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T)y  quatrième  lettre  de  l'alphabet,  troi- 
sième des  consonnes. 
Per  esqairar  hyat,  dea  liom  panzar  z  o  n 

aprop  a  prepoâtio. 

Lejrs  cPamors,  fol.  4* 
Pour  ^TÎter  rhiatns,  on  doit  placer  Z  ou  <l  après  A 

préposition. 

DACTTAy  s,  /.,  dace,  sorte   d'impôt 
perçu  plus  spécialement  sur  les  den- 
rées et  sur  les  marchandises. 
On  lit  dans  les -Statuts  de  Marseille, 

lib.  I,  cap:  44  : 
Qnod  nemo  teneator  bia  dacitak  pnestare 

pro  eodem  avère. 

Du  Ca5ge  ,  t.  n ,  col.  i3i  I . 
Aiso  es  Paordenamen  de  la  dacita  qoe  fon 

empaazada  en  Monpealier....  Pagae  la  miega 

DACiTA  sobre  dîcha. 

Cariulaire  de  Montpellier,  foL  ai8  et  219. 
Ceci  est  l'ordonnance  de  la  dace  qni  fut  imposée 

en  Montpellier....  Qu'il  paie  la  àemi-dace  susdite. 

AHC.  B8P.  Dacio.  IT.  DiUa,  dazio. 

DADAU,  s.  m,,  fuite. 

Qoan  lo  Tiron,  prenon  dadau. 

y.  de  S.  Honorai. 
Quand  ils  le  virent,  ils  prennent  U  fuite. 
II. 


DALFIN,  DALPHiN,   s.   m.,  lat.    del- 
vuijxiis,  dauphin,  sorte  de  poisson. 
Las  balenas  e  II  dalfi 
Faran  nua  host  sobre  la  mar. 

Los  XF  Signes  de  laji  del  mon. 
Les  baleines  et  les  dauphins  feront  une  armée  sur 
la  mer. 

Algonas  bestias  d^ayga  ban  respiracio,  cnm 

SO  DALPHIS. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  52. 
Quelques  bctes  d'eau ,  cooune  sont  les  dauphins  , 
ont  respiration. 

—  Constellation. 

Dalfis  ,  signes  e  bootes. 

Brev.  d*amor,  fol.  87 . 
Le  dauphin  ,  le  cygoe  et  le  bouvier. 
CAT.    Del/t,  KSP.    Delfin.  port.   Delfim.   rr. 
Delfino. 

1,  Dalfin,  s,  m»,  dauphin ,  titre  de  di- 
gnité. 
Lo  DALFxns  d^Alveme...  fo  coms  d*Alverne. 

y,  du  dauphin  d^ Auvergne. 
Le  dauphin  A* kurergne,..  fut  comte  d'AuTergne. 
Ben  saup  del  dalfiit  lo  talen. 

L'ÉvÊQUE  DE  Clermont  :  Per  Crist. 
11  sut  bien  le  désir  du  dauphin. 

1 


2  DAL 

DALH,   DAYLL^  g.  m.,  faux,   coupe, 
taille. 

Dans  la  langue  gothique  dail  ^K^i- 
^d^  partie  :  On  lit  à  la  page  i68  de  la 
traduction  de  l'Ëvangile  par  Ulphilas  y 
parabole  de  TEnfant  prodigue  : 

Alta ,    gif  mis    aei  andrinnai  mit      dah. 
Pater,   da  mihi  qo«  oocarrat  mihi  partem 


proprii. 

S.  Luc ,  ch.  i5. 
Voyez    Schilter,    Gloss.    ieuionic. , 
V»  Tbil. 

Segan  prat  am  lo  dalh  el  ma. 

Brev.  (Pamor,  fol.  47* 
Faucbant  pré  arec  U/aux  k  la  main. 
Los  y  al  segan  am  soa  datix. 
Un  tsoubadous  ahoryme  :  Dieos  tm  nlve. 
Va  les  trancliaiit  arec  njaiuc. 
AMc.  va.  Il  venoit  d'an  sien  pré  avec  ung 

dail  k  son  ool. 
Lett.  derém.  de  ify]^^  Gabpentibr,  t.  II,  col.  3. 
La   mort,  six  jours  après  le  rencontrant 
sans  coingnée,  avecqoesson  dail  Peost  faol- 
ché  et  cerclé  de  ce  monde. 

Babelais  ,  liv.  IV,  Houy.  ProL 
CAT.  Datta.  BSF.  D€dle. 

a.  Dalhatbe,5.  /7t.,  faucheur. 
En  semlansa  de  dalhatsk  es  fignrat. 
Elue,  de  laspropr,,  fol.  135. 
Il  est  6guré  en  forme  àe  faucheur, 
CAT.  Dattayre,  dailador,  bsp.  Dallador, 

3.  Dalhae,  V.,  faucher. 
L*erba  del  prat  dalsa. 

Iiejrs  (Tamon,  fol.  36. 
Fauche  l'htriie  dn  pré. 
Part*  pas,  Fe,..,  qnan  ve  son  temps,  es  oalhat. 
Elue,  de  laspropr.,  fol.  209. 
Le  foin...,  «ptand  rient  ion  temps,  ni  fauché, 

4.  Talh ,  TAILL ,  S,  m,,  taille ,  coupe , 
tranchant. 

Qni  a  scrritot  de  talb  et  dalh. 

Fon  de  JBéam  ,  p.  109a. 
Qui  a  flenritnde  de  tailU  et  ooape. 

Zo  es  l'espasa  flaneyantz 

....  Dans  ambas  parts  ben  talantz; 


DAL 

L'as  TAits  garda  cel  qoe  la  ten , 
E  l'antre  cel  qae  vas  loi  ven. 
Devbes  db  Pbadu  ,  Poème  sur  les  Ferius. 
C'est  Tépëe  flamboyante....  taillant  bien  des  deux 
o6tét  ;  un  tranchant  regarde  celui  qui  la  tient ,  et 
l'autre  celui  qui  rient  rers  elle. 

— •  Carrière ,  taille. 

Et  anet  s'en  al  tatll; 
Can  fon  intrat  dodintz. 

F.  de  S.  Honorât. 
Et  il  t'en  aUa  à  la  carrière;  quand  il  fut  entré  de- 
dans. 

—  Amputation. 

A  penas  li  ybI  antre  remedi  qae  talb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a38. 
A  peine  lai  raut  autre  remède  qa,' amputation. 

—  Détail. 

Lue,  adv.  Telas  per  vendre....  a  talh. 

Cartidaire  de  Montpellier ,  fol.  39. 
Toiles  pour  rendre....  en  détail, 
Tendre  draps  a  taui  en  la  vila. 
Coût,  de  Moissac,  xii«  siècle,  I>oat,  t.  GXXVIT, 

fol.  7. 
Vendre  draps  en  détail àzo»  la  rille. 

—  Forme,  façon. 

Un  bel  TAILL  de  persona. 

V,  de  Bertrand  de  Bom. 
Une  belle^rms  de  personne. 

En  say  plas  d'arinen  talb. 
LambBBti  db  BoHAifEL  :  S'a  Mon  Restaur. 
J'en  suis  daranlage  àe  façon  arenante. 
Loc.  Sap  far  de  rolpilb  vassalb 
E  '1  desavinen  de  bon  talb. 

Rabbaub  m  Va^ukiras  :  Len  pot  bom. 
Sait  faire  de  poltron  guerrier  et  le  désagréable  de 
bonneyâfon. 

Fîg,  Sos  coratges 

L'es  viratz  d'antre  taill. 
Rambaud  de  Vaqveikas  :  Leu  sonet. 
Son  cœur  lui  est  tourné  d'autre yàfon. 
D'on  lo  segles  es  vengntz  en  ul  talb 
Qa'a  penas  rey  pastoret  non  tom  alb. 
P.  Vidal  :  Ma  voluntatx. 
D'où  le  monde  est  renu  en  telle  façon  ,  qu'à 
peine  rois-je  pastoureau  qui  ne  derienne  autre. 
Gcs  boms  non  pot  portar  a  fil 
Ni  a  bon  talb  totas  amors. 

R.  Vidal  db  Bbsauduv  :  En  aquel. 
On  ne  peut  point  porter  k  fil  ni  k  bonne  laillr 
toutes  amours. 


DAL 

AHG.  ra.  Une.¥igne,  laquelle  Ue  a?oient  pour 
Ion  taillée  on  chapoolée ,  el  le  boya  oa 
sarment  provenn  dndit  tail,  etc. 

Lett.  de  rém,  <U  1459,  Tr,  des  ch.^  R.  190,  pAce  16. 

CIT.  TalL  MP.  Tajo,  udle.  port.  TaUio , 
uûhe.  TT,  TagUo, 

5.  Talh.  tail,   5.  m.,   taille  »  impôt, 
contribution. 

Contriboir  ala  tauis  de  la  vîla. 

Tu,  de  1345.  Fille  de  Bergerac. 
Gontrîbaer  aux  taiUes  an  la  Tille. 
Un  TAXA  qne  els  avian  fach  Tan  présent.... 
Volgnesso  contribnlr  al  dîcb  talb. 

lU.  de  i383.  DoAT ,  t.  CXLVU ,  fol.  i53. 
Une  taille  qu'Us  aTaieut  faite  l'an  prêtent...  Too- 
Inssent  oontribuer  à  ladite  taille. 
GAT.  Tatt. 

6.  Talha,  s,/.,  incision,  coche,  coupure. 

Jadis  on  marquait  d'une  même  coche 
deux  morceaux  de  bois  appelés  tailles, 
qui,  confrontés  postérieurement  Tun 
avec  l'autre,  attestaient,  par  le  rapport 
identique  des  coches,  l'exactitude  des 
comptes. 

Tôt  destrador  non  den  mètre  son  conte  per 
TAUiAS,  mas  lo  den  Untoet  scrieore. 

Trad.  du  tr.  de  V Arpentage,  eh.  11. 

Tout  arpenteur  ne  doit  mettre  son  compte  par 
ttaUes  ,  mais  le  doit  aussitôt  écrire. 

On  s'est  servi  de  tailles  pour  la  le- 
vée des  impositions  :  l'un  des  morceaux 
restait  dans  les  mains  du  percepteur, 
et  l'autre  dans  celles  du  contribuable, 
de  \k  le  nom  de  taille  donné  à  certains 
impots. 

Il  y  a  encore,  en  France,  des  bou- 
langers qui  tiennent  ainsi  leurs  comptes. 

—  Taille ,  impdt; 

E  levaran  norelanen 
Talhas  e  qnîstas  et  naatges 
E  gabdas  e  pesatges. 

Brw.  dPamor,  fol.  taa. 
Et  lèveront  aouTellement  tailUt  et  quêtes  et  im- 
pôts et  gabelles  et  pÀges. 

—  Forme,  façon. 


DAL  3 

Pi-ofl  apar  e  de  bêla  tal^a. 

Leys  d^amors^  fol.  37. 
Parait  distingue  et  de  belle^àfon. 
CAT.  Talla,  lav.  Ttg'a,  tala,  talla,  poet.  Talka. 
IT.  Taglia, 

7.  Talhahent,  s,  m.,  coupure,  ampiu 
ration. 

Fer  TALHAMBiiT  de  carn . 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  39. 
PSr  amputation  de  chair. 

Awc.  CAT.   TaUament,  anc.  bsp.   Ttgmnento. 
iT.  TagUamento. 

8.  Taillonkt,  j.  m,,  petit  morceau. 

De  sain  blano  nn  taillonkt. 

Dbudes  bb  Prades  ,  jiuz.  cass. 
Un  petU  morceau  de  laid  bJanc. 
AHc.  n.  Manges  ce  taiîhm  de  massepain. 
Rabelais,  Ut.  m,  ch.  3o. 

9.  Tailhagb,  s.  /w.  ,  taillage,  certain 
tribut. 

Qoe  pagnaran  taxlhaob. 

Charte  de  Gréalou  ,  p.  108. 
Qui  paieront  taillage. 

10.  Talhada,  taluada,  s,f,,  cou^e  de 
bois,  taille. 

En  talhadas  de  bosc. 

Coutume  de  Condom. 
En  tailles  de  bois. 

—  Taille ,  sorte  d'impôt. 
*     Enpanxo...TALLiADAs  als  habiians  de!  loc. 
Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^tQ,  t.  XVI,  p.  126. 
Imposent...  tailles  aux  habitanU  du  lieu. 
Demander....  talhada  en  la  dicba  Tila. 
Charte  de  Gréalou,  p.  loa. 
Demander....  taille  dans  ladite  Tille. 

CAT.    Tallada,   ksp.  Tajada,  po&t.  Talhtula. 
IT.  TagUoia, 

1 1.  Talhadura,  s./i,  coupon,  morceau, 
lambeau. 

Talbaduha  de  drap  non. 

Abr,  de  V^A.  et  du  N.-Test.j  fol.  45. 
Coupon  de  drap  neuf. 

CAT.  Talladura,  asp.  Tafadunun.  TagUatura, 

12.  Tailhadeb,  j.  m,,  taillage. 
L'assaiadre  e  lo  tailbadbb  de  la  moneds. 

Tit.  de  Ut  commune  de  Périgueux ,  de  1376. 
L'esMyagc  et  le  taillage  d«  la  monnaie. 
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1 3.  Taliadoe  ,  5.  m,,  tailloir,  bassin ,  vase. 
Tolre  la  testa  e  portar  dayant  se  en  an 

TÂLIADOR. 

Tmd.  de  Bèdcj  fol.  4i< 
Couper  et  porter  la  tête  derant  soi  en  uo  tailloir. 
AKC.  FR.  Un  grant  taillouer  d*or  chargé  de 
joiaas  à  pierres  précieases. 

JOIN VILLE  ,  p.    122. 

Le  millier  d^escnelles  et  de  tailloers» 

Titre  de  i3i4.  Carpentier,  t.  lUy  col.  g5o. 
CAT.  Tallador.  ksp.  Tajadero,  port.  Talhador, 
IT.  Tagtîerc,  tagliero, 

i/|.  Talairk,  talhayrk,  talador,  talha- 
dor, s.  m.,  tailleur  d'habits,  de  pierres, 
coupeur. 
Fa  home...»  talbatre  de  ranbas  de  femnas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii5. 
Fait  l'homme. ...  tailleur  de  robes  de  femmes. 
Qai  atrobara  talador  en  la  sna  yinha....  El 
TALAiRx  que  anra  fâcha  la  tala. 

Cout.de  Moissac,  iii*  siècle,  DoAT,t.  GXXVII, 

fol.  7. 
Qui  trouvera  tailleur  eu  sa  yigne....  Le  tailleur 
qui  aura  fait  la  taille. 

D'aqai  donc  so  loiatz  11  talhador  , 
Tan  cnm  s'eran  essems  gnerreîador. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  5*], 
De  là  donc  sont  loues  les  tailleurs,  autant  comme 
s'ila  ëUient  ensemble  guerriers. 
CAT.  Tallador.  esp.  Tajador,  tallador,  port. 
Talhador.  vs.  TagUatore, 

i5.  Talhaicdier,  s,  m.,  tailleur. 
Se  devon  far  pins  voluntîers 
Qne  d*aatre  mestJer  talhavdxxrs 

De  drap. 

Brev.  d'amor^  fol.  32. 
Ils  doivent  se  faire  plus  volontiers  tailleurs  de 
dnp  que  d'antre  métier. 
AHC  ¥R.  S*en  ala  qnerir  ang  taillandier  ponr 

soy  yestir. 
Lett.  de  rém.,  i455.  Carpentxer,  t.  III ,  col.  glfi. 

16.  Talhable,  adj.,  taillable,  imposable. 
Sian  talbablis. 

Statuts  de  Prot^nce,  BOHT,  p.  219. 
Soient  taillables. 
Sttbstantiv,  La  deffensa  del  dich  Inoc  et  habi- 
tans  de  Vttlafrancha  et  de  lors  talbables. 
Tit.  de  i383.  DoAT ,  t.  GXLVII,  fol.  154. 
La  défense  dodit  lieu  et  habitants  da  Villefnnche 
cl  de  leurs  taUlables. 
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17.  TaLAB ,  TALHAR  ,  TAILLAR  jV.,   tailler, 

couper,  traucher,  escarper,  amputer. 
E  yey  tauir  ortx  e  vinhas  e  blatz. 
B.  DE  RovEiTAC  :  Belh  m'es. 
Et  je  vois  couper  jardins  et  vignes  et  blés. 
Mes  man  a  son  contell  per  la  gola  tatllab. 

^.  de  S.  Honorât. 
Hit  la  main  à  son  conteau  pour  couper  la  gorge. 
Us  metgaes  taillbt  mal  an  men  ser  qn*ei 
volia  metgar;  et  per  aco  es  niortz,  qa*el  non  lo 

Sanp  TAILLAR. 

Trad,  du  Code  de  Justinien ,  fol.  20. 
Un  médecin  amputa  mal  un  mien  serf  qu'il  vou- 
lait guérir  ;  et  il  est  mort ,  parce  qu'il  ne  sut  pas 
Vamputer. 

La  cot 
Qoe  non  taxlh'  e  fa  *1  fer  talbar. 
B.  Martin  :  Farai  un  vers. 
La  pierre  qui  ne  coupe  pas  et  fait  couper  le  fer. 
L*espaza  qne  talbjii  d'ambas  partz. 

r.  et  Fert.,  fol.  58. 
L'épée  qui  coupe  des  deux  côtés. 
Part,  pris,  Roca  redonda, 

Anta  e  raosta  e  talaitt. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  3. 
Bocbe  ronde ,  haute  et  raide  et  escarpée. 
Part.  pas.  El  sepnlcre  qne  es  de  peyra  talbat. 
Passio  de  Maria. 
Le  sépulcre  qui  est  taillé  de  pierre. 

—  Imposer  une  taille. 

Cinq  cens  solz  devo  talbar  li  prohome  de 
la  vila. 
Coût.  deMoissac»  xn»  siècle.  Doat,  t.  CXXVII, 

fol.  3. 
Les  prud'hommes  de  la  ville  doivent  Imposer  cinq 
cents  sous. 

Om  los  TALBATA  msis  qne  no  dévia. 

Tit.  de  1267,  jârch.  du  R<ry.,  J.  3o3. 
On  les  taillait  plus  qu'on  ne  devait. 
Part. pas.  Ia  dicha  tailla  qnant  sera  taillada. 
Tit.  de  1418.  DoAT,  t.  CXLVI ,  fol.  3o. 
Ladite  taille  quand  elle  sera  imposée. 
CAT.  TaUar.  xsp^  Tajar,  talar,  tallar.  port. 
Talhar.  zt.  Tagliare. 

18.  Detal,  s.  m.,  détail. 

£oc.  adv.  Vendre  oli  a  detal  per  la  vila. 
Tu.  de  i38i,  'Ville  de  Bergerac. 
Vendre  huile  en  détail  par  la  ville. 

19.  EivTALH,  S.  m,,  entaille,  forme. 
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So  e  ao  80  d'an  iimi.tf. 

Hâkcasri»  :  Goutra  rîTarn. 
Soot  et  ne  sont  pas  d'âne  même  entaille. 
àjsa  GàT.  Entalkz.  ahc.  xsp.  Entoile,  pout. 
Entalho.  xt.  Intaglio, 

30.  £5T^i.HAMBirr,  s^  m,y  sculpture. 

Non  fâru  xhtalhamevt  ni  sembbinu  ni< 
ligDn  d*«oo  que  es  sots  lo  cel. 

Hist.  abr.  Je  la  Bible,  fol.  32. 
Ta  ne  feras  sculpture  ni  image  ni  figure  de  ce  çui 
est  «MM  le  ciel. 
■sp.  Entallamiento.  rr.  Intagliamento. 

21.  Entjxhab,  entaillar,  V,,  entailler, 
tailler,  sculpter,  blesser. 

Qiuls  qn'el  deboia  ni  rBirTÀXX.H , 
Ddboiasar  lo  pot  d*aital  Uîlh. 

Gaxiss  s'Apceieb  :  Mos  eominals. 
Qui  que  ce  soit  qui  le  dégrossisse  et  le  sculpte, 
il  peut  le  dégrossir  de  telle  iàçon. 
#^.      Cailla  que  saup  al  départir 
MoncorsHTALBAR  aotilmen. 

Devdes  de  Piases  :  Pus  amors. 
Gdie  qui  sut  an  d^rtir  blesser  délicatement 


Partm  pas.  So  uttalhat  en  sa  tomba. 

Cat.  dels  aposUdéRoma,  fol.  i53. 
Somt  sculptés  en  sa  tombe. 

Que  vi  las  peyras  uttauxadas  , 
D'arnicas  figuras  obradas. 

y.  de  S.  Honorât. 
Qui  Tit  les  pierres  taillées,  d'antiques  figures  d- 


L.     Craœfii  et  imageiia 

D'argent  et  d'yvoiie  entaUlie. 
Prov.  et  dut.  popul,,  p.  16a. 
Bt  honneur  à  Tarbre  entaillé  de  ton 


RovsAan,  1. 1,  p.  i63. 
ISP.  Entailar.  poht.  Entalhar.  xt.  Intaglîare. 

22.  EETAI.H,  S,  m, y  taille^  tranchant. 
Mot  fo  snbtîl  et  prima  la  teztnra , 
Uzar  no  s  pot  ni  mmpre  sa  oostnra  ; 
lycstCK,  unAX.Hs,  de  sdndens  et  segnra. 
PalaitM  de  Savieut. 
Le  tiasn  fut  moult  fin  et  dâitf ,  sa  couture  ne  se 
pcat  oser  ni  rompra  ;  elle  est  4  IVpreuTe  de  pointes, 
êe  trmmrhnnls,  de  eoiq^ts* 
UT.  RetaiL  isp.  RtuU.  port.  Metaiho.  it. 
KûagSo. 

2^.  Eetaluae,  V.,  retailler. 
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Fig.       Tôt  jom  ressoU  e  mitalh 

Los  baros  e  'Is  refon  e  'U  calb» 
B  Inr  cog  mètre  cor  ansart. 

Bbetrahd  be  BoKiv  :  Un  sirrentes. 
Je  rogne  et  retaille  toujours  les  barons  et  je  les 
refond  et  les  rassure ,  et  pense  leur  mettre  oceur 
hardi» 

&ETALHA  et  restrenb  tos  desirîers. 

F.  et  VeH,,  fol.  io3. 
Retaille  et  restreins  tes  d^irs. 
auc.  fe.  Les  cors  ans  Sarrasins  qui  estoient  rt- 
taillés ,  getoient  d'autre  part  du  pont. 
JOINYILLE  ,  p.  63. 
CAT.  Retallar.  isp.  Retafar.  poax.  Retalhar.  it. 
JUiagliare, 

a4.£irTESTALHAE,  v.f  entailler,  ciseler, 

découper. 
Part,  pas,      Emages  urrmrrALBADAs. 

Brev.  d^amor,  fd.  74. 
Images  ciselées.- 
Casco  porta  mantas  airTaiTALHADAs. 

PsaxLHOS ,  yojr-  au  purg.  de  S.  Patrice. 
Chacun  porte  mantes  découpées. 
CAT.  xsp.  Entretallar.  poet.  Entretalhar. 

DALMATICA,  s.  /.,  lat.  dalmatka, 
dalmatique. 
Qae  U  diagne  nxesso   dalmatxcas....  Ses 

DALMATICA  O  SCS  CSEubla. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  37  et  39. 
Que  les  diacres  usassent  des  dabnatiques.,..  Sans 
dalmatique  ou  «ns  chasuble. 
CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Dalmotiea. 

DAM,  DAN,  s,  m.,  lat.  i>àMnum,  dam, 
dommage,  détriment. 
Qne  DAMS  t'en  venga. 

Tit.  de  xoSg. 
Que  dommage  t'en  vienne. 

Gran  mal  e  gran  dav. 
R.  DE  ToBS  DE  Marseille  :  A  tots  marin. 
Grand  mat  et  grand  dommage, 

Per  Tostre  pro  avets  fag  lo  lor  dav. 
BsnTEAin)  DE  BoEH  :  Quan  la  norella. 
Pour  TOtre  profit  tous  avec  fait  leur  dommage. 
Loe,      A  mon  dam  met  gelos  e  laoaengiers. 
Peediook  :  Be  m  diaon. 
A  mon  dam  le  mets  (je  hrare)  jaloux  et  médi- 
sants. 

M'an  bsozat  ni  mes  a  Inr  dam. 
Rahbavd  de  Vaqceiras  :  Ges  sitôt. 
Us  m'cmt  trompe  et  mis  i  leur  dam  (  se  sont  mo> 
quéide  moi). 
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Prw»      Ben  m*el  dixon  toit  ii  savis  del  mon 
Qoe  Bel  a  1  dah  cni  es  la  aeignoria. 
Faidit  ob  Bslujar  :  Tôt  atreni  com. 
Tous  les  Mgei  da  monde  me  le  diient  Lien  que 
celui-là  a  le  donunagt  à  qui  est  la  seigneurie. 
Aire.  r&.  Le  bien  des  bons,  le  dam  des  inhn- 
roaina. 
FouiQvi  :  V,  da  /.-C,  fol.  117. 
Qai  Tont  an  dam  d'antmi  conquérir  des 
lauriers. 

Di  LAUDim  :  La  Franciadej  p.  370. 
Faisons-noDs  sages ,  k  lenr  dam ,  mab  re- 
grettons lear  nanfrage. 

Camus  dx  Belut  :  Diversités,  1. 1,  fol.  43o. 
Avc.  CAT.  Dam^  dan,  asp.  Dano,  poet.  Damno, 
doHo.  Tt.  Danno. 

2.  Damnatge,  DAMPNATGEy  S,  m.,  dom- 
mage. 

Li  sabria  percassar  son  dawmatok. 
Cadsitet  :  Longs  saio. 
Je  saurais  lui  procurer  son  dommage. 
Ni  per  snfrir  francbamen  son  dampsatoi. 
Gavcsui  FAinrr  :  Si  anc  nuls. 
Et  pour  souffrir  franchement  son  dommage, 
Loe.     Om  pren  soven  gran  DAMPHAToa 
Per  descbanzit  compaignatge. 

B.  ZbaoK  Sitôt. 
On  prend  sonrent  grand  dommage  par  mauvaise 
compagnie. 

AVC.  FA.  Cascnn  jonr  acroit  mes  damages. 
FabL  et  cotU.  anc.,  1. 1,  p.  ix6. 
Qne  mielz  valoit  cil  damages  à  aoffrir. 
Villb-Hamoovin  ,  p.  ao2. 
ANC.  Bsp.  Ficîeron  tal  domage  en  los  mas  de- 
lanteros. 

Vida  de  S\  MUUm,  cap.  44i. 
AHC.  CAT.  Damnatge,  dampnatge,  it.  Dannag- 
gio. 

3.  DAMPirAMCNy^.  m.,  damnation. 

Obras  a  ton  dampsamm. 

P.  Cabdihal  :  Jbesom  Grist. 
Tu  travailles  à  ta  ilamnation. 
Avc.  va.  Son  dampnement  pas  ne  voloit. 

iV.  rsc.  defabl.  et  conU  anc.,  t.  II,  p.  387. 
AHC.  ISP.  Dananuento,  xt.  Dannamento. 

4.  Dampnatio»  s.  /.,  laf.    damnât  10, 

damnation. 

Per  nos  resemer  de  dampvatio. 

y.  et  rerl.,  fol.  73. 
Pbar  nous  racheter  de  damnation. 
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Lac.  El  es  en  via  de  dahpvagxo. 

VarbredeBataUias,  fol.  147- 
11  est  en  voie  de  damnation, 

—  Condamnation. 

Me  reqneceron  damphacio  contra  el. 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres,  ck.  aS. 
Me  requirent  condamnation  contre  lui. 
A  DAXPiTACiOH  de  lors  cors. 

TU.  de  1878.  Hist.  du  Languedoc,  t.  IV, 
^.,001.357. 
A  condamnation  de  leurs  corps. 

AHC  CAT.  Damnadô,  dampnaciô,  ahc.  esp. 
Danaàon,  damnadon.  poet.  Damnacào, 
IT.  Dannazione, 

5.  Dampnos,  aé^.f  lat.  damnosicj,  dom- 
mageable ,  pré]  udiciable. 

Qa'offid  non  sia  dampvos. 

Brev.  d'amor,  fol.  ia6. 
Qu'oflfîce  ne  soit  dommageable. 
Son  mot  DAMPHOSAS  e  perilbosas. 

V.  et  Vert.,  fol.  M. 
Sont  moult  donùnageables  et  périlleuses. 
Antras  aordenansas  sobre  lo  fah  de  la  dicha 
drapa ria  mot  damphosas. 

TiL  de  i35i.  Doat,  t.GXLYI,  fol.  217. 
Autres  ordonnances  sur  le  fait  de  ladite  draperie 
moult  préjudiciables, 

AHC.  CAT.  Dampnos.  esp.  Danoso,  poet.  Dam- 
noso,  XT.  Danniuo, 

6.  Dampnatjos»  dampnaggos,  adj\,  pré- 
judiciable. 

A  trops  es  DAimiAOOos. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  106. 
Est  préjudiciable  k  plnsieun. 
Si  las  paranlas  no  so  damphatjosas. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  40. 
Si  les  paroles  ne  toal  préjudiciables. 
ijrc.  Fa.  Mnlt  lenr  a  esté  domagas. 

B.  DE  Saivtb-MacRE  ,  Chr,  de  Norm,,  foL  69. 
Trop  Tons  est  près  veizin,  trop  tous  est  €Ue- 
magous. 

Roman  de  Hou,  ▼.  l^i\i. 
xt.  Dannagwso, 

7.  Dampnaggozambnt,  adv,j  dangereu- 
sement, préjudiciablement. 

Las  serpens....  no  pongen  trop  damphag- 

oosAMBirr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i36. 
Les  serpents...   nr  piquent  pas  fort  dangereuse^ 
ment. 
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8.  Daiuîuc,  at^,,  endommagé. 

Deb  foru  asiays  los  vey  dakhocx. 
Marcabevs  :  Al  départir. 
Je  Us  vob  emdtimmagés  dos  forts  enais. 

9.  DâMFNABLE  ,   ad/.,    lat.   DAXICABILBmy 

damnable. 

Eldeledurs 

EsOAVHABLBt. 

i?f«v.  d^amor,  foL  65. 
Le  dâecter  est  dammabh. 
ac  ri.  Leurs  certaines  entreprinaes  dam- 


lloirSTBlLBT  ,  t.  I ,  fol.  169. 

Meos  de  msUcîeiix,  dampnable  et  innstarel 
Tonloir. 

JiAir  llâROT ,  t.  V,  p.  379. 

lie.  CAT.   Dampnable,   arc.   bsp.  Danaàle, 
damnable,  it.  Dannabile, 

lo.DnfPNARy  V;  lat  DAMNABtf  y  dam- 
ner, condamner. 

T<Is  que  dixo  :  Per  qoe  nos  fets  Dieos?... 
non  gct  per  dampsar. 

£«c.  de  Sydrac,  fol.  129. 
Teb  qui  diaent  :  Potuquoi  nous  fitDien?...  non 
poût  pour  iitisMer. 

L*einperaire  rie  lo  perilh 
Et  Tsy  lo  sAÎmrAit  en  eissilh. 

Brev.  d^amor,  fol.  i85. 
L'empocBr  vit  le  përil  et  vs  le  condamner  k 

'  DiHPSAaAir  lo  a  mort. 

Trad.  du  N,'Tesi.  S.  Maac,  ch.  10. 
Us  le  condamneront  è  mort. 

fvtpas,    JjtM  anaas  que  son  DAMnrAOAs. 
Bnuf*  d*amor.  Col.  a4* 
I<s  «Bics  qni  soBt  damnée** 


Car  Dîciu  nos  dits  qoe  l'snem  lai  servir 
On  el  fo  mortz  per  nos  dampnatz  garir. 
Gavcelm  Faioit  :  Gaseos  hom. 
Car  Diea  dods  dit  que  nous  l'allions  servir  là  où  il 
'at  mû  t  mort  pour  saurer  nous  damnés. 
I       iic.  ra.  n  fa  dampnez  sans  pitié  par  le  jnge- 
'  ment  de  son  père. 

itec.  des  hist.  deFr.,t.UÏ,^.  aoo. 
Tootes  les  sentences  morsles  damnent  excès. 
OBtwres  dP Alain  Ckartier,  p.  357. 
»»c.  CAT.  Dampnar,  a»c.  esp.  Danar,  damnar. 
ïoar.  Damnar.  ir.  Dannare. 

'i-Dajipnatgar^  V,,  endommager. 
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Car  el  poyria  oAiiPVATaAa,  per  sa  noraora , 
manthss  gens  o  bestias. 

14^.  de  Sydrac,  fol.  99. 

Car,  par  sa  morsure;  il  pourrait  eadommager  plu- 
sieurs  gensoa  bêtes. 

Part,  pas.  Qœ  els  e  los  habiUns  de  Caîarc 
eron  'estais  dampsatoats  per  los  dichs 
Angles. 

TU.  de  1395.  DoAT,  t.  CXXXVH .  fol.  366. 
Qu'eux  et  les  habitants  de  Gaiarc  araient  été  en- 
dommages  par  lesdits  Anglais. 
Snbstanti».  Esmendar  al  damphatgb  at  lo  damp- 
natge. 

Tu.  de  i^oo,  jirch.  du  Roy.,  K.  1174. 
Réparer  à  Vendonunagé  le  dommage. 

Avc.  VR.      S'il  le  poeit,  ço  dist,  grever 

E  damagier,  sans  mer  passer, 
Tolentiers  le  damagereit. 
Romande  Rou,  t.  iiiia-11114. 
Il  ne  vont  pas  soafFrir  sa  gent  ne  sa  terre 
domager. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  3i3. 
ARC.  CAT.  Dampnejar. 

1%.    DaHHIFICAK,    DAMPiririGAK,    DAHNl- 

FiAR,  v.y  endommager^  préjudicier. 
Noser  ni  damr ipicar  en  re. 

Tit.  de  1270.  DoAT,  t.  LXXXIX,  fol.  69. 
Nuire  ni  préjudieier  en  rien. 

Non  DAMpRiriCARAT  ni  aderairaray  las  fa- 
sendas  del  cossolat  per  las  mienss. 

Cartttlaire  de  Montpellier,  fol.  83. 

Je  v^ endommagerai  ni  arriérerai  les  affaires  du 
consulat  pour  les  miennes. 

Dahritiava  lo  reaame. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  71 . 
Il  endommageait  le  rojranme. 
Part,  pas.  Foro  damprxvicats  en  Irenta  milla 
floris  et  mai. 

Tu.  du  XIV*  siècle.  Doat,  t.  CXXV,  fol.  98. 
lia  furent  endommagés  pour  trente  mille  florias 
et  plus. 

Azrc.    pa.  Et  restabliront   le   dommage   au 

dampntfié. 

Ont.  des  R,  de  Fr.,  1347,  t.  \II,  p.  33. 
CAT.    Dampnificar,   ssp.   Damnifioar.    port. 

Danificar,  rr.  Dannificare. 

l3.      CONDEMNAGION  ,     GONDEMPNATIOir  ^ 

s.f,,  lat.  coNDEMNATioi^e^  ^  condam- 
nation. 
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En  aqaella  cohdbmmi  Accoir. 

Sut,  abr,  de  la  Bible,  fol.  65. 
En  cette  condamnation. 
Qoe  uls  coiTDEMNATiOHs  d  dcgiiessaii  exîgir. 

Statuts  de  Provence,  BoKT,  p.  6, 
Que  telles  condamnations  se  dussent  exiger. 
CAT.   Condemnadô.  ksp.  Condenacion.  port. 
Condemnacào.    xt.    Condennaxione ,  con- 
dannazione, 

14.  CoNDEMPNiiMEW,  S.  m.,  coDclamna- 
tion. 

Âpres  lo  coiiDSMPaAxiir. 

Pet.  Thalam.  de  Montpellier. 
Après  la  condamnation, 
XT.  Condaimamento. 

15.  CONDEMPWATORI ,    ûdj.,  lat.  CONDEM- 

VATOKius  ,  condamnatoire. 

En  la  dita  sentencîa  coimvMPirATORtA. 

Coutume  de  Condom. 
Ed  ladite  sentence  condamnatoire. 
CAT.  Condemruuori,  mp.  Condcnatorio.  port. 
Condemnaeorio,  it.  Condannatorio. 

16.  COWDAMPNAR,  V.,  lat.  CONDRMNARff, 

condamner. 

Ta  los  cosTDAMPirAB.  a  mort. 

F.  de  S.  Honorât. 
Va  les  condamner  à  mort. 
Paru  pas.  Aras  tem  que  blasmats 
En  fos  e  coudampitatz  , 
S*ien  res  d^aisso  fazîa. 

Bebtrakx)  d*Allamanon  :  Lo  segle. 
Uaintenant  je  crains  que  j'en  fusse  Llamtf  et  con- 
damné ,  si  je  faisais  rien  de  cela. 
CAT.  Ccndemnar.  bsp.  Condenar.  port.  Con- 
demnar.  it.  Condennare,  eoitdannare. 

DAM,  s.  m,,   DAMA^  s,  f,y  lat.  dama^ 
daim. 

De  cabrol  et  de  dam. 

GiRAUD  DE  BoRKEiL  :  Ben  coTe. 
De  cbevreail  et  de  daim. 
Dam  o  dama  es  capra  salvagga. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  248. 
Daim  ou  dAma  est  cbèTre  sauvage. 
KSP.  Dama.  xr.  Damma. 

DA.NGIER,  s.  m,,  difficulté,  retard. 
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El  mati  ses  dahgisr 
Aiait  80  c*a  mestier 
Tostra  dona  1  levar. 
AvAHiEU  DES  EscAS  :  En  aquel  mes. 
Au  matin  sans  retard  ayex  oe  dont  a  besoin  votre 
dame  au  lever. 

AHc.  VA.  Li  prendom  grant  dangter  fesoit 
De  dire  ce  qa*el  enqnerroit. 

Fabl.  et  eant,  anc.,  t.  II,  p.  i5o. 
Ils  ne   ponToient  tenir  grand  nombre  de 
gens  pour  les  livres  qn'ils  avoient  à  danger. 
MoffSTRELST ,  1. 1 ,  fol.  91 . 

DANSA,  s.f,,  anc.  ail.  tanz,  danse, 
ronde. 
Qa*  esdeve  son  gent  anar  en  daitsa? 

P.  DuBAND  :  Mi  dons. 
Que  devient  son  gentil  aller  en  danse 
Fig.  M*  an  e  mon  cor  bastida  ona  daksa. 
AiMBRi  DE  Belluvoi  :  Meraveili  me. 
Dans  mon  cœur  m'Ont  établi  une  danse. 

—  Danse,  sorte  de  poésie. 

Goblas ,  sirventes,  daxsas 
Ab  coi  an  honransas. 

G.  BXQUISR  :  Pus  Dieus. 
GoupleU ,  sirventes ,  danses  avec  lesquels  ils  ont 
honneurs. 

E  de  far  dahsas  doblas 
E  sirventes  valens. 

G.  RiQUiEh  :  Sitôt  s'es. 
Et  de  faire  danses  doubles  et  rirventes  de  prix. 
Ela  enteodia  en    nn    cavayer    qae    avia 
nom  Gnillem  Brcmon,  don  ela  fazia  sas  dar- 

SAS. 

V.  de  Raimond  de  Miraval. 
Elle  avait  son  affection  en  ud  cavalier  qui  avait 
nom  Guillaume  Bremon,  dont  eUe  faisait  ses  danses. 
CAT.  Dansa,  bsp.  Danza.  port.  Dança.    et. 
Dansa. 

a.  Darsak,  v.y  anc.  ail.,  tanzen,  dan- 
ser, sauter. 

£1  ricx  s*  irais  mentre  l'amoros  davsa.. 
P.  Cardinal  :  len  trazi. 
Le  riche  s'attriste  tandis  que  l'amoureux  danse. 
Fig.  La  filba  Na  ConsUnsa , 

Per  coi  jovens  saota  e  dansa. 

P.  Vidai.  :  Gara  amiga. 
La  fille  de  dame  Constance,  pour  qui  joie  saute  et 
danse. 

CAT.  Dansar.  rsp.  Danzar.  port.  Dançar.  it. 
Danzare, 
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DARy  V.,  Ut.  DAHtf  ,  donner,  accorder. 
Om  don  tan  grau  non  den  dab* 

B.  Galto  :  Qui  ha  taleo» 
Ob  B0doit  pM  donner xoï  don  fi  grand. 
Si  DO  lor  OATS  ana  aamma  d^argen. 

RuMOBn  DE  Gasteutac  :  Mon  tirrentet. 
5i  Tow  ne  leur  donnes  ane  somme  d'argent. 

—  Accorder,  attribaer. 
Mas  la  raso  apenre 
Non  es  mat  a  gen  datx. 

Tfkt  DB  M0N8  :  Sitôt  non. 
Vus  il  n'est  donné  qa*k  k  gent  de  connaître  la 


—  Frapper. 

D'un  cotd  li  dari'  al  eor. 

VàvtqînE  DE  CucRif  oiTT  :  Per  Crist. 
Iaî  donnerait  d'nn  contean  au  cœur. 
Mentrs  que  aqodhs  de  la  ost  encanaara.... 
Hatran  iszira  del  agayt  e  dara  amb  ela. 
Pbilomeha. 
Tandis  qu'il  poursuivra  ceux  de  l'arma....  Ma- 
tm  aortiia  de  l'embuscade  et  donnera  avec  eux.' 
ftg.     Lar  DBT  aa  maledictîo. 

Brev.  d*amor,  fol.  58. 
Leur  donna  sa  malédiction. 
lec  E  '1  ion  sat  a  entendre  qn'ela  era  netsa 
dd  emperador. 

r.  de  P,  ridai. 
tt  il  lui  fut  donné  k  entendre  qu'elle  tfuit  niioe 
eel^mpsirar. 

Settunuiv.  Ab  dar,  fi>  Alizandres  ries. 

AvGisa  :  Laig  faUl  cor. 
kr9c\e  donner,  Alexandre  fut  puissant. 
C4T.  BIP.  FORT.  DoT,  IT.  Dare, 

2,  Datiu  ,  S,  m,,  lar.  datiyus  ,  datif. 

Li  cas  San  seîs....  datius....  e  *1  datiu  e  to* 
catû  e  Pablatio. 

Gram.  prou. 

Us  cas  eoDt  six....  le  datif....  et  le  datif  elle  vo- 
QtiretrabbUf. 
CAT.  DatÎB,  SSV.  FO&T.  IT.  Dotivo. 

3.  Dagio  y  s.f.j  lat.  DATio  9  don ,  dation. 
Exceptât  dacio  de  tntela. 

Ord,  des  Jl.  deFr.,  itfâ,  t.  XVI,  p.  ia5. 
Exoepié  dation  de  tutelle, 
«c.  CAT.  Dadô.  ESP.  Daeion.  it.  Datione. 

«.  Data  ,  dada  ,  s.  /.,  date. 
II. 
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Qnar  de  sa  fi  degns  no  sap  la  data. 

Lejrt  d^amort,  fol.  34. 
Car  nul  ne  sait  la  claie  de  m  fin. 
Al  jom  de  la  data  de  la  présent  carta. 
Tit.  de  tîi74,  JrcA. du  Koy,,  M,  876. 
Au  jour  de  la  date  de  la  présente  charte. 
Aia  ferma  Talor  xt  joms  après  la  dada. 

Sauf<onduit  de  i385  donné  par  J.  de  Fam. 
Ait  ferme  valeur  qiiinse  jours  après  la  date. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  ÛotU, 

5.  Datari,  s^  m.,  nécrologe. 

Qoe....  aniversari  sia  mes  en  remembransa 
en  Inr  datari. 

Tit.  de  1309.  BoAT,  t.  XLII,  fol.  70. 

Que....  ranniversaire  soit  mis  en  commémoiation 
dans  leur  nécrologe. 

6.  SuBDiT^  adj.,  lat.  subditoj ,  sujet. 
Escogonlars  svsDim. 

^.  et  Fert.,  fol.  i5. 
Écorcbent  leurs  sujets. 

CAT.  SùbdiL  ESP.  PORT.  Subdito.  rr.  Suddito, 

7.  DoNARyV.,  lat.  DOWAM,  donncr,  ac- 
corder. 

Al  liai  bom  dorabai  nn  bezan , 
Si  '1  desb'als  mi  dova  an  clsTelb. 
P.  Cardihai.  :  Tos  temps  aair. 
Au  loyal  homme  je  donnerai  un  hesant ,  si  le  d<<- 
lojal  me  donne  un  clou. 

T'en  DONAREI. 

Tit.  de  ^. 
Je  t'en  donnerai, 

El  ser,  DOHATz  li  a  manjar. 

Detdes  de  PnADEs ,  Auz.  cass. 
Au  soir,  c/oiines-lui  à  manger. 

—  Livrer,  céder. 

Nostra  vida  volrîam  aver  dovada  per  in  di- 
niers. 

Pbilomeha. 

Kons  voudrions  avoir  donné  notre  vie  pour  trois 
deniers. 

Us  siens  dedpols  lo  vendet , 
Per  zxx  deniers  lo  dovet. 

Trad.  de  Véuang.  de  Nicodème. 
Un  sien  disciple  le  vendit ,  ]e  livra  pour  trenle 
deniers. 

—  Frapper. 

Donavan  am  pçcbas  et  am  pics  sns  TescDeyll. 
F.  de  S.  Honorât' 
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FrappaUtU  tvac  piodiM  «t  arec  pici  nur  le  ro- 
cker. 

Sapchats  be  q«e  non  o  fets  fngen, 

Ans  o  a  iîig  dos  ah  e  oombaten. 

B.  v'AxLAJi&HOH  :  Untirrentes  hnx. 

Sachet  bien  qu'il  ne  le  fit  fuyant ,  maU  û  l'e  fait 
donnant  et  combattent. 
Fig*  DoasT  M  bencdicdo. 

Bretf.  d*amor,  fol.  177. 

Il  donna  aa  bénédiction. 
Zjoc,  Dohjlr  delà  «peroi. 

GlEÂVD  DE  BORHSIL  :  SoUta. 
Donner  des  éperons. 

Aqnestas  causas  di«a  bohaitt  a  entendre 
de  qaal  mort  dévia  morir. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion. 
Il  aisait  ces  choses  donnant  à  entendre  de  quelle 
mort  il  devait  mourir. 

Cant  lo  ray  del  solelh  intra  dins  la  mayo  e 
DOUA  a  vcïer  claramena  la  pois  e  laa  ordaras 

qoe  son  dedins. 

^  F,  et  FeH,,  fol.  41. 

Quand  le  rayon  du  soleil  entre  dans  la  maison  et 
donne  à.Toir  clairement  la  ponssiire  et  les  ordures 
qui  sont  dedans. 

Suhstanàv.  A.  lor  non  plate  dohars  ni  messios. 
Bertkakd  du  Pboet  :  De  sirrentes. 

A  eux  ne  plaît  donner  ni  dépense. 

Part,  pas. 

Per  qu'îen  m'en  ani  del  tôt  a  vos  dohate. 
Abhaud  de  m AEUEiL  :  Âissi  cum  selh. 
Par  quoi  je  m*en  suis  entièrement  donné  à  tous. 
CAT.  asp.  Donar.  port.  Doar.  it.  Donart. 
8.  Don  AT ,  S.  m.,  celui  qui  s'était  donné 
à  un  couvent  lui  et  ses  biens.    \ 
Dans    les    chapitres    généraux    de 
Saint-Victor  de  Marseille  il  est  dit  : 

MitUntar  Tisitatores....  qn!....  inqnirere 
debeant  de  merltls  prioram  et  monacbomm 
et  donatorum  et  conversomm. 

Du  Gaitoe  ,  t.  II ,  T«.  Donati. 
Per  fraire ,  per  douât  de  la  maîo. 

Tu.  de  1325.  DoàT,  t.  CLXXVIII,  fol.  52. 
Par  frère ,  par  donné  de  la  maison. 
CAT.  Donat.  esp.  Donado.  poet.  Donato. 

9*  DoHiDA  y  S.  f,,  celle  qui  s'était  don- 
née k  un  monastère  elle  et  ses  biens. 
I^as  donas ,  prioressa ,  mongas  ni  douadas 
del  dit  mostier. 

Tit.  de  i383.  DoAT ,  t.  CXXIV,  fol.  1 12. 
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Les  dames ,  prieure  ,  religieuses  et  données  dtidit 
monastère. 

10.  Don  I  s,  m„  lat.  w>f(um,  don,  pré- 
sent. 

Ane  negan  bon  meatier  non  ac , 
Hais  d'anar  menntz  nova  qneren. 

PiBBRE  D'AirvBaGNE  :  Chanterai. 
U  n'eut  jamais  nul  bon  métier,  excepté  d'aller 
cherchant  menus  dons. 

Mas  saxos  fon  qn'el  maior  don  d*amor 
Toli*  om  maïs  esperar  qoe  tener. 

H.  Brunet  :  Puslodous. 
Hais  il  fut  un  temps  où  on  voulait  plus  espérer 
que  tenir  le  plus  grand  don  d*amour. 

—  Sorte  de  tribut. 

Sabsidi,  ajada ,  noir  gracîos. 

Reg.  des  états  de  Provence  de  140 1. 

Subside  ,  aide,  don  gracieux. 

Fig,  et  mystiq.  Els  m  nos  de  Sant  Spent. 

Brev,  éPantor,  fol.  5. 

Les  sept  dons  du  Saint-Esprit. 

Aqaest  do»  osU  toU  ordnra  de  Farma. 

F.  et  VeH.,  fol.  8^ 
Ce  don  6te  toute  souillure  de  F&me. 
Lo  DOS  de  temor  es  portiers. 

r.elFerf.,  fol.  46. 
Le  don  de  cninte  est  portier. 
CAT.  Dh.  Bsp.  Don,  poet.  Dcm.  it.  Dono. 

1 1  •  DoiTA,  s.f.,  don ,  donation. 

Las  DOVA5  e  las  promessas  ad  ajntori  al  ma- 

rîdatge. 

Tit.  dexvfidu  cMt.  de  Capdenac. 
Les  donations  et  les  promesses  pour  aide  au  ma- 
riage. 
AHC.  ESP.  Dona, 

la.  DoNATio,  5.  f.,  lat.  BONATio,  dona- 
tion. 

Qnan  malaatîa  *1  bat , 
Fan  li  ûr  doratio. 

P.  Cardinal  :  Tarterassa. 
Quand  la  maladie  le  frappe,  ils  lui  font  faire  do- 
nation, 

Per  aqoella  dovatio  qne  es  appellada  do- 
vatxos  fâcha  entre  Tins. 

Tit^  de  1253.  DoAT ,  t.  GXX^^ITC ,  fol.  71. 
Par  cette  donation  qui  est  appelée  donation  faite 
entre  vifs. 

CAT.  Donado.  esp.  Donacion,  port.  Donacâa. 
XT.  Dotuuione, 
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i3.  DoHAzosy  s.f.,  donalion. 

DwAxof  que  es  faclia  entre  marit  e  molber 
ooa  Tai. 

Trad.  du  Code  de  Juatinun ,  fol.  a5. 
DemetioH  qni  est  IkiU  entre  mari  et  femme  ne 
raat. 

I j. OoHAMEirT,  S.  m,,  don,  présenta- 
tion. 
L'ornent  de  las  mana ,  le  dovamimt  de 

hcentnra. 

Doctrine  des  fraudais, 
L'oaelua  dea  oMine ,  la  présentation  de  )•  oein- 

taïc 

Aie.  nu  n  Taolt  meolx  qae  tu  faice  en  ta  rie 


Tnd.ieS.  Bernard.  HovTrÀiwoir ,  B.  B,  ms., 

p.  1302. 
Atc.  CIT.  Dœuunent,  ir.  Doruunento. 

iS.DoVAIRK,   DOHADOAy    adj\,    Ut.    DO- 

lAToa,  doaneur. 

Sai  Taa  Loo  en  aai  «n  de  bon  aire, 
Tnrnc  de  «aao ,  oortea  et  lare  DOHÀtaK. 
BUiCABEva  :  AniaU  de  chan. 
De  oe  tàti  vert  Ltfoa  j'en  sais  un  dâbonnaire , 
Sue*  propos ,  courtois  et  larga donneur. 
Son  lare  i>osa.i>or. 

P.  CÀaj>uiAi  :  Falsedati. 
Snei  donneurs  généreux.. 
Aie  ra.  Leur  -rnelt  catre  à  la  mort  do  aien 
largea  donmerres. 
Jbàji  me  IfEvao  :  Testament  ^  t.  947. 
li  fol  large  donnoor. 

Boman  de  la  Base,  ▼.  7654. 
CAV.  ur.  Domadar.  ronT,  Doadar.  it.  Dfma- 
tore. 

16.  DovATiUy  adj.,  lat.  donativu^^  dîs- 
pensateur,  fournisseur. 
Oc  bcaragge  a  tota  aniaana  liberalment 

«W4TITA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  149» 
I^Mcmenl  dispensatHee  de  bieavase  à  tons 

«7-  AnoifAR,  V.,  confier,  allier,  familia- 
riser. 
Mas  tan  la  Tey  abohaa  ab  enjan, 
Per  qne  a'aroor  no  m  plats  deserenao. 
Cabevbt  :  Longs  saao  ai. 
lin»  je  la  voie  tellement  s'allier  avec  tromperie , 
*rst  poonfiioi  son  amoar  m  ne  plaît  désormaii . 
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Per  o*onM  se  deo  «b  atTÎs  AnovAn, 

G.  Oliyhr  D'AaLES ,  Coblas  iriadas. 
C'estpourqnoiondoitse/fifuiJarf^eravecles  sages. 
Noa,  el  temps  qn*el  d!g,  adoskh 
A  catre  trobadors,  per  ver, 
La  chanao. 

Hehsi  comte  dx  Rhodes  :  Si  m  fos. 
Noos,  an  temps  qu'il  dit ,  nous  confiâmes  la  chan- 
•on ,  pour  vrai ,  à  quatre  troubadours. 

—  Adonner,  vouer. 

Tots  hom  qoe  non  se  adoha  a  ben  far. 

r,  et  Fert.,  fol.  i3. 
Tout  homme  qui  ne  ^adonne  pas  à  bien  &ire. 

—  Part,  prés.,  productif,  fertile. 

Qnar  per  lo  laor 
Ploa  ADOHAva  y  séria. 

Brev.  damor,  fol.  toU. 
Car  par  le  labeur,  elle  y  wrait  plus  productii*e. 
CAT.  xsp.  Adonar,  it.  Adotiare. 

18.  Adoriu,  adj,,  généreux,  facile  à 

donner. 

Tant  es  adokxta. 

G.  BiQViES  :  Voluntiers. 
Tant  elle  est  généreuse. 

19.  DoTÂR,  v.y  lat«  DOTAR^,  dotcr. 
Pig.  DoTiT  home  d*aytal  noblesa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i. 
Dota  l'homme  d'une  telle  noblesse. 
Pari,  pas.  Las  filhas  qae  si  trobaran  esser  i>o- 
TADAs  per  lor  payre  et  mayre. 

Statuts  de  Provence,  Bovv,  p.  197.  ' 
Les  filles  qui  se  trouveront  être  dotées  par  leurs 
père  et  mère. 
cAT.  ISP.  POAT.  Dotar.  it.  Dotare. 

ao.  Dot,  s,/.,  lat.  norem,  dot. 

Si  *1  payre  o  la  mayre  donet  en  dot  a  alcon 
plus  qae  non  dea,  qaals  drech  n'es? 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  foh  16. 
Si  le  père  ou  la  mère  donna  en  dot  à  aucun  plus 
qu'il  ne  doit ,  quel  droit  en  est-il  ? 
CAT.  Dot.  KSP.  poaT.  it.  Dote. 

21.  DoTAULB,  S,  m,,  douaire. 

lea  ynll  mener  ma  sor  en  son  botaue. 

Boman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  93. 
Je  veux  mener  ma  saur  en  son  douaire. 

22.  D0ARIS,  S»  m.,  douaire. 

En  alcos  loca  dits  hom  noAais  per  dot. 
Zeys  tPamors,  fol.  iSo. 
£a  aucuns  lieux  on  dit  douaire  pour  dol. 
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a3.  DOTALIGI,  DaAUCI,  DOALIZI^   S,  m,, 

douaire. 

Si  ela  intrek  en  fermiiua  per  dotaXiICx  de 

fomna...  Per  oompra ,  o  per  camge,  o  per  don , 

o  per  i>OAi.ict.. .  Devant  donar  perelas  doalizx. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  33,  i8  et  3. 

Si  elle  entra  en  garantie  poar  douaire  de  femme... 
Vwc  acbat ,  ou  par  dchange ,  ou  par  don  ,  on  par 
dowùre,. .  Doiyent  donner  douaire  pour  dlet. 

a4-  Dotation,  dotahgio  ,  s,f.y  lat.  do- 
TATio,  dotation. 
De  riqoezaa  e  de  dotatiovs. 

Doctrine  des  Faudois* 
De  richesses  et  de  dotations. 
Donet  tant  a  nna  de  sas  filhaa  o  a  entra  per- 
aona  en  dotabcxo,  ^ne  li  antres  effant  en 
perdo  la  falddia. 

Thad,  du  Code  de  Justin^en,  fol.  i6. 
Donna  tant  A  une  de  ses  filles  ou  à  autre  personne 
en  dotation  que  les  antres  enfants  en  perdent  la  ÙX- 
cidie. 

CAT.  Dotadô,  S8P.  Dotadon,  poet.  Dotaeâo. 
vr-  Botazione. 

a5.  Dotal,  adj,,  ôoTAiir,  dotal. 
Honor  botal  no  s  pot  aliéner. 

Statuts  de  Montpellier,  de  iao5. 
Fief  dotal  ne  se  peut  aliéner. 

Exceptât  los  bes  dotals  de  la  dicha  dona. 
Tit.  de  \3Sg.  Doit ,  t.  XXXIX,  fol.  ao5. 
Excepté  les  biens  dotaux  de  ladite  dame« 
CAT.  xsp.  PoaT.  Dotal.  xt«  Dotale. 

a6.  EiTDOTAR ,  V.,  doter. 
Part,  pas,  Avem  hedificatx  xx  moneatiera  et 
avem  los...  bvootatz. 

PaiLOHXlTA. 

Hotts  ayons  édifié  vingt  monastères,  et  les  avons... 
dotés. 

DARRE,  adp.,  de  suite. 

Adoncz  Jhesna  a  dicb  daulb 
D*ontra  en  ontra  tôt  l'abece. 

Trad.  tPun  évang.  apocr. 
Alors  Jésttsadlt  «biuiled'oatre  en  outre  toat  l'abécé. 

DART,  s.  m.,  dard. 

Voyez  Leibnitz,  p.  56  et  m;  Mu- 
ratori»  Diss,  33. 

Non  dnpta  lansa  ni  dart.  i 

Bertrand  de  Born  :  Un  sirventes 
l^c  redoute  lance  ni  dard. 


DAT 

Ar  ai  ben  d'amor  aprea 
Gnm  sap  de  son  dart  ferir. 

P.  Raimoho  de  TovLorsE  :  Ar  ai. 
Uaintenant  j'ai  bien  appris  d'amour  comment  il 
sait  fnpper  de  son  dard. 
Pig.  11  premeir  dart  de  iornicatio...  li  oil. 
Trad.  deBède,fol.i{u 
Les  premiers  dards  de  fornication...  les  yeux. 
CAT.  Dard.  xsp.  port.  zt.  Darda, 

A.  Da&dibr  ,  s,  m.,  archer. 

Si  1  reis  torna  a  Toloca  el  gravier, 
£  'I  coma  eia  ab  siei  caitîn  dardikr. 
P.  Vidal  :  Drogoman. 
Si  le  roi  revient  A  Toulouse  au  gravier,  et  le  comte 
sort  avec  ses  chétifs  archers. 

3.  Daildasibr,  s.  m,,  archer,  sagittaire. 
Son  bon  darpasxer. 

GUILLAVME  DE  TUDELA. 

Us  sont  bons  sagittaires. 

DAT,  DATz,  S,  m,,  dé. 
Ab  na  date 
Mennts  plombati 
Nos  a  tricbatz. 

P.  YiDAL  :  Tant  me. 
Avec  des  dés  plombés  menu ,  il  nous  a  trichés. 
Ane  de  date  no  pnesc  far  tengnda. 
Ans  giet  tots  temps  al  antmy  pro. 

Deudes  de  Prades  :  Pus  meroes. 
Je  ne  puis  jamais  fiiire  tenue  de  dés,  mais  je  jette 
toujours  au  profit  d'autrui. 

Qui  la  mante  no  repansa 
Pins  qne  selb  qne  gieta  date. 

Marcabrcs  :  Dirai  tos. 
Qui  la  maintient  ne  repose  pas  phu  que  celui  qui 
jette  les  dés. 

El  perdet  tôt  son  aver  a  joc  de  date. 

y.  de  Gaucelm  Faidit. 
Il  perdit  tout  son  avoir  à  jeu  de  dés. 
hoc,    Pert  los  datx  al  premier  lans. 

Rauiond  Jordan  :  S'  ieu  fos» 
Je  perds  les  dés  au  premier  jet. 
Qne  jnron  e  renegon,  e  jogon  a  très  date. 

P.  Cabdih AL  :  Un  estribot. 
Qui  jurent  et  renient,  et  jouent  à  trois  dés. 
Ar  entendets  en  ma  tenso 
Qne  ns  part,  e  vos,  aiats  los  date, 
E  cansets  de  catr'  amistatE. 

T.  DE  HuGVBS  et  de  Baussan  :  Baussan. 
Maintenant  portes  votre  attention  sur  ma  tenson 
que  je  vons  partage,  et  vous ,  ayea  les  dés,  et  choU 
sisses  de  quatre  amilics. 


DE 

Mm  bcn  vci  c*  on  dat  mi  plomba. 

AurAUD  Daxhl  :  Luicui  no. 
Jlais  je  Tow  lûen  qnHI  me  plombe  un  dé. 
leo  tenc  ]<m  datz. 

Gui  be  Gataii.i.ox  :  Seigneint. 
Je  tiau  lef  dés. 
Ab  mentir  lor  ai  camjatz  loa  dats* 

B.  DE  YsKTADovA  :  Per  mielhs. 
Avec  mentir  je  leur  ai  changé  les  dés» 
Nég»  expi.  AntaclaranoTal  contra  oelaHn  dat. 
Roman  de  Fiêmbnu,  t.  Il83. 
Hnitedaire  ae  Taat  no  dé  cootre  celle-U. 
Aie.  Fa.  Tondront  de  cel  bacon  mengier, 

Ainx  c*on  lor  pnîst  les  dêx  cbangier. 
•  FabL  et  eont.  anc.,  t.  lY,  p.  a^G. 
càT.  Dau.  up.  roAT.  xt.  Dado, 

DATIL,  DAGTiL,  X.  m.,  gp.  AAxTTAa^, 
datte ,  firait  du  palmier. 

.1.  ram  de  palma  qae  fo  mot  bels 
E  de  boa  datxls  gamitz. 

Bnu.  d^amor,  fol.  i88. 
Un  rameau  de  palmier  qui  fot  moult  beau  et  garai 
de  bonne»  dliXtef. 

Alcoa  sAcrriuB  nayabo  en  Egipte  et  Siria  »  aes 
oa  et  nogalho. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  317. 
Qodqaet  daUss  naisMot  en  Egypte  et  en  Syrie, 


CAT.  Ksr.  Data,  vort.  DoJiiU.  ir.  Danero. 

J>Etprép.,  lat.  de,  de. 

Db  sos  plaxers  dir  e  far, 
E  DB  aon  pretx  tenir  en  car^ 
E  OB  aon  laoa  enavantir. 
Le  ooxtb  de  PoxTiBits  :  Mont  jaoaens. 
De  dire  et  faire  ses  plaisirs,  et  de  tenir  son  mérite 
rndaéri ,  et  de  mettre  en  avant  sa  louange. 
ABC.  n.  Gb*nn  ten'ordlne  a  Dîo  piacente, 

Haggio  fano  de  pénitente. 
CAT.  sar.po&T.  de,  it.  moo.  di. 

Cette  préposition  est  restée  dans  la 
amtiaction  qui  a  formé  les  articles  ro- 
mans DSL  ,  DBLS. 

Elle  indique  ou  caractérise  plus  ou 
moins  expressément  divers  rapports, 
tels  que  : 

I.  Origihb. 

Tn  foat  nada  de  Snria. 

P.  Cardimai.  :  V«ra  Yergena. 
Ta  fos  nëc  de  Syrie. 
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Si  corn  Dteoa  fon  ne  voa  nats. 

LAirriAHC  CioALA  :  Oi  !  maire. 
Ainsi  que  XNea  fut  né  de  vous. 
HoUer  nada  de  MonpelIIer. 

Cartuiaire  de  Montpellier,  fol.  i3a. 
Femme  natire  ie  Montpellier. 

a.  Relation. 

De  lati  en  romana  toinar. 

Trad.  del'évang,  de  Hieodime. 
Traduire  de  latin  en  roman. 
De  ben  en  mielba  et  de  prêts  en  poder. 
B.  BaoHST  :  Piu  lo  dons. 
.    De  bien  en  mieux  et  de  mérite  en  pooToir. 

3.  PEBSONlTALITSy  APPARTENANCE. 

De  tôt  en  tôt  e«  ar  de  mi  partitz 
Aqaelb  eys  joya  qae  m'era  remaiots. 

AiMEEi  de  PEooixjlih  :  De  tot  en  tot. 
Dn  tout  au  tout  est  maintenant  séparé  de  moi  ce 
plaisir  qui  m'était  demeuré. 

Tôt  ea  DIX.  comte  Teramena. 
BonFAOE  DE  Gastbixahe  :  Guerra  e  trsbals. 
Tout  est  véritablement  du  comte. 

4.  Indication  y  diésionation. 

El  reya  de  Franaa  e  aoa  coda... 
Qn'al  rei  n'Espanba  aocorratz* 

Gatayjdan  le  Yikux  :  Senhor,  per  los. 
Et  le  roi  de  France  et  son  cousin...  Que  yoqs  por- 
ties  secours  au  roi  <f£kp^gne. 

Garîna  lo  Brona  ...  fo  nn  gentila  caatellana 
DE  NeQlac  del  cTeaqaat  de  Pnoi  Sainte  Maria. 
r,de  GaHnleBrun, 
Garin  le  Brun ...  fut  un  gentil  châtelain  de IVeilIac, 
de  l'évéché  de  Puy-Sainte-Harie. 

5.  Espèce,  qualité. 

Segle  caitin  e  de  falaa  natnra. 

Aixeax  de  PX6UILAX5  :  S'ieu  anc  cfaantiei. 
Siècle  malheureux  et  de  fausse  nature. 
Ea  DE  bona  doctrine. 
P.  Baih oin>  DE  Toulouse  :  Pos  lo  prims. 
Est  de  bonne  doctrine. 

Sos  cantars  es  de  nien. 
Le  moire  de  Montavdon  :  Pas  Peyre. 
Son  chanter  est  de  nésnt. 

6.  Matière,  état. 
D'espinaa  coronatz 
E  DE  fel  abenratx. 

FoLQUET  DE  Maeseille  :  Yers  Dieus. 
Couronné  (f  épines  et  abreuvé  de  fiel. 
Gentils  e  panra  D*ames. 

P.  Cardinal  :  Vera  Veig'^na. 
Gracieuse  et  pauvre  ffcr^uipement. 
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7*  Destivatioit. 

Dona,  qao  caîdats  faire 
Db  ad  qo6  Tos  «m  tan  ? 

B.  »£  Ybvtaoovr  :  Quaa  la  «tau' ton. 
iHuna,  que  peiues-Toas  faim  dt  moi  qai  tous 
aiiM  tant? 

Fay  maneMale  db  cavalh^ 

BAmom)  9*ATiaii<nr  t  Sinram  auj. 
!•  Au  Mavtfchal  «ia  charaax. 

8.  MOTBH9  GâVSB,  EFFET. 

▲  totB  d«gra  DB  dolor  lo  cors  fendro 
Dn  deaeret  del  ûSL  saintl  Maria. 

G.  Faidit  :  Gaacna  bom. 
Le  ocnr  deTrait  à  tous  fendre  (U  doalear,  à  cause 
du  àéahânluaeni  du  fik  de  i«iiite  Blaria. 
Db  bea  gran  joy  chantera 
S*ea  agoes  raioii  db  qoe. 

SaH.  DB  S001.A  :  De  lieo  gian. 
Je  chantenia  lia  Inen  gvaad  plaiair  ai  j'eoaae  motif 
de  quoi. 

9.  Temps  9   époque  ,   culgorstahge   de 

TEMPS. 

Db  mati  m  aolia  pregnar.  . 
Lb  moine  de  MoKTAVooif  s  L'antre  jorn  m'en. 
De  matin  avait  ^otnme  de  me  prier. 

Qaan  non  ai  loc  d«  w»  Teser, 
Joi  ni  depon  non  pneac  aver. 

AUTAUD  DB  Mabvzil  :  Doua  genaer. 

Quand  je  n'ai  pa*  lien  de  voua  Toir,  je  ne  pnia 

•voir  joi*  ni  aatiafaction. 

io«  Localité,  ciboonstance  de  ueu. 

Qaar  s'on  flom  D*nn  ant  pont  gnardats. 

T.  D'AiMBH  BT  d'AliKiit  :  Amicz. 

Car  ai  d'un  baut  pont  voua  regardes  un  fleuve. 

Maa  paor  ai ,  pna  aitan  fort  blanqoeya , 

Qn'el  lo  veira  l>en  db  Mttafelo. 

Bbetbahd  de  Bohh  :  Pua  Ventedom. 
Maia  j'ai  peur,  pniaque  auui  fort  il  parait  Uanc, 
qu'il  le  verra  de  Matefelon. 

1 1.  Ordre,  rang. 

Cant  hnn  ve  db  premier  iaair 
Pena  d'anzel... 
LeT  ab  la  senaatra  nu 
La  coda  ao  D*amon  D*aTal. 

DBUSBf  DB  PaADBS  ,  JUM,  COêê» 

Quant  on  voit  dn  commencement  aortir  penne 
d'oiseau...  on  lève  avec  la  main  gauche  la  queue  ce 
if  amont  (Taval. 
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Cel  qoe  os  fets  db  joglar  cavallier. 
T.  s^Als.  Marqiju  et  db  R.  db  Vaqusiras  : 
An  m  digata. 
Celui  qui  vous  fit  de  jongleur  ebevalier. 

isu  Dimension,  quantité,  pqid|. 
Ailan  a  db  kmc  eonia  db  lare. 

XtV.  de  SjdriÈG,  fol.  45. 
A  autant  de  long  comme  de  large. 

Lo  millier...  db  claveli  do  cavala... 
Qaintal  db  çoire  e  D*e^tang. 
CartuUOre  de  MoiUpelÙer,  loi.  1 14  et  1 16. 
Le  millier...  de  doua  de  chevaux...  Quintal  tle 
cuivre  et  <f  ^in. 

De,  prépositioo  romt&e,  se  traduit 
ordinairement  par  de  dans  ies  langues 
de  TEurope  latine,  mais  il  a  quelque* 
fois  le  sens  exact  ou  approximatif  d'au- 
tres prépositions,  dont  les  principales 
sont  : 

I.  A. 

E  *i  moilres  db  ginolb» ,  ploran , 
Gom  an»  rffcns  endomeajatt. 

Aleorbt  :  Aissi  cum  selh  qu'es. 
Et  je  lui  moatrasse  à  genoux ,  pleurant ,  comme 
je  suis  son  aarviteur  inféodé. 

Dona ,  doncz  «  tos  mi  ven, 
Db  maa  jonthas ,  hnmilmen. 

Albebt  db  MAUEJPiirE  :  Dona ,  a  vos. 
Dame,  je  viena  donc  à  voua«  à  mains  jointes,  hum* 

TotB  mh  DB  pe. 
Roman  de  Gérard  de  JHàSsUion,  fol.  74  bU. 
Tout  saol  à  pied. 

Avc.  vr.  De  bataille  innt  toit  apareiQez. 
Chanson  de  Roland,  p.  ^5. 
Arbalestriers  allans  de  pied. 

MONSTRBLET,  t.  I ,  fol.  26. 

CAT.    Eatar  lonch  tempa  iie  jonolboa. 

P.  DE  QuiaALT  :  Sens  pua  tardar. 
BBP.  Loa  que  Ineron  de  pie  cavalleros  se  facen. 

Poema  del  Cid,  v.  I2aa. 
poBT.  Tanto  he  mais  de  adn^ar...  Avia  de  Tir 
ao  mnndo. 
Uah.Sev.  de  Fabia,  y.  de  Camoens,  fol.  1 15  et  ia5. 
O  navios  de  remo. 
J.-F. DE  AmdradA ^V.deD.J.de  Castro,  liv.  III . 
IT.        Disposto  son  del  nbidire... 
Che  devria  prima  cercace 
Di  carar  mia  malatia... 

Jacopome  da  Todi  ^Sai.l,  i  tl  7 
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a.  Atic. 

Say  beii  db  p^irt  flMrar. 

Haumno  Bi*AYi6iroir  :  StrreM  siiy. 
Je  tais  bien  morer  «i^^ierf*. 

PuqoM,  Sçjpiicr  tobru. 
De  dos  peys  et  i>x  cfnc  ^s. 

PiEBiis  d'Autekghs  :  Dieu»,  t0|«  vida. 
?Mi»repAlet,  SiÉgmor  «m^wnin ,  atwc  ^enx  poia* 
MMu  et  ai«e  cioq  piiiiit« 
Aie.  n. 

Galy«n  le  legirdait,  car  s*il  se  ftist  feint, 
Galicn  Penst  <K;eis  «£0  Haatt^dere. 

nomé»  de  QetHen  U  Rkétoré,  foL  60. 
Se  U  levé  souTent  U  facile 
Et  lee  temples  de  Taige  rose. 

Roman  de  la  VioUlte,  p.  130. 
Et  qoe  de  mes  deniers  chascon  dPins  rachetai. 

Rontan  de  Berte,  p.  xa. 
CAT.  Tôt  élément  elementat  no  's  sfmple. 
Ans  es  eoanpost  tTan  ahreaon  eoûtrarL 
AvztAs  Ma-BCh  :  Locin^e». 
isr.  De  criama  lo  nntaron. 

^.  ift  êom  MUimn  ,  eçfp.  4. 
MtT.  Os  venos...  diudos  de  jnesma  natnresa. 
M  AU.  Set.  i»e  Fabia  ,  f^.  de  Camoens,  fol.  1 14. 
n.  Tal  che  sol  de  la  Toce 

Fà  tremar  Babilônia. 

PintàaCA ,  CanM.  :  O  aspeUaU. 
Psriarifi  anarmo  nna  persona  vira. 

PtntAaCA ,  Son.  :  L'aspettaU. 

3.  A  CAtSB  DXy  PAR  l'effet  DE. 

¥eto  per  M  e  per  omsart 
¥(M  tcBon  B*eata  femalba. 

Bbeteahd  be  Boa*  t  Ua  sirtvntM. 
liftant  iU  Toos  tiennent  pour  foa  et  pour  mo- 
»udàeatuede  te  traité. 

Qna&t  ien  denant  lieys  venb , 
De  sa  f^ran  beotat  mi  senfa. 

Abkaov  Catalah  t  Amon  ries 
QaaaA  je  Tiens  davant  die ,  je  me  signe  à  cause 
de  n  grande  bMUté. 
Avc.  ra.  Cent  sole  de  forfait. 

L.  de  G.  le  Conquémni. 
Li  dos  ai  fti  joioe  é  lies 
Dei  goniiiQon  é  M  eongiec 
Ke  Tapostoile  li  dona. 

Roman  de  Rau,^.  1147t. 
Que  de  plorer  ses  lois  afole. 

Roman  de  PartonopeuSj  t.  II ,  p.  1 . 
E  sa  mère  encommence  de  la  joie  a  ploorer. 
Roman  de  Berte,  p.  6. 


DE  i5 

cSfr,  Si  ODm  Adam  près  mal  dêi  yedat  gfw. 

A.VKiAf  Mabch  :  Si  corn  rietat.       « 
ebP.  Delpno  qne  avien  del»s  aos  olps  loraban. 

*        ^  Poema  del  Qki,  v.  160& 

De/ mal  mbor  q«e  hey  non  Toalpi^iMdo  deeir. 

R^ema  de  Ale±andro,  eop.  187. 
Mas  querie  de  fiebre  yjcer  todo  nn  anoo, 

r,  d^  S.  Dotnimgo,  aop.  ai. 
romT.  ICorre  de  poaa  IfalkSo. 

Hait.  Set.  M  Fabta.  F.  de  Cemoens,  fel.  5s. 
iT.        Gloria  bai  dd  ?estimento... 
Se  bai  gloria  <iSs//' bavera. 

JAQOtOllS  AA  TODl,  $m$.  1 , 6. 

4*  Coutrb. 

No  ns  pot  DE  mort  défendre. 

G.  Faidit  :  Gascus  liom. 
î^e  nons  peut  défendre  contre  la  mort. 
Lo  aanc  de  ton  fcaire,  qne  as  escampat...  si 
clama  a  mi  de  ta. 

But.  mbr.  de  laÈibU,  fol.  3. 
Le  sang  de  ton  frère,  qua  tu  as  répandu...  se 
plaint  À  moi  contre  toi. 

Tbesaar.  ab  qne  s  pognesao  adjodar  de  lor 
enemlk.. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  i33. 
Trésor  STec  quo)  ils  passent  s'aider  contre  leurs 


ARC.  ra. 

Ke  de  Ron  les  défende,  oel  feloU  aversaire , 
É  des  altres  Nonnanz,  qaer  m  oit  sont  de  mal 
aire. 

Roman  deRou,  t.  1606. 
CAT.  E  tinch  per  foll  qni  de  mort  no  s  deffen. 

AuziAS  Mabch  :  Tal  so  com. 
ESY.  Jhn  Xf  0  nos  garde  de  taies  senridales. 

Signes  del  Juicio,  cop.  36. 
POET.  Pnnnei  en  ninito  en  me  gnardar, 
Qnanto  en  pnde ,  de  m%  sennor. 
Caneton  do  coll.  dos  nôtres  de  Lisboa,  fol.  44- 
Para  o  aerrir  et  ajodar  del  rei  don  Sancho 
sen  irmâo. 

D.  NuHES  DE  LliIo,  Orig.  de  la  ling.  port.,  p.  7a. 
rr.  Ajntami  dst  Ici. 

Daitte,  Inf.,  I. 

5.  Depuis. 

Lo  sinqaante  dia  de  la  paseha. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  199. 
Le  cinquantième  jour  depuis  la  pâqne. 
D*Agen  tro  a  Noniron. 
BEBTKAlfD  DE  BoBiT  :  Quan  la  noTella. 
Depuis  Agen  jusqu'à  Nontroa. 
Airo.  ra.  De  la  garde  matinale  deeqne  à  nnt. 
jinC'  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  la^. 
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Reqa«m  me  feroh  iTEspaigne  dnaqA'en  FiIm. 

Romam  de  BérU,  p.  47< 
CAT.        De/  an  diiapte  A  alti^. 

Cûnêolat  de  la  mari  c.  8. 
En  put  bvea  temps  que  de  Tespi^  «  mftti. 
Atf ZIA8  March  ■;  En  aqnal  tempt. 
ISP.        Del  dia  que  ^e  eonde.., 
Del  dia  qae  nasqaieran  no  Tieran  tal  tremor. 
Poema  det  Cid,  t.  1070  et  1670. 
POET.  In&ncia ,  âe  4  annos  ate  7;  pneritia,  de 

7  ate  14  ;  adolescentîa ,  d!»  x4  ato  aa. 
D.  KvVES  DS  Lnîo,  Orig,  de  la  lin^.port.,  p.  i3a. 
iT.  -  i>e/  mar  Tirrheno  a  la  sinistra  riva. 
Pbtearca,  Son.  :  Del  oiar. 

6.  DfJAAKTy  PENDANT. 

Qae  DE  mil  ans  no  tos  poiretz  jaosîr. 

P.  SK  BossiovAC  :  Quan  lo  dons. 
Que  pendant  vaiHe  ans  Toosne  poarres  tous  réjouir. 
No  fino  DB  dîas  ni  db  nnehts  d'ardre. 
Liv,  de  Sydraci  fol.  i35. 
He  cesMot  de  brûler  pendant  les  jours  et  pendant 
les  nuits. 

AHC.  FB.  Et  ne  aofri  pas  qne  oisels  en  Rimas- 
sent les  oors  de  jars,  ni  les  bestes  de  nais. 
Ane.  trad.  des  libres  des  Rois,  fol.  69. 
CAT.  Qn'en  als  no  pens  de  dia  ni  de  nit. 

L.  SB  YiLAROSA  :  Sobres  d'amor. 
Esr.      Del  nock  pasan  la  sierra... 

Ella  me  acorra  de  noch  è  de  dia. 

Poema  del  Cid,  ▼.  428  et  Ml. 
POBT.  Eeparando  todos  de  noite  o  qne  as  ba- 
tarias  derribavSo  de  dia...  Entron  de  noite 
o  rio  de  Snrate. 
J.-Fa.  SE  JLhsrada  ,F.deD.J.de  Castro,  lib.  3. 
TT.  Stancho  nocchier  tU  notte  alxa  la  testa 
A*  dao  Inmi  c*  ha  sempre  il  nostro  polo. 
•Pbteaega  ,  CanM>  :  Poicbè  per. 

7.  Eh,  daks. 

Foy  SB  seda  bos  obriers. 

Haimoub  n'AviavoH  :  Sirvens  suy. 
Je  fus  bon  ouTrier  en  soie. 
Derets  me  de  mon  dreitz  mantener. 
GftARBT  :  Comte  Ksrle. 
Vous  âeves  me  maintenir  dans  mon  droit. 
AHC.  VE.  MooU  fasse  de  bonne  enre  née. 

Homan  de  la  Fiolette,  p.  58. 
Mais  ne  lear  Toolt  de  riens  la  chose  demonstrer. 
Roman  deRerte,  p.  3o. 
Qui  (U  Normendie  esteit  nec. 

Chron.  ang.'normandes,  p.  190. 
CAT>  Qne  4e  infiint  asar  fas  l'home  velL 

AvsiAs  Maech  :  Aigu  no  pot. 
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Qae  la  soa  roba  reman  del  tôt  o  en  partidtf. 
ComMoifU  de  la  mar,  c.  44* 
BEF.  Qoe  asmar  coemo  Uoen  b»  mares  à  de 
qnal  gnisa« 

Poema  de  Alexandre,  «op.  258. 
POBT.  Costiuaamos  de  o  scre^er»  qiundo  he 

TOgal ,  de  oorpo  peqneno. 
D.  NuiTBS  SB  Lulo,  Orig.  de  la  ling-, port,,  p.  174. 
ij.      Qaeste  parole  di  colore  oscoro 

Vid*  io  acritte  al  sommo  d*  ana  porta. 

DAI«TB,/ff/.,3. 

Ma  non  arête  ofifeso  <f  alcnna  cosa. 

BocGAcao,  Deeam.,  Il,  9. 

8.  EiTT&Sy  PAua. 

Tiiar  lo  ben  obl  mal. 
Raimohb  se  Castblhau  :  mon  sinrentes. 
Trier  le  bien  tTentre  le  mal. 
Qne  trenta  D*els  non  esperavon  très  de  tos. 

B0NIFACE  Galto  :  Ges  no  m'es. 
Que  trente  Centre  eux  n'attendaient  pas  trois 
A*ei^re  tous. 

Ben  ai  chausit  de  las  melhors, 

Al  mien  semblan,  qa'anc  Diens  feses. 

B.  SE  Vevtasoue  :  Ja  mos  chantars. 
A  mon  aris ,  j'ai  bien  choisi  entre  les  meilleures 
qu'onoques  Dieu  fît. 
AHc.  PB.  Ke  an  de  nos,  mais  ne  sai  ki, 

Deibt  bai  périr,  ae  sait  cament... 
Et  asqnans  <f  els  s'en  repentirent, 
Roman  de  Rou,  t.  9734  et  ioao2. 
Qae  îl  eislied  de  treîs  choses  qaele  qae  il  volt 


Ane.  trad.  des  liv.  des  Rois,  fol.  74* 
CAT.  Se  algaa  personer  iie  aqaell^  qai  con- 
trastaran,  etc. 

Consolât  de  la  mar,  c.  6. 
Si  qn'alga  <f  els  ao  sera  may  tan  nicî. 

AuziAs  Maech  .*  Si  com  un  rey. 
ESP.  Toscon C.cisaqaesU nncstra compaiia. .. 
Once  Moros  mataba  de  los  qne  alcanzaba. 
Poema  del  Cid.,  ▼.  443  et  478. 
PoGOS  avia  y  de  ellos  qae  no  fnesen  Uorando. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  aSo. 
POBT.  Morendo  dos  inimigos  trezentos...  Nam 
falton  nenhom  dus  nossos...  Com  oito  mil 
soldados,  maitos  délies  toroos  trazidos  a 
sea  soldo. 
J.-F.  DE  Abdeada,  F.  deD.J.de  Castro,  lib.  a. 
IT.     Et  un  iU  qacUi  spirti  disse  :  Tieni. 
DjLVTE^Purgat.y  18. 
Si  che  iH  mille  an  sol  ▼!  si  ritrova. 

Pethaeca  f  Canz.  :  Percbè  U. 
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9.  Pai. 

Aao  aos  ostant  petits 
No  Ion  >*ek  eiiTaûfs. 

GnULVD  DK  Boinii.  :  Vv  wlaU. 
hmû»  mon  V6tel  petit  ne  fat  envalii  par  eux. 
Ri  get  D*armaa  GalTains  plus  non  ▼•!». 

Ainfti  SB  PIAV1L4IV  :  An  per  ken. 
Fi  GeaYÛn  ne  Tslait  pas  plot  par  les  armes. 
Aie  FB.  De  co  foîst  atînt  de  la  jastice  da  roi. 

L.  de  G.  le  Conquérant,  11. 
càT.  Cdi  ^i  ^amor  del  toi  no  ■  leiza  Tencre. 

AvnAS  MAacH  :  Lm  ignorants. 
IIP.  E  eicribio  la  caenta,  ca  de  cor  la  sabia. 
Pocnw  de  Alexandre,  oop.  1637. 
toBT.  Se  aempre  en  yerao  honilde  eelebrado 
Foi  de  mi  tosso  iîo  alegreraente^. 
Promettido  Ihe  esta  dô  )*ado  etemo. 
Camocks  ,  Os  Lusidias,  1,4^^- 
TT.  Dlfoo  'ntomo  «Ton  bel  fiamicello. 
Dante, /n/.^  4. 

10.  POUA  ,  AFXH  DE. 

Caots  jiu  tort  hx  e  ns  caritat  fres. 
P.  CabdihAL  :  D*an  sirrentes. 
Gbaads  pour  dire  tort  et  froids  pour  charité. 
Ja  DB  far  on  non  sirrentes 
Non  qnier  aotre  ensenhador. 

G.  FlGUBiBAS  :  Ja  de  far. 
Jamus,  i^n  de  filtre  un  nonreatt  sirrente,  je  ne 
Jcmde  antre  nattre. 

Mas  amors  vens  tota  causa 
Qae  m  Tenqoet  sb  \UrjB  amar. 

B.  VB  Yeittadcub  :  Amers  e  que. 
Msb  amour  dompte  toute  chose  qui  me  Tainquit 
pow  elle  aimer. 
Si  alcans  condempnat  sera  o'enjorias. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  14. 
Si  ancun  sera  oondamnë  pour  injures. 

Aie.  FB. 

Poor  avoir  pins  d*espaee  de  lear  cbose  arréer. 
Roman  de  Berie,  p.  3t. 
Pais  de  Tenir  è  pais  «feller. 

Roman  de  Rou,  t.  556. 
CAT.         Qne  te  msla  carrera 

JDecambiar  soA  estât  en  maior. 

AouAs  Mabch  :  rio  m  pren. 
ur.  Cako  s  las  espnelas  de  cabalgar  ligeras. 

Poema  de  Alexandre,  cop.  616. 
roBT.    Os  instromentos  de  gnerra. 
y  Fa.  SB  AnRADA,  y.  de  D.  J.  de  Castro,  lib.  3. 
n,       El  nimioo  il  cor  m'appanna 
H. 


DE  17 

Da  Teder  la  région  nda. 

JAcoFomt  DA  Ton ,  Sat.  1 , 7. 
Di  se  medesimi  dnbitando,  non  ardivano  ad 
ajtttarlo. 

BoccACCio,  Decam.,  Il,  1. 

II.  Sue,  TOUGRAltT. 

Ni  enves  lieis  db  nalfaa  re  contendre. 

Rambaus  d'Orahob  :  Si  de  tiobar. 
Ni  envers  elle  disputer  «or  aucune  chose. 
Aissi  CDDB  es  belle  sil  db  cni  chan. 

G.  ni  SAnrr-DiDiBR  :  Aissi  cnm  es. 
Ainsi  comme  est  belle  celle  toucAajil  qui  je  chante. 
ASC.  va.  Ses  paroles  qae  il  ad  de  mei  parled. 

Ane.  trad,  des  Itf.  des  Rois,  fol.  79. 
CAT.  Per  qne  iTanior  yo  mal  ja  no  diria. 

AuxiAS  Mabch  :  Ja  tou  mos. 
BSP.  De  nn  oonfessor  sancto  qoiero  fer  una 
prosa. 

F.  de  S.  Domingo,  cop.  i. 
Non  farian  de  Achiles  tan  longa  ledanîa 
Se  sopiessen  en  él  algona  cobardia. 

Poema  de  Alexandro,  cop.  58. 
roBT.  Boas  novas  que  me  dais  de  Affonso  de 
Rojas. 
J.  Fa.  BB  Afdbaba  ^F,deD.J.de  CmUto,  Ut.  3. 
XT.  A  ragionare  di  donoe. 

BoccAcao,  Decam.,  IV,  3. 

De  dans  le  sens  (ic  que,  après  un 
terme  de  comparaison. 

Cor  ptàs  tost  D*nna  sajeta  d*arc. 

Bbrtbaitd  de  Bobn  :  Non  estarai. 
Court  plus  TÏte  qu'une  flèche  d  arc. 
AKC  BR.  Se  vons  estes  de  moi  plus  blele. 

Roman  de  la  Violette,  p.  i5o. 
CAT.  Les  coses  avenir  sempre  de  les  présents 
mosfren  esser  millorA. 

Trad.  de  Quinte-Curce,  Ht.  I ,  c.  4* 
BSP.  Qoe  non  podrie  contarlos  éle  mi  mncbo 
meior. 

y.  de  San  Millan,  nof,  3l5. 
TOBT.  E  pero  vos  amo  mais  D*ontra  ren. 

C ancien,  do  coll.  dos  nobres,  fol.  9^. 
XT.  Mooaca  non  avea,  cbe  molto  pià  savU 

non, fosse  dit  lei. 

BoccACCio ,  Decam.,  111,1. 

De  a  quelquefois  uu  sens  partitif  et 
devient  une  sorte  d'article  indéfini. 

len  'n  sai  db  tais  qo'smon  dezef-etar 

Mais  Crestjas  qae  Sarrasis  fellos. 

PôNS  DE  Capdceil  :  So  qu'hom  plus. 

J'en  sais  de  tels  qui  aiment  mieux  déshériter  les 
Chrétiens  que  les  Sarrasios  félons. 
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Anet  qaerre  i>*|ûga  Maria. 

Trud,  «Tua  ivang.  apocr. 
Marie  alla  chercher  de  l'eau. 

Dm  fiiTa>  a  desgranar 
E  DB  notx  a  eacofelar. 

llàB0OA.T  :  Blentre. 
J}es  Avet  à  ^rainer  et  des  noix  à  ëcaler. 

Il  sert  parfois  à  lier  au  mot  qu'il  ré- 
git la  qualification  exprimée  par  le  mot 
qui  précède. 

Aqoela  besUa  D*ofne...  Diable  db  gexu  son. 

Leys  fTamors,  fol.  143. 
Cette  béte  d'homme.. .  Diables  de  gens  sont. 

De,  entre  deux  'Substantifs  iden- 
tiques, donne  au  premier  la  force  et  le 
sens  du  superlatif. 

Saphir...  peyra  es  de  las  peyraa. 

Siitc.  de  tas  prapr.,  fol.  191. 
Saphir...  est  la  pierre  des  pierres. 

Quelquefois,  quand  il  régit  un  sub- 
stautif ,  DE  lui  donne  une  valeur  d'ad- 
jectif, qui  modifie  le  substantif  préoé- 
denL 

Car  vos  etz  00ms  dx  valor  •  db  aen , 
E  coms  DB  joy,  e  coms  D'abelhimea , 

B.  D'ÂLi.ÀXA.]fov  :  Un  sirrentes. 
Car  TOQS  êtes  comte  de  Talenr  (^ailiant)  et  de 
sens  (  sensé  ) ,  et  comte  de  joie  (Joyeux) ,  et  oomte 
de  grâce  (gracieux). 

De,  placé  devant  des  mots  avec  les* 
quels  il  présente  un  sens  absolu ,  con- 
court à  former  des  adverbes  composés. 

—  Avec  un  substantif. 

Db  cob  ren  prec  e  creza  «n'en,  si  '1  play.  • 
B.  DE  TOT  LO  MON  .*  Be  m'agnda. 
Je  l'en  prie  de  ctsur  {cordialement)  et  qu'elle 
m'en  croie ,  s'il  lui  plaît. 

—  Avec  un  adjectif. 

Sapias  db  ceetàit.  ..  Die  db  cbetab. 

TraiU  de  t Arpentage,  ch.  38. 
Saches  certainement.,.  Je  dis  pour  certain. 
Com  oel  qui  er 
Tisqnet,  mor  bai  de  lev. 

B.  ZoBoi  :  Ben  ce  adreigs. 
Gomma  celui  qui  ▼*:«  hier,  meurt  aujourd'hui 
promptement,  « 

Après  le  verbe  ksser  ,  cette  prcposi- 
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tion  concourt  à  former  diverses  locu" 
tions  : 

De  proesa  e  db  valor  foi. 
Le  ookte  de  Poitiers  :  Pus  de  chantar. 
Je  fus  de  prouesse  (preux)  et  de  Yaleur  (vail- 
lant). 

Tôt  son  o*an  aen,  D*im  eor  e  D*oa  albire. 

P.  Gabdiital  :  Tôt  atressi. 
Tous  sont  de  ménae  sentiment ,  de  même  cœur,  et 
de  même  avis. 

S*aiso  es  de  dir,  be  os  dirai 

r.  de  GuiUaume  de  Cabestaing. 
Si  cela  est  â  dire,  je  vous  dirai  bien. 

De,  placé  immédiatement  à  la  suite 
d'adverbes,  de  prépositions,  sert  aussi 
à  former  des  prépositions  composées. 
No  m'acaelb  pbbs  de  se. 

B.  DE  Yehtadour  :  Pus  mi  preiata. 
Ne  m'accueille  auprès  de  soi. 
Qoe  ras  non  y  aîa  part  en  me , 
Mas  vos  sola,  fobas  de  Diea. 

Abhâvd  db  Harceil  :  Totas  bonas. 
Que  rien  n'y  ait  part  en  moi ,  excepté  tous  seule , 
hors  de  Dieu. 

DEBANAR  ,  27.,  dévider. 

Genser  de  llels  non  deiaha  (illat. 

G.  Raihols  d'Apt  :  Ausir  cugei. 
Plus  gentille  qu'elle  ne  deVtde  fil. 

CAT.  ESP.  Depanar.  fort.  Dobar,  jt.  Dipanare, 

DEBILITAT,  s,  f, ,  lat.  dbbilitât^/i?  ^ 

débilité,  faiblesse. 

D'on  Te  DEBILITAT  d*esperitz  et  de  forsa. 
Elue,  de  las  propr,,  fol.  23a. 

D'où  vient  débiUti  d'esprit  et  de  force. 
..^     La  generacio  de  aqnest*  bemia  es  per  DEtr 

tfTAT. 

Trad.  ^Alhucasis,  fol.  33. 
L'eogendrement  de  cette  hernie  est  par  débilité. 
CAT.  Débilitât,  bsp.  Debilidad,  port.  Debi/i- 
dade,  XT.  Débilita. 

a.  Debiutatio,  s./.,  lat.  DBBiLrrATio, 

dcbilitation ,  afFaiblisscment. 

Per  diverses  moUtios  e   debilitatios  de 

monedas. 

TU.deie^7^,Hist.deLanguedoc,pr,jt.  IV,ool.4a3. 

Par  diverses  mnUtions  el  affaiblissements  de  mon- 
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Adborts  pren  DiaiLiTAcro. 

Elue.detaspropr.,  fol.  17. 
AJon  prend  ajraiàiiâsemêttt. 

C4I.  DeMitaeiô.    «sp.    Debiliiaaon,    poax. 
Deài/itaçSo.  it.  Debilitazione, 

3.  Debilitament,  5.  /it.,  afTaiblissement. 
El  uo  pot  venir  a  mort  ny  a  duzlitamixt 

de  son  cors. 

VAfhre  de  Batalhas,  fd.  143. 
n  ne  prat  Tenir  &  mort  ni  à  affaiblUsement  de 
*0D  corps. 

CAT.  DdUûament,  it.  Debilitameiuo. 

4.  Dkbilitar,  debelitar,  2;.,  lat.  dbbi- 
UTAM,  affaiblir. 

Trop  paiica  rânda  mbcuta  natara...  Ay- 
taU  Tîaiidaa  DEBauro  apetiment. 

i?/»c.  <<e  iitf  propr.j  fol.  73  et  269. 
Trop  petite  nearritore  aJaiblU  la  nature...  De 
•dies  noorritaree  affaiblissent  l'appétit. 
Mot  BmuTAjTy  e  fini  accidir  ainoopi. 
Trad,  ^AlbucasU,  fol.  55. 
^ffàhlissent  Beanooup,  et  font  survenir  syncope. 
f «ru pat,  R^[iiardainent  de  !or  ea  DBaiLiTAT. 
Trad,  tPJlbMUMsU,  fol.  14. 
U  nprd  d'eax  est  tfj^ïM. 

CAT.  up.  poET.  Debilitar.  it.  Debilitare. 

ÛEBURAR ,  27.,  verser,  déverser. 
Gréa  er  que  en  mar  no  1  oesur 
L*«ira,  qoar  tant  ea  paoc  ardita. 

BxaxAAjf]»  DE  BoHH  :  Pus  lo  gens. 
Ilsm  difficile  qu'en  aer  le  vent  ne  le  déverse, 
«*rU  est  si  pea  hardi. 

DF.C, Dic,^.  m.,  défaut,  vice,  dété- 
rioration, tare. 

Oimaia  plas  no  m'eaqnema 
Fala  joie  ni  oict. 

B.  ZoBGi  :  Ben  es. 
*)^*BnDais  plus  ne  me  berne  fausse  joie  ni  défaut. 
Si  la  caosa  qne  ven  oa  hom  ad  antre  es  mor- 
^  0  yiciosa  ,  90  es ,  si  ela  a  alcan  dbg. 

Trad.  du  Code  de  Justinien ,  fol.  4 1 . 
Si  la  cboie  que  rend  un  komme  à  un  autre  est 
«ttlade  on  ricieuse,  c'esUà-dire,  si  elle  a  aucun  vice. 
Et  encar  î  pareia  ses  bkc 
Lo  sanz  sctis  on  cla  sec. 

y.  de  sainte  Enimie,  fol.  17. 
Et  encore  y  paraît  sans  détérioration  le  saint  sie'ge 
«  elle  l'assit. 


-—Commandement,  défense,  barrière, 
limites,  frontières. 
Dbx  sive  terminos  vel  limites  Tolosae. 
Consuetudines  Tolosa,  Bichebovrg,  t.  IV,  p.  io65. 
Trop  passats  Jos  dbcz 
De  Dien ,  qaar  es  tan  grossa 
Toatra  cobeitata. 

6.  FiavBiRAS  :  Sirrentes. 
Vous   paseea  beaucoup  les   commandements  de 
Dien ,  puisque  Totre  oonToitise  est  si  grosse. 
Met  ab  leis  mos  ferms  dbcs. 

GaoceLh  Faidit  :  jkr  es  lo. 
Je  meu  avec  elle  mes  fermes  barrières. 
Anar  fors  de  nostres  dechs...  de  nostres  tcr- 
rators  ezir.é.  Los  nostres  dechs. 

Ord.  des  Rois  de  Fr.,  1389,  t.  XV,  p.  «33. 
Aller  hors  de  nm  frontières...  sortir  de  nos  terri- 
toires... Les  tiAtns  frontières. 

—  Amende. 

Qne  las  pogtiesso  penhorar  e  levar  dezs  ; 
d'aqnels  dexs,  que  agacs  lo  degoiers  delà  cos- 
sols  de  la  gnarda  la  tersa  partida. 

Tit.  de  ia74 ,  Jrch,  du  Rtry^.,  M.  «76. 
Qu'ils  les  pussent  saisir  et  lever  amendes;  de 
ces  amendes,  que  le  d^n  des  consuls  do  la  garde 
en  eût  la  troisième  partie. 

a.  Dbouiee,  *.  m.y  dégan,  sergent,  gar- 
dien d'un  territoire,  dont  iJ  surveil- 
lait les  limites. 
D'aqaels  dezs ,  qne  agnes  lo  deouiees  dels 

cosaols  de  la  gnarda  la  tersa  part...  Pnscatz 

mètre  deguiees  e  guardas. 

Tit  dejyj^y  Arck.  du  Rtry.,  M.  876. 
De  ces  amendes ,  que  le  dégan  drs  consuls  de  la 

garde  en  eût  la  troisième  partie...  Que  vous  paissiea 

mettre  dégans  et  gardes. 

3.  Decha  ,  DEÇA ,  S.  f.y  tare ,  défaut , 
dt'lérioration. 

Femnaa  et  enfans  petits 
An  nna  decha  communs  n. 

Habcabrvs  :  DoQs  cuidas. 
Femmes  et  petits  enfants  ont  une  tare  commune. 
A  cnlhSda  tal  decha. 

Marcabrus  :  Dirai  vos. 
A  recueilli  telle  tare. 

En  laquai  fornatz  non  ac  mal  ni  dega. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  70. 
En  laquelle  fournaise  n'eut  mal  ni  détérioration. 

4.  Deghambh  ,  S.  m.,  irrégtdaritc. 
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D'oiinas  e  de  poU  e  de  sos  bbcbaiuks. 

P.  DE  GoBBiÀC  :  £1  nom  de. 
Des  urines  et  du  pouls  et  de  ses  irrégtUarités, 

5.  Dechae,  V.,  pécher,  tromper. 

D*aqae8tz,  Vas  per  l'aatre  dkcbà. 

Ù.  RiQCXBa  ;  Pus  amtn. 
De  eenx-Ià ,  l'un  pour  l'autre  trompe. 

6.  EiTDZcs,  S.  m.,  tare,  défaut. 
Son  d*aazels  trop  mal  utdbcx. 

Decdes  de  Peades  ,  JuM,  aut. 
Sont  très  mauvais  défauts  d'oiseaux. 
Paubra  escndela... 
Fan  qnascas,  que  a  budec. 

Pxerbe  d'âuveAghe  :  Belh  m'es. 
Psurre  ëcuelle...  ils  font  chacun ,  qui  a  défaut, 

7.  Endechat,  adj,,  taré,  vicieux. 

Ehdechatk  e  fatz  a  reTen. 

Le  MOME  DE  MoNTAUDOir  :  Gasc  pec. 
Taré  et  fait  à  Tenvers. 
Blilbs  Toldria  estre  F.  si  miroECitAïE 
Qne  de  .IIII,  regermes  senher  clamatz. 
Roman  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  53. 
Mieux  Tondrait  Folquet  être  ainsi  taré,  que  pro- 
clama seigneur  de  quatre  royaumes. 

DËCERNIR,  v.y  lat.  decernea^,  dé- 
cerner, ordonner. 

Per  aqaeat  prezen  estahlimeo  dkceutbv... 
qae  femna,  etc. 

Cartulaire  de  Ifontpeliier,  foi.  3i. 
Par  ce   présent  statut  nous  ordonnons...  que 
femme,  etc. 
AHC.  CAT.  Dècemir, 

a.  Dkcbet,  s.  m.,  iat.  nECKvrum,  dé- 
-  cret,  décision. 

Roma ,  be  sabets 
Qne  fort  gréa  Inr  escapa 
Qui  an  lor  drcaetz. 
Germonde  de  Montpellier  :  Greu  m'es. 
Borne ,  TOUS  saves  bien  que  fort  difficilement  leur 
échappe  qui  ^uto  leurs  décrets. 
Fig.      Un  DECB.BT  fane  drechnrîer. 

P.  Cabsutal  :  Un  décret. 
Je  fais  un  décret  juste. 
CAT.  Décret,  bsp.  pobt.  it.  Deertto. 

3.  Dbchetista,  s.  m, y  décrétiste. 
Tos  podetz  valer.  Verge,  lay  on  legista 
Non  pot  pro  tener  ni  negans  dbcbbtuta. 
Uh  trovbadovr  anoityme  :  Flor  de  paradis. 
Vous  pouves  valoir.  Vierge ,  là  où  l^iste  ne  peut 
tenir  pro6t  ni  aucun  décrétiste. 
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A«G.  VA.  Mail  très  èa  aru  dicritùtes. 

Rabelais  ,  Pronastication»  cb.  5. 
CAT.  xsr.  pobt.  Deereùsta, 
/,.    DbCAETAL,   S.f.,    lat.    DECEETALer, 

décret  aie. 

L'aigla, la  Flors  a  dreits  tant  commnnals 
Qoe  no  i  val  leis,  ne  i  ten  dan  dbcbbtax.8. 
AiCABTS  DEL  FossAT  :  Entre  dos. 
L'aigle,  la  Fleur  (de  lis)  a  des  droiU  si  évidents 
que  loi  n'y  vaut,  ni  décrétale  n'y  tient  dommage. 
Lo  papa  testîf&ea  en  sas  dbcbetals  qae,  etc. 
L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  189. 
Le  pape  témoigne  dans  ses  décrétâtes  que ,  etc. 
De  laqoal  traoslatlo  parla  la  nBCBBTALS. 

Cal.  dels  apost.  de  Roma,  fol  lOO. 
l)e  bquelle  translation  parle  la  décrétai»^ 
Una  dbcbbtal  Taelh  faire 
Qoe  er  segon  razon  bastida. 
B.  Carbonel  de  MabseilEE  ,  Coblas  triadas. 
Je  veux  faire  une  décrétale  qui  sera  bâtie  selon 
raison. 
CAT.  ESP.  pobt.  Décrétai,  rr.  Deeretaie, 

5.  Decretalista,  j.  tw.,  décrétaliste. 

Legista ,  decbbtalista. 

Ley^s  iVamors,  fol.  49^ 
L^iste ,  décrétalisU. 
CAT.  BSP.  it.  Decretalista. 

6.  Dessermih,  degeenie,  V.,  lat.  ms- 
CERNEES  ^  discerner. 

Koma ,  ben  dessbr» 

Los  mais  qa*om  ne  pot  dire. 

G.  FiGUEXEAS  :  Sirventes. 
Rome,  je<ii<cemf  bien  les  maux  qu'on  peut  en  dir«. 
Vol  qae  cbascnns  dbcbbha 
Com  hom  es  oecs. 

B.  Z0R6I  :  Ben  es  adreigs. 
Veut  que  chacun  discerne  comment  on  est  aveugle. 
CAT.  BSP,  POBT.  Discemir.  it.  Diseernere. 

7.  DiscRETio,  s./.,  lat.  DisGRBTzo,  sé- 
paration ,  distinction. 

Partitz  en  doas  discrbtios  de  natoca. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  167. 
Putagé  en  deux  distinctions  de  nature. 

8.  ElSSERNIR,    ESSERiriE,    ISSEEUUL  ,    V., 

lat.  fEGERHERe,  discemcr,  distinguer, 
indiquer. 

De  Diea  non  poesc  paoc  ben  parlaç, 
Ni  mot  no  os  en  sai  YssBBiriB. 

PiZBBB  d'AvvzB6HK  '.  De  Dieu  noa. 
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Je  ne  pois  parier  d«  Dira  on  pm  liiea ,  BÎ  M  nû 
Tou  ea  Mutt^Mcr  Bomcoup. 

Icn  no  sabria  xssi&szr 
Loi  Tostres  boa  aibs  ni  comiar. 
GàtAusah  lb  Vibvz  :  Grésens ,  fis. 
J«  De  nuTaiâ  discerner  ni   compter  les  vôtres 
buei  qualités. 
Part.  pas.  Er  tm  de  liaia  trop  sxaaiuriTs. 

B.  DB  Yehtaoour  :  Qaan  le  boacatgea. 
Ibiatenant  je  sais  très  distingué  par  elle. 
Sobre  toua  ea  zaaBBViTS 
Son  pretz. 

G.  Gopi  :  Si  '1  gen  cors. 
SoB  néiîtecst  Ostingué  aa-deasiu  de  toutes. 

Saint  Alexis  refusant  de  dire  son 
nom  s'eipliqoe  en  ces  termes  dans  le 
poëme  qai  contient  sa  vie  : 

lo  myea  nom  non  ea  uskbhits, 

Per  q^'ien  no  mlb  qne  aia  dig  ; 

Uas  tog  m*apelo  peregri. 

y.deS.jiUxis. 
Umitù  nom  n'est  pas  distingué,  c'est  poorquoi  je  ne 
Tnx  pu  qu'il  soit  dit;  mais  tons  m'appellent  pèlerin. 

—Sage,  prudent. 

Tan  aon  plaxena  e  bell«B  aaa  faiaaoa 
De  Iteîa  qa'ien  em  e  bel  parUr  chandtz , 
Qoe,  qnaïUa  jti,  me  eog  far  TaaBEiriTs. 
Gm  DlIiaBL  :  Ges  de  diantar. 
Im  oanières  de  celle  qne  j'aime  sont  si  agréables 
et  li  Lellos  et  le  beau  parler  si  chobi  ,  qne,  qnand 
je  la  vois ,  je  croie  me  fiûre  sage. 

lÀ  Lombartz  aon  plna  Basnvn. 
T.  xsB.  BB  MiBATAL  ZT  DB  BsuBun»  :  Bertrand. 

les  Lomliards  aont  plus  prudents. 
^'^«tBuiv,  Car  sena  non  ea  grazitz 
Maa  per  loa  zaazavxrz. 
Ammjlcd  db  Mabubil  :  Dona  genaer. 
Car  sens  n'est  agréé  excepté  par  les  sages. 
AâHrhiaL  Parlera  plna  xaasaaxr. 

JtoMMji  de  Gérard  de  BossiUon,  fol.  io6. 
^ulona  plna  sagemêut. 
O'Scemere. 

9- Etsskehimbn,  s.  m.,  discours  sage, 
distingué. 
N  Aimericay  nnlli  myummmmmmm 
Ho  na  ang  dir,  anz  aembla  d'error. 

T.  B'Aimsai  ZT  n'AuniKT  :  Amicz. 
Sdgoenr  Aimeri,  je  ne  Tops  entends  dire  aucun 
^ours  sage,  au  coatnure  il  nssemUa  à  erreur. 
CiT.  Diseemiment.  mur.  Discendmiento,  fozt. 
Dûeemimento.  a.Scernimtnto. 
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D£œRAR,  V.,  lat.  uwcoRkw,  décorer, 
orner. 

DzcoazT  Pavan  dicba  glyeia  d'nn  dbori 
d'argen. 

Cat.  delsapost.  deRoma,  fol.  114. 
U  orna  l'aTant<Kiite  église  d'un  ciboire  d'argent. 
GAT.  zar.  POAT.  Ihcorar.  rt.  Deeorare. 

a.  DscoEAttu,  a4f.,  décoratif,  qui  dé- 
core. 
Latz  ea  de  oolora  dzcozatita. 

Siuc.  de  las  propr.,  fol.  afi3. 
La  InmiAre  est  décoraUve  dea  oouleuza. 

DECREPIT,  a^\,  lat.  decrspitm^^  dé- 
crépit. 
Subuantiv.  En  loe  dzobihtz  non  ea  pomiUe. 
Trad.  dPAlbueasis,  foL  56. 
N'est  pas  possible  dana  les  déeripiis. 
CAi.  Décrépit.  z»p.  k>rt.  it.  DecrepUo. 

a.  Decrkpitat,  adj.^  décrépit. 
Gnm  ela  Tielba  nzczapiTATz. 

Elue,  de  las  propr.^  loi.  77. 
Gomme  aax  TteUlarda  décrépits. 

3.  EirDBcaBPXTAT,  adf.,  décrépit. 
Enfant  o  vielh  zitdbc&zfitat...  Es  Tielb, 

zsoBcazpiTAT,  de  pane  de  aanc. 

Trad.  d^Jlbueasis,  fol.  56  et  11. 
Enfant  on  rienz  décrépit...  il  eat  vieux ,  décré- 
pit, de  peu  de  sang. 

4.  Decerpitut,  Séf.,  décrépitude. 
O  en&nt  petit,  OTiel  en  szcezmtut. 

Trad,  drjUnscasis,  kl.  94. 
Ou  enfant  petit,  ou  vieillard  en  décrépitude. 
CAT.  Decrepitut,  zsp.  Decrepitud. 

DEDICATIÔ,  DEDicAcio,  s./..  Ut.  de- 
DicATio ,  consécration  y  dédicace. 
La  nzDiCATio  de  Saint  Mieqnel. 

Tii.  de  xa83.  Doat  ,  t.  GLXXIV,  foL  143. 
La  dédicace  de  Saint-Micbel. 

DzDiCACXo  delà  tabernacles. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  199. 
Dédicace  des  tabernacles. 
CAT.  Dedteadô.  zap.  D^ieacicn,  poet.  De- 
dicaeào.  rr.  Dedietuione. 

a.  Dedicae,  v.y  lat.  DEnicAEe?^  dédier, 
consaci'er. 
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Lo  don  de  mvIom  sidiga  et  eelabli»  per- 
8ona  del  tôt  al  aerrîzî  de  Diea. 

^.«i^«rt.,  fol.  4i. 

Le  don  de  aagane  consacre  et  ëtablil  une  personne 
entièrement  au  teryiee  de  Dieu. 

Pare.  JHU.  De  la  gUela  de,...  e  l'ac  dsozcada 
de  totz  ponlu. 

Cat.  dâls  apost.  de  Borna  ,  fol.  73. 
De  r^lûe  de....  et  Peut  dédiée  de  tou«  points. 
CAT.  up.  poax.  Dedicar,  it.  Dedieare. 

DEFESI,  DBnsGi,  s.  m.,  dégoût. 
Si  boe  aasek  caî  en  defesi  , 
80  Pave  per  maùtre  nesi 
Qoe  son  bec  adobar  no  ill  denba 
ATana  qnV]  difuis  avenba. 

Deudbs  db  Prabss  ,  Auz.  cass. 
Si  bon  oistsa  tombe  en  dé^odt,  cela  lui  arrire  par 
un  jnaitm  ^gaonnt  qui  ne  lui  daigne  arranger  le  bec 
ayant  qae  le  dégvût  arrire. 
Fig.  Soija  d'aqneat  nsnci  al  deriâr  de  coral  e 
yera  aabenaa. 

TnuLdeBhde,{o\,  xi. 
Qu'U  s'âève  de  eeditf^oilcau  désir  de  la  cordiale  et 
▼raiescieBce. 

DEFiCARy  V.,  dégoûter. 
L'argent  e  Taor 
Don  S.  Tomaa  lo  difiqoit. 

Brev,  d^amor,  fol.  iSS. 
L'argent  et  l'or  dont  saint  Thonaas  le  dégoûta. 

DEFUNCT,    DEFPCKT,   adj.,   la  t.   de- 
rvncTus,  défunt. 

Apelam  tôt  mort  nBvtnrcr. 

Siuc.  de  las  propr.,  fol.  S7. 
Mous  appeloiis  tout  nort  défyut, 

Lo  marit  den  sa  molbei'  ukffuvcta  aepelir. 

TU.  de  1294.  DoAT ,  t.  XCVn,  fol.  îlSo. 
Le  mari  doit  ensereltr  sa  femme  d^unte. 
Suhstanûv.  Qne  cadaas  delu  beres  aia  tal  par- 
tîda  de  la  beretat  cam  lo  dsffuxtz  mandet. 
Dnad.  du  Code  de  Jnstinien,  fol.  ai. 
Que  ebacnn  des  Writiers  ait  telle  partie  de  i'ktfri- 
Uge  comme  le  défiint  ordonna. 
AHc.  CAT.  DefuneL  esf.  Difunto.  foe*.  it. 
Defimto. 

D£IS^  s.  m.,  dais. 

Asetsea  loe  al  i>Eia  reîal. 
Uk  teovbabour  ahor ym£  r  Seinor,  toi  que. 
Assejei-Ies  au  dais  royal. 

BSF.  Dosel.  FOET.  Doccl. 
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DELINQUIR,  r.,lat.  delihqueiu?,  dé- 
laisser^ rninqucr. 
Sobre  la  donation  de  quarante  lÎTrta  deuh- 

QUESSOX. 

Priv.  conc.  par  les  R.  d^jingl.,  p.  22. 
Manquassent  sur  la  donation  de  quarante  Unes. 

—  Pan.  prés,  substùndv.  Délinquant. 

9i  alcOS  DBLIVQITESTZ....  De  tOtS  los  OBLIir- 

QUEira. 

Carinlaire  de  Montpellier,  fol.  58. 
Si  quelque  délinquant...  De  tous  les  délinquanU. 
CAT.  ESP.  FOUT.  Delùiquir.  it.  Delmqucre. 

a.  Deslihquimbnt^  s.  m.,  quittance, 
abandon* 
Aqneat  de9u»quimbvt  prédit. 

Tit.  de  1212.  DoAT,  t.  C  ,  fol.  343. 
CetU  quittance  susdite. 

3.  ReLINQUIE,  RELBNQUI&,  tl.y    Ut.    RK- 

lihquer^^  laisser,  abandonner,   dé- 
laisser. 

So  qn*b0in  ploa  derira  e  ten  car 
Devem  qoasqna  EEx.iirQuni  e  laiaaar. 

PoM  DE  GAFDUXa  :  So  qu'hom. 
Nous  derons  chacun  abandonner  et  laisser  c« 
qu'on  souhaite  et  chérit  le  plus. 
Per  qoe  cella  cni  ieo  oEedia 
Me  EsuvQuia. 
FoLQOBT  DE  Maeceillb  :  Tan  mov. 
Pisrce  qne  oelle  4  qui  j'ebâs  m'abandonne. 
Part.  pas.  len  me  Ibra  de  diantar  bblbhquitz  . 
Paout  ob  Maesbiub  :  IUmos  non  es. 
Je  me  serais  délaissé  de  chanter.. 
AHC.  FE.  Ne  ponr  meacbief  qoe  on  fîelst  da 
cors  ne  le  rêlinquiriés. 

JOXNYILLB ,  p.   II. 

Déionnaia  jon  relenqms 
Cest  aiècle  qai  eat  on  etTie. 

Homan  du  Renart ,  t.  IV,  p.  81. 
Cenls  qui  par  la  force  et  par  la  dealoiaaié 
des  Sarrazins  l'avoient  relenquh. 

Rec.  des  Bist.  de  Fr.,  t.  Y ,  p.  998. 
Et  le  reste  itobject  &  correction  relinquir. 
Jean  Mabot  ,  t.  V,  p.  a8a. 
Avc.  CAT.  Derelinquir.  zr.  Retinqmre. 

4.  KEhiqmàSf  s.f.f  phtr.f  lat.  reliquias, 

restes,  reliques. 

OnraFan  las  ESLtQUiAsdel  precîoscors  sans. 

r.  de  S.  Honorai. 
Honoraient  les  reliques  du  pr(<cicux  corps  saint . 
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Melmn  hy  aUiiQiriAs. 

Noos  j  mettrons  dei  reliçuet 
CAT.  BIP.  po&T.  TT.  Reliquia, 


Philovena. 


5.  Reu^^uiabI)  s,  m.y  reliquaire. 
Foitavo  lo  mn.iQiJZAai  del  dit  aanct. 

TiL  de  iSàj.  DoAT,  t.  CIV ,  fol.  3i4. 
Us  ponaioit  le  reUquaire  dudit  nint. 
CAT.  Mifuian.  xsp.  fort.  Reiieano,  n.  BêU- 
quiario^ 

DELIR,  V.,  lat.  deleiu?,  détruire,  ef- 
facer. 

'Vermelfao  es  tin  gafant  color  qoe  qoaa  ea 
rncorporat,  a  penas  â  pot  dili^  qoe  no 
layshealcan  senlul. 

Mexa  d  nelh  d«gndament,  dilim  la  tda  et 
]af  Ucaa. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  afi»  et  57. 
Le  Tevmillon  est  couleur  si  mordante  que ,  quand 
a  est  incorpora,  k  peine  U  se  peut  détruire  de  ma- 
nière tfv^'û  ne  laisse  aacane  trace. 

Mke  a  Toeil  coDTenaUament,  elle  tlétniU  h  toile 
ctleslaics. 
fîg.  Fer  Dsx.ia  noatre  falhîmen. 

B.  B'AvRiAC  :  Be  rolria. 
Boar  effacer  notre  faute. 
▲  Inr  gran  tort  laa  paobraa  gêna  dilm. 
lUiMOlfB  DB  CASTBurAU  :  Mon  sirrentet. 
A  leur  grand  tort  détruire  les  pauvres  gens. 
CoDtn  'la  iaasengiers  envejos, 
liai  parlans,  per  qni  jois  ulu. 

AaiiAOD  DB  Mabueil  :  Belh  m'es. 
Contre  les  médisants  euTieux,  mal  parlant,  par 
^  la  joie  se  détruit, 

SiAstantiQ,       ...Eo  tem  mais  lo  tien  dblib  , 
Qa*an'  aotra  saion  del  morir 
Non  aeria  gea  tan  dolens. 
G.  Aohxkab  X  Ben  fora. 
Je  crams  daTsntage  le  tien  détruire,  qu'une  autre 
^  je  ne  semis  point  aoss^  dolent  du  mourir. 
Part.  poi.  Quant  agro  DBLxnAa  las  vinhas. 
Cat.  deU  apost.  de  Roma  ,  fol.  180. 
Quand  ils  eurent  détruites  les  vignes. 
Per  cm  fia  domnrfa  es  dblits. 

P.  BAiHoifD  SB  Toulouse  :  Pus  Tey. 
Par  qui  fine  courtoisie  est  détruite. 
câT.  DeUr. 

ÛEMEZIDA,  s.f.,  effort,  peine. 
Al  port  on,  aea  ]>bmkuda  , 
Pot  home  paasar  aea  perdre  se. 

FoLQCBT  M  LvNBL  :  E  aom  del  paire. 
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Au  port  où,  sans  ^orf,  on  peut  passer  sans  se 
perdre. 

a.  Dbhizir,  i>.,  outrer^  excéder,  rendre 

démesuré,  exagérer. 
Part,  pas.  Tôt  amor  ten  per  trefana 
Qaan  amicx  Tes  db«bzits. 

AaiTAOD  SE  CoTiGiTAc  .*  Moutdesir. 
Je  tiens  tout  amour  pour  imposteur  quand  lui 
est  ami  exagéré. 

AtresAÎ  m*es  ul  dolor  dbmbzidà 
Qoe  m  don  amon. 

PERSiaoïr  :  Tôt  l'an  mi  ten. 
Ainsi  m'est  teUe  la  douleur  démesurée  que  me 
donne  amour. 

Bfip.  PORT.  Desmedir. 

DEMON! ,  s.  m.,  lal.  nsMomum,  dé- 
mon,'diable. 

Foi  tosi  temps  de  malenooni, 
E  manlinc  obra  de  DBSoifi. 

FoLQCET  SE  MAajiEiLUE  :  Senber  Dîeus. 
Je  fus  toujours  de  mauvaise  humeur,  et  je  msiii- 
tins  œuTre  de  démon. 

Los  DBMOHxs  tengron  aqnella  naeg  sembla  n 
cooell  en  a^ella  gUcya. 

r.e£f^ert.,fol.  98. 
Les  démons  tinrent  cette  nuit  semblable  conseil 
en  cette  église. 

CAT.  Dimoni.  bsp.  port.  it.  Demomo, 
3.   DeMOHUTX,   DBXOmAT,   *..OT.,    lat. 

DEMONiACHj,  possédé,  démonîaque. 
Révéla  dbmoviatcs  et  ea  a  demonis  con- 
traria. 

Eltic.  de  las  propr.,  fol.  188. 
Rëvèle  les  démoniaques  et  est  contraire  k  démons. 
Tenian  demovxatc  et  eron  délivra tz. 

y.  de  sainte  Magdelaine, 
Les  possédés  Tenaient  et  éUient  délivrés. 
Dbmomiatz  salvar  poyra. 

Trad.  de  Véuang.  de  Nicodéme, 
Pouna  sauver  les  démoniaques. 
AMC.  CAT.  Dimoniat,  bsp.  port,  rr,' Demoniaco. 
3.  Enoemoniat,  adj.,  possédé,  démo- 
niaque. 
Era  fort  aigrainen  budemobiatk. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  lao. 
Il^était  fort  amèrement  possédé. 
Dysaeron  qoe  ella  era  femna  BBDBMomAOA. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  41. 
lU  dirent  qu'elle  était  femme  démoniaque. 
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Subsumdv»  De  gaerir  lot  mbimoitiats. 

Cal.  dels  apost.  deRoma,  fol.  3o8. 
De  guérir  les  possédés. 
Cal  BSDXMOVZAT  toUgucs  la  dolor  grant. 
F.  dt  S.  Honorât. 
Qa'il  6tât  la  grande  douleur  aa  possédé. 

GIT.   Endemomat.  bsf.  Endemoniado.  romr. 
Endemoninhado,  zt«  Indemoniaio, 

DENFRA,  /''^•^  lot*  ^^  iirF&Ay  dans, 
dedans. 
Eran  dbhfra  Flala.... 
DmFRA.  l'abadla  ac  .x.  monegoe  Tiejll... 
Dbkfrjl  est  an  aoray  enfant. 

F.  de  S.  Honorât. 
Étaient  dans  Tlle. . . 

Dedans  FaUnye  eut  an  TÎeuz  moine.... 
Dans  cet  an  j'aanû  en&nt. 

Prép,  eomp»  De  mtNF&A  Termitage.... 
De  DBHFRA  la  deotat. 

F.  de  S.  Honorât. 
Dn  dedans  àe  l'enniUge.'t . . 
Du  dedans  de  la  cité. 
ÀXc  CAT.  Snfre.  it.  Infra. 

DENER,  DENIER,  DiiriEii,  s.  n?.^  lat.  de- 
VAKÎum ,  denier,  petite  monnaie. 
Tengntt  de  pagar  .11.  dsnbrs, 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  ai8. 
Tenu  de  payer  deux  deniers. 

Com  Alla  nsiriiRs  c*om  no  pren. 

P.  Cabdiivàl  :  Jhetum  CrisU 
Comme  faux  deniers  qu'on  ne  prend  pat. 

—  Argent  monnoyé ,  espèces. 
DnrixRs  de  diversas  monedas. 

Philomeva. 
Pièces  de  diverses  monnaies. 

Qoe  per  dxmixrs  perdonon  qne  qae  tia. 
P0F8  DE  LA  Garde  :  D'un  sinrentes. 
Que  pour  de  Var^nt  ils  .pardonnent  qnoi  que  ce 
soit. 

Pero  si  vos  fafllon  dxvixr. 

Gui  de  Glotos  :  Diode  ben. 
Hais  si  deniers  tods  manquent. 

Lo€.  Lo  DiKiER  de  Dîen  de  qae  potliom  com- 
prar  tôt  qoant  es. 

F.etFert.,  fol.  34. 
Le  denier  de  Dieu  dont  on  pent  aciieter  tout  oc 
qui  est. 

Se  feîng  cortes  e  non  val  nn  diviir. 
SoRDEL  :  Gan  q'ieu. 
5e  feint  courtois  et  ne  vaut  un  denier. 
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Mos  pailar  no  tbI  nn  dr»ir. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  85. 
Mon  parler  ne  vaut  un  detùer. 

ARC.  FR.  Deit  doner  le  dmer  Seînt  Père. 

L.de  O.U  Conquérant,  18. 
Francheis  ne  lor  bobans  nel  preise  an  denier. 
Roman  de  Rôti,  t.  443a. 
Qae...  on  ne  faoe  paiement  de  nos  DxsriRKs. 
Ord.  de  idô^,  Rec,  des  ord.  des  R.  de  Fr., 
t.  IV,  p.  416. 
CAT.  Dtner.  rsp.  Z>ûfen>.  fort.  Dinheiro,  it. 
Denaro, 

2.  Dextàieada ,  s./.,  denrée,  ce  qu'on 
achetait  pour  an  denier. 

Qa*anc  non  agaem  deitairada. 
Bertrand  de  Bosr  :  Bassa. 
Qu'oncques  nous  n'eûmes  denrée. 
Fig.  Kacitat  eompra  totas  las  bonas  dbkatra- 
DAS  e  fay  sien  tôt  eant  Te  al  raercat. 
F.  et  Fert.,  fol.  34. 
Charittf  achète  tontes  les  bonnes  denrées  et  fait 
sien  tout  ce  qui  rient  an  marché. 

Dans  le  Roman  de  la  Prise  de  Jérusa- 
lem  ,  Yespasien  dit  : 

lies  Juifs  achetèrent  J.-C.  trente  deniers  et 
moi  je  donnerai  poar  an  denier  trente  Jaib. 

Et  alors  un  chevalier  s'adresse  à  l'em- 
pereur : 

len  ne  Tnelh  deratrada. 
Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem  ,  fol.  19. 
J'en  TOUX  denrée. 

Et  il  prit  trente  Juifs ,  et  paya  son 

denier. 

Très  DXzrAiRADAs  de  pan  Tan. 

Charte  de  Mon/errant ,  de  1240. 
Trois  denrées  de  pain  Tan. 

Une  lettre  de  Gérard,  cvéque  de 
Tournai ,  dé  1 1  Sa ,  porte  : 

Sex  deneratas  panom  et  daos  capones. 

MARTEirinc ,  Thés.  nov.  anecd.,  1. 1,  col.  43%. 
ARC.  FR.      En  sa  main  tenoit  nn  denier, 
Si  conmanda  ao  taFeroier 
Qoe  danrée  de  TÎn  li  traie. 

Ele  me  dist  qae  j'en  feisse  dantrée;  car  teîs 
a  an  denier  en  sa  borce  qoi  n'i  a  pas  cinq  sols. 

N.  rec.  defabl.  et  eont.  anc.,  1. 1,  p.  338  et  190. 
Ne  lî  remaint  mantel  d'ermine 
Ne  seroot ,  ne  chape  forrée, 
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Ne  d*antre  Kwàte  nae  danràe» 
FabL  €t  conL  anc^  1. 111 ,  p.  4.10. 
Bt  t*ai  biea  mciigié  d«iu  denrée» 
De  noreliiiieL 

BûmoHdÊkBemaH,  U  II,  p.  a». 
Tendre  denriet  de  haobergerie....  icellet 
demréet  monstier  ans  jaies  do  dit  meelier. 

Tons  BMidiaiis....  aeront  tenoa  de  Tendre 
dmrées  et  marchandlaea  de  meroarie. 

OnL  de$  A.  de  Fr.,  1407,  t.  IX ,  p.  ao^  et  3o4. 
lap.  Dùterada»  n.  Derrata, 

3.  Dehaihet,  s.  m.,  petit  denier. 

TJn  DxaAiaxr  soi  que  mai  pea... 
E 1  navAiABT  falaat  aora. 
Dnmn  si  PaAjnca,  Poëwu  sur  les  Ftrtus. 
Ub  /Mlif  denier,  pourra  qu'il  p^  daTintaga... 
El  awm  tuuaé  le  pelif  iieiii«r. 
CàT.  DimereL  b«p.  Z>ûienMfe.  it.  Dtme^uoio, 

4.  EmoHATmAA ,  v.^  réaliser,  convertir 
en  espèces. 
Tôt  CMkt  et  ac  mxuamLrmn. 

y,  de  S,  OêOTfei, 
n  rùdUa  em,  etpèeet  tout  cê  qu'il  eut. 
AMI.  nu  Ella  laa  peot  Tendre  et  adenerer. 
OnL  desR.de  Fr.,  i4d3,  t.  XIX ,  p.  906. 

DENT,  #.  m.  etyi^  lat.  nmuTem,  dent« 
SoTen  mena 
Lailalengaa 
On  la  DBva  a  dolor. 

MAACàaaua  :  En  abrifla. 
&NiTMit  il  nèné  U  langue  là  où  le  dent  a  doolenr. 
Leva  la  man ,  fer  ne  P  ala  nua. 

B.  TIOAI..DI  Bvtkjnmn  t  En  aquel. 
Uhre  la  main ,  l'en  frappe  aux  dénis, 

Cant  perdra  Toloaa,  perdra  la  milKor  nurr. 

6tnu.Avn  ns  TutseLL. 
Qaand  il  perdra  Toubuse,  il  perdca  la  meilleure 
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Ua  y  par  oc  dir,  non  ans*  obrfr  laa  ntaa, 
Auoarr  :  A  per  pauci 
Un  wnl,  pour  dire  oui ,  n'oM  ouTrir  les  deeU, 
No  valdran  doa  agoilena 
Al  eitienher  de  laa  nava. 

GiaAVD  Di  Bobhhl  :  Jois  lia. 
lia  ne  Taudront  deux  fruiti  d'^lantier  au  aerre- 
ment  des  denU. 

AXC.  ra.  Les  dens  avoit  blana  et  meaoa. 

Itoifiajt  de  Partonopeus,  1. 1 ,  p.  ao* 
G4T.  DenL  up.  Diente,  port.  it^  Dente, 

a.  'ÙEVTXT  f  adj\,  \ait,  mjXTkTus ,  denté» 
ayant  des  dents. 

Animana  dbvtats  en  qoaaeana  mayaallia... 
Totaa  beatiaa  qoadropediaa  DiSTAnAa. 

Sluc.  de  las  propr»,  fcl.  8^7. 
Animaux  dentés  en  chaque  mâchoire... 
ToutM  hêtet  quadrupidm  t^ant  des  dents. 
lap.  Dentado,  it.  Deniato, 

3.  Drntàl,  s»  m.,  lat.  dbvtal^ ,  arairei 
sorte  de  charrue. 

SaiMiada  de  pnmLiia,  z  dener. 

Cartuialre  de  Montpellier,  fel.  lOlS. 
Une  charge  â*amires,  un  denier. 
CAT.  BSP.  Dental,  xr.  Dentale, 

4.  Deittelh,  DEimLBy  s,  m,',  lat.  dbh- 
TieuLus,  créneau,  dentelure. 

Saa  tora  e  aiei  Dauraui. 
Roman  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  98. 
Set  tours  et  les  créneaux. 
Yengah  son  als  Dxjrrstjis,  on  caacna  a'afènaa. 

Ronum  de  Fierabras,  r.  4358. 
Ha  Mut  Tenus  aux  créneatix,  où  diaeun  m  tient 


Iioe.  Diran  entre  naira 

Qo*leo  ani  mal  diaens. 

P.  9K  BoaaieaAC  :  Sirrentas. 
Diront  entre  les  dents  que  je  euia  mrfdimnt. 
Ar  a'al  dîg  pro*  per  qoe  maa  Diwa  enelan. 

SOBSSL  :  Can  q'ieu. 
HÛBtenant  j'en  ai  dit  a«ea,  c'mt  pourquoi  je 
deemoa  dents. 

Si  qn'el  d&rno  m  paaaa  laa  nava. 
BAHaaiiD  B^OaaireB  :  Am  m*«  belh. 
TdlenaeBtqnelediceM  aae  paim  p«  Im  dmf«. 

II. 


Per  démos  loa  obvtii.bs  deb  mua. 
lït.  du  xy  siècle.  DoAT ,  t.  CXLYII ,  fol.  afo. 
Bu^essus  les  créneaux  dm  murs. 
CAT.  DenttUà,  lap.  DenteUen.  rwT,  Dentieulo. 
ST.  Dentelle. 

S.  Adehs,  ADANSy  adp.,  sur  les  dents» 
la  face  contre  terre. 
EnTers  o  aobvs. 
Romande  Gérard  de  RossiUon,  fol.  14. 
BenTorstf  ou  sur  les  dents. 
Tans  n*i  a  de  oaclia  doTera  qne  ABAïa. 

JtamojB  de  Gérard  de  RossiUon,  fdL  afi. 
Tant  il  7  en  a  de  tombés  à  k  renTorm  que  sur 
lesdenU. 
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Lojaian.... 
QQ*el  vi  el  sol  jaser  adsits. 

Roman  de  Jaufrê,  fol.  6l. 
Le  géant....  qu'il  yit  sur  le  sol  être  tftenda  la  face 
contre  terre. 

AKC  FR.  Traverent  Dagoa  lar  Dea  à  apbvk  se 
giseît  à  terre. 

Ane.  trad.  des  Ziores  des  Rois,  fol.  6. 
Lors  se  ooacha  adknz  à  terre... 
Renart  l'a  fait  coachier  adbitz. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  45  et  36g. 
Ad  lict.se  met,  pnis  envers ,  pois  anus. 
aSuvres  d^AlalH  ChaHiêr,  p.  553. 

6.  EsDXNTAT,    adj\,   la  t.    edentato^, 
édenté. 

SuBstantiv.  Del  qûal  si  fa  vlanda  als  fesDiSTATC. 
Siiic.  de  las  propr.,  fol.  224* 
Dnquel  il  te  fait  ooiirritare  aux  édentés. 
GAT.  Esdeniegtu.  bsp.  po&t.  Desdentado.  rr. 
Sdentato. 

7.  Denthelae,  v.y  se  prendre  a|ix  denU* 
J^.        Qqî  ab  fals'amor  dektbbla. 

BsAHARD  DE  YEirzENAC  :  Hueymau. 
Qui  se  prend  aux  dents  STee  faux  amour. 

—  Créneler,  denteler. 

Qoe  totslos  mars....  hom  obvtbles. 

Tu.  de  i356.  DoAT,  t.  XGIII,  fol.  209. 
Qu'/on  dentèU  tous  les  mon. 
Pari,  pas»  Poeys  vaii  a  las  fenestras  del  palay  ta 

DXHTBLBATZ. 

Roman  de  Fierabras  ,  ▼.  35o8. 
Puis  Tout  aux  fenêtres  du  palais  crénelé. 
Qae  las  tors  eran  antas  e  los  mars  dbwtbl- 

I.ATZ. 

GoiLLACrHE  SS  TuPBLA.  . 

Qoe  Us  tours  étaient  baates  et  les  murs  crénelés. 
BSF.  DenteUear.  zt.  Dentellare. 

8.  CoiTTEADEifTETARy  v.^  contre-oiordre, 
tourner  les  dents  contre. 

Orgaelhs  torna  en  eanal 

Per  gaarsos,  pies  de  grondîlh,  1. 

Qa*i»o  estla  coMTaADsarBYA. 

Marcabbvs  :  Quan  h. 
Fierté  se  change  en  source  &  cause  des  goujats , 
pleins  de  gronderie,  contre  lesquels  en  été  elle  tourné 
Us  denU. 

9.  ËNDENTELHAE,  V.,  Créneler,  denteler, 
Part.ptu. 

Vi  *1  poDt  de  Martiple  e  U  mor  wtmawaMMkT. 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  a33o. 
Il  TÎt  It  pont  de  Blartiple  et  le  mur  crénelé. 
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10.  SoBESDxiTT,  s.f.f  snrdettt. 

Per  ayaso  vos  es  cregada  tan  granda  sobbb- 

DBKS. 

Guillaume  de  Todela. 
Pour  eela  tous  est  poussée  si  grande  surdent. 
GAT.  Sobredent.  bsp.  Sobrediente.  pobt.  Sobre- 
dente,  zr.  Sopraddente. 

DEPUTAR,i;«,  lat.  deputae<?,  députer, 

destiner. 
Pan.  pas,  Legnat  per  lo  Saint  Payre  et  dépu- 
tât en  aqaela  caasa. 

Chronique  des  Albigeois  ,  coL  xoa. 
Légat  pour  le  Saint-Père  et  député  pour  cette 
cause. 

Dbputats  tant  per  la'clercia  qoant  per  la 
anÎTersîtat  de  la  villa. 

TU.  de  1398.  Doat,  t.  LIV,  fol.  166. 
Députés  tant  par  le  dergé  que  par  la  commune 
de  la  ville. 

tlna  n*i  ha  qne  es  dbputada  a  portar  caler 
natnral. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  63. 
11  y  en  a  une  qui  est  destinée  à  porter  chaleur  na- 
turelle. 

CAT.  BSP.  Depmar,  diputar.  foet.  Deputar,  xr. 
Deputare. 

2.  Deputadoe,  adj.,  devant,  qui  doit 
être  député. 
Gascon  an  deputadors. 
Tu.  du  xm»  siècle.  Doat,  t.  CXVIU,  fol.  35. 
Qui  doivent  être  députés  chaque  année. 

DERUBEN,  s.  m.,  ravin^  précipice , 
lieu  bas. 
Ara  s*en  vay  la  ost  per  an  gran  derubext. 
Roman  de  Fierabras,  r.  39 1  a. 
Maintenant  Tarmée  s'en  Ta  par  un  grand  rat^in. 
Airc.  PB..  Par  la  forest  vont  le  roi  toit  cerchanta 
Par  ces  vallées  et  par  ces  desrubants. 
Roman  de  Gérard  de  Fienne,  v.  37^3. 
Quant  fut  jeté  petit  al  flam  del  desruban. 
Lai  du  roi  Hom  ,  fol.  1. 
BSP.  Derrumbamiento.  it.  Dirupamento, 

hlSfpi^p.s  DE  ipso,  dès,  depuis. 
DbsIo  temps  Rotlan. 

Bebtrahd  de  Bobs  :  MonchBiy. 
Depuis  le  temps  de  Roland. 
Des  aqael  dia  qn'el  dos  fo  fiiitz. 

Tr.  du  Code  de  Justinien,  fol.  99. 
Dès  et  jour  que  le  don  fut  fait. 
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iMC  fi.  Ledutttel  qui  tiet  sur  la  mer,  dès 
Fane  mur  iuÊtpm  à  Taotn. 

Joamux,  «.  io8. 
ar.  ssr.  ïoet.  Deid^. 

Entio  e*  la  Tarqaîa 

E  daaa  en  lai 
Kntro  part  Normandia. 

P.  G^asuiAL  :  Tais  «aia  be. 
DipêiiM  M  çà  jiuqii'en  U Tav^wa,  «t  depaii cd 
a  jnaqua  ootre  Normandia. 
Ma»  non  me  tan  gran  joia  nu  aicx&  n  w 

XV  «AI. 

GoiLLAUm  SE  TuDELA. 

MaU  a  n'y  «nt  si  grande  joia  depuis  ce  temps  en  çà. 
ne.  up.  Deùadelante  qnantoa  que  y  son. 
Poema  del  Cid,  ▼.  760. 

2.  ÙESQUE,  j>EisQUEy  conj.^  dès  que, 
lorsque. 

....Non  aa  reif  qae  poosca  ben  gardar 
Son  Kgùme  tofs  sok  aes  Taledora , 
DuQu'el  troba  mm  Tasala  traidora. 

Amxu  Dx  PKeviLAnr  :  Tou  hom. 
n  a^art  wi  q«  puijwLi«i  garder  «on  royaume 
tMt  icia  mM  allia ,  dà#  yn'U  trouTe  ses  Tasuax 
taltm. 

Has  DxaQVK  li  qn*el  con  Tara  camjats. 
GxBAin>  DE  BoBirxiL  :  Quant  craia. 
Ibit  dks  <]ue  je  ris  que  le  cœur  lui  était  cbàngtf . 
Perqa'iea  ai  près  de  mi  cnra 
DxiSQir'ien  aie  engnisa 
Ia  plas  balla  d'amcf . 

B.  2>K  Yxif  TAnotjx  :  Tant  ai  mon. 
Ceti  pourquoi  j*«i  pria  eoin  de  moi  dks  çue^  j'eui 
en  tac  h  plus  belle  d'amour. 
A»c  XX.  Dtz  ke  bel  tems  é  bon  yent  orent. 

Howuui  de  Rou,  ▼.  6920.: 
*wï.  xip.  roxT.  DesquM, 

DESC ,  s.  m,,  lat.  disgkx^  desqae,  sorte 
de  panier  rond  et  sans  ause. 
Voyez  Du  Cange  et  Carpektize  au 

mot  DEJCA, 

Tôt  eoUier  qne  port*  dxbcz  pagoa  t  dener. 

CartuUUredeMontpeilier,  fol.  107. 
T«a  portc&ix  qui  porte  des^ues  paie  na  denier. 
En  an  dxsc  aportada. 

JBtm».  ifamor,  fol.  157. 
Apportée  en  un  panier. 

DESE,  DECEy  DESEN9  DE8SE9  ^^'9  sur-le- 
champ,  incontinent^  iiomédiatemont 


DES 

!ren  ray,  ctanBO ,  nxsi 
En  Aragon. 


a; 


PHTOIETA  :  An^ymtff 

Cbanaon,  ya-t'-en  sur-le-champ  an  Aragon. 
En  reeon  de  mort  al  ters  dta 
Et  en  enfem  n'anet  nxcx 
Par  nos  saWar. 

PnaXK  s'AcYXXGirx  :  LoSenber. 
£■  reiiuiiila  de  mort  au  troiaième  jour  et  en  alla 
incontinent  en  enfer  pour  noue  murer. 

Eh  noTelb  faelb  naysson  pxsxar. 
Ramiaud  s'Oearox  :  Ab  nou  cor. 
Im  nonrelles  feuiUes  naissent  immédiatement. 

—  Assurément,  certainement. 
Ela  pot  o  far  dxssx. 
BxxTXAin»  Gaxxorkl  :  Cor  diguas  mé. 
Elle  peut  le  faire  certainement. 

S'iUi  de  me  non  a  merce , 
Pot  saber  qoe  mnrai  dbsx. 

Gaikzlii  Faidit  :  Ab  cfaantar. 
Si  elle  n'a  merci  de  moi,  eUe  peut  mvoir  que  ja 
mourmi  certainement. 
Comj.  comp,  Dxssx  qux  serem  rengat 

Mesclara  '1  tomeys  per  cambo. 
BxRTXAiTD  DE  BoEK  :  Lo  coms  m*a. 
Siiât  que  nous  serons  Yenus  il  mêlera  le  combat 
dans  le  cbamp. 

E  '1  eaTayer  dxssx  qux  renc. 

B.  Vidal  de  BEXArDus  :  En  aquel. 
Et  le  chevalier  dè«  ^u'il  Tint* 

DESERT,  s.  m.,  lat.  DESEETa/w,  désert. 

DxzBXT  es  laoc  aspré  e  sec. 

V.  et  Vert.,  fol.  9^ 
Désert  est  lieu  ftpre  et  sec. 

E  *1  rossinbol  ang:  cbantar  el  dksxxt 
Aotet  e  clar. 

R.  JoADAH  vie.  DE  S.«A]fTOXiv  :  Vertsott  M. 
Et  j'entends  le  rossignol  chanter  haut  et  clair  au 
désert. 

En  bestias  monstmozas  et  estranbas ,  mi- 
jorment  els  dxskxts  copioxa. 

Elue,  de  hu  propr.,  fol.  i(i5. 
Abondante  en  bétes  monstroenses  et  étranges» 
surtout  aux  déserts. 

SemUarîa  m ,  Un  la  désir, 
Ab  lieys,  paradis  us  dxsxxtx. 

AxNAin»  Dx  Maxdbil  :  A  gnisa  de. 
Arec  elle,  tant  je  la  débire,  un  deierf  me  sem- 
blerait paradis. 

Fig,  Per  las  malas  bestias  del  dxxxxt  d'aqnest 
mon. 

F.etVeH.,  fol.  gS. 


!i8  DES 

GAT.  Dtsert.  ■».  Desierio,  rovt.  ir,  Deterto. 
a.  DssERTy  a£{r«>  lat.  deseatk/,  désert , 
abandonné,  dépourvu. 
Qunt  \o  nobU  hoj»  m  vi  uamY  e  tnits 
p«r  lof  fieiif. 

CaL  des  mpost.  d»  Ruma,  loi.  116. 
Qotiid  \b  mUa  Louis  ta  tU  obtutâonmé  et  tnhi 
parles  siens. 

Gomtet  Ihi  de  Job  00m  fon  dui&s. 
Boman  de  Gérard  de  RotstUon  «  fol.  87. 
Il  loi  eonU  de  Job  comment  il  fat  abandonné» 
Estarias  ainqoaiita  très  ans 
Dmseta. 

F,  dm  S.  Monorat. 
Ta  damenrenJs  cinqaaBta-irois  ans  aheutdonnée. 
Son  BitnTAs  1m  aalai. 
Ammjr  de  Gérard  de  BoêeiUon  ^  fol.  58. 
Las  salles  sont  désertée. 
Fig,  IVaqoi  nâya  la  g«u  duulta 

De  prêts ,  q*aa  non  amia  parier. 
GoLAOi)  DB  BoamoL  :  Abans  ipie. 
Da  là  natt  la  gent  dépamrpueàmiaân»^^  de  aaa- 
nière  qu'an  seul  n'ose  parler. 
àMC  va.  Je  iois  désert,  destroit  et  désolé. 
EusTACBB  Discsàvra ,  p.  a. 
Les  nobles»  le  clergé,  les  boorgeob  et  le 
eomnn  penple  de  ce  royanme  sont  A  pea  près 
tons  €Users  et  dettmits, 

MovsTaatBT^  1. 1 ,  M.  a55. 
CÂT.  Désert,  bsp.  Desierto.  poaT.  xt.  peseno. 

3.  DssEaxa,  if.,  lat.  desbrul^,  déserter, 
abandonner. 

Psurt.prés.  Fa  aqoo  que  no  dea ,  A  la  gracia  de 
Dieoa  es  Duxaan  et  désemparant. 

Mtùc.  de  las  propr.,  fol.  a3. 
nfcit  ce  qu'il  ne  doit,  eH  est  d^Mfteaf  et 
doonaot  la  grfbe  de  Dieu. 

4.  Dbseetae,  V.,  rendre  désert,  rniper, 
ravager. 

DssBETAH ,  per  lo  cam  fan  gran  maai]; 
Aisaî  Tan  per  l'eitorn  cnm  estorbil. 
Roman  de  Gérard  de  RossUion ,  ioL  a8. 
Us  ravagent  t  font  une  grande  boueherie  par  le 
camp;  ib  vont  ainsi  &  trsTers  l'armée  comme  un 
touribillon. 

Aso.  va.    Paens  nnt  la  vile  idnmée 
E  Tabeie  désertée. 

Reman  de  Reu  ,  y.  349. 
Pour  les  liens  désertez  refaire. 

G.  GuiAaT ,  1. 1 ,  p.  5a. 


DES 

Man^BMtaakmaiige  à  déseft»r\M  terre 
Par  dea  meiirtrea  épala. 

MAUBIBE^liY.YL 

Ma8siilon,dans  son  panégyrique  de 
saint  Bernard,  s'es^  également  servi  de 
ce  mot  dans  l'acception  active. 

La  force  de  aea  ditconn,  qoi  penaa  déserter 
la  France  et  l'Allemagne,  en  inspirant  ans 
peuples  le  désir  de  se  croiser,  passa  ponr  in- 
discrétion et  fanz  sâe. 
CAT.  itp.  voaT.  Dtsertar.  it.  Desertare. 

DESJXl,  s.  m.,  duvet. 

Cent  a  gitaî  tôt  lo  nsavi 
C*om  apela  pel  foleti. 

Damna  db  Prades  ,  Jus.  crus. 
Quand  il  a  jetétoot  le  ditpe<  qu'on  appelle  poil 
foUet. 

DESNOT,  s.  m.,  antiphrase,  moquerie  9 
injure. 

Avantal  idon  apeiar 

Li  Franeea,  cais  per  sbsoot, 

So  que  nos  apelam  eogot. 

Damna  de  Peades  ,  Jue.  cou. 
Les  FrançaiB  ont  coutume  d'appeler,  prssqne  par 
antiphrase,  avantal  ce  que  nous  appelonaoogot. 
Ayso  apren  c'ap  nostres  pot, 
E  l'attre  ten  cais  eis  dkssot. 
DsmiBS  VÊ.  PaASEs ,  Poime  sur  les  Vertta. 
n  apprend  ce  qu'il  peut  arec  les  nôtres ,  et  il  tient 
le  rsste  quasi  mime  mêofuerU, 

Avc.  BSP.  Le  faero  juzgo ,  lib,  XII, 
tit.  3  y  p.  1 85  9  contient  un  titre  sur  les 
injures  et  moqueries  : 

De  las  naauis'iosjr  de  UspaXabrasydiossu. 

DESPIEG,  DEWizTT,  s,  m.,  lat.  dbspbg* 
TUS,  dépit,  mépris. 
Car  DBSPia»  mi  capdelF  et  ira  m  gnia. 

B.  Galvo  :  S'ieu  ai  perdut. 
Car  dépit  ta»  gouTcrne  et  colère  me  guide.  - 

£00.  Tôt  o  fiusam  en  naspiao  del  giloe. 

Uir  TaousADOua  ahohtiib  :  En  un  Tergier. 
Que  nous  lassions  tout  cela  es  dépit  des  jaloux. 
En  naanST  de  Maometb,  elb  la  va  trenqnar 
tota. 

PaiLoinaïA. 
En  mépris  de  Mahomet,  il  va  la  trancher  toute. 

Avc.  CAT.  Dê^mt,  Bsr.  Desp^dto.  rr.  DiipettfK 


DES 

a.  JhsncBàMEMf  s.  m. ,  mépris,  ii^nre. 
Qm  '1  feno  teofl  uspicHAimsy 
Lm  I  y ca  pbnc  e  'n  plor  e  'n  sospîr. 
Pattio  de  Maria, 
Qo'ili  lai  fiaKnt  ci  gnaâ»  mépris,  IiAm!  je  g^ 
■b  it  fcB  pleure  et  j'en  tonpire. 
lac.  n.  Lo  éleçMâfemeitf  d«l  monde. 
Smrnomg  de  S.  Bernard,  Clost.  surJotn»aU,  p.  4. 
oc.  ur,  Despeehiamenio. 

3.  Despkgbables  y  ^^'^  méprisable. 

H  on  pas  tan  lolâmens  de  aenir  e  de  obenr 
ik  BNÛon,  mays  als  menon,  et  en  cant  lo 
«mai  ea  maya  nsancHABLis. 

y.  9t  rert.,  fel.  54. 
Hen  pee  mt  leiOement  de  lervir  et  d'ob^  aux 
lapéiiom ,  naie  aax  inférieun ,  et  d'autant  piiu 
^ae  le  eerrioe  est  plue  méprisable. 
APC  va.  JeMtt  iaao  en  aeniblance  peccable 
En  aimple  eatat  dea  mondaine  de$pkàkh, 
Focaçui,  F.  deJ.^C.,  p.  85. 

4-  DlSPECHAR,  PESPETTAA,  V.,   Ut.  DES- 

ncTA&ff,  mépriser,  faire  peu  de  cas, 
Ikonoir. 

...  Fala  Joâeoa  finir  e  dbsfighab. 
Passio  de  Maria. 
...  Ftapper  et  honnir  lu  faux  Juifs. 
Pna  qn'en  peocat  ddieitas 
E  ton  criator  dbspzttas, 

P.  Gabdik  AL  :  Jhetnm  Crût. 
Fkieqw  tu  teplaitdau  le  pëeUet  tu/oûpeu  de 
«tf  de  ton  créateur. 

Pûn,pmt.  El  filh  de  Bien,  él  rey  delà  cels, 
Fon  DBapscnATs  per  n6  flaela. 
Paislo  de  Maria. 
Le  fis  del)ica,lerMdeseienx,futaM^HWpar 


Avc.  n.    Et  k  creatienté  deq>ire 

ffeatoil  oele  gent  enhardie. 

GmxL.  GvuiT,  1. 1,  p.  35. 
E  qni  desjni  lea  povrea  il  aéra  dâspû  de 


Jlac.  des  Miêt,  de  Fr.,  t.  H! ,  p.  396. 
Molt  la  icqiyiat,  molt  li  praniat. 
Hais  de  dn  tôt  le  d«spit, 

FabL  et  eont,  anc.,  t.  II ,  p.  96. 
câT.  Pegpùar.  aap.  Despeèfuir.  it.  Dispettare, 

DiSTINAE ,  V,,  Iat.DxsTiirAAtf,  destiner. 
Dsanasr  et  traniea  per  predicar  la  fe,  etc. 

C«f.  dels  apast.  de  Borna  ,  foi.  8. 
U  teClM  et  transmit  pour  pfMer  la  foi,  etc. 


DES  ag 

Pmn.  fûê,  le  na  «m  9  qnalqne  dana  aVa  aia 
DiennATB  ai  a  Tenir. 
BBBnoaa  pa  Palasol  :  Dosa  ti  lou. 
Je  Toue  aime,  qudque  dommage  qui  m'en  foit 
destiné  ni  à  yenir. 
Hom  ea  nxaTtxAT  a  gloria  et  a  aalTaeio. 

Blitc.  de  las  propn,  fid.  Su 
L'homme  eit  destiné  à  gloire  et  à  «élut. 
CAT.  X8P.  POAT.  Dtstùfmr,  IT.  Dmâmt». 

a.  Desti,  s./.  ,  destie. 

Araa  m' es  cregnta  marrimena , 
fi  moc  per  an  a>rol  disti. 

Baimoito  nB  UnATAL  :  Ben  aia< 
Maintenant  amertume  m'mt  aecrue ,  et  elle  pro- 
Tient  d'un  mauvais  destin, 
CAT.  lap.  POAT.  nr.  Destmo. 

3.  Dbstihada,  s,f,,  destinée. 


ea  ma  naarzirADA. 

Mabcabavs  :  Ijmquan. 
Telle  ert  ma  <lwl/n^e. 
Jom  de  mais  DBaTiSABA. 

Los  XV  signes  de  la  fi  del  mon. 
Jour  de  maie  destinée. 
IT.  Destbuua. 

4.  Destutacio,  j.  yi,  lat.  dbstinatio, 
destination. 

Pnlmo...  a  recepcio  d'ayre  en  ai,  et  a  dbs- 
Tmacio  de  part  de  fora. 

Bbte.  de  las  propr.,  fol.  5a. 
PonoMu...  a  réception  d'air  en  soi,  et  a  d/ssOna" 
tion  de  per  dekor^ 

Aire.  CAT.  Desa'nadô.  bsp.  DestSnadon.  pobt. 
Destinaeao,  it.  Destinaàone. 

5.  DEST^iTATiESy  S.  m.j  destinée. 

Segon  aiao  par 

Qa'  astr'  es  DBaTiSATJxa 

Donàts  a  totas  res. 

lÏAT  DE  Mous  :  A^  Ion  tef. 
Selon  cela  il  paraît  qu'astre  est  destinée  àoonAe 
à  toutes  dioees* 

6.  Dbstihatiu,  adj.,  destînatif ,  qui  est 
destiné. 

Ala  membrea  impnUin  et  destikatiu. 

Bluc,  de  las  propr.,  fol.  ao. 
Impulsif  et  destinatifmx.  membres. 

7.  Ehdbstinak,  V.  destiner. 

Peut.  pas.  Ben  ea  toiz  joia  a  pecdr*  BHDBSTnrATa» 
Qae  es  perdnts  per  la  Inr  deTinalba. 
B.  Di  YsilTADOua  :  Per  mielfas  cobrir. 


3o 


DET 


Tout  plaisir  est  bien  destiné  k  ttr  perdra ,  ru  ^'il 
e»t  perdu  per  lenr  oalomnia. 
XT.  Jndesimare, 

8.  Endesti,  s,  m,  y  sigofî,  augure.    , 
Mots  y  aora  gréa  shdbsti. 

LoM  Xr  signes  de  lajl  del  mon. 
Il  y  aura  pliuieara  signes  terriblet. 

9.  EiTDKSTiKADA,  S»/,,  destînéc ,  augure. 

Gan  fo  ravDBSTiir  AOA 
Qa*el  matero  Jazieu... 

K  dema  volray  roovre  per  bona  *hdbstivada. 
Roman  de  Fierabrus,  t.  4969  et  ^ç/So. 
Quand  fnt  la  destinée  que  les  Juifi  le  malèrent... 
Et  demain  je  Toudrai  mouToir  par  bon  augure. 

10.  P&EDSSTINAB,  V.j  lat.  PAEDESTINABe^ 

prédestiner.    ' 
Parc,  pas,  Per  «'om  tap  et  enten... 
$0  qa'  es  pakdsstxii at. 

Kat  SX  MoHs  :  Al  bon  rey. 
Ftr  quoi  on  nit  et  entend...  ce  qui  est  prédestiné. 
Aquill  aon  dono^  pRkDBsriirAT. 

Brev.  d'amor,  fol.  i3. 
Ceux-là  sont  donc  prédestinés. 
Substanùv,  Nombre  dels  pbsdutiiiats. 
Êluc.  de  laspropr.,  fol.  12. 
Nombre  des  prédestinés. 

GAT.  XAP.  PORT.  PredestinoT.  zt.  Predestmare, 
Z  1 .  P&EDESTINATIO,  PEEDE5TINACI0,  S.f., 

lat.  PEADBSTiNATio ,  prédestination. 
pBEDasTXHACio  es  prfordenacîo  de  Dieos,  se- 
gon  laqaal  hoxn  es  destinât  a  gloria  et  salrado, 
Bluc,  de  las  propr.,  fol.  5. 
Prédestination  est  une  prëordonnsnoe  de  Dieu, 
adon  laquelle  Tbomme  est  destine  k  gloire  et  à  salut. 
De  là  PEEDKsTXXTATio  delz  elegils. 

Brev^  d'amor,  fol.  xa. 
De  la  prédestination  des  élus. 
CAT.  Predesùnadà,  bsp.  Predestinacion,  port. 
Predestinacâo.  it.  PredesHnatùone, 

ÏM£IIly  S.  m.,  lat.  mgvrtis,  doigt. 
E  *ls  yostres  dxts  grailes  et  plas. 

ÀRNArs  SB  Marueil  :  Dona  gcnser. 
Et  Tos  doigU  délicaU  et  e<Rlës. 
Loc.  Aitan  vezis  cam  es  lo  obtz  de  Tongla. 
A.  Danixl  :  Lo  ferm. 
Autant  voisin  comme  le  doigt  est  de  l'ongle. 
Un  pertDs  de  dos  detk. 

Liv.  de  SjrdraC,  fol.  idg. 
Un  trou  de  deux  doigts* 


DET 

Proif.        Qi  a  obs  foo  ab  dit  lo  qer. 

Un  tboubadoor  avovtmb  :  Seigner  H  enfants. 
Qui  a  besoin  de  feu  le  ckercbe  avec  le  doigt. 
CAT.  Die,  K8P.  port.  Dedo,  xt.  Dito. 

DETZ,  VKHyadj,  numéral,  lat.  TULcem,  dix. 
Adjecu  Qa*ab  bel  semblan  in*a  lengut  en  fadia 
Plos  de  DBTs  ans. 

FoLQVET  DE  Marsbilu  :  Sitot  me  soi. 
Vu  qu'aTM  beau  semblant  m'a  tenu  en  mëpris 
plus  de  d!ix  ans. 

Dxx  sestiers  de  frpment. 

Tit.  de  1326.  DoAT,  t.  GXXXIX,  fol.  3. 
Dix  seliers  de  froment. 

Substantip.  Entre  mil  non  cng  n*aia  dits 
Qne  del  tôt  pnescon  retener 
So  qne  dos  sens  ampara. 
Gavacdait  le  Vieux  :  len  no  sui. 
Je  ne  crois  pas  qu'entre  mille  il  y  en  ait  dix 
qui  puissent  retenir  entièrement  ce  qne  mon  esprit 
apprend. 
CAT.  Deu.  BSP.  Diez.  port.  Dûm,  zt.  Diece, 

ta.  Dezen,  adf.  ordinal,  lat.  Buciutis, 
dixième. 

Al  DBZBir  jorn  issiran  fors 
Togz  seils  que  s*i  oeran  rescos. 
Los  XV  signes  de  laji  del  mon. 
Au  dixième  jour  sortiront  debors  tous  ceux  qui 
s'y  seront  cachés. 

Elis  trameto  la  dxsb*a  part. 

P&ILOMEHA. 

Ils  transmettent  U  dixième  parL 
Substandv.  Salb  de  Scola  es  lo  dxexs. 

Le  moine  de  Mohtacdoh  :  Pus  Peyre. 
SaXl  de  Scola  est  le  dixième. 

Ab  sol  qa*il  agncs  lo  drzx 
De  la  dolor  fer*  e  mortel. 

Folquet  de  MabsexIlb  :  A  pauc  de. 
Pourru  qu'elle  eût  le  dixième  de  la  douleur  cruelle 
et  mortelle. 
CAT.  Desé.  X9P.  Decemo.  port.  it.  Dedmo. 

3.  DEZENAXEirr,  adtf.,  dixièmement. 
DBXEiTAaiRMT  reqoier  atencto. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  i5. 
Dixièmement  pequiwt  attention. 

4.  DszESEtR,  adj.  onirVza/y  dix -septième. 

En  lo  DBzxBBTB  dia 
De  setembre. 

Bref.  (Tamor,  fol.  27. 
Dans  le  dix-septième  jour  de  septembre. 
roET.  Dezesete. 


DET 

5.  DuBxr,  s.  m.,  dixième,  sorte  d'im- 
position. 

Diszm,  vÎDgteos,  gaBelUs  o  autres  emposu. 

Siatuu  de  Proyenee,  Julien  ,  1. 1 ,  p.  359. 
Dixièmes,  ▼iogtièmes,  gabelles  ou  autros  imp6«s. 

6.  DssKifA,  x./,  dizaine,  dixième,  sorte 
d'imposition. 

BxsKirAS,  ▼îngteoas  ho  aniras  impositions. 
Statuts  de  Provence,  Julieh  ,  t.  I ,  p.  25g. 
Disaines,  vioglaines  ou  autres  impositioas. 

—  Troupe  de  guerre. 

appareillât  am  son  ames^  am  tota  sa  de- 
nvAy  per  Tintar  las  porUs. 

nt.  de  1390.  DoAT»  t.  CXLVII ,  fol.  176. 
Vté^exé  avec  son  hamoU ,  avec  tonte  sa  disaine, 
foor  ▼mto'  les  portes. 

c&T.  Desema.  xsp.  Decena,  port.  Desena.  rr. 
Dieema, 

7.  DszsiTAai,  s^  m.,  dizainajre,  qui  se 
divise  par  dix. 

Tôt  antre  diuxaex,  qnal  es  .anc  que  es  doas 

TCU  JC. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  379. 
Toat  autre  disaimaire,  tel  que  est  vingt  qoi  est 
inx  ioudix. 

8.  Dega,  i>egua,  s,  m,,  lat.  BitcAnus, 
décan,  supérieur  de  dix,  doyen. 
Aqnîst  9BGA  sian  elegit  qoe  Tabas  segara- 

Den  Inr  pnesca  partir  lo  fa  js. 

MegU  de  S,  Beneseg,  fol.  38. 

Que  ces  décans  soient  dus  de  façon  qne  rakbtf 
poiste  arec  sécurité  leur  partager  le  fardeau. 

Fetx  ana  glyeia  collegiada  e  establi  aqni 

.L  DBOUA. 

Cat.  dels  aposL  de  Roma,  fol.  317. 
n  fit  une  église  collégiale  et  ëtaJilit  là  un  doyen. 
CâT.  Degd.  up.  Deeano.  po»t.  Deao,  xt.  De- 
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9.  DegaiCia,  s.  /,  décanie,  doyenné, 
troupe  de  dix. 
Sût  giUto  de  la  DiftAViA. 

Kegla  de  S,  Beneseg,  fol.  38. 
Sût  dnasé  de  la  décanie. 


lo.DESBiniB,  DEXxiriEa,  s,  /n,,  dizenier. 

A  tôt  capitani  e  DEsairiRa  qoe  sia  estât  op- 
faïai  m.  In  defenaa...  A  far  oonesublias,  et  ccn- 
teiess,  et  daqnanteniers,  et  dsxkuxers. 

Tu.  d€  1390,  0OAI,  t.  CUTU,  fol.  i73et  aBa. 


A  tont   capiteine  et  disemer  qui  ait  M  com- 
mande pour  la  défense. . .  A  &ire  connétablies,  et  œn- 
teniers ,  et  cinquanteniers ,  et  diaeniers. 
AJTC.  CAT.  Desener, 

II.  Desembre,  s.  m. ,  lat.  oecembretti^ 
décembre. 

DasaiiBRBs  es  dig  lo  dotxes. 

Bref.  tPamor,  foL  48. 
Le  donaième  est  dit  tUcembre. 

CAT.  Vesembre.  avc.  bsp.  Decemhrio.  esp.  mod. 
Didembre.  PoaT.  Dczembro.  it.  Dicemhn, 

la.    Décima,  dessima^  s,  f,,  lat,   dé- 
cima, dîme,  décime. 
Las  DSS8IMAS  de  totz  los  frucz  de  la  tieoa 
terra  métras  en  la  mayon  del  tien  senher  Dieu. 
Mut.  abt.  de  la  Bible,  loi.  34. 
Tu  mettras  en  la  maison  de  ton  seigneur  Dieu 
les  décimes  de  loua  les  fruiU  de  la  Uenne  terre. 
Car  ses  la  dbcim  a  non  -es 
Us  tan  cant  qn*eti  armes  nn  lenh. 

P.  su  ViLAa  :  SaodaU  vermeliis. 
Car  saof  la  décime  il  n'en  est  pas  un  si  chaud  qui 
en  armit  un  narire. 

cat.  bsp.  Décima,  pobt.  Deàma.  11.  Deama, 

i3.  Décime,  j.  m, ,  dîme.  ^ 

La  viscomiesaa  decio  dbcimb  de  tota  sa  terra. 

Titre  de  1 160. 
la  Tioomtesse  donna  la  dime  de  tonte  sa  terre. 
PORT.  Diùmo, 

14.    Desme,   deime,    deyme,    deume, 
DEMx,  j.  m.,  dîme. 
Penre  los  dbsmes  segunt  la  lei...  Dona  tos 
DESMES  en  alegresa...  iL'\  desme  dé  t'eîra  e 
de  ton  troii. 

Trad.  de  Bède,  fol.  46. 
Prendre  les  dîmes  selon  la  Joi...  Donne  tes  dunes 
en  allégresse...  Et  la  dime  de  ton  aire  et  de  ton 
pressoir. 

E  *1  DBiMB  de  Pay  Cavalier  dec  a  Dîu. 

Titre  de  1090. 
Et  il  donna  &  Dieu  la  dime  de  Puy-Cayalier» 
Detkbs  o  Entras  drecbaras. 

Bretf.  dPamars,  fol.  127, 
Dîmes  ou  autres  droits. 
E'I  demandon  mil  tans  qne  uo  pot  faire, 
Qn*en  lo  deuhb  séria  bcn  redens. 

EuAS  DE  Bauols  :  Pus  la  belha. 
Et  ils  lui  demandent  mille  fois  Unt  qu'il  ne 
peut  faire,  yu  qu'il  serait  bien  rendant  arec  la 
dtme. 
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De  totas  mn  dividas 
Doni  DBMU  e  premidas. 

Bretf.  {Tamor,  fol.  g6. 
Je  donne  dtmes  et  pr&nices  de  toatei  mes  ri- 


CAT.  Debnê.  isp.  Diezmo. 

i5.  Deima&i,  j.  m.,  dîoieric. 
Laa  terras  que  so  el  DsiMâmi  de,  etc. 

lÏL  de  1276.  DoAT,  t.  LXXXYII ,  fol.  45. 
Lee  terres  qui  sont  à  la  dùntrie  de ,  etc. 

16.  Devambn,  s,  m.y  dimerie. 

De  Carie  Martel,  que  tolclos  DKKAMKxrs. 

P.  DK  GoKBUC  :  El  nom  de. 
De  Gherles-Hartel,  qui  rarit  les  dimerie*. 

17.  .DEIMA&1A9  S,  f. ,  dîmene. 
En  ipta  la  parochia  e  dumaeia.. 

Tit.  de  iaa3.  Jrck.  itu  Roy.,  J.  3i8. 
£n  toute  la  peroisse  et  tUmerie. 
AiUnt  comme  te  la  dbimaeza  ni  la  parro- 
quia  de  Sanch  Salvador. 

Tii.  de  ia58.  Doat  ,  t.  CVI ,  fol.  i68. 
Autant  comme   contient  la  dùnerie  et   la  pa- 
roisse de  Saint-SauTehr. 

18.  DBSMA&y  V.,  la  t.  DEG<MÀKe,  diBier, 
décimer. 

Toa  DBSMAaA  voetras  fedas. 

BisL  abr.  de  la  BibU,  fol.  35. 
Il  Toms  dimera  vos  brebis. 
GàT.  Debnar,  mn.  Bezmar,  poet.  Dezbnar, 
IT.  Decimare. 

DETERIORAR,  v.,  du  lat.  df.t<uoa  , 
détériorer. 
Part.  pas.  dbtbuoeat  en  aacana  maneyra. 

Ord.  desR.de  Fr.,  it^,  t.  XV,  477. 
Détérioré  en  aucune  manière. 
CAT.  xsr.  PoaT.  Deteriorar.  it.  Deteriorare. 

DEUS,  DiEuSy  s.  m,,  lat.  Dsus,  Dieu. 
Evers  Dbu  era  tôt  aoa  afix. 

Poime  surBoèce. 
Toute  sa  confiance  ëlait  envers  Dieu, 
Sapcha  Dud  retener 
Et  onrar  e  temer. 
AaHAVB  m  Mabubil  :  Basée  es. 
Qu'il  sache  retenir  et  honorer  et  craindre  Dieu. 
Par  êxi»  En  la  cort  del  Ter  Dibv  d*amor. 

B1CHAB9  »B  TABAiOoir  :  Ab  taa  de. 
En  la  cour  du  vrai  Dieu  d'amour. 
Interf.    E  quant  antre  la  rasona , 
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DiBua!  loaien  torti 

B.  DB  YBRTAoooa  :  liO  douesa  vota. 
Et  qtiand  autre  la  raisonne ,  Dieul  elle  me  repro- 
che son  tort. 

Interf.  eomp.  Amaire,  si  Dxbu  ador! 
Soi  îea  fis. 
GiBAun  SB  BoBUBiL  :  Las  00  m'  btc. 
G>mme  j'adore  Dieu  !  je  suis  amant  fidèle. 
Dkbus  Toelha  blasmea  non  Tan  aegocn  ! 

Devdbs  SB  PBABBa  :  Ai  !  S 'ieu  pognes. 
Dieu  veuille  qne  blâme  ne  Taille  pas  suivant  1 
Confonde  ns  DbusI 

A.  DaKiel  ;  Si  m  Ibe  amors. 
Que  Dieu  tous  confonde  I 

DiBU  lan  !  for  soi  de  cadena. 
T.  DB  P.  n'AuTBBaHB  BT  DB  B.  DB  Ybbtadoub  : 

Amicx. 
Jf  loue  Dieu  !  je  suis  hors  de  chaîne. 
Loe.  Senhors»  a  DiBuaiatB. 

Bbrtband  d'Allamahoh  :  Lo  segle. 
Seigneur,  k  Dieu  soyes  ! 

Maia  mi  notz  a  Dibd  aiata 
Qoe  DiBua  tm  sel  no  m'iqoda. 

Gadbhbt  :  Amors  e  com  er. 
A  Dieu  sojes  me  nuit  plus  que  Dieu  tous  anuTe 
ne  m'aide. 
Aire.  VE.  Et  je  m'en  toU,  k  Dieu  aoyes. 

Roman  du  Renarl,  t.  H ,  p.  35a. 
A  Dieu  aoiét  Toe  commandes. 
Nou9.  rec.  defabl.  et  cont.  anc.^  t.  II ,  p.  375. 

Bien  toos  puis,  ce  me  semble. 
Dire  Dieu  gard  et  atiieu  tont  ensemble. 
G.  BIarot,  t.  II ,  p.  191. 
CAT.      A  Dieu  sian»  germa  meo. 

Gesophylacum  catalano-latinum  ,  p.  3 10. 
Que ,  per  Dibu,  sol  lo  parlars 
M'adntc  tala  cent  bons  penaara. 

GiBAUD  DB  BoBNBU.  :  S' era  non. 
Que,  par  Dieu,  senlement  le  parier  m'anène 
telles  cent  bonnes  pensées .' 

Dona ,  per  Dibct,  aiats  en  chanaimen. 

Aunai  DB  Pbgoilain  :  Domna ,  per  Toe. 
Dame ,  pour  Dieu,  ayes  en  attention. 

▲KG.  FR.  L'ancien-  français,  après 
avoir  employé  les  expressions /)arZ>£>a, 
mort  Dieu  y  etc.,  les  changea  en  par 
bleu,  par  hiu,  mort  bleu,  mort  biu,  etc. 
L'habitude  des  jurements,  enracinée 
dans  les  mœurs,  produisit  ces  modifica- 
tions ,  pour  échapper  aux  peines  portées 
par  les  ordonnances  du  xiix*  siècle 
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ooDlre  oeiix  qoi  jvraknt  par  le  non  de 

Dieu. 

Mm  merce  n*  «a» ,  Va  Dibu  pUi. 

Rammm  d$  Jaufrê,  fol.  S*. 

MiU  il  en  auim  merci,  s'il  plaît  k  Dieu, 

Qae  DniT  ni  ley  ni  b«tt  noB  an. 

GSBA.V1»  M  Bouna  .*  ▲  rboaor  Diea. 

Qii  a'Mt  ai  JHeu  m  ioi  ni  bien. 

Par  amor  de  Diav ,  ml  £a««a, 

Ma  doflipM ,  qnalque  boa  tfabar. 

B.  Bc  VEHTâJDOva  t  Bal  n'e». 

hr  «Boar  de  A'eK>  ^e  me  doanit ,  na  dame , 

tjaelqnelmme  Faîeon. 

Fan  tots  Inr  Dieu  del  aver. 

P,  Cari^in&l  :  Sitôt  non. 

FoBt  toos  lenr  Dieu  de  la  n^eite. 

Car  hom  camal  e  gloto  fa  son  Duu  de  se 

ventre.  ' 

K.««  r«rt.,fel.  toi. 

Gir  boaune  diarnel  et  gloatoo  frit  ion  Dieu  èe  son 
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Loc.      Non  sai  antra  de  aou  Dtsu 
Qoe  bdna  ni  belle  tia. 

AzcnAK  lE  îïo»  :  Ja  d'ogan 
Je  ne  saif  antre  deseoos  le  ciel  qui  loit  bonne 
ulMDe. 
lara  ra.  Où  troverOns  lo  Deu  d*amor. 

Jfow.  rec,  defabl.  et  cont.  anc.,  1. 1\  p.  35x. 
é\  cheraler  ad  remembré 
De  qnel  péril  Dau  Toat  jeté. 

Marie  se  Fkahce  ,  t.  H ,  p.  464. 
aT.  Z)ea.  ssp.  Bios.  roET.  Z>eof.  xt.  Dw. 

Deuna,  t.  II,  p.  7,  atteste  que  Tan- 
cien  italieii  disait  Deo. 

Le  mot'  DAMNE ,  DAME,  scigneur,  se 
joignit  souvent  à  cçlni  de  deus. 
Ja  DAMS  DiBUs  no  m'acîr  tan 
Qae  ja  poeÎB  Tira  jom  ni  mes. 

B.  xye  VEHTÂDOva  :  I9oa  «s  mecavelba. 
Qne  jamais  le  âei^meur  Dieu  p«  me  balMe  Unt 
^  je  Tire  jaaMJs  ensuite  jour  ni  mois. 
ABC.  n. ,  Quant  dame-Diex  lor  monstre 
Le  saintMife  prédenc 

Momau de  la Moie,  v^SfjdH. 
«Bîaz  niex«  dît  JKLârki,  à  4mm€'Deu  aleîz.  • 
hamun  de  Gérard  de^Vi^fM.  BsKISR,  ▼.  62}. 
rr.  Domeneddio. 

a.DEA,  *./.,  lit.  DEAi  déesse. 
D'Ulizes 
Com  MKA  Venas  fes  périr. 

GtBAVD  DE  Caler  SON  :  Fadet  jcigUr. 

II. 


D'Ulysse  oomaaent  la  déessê  Véans  le  fit  périr. 
Mas  qnar  esta  per  si  meteysba,  FapelaTO 
DBA  Testa, 

Elue,  de  las  ptvpr.,  (cl,  i5y. 
■   Mata  parce  qu'elle  est  par  elle-même ,  ils  l'appe- 
laient déesse  Testa. 

AKC.  CAT.  Dea,  RÈf.  Diosa.  vobt.  Deota,  rr, 
Dea. 

S.  Deuessa  ,  DIUE6SA  iJf-A,  déesse. 
De  l»à  gransas  dels  homei  h  ÀTeintara  làita 

DBUBaSA, 

Trad,deBhde,fiA.5. 
Des  murmui^  des  bommes  la  Fortune  fut  &ile 


Cnio  qoe  sia  nnrBaaA  de  las  forets. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  117. 
Ils  croient  qu'elle  soit  déesse  des  forêts. 

4.  Dbitat,  s,/,,  lat.  wEivàrem ,  déité, 
divinité. 

Selb  Diea  prec  qne  feta.trinitat 
De  se  meaos  en  bbitat. 
GoiLLAcvE  moekbsbBehers  :  Quascus  pior. 
Je  prie  ce  Dieu  qui  fit  la  trinité  de  lui-même  en 
dignité. 

Fer  Tértnt  de  la  Dbitat. 

Èretr»  iTamor,  fol.  a. 
Par  vertu  de  la  DiiHrdté. 
GAT.  Deitae.  bsp.  Deidai.  mmt.  Deidade»  xt. 
Deità. 

5.  Deviit,  divin  y  adf\  i  IdXf  diyijsus, 
divin. 

On  qae  s*  an ,  lo  devis  poders 
$ap  cal  dercx  fai  boaa  via. 

B.  Gaibovel  :  Tans  ries. 
Où  qu'il  aille ,  le  iUifin  poaveir  «ait  quel  clerc 
fait  bonne  Toie. 
La  DXT1HA  miserioordta  escor  als  nepenlois. 

Trud.deDide,UA.5t. 
La  divine  miséricorde  porte  secours  ana  repentants. 
CAT.  Dwin.  ^xp.  POET.  rr.  Divino. 

6.  DiviNAL,  atj^j.f  divin  ^  dq  Dieu. 

.xiz.  son  apelladas  ditinals...  son  apella- 
das  9XVISALS9  «ar  endresson  e  adordeno  lo 

cor  a  Dieu. 

y.  et  Vert.,  fol.  47. 
Trois  sont  appelées  divines.,,  elles  sont  appelées 
eUtnnes  parce  qu'elles  redressent  et  dirigent  le  cœur 
sers  Dieu. 
AHc.  CAT.  Axc.  ESP.  POET.  DipifUtl,  IT.  Divînole. 

7.  DiviiriTAT,  s,/.,  laA.  divinitat^/?* , 
divinité ,  théologie. 
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Segon  sen  natnral 

Es  éU  DIVUCXTÀTS. 

Vat  ob  Mom  :  Sitôt  non  es. 
Selon  Mos  naturel  elle  est  ditfinité. 
Un  mtribot  farai  que  er  mol  maistratz 
De  mou  no?e1s  e  d*art  e  de  oivivitATz. 
P.  Gabsihal  :  Un  estriltot. 
Je  ferai  nn  estifbot  qui  ser^  trèt  nvant  de  mots 
nouveaux  et  d'art  et  àt  théologie. 
AHC.  VR.  DivmUez  qtd  est  science  espëritable. 

BtrnBBUP,  I,  179.  . 
GjLT.  Divimuu.  ESP.  Divinidad,  poar.  DWini- 
dade.  it.  Divmità. 

8.  Deificar  ,  v,y  dcîûer. 

Part,  pas, 

Fo  DBXFiCàDA ,  et  cam  diaesa  hondrada. 
EUtc.  Sb  laspropr.,  fol.  157.        ^ 

Elle  fut  déifiée,  et  comme  déesse  honorée, 
xsp.  poaT.  Deificgr,  it.  Deificare, 

9.  Teolooia,  theolooia,  s,  y.,    lat. 
THEOLociA,  théologie. 

Es  tripla  iherarcbîa 
D'angels,  segon  tbox.ooia. 

Brev,  (Tamor,  fol.  19. 
La  hiérarchie  des  anges  est  triple,  selon  la  théologie. 
Mestre  en  sanota  tebolooia. 
Tit.  de  i4a8,  HUt.  de  Nîmes,  1. 111 ,  pr»,  p.  aaS. 
Uattre  en  sainte  théologie. 
CAT.  Bsp.  Teologia.  >ort.  Theologia.  xt.  Teo- 
logia, 

10.  Theologian  ,  s,  m.,  du  lat.  theolo- 
Gus,  théologien. 

len  JKO  soi  tbologias. 

Brev.  âkamor,  (bl.  à. 
Je  ne  suis  pas  théologien. 
CAT.   Têôleg.  ESP.   Teàlogo.. vot.T.  Theologo. 
iT.  Teoiogo. 

1 1 .  Thbological  ,  adj\,  do  lat.  thbolo- 
oicus,  théologal. 

Très  vertatB  thbolooicals. 

Bretf.  d'amor,  fol.  139. 
Trois  vertus  théologales. 
Awc.  CAT.   Teological.  bsp.  Tedogal.  port. 
Thé^ologal.  it.  Teologale^ 

la.  Theofawia,  s./.,  lat.  ^heophania, 
épiphanie. 

En  las  festis...  de  tbbovahxa. 
2^7.  du  XIII*  siée.  DoAT,  t.  CXTUl ,  fol.  44. 
Dans  les  fêtes.. .  de  l'Epiphanie. 


DEVI,  DEviw,  s.  OT.,  lat.  DiviNÔ^,  devin. 
Jamais  no  m  tenrai  per  dbvi. 

ÂiHAB  DB  RacBAnciTA  :  No  m  Iso  de. 
Jamais  je  ne  me  tiendmi  ponr  devin. 
Sî  vol  entendre  nisaber, 
Coras  ment  ni  coras  diu  yw, 
Qae  DBTXs  non  Taîa  mestier. 

P.  Cabbival  :  Ancno  vi. 
^    S'il  veot  entendre  et  savoir  quand  il  ment  et 
4|nand  il  dit  vrai ,  que  deinn  ne  lui  soit  besoin. 
AHC.  CAT.  /)eri.  ahc.  bsp.  Detnno.  bsp.  mod. 
Admno.  port.  Adevinho.  xt.  Indovino. 

—  Calomniateur,  médisant. 
Taelh  far  coydar 
Als  fais  nxyis  qu'alhors  ai  mon  esper. 
,     FOLQDET  DE  ROMAHS  :  Meiavil. 
Je  veux  faire  croire  aux  faux  calomniateurs  que 
j'ai  mon  espoir  ailleurs. 

Selhs  qoe  tengratx  per  ûê 
Tmep  lanzeogiers  e  dbtxs. 

▲illERi  DE  Bbi:i.iiioi  :  Ara  m'agr'  ops. 
Je  trouve  médimnts^  et  calomniateurs  ceux  que 
vous  tiendries  pour  honnêtes. 

2.  Devina,  s./.,  devineresse. 

El  anet  oerqaan  per  totas  parts  deWna  et 
DBvxxTAS  ,  si  ella  mais  poiria  tomar  viva. 

y.  de  Guillaume  de  la  Tour.  , 

Il  alla  cherchant  de  toutes  parts  devins  et  devine- 
resses, si  elle  pourrait  jamais  retourner  vivante. 
ANC.  FR. 

Geste  bonne  devine  avec  son  grand  sçavoir. 
Fait  serment  qn^Ue  pent  les  coarages  mouvoir. 

Prem.  Œuvres  de  Desportes,  fol.  192. 
Aira  BSP.  Dîvina.  bsp.  mod.  Adivina.  port. 
Adevinha.  it.  Indùvina, 

3.  Devinaiee,  devinador,  s.  /«,,  lat. 
DiviNATo&y  devineur,  médisant ^  ca- 
lomniateur. 

Els  van  dÎBen  qa*amors  tom  en  liiays, 
E  d*aatnii  joi  se  fan  detivador. 

B.  DB  Yeittàdoub  :  Quan  la  fuelha. 
Ils  vont  disant  que  l'4mour  tourne  eo  biais ,  et  se 
font  calomniateurs  de  la  joied'aiitrui. 
Pns  de  mon  joy  Tertadier 
Si  fan  aitan  vokintier 
Dbvxnador  e  parlier, 
Envios  e  lanztfngier. 

Petrols  :  Pus  de  mon. 
Puisqu'ils  se  font  aussi  volontiers  calomniaieurv 
et  parleurs ,  envieux  et  médisants  de  mon  bonheur 
véritable. 
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Avc  VA.  •      Ne  ^i«  erû  dewuùrs. 

Roman  deRoU,  r.  13658. 
Un  antre  grand  devûuueur,  aorcier  et  pb- 
lerratenr  des  jonra. 

A»c.  CAT.  Devinador.  ksp.  Adîfinador.  fort. 
Adevinkador,  ir.  Divinatore. 

4.  DivnrATiVy  iw^'.,  interprétatif ,  con- 
jectural. 

ScntCTiriaU...  aoa...  divihàtivas. 

J^j  ifamprs,  fol.  aS. 
Ut  propositioas...  float...  inUrprétatives. 

5.  DiviKAciOy  #./.,  lat.  myiiTATio  >  devi- 
oatioD. 

De  BimiAoïo  et  de  sQmpnis. 

Bbic.  de  la$  ptvpr.,  fid.  lia. 
De  dmmmtion.  et  de  sodgcs. 
OP.  Adimnaeiim,  wkw.  JdevùtkofStK  xt.  Z^ 


6.  Detutatib,  /.  m.^  calooinie. 

Irais  toi  dd  mmiATJi. 

P.  DvEun»  :  D'an  ûrreotes. 
Je  tiiM  irriU  de  h  calemms. 

7.  Detotalh,  DBvnrAiii,  #.  iw.,  prédio- 
tion ,  calomnie ,  médisance. 

Com  fora  'J  rie 
Si  '1  na^niAiL  téû  adimplir. 
6nAin>  SB  GaaaiiRB  :  Cabra  joglar. 
Gooime  il  serait  paisaunt  s'il  ftitùt  aecomplîr  la 
fiidieUom, 

Haat  per^iaoT  del  oxTfflAu. 

A.  Dajiixl-  :  GoAiso  don. 
Mais  par  peur  de  la  calomme. 

lor.         Cmtf  mI  qne  Tin  de  iiitutalh. 

Bbavâi^  »b  VaircxirAC  :  Itemi  vay. 
Gomae  edoi  qai  vit  de  médisance, 
ASC.  ni.       Ce  sont  adevinal  d'enfant. 

FabL  etcont.  anç. ,  t.  III,  p.  ia5. 

—  £iiigQie,  sorte  dejioésie. 

SoesnlTISAbH.... 

80  que  dan  obri  '1  navisAt. 
Uh  TaouBADoua  Avovina  :  Jui  •  oo  ray . 
Cest  émigmt.,.  Ce  qne  je  fanne  ouvre  IVi^^me. 
ASC.  CAT.  Dtnnaih,    ^ 

8.  I>xn9Ai.HAy  DWiN AILLA  ^  S,  17?.,  mé* 
disance,  calomnie. 
Ja  non  er,  per  la  Inr  dxvxvalha  , 
I  dofluu  laia  son  amie  coraL 

G.  Faibit  :  Pd  ■uual|îer.     1 
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Il  ne  sera  jamais  qiïe ,  par  leur  médisancâj  une 
bonne  dame  abandonne  son  ami  de  cœur. 
Laosenga  ni  dxtinalha 
D'envios  no  m  cal  temer. 

Petrols  :  Manta  gens. 
Il  ne  .me  oonyient  de  craindre  médisance  ni  c»^ 
lomnis  des  eoTieux. 

Aire.  CAT.  Deyinalha.  akc.  bst.  Adi^imafa,  n. 
DmnagUa, 

9.  bEyiNANSAy  s,f.,  médisance,  calomnie. 

La  DBVWAHSA 

Qa'om  dits  qn*ien  ai  d'antr^amor  benenansa. 

FoLQUBT  DB  Mabsxillb  :  Ja  no  î  8  cug. 
La  médisance  qu'on  dit  que  j'ai  le  bonbeur  d'un 
autre  amour. 

Dan  no  m  lenha.... 
Lanxen||ler8  ni  nsyiirAirsA. 

G.  Faidit  4  Jausena  en  gran. 
Ne  me  canse dommage....  médiaaat  ni  calomnie* 
Aso.  sa».  Dtv^nanza,  bsp.  mod.  Adivinanza, 

10.  DEYizràMEN ,  ^.  »ï.,  médisance,  ca- 
lomnie. 

Aqaest  razonamens 

Es  ns  DKTUIAMXMS. 

'  Absatjd  db  Mabdetl  :  Raios  es. 
Ce  raisonnement  est  une  médisance. 
Si  H  DBYiKAii*;!!  qa*om  Aâ 
No  in'avengoes  a  temer. 

)    Pbyrols  :  Quoras  que. 
S'il  ne  m'advenait  à  craindre  la  ca/omnie  qu'on  fait. 
ANC.  FR.  Soi;i^  ombre  desdifes  mensonges  et 
adevincmens  contre  toafe  vérité. 

MONSTRBLST,  t.  I-,  fol.  '197. 

Là  lent  tos  aos  devirtemenz  , 
Sep  sors  e  sis  praiàettemen» 
B.  DB  SAiiin-MAOBS,  Chr.  de  Iform.,  fol.  3o. 
AHc.  CAT.  KndevûuunerUj,  bsp.  AdwinamUnto. 
TV.  Dhinamânto  9  indovùuunento. 

11.  Devinaii,  v.,  lat.  DiviNARe^  devi- 
ner, conjecturer. 

DxyiiiAa  de  las  caosas  qne  son  a  venir. 
L*ArbredeBatalhas,t<Ai^i, 
Deviner  àte  eboaes  qui  sont  k  venir. 
So  qo'ie  ns  vndh  dir  obvivats. 

AnxBi  m  ftaOTLAm  :  Maatas  veta.. 
Deviner  es  que  je  veux  vous  dire. 

Qne  Bxvms  o  qne  disses  • 

So  qne  dins  aqnd  ostal  es. 

Trad.de  PEvang.  de  PEt^atÊcm, 
Qu'il  devindt  ou  qu'il  dtt  ce  qui  est  dans  ccUc 
maison. 

Fdre  Eoys  taap  devivaa 
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Al  prim  qu'cl  vî  jove  reyma , 
Qoa  dis  no  séria  pros  ni  mans. 

ÊEBTiuirD  DE  BoRH  :  QiuiD  vei. 
Piem  Roys  sut  conjecturer  à*Aot&  iju'il  le  Til 
jeune  royal ,  tu  qu'il  dit  qu'il  ne  serait  ni  preux  ni 
m^hant. 

->^  Caloaiiner* 
Substantif. 

Domna,  pcr  Diea,  no  credatz  lanaengiers, 
Ni  m  tenga  dan  ab  vos  lo  DKviirARa. 

AiMsai  DE  Belvoht  :  Ja  n'er  crednU. 
Dame ,  pour  Pieu ,  ne  croyes  pas  les  ittédisants,  et 
que  le  calomnier  ne  me  tienne  dominage  avec  tous. 
Part.  prés.  Par  mes  digs  a  fort  blasmamens 
Dbtshaxs. 
R.  Vidai,  de  Bsi audum  :  Entr'  el  Unr. 
Médisant  a  fortement  Ikiâoie  par  mes  dite. 
avo.  FB.    Mon  ienie  soet  et  adewÎM 

Gon  oiiCQna  ast  A  droil  pMÎaiés. 
Helutahd  :  Fers  sur  la  Mort- 
ASC.  CAT.  Dtvinar,  axc.  xsp.  Divinar.  esp.  mod. 
Jdiyinar.  poet.  Adevinhar.  rr.  Dhbtarc, 
indotnnare. 

BEYENDALH,  dbveitdaill  ,  5.  m.,  ta- 
blier. 

On  era  casteUans  qae  en  sas  ttans  ténia 
Tersor  e  DSTKirDAfLr.  am  qrne  lo  dac  serria... 
Près  an  lo  D£yBVDAii.L  e  '11  tersor  ben  obrat. 

K  de  S.  Bonorat. 
Où  ëtait  le  ch&telain  qui  tenait  en  ses  mains  es- 

suie-mains  et  to5/fer  avec qÙQÎ  U  servait  le  dmS... 
Ils  ont  pris  le  tablier  et  res9uie<-mains  bien  ouvr^. 

CAT.  B8P.  De9tmtal.  port.  Avental. 

DEVER^  v.y  lac.  DBBE&tf,  devoir. 

Apres  ed«  nsaoïr  jarar  a  lai. 

rii.4feio8o. 
Après  ils  doii^ent  jurer  i  li^i» 
Son  bon  amie  dsu  om  e  son  seignor 

SoTTir. 

Gabbkst  :  MeiaviU  me. 
On  doit  serrir  son  bon  aasi  et  son  seigneur. 
Mas  ben  i>Mr  hom  oamjar  bon  per  maîUor. 
FobQCKT  VB  MAai&iLLE  :  Gbantan  Tolgni. 
Mais  on  doit  bseil  «baoger  bon  pour  meilleur. 
Part.  pas.  Qnar  el  no  falh  ad  ajnda 

Sol  qn*om  la  y  detnan  fta<^m>A. 
G.  RiQVtBIi  I  Attctnais  per. 
Giir  U  ne  manque  pas  A  Taide,  pourvu  qu'on  la 
Itti  demande  Sue. 

CAT.  Deurèr,   esp.  Deber.  poet.   Dever,  ». 
Devere. 
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a.  Degudambnt,  tfrfc,  dûment,  oonve- 
nablcincut,  justement. 
Volen  son  règne  dego dament  ordenar.... 
AqaeliM  homors  DEGUDAïf  sif  t  purgan  etsoven. 
Elue,  de  Us  propr.,  fol.  9  et  85. 
Voulant  ordonner  ddment  son  royaume....  Par- 
gmn^  ces  humeors  eonpenabUment  et  souvent. 
Acampan  argen,  deniers,  non  dbovdambrs. 

La  Confessio. 
Amassant  argent ,  deniers ,  non  démtni. 
CAt.  Dégudameru.  esp.  Debulamentè.  poet. 
Deindamentê.  if.  Déhitamente: 

3.  Dbtkb  ,  5.  m. y  devoir,  obligation. 

Mos  DEVEEs  pert  en  fag  et  en  parvensa. 
G*  RiQOiEE  ;  Ba  m  mlsavilb. 

Je  B^lige  BMS  iispoirr  en  fait  «t  en  apparence. 

Cala  DETEB* 

Es  i«MM  un  graa  foUa  \ 

B.  Gabboeei*  :  Taos  ricx. 
Quelle  obligation  est-il  que  tu  bases  si  grande 
folie  ! 

—  Redevance. 

Lo  qnal  es  tengnt  de  lanxar  aqoel  arrenda- 
men  per  sos  dbvees. 

Oni.  de^R.  de  Fr.,  i463 ,  t.  XVI, p.  lafi. 
Lequel  est  tenu  d'approuver  cet  arrentement  pour 
ses  redevances. 
Ab  cert  deVbe  de  blat  o  de  ▼{  o  d'antras  cansas. 
CmUssme  de  Condem. 
.  Avec  œrUifle  redâpomcê  da  bU  o«  de  vin  ou  d'au- 
tres cboses. 

—  Dignité,  justice. 

Gorona  d'anr  porta  per  son  VSVBR. 

Giiumr  De  Galamsov  :  A  lieis. 
Porte  couronne  dVr  à  cause  de  m  digvM. 
Lac.    Mka  gea  per  tén  noa  a  fag  mm  umn%. 
Bkehabd  SB  RoTBivAC  t  D'un  sirventes. 
Biais  pourtant  n'a  point  lait  chose  iitdm* 
De  £ir  e  de  dir  hoe  detbe. 
P.  Raimohd  de  TouLOOfE  :  Us  noeLs. 
De  fiiire  et  de  dire  injustice. 
Adv.  comp.    P08  Dieos  vol  e  sanott  Maria 

Qae  nos  siam  vaincnu  a  eom  de  vbe  . 
AvaToac  d'Oelac  :  Ai  !  Dieus  per. 
Puisque  Dieu  vc«t  et  sainte  Merle  que  aaus  soyons 
va&QStts  ii^mtmnêmt. 
CAT.  Dturer.  esp.  Deber^  poet.  D9wer.a,Demre, 

4.  Dbutb,  de»tb,  s,  m.;  iat.  nw.wtuni, 
dette. 

Perdonar  lo  deutb  ad  aqael  qae  non  lo  pot 

P«K««'- 

y.etP^ert.,îfA.y9. 

Remettre  la  dette  i  celui  qui  ne  la  peut  pejcr. 
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Ai^itfa  no  II  fos  demandât  lo  oirrti  «1 

dcptor. 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  9. 
Encore  ne  lai  fat  demandëe  la  dette  au  dAiteur. 
Fig.   Chint  per  dsutb  de  foUor. 

FoLQiTBT  DE  Marsbills  :  ChanUrs  mi. 
Je  chante  pr  detu  de  folia. 

UT.  Jkute*  BW.  roKT.  zt.  Dêhûo. 

5.  Deptal,  j.  ot.,  créance,  capital. 

E 1  rie  preUt  toIo  s  tant  enantir 
Qoe  sëft  razo  alargan  lor  dsptIl. 
lUuioirs  DE  Castblh AU  :  Mon  sinreaies. 
1^  les  riches  prëlats  realent  tant  a'avancer,  que 
BAS  nison  il*  âai^iasent  leur  créance. 

6.  DeteULE,   DKUTEI&E  ,    DEFTOR  ,    DEU- 

Toa,  s.  m.f  lat.  i^EBiTûay  débiteur. 
Ce  mot  fut  employé  activement  et 
passivemeDt. 
Si  coB  a ,  ai'  ea  K  aoi  DiVBimii. 

Tmd.  du  Codé  de  JusUnlm,  iol.  7. 
Aimi  coomieU  est,  ai  je  lai  ênudébUêurk 
Lo  Dimiax  venctit  o  condempnat ,  pagaa 
al  cresedor  tôt  lo  dente. 

Cartttlaire  de  Montpellier,  fol.  3. 
I4  débiteur  eon-vaincu    ou   oondamatf  paie  au 
oancier  toote  la  dette. 

Aqoel  h  d«  Dîea  son  diotoa 
Qai  U  be  p«r  la  an'  amor. 

Libre  de  Senequa. 
Cd&UU  Sût  de  Dieu  aon  débiteur ,  qui  fait  le  bien 
pov  M»  amour. 

A  le!  de  mal  SBtrroii, 
Qa*ades  promet ,  ma»  fe  non  pagaria. 
FoLQuxT  DE  Marseille  :  Sitôt  me. 
A  h  minière  de  maurais  débiteur  qu!  toujourt 
P'OBet,  mai*  ne  paierait  rien. 

—  Créancier. 

Gmllem  G«yaiB«ry  quan  li  iwnoE 
Mi  Taii  apras  lot  jom  aegncsi. 

T.  BX6.  GaIMAB.  ETP'ËBLEa  Dl  Sioss  :  19  Eble. 
GviUaoBtie  Gaysmar,  quand  les  créanciers  meTOnt 
■pris  leot  le  jour  suirant. 

Una  mal  lutifTOB»  a  cay  dévia. 
F.  de  S.  Ùonorai. 
l^B  nauT^ia  créancier  k  qui  ilderait. 
uc  n.  n  n'est  point  de  prestenr, 

S^n  Teat  prester,  qui  neftee  undebmur. 
€kMAioi»^  1. 11,9.97. 
^  n«MZ  esprit  d*an  dehteur  non  «olTsUe. 
Bbetaot,  p.  3jd. 
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Celoy  qoi  lien  argent  à  nanre  on  i 

Doit  craindre  la  faillite  on  qne  aon  dateur 

manque. 

19.  RAFiHtp.  170. 

CAT.  Deuior.  xar.  Deudor,  poet.  Devedor,  xt. 
Debitore. 

7.  ËNDEPTARj  ENuKUTAa,  V,,  endetter. 

Qne  tengnatz  dreytnra  e  per  nnlh  aver  no 
na  SHDBirrBTK. 

PRiLonxirA. 
Que  TOUS  tenies  droitan  et  pour  nul  avoir  ne 
TOUS  endettiCM' 

Pneya  Tendre  aas  hereiafes  ti  xarn&vTAE,  e 
poeya  endere  ribanu  e  leyrea. 

K  et  Feri,,  fol.  20. 
Puis  vendre  ses  héritages  et  faire  des  dettes j  et 
puis  devient  ribaud  et  voleur. 
Part,  pas.  Maa  am  gaîa  bxdeptatz 
Eaàcr,  que  ricx  iraz.... 
N  Eble,  poa  bhoutais. 
Etz. 
T.  d'Ebles  et  nm  Ouj^n'UiBBL  :  N  Ebles. 
J'aime  mieux  être  endetté  gai  que  riche  triste.... 
Seigneur  EbLB»^  puisque  vous  voua  endettCM* 
Subse.  Car  prezatz  maya  TEirDKiTTAT  e  '1  eochoa. 
T.  DE  JUGE  ET  D'EaTivE  :  Duy  cavayer. 
Car  vous  prises  davantage  V  endetté  et  la  nécessi- 
teux. 

CAT.  Sndeuuw*  bw.  Mndaidar,  voet.  M/^dit^i- 
dàr,  iT.  ^ftidebitare. 
DEVIRE,  V.,  lar.  mvi^feBE,  diviser,  sé- 
parer, expliquer. 

Si  Dieo  volgnea  lo  sien  rio  prêta  nxviEa» 
Gran  ren  pogra  d'antraa  donaa  bonrar^ 
AeicA1]]>  de  Maeveu.  :  Ane  vas  amors. 
^  Si  Dieu  voulut  diviser  son  riche  mërite  ,  il  pour- 
rait honorer  un  grand  nombre  d'autres  dames. 
Per  ao  no  na  ana  mon  cor  moatrar  ni  dire , 
Maa  al  eagart  podets  mon  cor  devxeb. 

FoLqUET  DE  Mabseuxe  :  Tan  m'abattis. 
Pour  ceU  jf  ne  tous  osa  montrer  ni.  dire  mon  sen« 
timent,  mais  an  regard  tWM  pouvea  expUqmr  mon 
cœur. 
Part,  pas.  No  m  cng  morir  de  joi  navu. 

DscsBa  EE  PEA»Ba  :  Ab  cor  liai. 
Je  ne  «raia  pas  aiourir  séparé  du  bonhenrii 
DiTia  en  menndaa  peaaaa. 

Elue,  de  las  propr,,  SA,  199. 
Divisé  au  meanss  piAcea.  • 

Aqneat  affar  es  tots  nBvia. 
T.^  DE  Gebtae  STDEQpeuBa  \  19  Ugov  vostrc. 
Cette  a&ire  est  tout  expliquée. 
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S.  DsTiSy  s.  m.,  discours  I  propos. 
Done  non  es  ges  Ter  ditxs 

Aicfll  qae  dû 
Qo'iea  cant  per  «ver. 

G.  Faidxt  :  D'an'  amor  on. 
IXMie  n'est  pu  Trai  propos  cdai  qui  dit  que  je 


Avc.  Fa.  Hz  entendoient  de  bons  et  graves 
devis  tonchant  le  goavernement  de  la  choae 
publique. 

Amtqt.  Tr,  de  PhUarqms,  V,  de  iQrcungue. 
Premièrement ,  il  y  a  do  regard , 
Pois  le  DiTis ,  et  le  baiser  après. 
Cl.  HiAOT.  OBuvret  choisies,  p.  80. 

3.  Devisa,  j./.,  division  ,  partage. 
De  qdatra  qxtuas  d'amor 
Me  mandats  chanrir  la  meillor. 
T.  A'HuouBs  ST  DE  Baussah  :  Baosan. 
De  quatre  divisions  d'amour  tous'  me  charges  de 
cboisir  la  meilleure. 

Ai  ne  a  ma  dvviza 
Tan  de  benananaa. 

B.  DS  VfiirTADOini  :  Tant  ai  aaon. 
J'en  ai  en  mon  partage  tant  de  bien-être. 

—  Devise. 

^8i  no  ns  metes  del  toten  la  divisa 
De  los  Franoes. 

LANTAAirc  GioALA  :  Ramon  Bobin. 
Si  vons  ne  toos  mettes  entièMmeat  dans  la  devise 
des  Français. 

Qoar  iea  no  sai  ma  obtixa. 
Pierbed'âuyergne  :  Chantaiai  pus  vey. 
Car  je  ne  sais  ma  devise. 
AMC  F&.  fTi  aveit  bare  ne  devise 

Fors  un  haat  mar  de  piere  bise. 
MAaiB  M  FàAjrci,  1. 1 ,  p.  3 16. 

CAT.  BSP.  FORT.  ZT.  Diviso, 

4«  Devezir,  V,,  lat.  mytDEBe,  expri- 
mer, discerner,  expliquer. 
Pas  los  tormens  non  pot  bom  dbfixxr. 

PiEBiE  Espagnol  ;  Entre  que. 
Ptniqv'on  ne  peut  exprimer  les  tonimenu. 
Qoo  s  DBVBsis  nna  gnns  tors 
Ennn  pane  miraiU. 

FoLQu^M  Mabseille  :  MoU  i  Tes. 
Gomme  une  grande  tonr  se  discerne  dans  on  petit 
miroir. 

Part,  pas.  El  botelbier  £d  mot  allègre  per  la 
▼ision  que  fon  en  ben  nayssinA. 
Bist.  abr.  de  la  BibU,  fol.  i^. 
L'ësbanson  fut  très  joyeux  à  cause  de  U  vision  qui 
fut  exp/ifu^e  en  bien.  '. 
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5.  DiviDu,  DimiR,  V.,  lat  iiiviDtR;^, 
diviser. 

Aqnest  demandamens  qne  es  de  divizir  he- 
retat,  pot  fisr  Tas  dels  bérets  ab  antres ,  si  el 
Tol  DxvxDiR  la  beretat. 

7>.  du  Code  de  JusUtden  ^  KdL  ai . 
Cette  demande  qui  est  de  'diviser  l'héritage ,  l'an 
des  h^tiers  peut  la  liure  au  antres ,  s'il  vent  di- 
viser  l'héritage. 
Part.  pris. 
Creiaser,  mnltiplicar  e  mermâr  bxtxdrstx. 

P.  Ht  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
Croître ,  multiplier  et  diminuer  en  divisant. 
ABC.  CAT.  Divisir.  bsf.  fort.  Dividir^  rr.  Di- 
videre, 

6.  Devisiok,  dbvezio,  s.f,,  lat.  divi- 
%iovem  ,  difTérence,  division. 

Om  non  troba  ni  sap  nivczio, 
Blas  sol  lo  nom  entre  vers  e  ebanao. 
Aihbbi  bb  Pbgoixaxv  :  Mantas  veU; 
Entre  vers  et  cbanson  on   ne   trouve  ni  sait 
différemce,  excepté  seulement  le  nom. 

Fayre  nxTXsxov  en  la  aancu  Gleyaa. 
L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  10. 
Faire  division  dans  la  sainte  Église.   - 
CAT.  Dividà.  bsf.  Division,  fort.  Divisao,  rr. 
Divisione. 

7.  DEVEziHBirT,  S.  m.,  partage,  difle- 
rence. 

.  -  ▲  aqnela  ora  que  el  (ai  son  nBVBBouarr 
entre  sos  efsns. 

Tr.  du  Code  de  JusUnien  ,  fol.  a. 
A  cette  henre  qu'il  lait  son  partage  antm  nés 
enfants. 

Pas  DBYESXisBirT  de  mon  avec  e  de  ma  ho- 
nor. 

TU.  de  117a.  DoAT,  t.  GXIV ,  fol.  96. 

Fab  division  de  ma  fortune  et  de  mon  patrimc^ne. 
Entr'  el  saber  e  1  ver 
De  DIen  e  d*om ,  enten 
Un  gran  dbvbhmbv. 

Nat  de  Mons  :  Al  hon  rey. 
.    Entre  le  mvoir  et  la  vérité  de  Dieu  et  de  l'honuaae, 
j'entends  une  grande  différence. 
iT.  Divisamento. 

8.  DivtsiDO&,  s,  m..  Ut.  Dr^isoii,  divi- 
seur,  arpenteur. 

DivxsxDORs  e  gnardaa  qae  aoordo  e  paoao 
en  estamen  degnt  oontroveraias  de  meiaa. 
Tit.  du  zm*  sièc/s.  DoAT,  t.  CXYUI ,  fol.  37. 


mv 

«ttnt  en  dd  âat  les  ooalatatioM  de  boncs. 
ar.  m.  rovt.  iHmor.  n.  Dinsore^ 

9.D1TIZIU,  a4/;  distributif,  dûtribo- 

tear. 

Dd  temps  es  ditiuta. 

Eiuc.  deiaspropr.,  fol.  lao. 
EDf  et  dUuibttirict  dn  tfemps. 

n.  Dûîsipo. 

10.  Deyizablb',  DiYizÀBLC,  o^^^'.^  la  t. 
oiTisiBn.Ki7t  y  divisible. 

Noms  DIvnABLBS. 

Letniy  TOU  es  no  dbtxzaula. 

Xejrs  étamors,  fol.  48  et  3. 

Owlettfe,  est  an  son  non  dMsibU. 
UT.  B?.  Dépiste,  PoaT.  iHfkivel»  it.  ZhVi- 

sUf. 

11.  Divisx&y  v.^  raconter,  proposer^ 
expliquer,  discuter,  détailler  par  un 
deris. 

les  no  ^CffntL  mostrar  m  dire  ni  dxtxsa.h. 
Peulbos  :  y^.'au  purg,  de  S.  Patrice. 
Jcnepoorrab  montrer  ni  dire  ni  raconter, 

£1  ooratge  soTcn  dbvisa 
So  qoe  Dieos  adats  d*aatrB  goiaa. 
Libre  de  Senequa» 
U  ToloDitf  MniTent  propose  ce  que  Dieu  amène 
^'n*re  nanlève. 

Ab  lo  saber  que  las  .vu.  arts  Dxvuf . 
T.  DIS  DKUX  GoiLLÀVME  :  Gvillem  prinu. 
Avec  le  avoir  qni  explique  les  i^t  arts. 
Qui  sabria  bcn  dbtibab 
las  beotals  e  *is  ensenhamens. 
BiBXBGBB  SX  Paiasol  :  S'ieu  sabi'  aver. 
Qui  «unit  bien  expliquer  les  beautés  et  les  con- 
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Hais  tôt  qoant  aretz  dxyisat 
Ha  hoi  cortoda  jqgat. 
Un  nouBASOCB  AHOHTBix  :  Seioor  TM  qae. 
Ibis  anjoud'hui  la  courtoisie  a  jugtf  tout  ce  que 
j      ^^tfnducuié. 

SoB  estadas  detxzadas  et  estimadas. 

2ÏI.  <lei44i.  rou/ou#e^  bibL  MoHteil, 
Ost  Ai  détaOUe*  par  un  deins  et  etUmées. 
'K'  VB.  Firent  pais  en  tez  condicions  comme 
loin  anemis  vondrent  diviser* 

Bec.  deg  But.  de  Fr„  t.  JH ,  p.  aïo. 
Et  dnâ  fiât  fut  comme  ils  le  devisèrent, 

HOVSTBXUT,  t.  U  f  fol*  170. 


En  la  condanaant  à  le  lecompedaer  ainsi 
que  la  coort  le  denseroit. 

Arrêts  dp4>mùw,  p.  785. 
GAT.  AVG.  BSP.  voBT.  DemoT.  XT.  Divisoiv. 

la.  bEVEZIDAMEK,    DIVISIDAMEN,    ûdl^, , 

divisibleraent,  séparément. 
DxTBBznAMxv  et  en  diversas  causas. 

Lejrs  d'aman,  fol.  i35.* 
Ditnsiblement  et  en  direrses  cboses. 
GoDJantamex^  o  dbtiszdambn. 

Tït.  de  1373.  DoAT,  t.  CXXV.  fol.  67. 
Conjointement  ou  séparément. 
Lhi   cardenal    dxtxcidamxn    elegiro    dos 
papas. 

Coi.  delsapost.  de  Roma,  fol.  157. 
Les  cardinaux  élurent  séparément  deux  papes. 
Avc.  oàj.  Dwindameni,  vg,  ZHvisuamente. 

i3.  Devizada,  s,  /.,  division,  partage. 
De  las  santas  releqnîas  fo  fayta  dktzsada. 

Roman  de  Fierahras,  ▼.  6072. 
Il  fut  fait  partage  des  saintes  reliques. 

i4'  Ihdiyis,  adj\y  lat.  ivmyi&us,  indi- 
vis. 
So  nnîdas,  iitdzvisas  essencialment. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  3. 
Sont  unies ,  indivises  essentiellement. 

CAT.  Indivis,  KSF.  PORT.  XT.  Indtviso. 

i5.  Ei^DBvisiBLs,  adj,,  lat,  indxtisxb/- 
liE/n^  indivisible. 
El  nom  de  santa  et  xvûbtxsxbla  Tiinitat. 

Tit.  du  xni*  siècle.  Do  AT,  t.  LI,  fol.  i38. 
Au  nom  de  la  sainte  et  indivisi^e  Trinité. 
CAT.  BSP.  Indivisible,  pobt.  Indiyisivèl.  it.  In- 
divisibile, 

DEVORAR,  V.,  lat.  deyorae^,  dévo- 
rer, ronger,  manger. 
Ganta  ayssi  dossamens  qne  los  mariniers 
fay  adormir,  et  pneis  aads  los  e  los  dbyora. 
r.  et  FeH.,  fol.  23. 
Chante  si  doucement  qu'elle  fait  endormir  les  ma- 
riniers ,  et  puis  les  tue  et  les  dévore. 

Ténia  dbtoba  lo  Ylstiment  e  *1  renns  lo 
fnst.    ' 

Trad.deB^de,i<X,^ 
La  teigne  ronge  le  Tétement ,  et  le  rer  le  bou. 
JPH^.  Lo  diable  non  pot  esser  sadolla  de  i>x- 

▼orab.  las  armas. 

^.eifVrt.,  fol.  6. 
Le  diable  ne  peut  être  saoul  de  dévorer  les  âmes. 


4o  D£Z 

P4Ut,  pré*'  Orgues  «s  leot  cnnals  •  imvyftAHt 
que  derora  tôt  lo  be  q«e  atroba  «n  par- 
■ona  en  qae  se  met. 

V.  et  Vert.,  ial.  7. 
Orgueil  est  lion  cruel  et  dévorant  qui  dcTore  tout 
le  bien  qu'il  trouTe  en  la  personne  en  qui  il  se  met. 
Subst,    Paeia  per  oels  qae  son  mais  gran 
Son  deyorat  H  dbtoeav. 

Brtv,  iPamor,  fol.  5a. 
Puis  par  ceux  qui  sont  plus  grands  sont  dëvorës 
les  dévorants. 

Part,  pas,  Seran  ilh  DBVoaA,B  per  dragos  e  per 
serpens. 

Liv.  de  Sydrac  ,  fol.  çfi. 
Ils  seront  dévorés  par  dragons  et  par  serpents. 
CIT.  ESP.  FORT.  Devorar,  it.  Divorare. 

a.  DsvoaAnK ,  DEYOEÂOOa ,  a^f.»   Ut. 
DBVo&ATO&y  vorace,  avide. 
Ni  glots  ni  osToaAias. 

Régla  de  JS.  BentMg,  fol.  43. 
m  glouton  ni  Wirace, 
Hom  i>BToaAi>oa. 

Trad.  du  N.*Test.,  S.  LtJC ,  eh.  7. 
Homme  'vorace. 
CAT.  BSP.  poaT.  Deporador.  tr.  Dworatorê, 

3.  Deyorable,  aiy,^  dévorant ,  avide. 
Lnr  traametra  faoc  oetoeàble. 

Zeit.  de  Preste  Jean  à  Frédéric, 
Lear  transmettra  feu  dévorant. 

DEYSSIRAR ,  v,,  déchirer. 

Lo  yestir  de  son  cors  dbtssxra. 
r.  de  S.  Honorât. 
Il  déchire  le  TStement  de  son  corps. 
ASC.  FR.  Forent  li  notonnier  si  desperez  qae  il 
dessiroient  lear  robes  et  lear  barbes. 

JoiNviLLE,  p.  9. 

DEZIR,  DESiivE ,  5.  m,,  lat.  -DYsidehîum , 
désir. 

Eras  sai  qn*ab  lo  compllt  voler, 
More  'I  D«ua  qae  solon  domnas  far. 
H.  Brunet  :  Pus  lo  dotts. 
Maintenant  je  sais  qu'avec  la  Tolonttf  aooomplie , 
meurent  les  désirs  que  les  dames  ont  coutume  de  laira. 
M'en  creys  mageis  volantats  e  dizires. 
Arnaoe  vê.  h ARUtiL  :  Belh  m'es  lo. 
M'en  croit  plus  grande  ndùomtà  et  désir. 
IT.  Désire. 

X.  Desiec,  desig,  s.  m,,  désir. 


DEZ 

Avia  gran  Msn*  qoaCaacrittÎMia*—  Dega 
no  bac  vmna  dm  vanjar. 

Pbiloicsxa. 
Avait  grand  <i^«jr  qu'elle  fût  chrétienne....  Aucun 
n'eut  désir  de  aMagcr. 

CAT.  Desitf.  BSF.  JDef«o.  rovr,  Desefo.  iT.Defio. 

3.  Desi&ier,  s,  m,,  lat.  D'RSideKiùtm , 
désir,  vœu. 

Al  cor  m^esiai  Tamoros  desiriers. 
Lamberti  de  Bonavel  :  Al  cor. 
L'amoureux  désir  m'est  au  cosur. 

Lo  DBsiRiER  am  mais  de  ?ot  a  vaelh 
Qa'aver  d*Aitra  tôt  quan  de  ros  dezir. 
>  Arnaud  de  Mabueil  :  Us  joys  d'amor. 
J'aime  et  je  veux  mieux  le  di^,str  de  vous  que 
d'aroir  d'une  autre  tout  ce  que  je  dësirt  de  vous. 
AVC.  FR.     l>e  rteo  dont  il  ait  destrier. 

Secondé  trad.  du  Castolememt  :  Cent.  8- 
Doa  fonrmage  ot  grant  destrier, 

Marie  de  France,  t.  II,  p.  106. 
A  KO.  OATi  Dessiner, 

4.  Ûesikansa,  s,/., .désir. 

Tant  ai  lo  cor  en  anta  DBaiRAHRAl 

G.  Faidit  :  Tan  me  creu. 
Tant  j'ai  le  cœur  en  baut  désir. 
Ben  sembl*  a  ver  cor  e  naziRAmA. 

B.  ZoBGX  :  INon  lassarai. 
Il  semble  bien  avoir  cœur  et  désir  l 

Ane.  FR.        Et  la  seconde  soavenance  ; 
La  tierce,  ferme  désirance, 

CUABLES  d'ObLÊAKS  ,  p.  iÇO. 

Désirance  ai  que  je  raporte. 

G.  GciABT.t.  I,p.  ai. 
Avc.  CAT.  DesiranzOm  zr.  Desiama, 

5.  Desi&e  ,  adj, ,  désirettx ,  convoiteux. 

Ades  en  sai  deszrr. 
B.  DE  Mira  VAL  :  Aissi  m  ten  amors. 
Toujours  j*en  suis  convoiteux, 

6.  Deziros  ,  adj\,  désireux ,  ambitieux. 

A  tal  dona  snî  desiros 
A  cni  non  ans  dir  mon  talen. 
G.  RcDEL  :  Quant  lo. 
'  Je  suis  désirettx  de  telle  dame  à  qui  je  n'ose  dire 
mon  envie. 

Joves  e  bêla  et  avinens  e  dezirosa  de  prêts 

e  de  vezer  rv  Savane,  per  lo  be  qae  n'  anâa  dire. 

F.  de  Savari  de  Mamléon, 

Jeune  et  belle  et  avenante  et  désiremee  de  mërite 

et  de  veiricseignear  fiarari,  pour  ie  bien  qu'elle 

en  entendait  dire. 


iic.  n.  K  d'à  loi  parkr  éJMTM. 

UT.  Dedgot,  up.  HeMoio.  pokt.  Desefoso.  it. 

7.  DiznLOH,  ad/\,  désireux,  désirant. 
Mi  tenlui  gai,  jaosent  e  bxsiaoh. 
BnTRA.n>  DB  Boxa  :  Qnan  la  Borelb. 
Me  tienne  gai ,  joyenx  et  désirant. 
Dits  qa'amors  as  Daszsoin»A. 

BUsGÂBsns  :  Limpn  cor. 
IXt  qa'amoar  «•!  désireux, 

l,\hssKKK y  V. ,  lat.  liYSideKA^je 9  dési- 
rer. 

De  la  belha  don  soi  oochos, 
Disia  \o  jaser  e  '1  l»aisar. 
Bimoiis  DB  BluUTAL  :  Selh  qua  00  vol. 
De  la  beUe  dont  je  soij  avide ,  je  désire  te  ooacher 
elkhiser. 

Uiquecz  dbsi&a  so  qo*iea  yacUi. 
G.  SB  Cabbstaibg  :  Ai«i  com  selh. 
Us  cbcan  désire  ce  que  je  yeux. 
CAT.  Iksiç'ar.  bsp.  Desear,  fort.  Detejar.  rr. 
Desiare, 

g-DEsinniAE,  V,,  lat.  duiderar^,  dé- 
sirer. 

Port.  pas.  Tos  temps  arâ  dxsxdxxat. 

I^XILHOS  :  Fc^.  au  purg.  de  S.  Patrice. 
Eo  tottt  tempe  il  aTsit  désiré. 

Tt.  Deademre. 

DLL,  s,  m.j  gr.  Ai«,  jour,  supputation 
de  temps. 

Cretentes  ^i«  tiv  n/téf^f  ▼ocant. 

Macbob.  Sat,j  lib.  I,  chap.  XV. 
Ddf  DUS  alcos  ao  artifidals,  aatres  nato- 
nb...  Du  natnral  es  Fespasi  el  qaal  le  solelh 
à  Tevol  d'orient  per  occident,  toman  en 
Miat,  et  ha  .zxiui.  horas. 

Elue  de  las  propr.,  fol.  136. 

Dei  jours  aucuns   aont  arlificieb,  d'aatree  na- 

tedc...  Le  jour  naturel  eet  Tetpace  pendant  le* 

1^1  le  soleil  fait  sa  révolntioa  d'orient  par  oeci- 

dat,  toaraant  en  orient ,  et  il  a  TÎngt-qnatre  henres. 

BcUa  's  la  domna,  maa  molt  es  de  longs  dias. 

Poème  surBoèee. 
La  dbme  est  belle ,  mais  moalt  est  de  longsyours. 

Uni  sols  DUS  me  dora  cen. 

B.  DE  YsHTADOva  :  Ghantars  no  pot. 
Oa  seul  yoHT  me  dure  cent. 
II. 
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Par  qna  no  s  part  on  du 
De  vos  moa  petsamena. 
AxNAVD  DB  Maboxil  :  Saben  e  eortesia. 
C'est  pourquoi  oia  pensée  ne  se  sëjpare  un  Jour  de 

TOUS. 

El  Capitoli  lendema ,  al  dia  dar. 
Poème  sur  Boèce. 
Au  Gapitole  le  lendemain ,  a^ujour  clair. 

—  Clarté,  lumière. 

Qna  non  sia  clars  com  du. 

Lakfxahc  Gioala  :  Escur  prim. 
Qui  ne  soit  dair  comme  jour. 
Adi^.  eomp,  Db  du  xm  dia  a  hom  baitit. 
Litf.  de  Sydrac,  fol.  a. 
De  jour  eu  jour  on  a  liâti. 

Ab  tofrir  Tens  hom  tôt  du. 
T.  dbG.  Fadmt  etdb  h.  db  la  Bacbxlbrib  :  If  Uc. 
Avec  souffirir  on  triomphe  toujours. 
No  mangey  db  tôt  lo  du. 
Trad.  de  Cévang.  de  PB^fanee. 
Je  ne  man|{eai  de  tout  le  Jour, 
ASC.  ra.  De  Flandre  poex  mes  aveir  tren  tozdU. 
Roman  de  Rou,  ▼.  agSS. 
Si  dit  :  Mes  amis 
Serex  mais  toz  dis. 
J.  Eyxabs  ,  Bssai  sur  la  musique,  t.  U ,  p.  191. 
Et  en  ioelle  estoient  toutt  dis  oonficti  et 
nourris. 

Baixlais,  Ut.  DU,  chap.  i». 
CAT.  M»r.  roBT.  Dia.  abc.  zt.  Dia.  it.  mod.  Dï, 

Il  entra  dans  la  composition  des  noms 
donnés  aux  différents  jours  de  la  se- 
maine. 

a.  DiXENGE  ,  DIMEEGUB  ,  DXTSMEROUE  , 

S,  m,,  dimanche^ 

Premier  fSstx  16  dimxhox. 

P.  DX  CoxBiAC  :  El  nom  de. 
Premier  fit  le  dimanche. 
Lo  DiMXBovx  de  après  la  Totsanct. 

CJiarte  de  Gréalou,  p.  106. 
Le  dimanche  d'après  la  Toussaint. 
Si  las  kalendasde  janvyer  son  en  DmitxBonB. 

Calendrier  provençal. 
Si  les  calendes  de  janvier  sont  en  dimanche. 
▲vc.  CAT.  Digmenge,  bsp.  pobt.  Domingo,  it. 
Domenica.  • 

3.  DiLUNs,  s.  m.,  lundi. 

So  fon  nn  dia  de  dilusi. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
Ce  fut  un  jour  de  lundi. 
CAT.  Dilltuu.  rr.  Lunedi. 
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4.  DiMAETz,  DiifABS,  S,  m. ,  mardi. 

No  y  gnart  dilua ,  dî  oiMAmTK 
Ni  setinaiii,  ni  mes,  ni  ans. 

Bbrtraitd  dk  Bolur  :  Ges  de  fiir. 
Je  n'y  regarde  landis ,  ni  mardis,  ni  semaine , 
ni  mois ,  ni  ans. 

Del  planeu  nomnat  Mars 
Reoep  nom  lo  jom  de  niMABa. 

Bmf,  dtamor,  fol.  44* 
De  la  phnète  nomm^  Mars  reçoit  nom  le  jour  de 
marA. 
CAT.  Dimars.  rr.  MartetR, 

5.  DiMECKBSy  DiMBRCRESy  S,  m.,  fflcrcredi. 

El  DiMBCBBs  fet  loa  peysaoa  e  laa  ▼olatisiaa. 

Dêclantmen  de  motos  demandas» 
Le  mercredi  il  fit  les  poissons  et  les  Tolatiles. 
Un  DiMBBCBBs  matî,  si  corn  en  anzi  dir. 

GUILLAUHB  DB  TUDELA. 

Un  ifMTcmil  matin ,  ainsi  ^[ue  j'ouïs  dire. 
CÀT.  Dimecres.  n.  Mereoledi, 

6.  pijousy  S»  m,,  jeudi. 

Fait  ai  longna  qnaranlena , 

Mas  hneymaîs 
Soi  al  Dijous  de  la  cena. 

Bbbtbàhd  de  Boiui  :  CainU  soi. 
J'ai  fait  longue  quarantaine ,  mais  désormais  je 
suis  MU  jeudi  de  la  oène. 

Lo  nijous  lo  dîg  nom  eonqne^ 
Del  planeu  dig  Jupiter. 

Brev.  tTamor,  fol.  44. 
Le  jeudi  conquiert  ledit  nom  de  la  planète  dite 
Jupiter. 
CAT.  Dijous»  XT.  Giovedi. 

7.  DiVENRES,  DiVEiTDREs^f.  m •,  vendredi. 
Si  las  kalendas  de  janvyer  son  en  DnrsirBBs. 

Calendrier  provençal. 
Si  les  calendes  de  janyier  sont  eii  vendredL 
Lo  dijoas  lo  dig  nom  conqner 
Del  planeta  dîg  Jupiter, 
£  1  DivEVDREs  de  la  Tenos. 

Sret^.  d'amer,  fol.  44* 
Le  jeudi  conquiert  ledit  nom  de  la  planète  dite 
Jupiter,  et  le  vendredi  de  la  Vénus. 
A  vc.  VB.  A  Paris  la  cité  estoie  on  vendredi  ; 
Pour  ce  qa^il  ert  divenres,  en  mon  coerassentl 
K*è  Saint-Denis  irole  ponr  proyer  Dien  mera. 
il.  de  CUomades,  Cat.  de  la  Manière,  t.  Il,  p.  222. 
CAT.  Divendres,  n.  Venerdl, 

8.  DissAPTE,  S.  m. y  samedi. 
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Joua,  venres  e  dissavtb. 

P.  m  GoHBiAC  :  El  nom  de. 
Jeudi ,  Tendredi  et  samedi. 

Lo  dijoos  lo  dig  nom  conqner 
Del  pbneta  dig  Jopiter... 
E  *1  DcssArra  del  Satomns. 

Brev,  d'amor,  (bl.  44* 
Le  jeudi  conquiert  ledit  nom  de  la  planète  dit*» 
Jupiter...  et  le  samedi  du  Saturne. 
CAT.  Dissapte, 

g.  Media,  Meidia  ,  mibgdia,  mibhdia, 
MiEYDiA ,  s.  m.,  midi ,  milieu  du  jour. 
'   Mbidia  fon  ben  passats , 
E  fon  près  ja  ben  d^ora  nona. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  a. 
Midi  fut  bien   passé,  et  il    fut  bien  près  déjà 
d'heure  noue. 

Silh  de  trent'  ans  al  kibgdia  ftllen. 

OziLS  DE  Gadastz  :  AsmU  es  dreg. 
Celle  de  trente  ans  au  miA  défaillant. 
Resplan  com  solelz  al  kibgdia. 

y.  de  S.  Honorai. 
Rasplandit  comme  soleil  au  milieu  du  jour. 
Monta  entmey  miehdia. 

Liu.  de  Sj-drac,  fol.  i54. 
Il  monte  jusqu'à  midi. 
hoc.  Con  lo  sols  es  plos  chanc  contra  *1  mbdia. 
Albertet  :  AtiesUl  toI. 
Gomme  le  soleil  est  plus  chaud  vers  le  midi. 
liS  balma  era  tant  escara 
Tous  vêts,  e  am  tal  somnra, 
Qoe  Inm  de  jom  non  by  aria 
Sinon  on  pane  entorn  mibtdia. 

Trad.  d'un  évang.  apocr, 
La  groUe  était  si  obscure  toutefois ,  et  arec  telles 
sombreur,  qvL*i\  n'y  avait  lumière  du  jour,  sinon  un 
peu  entour  de  midi. 

—  L*uii  des  quatre  points  cardinaux. 

La  tersa  a  non  Affrîca,  e  dnra  d*  a  mibtdia 
'  entmey  en  ocsiden. 

Liff.  de  Sjrdrae,  fol.  iS^. 
La  troisième  a  nom  Afrique,  et  s'étend  depuis  le 
midi  josques  en  occident. 
ANC.  wn.  Midi  estoit  piéçà  passés. 

Boman  de  la  Rose,  t.  i5885. 
Un  peu  par  devant  miedi. 

Fabl.  et  cont.  anc,  1. 1,  p-  240. 
CAT.  Mitjdie.  bsp.  Mediodia,  port.  Meio^<iia^ 
iT.  MezzoiR. 

10.   Meeidia,    ad/',,    lat.  meeidia/imj ^ 
méridien ,  du  midi. 
Cercle  mbeidia...  dénota  aqnela  partida  el 
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caéê  mdiac  en  laquai  estant,  le  aokili  ea  el 
■edi  de  orient  et  occident,  et  désigna  miech 
joni...  EoTaâo  dcl  demoni  uxwnBik. 

Sbtc.  de  las  propr..  Toi.  io8  «t  ia8. 
Leeotk  wtéridiem...  dénote  au  cercle  du  lediaqne 
otte  partie  en  laqndle  étant ,  le  toleil  ett  an  milieu 
et  Forient  et  de  l'eœident ,  et  désigne  midî..»',InTe- 
sitn  de  dénon  du  mU&. 
CAT.  MetiêUL  xsf.  port.*  it.  Meridûmo, 

11.  MniDiONAL,  adj\,  la  t.  xeridiona- 
ut,  méridional. 

Uaaiie  apelam  oolnri  HtaiDioxAL...  Entr^el 
fonh  xiaimosAL  el  ponh  septentrional . 

SUic.  de  las  propr,,  loi.  108  et  106. 

Noos  appelons  l'eatre  oolore  mérUUonai..»  Entre 
kpoînimrndtojia/  et  le  point  septentrional. 
QT.  IIP.  roET.  Meridiorud,  it.  Méridionale» 

12.  HlUDUIfA  ,    MEBIANA  ,    S,  f,  ,  Hléri- 

(fienne. 

A  la  MSKiniAVA , 
Ctanos  conoîaserem  qne  ilh  dedins  repanson. 

GVELLACMB  DE  TUSELA. 

A  h  WÊiriditnne,  quand  nous  connaîtrons  qu'ils 
RpoMBt  dedans. 

loc  Qoan  lo  rets  ac  mangat,  dort  meixava. 
Koman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  3a. 

Qisnd  k  rai  eut  mangé ,  il  dert  la  méridienne. 
!»•  FOAT.  XT.  Meridiana, 

l3.GonDlANy  COTEDIAH,  odj.,  lat,  QUO* 

TiDUHttf^  quotidien ,  de  chaque  jour. 
De  la  febre  qnartena 
E  de  la  cotidzava. 

Brev.  d^amorj  fol.  5o. 
Oc  la  6iTre  qnartnine  et  de  la  çuotitUenne. 
Per  qne  s'amora  m*es  tan  cotediajta 
Qn'a  las  entras  mi  (ai  bran. 

BcaTEAm»  DB  Bout  :  Ges  de  disnar. 
C'est  pooiquoi  son  amour  m'est  si  quotidien  qu'il 
a»  &it  crad  envers  les  autres. 
^àstatt».  Tel»  Diens  et  vers  pas 
E  vers  cotidxas. 

G.  FittVBlBAS  :  Sirrentes  vaelh. 
Vrai  Dieu  et  vrai  pain  et  vrai  quotidien. 
^c  ra.  Qu'il  ne  menast  avec  Ini  qne  les  pins 
gnnsdeses  pays  à  lenr  estât  quoôdian, 
vues  OQ  désarmes. 

MOKSTBELR  ,  t.  Il  ,  lol.  W. 

BâMns  et  expdrienoea  quotidianet^ 

Babelais,  liv.  m,  eh.  33. 
^T-  Cotidid,  ESP.  Coddiano.  pobt.  xt.  Coft- 
^Hano,  quoddiano. 
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14.  CoTiDiAN AMENT  y  adv.,  quotidienne- 
ment «  journellement. 
Si  el  es  tal  dergnas  qni  cotxdxavameiit,  etc. 

Trad.  du  Code  de  JustinUn,  fol.  %. 
S'il  est  tel  derc  qm  j'oumellement ,  etc. 

CkT,Coddianament.  nr.Cotidianamente,  poet. 
XT.  Cottdianamentâ,  quotidianamente. 

i5.  QuATREniAir,  adj,,  lat.  quateidua- 
vtu,  qui  a  duré  quatre  jours. 
E 1  Jjszer  ressorzis  yos 
Qn*  era  ja  qvateeoias. 

PiBBBB  d'âvyebgnb  :  Dieus  vci-a. 
Et  vous  ressuscitâtes  le  Lasare  qni  était  déjà  (mort) 
depuis  quatre  Joun. 
aug.  Esr.  Otatridùmo,  rt.  Quattriduano. 

16.  DioSy  ae^.,  âgé ,  chargé  de  jours. 

Orne  qu'es  trop  dxos... 
Quant  veillesa  lo  rom  ni  desbalanaa. 

H.  deSaimt-Gïr  :  Autan  fcs. 
Homme  qui  est  trop  âgé...  Quand  la  Tioillessc  le 
rompt  et  le  désafFermit. 

Ancela  de  sa  chambra ,  TÎlha,  diosa. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon ,  fol.  7a. 
Serrante  de  sa  chambre ,  vieille ,  âgée. 
AUG.  ESP.  Dioso. 

17.  Adiae,  V.,  faire  jour,  éclairer. 
Part.  pas.  Lo  matlnet  sus  Talba,  can  sera  adiat. 

Roman  de  Fierabras,  v.  "ii/^. 
Le  matin  après  l'aube,  quand  il  9«n  fait  jour. 
Airc.  CAT.  Axrc.  ESF.  Adiar, 

18.  DiUEN,  adj,^  lat.  diuehmj,  diurne. 
Es  meiancierct  dxueu...  Signe...  mascnli  et 

niUBH. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  1 1 1 . 
Est  moyen  et<iiunie...  Signe...  masculin  e\. diurne. 

DIABLE,  DiABOL,  S,  m.,  lat.  BiABOhus, 
diable. 
Yen  lo  dxables  que  guardal  baratro. 
Poème  sur  Boèce. 
Vient  le  diable  qui  garde  Teufer. 
Per  destmir  enfem  qn*el  dxablbs  ténia. 

FoLQYJET  DE  Maeseillb  :  Vers  Dieus. 
Pour  détruire  l'enfer  que  le  diable  tenait. 
Loe.    A nnit  marques ,  al  dxabol  tos  ren. 

LAHrBAHC  CiAALA  :  Estlers  mou  grat. 
Marquis  honni ,  je  vous  rends  au  diable. 
Aiiso  eslo  peccatqne  lài  hom  filh  de  niABLE. 

y.  et  Fert.,  fol.  10. 
C'est  le  péché  que  lait  l'homme  fils  du  diable. 
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ou 


▲  lo  DTÀBLB  el  oor 
Qoe  tan  for  la  tormenta. 

V,  de  S.  Blonomt, 
Elle  a  le  diable  an  corps  qui  si  fort  la  toarmeiUe. 
▲irc.  FB.  Entre  les  antres  i  avoit  nn  hors  dn 
sens  qni  avoit  le  diMe  on  cors. 

JoiirvxLLB,p.  laS. 
n  avoit  le  diable  on  oors  qni  ce  U  faisoit  dire. 

Aac.  des  But,  de  Fr.,  t.  III ,  p.  a45. 
Ha ,  mon  ami,  baille  de  ce  cochon;  dUwol! 
Rabelais,  Ut.  I,  ch.  39. 
urc.  iT.      En  laccio  del  Meude. 

Guittoitea'Abezzo,  let.  III. 
CÂT.  Diable,  bsp.  Diablo,  pobt.  Diabo.  xt.  mod. 

Diavolo, 
a.  D1ABLS9  atff,,  diable,  diabolique. 
Ti  nn  flum  mot  esparentable,  el  cal  a  motas 
bestias  diabukssas. 

Revelatio  de  las  Penas  dels  infems. 
Je  TÎs  nn  fleuve  moult  ëponvantable ,  dans  lequel 
a  beaucoup  de  bétes  diablesses. 
Bsr.  Diablo,  it.  Diaiwlo, 

3.  DiABUAy  s.f.,  diablerie^  enfer. 
Pai  DIABZ.IA 
Peior  qne  negnn  ranbaire. 

P.  Gabdihal  :  Qni  ve  grau. 
Fait  diablerie  pire  qu'aucun  voleur. 
Si  '1  me  vol  mètre  en  la  dxablia, 
len  li  dirai  :  Senher,  merce ,  no  sia; 
Qn'd  mal  segle  trebalxey  tots  mos  ans. 
P.  Gabdihal  :  Un  sir? entes. 
S'il  me  vent  mettre  en  enjèr,  je  lui  dirai  :  Sei- 
gneur, merci,  que  ce  ne  soit  pas }  vu  que  je  me  tour- 
BMutai  dans  le  mMiant  siècle  toute  ma  vie. 
Avc.  FB.  Mais  ançois  fist  grant  deablie. 

Roman  du  Renartj  t.  IV,  p.  aQi. 
Dnnc  par  les  règnes  en  i  ot  tanz 
Qne  trop  en  sordeit  diablies. 
B.  DE  Saihte-Maube  ,  Chr.  de  Norm.,  fol.  80. 
BSP.  Diablura,  pobt.  Diabrura,  rr.  Diavoleria. 

4*  DiABOUc,  adj'.y  lat.  nikBOiicus,  dia- 
bolique. 

Per  movament  diabolic. 

Doctrine  des  Vaudois. 
Par  mouvement  diabolique, 
CAT.  Diabolic.  m,  pobt.  it.  Diabolico. 

5.  Djablal,.  ^dj\,  diabolit^ue. 

fifias  es  terrenals  e  hestials  e  diablals. 

Trad.  de/'Ép,  de  S,  Jacques. 
Mais  est  terresUe  et  bestial  et  diabolique. 
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6.  DiABOLicAL,  adj.,  diabolique. 

Unaa  gens  diabolxcals,  so  es  semblans  a 

diable. 

Lejrt  éPamors,  fol.  142* 
Unes  gens  diaboliques,  c'est-à-dire  temblaUesatt 
diable. 

7.  Endiablab,  V.,  endiabler. 

Pan,  pas.  Cent  es  tan  grands  malignes  e  fan 
BirDiABLATs  quo  nou  tem  a  far  gran  ma- 
ligniut...  AylalsgensBiTDiABLADAB  fan  trop 

de  mal. 

F.  et  Fert,,  fol.  16  et  14. 
Quand  il  est  tellement  grand  médiant  et  telle- 
ment endiablé  qu'il  ne  craint  pas  de  faire  grande 
m^hanceti...   TeUes  gens  endiablées  font  beau- 
coup de  mal. 

CAT.  AHC.  BSP.  En£ablar.  pobt.  Endiahrar,  n. 
India^olare^ 

8.  DiANTBBy  S.  m.  y  diautre,  diable. 
Den  hom  dire  yssamen  diables,  DTAjrrBBS 

en  très  sillabas. 

%  Iteys  ^amors,  fol.  6. 

On  doit  dire  Clément  diable,  «fiaiOraen  trois 
syllabes. 
CAT.  BSP.  Diantre, 

DIACRE  y  DIAGUE9  s,  /».,  lat.  DiAComt^, 
diacre. 
DiACBB  et  snbdiacre. 

nt.  de  i535.  DoAT,  t.  XC ,  fol.  210. 
Diacre  et  sons-diacre. 
Per  me  o  pel  diaoub  qne  m*estara  de  latz. 

IxARif  :  Diguas  me  tu. 
par  moi  ou  par  le  JUacre  qui  me  sera  à  côttf. 
CAT.  Diaca,  esp.  pobt.  xt.  Diacono, 

a.  Abchidiaque,  abqoidiaquk,  aedia- 
QCE,  s.  m,,  lat.  lACTamjLConus,  archi- 
diacre. 

So  testimones...  P.  de  Trihas,  ab<bei>iaqijis 
de  Rodes. 

Tu,  de  ixSjHist,  de  Languedoc,  t.  III, pr., 
cel.  axo. 
Sont  témoins...  P.  de  Tribas,  archidiacre  de  Bodk. 
Denandet  a  son  abquidxaque. 

F,  et  FeH,,  fol.  75. 
Demanda  à  son  archidiacre, 

Almomier,  archipreirey 
Abdtaqub,  presbot. 

G.  RiQOtBB  :  Pus  Dieu. 
Aumôniers ,  archiprélree ,  archidiacreê,  prévois. 
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C4T.  ArdutBO,  ur.  Jreedùmo.  tobt.  Aret' 
dmgo,  IV.  Arddittoono. 

3.  ÂB^nSDlAGUEirAT^  5.  m,,  Ut«  AmcHi- 

DiAcoifATiay  archidiaconat. 
Iii  honor  del  arquediaouutat. 

7ÏI.  de  i9q6.  Doat,  t.  Cy,  fol.  i63. 
L'honneur  de  V archidiaconat. 
CAT.  ArdiaeoHot,  isp.  Arcedîanato.  poht.  itfr- 
eec&^tfifo.  iT.  Arddiaeomtto, 

4«   SOBBIACmB,  SOBDIAOUBy  #.  Ht.,  SOUS- 

diacre. 

Diacre  e  sobdiacrb. 

Tit.  de  i535.  Doit,  t.  XG ,  fol.  aïo. 
Diacre  et  sous-diacre. 

Lo  .Ti.  estamen  hont  hom  dea  gardar  cas- 
tctat  ca  de  dei^oea  adordeuats,  flOBDTAOUis, 
^figoca  e  capellaa  e  prélats...  Sobdiaouk, 
<fiigiie  e  capella. 

^.  et^eH.,  fol.  g6et5. 
Le  sixièBM  étal  où  on  doit  garder  chasteté  «t  de 
dcRS  otdonnéi,  sous-^liacrts,  diacret  et  prAtrat  et 
prâats...  Souê-diacre,  diacre  et  prltre. 
CAT.  SuMUiea,  sap.  Subdiéeono,  met.  Suddia- 
comth  iT.  SoddiÊWtno,  suddîaoomc» 

DIABEHA,    DTADEKA,    s./,,    lat.     DIA- 

DKMA,  diadème. 
Li  donec  aa  coroiUt  qoe  a'apelava  diasbma. 

L'Arbre  daBataihas,  fol.  ii. 
Lui  donna  aa  cooronne ,  qoi  s'appelait  diadème, 
Bfciro  ona  dtadsma  a  aon  cap. 

Cat.  deis  apost.  deHoma,  fol.  ii3. 
Mirent  nn  diadème  à  sa  tête. 
CAT.  xap.  POET.  nr.  DioAema, 

DIAFAN,  a(^\j  du  g  r.  Atm^sutm,  diaphane. 
.£.  lampea...  diapaka. 

Lett.  de  preste  Jean  à  Fridirie,  fol.  44- 
Une  laaq^...  diaphane, 
CAT.  BSP.  PORT.  rr.  DUfano, 

DIAI£CnCA,  s.  f.,  lat.  dialectica, 
dialectique. 
Pbt  DXAUumcA  aai  moh  raxonablamena 
▲pansBT  e  veapondre. 

P.  BB  Gonuc  :  El  non  de. 
Ite  dimhrtiçme  je  aaia  naonlt  raisonnablement  ap- 
peaer  ci  répondre. 
CAT.  BSP.  POBT.  Diahcdea.  it.  DiaUiùca. 

DIABRIA,  Dyabria,  s./,,   lat.  diar- 
ftHOBAy  diarrhée. 
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Otabbia  ea  aimplc  oors  de  ventre...  Gre^ 
viat...  per...  diabbia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  g4  et  Sf. 

Dianhée  est  simple  cours  de  ventre...  Affecté... 
par...  diarrhée. 

CAT.  BIP.  PORT.  IT.  Biontei, 

2.  Dtasektic  ,  adj, ,  diarrhétique. 

Tremor  dita  cardiaca...  ha  doas  eapecîas  :  nna 
ea  dita  DTASRRTiCAy  ao  es  a  dire  aperitiva, 
qoar  totz  teiupa  ea  ab  apericio  dels  pors. 
Bluc.  de  las  propr.,  fol.  87. 
Le  IrsmUement  dit  cardiaque...  a  deux  cspîces  : 
une  est  dite  dianhétiçue,  c'est'à-dire  apëritive,  car 
tOBJoors  elle  est  aTee  oarerture  dei  pores. 

DIASPE  y    D1ASPEK  y  S.    m.  ,  dîaspre  , 
sorte  d'étoffe  précieuse. 
Dans  la  basse  latinité,  diaspeus  a  in- 
diqué païud  pretiosioris  speciem  ;  on 
trouve  aussi  diaspea. 
Taoica  de  diaspra  alba. 

Tit.  de  iai8.  Du  Gahoe,  t.  U,  col.  1470. 
Tng  hamo  foro  de  jaape 
E  la  sots  cela  d*an  diaspb. 

P.  Vidal  :  Lai  on  oobra. 
Tons  arçons  furent  de  jaspe  et  la  housse  de  cKoipre. 
Un  DIA8PRB  vestio  que  lats  e  flameja. 

Roman  de  Fierabras,  t.  43S5. 
Il  revêtit  un  diaspre  qui  luit  et  flamboie. 
AHc.  PB.  D'an  bon  diaspre  fréaé  menaement 
Estoitjconvers. 
Roman  de  Gt^don.  Du  Gabge,  t.  II ,  col.  1470. 

DlC,  /.  //t.»  digue,  rempart. 
Tan  que  si  no  foa  h  Albricx 
El  marques ,  que  es  tos  nicx , 
Nnlbs  bom  no  t' albergnaria. 

HuauBs  DB  Saint-Gyb  :  Measonget. 
Tellement  que  si  ne  lut  le  soigneur  Albëric  le  mar- 
quis,  qui  est  ton  rempart,  personne  ne  t'hébergerait. 
BSP.  POBT.  Diqne.  xt.  Diga.     y 

DICTAR,  DiTAE,  v,y  lat.  dictae^^  dic- 
ter, enseigner,  composer. 
Dans  le  prologue  de  la  loi  saliquc , 
on  lit  : 

«  DiCTATERUBT  salicam  legem  proceres  ipaîas 
gentis  qui  tanc  temporis  apud  eamdcni  crant 
rectores.  a 
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Ecoard ,  clans  son  commentaire,  s'ex- 
plique en  ces  termes  : 

«  Terbam  vero  dxct4Bs  hic  adhibetor,  pro 
vomponere  et  in  scripto  refeire.  » 

Marculfe,  dans  la  préface  de  ses  For 
mules,  dit  : 

«TIros  eloqaentîsniDCM  ao  rfaetores  et  ad 

DICTAHDUM  peritOS.  » 

L'allemand  a  conservé  dichten,  faire 
des  vers ,  etc. 

El  DICTA  et  jolja  si  que  tog  Pan  eotes. 

GUILLAUMS  DE  TUDKLA. 

Il  dicte  et  d^de  teUemeot  qae  tons  l'ont  en- 
tenda. 

.▼H.  notarSs,  liqnal  Ihi  ajadaro  a  eicrire 
quant  el  dictata. 

Cat.  dels  apctt.  deRoma,  tvA.  23. 
Sept  DOtairei ,  leiquels  lui  aidaient  à  écrire  qnand 
il  dictait, 

Girand  de  Calanso 
Qae  DicTET  la  chanso. 

G.  RiQvxER  :  Als  suBtils. 
Ginad  de  Galanson  qui  composa  la  chanson. 

Substantif.  Non  es  maistres  boa 

Per  sol  DiovAR  apellatt , 
Si  'Is  faits  no  fai  cabalos. 
G.  RiQUiSR  :  Cristian. 
Il  n'est  pas  appelé  bon  mettre  à  cause  da  seul 
enseigner,  s'il  ne  Ciit  pas  des  sciions  distinguées. 
Part,  prés.  De  aapiencia  anava  en  ditan. 
Poëme  sur  Boèce, 
J'allais  composant  sur  la  sagesse. 

—  Ordonner. 

Segon  qae  dicto  et  mando. 

StuC'  de  las  propr,,  fol.  9. 
Sdon  oe  qu'ils  ordonnent  et  oommandent. 
Àvc.  VE.  M'avier  fait  entendre  qae  û  f entre- 
prenoia  dicter  en  ven  franoois  la  vie  de  la 
glorieofle  vierge  sainte  Catherine,  voas  7 
prendriea  bien  plaisir. 

F.  P.  GBESPETf  Fie  de  sainte  Catherine, 
Il  Tant  trop  mieox  en  un  lien  solitaire , 
En  champs,  en  bois  pleins  d*arbres  et  de  flean, 
Aller  dicter  les  plaisirs  on  les  pleurs 
Que  Ton  reçoit  de  sa  dame  chérie. 

G.  Marot,  1. 1 ,  p.  3a8. 
L'art  de  dictier  et  de  fère  chansons,  bala- 
des, etc. 

EusTAcBE  Descbamps  ,  p.  a6i. 

CAT.  Esr.  POET,  Dictar,  vw,  Ditiare. 
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a.  Dictât,  s,  m.,  composition ,  œuvre 
d'imagination. 

En  antres  dictatz 
Qa'avem  desas  nomnatx. 

G.  BiQCiER  :  Sitôt  s' es. 
En  d'antres  compositions  que  nous  avons  dessus 
nommées. 

Calque  bel  dictât 
Gent  e  be  maistrat. 

G.  RiQuiEE  :  Si  m  fos. 
Quelque  belle  composition  agréable  et  bien  ar- 
rangée. 

Car  gréa  pot  hom  de  bas  loc  belhs  dictatk 
Far^  per  qae  m  sny  tant  aot  enamorats^ 

Izarn  Marquis  :  S'ieu/os. 
Car  difficilement  on  peut  faire  belles  composi- 
tions de  bas  lieu ,  c'est  pourquoi  je  me  suis  épris 
si  haut. 

—  Jugement ,  décision. 

Per  coy  nostre  digtate 
Er  ^ist  et  entendatz. 

Nat  de  Mohs  :  Al  bon  rey. 
Psr  qui  notre  jugement  sera  tu  et  entendu. 
Falsat  non  ay  lo  dictât. 

T.  DE  G.  RlQUIER,  DE  GAUDELET  ET  DE  MiCBEL  : 

A 'h  MiqueL 
Je  n'ai  pas  faussé  le  jugement, 

A  dits  als  antres  :  EntendetE  est  dictât. 
Guillaume  ds  Tudela. 
II  a  dit  aux  antres  :  Entendes  cette  décision. 
AflC.  ra.  Dist  assés  bien ,  en  son  ditié, 

Qae  veut  amis,  ce  vent  Tamie... 
Rimez  en  ai ,  é  fait  didé, 
Maeie  de  France  ,  1. 1 ,  p.  49a  el  44* 
«Tay  esooaté 
Et  bien  noté 
Vostre  mnsiqae , 
Dont  le  dicté 
N'a  pas  esté 
Fort  aotentiqne. 
Blason  desfaulces  amours,  p.  221. 
POET.  Dictado,  rr.  Dittato, 

3.  DicTAMEN,  ^./». y  jugement)  opinion. 
Ane  tant  durs  sofismes  ni  tan  dos  DicTAMaïf  s 
No  foron  dits  ni  fait,  ni  tant  grans  sobresens. 
Guillaume  de  Tudela. 
Jamais  si  durs  sophismes,  ni  si  aveugles /'u^e- 
ments,  ni  si  grands  contresens  ne  furent  dits  ni  laits. 

—  Ordre,  commandement. 

Per  lor  emperi  e  dictamen...  No  fan  lors 
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i  per  emperi  de  TolanUt  m  Mgon 
oicTAMEs  de  razo. 

SEmc.  de  las  propr.,  fol.  9  et  23. 
Vèt  leur  pnûgaDce  et  commandement...  IVe  font 
Iran  opéntiona  par  empire  de   volonté  ni  selon 
Venin  de  raison. 

UT.  ESP.  Dictamen.  poht.  Dictame.  n.  Detta- 
mento, 

4.  DiGTAnBy  DiGTABOR,  S,  m.,  Ruteur, 
compositeur. 

L'eotendemen  del  mctatrx. 

Leys  (TamorSj  fol.  ai. 
L'entendement  de  Vauteur. 

Li  fobtil  DicTADOB  e  trobador. 

L^t  iPamors,  La.  Lovbèhx,  p.  i3. 
Les  loLtils  autour»  et  troulndours. 

—  Prôneur. 

De  ht  Fobra  son  trop  li  dictadoe 
De  drechnra ,  e  pane  li  fàsedor. 

6.  RiQuiEK  :  Jamais  non  er. 
Les  prôneàrs  de  faire  l'œavre  do  droiture  sont 
nnlireai ,  et  peu  les  &iseurs. 
iT.  Dettatore, 

5.  DscHAKy  17. ,  composer,  enseigner, 
débiter. 

De  ren  no  y  doptava 
L'aigua  non  te  trobes  aqoi  on  ell  dbcbava. 
V,  de  S.  Honorât. 
Ke  diHitait  en  rien  que  l'eau  ne  se  trouvât  14  où  il 
«wifnait. 

Ai{oest  gaatx  dbchet  mo  aenber  Gai  Fol- 
qneys. 

y.  de  Gui  Fol^uet. 
liooiei^eur  Gui  Folqnet  composa  œ  chant  do 
joie. 

^.  So  qae  miels  ma  fionscientia  me  dechara. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  I25. 
Ce  qne  ma  conscience  me  dictera  de  mieux. 
^9n.pas. 
^  0  panzem  aicbi  com  tn  o  as  dscbat. 

IzARir  :  Diguas  me  tu. 
Kaûiienant  posons  cela  ainsi  que  tu  l'as  débité. 
n.Dettare. 

^•Dechat,  s.  m.,  dit,  ditié,  sorte  de 

poésie. 

Qoaacos  homs  vol  de  Dleo  far  sa  cobla 

Cms  esqnems  e  sos  malvays  dscbati. 

R.  Gaucelx  de  Beziehs  :  Dieus  m'a. 

(^^•qne  homme  veut  faire  sur  Dieu  son  couplet 
^  Kl  fuee»  et  ses  mauvais  ditiés. 
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Li  sien  dkcrat  ben  fiuts  maUtnlmen. 

BxBTRAin»  Gabbohel  :  S'ieu  anc. 
Les  siens  ditiés  bien  laits  en  maître. 
iT.  JOettato, 

7.  Dbchamekt,  s.  m.  y  récit. 

Voel  comensBr,  si  li  plats,  an  novel  or- 

CRAMRHT. 

y.  de  sainte  Magdelaine. 
Je  veux  oommenoeTi  s'il  lui  platt,  un  nouveau 
récit. 

DIETA,  s,f,,  la  t.  diata,  abstinence, 
diète. 

Aosel  qoe  Tolentiers  se  gleta 
En  aiga ,  teaetz  en  dibta. 

Devses  de  Pradbs  ,  Aut.  cass. 
Tenes  A  la  dihU  Toiseau  qui  se  jette  volontiers  en 
l'eau. 

La  noyrissa  dea  ten^r  dieta  convenîenr. 

Elue,  de  las  propr.,  f51.  68. 
La  nourrice  doit  tenir  «ii'èle  convenable. 
Fig.  Mas  d'aoa  ren  van  trop  doptan , 

Si  m  fai  trop  dieta  tenir... 
...  Paor  ai  Tarma  s*en  an. 
P.  Baimomd  de  Toulouse  :  Enquera  m  vau. 
Mais  je  vais  redoutant  beaucoup  une  chose,  si  elle 
me  fait  beaucoup  tenir  la  diète...  J'ai  peur  que  l'&me 
ne  s'en  aille. 

CAT.  Rsp.  PORT.  IT.  Dicta. 

DIGERIR,  DF.GERIR,  V,,  DIGERERA  ^  di- 
gérer. 
So  pins...  dors  per  dxobrir...  ManjaJer  e*l 

DIGEBISH. 

Fig.  La  calor  del  solelh...  dioerxs  1r  humor  et 
convertisb  la  en  dossor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  377,  148  et  129. 
Sont  plus...  durs  pour  digérer...  Elle  mange  le  fer 
et  le  digère. 
Fig.  La  chaleur  du  soleil...  digère  l'humeur  et  la 

convertit  en  douceur. 
Part.  pas.  Qoe  la  vianda  sia  dbgerida  en 
Pestomac. 

Trad.  d'AibucasU,  fol.  23. 
Que  la  nourriture  soit  digérée  dans  l'estomac. 
CAT.  Bsp.  poBT.  Digerir,  it.  Digenre. 

a.  DiOEST,  adj. ,  lat.  digestk^,  digéré^ 
rangé  par  ordre. 

Uons  d'estroci,  d'anet  e  de  pan  no  so  de  ta 
bo  noyriment  ;  mas  dxgrsts  ,  plas  tRrd  se  dis- 
soUoj  be  digeste,  mot  coforto. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  277. 
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OEnSà  d'antmdie,  de  oaaard  et  de  paon  ne  sont 
d'aosai  bonne  nottititara;  maÂt  digérés ,  pini  Uid 
ils  se  dissolvent  ;  bien  digérés,  ils  confortent  bean- 
ooup. 
Fig»  Per  ao  proar,  ystoriaa  ao  preataa 

Trop  may  d«  mil ,  veras  et  be  deobitas. 
Palajrtx  de  Savieza, 

Four  piouYer  cela ,  beaucoup  pins  de  mille  his- 
toires sont  prêtes ,  vraies  et  bien  digérées. 
ssp.  PORT.  IT.  Dîgesto. 

3.  DiGBSTiu,  adj\,   lat.  digestiv^jf,  di- 
gestif. 

Maior  es  rappetiment  que  virtas  digu- 
TiYA....  E  de  fnigz  plas  sopte  diob^tiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  74  et  24. 
L'appétit  est  plus  grand  que  la  vertu  digestive.... 
.  Et  plus  rapidement  digestiue  de  fruits. 
CÀT.  Digestm.  *sp.  port.  tr.  Digestivo. 

4.  D1GS8TIBLE,  adj,^  lat.  dicestib/le/h  ^ 
digestible ,  facile  à  digérer. 

Uoaa....  lo  blanc  es  plaa  freg  qa*el  mniol  et 
men8DEGE8TfBi.B....  Soa  poletx  ao  mal  diges- 

TIBUU. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  277  et  i49- 
Œnfs....  le  blanc  est  plus  froid  <pie  le  jaune  et 
xasAus  digestible....  Ses  petits  sont  mal  digestibles. 
B8P.  Digestible,  it.  DigesubUe. 

5.  D1GKST1O9  s.f'y  lat.  DiGESTio,  diges- 
tion. 

Per  conforur  la  dxobstio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  54 • 
Pour  conforter  la  digestion. 
CAT.  Digestiô.  bsp.  Digestion,  port.  Digettào, 
it.  Digestiane, 

6.  DiGESTiBiLiTAT  9  s.f.,  digestihilité. 
Lnr  cara  de  maior  diobstiulxtat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l4o. 
Leur  chair  de  pins  grande  digeitibilité. 

7.  Indigest,  adj.,  lat.  ivdigbsto^^  in- 
digeste 9  non  digéré. 

Tianda  alonna  ihdigbsta. 

Trad.  d'Mbueasis,  foL  49- 
Aucune  nomriture  indigeste. 
Be  digeitz  mot  cofbrto  et  nroiGESTc  grevio 

restomach. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  277. 
Bien  digérés  confortent  beaucoup,  et  non  digérés 
ils  chargent  Testomac. 
CAT.  Indigest.  bsp.  port.  it.  IntUgesto. 
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8.  InDIGBSTIO,    KtrDBGMTIO,   S,/.,   lat. 

iNDiGESTiOy  indigestion. 
Per  nrDioBSTio  sobrevenent. 

Elue,  de  ias  propr.,  fol.  9^. 
Par  indigestion  survenant. 
Qoe  BiroBGBSTios  non  pnescha  aver  loc. 
Régla  de  S.  Eenezeg,  fol.  5o. 
QixHndigestion  ne  puisse  avoir  lieu. 
CAT.  Indigesdô,  bsp.  Indigestion,  port,  indi- 
gestâo.  rr.  Indigesdone. 

9.  iNDIGESTlBILITATy   S.  f.,    du    lat.    IN- 

DiGESTiBiiif ,  indigestibiiité. 

Ayga....  com  sia  snbtll,  appar  qae  non  ha 

IirDIGBSTIBXLIT  AT . 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  74* 
L'eau....  «pioique  elle  soit  I^ère ,  il  paratt  qu'elle 
n'a  pas  indigestibiiité. 
IT.  IndigestîBilità. 

DIGNE ,  atff.,  lat.  movus ,  digne. 
Car  anc  nol  hom  digiibs  de  raerceyar, 
Si  la  os  preyet ,  no  i  laiaiets  fadiar. 
Rambacd  de  Vaqueiras  :  Honrat  marques. 
Car  jamau  homme  digne  d'obtenir  merci,  s'il 
vous  la  demanda  ,  vous  n'y  laissâtes  manquer. 
Qa'el  aagramen  nos  fassa  dioztbs  e  precios. 
IzAav  :  Dignas  me  tn. 
Que  le  sacrement  nous  fasse  dignes  et  mentants. 
A  la  "Verge ,  digha  maire  d'amor. 

G.  RiQUiBB  :  Cristian  son. 
A  la  Vierge ,  digne  mère  d'amour. 
Tro  qoe  yenga  qui  oioirsa  er. 

Trad.  (Tun  Èvang,  apoe. 
Jusqu'à  ce  que  vienne  qui  sera  digne* 
CAT.  Digne,  esp.  port.  Digno.  rr.  Degno, 

ft.  DiGNAHENy  adif,,  dignement. 
Qui  DiGNAM Bv  lo  reoep  e  be  '1  cre. 

MatfbbEbmbngaud  :  Ep.  à  sa  saur. 
Qui  dignement  le  reçoit  et  le  croit  bien. 
CAT.  Dignement,  bsp.  port.  Dignamente.    it. 


3.  Deing,  ^dj.,  digne. 

DBiira  seriond'aprendre. 

B.  ZoRoi  :  S'ieu  trobes. 
Ils  seraient  dignes  d'apprendre. 

4.  DiGNITAT,    DIGNETATy  S,/.,    lat.  DIG- 

NiTAT^m ,  dignité,  mérite. 

Si  diable  Ta  fâcha ,  pneac*  aver  diomitat. 
IzABN  :  Diguaa  ma  ta. 
Si  diable  l'a  faite,  qu'elle  puisse  avoir  dignité. 
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Vos  mVn  fiiits  ^erentia. 
U  raitt  Mmvm ,  Momi  mi  Foissak  :  Cor  ai. 
0»màe mérites,  tom  m'on  frite* atsaraoce. 
Poiaren  dichwat...  Son  pocats  en  calqne 

f^.«/rert.,fol.8etlo. 
■ootercndi^Aite...  Sont  placés  en  qulque  di- 

-  Office  ecclésiastique. 
DiOBiTATzJen  la  sancta  Gleysa. 

V Arbre  eU  Batalhas  ,  fol.  12. 
^i^//«  en  la  sainte  Égliae. 
Qne  non  y  a  dighxtat  ni  prebenda , 
Si  non  Inr  faî  soven  donar  socora. 

P.  CAmmiTAL  :  Un  sinrentes  yuelli. 
Qu'a  B*y  a  ^nité  ni  prébende ,  «'il  ne  leur  frit 
"w«Btdoim«rseccmr§. 
*»c.  re.  Et  dignitat  lai  doina  et  honnr. 

Fng.  du  Uytu  dBUKis.de  J,-C. 
ai.  iHgmtat.  m.  Digmdad,  fobt.  Digni- 
dtde.  m.  DignUà^  deçiutà. 

iDipiATIO,  S.j:,  lat.  DIONATIO^  COU- 

sécratiou. 

CmtcoraenM  la  sagra  nî  la  DiasATios. 
IzABif  :  Diguaa  me  tu. 
Q»ni  commence  la  secrète  et  la  consécmtion. 

ôDeithak,  dkirgnar,  DEiwAa,  V.,  lat. 
DiMAi/,    daigner,    accueillir,    ap- 
prouver. 
Si  nsplagnes  qae  m  DurnuBETz  graair. 

Auiri)  DB  M ABOTIL  :  Si  m  destrenheti. 
S'il  TOBS  plaisait  qua  toos  me  daignassiez  agréer. 
Can  Ti  Janfre,  aol  no  s  duva 
MoTfe. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  56'. 
QittBd  die  vit  Janfre,  seulement  elle  ne  se  daigne 
fil  aïOQToir. 

P«r  antra  qna  t  DsorG  nî  te  Toina. 
A,  Dahiel  :  Ans  qa'els  siros.  Far. 
ÏW  aatve  qui  i'accueiUe  et  te  Tueille. 
••'•  frîg  dire  fols  mots  qn'ien  non  deiho. 
I  SiJiAAin»  d'Obaiiob  :  BraiU ,  chans ,  qaile. 

I         "'a  iâit  dire  mots  foos  que  je  u'approutfe  pas. 
I      ^».  i«p.  POBT.  Dignar.  it.  Dcgnare. 

:•  IhcKiFicAm ,  V.,  remplir  dé  dignité , 
bonorer,  dignifier. 

^ft.pas.  Trinitat  es  nombre  ploa  dxoviti- 
CAT,  nolnlîut,  magnificat  et  a  Dieos  apro- 
pnat. 

Bbtc.  de  las  propr.,  fol.  3. 
II. 
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Trinité  fltt  nombre  plus  dignijfé,  ennobU,  magni. 
fié  et  approprié  à  Dieu. 
E8F.  Dignifioar.  it.  Degmficare, 

8.  Desdbnhos,  adj\,  dédaigneux. 

Orne  qae  s  fai  dbsoxvhos 
Lai  on  non  es  locs  ni  sazos. 
Le  Moike  de  MoBTTAunoir  ;  Amicx  Robert. 
Homme  qui  se  frit  dédaigneux  là  où  il  nV  a  lien 
'  m  temps.  •' 

^9.   Desdenoso.  poet.  Desdenhoso,   it.  Dis- 
degnoso. 

9.  Desdeino,  DESDEifH,  S.  m.,  dédain, 
mépris. 

Pei  DEsnEiMG  qn'el  STia  delsbaros  e  del  segle, 
no  fo  tant  grazits  com  la  soa  obra  valîa. 
F,  d'Elias  Cairels. 
P^r  le  dédain  qu'U  arait  des  barons  et  du  siècle , 
il  ne  fut  Unt  prisé  comme  son  œuvre  valait. 
iMi.        Celle  qne  m*a  en  dbsdeiho. 

Rambaud  d'Orange  ;  Braits ,  chans ,  quils. 
Celle  qui  m'a  en  dédain. 
Zo  qn'en  fra  no  deî  metr'en  desdezito. 
PlEEBB  d'Autergne  :  Pois  entremis. 
Elle  ne  doit  pas  mettre  en  dédain  ce  que  je  fris. 
Qui  s  vnelba  m  torn'en  desoévh. 

AaiTAim  Gatalah  :  Amors. 
Qui  se  Tueille  me  tourne  en  dédain. 
Ckt.  Desdenjr,  esp.  Desdeho.  pobt.  X>esdem.  it. 
Ihsdegno. 

10.  £sDENH^  EiroENH,  S.  m.,  dédaio. 

Len  e  gen  e  pla, 
Nneg  e  jorn  ses  bsdbhh. 
AxAiriEu  DES  EscAs  :  £1  umpe  de. 
Légèrement  et  gentiment  et  poliment,  nuit  et  jour 
mm  dédain. 

Si  m  valgnes  ab  mi  dons  temers 
Ni  precx  humils  ses  tôt  bitdbhh. 

G.  RiQuiER  :  Amors  pus. 
Si  avec  ma  dame  craindre  ainsi  que  prière  humble 
me  valait  sans  aucun  dédain. 
CAT.  Endeny. 

1 1 .  Desdeonae  ,  -y.^  lat.  DEDiGNAai ,  dé- 
daigner, mépriser. 

Ab  sol  aitan  for*  ien  gnays  e  oorte» 
Qne  mi  dons  amar  mî  non  desobohes  , 
Q'el  sobreplos  al  sien  belh  plaaer  foa. 
Le  Moine  de  Montaudoh  :  Aissi  cum  selb. 
Je  serais' gai  et  galant  pourvu  seulement  que  ma 
dame  ne  dédaignât  point  de  m'aimer ,  que  le  sur- 
plus fût  à  son  beau  plaisir.^ 
CAT.  Desdenjrar.  esp.  Desdenar.   pobt.   DeS" 
denhar.  it.  Disdegnare. 
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la.  Endighahsh  ,  s,  m.,  indignation. 

Fon  BMDioiTAMKKS  en  alcnns. 

Trad,  duN.-TesLj  S.  Mabc  ,  chap.  14. 
V indignation  fat  en  quelques  uns. 
XT.  Indegnamento, 

i3.  Ihdioitacio,  kndigicagio,  s,f,y  lat. 
iKDiGNATio,  indignariony  irritation. 
Dcnoto  nroxoiTAcio  de  ooragge  et  fierodut. 

Elite,' de  las  propr,,  fol.  \o* 
Dénotent  irritation  de  cœur  et  fërocitë. 
Ira  comcoçana  es  forcenaria ,  e  bolisseDa  sn- 

DiovAaos  de  ooratge. 

Trad.deBhde,M.3». 
GoUre  commençant  est  forcenneri«f  et  bouillante 
indignation  du  cour. 

CAT.  Indignaciô,  k»p.  Indîgiutàon,  port.  In- 
dignmcao.  xr.  Indignaxione,  indegnaxione» 

14.  Indicnar,  endignah,   V.,  lat.  in- 
DiGNAai  y  indigner. 

Ptat,  pas.  Eran  els  grandamen  corrosaatz  et 
iMDioirAn. 

Chronique  des  Albigeois,  ccA.,  67. 
Ils  étaient  grandement  coorrouoés  et  indignés. 
L'enperador  fo  ihoignatz. 

Cat.  deUapost.  de  Roma,  fol.  40. 
L'empereur  fut  indigné, 
Fo  KHDiosAT  e  dis  lor. 

Trad.  du  N.-TesL,  S.  MaKC,  ch.  10. 
Il  fut  indigné  et  leur  dit.. 
CAT.  ssF.  roET.  IndignoT,  it.  Indignare,  ùi- 
degfiart. 

i5.  Paodeingnar,  v,y   secourir,    dé- 
fendre. 

Obs  ea  qoe  sai  yoatra  Talon  feooxihgita 
A  la  Gleixa  d^aitala  gaerreiadovs. 

LahpramC  CigaLa  :  Si  mos  chans. 
n  est  besoin  qu'ici  votre  valeur  défende  l'Église 

detels 


DILANIA.R,   v,y  lat  dilakiae^,  lacé- 
rer, mettre  en  pièces, 
▲ndxo  *1  et  bilakiav  ab  las  nngUa,  e  *1  de- 
▼oro. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  35. 
Le  tuent  et  mettent  en  pièces  arec  les  ongles  ,  et 
le  dtfTorent. 
it.  iHUmÎMre, 

DILECTION,  s.f.^  lat.  niLECTioN^/it,  di- 
lectiou. 

Per  so  qae  dilegtion  ,  eank  a  proianie ,  aia 
coteirada. 

Cariulaire  de  Montpellier,  fol.  128. 
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Afin  que  la  dtieetiom,  quant  a«  procbain,  soit  con- 
servée. 

Anior  et  dilbctioit  entre  lor. 

Tit.  de  i4o3.  Doat,  t.  XGY,  fol.  180. 
Amour  et  dilection  entre  eux. 

A  lotz  aqaels  qai  laa  presens  lettres  Teyran  , 
saint  et  Dzx.BoriOR. 

TU.  de  144 1,  Toulouse,  bibl.  Monteil. 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  lettres  verront,  salut 
et  dilecHon. 
CAT.  DiUcdô.  ESP.  Dileccion.  poet.  Dilecçào, 

XT.  DUezione. 

DILIGENT  ,  aéfj, ,    lat.    diligente /n  , 
diligent ,  soigneux. 
Qae  sîan  tan  dxligbes  cant  detirian. 
.    r.  et  Fort.,  fol.  la. 
Qui  soient  aussi  diligents  qu'ils  devraient. 
Avnt  Dn.x6Birr  oonsel. 

Statua  de  HontpÉllier  de  ie58. 
Eu  diligent  conseil. 

CAT.  Diligent,  bsp.  poet.  xt.  Diligente, 
a*  DlUGENTMRNT,  DILIGENUSIT,  tfdifr.^  du 

lat.  DiLiGEiTT/MEifTtf,  avec^n,  dili- 
gemment. 

DiLiGEiTTifXET  lo8  endreysssn  a  cassar. 
Lett.  de  Preste  Jean  à  Frédéric  ,  fol.  7. 
Les  dressent  Afec  soin  à  chasser. 

len  la  ensercavh  e  la  enquéris  diugehmer. 

F.  et  Fert.  ,  fol.  79. 
Je  la  cherebais  et  l'enquërais  diligemment. 
CAT.  Diligentment,  bsp.  poet.  xt.  Diligente- 
mente. 

3.  DlLIGERClA,   DILIGENSIA  ,    S,f,,     lat. 

DiLiGBNTiA,  soitt ,  diligencc. 
Bona  DiLXGBHSXA  e  bon  eosselh. 

L'Arbre  de  Batalhas  ,  fol.  i44* 
Bonne  diligence  et  bon  conseil. 
Ab  tota  DiLiGBHciA  e  cantela. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  39. 
Avec  tonte  diligence  et  précaution. 
CAT.  BSP.  PORT.  DiUgeneia,  n.  Diligenua. 

4.  DiLiGENSA,  s,f,,  diligence, soin. 
Non  a  fiicba  tal  dilxobhsa. 

ùrd.  des  Rois  de  Fr.,  t.  XVI ,  p.  i35. 
K*a  pas  fait  telle  diligence. 
XT.  Diligenxa, 

5.  Négligent,  adj,,  lat.  HEGLiGENT^/yy, 
négligent,  paresseux. 
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Ni6&i6KaT  de  m  eouwettlr. 

r.  €t  Vert. ,  fol.  69. 
SésHfemt  de  w  cooTertir. 

Onon  e  prêts  sofranh 
A  acnhors  irBGUGBHs. 

Sekvisi  de  GisoNiTE  :  Ga?ay«n. 
HoBoear  et  mérite  mamjue  à  seigneurs  paresseux, 
C4T.  NegHgenL  eiï.  pobt.  it.  Négligente. 

6.  NkCIACHOS,  NEGLIGOSy  Oi^,,    lat  NE- 

GLEcros,  négligent,  paresseux. 

Cal  qae  sîa  1  pre^eire  forfag  o  nsclbchos. 

IsARV  :  Digues  me  tn. 
Qoel  ^e  soit  le  prêtre  coupable  ou  négligent, 
Mas  adea  hom  n*es  vbglioos 
Tas  aelb  qoe  conoys  aziros. 

BAiMOin>  DE  MiRAVAL  :  Oels  quatre. 
Mais  00  eu  est  toujours  négligent  envers  celui 
qa'om  cennaSt  ooUrique. 

7.  NeGLIGSNTIA  ,  KEGLIGBHCtA  ,  f./.,  lat. 

VEGUGKHTiA ,  négligence ,  paresse. 

PcT  la  aoa  VKGKioxHciA ,  so  ea  qae  el  non 
ag  tal  eara  en  Fammiatrar  cam  el  deg. 

Tmd.  du  Code  de  /ustinien,  fol.  7. 

l^sa  négligence,  c'est-à-dire  qu'il  n'eut  pas  en 
PsdtaninisSrer  tel  soin  qu'il  derait. 

Fer  emendar  las  sxGi.iGXirTXAS  qoe  hom  ft. 

r.eiFen.,  fol.  89. 
Pbnr  rëjpaier  les  négligences  qu'on  fait- 
CAT.  BIP.  »o»T.  NegUgencia,  n.  NegîigenMia. 

8.  Negugensa.  yS./.f  négligence. 
Eanenda  totas  laa  vbgugxhsas  e  loa  mea- 

capa  del  aatrc.lempa. 

Tnd.detaBègUdmS.  Benott,  fol.oS. 
Qu'a  corrige  toutes  les  négligences  et  les  mécliefs 
èe  Tantre  temps. 

XT.  NegUgensa. 

DILITVI,  nuuvi,  s.  w.,  lat.  diluvi^/ti^ 
déloge,  inondation. 
En  antompxie  aeran  grans  dilutzs. 

Calendrier  provençal. 
Eu  automne  seront  grandes  inondations. 
El  temps  del  dxlutz....  Lo  dituyi  daret  so- 
We  la  terra  .xl.  dias  et  el  carantcm  dia  comtat. 
Liu.  de  Sydrac,  fol.  3  et  48. 
An  temps  da  déluge....  Le  déluge  dura  sur  la 
terre  quarante  jours  et  le  quarantième  jour  compté. 
ATc.  BE.  Toat  le  mont  par  aigbe  noia , 
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Quant  le  gmnt  i2s/iif«  envoie. 
Roman  de  Mahomet ,  r.  (J8a. 
CAT.  Dilun,  Bsp.  PORT.  rr.  Diluvio, 

2.  ESDILOYI,  ESDOLUVZ,  S.   m.,  délug6, 

inondation. 

Mou  graiu  plneiaa  et  aeran  xsoxLUTxa. 

Calendrier  provençal. 
Mault  grandes  pluies  et  seront  des  inondations, 
Noe  après  rasDOLUTi. 

Declaramens  de  motos  demandas* 
Noë  après  le  déluge. 

DINAR,  mirifAE,  disnae,  niENAE,!;., 
diner,  rassasier. 

'Voelh  que  ns  anem  adea  disak. 

P.  TiDAL  :  Abril  issic 
Je  veux  que  nons  allions  d'alwrd  dtner. 

Ces  de  disbar  no  for*  oimaia  maîlis 
Qni  agnes  fort  bon  oatan. 

BbrtraiTd  db  Borb  :  Ces  de  disnar. 
Qui  aurait  une  fort  bonne  maison  il  ne  serait  ja- 
mais matin  pour  dîner.    . 

—  Repaître. 

D'aco  Toatr'  anzel  nnùr ats. . . . 
Paeis  l'on  e  Faotre  manjara 
Ab  la  carn  can  se  dirnara. 

Devdbs  de  Pkades  ,  jiu*.  cass. 
Hepaisses  votre  oiseau  de  cela... 
Puis  il  mangera  l'un  et  l'autre  arec  la  chair  quand 
il  se  repaîtra, 

Substetntiv.  A  son  diss  ar  los  ancis  ambedos. 
P.  GARiuif  AL  :  Un  sirvenles  ai. 
A  son  dîner  il  les  oocit  tous  deux. 
Per  a  car  al  dibbar  es  us  grayle  sonatx. 
Roman  de  Fierabras,  v.  SqB. 
Une  trompette  est  aoniiée  pour  aller  au  (Hner. 
Part,  pas,    Gao  cascas  er  dznitatz. 

Roman  de  Fierabras,  v.  5gâu 
Quand  chacun  sera  repu. 
Fig.        Qoe  no  n^es  degnna 

DisBADA  d*amor  ni  dejona 
Qoe  tan  valha. 

Baimond  de  Mira  y  al  :  Doua  ht. 
Qu*il  n'en  est  aucune  repue  ni  à  jeun  d'amour 
qui  vaille  tant. 

auc.  vr.  Hé  Diex  !  dist  Andigier,com  smd!ûneB. 
Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV  ,  p.  aSz. 
Et  moi  lavé ,  oinct  et  bien  €lisné, 
Amyot.  Trad.  de  Plutarque,  Mor.,  t.  III ,  p.  3a4. 
Aifc.  CAT.  Disnar.  qkt.  non.  Dinar,  ir,  Dui" 
nare. 
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a.  DiNNEA,  s.f.j  dînée. 

A  MoncQg  repaireroD  mati  a  la  dihitba. 

GuiLL^dME  DE  TU&BLA. 

Us  M  retirèrent  à  Moncug  le  matio  à  la  <if  n^e. 
rr.  Desinea. 

3.  DiKADA,  DIN9ADA,  j./.,  dînéc,  dîner, 
leo  vos  rendny  Eh  Gai  ans  deina ,  la  infemADA. 
Roman  de  Fierabras,  r.  3oo5. 
Je  TOTis  rendrai  Je  seigneur  Gai  arant  demain ,  i 
hi  dinée. 

Par  lor  onrADAa  etsopadas...  *ii.  DnrADAse 
.11.  aopadas. 
Tu,  de  i4a8,  Hist.  de  Nîmes,  t.  III.  pr.,  p.  225. 
Pour  leurs  dîners  et  soupers...  Detyi    dîners  et 
deux  soupers. 
iT.  Desinata, 

DIOCEZI ,  s.  m.  et  /,  lat.  diœcesu  , 
diocèse. 
El  DIOCEZI  deLemotjas. 

Cal.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  68- 
An  diocèse  de  Limoges. 
CAT.  Ksp.  iHocesis.  port.  Diocèse,  it.  DioeetL 

a.DiocESA,  j./.,  diocèse. 
De  la  DIOGB8A  d*Agenes. 

Tu.  de  1270.  DOAT,  t.  XCI,  fol.  85. 
Du  diocèse  d'Agënois. 

Lo  avesqne  es  aqael  en  la  ozogxsâ  del quai,  etc. 
Pebilhos  ,  Fpjr,  au  purg.  de  S,  Patrice, 
*      LVvégue  est  celui  dans  le  diecèse  duquel ,  etc. 

3.  DiocEZAL,  ad/.,  diocésain. 
Del  prélat  diocszal. 

Tit,  de  i333.  DoAt,  t.  XLIII ,  fol.  3^. 
Du  pr^t  diocésain. 
Avc.  up.  Dieeesal. 

DIPSAS,    DIPSADES,    5.   /.,    lat.    DIPSAS, 

dipse  ,  sorte  de  vipère. 

D1P6AS  0  ;dip9ads8  ea  nn  Hnhagge  de  ser- 
pent, antrament  dita  aitala,  car  le  mors  per 
ela  mor  de  set....  es  especîa  de  aspis. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  248. 

Ia  dipse  ou  dipsades  est  une  sorte  do  serpent, 
autrement  dite  situle  f  parce  que  lo  mordu  par  elle 
meurt  de  soif....  c'est  une  espèce  d'aspic. 
XT.  Dipsa. 

DIPTAMNI,   s.  m.,   lat.   DicTAMNam, 
dictaine. 

DiPTAMK  X  es  herba  qne  ha  razîtz  médicinal... . 
.    DiPTAMif  X  ai  nomma  pel  mont  Dyptamnî ,  on 
si  troba  mot  bona. 

Bluc.  de  las  propr. ,  fol.  ao6. 
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Le  dictame  est  lieriM  qw  a  racine  mtfdieinale.... 
Elle  se  nomme  dictame  du  mont  Dyptame,  où  elle 
se  trouve  très  iMNine. 
CAT.  ESP.  poET.  Dicuuno.  IT.  Dittamo. 

DIPTONGE,  j. /,  Lit.  biPHTEOHGw, 
diphthongue. 

DiFBTHOVoz  antem  dicontnr  qaod  binoa 
pbtbongos,  hoc  est  voces ,  comprefaendnnt. 
Prisciam,  Gramm,,  Ub.  I,  col.  56f . 
DxpToiTGBs  es  ajostamens 
De  doas  vocals  essems,  iiiiens 
En  nna  sillaba  Inr  forsa. 

Lejrs  d'aman,  fol.  3. 
La  diphthongoe  est  l'assemblage  de  deux  voyelles 
ensemble  ,>faisant  leur  force  en  une  syllabe. 
CAT.  Diftongo.  ESP.  Diptongo,  poat.  Diphtongo. 
xT.  Diuongo. 

2.  DiPTONGAA,  V.,  féunir  en  diphthon- 

gue  9  faire  diphthongue. 
Part.  pas.  Si  la  sillaba  es  diptohoada. 

Si  la  sylUbe  est  réunie  en  diphthongue. 
Substantiy.  Encaras  avetz  yssemples  dek  nip- 
TOKO ATz,  OMurj,  ncfsh ,  etc. 

Leys  d'aman j  fol.  8. 
Vous  avex  encore  un  exemple  des  motMjaiU  di-- 
phthongues,  yairs,  hbysh  ,  etc. 
ESP.  Diptongar,  n,  Vittongare. 

DIR,  DiEE,  v.f  lat.  mcetie,  dire. 
Ades  ses  lieis  nrc  a  lieis  cochoa  mois 
Pois  qnan  la  vei ,  no  sai ,  tant  Tarn ,  qne  dies. 

Arnaud  Daniel  :  Sols  sui  que  sai. 
Toujours  sans  elle  je  lai  dis  mots  empreaséi ,  puis 
quand  je  la  vois ,  je  ne  sais  que  dire,  tant  je  Taime* 
Li  faria  tantas  messas  die. 

F.  de  Guillaume  de  ta  Tour. 
Lui  ferait  {lire  tant  de  messes. 
A  xoe  platz  mais  que  ns  blasme  dizbv  ver, 
Qne  si  menten  vos  dxsia  plazer. 

B.  ns  RovENAC  :  D'un  sirveates. 
Il  me  platt  davantage  que  je  vous  blâme  disant 
vrai ,  que  si  mentant  je  vous  disais  cbose  agréable. 
DxoxTATz  d^aisso  vostr'  albîr. 
T.  de  g.  de  la  Tour  et  de  Sordel  :  Us  amicx. 
Dites  votre  avis  de  ceci. 
Qa*ien  *1  disses  nn  escac  soti'Imen. 

B.  d'Auriac  :  S'ieu  agues. 
Qne  je  lui  disse  un  ëchec  adroitement. 
Lac.  Domna,  vostr^om  sny  per  far  e  per  dxb. 
DeudES  de  Prades  :  Tant  sent  al. 
Dame ,  je  suis  votre  homme  pour  faire  et  pour  dire. 
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BeT  c  plasens ,  si  qut  no  n*  et  •  mas , 
StgÊS  1km  «Tps  qa*OB  pnesc'  en  donn'  eslire. 
PDva  m  GiPDVEiL  :  Tant  m'a  donat. 
BeDe  et  a^iédde,  tellement  qu'il  n'en  est  k  dire 
{ il  a'j  manque  }  aucun  bon  aTantage  qu'on  puisée 
dîitingner  eu  une  dame. 

Tais  don  res  a  di&  non  fos. 

EuAS  SE  BÂBJotifl  :  Belha  guaaans. 
Telle  dont  rien  ne  fût  à  dire. 

Car  snrmontée  estoil  la  matière  pat  l'art , 
En  elles  b  parole  eat  eeQlement  k  dire, 

P.  DE  Beach  :  Trad,  de  la  Jérus,^  ch.  i6. 
Aîd  cam  nef  n'en  fb  k  dire 
I  arivent  â  saovement. 
B.  DE  Sainte-Maitie,  Chr.  de  Norm.,  fol.  169. 
—  Qn'anietz  ma»  dir  oc  qne  non. 

Gui  de  GAV▲1^L0H  :  Senbeiras. 
Qu^  aimât  mieux  dire  oui  qne  non. 
Car  qui  sol  ma  oc  ar  dite  non, 
S'  era  rei  o  'nperaire, 
So9  prêts  non  pot  valer  gaire. 

T.  d'Albektet  et  se  Pierre  :  En  Peire. 
Car  qoi  a  coutume  de  dire  ouf  dit  non  mainte- 
mat  ,  s'il  était  roi  on  empereur^  son  mâ-ite  ne  peut 
valoir  guère. 

Qoar  non  es  bo  de  so  qne  reys  aatreya, 
Qoant  a  nio  d'oc,  qne  pneys  digua  de  no. 
BuTRARD  ^B  BOKR  :  Put  YanUdorn. 
Car  il  n*est  pas  bon  au  sujet  de  ee  qu'un  roi  oc- 
troie, qamd  il  a  dit  d'oni,  qu'après  il  dise  de  non. 
De  lot  qnan  Ihi  qvis  no  1  mas  de  no. 
Jhuttam  de  Genud  de  Roitillon,  fol.  gS. 
De  uml  ce  qu'elle  lui  demanda  il  ne  lui  dit  de  non. 
CIT.  Per  axo  no  t  dird  de  no. 

Dicc.  cût.-casUL'latino»  1. 1 ,  p.  a65. 
up.    Dice  cl  eonde  don  Rcmond  :  X)eeid  de  si 
à  de  no. 
Poema  del  Cid,  ▼.  3aio. 
rr.  Rîcdardo  dîise  di  si...  Ne  di  qoesto  direte 
di  no. 

BoccACE ,  Dec.,  V,  4  »  «t  UI ,  7. 
—  Et  règne  fo  deTisila  en  tetrarchias ,  so  as 
A  ons  en  .un.  partîdas. 

Cat.  delà  aposU  de  Roma,  fol.  5. 
Le  rojaaaBe  fut  divierf  en  tëtcarcbies ,  c'ettF-à- 
<re  en  cfuatre  parties. 
Poit.  ptu.  Costnnaa  del  dxcb  pays. 

Statua  de  Provence.  Jolibr  ,  t.  II ,  p.  (>3. 
Coutumes  du  dit  pays. 

Las  caosas  dichas. 

Ltys  d'aniort,  fol.  i^^. 
Le  choses  dites. 
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Totas  lai  avan  dichas  eaa%as. 

Tit.  de  idBo,  Jreh.  dm  Aoy^.  Querei. 
Toutm  les  arant  iUlee  choses. 
ANC.  rr.  Qnand*  cl  sia  fatto»  e  diuo.,. 
m  ïihroék*ioe  6  ditto, 
BARRERim^  Dec.  tFamore,  p.  saS  et  a39. 
IT.  MOD.  J>etto, 
CA».  Dir,  ssp.  Dedr.  port.  Dizer.  rp.  Dire, 

a.  DiG,  DIT,  s,  m.,  lat.  dicton,  mol, 
parole,  discours,  le  dire. 
Qne  per  nio  de  laaiengier 
Nostr*  amor  tomes  en  cairs. 

T.  DE  LA  COMTESSE  DE  DlX  ET  DE  H.  D'ORAHCE  : 

Amicx. 
Que  par  discours  de  médisant  notre  amour  tour- 
nât de  côttf. 

Segon  los  dits  de  la  saiuta  Escritnra. 

B.  DE  LA  Barthb  :  Foills  ni  Hors. 
Selon  1«  dits  de  la  minte  Écriture. 
ANC.  xT.  •  Ritqmo  al  primo  ditto. 

Babberiiti  ,  Doc.  d'amorej  p.  189^ 
Aire.  CAT.  Dit.  ARC.  ESP.  Dito.  ESP.  MOD.  Dicko. 

PORT.  Dito,  IT.  MOD.  Detto. 

3.  DicHA,  s./.,  dit,  parole,  propos. 

La  voots  aqoesta  oicha  très  vetz  lar  retornet. 

r.  de  s.  Honorât. 
Trois  fois  la  voix  leur  retourna  celle  parole. 
ARC.  PR.  Qoaod  doncqnes  il  y  a  es  composi-> 
tioDs  poétiques  qaelqae  chose  étrange  et 
fâcheuse  ditte  tonchant  les  Dieux. 
Ajitot,  trad.  de  Plutarque.  Mor.,  1. 1 ,  p.  74. 
CAT.  Dita. 

f\.  DiCTIO,  DITIOK,  S.f.,  lat.  DICTIOW^W, 

diction,  root,  expression. 

Sens  e  sabers  c  conoissenaa 
Es  os  sens  en  très  dictios. 
6.  Olivier  d'Arles,  Coblas  triadas. 
Sens  et  savoir  et  connaissance  est  même  sens  en 
trois  expressions. 

Aspra  concarsîos  de  dictios. 

Xejrs  d'amorSj  fol.  108. 
Apre  rencontre  de  mots. 
Totas  las  dxtiohs  que  finfssen  en  ors. 

Gramm.  provenç. 
Tous  les  mots  qui  finissent  en  ors. 

CAT.  Diceiô    rsp.  Diccion.  port.  Diccâo.  it. 
Dizione. 

!).    DlBEDOR,    DIZEOOR  ,    DEZIDO&,    1)JZI- 

DOR,  S.  m,,  diseur,  rapportcui:. 
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DxBKDOR  qai  s  vaelha  sia.* 
Dsui»»  w  Prades,  Poënu  sur  les  4>erius. 
Soit  diseur  qui  se  veoillo. 

Mas  falsa  maldizenza 
Mov  de  fais  DincDOts. 

AiMUi  DS  PE6UIX.A1N  :  Per  ra«m. 
Mais  faowe  médisance  vient  de  faux  diseurs. 

Jdjecùp.y  qui  doit  dire,  qai  doit  être 
dit. 
El  jom  de  jazÎEÎ  es  dbzidoes. 

Régla  de  S.  Beneteg,  Toi.  6i. 
11  est  devant  dire  ao  jour  do  jugement. 
Continoa  las  causas  dicbas  a  las  dixidoiras. 

Lejrs  {Vamors,  fol.  146. 
Continue  les  choses  dites  avec  celles  qui  doivent 
^tre  dites. 
▲Hc.  ssp.  Dicedor.  k>rt.  Dîzedor.  xt.  Dieitore, 

6.  DiGTioNAL ,  adj.  y  dictional ,  qui  con- 
cerne le  mot,  le  terme,  l'expression. 
Si  aytal  rim  son  dxctxohai.  ;  o  son  die  dic- 

TiOHAL  per  diverses  dictios  o  per  nna. 

L^s  d'amers,  fol.  ao. 
Si  de  telles  rimes  sont  dictionales;  ou  sont  dites 
dictionales  ponr  divers  termes  ou  pour  un  seul. 

7.  Benezir,  benesir,  V.,  lat.  benedi- 
cène,  bénir. 

Toza  cara , 
Qae  us  faî  ara 
Si  me  BUTEziR  ? 

J.  EsTàvB  :  Ogan  ab. 
Fillette  cbère,  qui  vous  fait  à  présent  me  bénir 
ainsi? 

•Qoasqas  hom  deo  vbxms.ik  la  yia 
De  tan  bon  «enhor  per  on  el  va  e  ve , 
E  ien  beitezisc  ley  e  ma  doua  qaec  dia. 

6.  FiGUEiRAS  :  Un  non  sirventes. 
Chaque  homme  doit  bénir  le  chemin  de  si  bon 
seigneur  par  où  il  va  et  vient ,  et  je  bénis  lui  et  ma 
dame  chaque  jour. 

Tenir  al  monestier...  per  bbitbsir. 

Philomeka. 
Venir  à  Téglise...  pour  bénir. 

Part.  pas.  S*e&  Ta  tocar  la  lenga  amb  aqnella 

aiga  BEXTBfBTTA. 

Philomeva. 
Il  s'en  va  toucher  la  langue  avec  cette  eau  bénite. 

AMC.  FR.  Il  Tendoik  les  pronvendes  et  prenoit 
deniers  de  bêniir  église. 

Chront  de  Cambraj. 
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Lnr  créatar  si  bènesqnirent. 

Marie  db  Frakcz  ,  t.  II ,  p.  475. 
Bénesquit  k  la  maison  Israël,  bénesquid  à  la 
maison  Aarnn. 

Âne.  trad.  du  psaut.  de  Corble,  p.  1 13. 
Por  estre  jà  commonies 
E  bénescuz  e  seigniez. 

Marie  de  F^av ce  ,  t.  II ,  p.  43o* 
CAT.  Beneir,  ksp.  Bendedr.  port.  Berner,  xt. 
Benedire. 

8.  BENEDICTIOf    BENBDICGIO,    S.f.y    lat. 

BENED1CTI0,  béuédiction. 
Las  deTOtios 
Fan  dessendre  per  forsa^  ab  bbitbdictxos  , 
Lo  cors  de  Jbesam  Crîst. 

IzARir  :  Diguas  me  tn. 
Les  dévotions  font  descendre  par  force ,  avec  bé- 
nédictions,  le  corps  de  Jésus-Christ. 
Donet  sa  bbitediccio. 

Brei'.  d^antorj  fol.  177. 
Il  donna  sa  bénédiction. 
Lac.  Mayxe  de  bbnbdictxoh. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
Mère  de  bénédiction. 
CAT.  Benedicciô.  bsp.  Bendicion.  port.  Bencào, 
rr.  Benedvdùne. 

9.  Bendir,  V.,  dire  du  bien,  bénir. 

Brudir  e  tener  car. 

P.  Vidal  :  Ges  pel  temps. 
Bien  dire  et  tenir  cher. 
Fart.  prés.  Substant.  Soi  vostres  bbsuxsbxis 
£  sers  obedif  ns. 
P.  Vidai.  ;  Ges  pel  temps. 
Je  sois  votre  biendisant  et  serf  obéissant. 

10.  Bendig,  s.  m.,  bien  dit,  bonne  pa- 
role. 

MaldJg  ditz  adreîtamen 
Vens  beudxg  nesîamen. 

Decdes  de  Pbadbs  ,  Auz.  cass. 
Médisance  dite   adroitement  vainc  bien  dit  sot- 
tement. 

11.  Beiœdicite,  s.  m» y  bénédicité. 
Dits  bbvxdicite  e  près  son  dom. 

Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  76^ 
Il  dit  bénédicité  et  prit  son  morceau. 
BSP.  PORT.  Benedicite, 

12.  CONTRADIRE,  V.,  lat.  CONTA ADICtfR£y 

contredire,  réfuter. 

Non  er  bom  per  me  blaimats, 


Si  p«r  dr^  m'o  gohteaditz. 

Anmi  SE  PsaviLA.!!!  :  ManUs  Teti. 
»  ne  wn  fiM  blâmtf  par  moi ,  b'U  me  coi»- 
iredStl  cda  justement. 
Adc  ym  aoior  no  m  paeac  re  cx>stradiiib. 

Abhaiid  db  Mabvul  :  ÂBc  vas. 
Jaottis  je  ne  puis  tiea  coniredire  eoren  l'amour. 

Ath.  eomp.  Si  merces  no  m  vol  renir. 

Morts  sni,  ssan»  goutradiks. 
Elias  se  Barjols  :  Car  comprei. 
Si  Diem  ne  reut  Tenir  à  moi ,  je  &uit  mort  sans 
eemtredit, 

Fror.      Del  reprocfaier  mi  sove  : 

Qoi  non  coHTaAsirx  aotreu. 

Pethols  :  NuU  kpm. 
Je  me  aouTiena  du  proverbe  :  Qui  oe  contredit 


Fart^prês,  Substantip. 

Ann  grans  coxriiAomMs. 

Bre».  d*aMor,  fol.  i5o. 
Il  aura  giunds  contredisants. 
CAT.  Contradir.  xsp.  Contradedr.  rosT.  Con- 
tradizer.  it.  Contradire, 

i3.  CoRT&ikDiT,  S.  ffi.^lat.  cqy(tkâ:d\ctus, 
cootreclit ,  opposition. 

Ses  lo  lor  coittradit. 
Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  3i. 
Sm  la  leur  opposition, 
Ad^.  eosnp.  Ta  maire  soy  sss  contradxgz. 
Passio  de  Maria. 
Je  soia  ta  mère  sans  contredit. 

Aie  CAT.   Contradit.  avc.  ssp.  ContradUsho. 
poB,T.  Contradita.  it.  Contradetto» 

14-  COUTEADICTIO,    COKTRADICIOy  S.  /., 

lat.  coHT&ADicno,  contradiction  y  op- 
position. 

Sesictrag  e  ses  cohtradxctio.... 
Fan  totx  temps  sa  Tolontat  ses  coxTEADicia 

y.  et  Fert.,  fol.  67  et  43. 
San  retrait  et  sans  contradiction... 
Font  toujours  sa  rolont^  sans  contradiction. 
CIT.  Cantradiedô,  esp.  Contradiocion.  port. 
Ccntradicçào,  it.  Contradizione. 

l5.  CovnADISAMXlfT,  CONTRBDICEMENT, 

S,  m.,  contradiction. 
Qiant  liac  la  terra  presa  sescosTRADUAMRHTx. 
P.  SB  GoRBiAC  :  £1  nom  de. . 
Quant  il  eut  pris  la  terre  sans  contradiction. 
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Stnça  mannancîop  e  covTRBDiCBvnrr. 

Doctrine  des  Vaudms^ 
Sans  murmure  et  contradiction. 

AHC.  PR. 

Qoi  jooet  à  son  cbois  sans  covrmouxMBKT. 

Roman  des  quatre  fils  d*Àymon.  fitKKER,p.  4. 

▲HC.  CAT.  Coatradùamcni.  zt.  Cwuntdieimmto. 

1 6.  CÔntradicto&i  ,  "  adj\ ,   contra  die- 
toii*e  ,*  contraire. 
Non  hanrels  degon  cohtradictoki... 
A^oestBs  paranlas  son  çoirrRASicroRiAS. 

Ltrjrs  damors,  fol.  i52  et  117. 
Vous  n'aures  personne  contraire.,. 
Ces  paroles  sont  contradictoires. 
CAT.  Contradictori,  xsp.  port.  rr.  dmtmdie- 
tario. 

17.  Desdike,  V,,  dédire. 

Mi  dons  es  gaya  e  belh'  e  pros, 
E  tais  qne  no  m  nasDitz  en  re, 

E.  Caihel  ;  Si  cuta  selh. 
Ma  dame  est  gaie  et  belle  et  noble ,  et  telle  qu'elle 
ne  me  dédit  en  rien- 

Ren  de  qoe  paeys  se  dsssxgua. 

G.  OuviER  s^Arxju  ,  Cokias  triadtu. 
Bien  de  quoi  ensuite  il  se  dédise. 

^  Ugo  »  e^  îeo.d'aisso  no  as  druria  , 
Que  ma  domna  Na  Tiborcs  tais  non  sia. 
T.  s'H.  SE  LA  Bachbllerie  et  se  B.  se  S.-Fbuz  : 

Digals. 
Seigneur  Hugues ,  je  ne  vous  dédirais  point  de 
ceci ,  que  ma  dame  Tibors  ne  soit  point  telle. 
Qne  nnlha  re  no  ylh  dzsdic  qn'elha  m  man. 
AiMEBi  SE  Pegtulaiv  :  En  amor  trop. 
Que  je  ne  lui  dédis  nulle  cbose  qu'elle  me  com- 
/  mande. 

Adv,  comp,  Qoe  cel  on  maïs  voira  de  be 
N'aura  gaierdo  ses  dbsdire. 
Bertrahs  se  BoRir  :  Sel  qui  camja. 
Que  celui  où  elle  voudra  plus  de  bien  en  aura  r^ 
compense  sans  dédire. 

CAT.  Desdir,  esp.  Disdecir.  port.  Desduér.  zt. 
DUdire, 

1 8.  Desdizemen  y  5.  m.  y  reniement ,  ré- 
tractation. 

Dizon  aléas  que  los  desdzzbmihs  de  sant 
Peire  foron  en  la  mayson  de  Cayphas. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  61. 

Aucuns  disent  que  les  tintements  de  saint  Pierre 
furent  en  la  maison  de  Gaïphe. 
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19.  EoiCTy  s.  m,,  lat.  EDiCTiem ,  édit. 

A  fach  un  idict... 

SUIUU,  BDin  e  bonas  costomas  dcl  dich 
pays. 

Statuts  de  Provence.  JuLiEir,  t.  II ,  p.  492  et  63. 

A  fait  nii  édit.,. 

Statuts  aC  édite  «t boniMf  oontaniM  daditptys. 
C4T.  Edicté,  ksp.  poet.  JEiScto,  n.  Editto. 

%o.  Endire,  v.^  lat.  ivDic^EK,  imposer, 

assigner. 
Part,  pas,  El  temps  que  fon  lo  dit  iogatge  xir- 
DiH  aïs  loxs  de  la  vigeyria,  îda.  uroiB  gê- 
nera) men  sobre  tots... 
Portio  a  lor  eitdicha  et  empaazada. 
Tn.d»  1395.  DoAT,  t.  CXXXVII ,  fol.  366  et  365. 
An  tempe  que  ledit  fouage  fut  imposé  aux  lieux 
de  la  TÏguerie,  il  fut  imposé  généralement  sur  tous... 
Portion  i  eux  assignée  et  impomSe. 

21.  Endecio  , /.  y. ,  lat-  iNDicTio,  in- 
diction. 

De  leis  saî  iea  pèr  sert  tots  los  acoînUmens , 
EvDicios ,  epactas. 

P.  SE  CoKBtAC  :  El  nom  de. 
Je  mis  d'elle  pour  cerUin  tout  les  rapports ,  les 
indictions,  les  ^pactes. 

CA.T.  Jndiceiô.  bsp.  Indiedon.  port.  Indicao, 
XT.  IndÎMione, 

22.  EvTRXDiRE,  V.,  lat.  iHTERDir^RE,  in- 
terdire. 

Aqnest  papa  srtrrois  als  princîps  et  als 
laycx  las  décimas... 

Foro  BirTREDicHAS  als  lais  las  premicias,  etc. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  i5q. 
Ce  pape  interdit  les  dtmes  aux  princes  et  aux  laïques. 
Les  prémices ,  etc.,  furent  interdites  aux  laïques. 
CAT.  Eturtdir.  esp.  EntretUcir,  poet.  Entre- 
diter.  iT.  Interdira. 

23.  Ehtredich,  s.  m.,  lat.  interdic- 
TUin,  interdit. 

Sentencîas,  bhtredicbs  et  escomenges. 

Tit.  de  1373.  DoAT,  t.  CXXV,  fol.  85. 
Sentences ,  interdits  et  excommunications. 
CAT.  Entredit.  esp.  Entredicho,  port.  Jnter- 
dieto.  XT.  Interdetto, 

24.  EsDiEE,  ESDiR,  v.,  dédire,  disculper. 

Non  o  die  contra  clerzia 
Ni  m*  en  esdic  per  paor. 
Le  comte  de  Toinu>iJSE  :  Seigner  coms. 
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Je  ne  le  dis  contre  le  dengé  ai  m'en  dédis  par 
peur. 
Iea  m' en  poese  ben  bsdir  pcr  aagramen. 

Le  MoiVB  DE  MoiTTAUDOH  :  Aissi  cnm  aelh. 
Je  pois  bien  m'en  dédire  par  setnenU 
No  s  pot  de  trassion  lanta. 

P.  Cabdiral  :  De  selbs  qn'areU. 
Ne  se  peut  disculper  de  trabisMi. 

25.  Esdic,  esdit,  .r.  m,,  dédit. 

No  paesc  far  esdig  ni  garda 
Ed  so  qne  amors  me  comanda. 

Arnaud  de  Maeubil  :  Dons  genser. 
Ne  puis  faire  dédit  ni  garde  en  ce  qu'amour  me 
commande. 

No  ni  tea  pro  sagramen  nî  xsdxtx. 
F",  dé  Bertrand  de  Bom. 
Ne  lui  tient  profit  serment  ni  dédit. 

26.  Maldire,  maloir,  maudire,  v.^  lat. 
MALCDic^REy  maudire,  médire. 

Eras  los  Toelh  del  tôt  mae.dir. 

FoLQUET  de  Marseille  :  Tan  mov  de. 
Maintenant  je  les  veux  maudire  entièrement. 
Dons... 
Falsa ,  que  Dieas  la  mauiia. 

Raimoitd  de  Miraval  :  D'amor  son. 
Dame...  fausse,  que  Dieu  la  maudisse. 

L'ans  MALDU  e  Tantre  foUeia. 
Un  troubadour  anontme  :  De  panulas. 
L'un  médit  et  Tautra  folâtre. 

Sttbst,      Ters  es  so  qn*om  die , 
C'om  de  kaldxr  V  abric 
No  troba  neys  per  mort, 

G.  RiQUiER  :  Tant  petit  vey. 
Est  vrai  ce  qu'on  dit ,  qu'on  ne  trouTe  i^ri  du 
médire  mdme  dans  la  morL 

Part.  prés.  Paeys  las  avols  gens 
Diran  entre  dens 
Qa'ien  soi  xaldieehs. 

p.  DE  BussiGNAC  :  Sirvcntcs. 
Puis  les  mauraises  gens  diront  entre  les   dents 
que  je  suis  médisant. 

Part.  pas.  Exclam. 

Maudicha  mortz!  mal  nos  as  escarnits. 

Raimond  Menudet  :  Ab  grans  dolors. 
Maudite  mort  !  tu  nous  a  mal  joués. 
Maldxcba  si'  Alexandria, 
E  MALDXCBA  toU  clcrgia, 
E  maldxch  Turcs  qne  ns  am  fiich  remaner. 

AusTOEC  d'Oelac  :  Ai!  Diens. 
Maudite  toit  Alexandrie,  et  maudit  soit  tout  le 
clergé ,  et  maudits  les  Tures  qni  tous  ont  fait  rester. 
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ARC.  ra.  Qu'il  maidUeient  la  dergîe. 

2*  verrioïkdu  Chastoianent,  conte  3. 
AiG.  CAT.  Haldir,  B8P.  Maidedr.  pokt.  Maldi- 
ter.  iT.  Mtdedire. 

17.  Maldit,  5.   m,,  lai.  uxi^DicTunt , 
tnédisance. 

Lor  1IÀI.DI9  no  m*  esglaia , 
Âjoa  en  son  dez  tans  plus  gaîa. 

La  comtesse  se  Die  :  Fin  joi. 
Lear  médisance  ne  m'ëpourante  pas,  aa  contraire 
j'en  sais  dix  fois  autant  plus  gaie. 

Us  MALDiTs  entre  la  falsa  gen 
Val  atrestan  com  si  vers  probaU  es. 
Le  MomE  de  MoMTAosoif  :  Âissi  comselh. 
Une  médisance  entre  la  faosse  gent  Tjuit  tout  au- 
tant comme  si  elle  est  prouve'e  yéritable. 
MiLonz  fais  es  laas ,  al  mieo  semblan. 

AiMERi  D£  Pegoilain  :  Per  racou. 
iùdisance  fausse  est  louange ,  i  mon  semblant. 

—  Malédiction. 

Sapias  qoe  pel  maldit  del  payre,  le  lilh  es 
ponit. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  71. 

Sxfaei  que  le  fils  est  puni  à  cause  de  la  malédiC" 
tùm  da  pke. 

28.  MlLDIZEIfSSA  ,  f./^  lat.   MAL^OICEN- 

TiA,  médisance. 

Maa  falsa  maldixeszà 
Mov  de  fais  dizedors. 

AiKEfti  de  Peouilaih  :  Per  raxon. 
Mais  &u8se  médisance  vient  de  faux  diseurs. 
ASC.  Fa.  ...  D*lnjare  et  de  nuUedicence 

Vient  son  ami  blesser  en  son  absence. 
Ak.  trad,  des  satires  ^Horace.  F.  H.  D.  B.,  p.  189. 
Leur  reprochant  graciensement  la  trop  bas- 
tire  maledicence. 

Macadlt,  Trad.  des  apophi.,  fol.  a8l. 
CAT.  ISP.  POET.  Malediceneia.  it.  Maidicenza. 

19.  Maldizembn,  s,  m.  y  malédiction. 

....   Lor  ir ALDUEVEN8 

A  vos  antres  non  es  nozens. 

Srev.  cPamorj  fol.  88. 
Lear  malédiction  n'est  pas  nuisible  à  vous  autres. 
ASC.  CAT.  NéUehUnent.  as  p.  Maldecimienco. 

^0.  Maledictio,  maldigio,  s,  y.,  lat. 
HALEDicTio,  malédîctioD. 
Lnrdetsa  maledictio. 

Bret^.  d'amor,  fol.  58. 
Lsur  donna  sa  malédiction. 
II. 
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Non  rodas  mal  per  mal  ni  maiiDICIO  per 

MALDXCIO. 

Trad.  de  Bède,  fid.  a5. 
Ne  rendes  pas  mal  pour  mal  ni  malédiction  pour 
malédiction. 

auc.  CAT.  Maldicdô.  bsp.  Maldidon.  port.  ]l£al' 
dicâo.  ZT.  Maîedizione. 

3i.  Maxdizexre,  xaldizbdor,  adj,y  lat. 
MAL^DirroR,  médisant,  blasphémateur. 
Avars,  o  sirvent  ydolas,  o  maldizeieb. 

Trad.  de  VEp.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Avare  ,  ou  servant  les  idoles,  ou  médisant. 
Yezat,  badoc,  maloizbdor. 

Deddes  de  Prades  ,  Au»,  eass. 
Ruse ,  badaud ,  médisant. 

len  fos  conirarians 

Ab  digZ  MALSDXZSDORS. 

Gaubert  moine  de  PuiciBOT  :  S' ien  ane. 
Je  fus  contrariant  avec  propos  médisants. 
AHC.  FR.  Et  bénissez  toos  vos  malédicteurs. 
FocEQUÉ.  F.  de  J.-C,  p.  I94« 
CAT.  Malekidor.  asp.  Maldeeidor.  xt.  Maldici^ 
tore, 

3a.  Redire,  redir,  v.,  redire. 
L^amairitz  redizià  : 
fc  Ainors ,  pane  a  de  ?alor 
ic  Lo  dreg  d'aqoest  amador, 
c(  Si  tôt  vas  me  contraditz.  » 

B.  ZosGi  :  L'autr*  ier  quant. 
L'amante  redisait  :  «  Amour,  le  droit  de  cet  amant 
«f  a  peu  de  valeur,  s'il  contredit  tout  envers  moi.  » 
Toalra  lanzor,  dona,  no  m  cal  rbdxr. 

Albert  de  Sxsteroh  :  A  vos  vuelb. 
Dame ,  il  ne  me  faut  pas  redire  votre  louange. 
AHC.  CAT.  Redir.  ssp.  Redecir.  it.  Ridire. 

33.  SOBREDIRE,    V. ,    lat.     SUPERDIC^TRE  9 

siisdire,  dire  de  plus. 

Non  ai  sobrbdig  de  re. 

GiRAUD  de  Çalignac  :  Per  solats. 
Je  n'ai  de  rien  dit  de  plus. 

Part.  pas. 

Sas  lanzors  qae  son  sobredxchas  per  tôt. 

f^.  et  Vert.,  fol.  9. 
Ses  looanges  qui  sont  susdites  partout. 
CAT.  Sobredir.  bsp.  Sobrededr.  port.  Sobredi- 
zer.  IT.  Sopraddire, 

34.  Prédit,  adj,  v.,  lat.  vv^muictiis ,  de- 
vant dit,  susdit. 

8 
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DIS 


De  rescafM,  eo,  miditx  lEani,  veoonotc,  etc. 
Tu.  de  ia3o.  Arch.  du  Rojr.  Toulouse,  J ,  3a8. 
De  reckef ,  moi ,  susdit  I»ni ,  je  reconnais. 
«J4T.   Prédit»   mp.  Predicho.  fo&t.   Predîto, 
rr.  Predetio, 

DISCIPLE,  DisciPOLy  s.  m.,  lat.  disci- 

vuiMs,  disciple. 

Non  es  di8CT!pi.bs  sobre  so  ntistre. 

Trad.  de  Bède,  fol.  $0. 
Le  disciple  n'est  pis  au-dessu^  de  son  matlrc. 
...  Paeys  ressers  cpnforriest  per  amor 
Tos  sissiroLs,  Senher,  dona  ns  sabensa. 

G.  RiQViBR  :  Gristian  son. 
...  PuIsçfOe  retsascitë  tu  réconfortât  par  amour  tes 
disciples.  Seigneur,  donne-noua  science. 
Fig,  Lo  derrers  jorns  es  dxsciplxs  del  premeir. 
Trad.  de  Bide,  fol.  5. 
Le  dernier  jour  ttt  disciple  du  premier. 

BSP.  KMIT.  DÙcipulo»  IT.  DtSCCpolo, 

a.  DisciPOtA,  s./.,  lat.  discipula,  dis- 
ciple, écolière. 

tJna  discxpoul  foo  en  Jafa. 

Tmd.  des  Jetés  des  apôtres,  ch.  9. 
,    Une  disciple  fut  A  Jaffà. 
BSP.  PORT.  Disàpula,  xr.  Discepola. 

3.  Disciplina,  s.  /.y  lat.  disciplina, 
discipline,  enseignement. 

Qai  lâ  te  en  dissipliva. 

B.  DB  YsHTADOUR  :  E  msnht. 
Qui  la  tient  en  discipline. 

Car  nalhs  non  a  doctrina 
Ses  entrai  discipluta. 

ARKAim  i»B  Marueil  :  Batoa  es. 
Car  nul  n'a  doctrine  sans  enseignement  d'autrui. 

—  Discipline ,  instrument  de  pénitence. 

Tal  BISCIPLIlfA, 

Com  ell  lar  dara  sus  Tesquipa. 

r,  de  S.  Honorât. 
Telle   discipline,   comme  il   leur  donnera  sur 
l'ëcbine. 
CAT.  BSP.  PORT.  IT.  Disciplina. 

4.  Disciplinah,  v.y  lat.  disciplinae^, 
discipliner  y  instruire,  commander, 
punir  par  la  discipline. 

Per  la  cam  disciplxkar. 

Brev.  d^amor^  fol.  ^. 
Four  discipliner  la  chair. 

Cui  maarestatz  discipliva. 

v     Marcabrus  :  Per  Taura. 
A  qui  meclian<»lé  commande. 
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Part.  pas.  Te  aos  efana  DucaFi.niAT8. 

Brev.  d^amor,  fol.  129. 
Tient  ses  enfants  disciplinés. 
Hom  sabia  e  desciplinaz  no  marmara. 
Trad.deBède,fo\.I^\i. 
Homme  sage  et  discipliné  ne  murmure  pas. 
Negns  no  s'enardisca  de  contendre  ab  son 
abat,  e  qoi  o  fara,  sia  disciplucatz. 

Tmd.  de  la  règle  de  saint  Benoit,  fol.  6. 
Que  nul  ne  s'enhardisse  à  disputer  avec  son  aUic , 
et  qui  le  fera ,  qu'il  soit  puni  par  la  discipline. 
CAT.  BSP.  PORT.  Disdplinar,  it.  DisàpUnare. 

5.  Disciplinadlk  ,  adj.  y  disciplinable , 
apte  à  apprendre. 

Home  qui  ha  aytal  oerTel  es  be  discipli- 
iTABLB,  et  soptamen  ve  a  granda  scienda. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  36*. 
Homme  qui  a  tel  cerveau  est  bien  apte  à  appren- 
dre, et  rient  soudainement  k  grande  science. 
ESP.  DiscipUnable.  port.  DisàpUnaveL  rr.  Di- 
sàpUnabile, 

6.  ËNDISCIPL1NA&,  V.,  punir  par  la  disci- 
])Jine. 

Part.ptu, 

Si  non  s'en  esmenda,  sîa  BirDisciPt.nrATz. 
Trad.  de  la  règle  de  S.  Benoit,  fol.  17. 

S'il  ne  s'en  corrige ,  qu'il  soit  puni  par  la  disci- 
pline. 

DISCRETIO,  DiscREcio,  s.f.,  lat.  dis- 
CEETio ,  discrétion  ,  équité ,  discerne- 
ment, droiture. 
En  aysso  den  hom  aver  discbbtio  e  razo. 

r.  et  Vert.,  fol.  60. 
En  cela  on  doit  avoir  discrétion  et  raison. 
Natnrals  oiscrecios 
De  caosir  entre  be  e  mal. 

Brev.  d'amor,  fol.  54. 
Naturel  discernement  de  choisir  entre  bien  et  mal. 
Fig.  DiscRBCios  es  maire  de  totas  vertuu. 

Régla  de  S.  Benezeg,  fol.  j5. 
Discrétion  est  mère  de  toutes  vertus. 
CAT.  Discreciô.  bsp.  Discrtcion.  port.  Discri- 
caa,  ZT.  Discrenone, 

2.  Discret,  adJ.,  lat.  discret/aï,  discret. 
En  tas  responsios 
£  sBTis  e  niscRBTz. 

F.  de  S.  Honoïïvt. 
Et  sage  et  discret  en  les  réponses. 

Triar  den  cascos  persona 
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Ad  anar  diicrbta  e  bona. 

Brev.  d'amor,  fol.  3. 
Cfaaan  doit  trier  panonne  discr^U  et  iNmiie  pour 

—  Titre  de  respect. 

Tawffables  et  Ducasvs  «enbort. 

Tit.  de  1490.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 
V^DÀaikln  «t  distnU  soignearà. 
ca,  Dùeret.  esp.  fomt.  it.  JDwreto. 

3.  DiscRETiu ,  a4f. ,  lat  Di5CRXTiyii.f  ^ 
distingoaDt,  séparatif. 

Yirtot  goatati^a  qge  «  oiscaiTiTA.  et  âpre- 
hcaara  de  sabocs...  San  oona  qui  es  per- 
ccptia,i>ucmaTnj,)iidicalia  de  eaiiEai  Tiaiblas. 
Elue,  de  Uu  propr.,  fol.  14  et  17. 

Verta  dégnslatiTe  qui  est  eéparatitfe  et  appréhen- 
medcnTeon...  Seos  commun  qvi  est  perceptif, 
ioHiipêant,  jngMAt  les  choses  visibles. 

4.  DiscmsTAMEir ,  adv.y  discrètement 

Fasse  DncacTAMsa  e  drechorieramen  so  qae 

te. 

Trad.  de  la  r^gle  de  S.  Benoit,  fol.  5. 

Fasse  digerètemeni  et  bonnétement  ce  qu'il  fera. 

CIT.  DUeretament,  jup.  vort.   xt.  Discreta- 
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5.  IvDiscRETiOy  S.  f,y  indiscrétion. 

Akonas  vêts  ve  de  urBiscRKTio  o  de  folla 
devotio. 

V,  et  VeH.,  fol.  i3. 
I  fob  vient  ^^indiscrétion  ou  de  folle  èé- 


ar.  IneKâcredé.  isp.  IiuUscreâon,  port.  In- 
^teriçSo.  n.  Inducnztone, 

6.  Seckkt,  #.  m.,  lat  segretu/ii  ,  secret. 
Es  mnt«, 
£  ja  per  el  nostre  «icrbt 
Non  er  sanbnts. 

La  OOHTB  BB  PoiTuas  :  En  AlTemhe. 
Il  est  asoet ,  et  jamsis  aatre  secret  ne  sers  su 
prloL 

Ta  oim  deTCB  descobrir  ton  aacaar  a  nnlh 


Liv.  de  Sjdrac,  ibl.  79. 
Ta  M  dois  ddecarrir  toa  sacret  à  nul  boaune. 
difecftr. 
Apeo  ce  aa  dels  skcrbtz  concelbs  de  Dien. 

r.  et  Fert.,  fol.  53. 
<^  est  «w  des  secrets  conseils  de  IKen. 


jidp.  comp,  'Que  bom  ramoneeta  oui  Tels  o 

doas  A.  SECRKT. 

Tmd,  de  la  règU  detS.  Benoit,  fol.  14. 
Qa'on  l'admoneste  oae  fois  ou  deux  en  secret. 

Se  resoon  ma  im  sbgrst,  en  la  ombra  de 

la  peira. 

r.  et  Fert.,  fol.  55. 
^e  caciie  dans  lesêcretj  à  Tombre  de  la  pierre. 
GAT.  Secrti.  acp.  port.  it.  Seereto. 

7.  Segkxtakzn,  segrxtamïnt  ,  adif,,  se- 
crètement. 

Dca  tramettre  sbcretambit  alcns  dels  fraiies 
savis. 

Trad.  de  la  règle  de  S.  Benoit,  fol.  i5. 
Doit  tmnsmettre  secrètement  aucuns  des  frères 
instruits. 

Per  qae  Karlles  sacRSTAMBirr 
▲  tapîa  se  met  en  la  via. 

F.  de  S.  Honorât. 
C'est  pourquoi  Charles  se  met  en  chemin  secrète- 
ment en  tapinois. 
cat.  Secretament.  esp.  port.  it.  Secrekunente, 

8.  Sec&eta,  s./.,  secrète,  sorte  d'orai- 
son. 

AJDstet  en  la  sécréta  de  la  messa  sanblas 

paraaias. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  90 
II  réunit  en  la  secrète  de  la  messe  de  saintes  ps- 
rôles. 
cat.  esp.  port.  Sécréta,  it.  Segreta. 

9«  Ssc&ETAai,  f.  m,  y  lat.  SEcaETAaiMj, 
secrétaire. 

Si  m  recebets  am  TO^tre  secretari. 
Lt^s  d'amors,  fol.  i52. 
Si  vous  me  recevcs  avec  votre  secrétaire. 
Secretari  de  moasen  Hoc  de  BcUoi. 

Tit.  de  i^.  DoAT,  t.  CXXXII ,  fol.  201. 
Secrétaire  de  monseigneur  Hugues  de  Belloi. 
CAT.  Secretari.  esp.  port.  it.  Seerttariù. 

DISERT AMËINT,  *.  m.,  enjolivement. 
Per  lo  DisERTAMEET  e  per  radobamen. 

Tit.  de  la&j.  DoAT,  t.  LXXXIX ,  fol.  34. 
Pour  Ven/olivemeat  et  pour  l'arrsogeiMnt. 

DISSENTERIA,  disceitteaia,  s./.,  lat. 
DissEUTERiA,  djsseiiterîe. 
Senbals   de   DissasTERiA   so   aangainenca 
egestio,  del  ventre  lordo,  pongitiva  dolor. 
Elue,  de  las  propr.,  ièl.  94- 
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Loi  lignes  de  àjrssenterie  aoal  «^Taciution  sangui- 
nolente ,  torsion  dn  ventre ,  poignante  douleur. 
De  DiscESTBRiA  sana. 

Brev.  (Vamor,  fol.  5o. 
Guérit  de  djrssenterie. 
CAT.  ESP.  POET.  Disenteria,  xt.  Dissenteria. 

DISSIPAR,  DisciPAR,  DECiPARyi;.,  iat. 
DissiPAR^^   dissiper,  chasser,  ruiner, 

détruire. 

Dissipa  nivols  et  ploias.  « 

Elue,  de  las  propr..ïo\.  i33. 
Dissipe  nuages  et  pluies. 
Las  ciotatE  qu*om  dbcipaya  to^s. 

Cat.  dels  aposi.  de  Roma,  fol.  56. 
Les  cités  qu'on  détruisait  toutes. 
Aqaeibs  que  agrieivon  e  dissipox  e  deyoron 
las  paaras  gens. 

F.  et  Vert.,  fol.  90. 
Ceux  qui  grèvent  et  ruinent  et  dévorent  les  pau- 
vres gens. 

Part, pas,  £m  del  sieo  saut  loc  discipat. 
G.  BiQViER  :  Be  m  degra. 
Nous  sommes  chassés  de  son  saint  lieu. 
Si  ana  vita  o  nna  cintatz  cra  dislmida  o 
DissiPAOA  per  gaerra. 

Leys  d'amorSy  fol.  ^î* 
Si  une  ville  ou  une  cité  était  détruite  ou  ruinée 
par  guerre. 

CAT.  Dissipar.  bsp.  Disipar.  poet.  Dissipar,  it. 
Dissipare. 

2.  DlSSIPATIOU,    s,  f,  y    Iat.    DISSIPATIO, 

dissipnrioD,  ruine. 
Tan  11  apaasar  la  dissipation 
Dels  bens  de  Tevescat. 

V.  de  S.  Honorât. 

Vont  lui  opposer  la   dissipation  des  Liens  de 

révkhé. 

Per  motas  craels  morrz  et  per  motas  antres 

DISSIPATXOS. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  34* 
Par  de  nombreuses  morts  cruelles  et  par  plusieurs 
autres  ruines. 

CAT.  Dissipaeià.  esp.  Distpacion.  poet.  Dissi- 
paçào.  IT.  Dissipaxione, 

3.  DiSSIPATRB,  niSlPAIRE,  S,  /7I.,  Iat.  DIS- 

siPATOR,  dissipateur. 
ExteriDÎnayre  e  dissipatee. 

Elue,  delaspropr.,  fol.  12. 
Ëxlerminaleur  et  dissipateur. 
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Sanh  Lops  dih  :  E  iea  lops  oisipaiees  del 
parc. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  Sg. 
Saint  Loup  dit  :  Et  je  suis  loup  dissipateur  du 
parc. 

cat.  Dissipator.  esp.  Disipator.  poet.  Dissipa- 
dor.  IT.  Dissipatore, 

DLSTINCTIO ,  DisTiNziON ,  f .  / ,  Iat. 
DisTiNCTio,  distinction,  discernemenr. 
Ab  grant  distiitctio  fai  aqao  que  faras. 

Trad.  de  Bede,  UA.  53. 
Fais  avec  grand  discernement  ce  que  tu  feras. 
Senes  acceptîo  e  distikctio  de  personas. 

Tit,  du  xme  sièc.  Doat,  t.  CXVIII,  fol.  34. 
Sans  acception  et  distinction  de  personnes. 
Loc.  Segon  la  via  de  distixctio. 

Trnd.  d'Albucasis,  fol.  24. 
Selon  la  ^voie  de  distinction. 
Adv.  comp.  Pot  SES  destinzioh  al  marit  donar 
e  laissar  so  qoe  s  voira. 

Statuts  de  Montpellier  àe  1204. 
Peut  sans  distinction  donner  et  laisser  au   mari 
ce  qu'elle  voudra. 

cat.  Distincdô.  esp.  Distincion.  poet.  Disân- 
câo.  IT.  Distinaone. 

2.  DXSTINCUIR,  DESTINGUIR,  V. ,  Iat.  DIS- 

riircuERf ,  distinguer,  reconnaître. 
Part.  prés.  Distirgeitt  per  capitols. 

Trad.  d^Àlbucasis,  fol.  12. 
Distinguant  par  chapitres. 

Part,  pas,  Destikouit  en  divers  libres ...  E*l 
règne  de  Constantioople  den  esser  dxstih- 
ouiTz  maier  del  règne  delà  Romas. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  1 56  et  11  o. 
Distingué  en  divers  livres...  Et  le  royaume  de 
Constantinople  doit  être  reconnu  plus  grand  que  le 
royaume  des  Romains. 

cat.  Distingir,  bsp.  poet.  Distinguir.  rr.  Dû" 
tinguere. 

3.  DisTiwcTAMEWT,  adv.,  distinctement. 

Conoysh  clarament  e  DisTnrcTAMEHT  la  di- 
vinal  essenda...  Que  Tnelh  DisTnrcTAMEHT  no 
la  poyria  percebre...  Parlar  es  oisTnrCTAiiEirT 
votE  formar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  10, 1 5  et  45. 
Connaît  clairement  et  distinctement  la  divine  es- 
sence... Que  l'œil  ne  pourrait  la  percevoir  distincte- 
ment. ..  Parler  est  former  voix,  distinctement. 
CAT.   Distinctament.  esp.  Distintamentc.  poet, 
Distinctamente.  it.  Distintamente. 
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'       4.  EHDESTnfCTAHKns,  adv,,  du  lat.  in- 
DIST11CCT//J,  indistincteinent. 
Toch  deîen...  BHDBsrnrcTAifxira. 

Tit.  de  1891 ,  bailliage  de  SisUron, 
Tou  doirent.. .  indistinciermnt. 
OT.   Indisunetament,    est.    Indistintanuntê» 
FORT.  Indisdnctamentc,  ir.  Indistùitament9, 

DISPUTA,  j.  /I,  lat.  DispuTArài^  dispute. 

Denan  Pharaho  ac  disputa. 

Trad,  en  prose  de  rEvang.  de  Nicodème. 

IVnnl  Pharaon  il  j  eut  dispute. 
UT.  ut,  PORT.  XT.  Disputa. 

2.  Despvtab,  11. ,  lat.  mspvTune,  dispu- 
ter, discuter. 
DuFUTAK  am  los  encliantadora. 

Trad.  en  prose  de  TEuang.  de  Nicodhme. 
JUsputer^ytc  les  enchanteurs. 

Me  platz  DE5PUTAA  ona  qaestîo. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  146. 
0  Bie  plaît  discuter  une  question. 
CIT.  i$p.  PORT.  Disputar,  it.  Disputare, 

WViaAS,  s.f,  pL,  lat.  DiviTiAS,  ri- 
chesses. 

De  totas  mas  dxticias. 

Bretf.  d*amor,  fol.  g6. 
De  tontes  mes  richesses. 

MIT.  Dindas.  ir.  Divisie. 

î.DiMTAT,  j.yi,  richesse. 
Ane  gran  rieutatz 
No  fon  sievtatz. 

T.  DE  LlGITAURB  ET  DE  G.  DE  BoRNEiL  :  Ara  m  plati. 
Oocques  grande  aLondance  ne  fat  richesse. 

DOANA,  S,/.,  douane,  lieu  d'entrepôt 
des  marchandûies,  et  où  l'on  paie  les 
droits. 

Si  son  en  terra  de  Sarrasû,  en  doasa  o 
paoïon. 

Statuts  de  Montpellier  de  i a58. 
S'ils  sont  en  terre  de  SamAim  ,  ila  le  posent  en 
doiMne. 

CIT.  Duana,  aduana,  ssp.  port.  Aduana.  rr. 
Dogana, 

1H)CT0R,  s,  m.,  lat.  doctor,  docteur. 
I>e  lapiencîa  Fappellaven  doctor. 
Poème  sur  Boèce. 
L'appelaient  dâfteuràe  sagcne. 
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Ni  m  tengaa  per  boctor. 

ARVAIH)  DE  Ma«veil  :  ] 
Ni  metienne  pour  docteur. 
DocroRS  de  theologia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l36. 
Docteurs  de  tliéologie. 
Los  «ants  doctoes  de  la  religion  crestitna. 

y.  et  Vert.,  fol.  19. 
Les  saints  docteurs  de  la  religion  chrétienne. 
CAT.  ESP.  Doctor.  port.  Doutor.  it.  Dottore, 

a.  D0CTRINA,  f./.,  lat.  DocTRiwA,  doc- 
trine ,  science ,  instruction. 
Car  nnlhs  non  a  MHrrRiKA 
Ses  antroi  disciplina. 

Arnaud  de  Marveil  :  Basos  es.  ^ 
Car  nul  n'a  doctrine  sans  enseignement  d'autrui. 
Es  de  bona  DOCTRnrA» 

P.  Baimond  de  Todlouse  :  Pos  lo. 
Il  est  de  bon  enseignement. 
CAT.  ESP.  Doctrina.  port.  Doutrina,  it.  Dot- 
trina. 

3.  DocTmiNAMEKT,  S.  ni.,  enseignement. 
Per  diseîplina  et  doctrixtaiient. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a58. 
Par  discipline  et  enseignement. 
XT.  Doterinamento. 

4.  DocTRiNADOR,  S.  /w.,  profcsscur,  doc- 
teur, enseignant. 

Sens ,  per  nalh  doct axzi ador  ,  r  * 

Ses  bon  cor,  no  pot  melharar. 

GiRAUD  de  Borkeil  :  Abans  qu'el. 
Sens ,  par  nul  professeur^  sans  bon  coeurs  ne  peut 
améliorer. 

CAT.  Doctrinajrre,  esp.  Doetrinador.  port.  Dou- 
trinador.  it.  Dotuincuore, 

5.  Doctrinal,  adj. ,  doctrinal. 
Per  DOCTRINAL  enformacio... 

Donar  ad  elas  doctrikals  instrucctos. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  10  et  70. 
Par  information  doctrinale.,. 
Donner  4  eUes  instructions  doctrinales. 
CAT.  ESP.  Doctrinal,  port.  DoutHnal.  it.  Doc- 
trinale. 

6.  DocTRiwAR ,  V.,  endoctriner,  prêcher. 

Deg  me  très  ves  doctrutar. 

Marcabrvs  :  Assata  m' es. 
Me  dut  prêcher  trois  fois. 
Part,  pas,       Docthwatx  , 
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EraparlaU 
I>e  bon'  aveotan. 

PiEBKE  d'Auvbegnb  :  Béb  a  teagnt. 
Instruit,  informe  de  lioiiiie  aTentnro. 
Paeis,  cant  laa  ac  totas  saifradas 
Per  mongaa  e  gen  oocruirADàs. 

y.  de  sainte  Enimie,  fol.  39. 
Puis,  quand  elle  les  eut  toutes  oonsacréespoor  re- 
ligieuses et  bien  endoctrinées. 
Subsumùv,  Non  pas  solamant  aïs  boa  et  aïs 
privas,  mas  aU  non  nocraufAS. 

Tmd.deBèdé^tQX,^^. 
Non  pas  seulement  aux  bons  et  aax  prives ,  mais 
aux  non  instruits. 
AHC.  FR.  Bien  le  dodtrine  ât  lor  ordre. 

Roman  du  Renart  «  t.  Il ,  p.  ao6. 
Et  de  toz  bfens  est  doetrinée. 
Nouv.  rec.  dejabl.  et  cont.  anc.,  t.  II,  p.  29. 
£sp.   Doctrinar,  tort.   Dontrinar,   xt.    Dot' 
trinare, 

7.  DOCUMRNT,  i./.y  lat.  BOCVMXJXTUm, 

document. 

Trobet  per  caftas  et  per  antres  hocvmkhts. 
Tit,  du  xifi*  sièc.  Ik>AT,  t.  CLILXV,  fol.  964. 
Trouva  par  cbartes  et  par  autres  documents. 
Contenant  en  alcnna  oocumsut  o  docu- 

MKZTTZ. 

TiL  dé  i35a.  Doat,  t.  XLIV,  fol.  9. 
Contenu  en  quelqife  document  ou  documents, 
CAT.  Document,  Mp.  port.  xt.  Documento. 

8.  Adogtrinar,  v.^  endoctriner,  ensei- 
gner,  instruire. 

Per  c*omz  se  den  ab  savia  adonar 
Et  ab  Hais  per  mielha  adoctriiiar. 

G.  Olivier  d'Arles  ,  Coblas  triadas. 
C'est  pourquoi  on  se  doit  addtaner  avec  les  sages  et 
avec  les  loyaux  pour  mieux  t'instruire. 
...  Fero  '1  letra  essenbar, 
E  saviamen  adoctrihar. 

y.  dé  S.  Alexis. 
...  Le   firent  apprendre  la  littérature,  et  sage- 
ment endoctriner. 

A  lo  a  Tescola  mes» 

On  los  antres  adoctrihava 

Lo  maystre  e'Is  ensejnava. 

Trad.  tFun  Evang.  apocr. 
L'a  mis  à  l'tfoole ,  où  le  mattre  endoctrinait  et 
enseignait  les  autres. 
Part,  pas.  Mot  len  fora  aooctrthat. 

Trad,  tTun  Evang.  apocr. 
Bientôt  il  serait  endoctriné. 
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En  là  état 
Que  dec  esser  aooctrihatz. 

y.  de  S.  Alexis. 
Ko  l'âge  ^*il  dut  être  enseigné. 
CAT.  Bip.  Adoetrinar.  ir.  Addottrinar. 

9.  ËMDOGTRZHAMBir,  S*  m,,  doctrine,  en- 
seignement.   . 

Mostret  dracbamen» 
La  via  de  verîtat  e  'la  BirxK>cTRaiAMBirs. 

P.  SE  CoaaiAC  :  El  nom  de. 
Montra  directement  la  voie  et  las  dçetrines  de 
véritë. 

CAT.  Endoctmnamenu 

10.  £if doctrinal,  V.,  endoctriner,  en- 
seigner. 

"VolgoIstS  nos  XZIDOCTRXHAR 

Co  es  neteza  cara  res. 

Los  yil  gaus  de  la  maire. 
Voulâtes  nous  enseigner  comment  pureté  est  pré- 
cieuse chose. 

Han  la  cura  de  nos  ensenbar  et  urooc- 

TRISAK. 

Les  dix  Commandements  de  Bieu, 
Ont  le  soin  de  nous  enniganr  et  endoctriner. 
Part,  pas.  Car  es  enraxonats 

De  rimas,  de  romans,  et  es  rvdoctrivatx. 
I^RN  :  Diguas  me  tu. 
Car  tu  es  sarant  en  rimes ,  en  romans ,  et  es  an- 
doctrine. 
CAT.  Endectrinar.  it.  Indottrinare. 

DOGUA ,  s./.,  douve ,  creux ,  cavité. 

Partlda  del  obrage  per  nos  facb  en  la  dogca 
del  valat. 

Tit.  de  1434,  Eist.  de N(m.,  t.  III, pr., p.  240. 
Partie  de  l'ouvrage  par  nous  fait  en  la  douve  du 
fossé. 

O  DOGAa  o  archas. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  i3o. 
On  dcatves  ou  codires. 

Aifc.  FR.    De  ci  qn'as  ihves  des  fossés.' 
B.  SE  Saiitte-Mavre  ,  Ckr.  des  ducs  de  Norm. , 
fol.  lao. 
TT.  Doga. 

DOL,  S,  m,,  lat.  nouis ,  dol,  fraude. 
Mas  tan  dol  en  a  en  la  gen... 
Per  qne  valon  diasen. 

P.  CARStMAL  :  Qui  vol  aver. 
Mais  il  7  a  tant  de  dol  en  lagent...  par  quoi  va- 
leur descend.  ^ 
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Pir  Dtt  o  par  malvolraïa. 

(M,  desR.de  Fr.j  i46f ,  t.  XVI ,  p.  lig. 
ht  dot  m  jn  maWeillaiice. 
CAT.  Dol,  up.  poaT.  IT.  Doio, 

DOL, s,  m,,  iat.  DOLor,  douleur,  deuil , 
sonfrniDce,  tristesse. 
Trop  a  k)  DOI.S  angoisoii  et  cosens. 

AuOftl  DB  PEeuiLAlH  :  ^l»u  aoc  clitiitey. 
Ii<ib<rfafratt  trop  asgoiateusê  etcalnmte. 
H^qae  se  «legraria  e  UllMria  lo  sol. 

r,  de  Pierre  Vidal 
fi  dit  (pi'il  «e  rfjoainit  et  kuserait  le  deuil 
fm.    Un  reprocliier  mî  fai  dôler, 
Cai  aasit  dit  manta  saxo 
Qoe  raotral  dol  badallia  so 
Pcr  qn*iea  te  m'en  pes  e  m'albfre. 
.    Amahiko  i>es  Escàs  :  Doua  per  cui. 
Cl  ftoverbe  me   fait   douloir,  vu  que  j'ai  en- 
^"àa  dire  laiiiiteB  Ibw  que  douleur  d'autrui  bâiUe 
a  poonpioi  je  me  tien*  en  pieds  et  contemple. 
AK.  FA.  Qoaiik  K  empereres  vît  le  père  et  la 
nèn  de  l'enfant  qoi  me^tuent  tel  duel. 
Bec.  des  BisU  de  Fr,,  t.  V,  p.  278. 
Blerreilliu  dol  en  meneient. 

MA.aiE  DB  France  ,  1. 1 ,  p.  i64- 
CAT.  Dd,  UP.  Duelo.  IT.  Duoh. 

1.  DoLFiïSA,  s./.,  chagrin,  afffiction, 

sotiffrant-e. 

Don  noLEiraA 
Ai  e  mon  cor. 

Paulet  de  Mabsbille  ;  laaoa  non  es.* 
I^t  j'ai  affliction  dans  mon  ooenr. 
NiT.IXseRpi.  IT.  Doienza, 

^  DoLEHTiA,  S.  f,y  souffrance,  afBic- 
tioo. 

Ane  no  mangero  aqnel  dia 
Tan  ne  agro  gran  doi^stia. 

Trad.  de  l'Èuang.  de  Nicodème. 
^^>cfac8  ill  ne  maingèTent  o«  jour  tint  ils  en  enrent 
?»»àe  aJUcUon, 
^T-  ttp.  DoUnda,  rr.  DogUmza, 

iOoLOE,  s,f.,  Iat.  DOLO&,  douleur. 
Ses  lieya  no  poesc  guérir 
De  la  noz.on  qne  sostenh. 

Raimohb  de  Mieaval  :  A  penas. 
^  cHe  je  ne  pnis  guérir  de  la  dotdeur  qae  je 
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Una  not4>m  ot  aent  Tenir 
il  eor  d'on  angoysaoe  talan. 

P.  Raimokd  se  Tovlovbb  :  Enquêta. 


Je  me  sens  Tenir  au  eoenr  une  dicMtlmr  d'un  désir 
angolasenx. 
Loe,    Lonc  ttmpa  ai  cattt  en  notoa. 

G.  RvssL  :  Bellia  m'es. 
Long-temps  j'ai  été  en  douleur. 
Los  baterou  mot  fort,  e  *ls  fan  vinre  a  noLoa. 

F.  de  S.  Honorât. 
Le»  liattirent  moult  fort ,  et  les  font  vivre  à  dou- 
Imtr. 

auc.  9h,  MoaU  en  mornt  en  champ  A  ddor 
et  à  honte... 
As  Prancheix  le  vit  prendre,  mnlt  en 
oat  grant  dolor. 

Roman  de  Rou,  v.  2^  et  46i8v 
CAT.  ESP.  Dolùr.  POBT.  D6r.  it.  Ddore, 

5.  DOLOROS  ,  DOLOI&OS  ,  DOILOItOS ,  Oiij,  , 

Iat.  noLoEosa^^  »fffigé,  doulourctix , 
sensible,  mauvais,  cruel. 

len  en  Mmalng  tan  dolo&os  qne  re» 
Alegra'r  m  conortar  no  m  poiria. 

B.  Calvo  :  S'ieu  ai  perdut. 
J'en  demeurai  si  affligé  que  rien  ne  pourrait  me 
réjouir  ni  m'encourager. 

Bels  Monroels ,  ajsselh  qne  s  part  de  vos, 
E  non  plora ,  g»»  non  es  dOioibos. 

B.  DE  Veutadovr  :  Bels  Monruels. 
Belle  Monruel ,  celui  qui  se  sépare  tfe  tous,  et  ne 
pleure  pas,  n'est  pas  sensible. 

Tab  Ihi  vrnres  e  tnb  Ibi  sapte  del  mon  de- 
von  esser  doloibos. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  i3o. 
Tous  les  vendredis  et  tous  les  8am4iis  du  monde 
doiTent  être  doulouheux. 

Er  tom  a  vos  doloirob  e  plorau. 

RicttkRD  de  Barbbbiecx  :  Atressi  cum. 
Je  reriens  maintenant  à  tous  douloureuse  et  pleu- 
rant. 

Unbel  cavalhag. 
Antre  ros ,  doxu>ros  ,  mal  faig. 

T.  SE  R.  DE  TAflASCOlf  ET  DE  G.  DE  GaYAILLON  : 

Cabrit  al. 
Un  beau  cheval  bai,  autre  roux,  mau^fais,  mal 
fait. 

Dos  joms  enans  Taveniment 
D'aqnesta  dolobosa  gent. 

y.  de  S.  Honorai. 
DeuK  joars  avant  l'arrivée  de  cette  cruelle  gent. 
Aqoestas  doloirosas  noTelas. 

Cal.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  |63. 
Ces  douloureuses  nouvelles. 
ANC.  VR.  Ne  fnt  nal  pins  deloros  plaît. 

B.  DE  Sainte-Maure  ,  Hist.  des  ducs  de  Norm., 

fol.  39. 
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Un  doalouretix  penser  Ion»  dis. 

Œuvres  d'Alain  Chartier,  p.  617. 
CAT.  Dohros.  ESP.  port.  rr.  Ddhroso, 

6.  DOLOKOSAMÏN,  DOLOyHQftAMEKT,  adv,y 

douloureusemeDt. 

Aitan  dolormamui 
Yia  cnm  sclh  que  mor  en  flama. 

B.  DE  Vehtapoue  :  Amors  enquera. 
Je   vU   auwi   doulourtusement   que   eelui  qui 
meurt  dans  la  flamme. 

Dedina  aon  cor  dolotrosambkt  disia. 

V.desamta  Flors.  Doat,  t.  CXXUI ,  fol.  253. 
Elle  disait  doulourtusement  dans  son  cœur. 
ESP.  PORT.  iT.  Dolorosamente, 
7.  DoLER,  V.,  lat.  DOLERC,  s'affligcr, 
souffrir,  plaindre,  faire  $nal. 
No  ns  DiTLHATz  plus  qn'îeo  mi  dcelh. 

B.  M  VeïITADOBR  :  Quan  par  la. 
Ne  vous  affligez  pas  plus  que  jeue  m'afflige. 
len  li  mostr'  el  mal  de  que  m  dublh. 

G.  DE  Cabestaiko  ;  Aissi  euro  selli. 
Je  lui  monlrc  le  mal  dont  je  souffre. 
Qnar  tan  me  fai  voslre  bel  cors  doler. 

RavBAVD  de  VAQtJEiBAS  :  Aras  pot  bom- 
Car  votre  belle  personne  me  fait  Unt  souffrir. 
DoIqbs  DOL  e  dossor  adossia.     ^ 

SÊrveei  de  Girowne  :  Del  mon. 
Douleur /aj£  mal  et  douceur  adoucit. 
G<s  no  s  DOL  de  pe  ni  d*anca. 

P.  Vidal  :  Car'  amiga. 
Elle  ne  se  plaint  point  de  pied  ni  de  hanche. 
Subst.   Pot  lea  gnizardon  rendre 
Del  maltrag  e  del  doler. 

B.  DE  Veh^adobr  :  Amors  e  que. 
Peut  rendre  facile  r»$((iUpcnse  de  la  peioc  et  du 
souffnr.  ,• 

aho.  ïR.  Qn«  «toît  t»  !>«*"  membre  te  duelent. 
Fabl.  et  cont.  anc,  1. 1,  p.  3o4. 
Pour  laqnel  chose  je  mtdueil  moult  du- 
rement... 

Moult  se  doloit  de  aon  domage. 
Rec.deslIisLdeFr.,  t.  Y,  p.  090,  et  t.  lil,  p.  247. 
Se  douloir  de  ce  qui  est  perdu... 
Se  doulant  avecluî  du  tort  qu'on  lui  a  voit  fait. 
Amyot,  Trad.  de  Plutargue,  Vie  de  Goriolan. 
A  tort...  ledit  ▼îeillard  s'est  dolu  et  com- 
plûnct  de  la  dicte  damt. 

Atresta  amorum ,  ar.  33. 

CAT.  Dôlrer,  dôldrer,  esp.  DoUr.  port.  Doer. 
iT.  Dolere. 
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8.  DoLoiRAHKiTy  S.  /».>  doulc^r,  afflic- 
tion, soaffrance. 

BocR  non  pot  parlar  los  grans  DOLOTmascRva. 
P.  DE  Goebiac  :  El  nom  de. 
La  bouche  no  peut  exprimer  les  grandes  souf- 


frances. 

9.  DoLOTEAH,  V.,  souffrir,  se  douloir. 
En  ^si  moria  TÎven 
£  D^LOTRAVA  c  moreu. 

Passio  de  Maria. 
Ainsi  il  mourait  en  Yivant  et  souffrait  en  mou- 
rant. 
AHC.  PR.  Dont  forment  se  doulourousoie. 

GoDEPaoi  DE  Paeis  ,  Chr.  métr.,  p.  285. 
iT.  Dolorar. 

10.  ADOLEïrrAK ,  v,y  tourmenter,  afQiger, 
inquiéter. 

Quant  bom  a'i.DOLBiiTA 
Perdan  o  per  mal  que  turmenta. 

Deddes  de  Peades  ,  Poème  sur  Us  Vertus. 
Qnand  on  %*afflige  ^lour  dommage  ou  pour  mal 
qui  tourmente. 

1 1.  Adolehti»,  V.,  désoler,  affliger. 
Adolentl  se  fort. 

Jbr.  de  VAnc.  et  du  Nouv.-Test.,  fol.  3;. 
Se  désola  fort. 

12.  Dçsadolorar,  v,y  adoucir,  calmer. 
Us  panes  bes  desadolora. 

B.  DE  Ventadovr  :  Amors  eiyquera. 
*     Un  petit  bien  adoucit. 
Aire.  IT.  Sdolere. 

i3.  Endoloiramrw ,  s,  m,,  souffrance, 
douleur,  tourmeni. 
E  dis  c'aiso  sera  grans  endoloxramens. 
P.  DE  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
Et  dit  que  ceci  sera  grandes  souffrances. 

DOLAR,  V»,  lat.  dolar^,  doler. 
En  torney  no  capola  ni  dola. 

G.  DE  BEBOiîEDAïf  :  Amicx  marques. 
En  tournoi  ne  chapute  ni  dole. 
Fig.     Fas  mots ,  e  *b  capol  e  'la  doli. 

A.  Daniel  :  Ab  guay  se. 
Je  fais  des  mots ,  je  les  clupèle  et  les  dole. 
Part,  prés.  Us  vay  dolax  ab  ul  ayasa 

Que  no  ns  te  pro  cot  ni  manta. 
B.  AlabA-H  de  IIarbokhb  :  No  puesc. 
Vous  Ta  dolant  avec  telle   hache  que  ootte   ni 
manteau  ne  vous  lient  profit. 
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ParupÊS.  Ane  p«r  lai  non  Ion  dolats  fbsts. 
M AftCAMVS  :  Al  prim. 
ÛMqui  par  loi  bois  ne  fnt  doU, 
ne.  n.  Tostre  droit  nés  à  point  dolé. 

JoKgUurs  et  trouvères,  Jvbin\l  ,  p.  i84* 
ne  c&T.  wa,  Dolar. 

DOLSA,  S./.,  gousse. 

Prendex  soi  ana  ik>lsa  d*«ill. 

DeUDBS  Stf  PRABES  ,  j4uz.  cass. 
ProMi  MDlemcQt  une  gcuss»  d*ail. 
Uni  DOUA  de  alli,  et  eacorga  aqnelha. 

Trad.  ePJlbucasis,  fol.  3. 
Une^OHMe  d'ail ,  et  pèle  cell»-U. 

DOLZ,  DOS,  Dous,  adj.,  la  t.    dulcû, 
doox. 
M'es  poa  dos  que  mel  ni  bresca. 

FoLQUBT  PS  Habsxilli  :  Seoher  Dieus. 
Veit  pliu  doux  que  miel  ni  gau£re. 
Fig,  Pd  DOLB  chant  qn'el  roarinhols  hi. 

B.  DE  YsHTADOOS  :  Pel  doit  chant. 
hat  le  dntx  eliant  qne  le  rOMÎ^nol  fait. 
Pir  Toa,  bella  dols  amia. 

Ogiss  Niella  :  Per  vos. 
Bout  tous  ,  belle  douce  amie. 

tel  Doos  eagars  es  cam  la  bella  flors. 
JoBDAH  DE  CoHroLEH  .*  S'ira  d'amor. 
Elle  ioaur  regard  est  conaaae  la  belle  fleur. 
Àif,  Moro  1  désir  qoe  solon  nous  nafrar  I 
H.  BaoKST  :  Pois  Tadrechs. 
Périnent  les  désirs  qui  ont  coutume  de  blesser 
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ac.rft. 

Son  dois  ami  regrete  dolente  et  esplorée. 
Romancero^rançais,  p.  l5. 
Uidols  aolax  don  cors  lonc,  graille  et  gros. 

Le  Roi  de  I^avabre  :  Chanson  46. 
UT.  Dois,  BAT.  Duleê,  poet.  Doce.  ir.  Dolee. 

2.  DOLZAKBNT,  DOTTSSAMBNT,  adp.,  SLVeC 

'  douceur,  doucemenr. 

EUa  ab  Boed  parlet  ta  noLSAMiirr. 

Poème  sur  Boèee, 
EUe  parla  avec  Boèce  si  doucement. 
Mas  qnan  la  blanca  maa,  ses  gaan , 
Estrenb  son  amie  doussam sir. 
î-  bkSav.  de  Madleon  f  DE  G.  Faidit  et  d'H.  de 

laBachelkiue  :  Gflucelm. 
Vaii  «jnand  la  bhnche  main ,  sans  gant ,  tftreint 


Ane.  ra.  Qoe  jeo  te  orrai  mnlt  dtthement. 

De  la  Résur.  du  Sauveur.  JuaiirAL ,  p.  8. 
CAT.  Dolsament,  bsf.  Dulcement.  fort.  Doee- 
mente,  rr.  Dolcemente, 

3.  DossAN ,  Dovsskn^adj,,  doux,  doucet. 

Mont  denr  l*anra  dossaita. 

Abvaut  de  CoTioiTAC  :  Mont  désir. 
Je  désire  beaucoup  le  Tent  doux. 
Ano  tan  gentils  cintadana 
Non  nasqnet  ni  tan  doussaita. 

P.  Vidal  :  Car*  amiga. 
Oncqnes  ne   naquit  si  gentille  citoyenne   ni  si 
douce. 

Dieu  en  laos  e  sanb  Jolia , 
Tant  ai  après  del  jaec  doussa. 
Le  COMTE  DE  Poitiers  :  Ben  vuelh. 
J'en  loue  Oieu  et  ntnt  Julien  ,  tant  j'ai  appris  du 
jeu  doucet. 

4.  D0S8ET,  D0USSST9  adj.,  doux,  doucet, 
tendre. 

Ab  son  esgart  dosset  et  par. 

Deudes  de  Peades  :  I)e  lai  on  fon. 
Avec  son  regard  tendre  et  pur. 

Un  frug  d'amor  Douasax  e  car. 

G.  Adhemar  :  Ghantan  dissera. 
Un  fruit  d'amour  doucet  et  cher. 
Per  meroe  ns  prec ,  bella  douiskt*  àmia. 
Si  cam  ie  as  am  ,  vos  m  Tolbats  amar. 
Guillaume  moike  de  Beziers  :  Erransa. 
Par  merci  je  tous  prie,  belle  douce  amie,  que 
TOUS  me  Teuilles  aimer  comme  je  vous  aime. 

5.  DoLz&TTAHEN ,  odp.y  doucemeut. 
Uns  dois  alents  de  son  gîent  vis  mi  fos 
DoLZBTTAMXii  entrât  en  mon  coraije. 

G.  DE  S.  Leidier  :  A  tant. 
Un  doux  souffle  de  son  gentil  visage  me  fut  douce- 
ment entré  en  mon  cœur. 

6.  DuLcoRATiu,  adj\,  du  lat.  DULcoRAr^, 
dulcoratify  dulcifiatit,  édiilcoraut. 
Cam  sia  de  la  boca  dulcobatic... 

De  sane  mestroal  réceptive  e  d*el  en  layt 

DULCORATrYA. 

Elue,  de  las propr,,  fol.  \^2  et  5i . 
Comme  il  soit  dulcorati/de  la  Louche. 
Récipient  du  sang  menstruel  et  le  duldjlant  en 
lait. 

7.  DoLZOn,  D0US50R,  s.f,,  lat.  dulcor, 

douceur. 

D*agre  pot  doI7ssor  gitar. 

Rambaud  de  YaqueirAS  :  Los  frevoh. 
lyaiffre  peut  pousser  douceur. 

i) 
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Fig,  Pos  lo  mais  m'es  deliegs  e  doussors. 

Aruaud  de  Mmvbil  :  Si  eum  selhai ,  'var. 
Puisque  le  mal  m'est  délice  et  douceur» 
Del  flDTÎ  de  la  vostra  dossou. 

F.  et  Vert,,  fol.  loi. 
Du  fleuT6  de  TOtre  douceur. 
Fig,  Qoar  d*aatra  chantar  non  enten 
Mas  de  la  verge  de  dov8S0&. 

BlRHAliD  D'AvtLixc  :  Be  Tolria. 
Ctr  je  n*eDtendi  chanter  d'autre  que  de  la  yierge 
de  douceur. 
ANC.  FR.  Aj^rès  le  message  des  tels 

Yicnt  la  dofcor  qui  moalt  valt  miels. 
CsiiT.  DE  TaoTES,  Hist.  lin.  de  Fr.,  t.  XY,  p.  aoi . 
Qar  sa  doucor  m'estreint  et  lie. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  3i5. 
Al  porter  saut  yenaz ,  prient  lai  par  dulcor. 
Roman  de  Horn^  fol.  20,  to.  col.  2. 

AHC.  CAT.  Dolsor.  AVC.  ESP.  Dolzor.  ESP.  MOD. 

Dulzor.  ABC.  rr.  Dolzore.  it.  mod.  Doldore. 

8.  DouGiE,  v.y  lat.  DULCER^,  adoucir. 

Jovens  vos  tcn  baad  e  freîs 
Que  fai  vostra  valor  doucir. 

Marcabrvs  :  Eroperaii^. 
Jeunesse  ,  qui  (ait  adoucir  votre  Taleur,    tous 
tient  gaillard  et  frais. 

9.  DoussRSiR,  V.,  lat.  DULGESSERtf,  ren- 
dre doux,  adoucif. 

En  la  boca  m  fes  al  prim  dodssesir 
So  qae  m'a  fag  pais  al  cor  amarzir. 

AiMBRi  DE  Peodilaih  :  De  fin'  amor. 
Dana  la  bouche  me  fit  d'abord  rtndre  doux  ce  qu'il 
m'a  lait  ensuite  rendre  amer  au  ccenr. 

Ane  la  doossor  paeys  del  cor  no  m'issî , 
Des  qa^ieo  baixiei  las  mas ,  si  doussbzx  ; 
Neys  ma  boca  n*ac  tan  gran  doassor, 
Qo'anc  no  tastet  de  tan  doassa  sabor. 

AmERi  DE  Pegvilaih  :  A  vos  amors. 
Jamais  la  douceur  ne  me  sortit  ensuite  du  cœur , 
depuis  que  je  baisai  les  mains  tellement  elle  Radou- 
cit ;  ma  bouche  même  en  eut  si  grande  douceur, 
que  jamais  elle  ne  tata  de  tant  douce  sareur. 

10.  ÂDOLciR,  ADossiR,  V.,  adoucir,  tem- 
pérer. 

Ab  bon  esfortz  cooqoier  hom  manentia, 
£  bon  esfortz  adossis  senboria. 

Arnaud  Piebrs  d'Aga^ge  :  Quan  lo  temps. 
Avec  bon  efibrt  un  conquiert  richesse,  et  bon  effort 
tempère  la  puissance. 

Dolors  dol  e  dossors  adosses. 

Serveri  de  Giro5NE  :  Del  mon  rolgra. 
Douleur  fait  mal  et  douceur  adoucit. 
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Qoe  m  fases  d*altra  part  socort 
Ab  qne  s*adoi.ccs  ma  dolors. 

G.  FAmiT  :  Gen  fora. 
Que  me  fît  d'autre  part  secours  avec  quoi  ma  dou- 
leur se  tempère. 

AHC.  CAT.  Adolàr,  ksp.  Jdoîcir.,  port.  Adudr' 
ZT.  Addolcire, 

II.  Adolzar,  adocssar,  v.y  lat.  «dul- 
GARe^  adoucir,  soulager,  calmer. 
Domna,  pas  mon  cor  tenetz  près, 
Adoussatz  me  ab  dons  l'amar. 

Rambaud  d'Orange  :  EscoUti- 
Dame,   puisque  vous  tenes  mon  cœur  captif, 
adoucisses-moi  l'amertume  avec  la  douceur. 
Per  ADOLZAR  mon  consir. 

H.  Brunet  :  Era  m  nafron. 
Pour  soulager  mon  chagrin. 

Per  aqael  conort  plazen 
M'adousson  tait  mei  tormen. 

Pons  DE  Gapdoeil  :  Quoras  que  m. 
Par  cet  agréable  encouragement ,  tous  mes  chagrins 
%* adoucissent  en  moi. 

Tanb  qa*a  mos  precx  s*adovz  sos  cors  presans. 
H.  Brunet  :  Gortenmen. 
Il  oonrient  qu'à  mes  prières  son  digne  cœur  %* adou- 
cisse. 

Airc.  CAT.  Adolsar.  avc.  ssp.  Aduhsar.  port. 
Adocar,  it.  Addolcare,  addoiciare. 

DON,  DOKPK,  s.  m.,  lat.  voMÙuis,  maî- 
tre, seigneur,  dom. 

Lo  DOITS  del  Bans. 
Rambaud  de  Yaquexras  :  El  so  que. 
Le  seigneur  de  Baux. 

Granz  avers  te  son  dorpit  conairoa. 

P.  Cardihal  :  leu  traai.  Far. 
Grande  richesse  tient  son  maître  soucieux. 
Aprop  parlet  doks  Aimes,  an  coma  d*ahatge. 
Roman  de  Gérard  de  Rossiilon,  fol.  36. 
Après  parla  le  seigneur  Aimes,  un  conte  d'âge. 

Ce  nom  fut  quelquefois  donné  par 
dérision. 

So  respon  Talmiran  :  Don  glotz,  ara  os 
calatz. 

Roman  de  Fierabras,  v.  a^^» 
Ce  répond   l'émir  :  Dom  glouton  ,    maintenant 
taises-TOUs. 

AHC.  FR.  Les  réponses  qoe  le  roy  damp  Jehan 
de  Castille  ent  ce  jour. 

Froissart,  t.  III ,  p.  5o. 

CAT.  ESP.  Don,  PORT.  Dottl,   IT,  DoHHO. 
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a.   DoMKAy    DOHPITA,    DOHA ,    S,  /,, 

DamàfAy  dame. 
Bell 


lat. 


i  U  drap  qoe  la  domha  vatit. 
Poème  sur  Soket, 
Beaux  sont  les  habits  que  la  damt  Tétit. 
DoMPiTA  Bfaria    de   TeDtadorn...   précéda 

MMniA. 

y.  de  ÂÊartûde  yentadcur. 
Bgme  Marie  de  Ventadour...  danu  prisée. 
Tig,  Karitmt  ca  doka  de  lots  bea,  donc  es  ploa 
grana  bea  qae  sia  sots  lo  cel. 

y.  et  Fert,,  fiA,Zi. 
Charité  est  dame  de  tons  biens ,  donc  elle  est  plus 
grand  bien  <iui  soit  sous  le  ciel. 

Loc.  Davaot  l'aatar  de  Nostka  Doma  orar. 

PBILOnHA. 

Prier  deTant  l'autel  de  Notre-Dame. 
A  NosTRA  DoMiTA  de  la  Mar 
Corsari  vengron  asaauur. 

V.  de  S.  Honorât. 
les  eonaires  Tinrent  donner  assaut  4  Notre-Dame 
de  la  Mer. 

—  Maîtresse,  dame  de  la  maison. 

Despneia  que  Agar  ai  senti  prens...  no  volia 
OKr  ■otmexa  al  mandament  de  sa  ooir  a. 
HUt.  abr,  de  la  Bible,  fol.  6. 
Depuis  qu'Agar  se  sentit  enceinte...  elle  ne  rou- 
lait pas  être  soumise  au  commandement  de  sa  damV 
sac  CAT.  Domna,  dompna,  donna,  cat.  mod. 
Ajfc.  up.  Dona.  up.  mod.  Duena.  poax. 
Dâna.  iT.  Donna. 

3.  DoNBTA,  s./.,  jeune  dame. 
Haa  qaar  nna  sovkta  m  trays. 

BAiMoan  DE  MiaAYAL  :  Entre  dos  Tolers. 
Mais  puisqu'une  y'eif ne  dame  m'entraîne. 
CAT.  Doneta. 

4-  Dors,  s,/.,  dame. 

De  mi  novs  sancta  Maria. 

y.  de  Sainte  Enimie,  fol.  38. 
De  BU  dame  sainte  Marie. 
Aifso  m  Tcda  de  que  m  don  aondansa 
Mi  nova,  qn'ea  pros,  cortex*  e  beaeatana. 

Ra«baud  de  Yaqveibas  :  Era  m  requier. 
Ma  dam€,  qui  est  généreuse,  courtoise  et  gentille, 
ae  défend  ce  dont  elle  me  donne  abondance. 
Amicz ,  qnan  se  toI  partir 
De  ai  nova,  iai  gran  efansa. 

G.  Faidit  ;  Sitôt  ai. 
Ami,  quand  il  veut  se  séparer  de  sa  efame^  fait 
?ttd  enântillage. 
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5.  Na  ,  j.  /.,  dame. 

Ce  mot  se  plaçait  ordinairement  au- 
devant  du  nom  propre  d*une  dame; 
c'était  une  abréviation  de  donmk. 

Na  Caatellbsa...  fo  d'Alvergne ,  gentila 
domna,  moiller  de!  Tmcde  Mairona. 

y.  de  la  dame  Cattelloxe. 
La   dame  Castelloae...  fut  d'Aurergae  ,  gentille 
dame,  femme  du  Truc  de  Maiione. 
Na  Johana  d'Est  agensa 
A  toiz  I08  pros  ses  falhensa* 

B.  DB  YxiTTAnova  :  En  aquest. 
la  dame  Jeanne  d'Est  platt  à  tous  les  preux  sans 
exception. 

Il  était  aussi  placé  au-devant  des 
êtres  moraux  féminins  personniGés. 

Na  Fortune,  ab  tota  sa  roda,  que  lo  gira  e 
lo  régira  a  dextre  e  a  senestre. 

y.  et  yen.,  fol.  72. 
Dame  Fortune ,  avec  toute  sa  roue ,  qui  le  tourne 
et  le  retourne  à  droite  et  à  gaucbe. 

Joglar  foron  a  fin*  amor 
Ab  ZTA  Goindia  sa  seror. 
Uir  TROUBASOiJH  AifONYMB  :  Seinor  vos  que. 
Ils  furent  jongleurs  de  pur  amour  avec  dame 
Courtoisie  sa  soeur. 

Il  a  même  été  employé  absolument. 
Es  KA  maier  aobeirana 
De  tôt  can  mar,  terra  clan. 

Berteand  de  Borv  :  Ges  de  disnar. 
Elle  est  la  dame  la  plus  grande  en  supériorité  de 
tout  ce  que  la  mer,  la  terre  renferme. 
A  vos  HA  ,  qal  qae  sia  ta. 
B.  DE  Tors  de  Marseille  :  Bel  ergneilbos. 
A  voua,  dame,  quelle  que  vous  soyes. 

Na  s'ajoutait  encore  à  domna  pour 
exprimer  une  qualification  plus  distin- 
guée que  ne  le  faisaient  chacun  de  ces 
mots  mis  séparément. 

Domna  ha  Maria,  tensoa 

E  tôt  chant  cniava  laissar. 

T.  DE  G.  P'DlSEL  ET  Dt  M.  DE  YEirTADOVR  :  Gui. 

Dame  ,  dame  Marie ,  je  ciopis  laisser  les  tensons 
et  tous  les  chants. 

De  la  domna  qne  ac  nom  ma  domna  h*  Aia. 

y.  de  Raimond  de  Durjort, 
De  la  dame  qui  eut  nom  ma  dame  dame  Aie. 

AHO.  CAT. 

Usar  dels  frnyts  qne  na  Venus  conrrea. 
AusiAS  March  :  Be  m  maravell. 
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6.  DoNZELy  S.  m.,  darooisel,  page,  sui- 
vaDt. 

Apres  assona  an  donzel  : 
Aporta  mas  armas ,  dis  el. 

Roman  de  Jaufre ,  fol.  qS. 
Après  il  appelle  an  damoUel  :  Aporte  mes  armes  i 
dil-il. 

Tolo  que  (oê  doszel  de  ma  dompna  Margha- 

rida  sa  molher. 

r.  de  Guillaume  de  Cabestaing. 
Voulut  qu'a  fut  page  de  madame  Marguerite  son 
épouse. 

...  Ane  no  viu  pins  bel  parelh 
Del  DQirsBL  e  de  la  doozela. 

p.  Vidal  :  Lai  on  cobra. 
Onoiues  vous  ne  vîtes  plus  beau  couple  du  do- 
moisel  et  de  la  damoiselle. 

—  Titre,  nom  de  diguilé. 

len,  DOZSLS  del  Castelnon,  confessî  per  vc- 

Tit.  de  1263.  DoÀT ,  t.  CVI ,  fol.  187. 
Moi ,  damoisel  de  CasUlnau ,  confesse  par  vérité. 

AHC.  FR. 

Si  vos  sivront  et  dofixel  et  mesebin... 
Borgois  et  dames,  chevalier  et  danzel. 
Roman  de  Garin.  Do  Cakge,  t.  Il ,  col.  iSga. 
AHC.  CAT.  Donzell  bsp.  DoncelL  it.  Donzello. 

7.  DoNZELON,  s.  m.,  jeune  damoisel, 
page,  suivant. 

A  dos  miens  doitsblos 
Fis  penre  .11.  faloos. 

Arnaud  de  Maman  :  Qui  comte. 
A  deux  miens  jeunes  damoisels  je  fis  prendre 
deux  faucons. 

Lai  on  jay  mortz  lo  dokebloits. 

F.  de  S.  Honorât. 
Là  où  git  mort  le  yeune  damoisel. 
Abat  e  treboca  sirvens  e  donzblos. 
Guillaume  de  Tcdela. 
11  abat  et  renverse  servanu  él  jeunes  damoisels. 

8.  DONZELLA,  S,  /.,  damoiselle,  jeune 
fille ,  donzelle. 

D*ona  DONZELLA  fo  lains  visitaz. 

Poème  sur  Boèce. 
11  fut  U-dedans  visité  d'une  damoiselle. 
Det  Ibi  nna  oonzela  a  laslonar. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  40. 
11  lui  donna  une  donzelle  &  t&tonner. 
CAT.  Donsella,  esp.  Doncelia.  port.  it.  Don- 

zella. 

« 

9.  Damubla,  *./.,  demoiselle. 
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Si  m  dones  DAansEi.A  GonsUnsa 
Totz  mos  volera. 

G.  Faidit  :  Ane  no  m  parti. 
Si  demoiselle  Gonslanoe  me  donnait  tons  mes 
vouloirs. 
BSP.  Damisela.  n.  Damigella. 

10.  DoMiNi  DiEus,  s.  m.,  seigneur  Dieu. 

Qne  pregncs  domiici  Dibit. 

r.  de  S,  Honorai. 
Qu'il  priât  le  seigneur  Dieu, 
iT.        Il  nostro  sîgnore  Domeneddio, 

Cenio  notfelle  ant.  35. 

11.  DoMBREsDiEu,  S.  m.,  seigneur  Dieu. 

Si  DOMBREs  Dzsvs  mî  gar. 

Bertrand  de  Bobn  :  Ges  no  mi. 
Si  le  seigneur  Dieu  me  garde. 

DoMBaE  Dieu  prec  ien  et  ador. 

Gavaudan  le  Vieux  :  Pats  passien. 
Je  prie  et  adore  le  seigneur  Dieu. 

13.  Dame  Dieu,  dami  Dieu,  s.  m.,  sei- 
gneur Dieu. 

Ja  DAME  Diius  non  vnelha  » 
Qn'en  ma  colpa  sia  M  departimens. 
La  COMTESSE  DE  DxE  :  A  cbanlar. 
Que  jamais  le  seigneur  Dieu  ne  veuille  qu'en  noa 
(aute  soit  la  séparation. 

Tos  temps  m*an  fait  lanzenjador 
Mal  et  eunei  ;  daxx  Dieus  los  azire! 

Pons  dc  la  Gabde  :  De  cbanUr. 
Tout  temps  les  médisants  m'ont  fait  mal  et  ennui  ; 
le  seigneur  Dieu  les  haïsse  ! 
ANC.  FR.  Grandes  miracles  fit  dames  Dexpar  laL 
Roman  de  Garin.  Du  Gange  ,  t.  Il,  ooL  1619. 

1 3.  Damri  Deu,  dami  Deieu,  s.  m.,  sei- 
gneur Dieu. 

Ab  DAMRI  Deu  se  ténia  forment. 
Pointe  sur  Boèce. 
11  se  tenait  fortement  avec  le  seigneur  Dieu. 
No  plassa  dami  Drieu  V  autisme  rei. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  42. 
Ne  plaise  au  seigneur  Dieu  le  très  haut  roi. 

14.  DoMlf  EIAIEE ,   DOMPNEIADOR,    S,  m., 

courtisan  de  femmes,  courtiseur,  ga- 
lant. 
Bons  cavaliers  fo  e  bons  guerriers  e  bons 

domiteiaire  e  bons  trobaire. 

J^.  de  Bertand  de  Bom. 
U  fut  bon  cavalier  et  bon  guerrier  et  bon  courlis 

senr  et  bon  troubadour. 
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Cir  qai  cola  gasaing  traire 
Non  es  fort  bons  dompusiaieb. 
T.  d'Albbbtet  et  de  Piehbe  :  En  Paire. 
Car  ^ni  peiue  tirer  gain  n'est  pM  fort  bon  ga^ 
ituU, 

Pero  no  sai  dowiibiador 
Qne  mens  de  mi  ^\  entende. 

B.  DE  Yeutasodr  :  Estât  ai  com. 
Foartant  je  ne  tais  eowiismw  qui  s*j  enUnde 
■OÎBS  <pi«  Biet. 
At^eeth.  Pren  mari|  nomBiÀDOR 

Qne  de  si  dons  sia  totz  jornz  aisit. 
T.  DU  oovsiir  d'Elias  et  d'Elias  :  En  m  diguaU. 
Prend  mari  galant  qui  soit  tonjoars  aiae  de  sa 


rr.  Downaio,  donmûoto. 

DoMKBiAiEE  était  le  titre  d'une  sorte 
de  poésie,  adressée  en  forme  d'épître  à 
une  dame,  commençant  et  finissant  or- 
dinairement par  Je  mot  domna, 

15.  DOMHEI,    DOMPNEY,  S.    /W.  ,  COUrtoi- 

sie,  amour,  plaisir,  faveur,  galan- 
terie. 
...  Si  DOMtfBTS  e  eortejars  no  fos. 
No  fora  pretz  ni  servirs  ni  honransa. 

P.  Raimovd  DE  ToVLOUSS  :  Tos  tempe  atig. 
Si  ne  fut  galanterie  et  courtiser,  ne  serait  me'rite 
ni  boonuige  ni  honneur. 

E  '1  oolombet  per  gang  d^estien 
Meaclan  Inr  amoros  tomey^ 
E  doy  e  duy  fan  lar  donhey. 

A.  Daitixl  :  Al)  plaser. 
Et  les  colombes  par  joie  d'étë  mêlent  leurs  ëbaU 
aaaoarenx,  et  deux  à  deux  font  leur  amour. 
Proverh.  Car  trop  tarsar  en  dompxtbt  es  folia. 

G.  DE  MOHTAGNAGOCT  :  Ko  sap. 

Cmr  trop  tarder  en  amour  est  folie. 
A  l'entendre  a  pro  domsbt 
Ad  emperador  o  a  rey. 

JoEDAH  DE  GoHrOLElf  :  Ancmais. 
A  l'entendre  il  a  asses  àe  faveur  auprès  d'empereur 
on  auprès  de  roi. 
ASC  vn.    Une  foi  ierent  en  dosnoi 

Entre  dames  et  demoiselles. 
fabl.  et  cont,  anc.,  1. 1 ,  p.  lOi. 
Tant  ameroie  le  dosnoi. 

Romancero /rançais,  p.  ag. 

16.  DoMPREYAMRN,  S.   m,,  courloisie , 
manière  de  faire  l'amour. 


DON  69 

Aqnist  an  paratge  baissât, 
Ab  aqoel  Inr  dompheyambh. 

Devdes  de  Prades  :  No  m  pnesc. 
Ceux-ci  ont  baissé  parage  ,  avec  celle  leur  C4>ur- 
tolsie. 

ANC.  m.  Qoant  il  ert  an  tomoiement 
N^SToit  seing  de  domoiemenu 

Fabl.  et  cont.  anc,  1. 1,  p.  t66. 
Qne  ce  n'est  pas  por  vostre  cors 
Ne  por  rostre  donoiement. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  9295. 

17.    DOMNEIAU,    DOMPNEYAR,    V.,    COUr- 

tiser,  faire  le  courtois,  s'ébattre,  ga- 
lantiser. 

On  qo'ilb  estey, 
Sos  dmtz  sny,  et  ab  lieys  DomrBY 
TotE  cobertz  e  relatz  e  qaetz. 

P.  RoGiERS  :  Per  far  esbaudir. 
Où  qu'elle  soit ,  je  suis  son  amant ,  et  je  fais  le 
courtois  avec  elle  toat  caché  et  celé  et  coi. 
leo  vey  sai  e  lay 
Quascos  anzelh  ab  son  par 

DOMPHETAR. 

E.  Gairels  :  EsUt  ai. 
Je  vois  ç&  et  li  cliaque  oiseau  s'ébattre  avec  son 
pareil. 
Substantiv.  Era  y  joîs,  domhetars  et  bonors. 

Richard  de  Barbezirtjx  :  Tuicb  demandoo. 
T  e'tait  joie ,  courtiser  et  honneur. 
Airc.  FB.  Car  tait  li  plnsors  s'en  aloient 
O  lors  amies  nmbroler 
Sons  ces  arbres  por  dosnoier. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i3oi. 
Enait  mais  porra  dosnoier 
Li  prestres  a  Aelison. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  437. 
Bsp.  Donear.  rr.  Donneare. 

18.  DoNZELLAR,  V,,  cfluscr,  caqucter. 
Molt  moderramen  dohzellbt  de  jovent. 

Poème  sur  Boèce. 
Il  causa  très  mode'rëment  de  jeunesse. 
ZT.  Donsellare, 

1 9 .  DOMESGIKB  ,  DOMENGER  ,  DOMEH GIER  , 

adj.,  domestique,  privé,  soumis,  sujet. 
IHamar  celei  cni  soi  totz  DOSBifGiERs. 

Laaibebti  DE  BoNANEL  ;  Al  cor. 
D'aimer  celle  à  qui  je  suis  tqut  soumis. 
ISî  arbre  dossbsgier  que  no  resfnlb. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  17. 
Ni  arbre  domestique  qu'il  ne  l'cficuille. 
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A  Fombri  d'on  fo«t  dom isona. 

MABGABBUf  :  AU  foDtana. 
A  l'omlyre  d'an  boit  domestique. 
Subtumtiv, 
AU  baroa  de  «a  terra  e  aU  seoi  dohbvokes. 

Guillaume  de  Tudbla. 
kax  Itarons  de  la  terre  et  à  set  sujets. 

ao.  DoMENGEiRAMEiTy  adtf.,  doiDestiqiie^ 
ment  y  servilement. 
AUi  soi  totx  DomxGKiRAMBir  nem. 

Almeri  de  Peguilain  :  ï^uls  hom. 
Ainsi  je  suis  tout  domesliçuememt  sien. 

ai.    DoMBSGUE,  DOMKTGUE,  arij, ,  do- 
mestique, apprivoisé. 

Aisel  qa*e8  magers  e  plos  gros 

Es  pins  D0MK8GUBS  6  ploS  bos. 

Deudes  de  Prades  ,  j^ux.  cass. 
Celai  qui  est  plus  grand  et  plus  gros  est  plus  ap' 
privoisé  et  pins  lion. 

A  far  DOMESTOBt  es  fort  dors. 

Deudes  de  Prades  ,  Aux.  cass. 
Il  est  fort  dur  à  faire  apprivoisé. 
Si  alcos  talha  albres  domstgks,   pomîer, 
nogoier,  etc. 

Ord,  des  R.  de  Fr.,  i563,  t.  XVI,  p.  i35. 
Si  quelqu'un  coupe  arbres  domestiques,  pommiers, 
noyers ,  etc. 

Substandv,  Domescues  entendem  moUer,  ser 
affranqait  meroennarU ,  fil  o  nebot ,  dis- 
cipoU  o  escoUrs,  aosidors,  e  lots  mascles 
e  femes  qne  son  de  mainada. 

Cariulain  de  Montpellier,  fol.  lO. 
Pfer  domestiques  nous  entendons  femme,  serf  af- 
franchi  mercenaires,   fils  ou  neveu,    disciples  ou 
écoliers,  auditeurs,  et  tous  mâles  et  femelles  qui 
•ont  de  U  maison. 

▲vc.  m.  Où  vergier  ot  arbres  domesches.., 
Oiseaoz  privés,  bestes  domesches. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i355  et  i6255. 

22.  DoMESTGAHEN ,  ûdv.,  prîvément. 
Domestges  laironids  o  rapînas  o  torts  do- 

MBSTGAMEir  sisH  castiat  per  lo  senhor,  o  per 
lors  maistres. 

Statuts  de  Montpellier,  fol.  lo. 
Que  les  vols  ou  rapines  ou  torts  domestiques  soieut 
corriges  par  le  seigneur  privément,  ou  par  leurs 
maîtres. 

23.  DOMESTIC;  DOMESTEGUE,  aiij\  Ut.  DO- 


DON 

MESTiGtt^,  domestique,  privé,  parti- 
culier, serviteur. 
DoMxsTiCAs  cartas  e  j>oiiESTiCAa  garentUs 

non  podo  far  fe  per  se  al  jotge. 

Trad.  du  code  de  Justinien,  fol.  28. 
Actes  privés  et  garanties /ya/ticu/tôre»  ne  peuvent 

Uire  foi  par  soi  au  juge. 

Substamôv»  Majormcn  al  domutbouis  de  la  le. 
Trad,  de  VépUre  de  S,  Paul  aux  Galates* 
Principalement  aux  serviteurs  de  la  foi. 

CAT.  Domestie.  bsp.  fobt.  it.  Domesdco. 

24.  DoMESTEGUEssA,.v./.^  familiarité. 
Non  era  negona  gran  domna  qae  no  dexi- 

res...  qae  el  entendes  en  ella  o  qne  H  soignes 
be  per  dom bstegvessa  ,  car  el  las  sabia  pus 
onrar  e  far  graair  qne  nuls  antr*  om. 

y.  de  Rtùmondde  Miraval. 
U  n'était  nulle  grande  dame  qui  ne  dësirât...  qu'il 
eut  son  affection  en  elle  ou  qu'il  lui  voulût  du  bien 
^r /amiliarité,  car  il  les  savait  honorer  et  fiire 
agréer  plus  que  nul  autre  homme. 

On  a  dit  aussi  desmestegessa. 
XT.  Domestichezza. 

25.  DOMESGAR,    OOMESJAR,    V» ,     appri- 

voiser,  soumettre. 
Bestîa  es  que  toI  libertat  e  no  s  dombsja. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  255. 
Est  béte  qui  veut  liberté'  et  ne  %*apprivoise  pas. 
len  ong  Malleon  domesoab. 
.  Pins  lea  d*an  falcon. 

GiBAvD  DE  Boriibil  :  Al  plos  len. 
Je  crois  <i^/>nVoùerMaulébn  plus  facilement  qu'un 
faucon. 

L'orgalbos  dovesga  et  bomelia. 

AiXERi  DE  Peguilaiv  :  Selh  qui  s'irais. 
Soumet  et  humilie  l'orgueilleux. 
Fart,  pas,  Sobr*  el  ponb  esta  dombsjat... 
Bestias  noy ridas  dins  mayso  et  dombsjadas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  146  et  a33. 
apprivoisé  il  reste  sur  le  poing... 
Bétes  nourries  dans  U  maison  et  apprit^oisées. 
TotE  sni  siens  boms  domksjate. 

P.  Vidal  :  Nulhs  hom  no. 
Je  suis  entièrement  son  homme  soumis. 

26.  DoMESJABLE,  iidj. ,  apprivoîsable , 
domptable. 

Es  malicios  et  mal  dombsjàblb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  258. 
Est  malicieux  et  mal  apprivoisable. 
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17.  DoMAiMB,  S,  m.,  Iftt.  DOMiNÛiiR,  do- 
maine. 

Sant  an  tnatot  mon  dokaxvb... 
E  oorapret  y  domaikk!*. 

^.  de  S.  Honorât. 
Ils  ont  aairi  toot  moa  domaine. . . 
Et  7  acheu  domaines. 
CàT.  Domitu.  Bsp.  ?oRT.  IT.  Dominio, 

aS.DoKENis,  s.  m.,  domaine,  posses- 
sion. 
Aqod  de  cai  es  lo  dom khis  de  U  causa. 

Trad.  du  code  de  Justinien,  fol.  18. 
Cdai  de  ^i  est  la  propriété  de  la  chose. 

29,  DOHJOir  ,  DOMEJO  ,  DOMPNHON  ,  f .  m,, 

lat.  DOMiniUM,  donjon. 
MiHtcfl ,  ocyna  conscenso  iiomnoin ,  domo 
icflicet  principali  et  defensiva,  rebna  sais  dif- 
fidentes,  décernent  intra  se  pacisci  pro  vita. 
^ct.  SS.,  a4  juU.,  t.  V,  p.  587. 
A  Us  portas  dels  bels  doujohs  , 
Hon  es  lo  reys  et  lo  garsons. 

y.  de  S.  Honorât. 
Anx  portes  des  beaux  donjons,  où  est  le  roi  et  le 
piçon. 

La  dptat  e  lo  bore  e  lo  bohjo. 

Romande  Gérard  de  Rossilion  ,  fol.  71. 
l»  eitë  et  le  bourg  et  le  donjon. 
PIds  soTen  yenz  castels  e  nonajos. 

P.  TiDAL  :  Lsosa  marques. 
Hm  tOQTent  ooDquiert  châteaux  et  donjons, 
hàenn  per  fona  la  sus  en  el  dompithov. 

GUXLLAVKE  DE  TuDELA.. 

Hoalèrent  par  force  U  haut  en  le  donjon. 
Aie.  ra.  Tont  ainsi  que  le  donjon  d'une  for- 
trece  est  assis  en  la  pins  fort  place  du 
chastel. 

Criistute  de  PlSAH ,  Charles  V,  2«  part.,  ch-  i. 
D*£yrenx  le  domùUon 
Fat  an  roy  Charles  rendue. 
EusTACEE  Deschamps  ,  p.  iSg. 

30.  DoMIHATIOlf ,   S./,,    lat.    DOMINATIO- 

^m,  domination. 

Lo  dreg  e  la  domutatioit  de  mon  senhor  lo 
ro. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  11  a. 
I4  droit  et  la  domination  de  monseigneur  le  roi. 

U  s'est  dit  d'une  hiérarchie  d'anges. 
Aotra  maniera  d'angîels  qne  an  noms  do- 
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MiHATios,  qna  sobre  monto  de  gras  los  antres 
angils,  car  ilb  lor  so  per  obediensa  sotzmes. 
Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  9. 
Autre  espèce  d'anges  qui  ont  nom  dominations, 
qui  surmontent  de  degrés  les  autres  anges,  car  ils  leur 
sont  soumis  par  obéissance. 
CAT.  Dominaeiô.  bsp.  Dominadon.  port.  Domi- 
naçào.  n.  Dominatione. 

3i.  DoMiNicATURA,  S./,,  domaine,  sei- 
gneurie. 

La  medieud  de  las  domivicatvras. 

Tit.  deio&j^  Hist.  de  Languedoc,  1. 11,  pr. ,  col.  261 . 
1a  moitié  des  domaines. 

KSP.  Dominicatura. 

32.  DoMENJADURA,  S./.,  résidcnce ,  de- 
meure, propriété. 

Si  ha  dnas  domeztjaduras. 

Fors  de  Beam  ,  p.  1080. 
S'il  a  denx  propriétés. 
ANC.  CAT.  Domenjadura. 

33.  DoMiKi  skr,  s,  m. ,  serf  domanial. 

S' ien  ja  fos  sos  domiuis  sers. 

GlRAVD  DE  B0RNEIL  :  Quan  lo  fregz. 
Si  moi  jamais  je  fusse  son  domanial  serf. 
Domna ,  vosire  dominx  skr 
Crezetz  mi ,  qo'iea  am  ses  cnjans. 

Rahbaud  d'Obakge  :  Ben  sai  qu'a  selhs. 
Dame,  que  j'aime  sans  tromperie,  croyes-moi 
▼otre  serf  domanial. 

34.  D0HEE6AL,  adj,,  domanial,  parti- 
culier. 

£1  prat  DOMBRGAX.. 

Titr.  de  ii35.  Bosc,  Mém.  du  Rouergue,  t.  III , 

p.  ao3. 
Au  pré  domanial. 

—  Du  dimanche. 

En  totz  los  jorqs  bomergat.8. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  179. 
En  tous  les  jours  de  dimanche. 

35.  DoMiciLi,  s,  m.,  lat.  nojuciLium , 
domicile. 

li  estran  de  tôt  en  tôt  domicilx  non  avens. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  5i . 
Les  étrangers  de  tout  en  tout  n'ayant  pas  domi- 
cile. 

Fig.  Tirtnt  Tital  qae  ha  son  proprî  domicili 
al  cor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  19. 
Vertu  Titale  qui  a  son  propre  domicile  au  coeur. 
CAT.  DomiciU.  bsp.  port.  ït.  Domicilio. 
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36.  DoMiNiCA,  s.f,,  lat.  domiwica,  di- 

manche. 

En  aqnela  doMwica  de  la  Septnagerinia. 

Elue  de  las  propr.,  fol.  laS. 
Dans  ce  dimanche  de  U  Septuagétime. 
CAT.  Dominiea,  rr.  Domenica, 

37.  DoMEiîGA,  s,  /.,  «iimanche. 
Gant  venc  nn  dia  d*ana  x>omikga. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
Quand  Tint  un  jour  d*un  dimanche. 
MSP.  Domingo,  port.  Dominga. 

38.  Dominical,  rt<//.,  lat.  domiricalm, 
domiDical ,  du  dimanche. 

AdoDC  la  lettra  domihicai.  corria  A . 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  aob. 
Alors  la  lettre  dominicale  courait  A. 
GAT.  sap.  PORT.  Dominical,  it.  Dominicale. 

39.  DoMANAK,  V.,  posséder,  avoir  en 
domaine.  • 

Tôt  aitant  qaant  domakar  podian. 

Tit.  de  laïa.  Doat,  t.  C ,  fol.  a4a. 
Tout  autant  qu'ils  pouraient  posséder. 

40.  Erdomengadîjra,  -ï. /.,  domaine, 
possession. 

Las  XHDOMXNGA duras,  las  tenensas. 

Tit.  de  I2i5.  DoAT,  t.  CXXVUI,  fol.  144. 
Les  domaines,  les  tenances. 

41.  Endomenjat,  endomergat,  adj.  y 
serf,  homme  lige,  soumis,  intime, 
tenancier. 

Li  pus  car  amicz  e  Is  pas  extoombroatz 
Qae  nos  antre  acsenif  nos  n*an  dezainparatz. 

IiivBlf  :  Diguas  me  lu. 
Les  plus  chers  amis  et  les  plus  intimes  que  nous 
autres  eussions ,  nous  en  ont  abandon  nés. 
Suhstantiv.  len  vos  plcvLsc  o  us  afi 

Qne  vostre  soi  RUDOMEirJATZ. 
Gatavdan  lb  Vieux  :  Désemparât. 
Je  TOUS  garantis  et  vous  assure  que  je  suis  votre 
Unaneiêt. 

4a.  Maiordome,  s.  m,,  majordome,  in- 
tendant. 
Paeysh  qaar  fast  estatz  maiordoi». 
Leys  d^amors,  fol.  46. 
Puis  parce  qu'il  eut  ^té  majordome. 
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Lo  MAioRDOMR  do  Joteph...  Tous  aqoestas 
paranlas  lor  dis  lo  maiordomi. 

Hist.  abr,  de  la  BibU,  fol.  19. 
V intendant  de  Joseph...    V intendant  leur  dit 
toutes  ces  paroles. 

CAT.  Majordom.  RSP.  Majrordomo,  port.  Ma- 
jordomo.  rt.Maggiordomo. 

43.  DoHABLE,  ad/.,  lat.    domabilb/iî, 
domptable. 

Es  mot  fort  et  no  domable... 
Fig.  Adamas  que  toI  dire  peyra  no  non abla. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  a4o  et  84- 
Est  très  fort  et  non  domptable... 
Diamant  qui  veut  dire  pierre  non  domptable. 
CAT.  ESP.  Domable,  port.  DwMtvel.  rp.  Do- 
mobile, 

44«  DoMDADTjRA,  S.  /.,  domptufc,  habi- 
tude forcée. 

Cal  pren  buons  la  domdaou&a  , 
Tal  la  sec  uientre  qa'el  dora. 

y.  et  yen.,  fol.  76. 
Telle  prend  le  bœuf  la  dompture,  telle  il  h  soit 
tant  qu'il  dure. 

45.  DOMTAR,  DOMPTAR,  pOHFOAK ,  V., 

lat..DOMARf,   dompter,   soumettre, 
adoucir. 
Fig,  Es  homs  fortz  coma  fer  que  dompta,  totz 
los  antres  meUls. 

y.  et  yert.,  fol.  es. 

Est  homme  fort  comme  fer  qui  dompte  tons  les 
autres  mëtaux. 

Aîasi  pot  hom  tôt  cor  domtar  , 
E,  si  Diea  plaiz,  iea  i>oirrARAX 
Aqnest. 

Roman  de  Jau/re,  fol.  81. 

Ainsi  on  peut  dompter  tout  cœur,  et ,  si  à  Dieu 
plait ,  je  dompterai  celui-U. 

Den  mot  doxpdar  et  esmagresir  sa  cam. 

y,  et  yeri,,  foL  gS. 
Doit  moult  dompter  et  amaigrir  sa  chair. 
Awc.  CAT.  Domdar,  cat.  mod.  esp.  port.  Do- 
mar,  xt.  Domare. 

46.  DoxoB ,  adj,y  dompté ,  soumis. 

Si  anc  fni  fob,  aras  sni  noiinx. 

FoLQUET  DE  MARSEILLE  :  Seuher  Dieus. 
Si  jamais  je  fuâ  fou ,  maintenant  je  suis  dompté. 
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47*  Adohvio,  aài»t  Mumis,  req>eo- 
tneuzy  humble. 

Bna  ftni  psA  abqmsxta 


P.  BuHovo  BzcàavoYAs  :  Bè  vo^ni. 
Je  loût  «•  pn  dt  tompt  duatoa  plus  rupeeUteusê. 

48.  Adombsgar  ,  ADOHSSIAR9  v„  appri- 
▼oiser. 

Que  fe  *l  pranier  c'  AnornuBT  aM«]. 
BuTRAVi>9E  PAAum  AounarE  :  Guerdo. 
Ivan,  qui  Ibt  le  premier  qui  appHvoisa  elMau. 
Qui  jove  dona  vol  amar. 
Trop  gen  la  dea  AiwMiaoAS. 

P.  YiBAL  :  Neû  ni  gel. 
Qui  reut  aimer  jeune  dame ,  la  doit  apprttfoisar 
très  gentiment. 

Part.  pas.  Gom  raostor  qu'es  près  en  Taranh, 
Qu'es  fers  tro  s' es  adomxsjatz. 
P.  Vidal  :  Nen  ni  gel. 
Gomme  l'entonr  qui  est  pris  au  filet ,  qui  est  aau- 
Tage  jnaqn'i  ce  qu'il  s'est  appHvoùé. 

ASC.  FR. 

Par  la  dooqonr  de  doniz  nourrissemen^ 
8'apriyoisist  mainie  beste  sauvage^ 
S^adomesche. 
EcsTACBX  DucHAVPs ,  Poés.  mam.,  fcd.  29. 
rr.  Aidomtsùeart, 

DONC^DUNCy  DOKQAS,  flrfi'.,  bit  TCNC, 

alors,  donc. 
Com  es  rek,  doxtc  estai  bonameRt. 
Poémit  surBoèce. 
Cemme  il  est  vieux ,  alors  il  est  Bonnement. 
Dimc  venc  sains  Peire  e  sains  Iianrenzy 
£t  an  faix  bos  acordamenz. 

Le  «om  DX  Mohtaudoit  ;  Quant  tuit. 
Jlors  vint  mini  Pierre  et  saint  Laurent ,  et  ont 
iâit  bmu  aoeoids. 

Lr  MxacAs  pogratsveirfmans  cirîs  alnmpnatz. 
Guillaume  de  Tudsla. 
lÀ  VOUS  pourries  voir  alors  maints  cierges  alluma. 
ARC.  ra.  Aobcrt  lu  dune  ert  reis  de  France... 
Jnate  Saine  ala  unt  mnaant. 
Dune  arière  è  donc  «Tant. 

^mam  dé  JRou ,  v.  7333  et  7190. 
Dmikes  lo  comencièrent  aes  pères  et  aa  mère 
è  eadiemir. 
Tnd.  dus  dioL  ds  S.  Grégoin,  Uist.  Jitt.  t.  XUI, 

p.  10. 
CAT.  I>oitcs.  ARC.  ksp.  Dimeas,  arc.  it.  Dun- 
qua*  IT.  MOD.  Dunqut, 
II. 
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a.  Adorc,  adongas,  adv,,  la  t.  ad  runc, 
alors. 

On  plaa  d'antras  bentatz  mnir, 
AnoRCR  vos  am  mats  e  ns  désir. 

G.  Maubzt  :  AtrestBB. 
Où  je  contemple  plus  d'autres  beautés,  alors  je 
vous  aime  et  vous  désire  davantage. 
Quan  lo  bosc  reverdeya... 
Adorcas  îea  reverdey. 

G.  RvsEL  :  Lanquan  lo. 
Quand  le  bob  «eveidlt...  alors  je  reverdis. 
Skbstaniii^,  Ans  qne  la  méftz  me  sobrevenga... 
Cav  penedenaa  del  asorcx 
No  val  a  l'arma  quatre  jonex. 
PoLQUlT  DR  Maksbills  :  Senber  Dieus. 
Amot  que  la  mo9t  me  survienne...  car  la  péui- 
teuce  de  YaUn  ne  mut  quatra  joua  à  Tâme. 
Tnh  dlh  qne  90  al  ABORGAa  nah  en  aqoel 


ZiV.  do  Sj'drac,  fol.  87. 
Tous  ceux  qui  sont  4  Valors  nà  en  ce  signe. 
jédv,  comp.    Drs  adorx  en  lay. 

Lit^.  de  Sjrdrac,  rd.  ^. 
Jfès  alors  en  Ik.  ^ 

ARO.  RR.  AdUnc  jnra  k'il  les  pimueit. 

Maeie  DR  Frarcb,  t.  Il,  p.  35o. 

Estana  adot^  à  Paris,.. 

Mangeant  le  ponre  peuple  selon  la  cons- 

tnme  Sadanc. 

MoRSTRiLiT,  t.  I,  fol.  7a  et  ga. 

ARC.  CAT.  Ad/jneks.  ARC.  IT.  Adumk$.  ir.  mod. 

Adunquo, 

DORC,  S.  m.,  cruche,  vase, 
Loe»  prov.    Tan  vai  lo  ooacx  a  l'aîga 
Tro  que  Tansa  lai  rema. 
B.  Gabborel  de  Marseille  ,  Coblas  triadas. 
Tant  va  la  cruche  à  Tmu  jusqu'à  ce  que  l'anse 
demeure  là. 

Proverbis  es  oonnis  qne  tant  vay  lo  dorc  a 
l'ayga  tro  qne  se  trenca. 

r,etFort.,fiÀ.B6. 
Le  proverbe  est  commun  qne  tant  va  la  cruche  à 
l'mu  jusqu'à  ce  qu'elle  se  brise. 

a.  DoRCA,  s,/,,  cruche,  cruchoo,  bocal. 
Laissi  gran  cnba  per  dorc 
£  ydria  per  panca  dorca, 

Gavaudar  le  Vieux  :  Lo  mm. 
Je  bisse  grande  cuve  pour  cruche  et  jarre  pour 
petit  cruchon. 

Sanmada  de  dorcas,  qne  son  oijob,  dona 
nna  dorca. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  107. 

10 
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Une  charge  de  cmekons,  qni  soat  pots  à  eiu,  donne 
un  cruchon. 
AHC.  CAT.  Dorea. 

DORMIR,  DURxn,  v^,  Ut.  BOAum^^ 
dormir. 
Los  hneills  te  ckot  p«r  i>osjini. 

DsinSS  DE  PlÀBES  ,  Âuz.  cass. 
Tient  les  yea&  doe  pour  dormir. 
Greu  conqaier  bom  lien  tern  en  scAMur. 

BbktrjlXD  db  Bobh  :  Genlfid  nostre. 
Difficilement  on  conquiert  bien  terre  en  dormant. 
Qoar  Diens  dobm  que  Te  Iw  solie. 

Le  CBEYALiBft  DU  TkMPLE  :  In  e  dolor. 
Car  Dieu  dort  qui  «vait  centume  de  Teiller. 
Sukftantiv,  E 1  trop  veUiar  e  1  paoo  noEanKa. 
Abvaih»  bb  Mabubo.  :  Dona  genser. 
Ei  le  beaaoonp  reiller  et  le  peu  dormir. 
Part.  prés.  Prùv.    A  Tolpilh  DO&MBxr 

Non  entra  grilh  en  boca  ni  en  den. 
.  £.  Caieel  t  Tôt  lui  plai. 
A  renard  dormant  il  n'entre  grillon  en  boucbe  ni 
en  dent* 
AHC*  VR.  Tmke  io  dom,  ma  Imcbe  eaprenl. 

Lai  d*Haveloc,  v.  297. 
CAT.  Bsp.  POBT.  Dormir,  it.  Dormire, 

a.    DoRMlLLOSy    DUEMILLOSy    Ot^j, ,    àOT- 

menr. 
Me  preiamls  qa'ien  no  fos  dobhillos, 
Enana  velbes  tota  noeg  tro  al  dia. 

GiRAUD  BE  BoRHBCL  :  Rei  glorios. 
Vous  me  pnies  que  je  ne  fusse  pas  dormeur,  mais 
que  je  veillasse  toute  la  nuit  jusqu'^an  jour. 
Car  per  aeinbor  dubmiixos 
No  ▼oill  intrar  en  gnerra  ni  en  ooaten. 
Berteahd  de  Boaii  :  Gent  iâit  nostre. 
Car  pour  seigneur  dormeur  je  ne  yeux  entrer  en 
gneire  ni  en  dispute. 

AHC.  Bap.  Dormt/oso,  port.  DormSSo.  rr.  Dor^ 
^ioso. 


3.  DoRMiDORy  s,  m,,  lat.  dormitoRi 
donneur. 

Sdngner,  lo  gap  qne  fiiilE  lo  ser 
"Voa  oblidon  dlb  dorbiidor. 

T.  DU  COMTE  DE  RhODEZ  ET  d'H.  DE  S>GtR  :  E 

▼ostr'ais. 
Seigneur,  ces  dormeurs  tous  oublient  la  plaisan> 
terie  que  tous  faites  lo  soir. 

CAT.  ESP.  port.  Donnidor,  it.  Dormttore. 
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/|.  DORMXDOR^  S,  m»,  lat.  dormitorùutt^ 
dortoir. 
S*en  intret  al  oorkidor  tôt  snan. 
pHnomcNA. 
11  entra  au  dortoir  tant  doucement. 
Jaaao  e  dormo  en  on  DORiiinoR...  Far  dor- 
MiDOR  non. 

Ta.  de  1819.  DoAT,  t.  GXXXn,  fol.  338 et  339. 
Ds  ooncbent  et  dorment  en  même  dortoir...  Faire 
un  dortoir  neuf. 
AHC.  VR.  Gknatre  y  fit  faire  e  dormotr, 

Gelier,  qniaine  e  refireiloir. 
B.  DB  Sautte^Haube,  Chr.  des  ducs  deNwm., 

M.  76. 
AHC.  CAT.  Dormidor.  ahc.  Bgp.  Dormitor.  rr. 
Dormùoro, 

5.  DoAxiToaiy  s.  m..  Ut.  DORHiToaiftin , 
dortoir. 

El  DORMETORi  d*aqDeU  gljeia. 

Cat.,  dels  apost.  de  Borna,  fol.  106. 
An  dortoir  de  cette  église. 
CAT.  Darmieori.  bsp.  port.  it.  Dotmittmo, 

6.  D0RVIC1O9  ^-f*»  Iftt*  DORMiTio,  som- 
meil, repos.  * 

Siala  DOBMicio  del  malante  aobra  lo  aîea 
dos. 

Trmd.  d^Albuctuis,  fol.  63. 
Que  le  sommeil  du  malade  soit  sur  le  sien  dos. 

—  Engourdissement. 

Sent  en  aqnel  loc  del  pe  dormicio  et  for- 
migament. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  96. 
11  sent  en  ce  lieu  du  pied  engourdissement  et 
fourmillement. 
BSP.  Dormichn.  it.  Dormixione. 

7.  DoRMiTAR,  v,y  lat.  DORMiTÀRtf^  som- 
meiller, dormir. 

Part,  pris.  Doruftai^  donnen,  vellan. 

Cariulaîre  de  Montpellier,  fol.  17^. 
Sommeillant ,  dormant ,  veillant. 
CAT.  B8P.  PORT.  DormitoT.  IT.  Dormiian, 

8.  Adorxir,  ADURMia,  V,,  endormir, 
sommeiller. 

Adormic  ai 
En  la  frlda  de  la  donzela. 

F.  de  sainU  Enimie,  fol.  33. 
S'endormit  an  giron  de  la  damoiselie. 
Ane  tan  aaan  no  m*ADORMi. 

G.  RuDBC  :  Vo  sap  cbantar. 
Jamau  je  ne  m*endormis  aussi  agr^enent. 
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Kg,    Fay  lo  asobmxr  eo  ton  p«€eat. 

r.  €i  Fêrt,,  £b1.  71. . 
Le  &il  endormir  on  aon  péché» 

Son  yen  es  tan  frtg  que  tôt  membro  tet 
moftWT  <t  Mi  aentîmoit. 

JS/uc.  deUujfropr.,  fol.  240. 
Son  twin  «tt  ai  froid  qu'il  raid  tout'menbre  «n^ 
dormi  et  aum  ■entimflnt. 

Pat  pas,  La  nneg,  qaan  mi  soi  ADuaiim. 
B.  BE  VxirTABOua  :  Pel  dob  cbant. 
le  Boit ,  quand  je  me  sois  endormi. 
Im,  km  Diea  i*ef  AoomMiT  ela  ga«lx  celestials. 
y.  de  S.  Honorai. 
n  s'ait  endorme  vwec  Dieu  danii  las  joiet  câottai. 
CAT.  Avo.  xtp.  Adormin  it.  Addormirt. 

9.  EHDoaMiRy  BHouRMiA,  V,,  enclormir. 

Per  pane  de  joi  no  ni*i«i>irEXi. 

Gavavoas  lb  Yibux  :  L'aiitradia. 
Pta  s'en  faliot'que  ja  na  m'endormes  de  joie. 
Pa/t,  ;mu.  Clans  mot  hndha»  fiw  nn  soapir» 
Sn  aospiran  Tao  htdosmitz. 
AuvAim  va  Marvul  :  Dma  genaar. 
^  Je  daa  mea  yenx,  iaia  un  aoupir,  en  aaupinuit 
js  nis  endormi. 

^.    Haa  la  gleisa  esta  Un  bsdubmida  , 
Qoe  de  paasar  negns  borna  non  coTÎda. 
H.  Gauoblm  :  Ab  grans  trebaUa. 
Maisr^liae  demeura  si  endérmie,  qu'elle  ne  con- 
vie personne  de  passer, 
ac.  pa. 

A  tant  a'ett  endormit  od  eest  pnrpeoaement. 
Roman  de  Hom ,  fol.  5. 
CT.  Indormire, 

'0.  AcoNixniifiR ,  v.,  endormir. 
Pat,  pas.    Qant  serai  Acosnoaiin. 

P.  RoGiEB  ;  Dousa  amiga. 
Qond  je  serai  endormi. 

11.    Ent&edo&mzk,    v.y    sommeiller, 

rêver. 
Pan.pas.  Tan  Tarn  de  bon  ooratge 
Cades  aoi  saTaiDoavu. 
PfEABs  d'Autershe  *.  Ben  a  tengut^ 

Je  l'aime  de  si  bon  cœur  que  je  suis  toujours 
rAfani. 

IH)RN,  s.  m.,  morceau^  darne. 
Dits  benedicite  e  près  son  dorh. 
Amande  Gérard  de  RossUion  ^  ibl.  76. 
IHt  bénédicité  et  prit  son  morceau^ 
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Ges  per  so  no  tti  pncsc  partir  nn  doih  , 
Si  mi  ten  près  a'amors  e  m*enlîama. 

B.  DE  TaVTADO€l  :  Be  m'an. 
Pour  cala  je  ne  pois  point  m'en  séparer  d'une 

dame,  tant  aen  anour  me    tient  priaonaiCr  ai 

m'aalaoa. 

KMiT.  Doma. 

DORS»  DOS,  *.  m.,  lat,  noRSum,  dos, 
derrière* 
Han  doas  gibbas  el  noaa. 

Sluc.  de  las  gropr,,  fol.  241. 
Ont  deux  bossea  au  dos. 

E  Is.mana^detras  lo  noa  lier. 

Roman  deJaufre»  fol.  7I. 
Et  lier  les  mains  derrière  le  dos. 

Fig.  Martella  ab  ao  martell  sobre  nostre  nos , 
e  *11  nos  Airga. 

^.  ef  rert.,  fol.  44. 
Marldle  sur  notre  dos  avec  son  marteau,  et  il 
nousfiirge. 

ASC.  CAT.  Dors,  dos.  aav.   porv«   Dorso.  it. 
Dorso,  dasso. 

a.  DoRssAR»  V,,  rosser,  bdtonnec. 
Pa/t.  pas.  Aocic  lo  jnzien  qne  tots  los  tes- 
timottis  eron  oorssats  e  flagellais  per  lur 
mal  prinoep. 

V.  et  VeH. ,  fol.  98. 
La  juif  entendit  que  toiia  les  témoins   étaient 
bâtonnés  et  flagellés  pour  leur  mauvais  prince» 

3.  Ajdorsâ  ,  adv.,  en  arriére ,  à  reboars. 

Amors,  qn'el  fsi  anar  adossa, 
Li  toi  lo  talen.e  1  trasporla. 

K.  VmAZ.  DE  Bbsaudoh  :  Unes  navas. 
Amour,  qui  le  fait  aller  à  rebours,  lui  ôte  la  vo- 
lonté et  le  transporte. 
Aire.  CAT.  Adors. 

4.  Endossar»  v.f  endosser. 

Lors  aubères  s^bstdossbro. 

Roman  de  Fierabms,  v.  4606. 
Ib  s'endossèrent  leurs  hauberts. 
Part,  pas. 
Iscam  nos  en  defors  los  anberczs  brdossats. 

Roman  de  Fierubrus,  v.  sHag, 
Sortons-nous  en  dehors  les  banberts  endossés. 
Bsp.  Endosar.  port.  Bndosstw. 

5.  Trasdossa,  s.f.,  fardeau,  endosse. 

Sas  espatlas  semblon  tbasdossa. 

P.  Gabduval  :  IVEstave. 
Ses  épaules  semblent  endoess. 
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/^.        Oe  trop  imU  tmasoma  , 
Eoina  ^Oê  «lyita. 

G.  Fiftviiiuf  I  SirreotM  TOilh. 
Borne,  Yoiu  tous  ehaifpa  da  très  aunvaifyïp^ 


DOTZ,!./.,  source. 

Dins  las  dots  de  la  foot. 

Sluc.  de  las  pnopr,s  f»l.  74. 
Dans  lai  soutves  de  la  foDiaine. 
Dots  es  que  Diens  de  paradis  nos  tni , 
lyaiga  plasen  benesrit*  e  senhada. 

SsHVBai  BB  GiROiTKs  :  ToU  hooBf  de». 
Cett  une  source  que  Dieu  nous  tire  de  pafSdU, 
d'esu  agrédble,l>tfnie  et  marcpi^du  signe  de  la  crois. 
tig.      En  liais  nais  de  tou  bes  la  dots.    - 
G.  RiQOiXR  :  Qui  a  aon. 
Eu  elle  naît  la  source  de  tous  biens. 

Awc.  WK,  Cestla  fontaine ,  c*est  la  doit 
Dont  sortent  toit  li  let  péehié.. . 
Eome  est  la  <ftNa  de  la  malice. 
FabL  et  eout.  orne.,  t.  II ,  p.  397  M  ^^ 

a.  Aj>outz,  s./.,  source. 

De  miech  de  la  peira  issira  grantz  adoutz. 

y.  de  S.  BoHorat. 
Du  milieu  da  la  pierre  sortira  gnnde  soM^te* 

3*  DoziL,  s,  m.,  douzil,  faucet. 

So  que  es  dedins  lo  va  jssel  eovan  qne  venga 
alnoub.    V 

r.«irsr<.,fol.  85. 
n  aoBTieiit  que  ee  qui  est  dan  la  Tsissean  Tienne 


ASC.  FB.  Le  dùtii  on  fanoet  de  la  tonne. 
Coui.  de  Labour.  Du  CA«6t ,  t.  II,  col.  1664. 

4.  Adokilhaa,  V,,  perceri  doisiller. 
Part,  pris.  Fig. 

Pneis  rimbrlro  ab  lansa  lo  lairier, 
Adozillah  aqnel  santz  pimentier. 

Matfbz  EbmbngAvd  ,  Épitre  à  sa  smur. 
Puis  avec  lance  ils  lui  ourrirsot  le  côt^,  doisillant 
ce  saint  piment. 

Part.  pas.  El  filh  de  Dieu  que  fo  adoolbats 
Cant  ab  lansa  nberts  fo  son  costats. 
MATtax  ERXEiroArD ,  Éptire  à  ta  scmr. 
Le  fils  de  Dieu  qui  foi  doisilU  quand  son  cdtë 
fut  ouTort  sToc  la  lance. 
A«c.  va. 

Pois  à  booillons  fameux  le  frysoient  doisiiler, 
Loache  dedans  la  tasse  et  tombant  pétiller. 
Bemi  Bsukau,  1. 1 ,  p.  i44- 


DRA 

DRACy  s.  m.,  ht.  muoo,  dragon. 
Tant  qn'el  dkac  ac  dévorât 
Mot  de  la  gent  de  la  dotât. 

Fragm.  delà  F',  de  S.  Georges. 
Taat  que  le  dragon  eut  dëfortf  baansenp  àè  la 
gentdak  cittf. 

Adono  cant  lo  dbaob  si  fo  wm 

En  la  roca.... 

r.deS.SMimdesîA.9i. 
Akn  qnand  le  dntgom  se  fut  rais  en  la  niclie. 

cat.  Drag.  tr.  Droùo. 

a.  D&ACOir,  s,  m.,  lat.  nKxcovem,  dra- 
gon. 
E  '1  ma^  lo  DRAOon  en  prwansa  de  tots. 

V.  de  S.  Honorât. 
Et  le  dragon  le  mange  en  présence  de  toiu. 
Eyssîim  dni  dbaooit  sobrier. 

Trad.  d^un  évang.  apoer. 
Deux  dragons  énoiuies  sortirent. 
Loo.         Mas  eor  a  de  nmAGOir. 

P.  YtùJA  !  Ajostar. 
Mais  a  eosnr  de  dragon. 
Bsr.  Dragon.  vomT.  DmgaS.  rr.  DragOg  dra- 
gone. 

•—  Constellation. 

Estelas  de  las  qoals  la  nna  «pelam  cap  de 
oaAOo  »  Faotra  00a. 

Ebtc.  de  las  propr.,  foL  117. 

Etoiles  desquelles  nous  appelons  l'une  tÂca  de 
dragon  j  l'autre  queue. 

3.  Deagonat,  s.  m.,  dragonean,  jeune 
dragon. 

Drago....  el  ventre  a*engendro  loa  niAoc* 
MATS  dels  ootis. 

Sbtc.  de  las  propr.,  fol.  277. 

Dragon. ...  an  ventre  les  dragoneause  s^engaidrent 
des  œufs. 

4.  Deacuictea,  s.  f,,  lat  DRACoirTÙcm^ 
estragon,  serpentine. 

DmAGUSTBA  es  berba  ab  basta  vayra  a  goisa 
de  colobre  et  semlant  a  drago ,   per   qne  es 
dita  DBAOnvTBA  et  segon  antres  serpentiBa. 
Elue,  de  las  propr.,  M.  ao6. 
1/estragon  est  herbe  avec  tige  verdâtre  en  guise 
de  couleuTre  et  ressambiaut  k  diagon ,  par  qnat  elle 
est  dite  estragon  et  selon  d'autres  sei^wnline. 
CAT.  Dmgonaria.  tsf,  pobt.  Dragontea,  it. 
Dracontea, 


DRA 
DRAGEA,  x./.,  drtgoe. 
Una  livra  de  saàosà  porlada. 
nt.  de  i4a8.  Bist.  de  Htmes,  t.,  III,  pr. ,  p.  aa5. 
Une  livre  de  dragée  perlÀ. 

CAi.  Drm^efa.  «m.  Gragea.  poat.  Grtmgêa, 

DRAGMA,  s.f,,  lai.  draghma,  drachme, 
sorte  de  poids. 

Dha«ma  qae  es  la  vin  pavtidade  la  oom.... 
Unsa  pcza  vxu  dragma«  et  xxniz  fcnipeb. 
Elue,  de  las  propr,,  fol.  281. 
Drachme  qai  est  la  huitième  partie  de  Tonoe.... 
L'once  pète  huit  drachmes  et  Yingtquatre  acropules. 
CAT.  Dragma,  Mf.  Draema.  poet.  Drackma. 
is.  Dramma, 

DRAP,  s.  m,,  drap,  habit,  nappe,  linge, 
linceul,  étoffe. 

Voyez  Maratori,  diss,  33;  Denina, 
t.  m,  p.  20. 

Son  DRAP  non  caoja  per  peilla. 

AuGisa  :  Eia  quaa. 
n  change  ion  drap  aenf  pour  guenille. 

Los  dergnea  revettits  de  draps  de  seda. 

PHlU>](CfrA. 

!«■  ecclénastiques  revétni  d'habits  de  soie. 
Ans  remanra  rauiars  senes  draps  e  sens  lu. 

Palais  ;  Mot  m'enoia. 
Hais  fwnUà  restera  sans  nappes  et  sans  lumière. 
Gant  er  oneit ,  ans  c|oe  sia  frag , 
ColaU  o  per  drap  estreg. 

Devdbs  de  Pradbs  ,  Jut,  eass. 
Quand  il  sem  èait,  avant  qu'il  soit  froid,  coules- 
lepav  u  limgeweni, 

Alîxandnes»  que  tôt  le  mon  avia, 
No  *tk  portet  ren  mas  an  drap  solamen. 
Pons  DR  CaPDuKil  ;  Er  nos  lia. 
Alaaaodre  ,  qui  avait  tout  le  monde ,  n'en  emporta 
tien  excepté  un  liaeeul  seulement. 
Piff.        An  pre»  nna  félla  ad  ordir 
De  DRAP  d'enveia  e  de  tort. 

Harcasrds  ;  Emperdre. 
Us  ont  pHs  une  toîk  A  «urdir  d'^lqj^e  d'eRvie  et 
detort. 

Avc,  wtL^  CSlt  s.  Koamains  éstoit  cOz  qoi  norri 
S.  Beneoit ,  et  li  bailla  les  dras  de  relegîon. 
Jtec.  des  But.  de  Fr.,  t.  III,  p.  igS. 
cakp.  Drap,  amc.  up.  port.  Trap^.  n,  J^rappo, 

a.  Drapel,  s.  m»y  drapeau,  lange,  couche. 
Ela  per  se  ewelopet 
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Son  effan  «n  draprir  patUc. 
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Bretf.  d^amor^  fol.  84- 
Elle  enveloppa  par  soi  son  enfant  en  petits  dr»' 
peaux. 
En  panbres  draprls  mes  et  envolopatt. 
Aornoa  de  Fterabras  j  v.  1434. 
Mis  et  enveloppé  en  pauvres  langes, 
ABC.  PR.  Deasired  OBt  ses  dmpels. 

Ane,  trad.  des  Up.  dm  Bats ,  Ibl.  6. 
L'anvaloppe  de  langea  et  de  petite  ânpêtmx 
poar  le  tenir  chanldement. 
Amtot  :  Tr,  de  Plutarftte,  Morales ,  t.  II,  p.  i35. 
CAT.  Drapet.  rsp.  TrapHlo.  port.  Trofinko. 
ZT.  DraptUo, 

—  Maladie  des  yeux. 

Pasio  de  nelhs  dits  taca  o  malha,  teb  o 

DRAPBX.. 

Jï&ic.  de  las  propr.,  fol.  83. 
Maladie  d'yapz  dite  taeha  on  maille,  toile  ou 
drap^. 

3.  Draper,  dIlapier,  s,   m,,  drapier, 
marchand  de  drap. 

Drapbrr  e  ferrera  e  pclhiaera. 

Chafie  de  Mont/errand  de  134$. 
Drapiers  et  ferronniers  et  peUsUen. 
Li  DRAPiRR  an  faff  enprenemon 
Qae  no  laiaon  lar  drap  senea  argen. 
T.  DE  GuiLLALMXT  BT  R^DH  PRBVR  :  Senher  prior. 
Les  drapiers  ont  fait  accord  qu'ils  ne  laissent 
leurs  draps  sans  argent. 

Pero  li  pas  onratz 

Son  nommats  mercadler, 

Aisi  co  fon  drapirr. 

G.  RiQUHR  :  Pus  Dieu. 
Pour  cela  les  plus  estimi%  sont  nommés  mar- 
chands ,  ainsi  comme  sont  les  drapiers. 
AHC.  CAT.   Draper.  Axrc.   aap.   Drapero.    xt. 
Drappiert. 

4.  Draparia,  s,  /.,   draperie,   habit, 
manteau. 

Menam  draparxa  qn*eii  fassam  nostrepro. 

Roman  de  FUrabras,  v.  iffâ%. 
r^otts  conduisons  draperie  pour  que  nous  en  las- 
sioas  notra  profit. 

De  vendre  draparxa 
B  semblan  mercadana. 

Bretf.  d*amor,  foL  3o. 
De  vendre  draperie  ei  semhlahle  aMrchandise. 
Ni  parton  gcs  inr  draparxa 
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AiiBOom  uint  Bbrtln  fim». 

P.  Gabihhai.  :  Ab  toIs  d'ao^ 
tfi  ne  ptrtagent  point  leur  «toulMic  aifici  que 
Gûmit  nint  Martin. 

—  État  du  drapier. 

IiM  goardas  de  la  drapaeia. 
Tif.  <ltf  xni«  siècU.  Doat,  t.  GXVIU,  foU  3^. 
Les  g»rdet  de  la  draptrie, 
La  DEAPULiA  ▼enneUia  aion  ▼  rotloa  per  nn 

oosol. 

CaHuUire  d»  MontpeUUr»  fol.  4&. 
Qne  la  dmperie  rermeille  aient  cinq  suffrages 
pour  un  oonsal. 
CAT.  Draperia,  bsp.  Traperia,ir,  Drapperia. 

DROGOMANy  f.  m.,  drogman,  truche- 
ment. 

Per  fob  teno  Polies  e  LombarU, 
B  Longobarts  et  Alamana, 
Si  ToloA  France»  ni  Picaris 
A  aenhora  ni  a  DAOooMAMa. 

P.  Cabiukal  :  Per  fols. 
Je  tiens  pour  fous  Pouillois  et  Lombards ,  et  Lom- 
liards  et  Allemands ,«  s'ils  renient  Français  ni  Pi- 
cards pour  seigneurs  ou  pour  &uchemetU*. 
Mat  entre  doa  amans 
Den  ester,  ses  mentir, 
Qoant  bom  lo  pot  cbaoair. 

Us  fisels  DROOOMAHS. 

A.  DR  PECoiLAiir  :  Sitôt  m*es. 
Mais ,  sans  mentir,  un  fidèle  truchement  doit  être 
entre  deux  amants,  quand  on  le  peut  choisir. 
F^,        Ma  cbansos  m'er  drogomahs 
Lai  on  en  non  ans  anar. 

RicHAiB  SB  Babbczieux  t  Atressi. 
Ma  cbanson  me  sera  truchememt  Ui  où  je  n'ose 
aller. 

Qnar  H  baelh  son  deogovah 

Del  cor. 

A.  SE  Peovilaim  :  Ancmais. 
Car  les  yeux  sont  truchements  du 'coeur. 

En  arabe  tarjuhan,  tarjumbn  ,  tor- 
GUMAH ,  signifient  interprète. 
iT.  Drogmano,  drog<mumno. 

DROGUA,  s,f.y  de  l'anglo-saz.  d&dggs, 
drogue. 
D&OGUAs  venenosas  a  pemîciosas. 

Fmrt  «la  JBéam,  p.  1078. 
Drogue*  Tënënenses  et  pernicieuses. 

CAT.  ESP.  VORT.  rr.  Droga, 
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a.  DEOOurr,  adj.^  basanné. 

E  *]  marquas,  (fi^  l'espiza  m  œisr 
Gnerfeye  lai  blancs  e  drogoits. 
Rambavd  de  Yaquexras  :  No  m'agrad'  ÎTems. 
Et  qne  le  marquis,  qui  me  oeignit  T^pée,  guerroie 

là  blancs  et  basannés. 

DROMADABI  ,    daomkdaki  y    dromo- 
DARi,  s,  m.,  lat.  D&oMA^^  dromadaire. 
Son  drogoman  apela  qoe  sol  sosbreos  portar; 
Monta  snl  dromooar,z  e  pensa  del  anar... 
May  no  ynelh  drom adarz  mener  ni  cavalgar. 

Roman  de  Fierabras  ,  ▼.  366o  et  3667. 

Il  appelle  son  drogman  qui  a  coutume  de  porter 

ses  brels  ;  il  monte  sur  le  dromadaire  et  s'oecupe 

d'aUer... 

Je  ne  renx  plus  mener  nicherancher  dromadaire. 

Dromede  o   DROMBDAai  es  bestia  semiant 

camel. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2^^. 
Dromède  ou  dromadaire  est  béte  resMmblant  au 
cbameau. 

a.  Drohedaei,  s.  m,,  gardien  de  dro- 
madaires. 

DaoMXDARZ  as   propriament  gardayre  de 
dromedes. 

S  lue.  de  las  propr.,  fol.  348. 
Dromedaire  est  proprement  gardien  de  dromedes. 
CAT.  Dromedari,  xs».  port.  rr.  Dromedario. 

3.  Dromede,  s.  m.,  dromadaire,  dro- 
mede. 

Arabia  en  camds  aC  dromxdxs  babandans... 
Dromede  o  dromedari  es  bestia  semlaat  oamél. 
Ebtc.  de  las  propr.,  fol.  ^8. 
L'Arabie  abondante  en  cbameaux  et  dromadai- 
res... Dromede  ou  dromadaire  est  béte  ressemblant 
au  chameau. 

DROMOy  s.  m.,  grec,  /j»ê/sef ,  chemin, 
plate-forme,  esplanade. 
Sarrasi  asantero  la  tor  a  gran  rando  ; 
Tôt  an  eonqoist  lo  barri  tro  a  Tansor  dromo. 

Roman  de  Fierabras  ,  ▼•  33 16. 
Les  Sarrasins  assaillirent  la  tour  aroe  grande  im- 
pétuositéi)  ils  ont  conquis  tout  le  rempart  juaques  à 
la  plus  bante  plates/orme. 

DRUT,  s.  m.,  ami,  courtisan,  vassal, 
galant,  amant,  favori. 
L'ancien  allemand  employa  drout. 


DRU 

navrer  dans  le  sens  d*ami,  de  fidèle. 
Wachtek  ,  Gloss.  geAnan.,  ▼•  D&avt. 

Dans  la  lettre  adressée  en  858  par 
les  évéqnes  de  France  à  Louis  de  Ger- 
nuoie,  oo  lit  : 

Qaando  anima  Testra  de  eorpore  eziet...  et, 
nie  lolatio  et  oomitato  DErDoauM  atqae  ra^ 
aoram,  nnda  et  desolau  exîbit. 
Balw.,  Capit.  ng.  fr.  an.  858»  t.  U,  col.  104. 

J.  SiExoND,  dans  ses  notes,  ilnd., 
eoL  782 ,  explique  ce  mot  d&udo&ux 
]piTjidelium  amicorum* 

Sanher,  rostre  manjara,  so  ditz  lo  cou, 
Vm  es  aparelhatz;  ja  Tostres  oaun 
Intren  s'en  el  palais. 

Bjunam  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  i5. 
Scigiiear,  rotro  manger,  c«  dit  le  enisinier,  roa» 
«t  préparé;  d^4   toc  courtisans  entront  dans  le 
pthit. 

Ttolnomd'anuna 
En  DtOT  se  mada. 
JUmbaud  SB  YÀQinEUiis  :  Kslenda. 
J«^'i  ce  que  le  nooi  d'amant  ae  change  v^favon. 
Qoatre  esealos  a  en  amor: 
Lo  premier  es  de  fegnedor, 
£1  segons  es  de  preiador, 
E  lo  ters  es  d*entendedory 
E  lo  qaart  es  baut  apelatx. 
Uv  TaocBADOUR  AHoiiTMB  :  Domna  tos. 
D  y  •  quatre  degrés  en  amour  :  le  premier  est 
J'muitnoaaToaé  ,  le  second  est  de  suppliant ,  et  le 
*i">*ine  est  d'entendeur,  et  le  qaatrième  est  appelé' 

AK.  n.   Tosire  amis  sm  et  rostre  drus.,. 
La  eomtease  et  ses  damoiseles 
Et  les  daraes  et  les  paoeles 
NI  a  oele  n'en  fieist  son  dru. 

FabL  etcont.  anc.,  t.  III,  p.  Sag. 
Sire,  bien  poissiez  ros  renir 
Conme  mes  amis  et  mes  navz. 

Roman  du  Renari,  t.  III ,  p.  3o3. 
*»c.  C4T.  Drat.  n.  Drudo, 


DUE  jg 

Le  péeU  est  si  déplaisant  qiAl  lait  des  gslaBla  an 
liea  de  mattresses. 

Fîg.  Pren  esciivetat  per  amiga  e  per  droba. 
GviLLàvn  DE  LA  TouR  :  Un  sirrentes. 

Pirwid  avarice  peur  amie  et  poor  mattresse, 
A»c.  FR.  Qo»en  die  qoe  j'aie  bele  drue, 

Nouu.  rec.  de/abl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p.  i53. 
Avc.  CAT.  Druda. 

3.  DauDA&iA,  s.f,,  galanterie* 
£  1  fin  liai  amador 
B  las  donnas  ses  baozia 
Mantengnesson  drudaria. 

6.  Faidit  :  Tug  cil  que. 
Et  que  les  tendres  amanU  loyaux  et  les  dames 
«ans  tromperie  maintinssent  galanterie. 
Sai  d'amor  tôt  son  mestier 
E  tôt  aisao  fn'  a  drubarz*  aban. 
P.  Vidai»  :  Drogeman. 
Je  sais  d'aaMmr  tout  son  métiw  et  tout  ce  qui 
conrient  à  galanUHe. 

Baisa'  amor  e  doebai 

E  liai  DRUDABXA, 

G.  Faidit  :  Raaos  e  mandamen. 
L'amour  baisse  et  déchoit  et  loyale  galanterie. 
AHc  VR.     Molt  la  reqoist  de  druerie, 
II  ii  donroit  assez  joiaos... 
Je  vos  otroi  ma  druerie, 
Soies  amis  e  joa  amie. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  III,  p.  agS,  t.  IV,  p.  6i. 
AHc.  CAT.  iT,  Vruderia. 


^  DauDA ,  s./.,  amante  y  maîtresse. 
Jamais  non  roofll  arer  druda. 
Bertbas»  DR  BoRV  :  Domna  pois. 
JtBnû  je  ne  toux  aroir  amante» 
I«  pecbatz  es  lan  desplasens 
Qn'el  fiû  en  loc  de  orudas  drotz. 

EsPKRRVT  :  Qui  non. 


DRUT,  adff,,  dru ,  vigoureusement. 
Tan  grans  cotps  bi  ferrem  nos  drut. 

Bebtrand  de  Born  :  Lo  coms  n'a. 
Taat  grands  coups  nous  y  frapperons  dru. 

DUESCA,/?w>.,jasques. 

D'on  par  soleils  nuasc*  al  jom  qoe  ajoma. 

A.  Daniel  :  Lanquan. 
D'où  paraît  le  soleil/iu^n'au  jour  qui  luit. 
A»c.  VR.      Sner,  dist-il ,  or  ne  dontés  mie , 
Dusc'i  demi-an  rerenrai. 
Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  ai. 

a.  Enjuscas,  ^71^/9.^  jusques. 

Del  temps  d*Adam  kstjusoas  al  dollvi ,  non 
ploc,  ni  las  gens  non  bevion  vi  ni  manjaro 
carn* 

ZiV.  de  Sjrdrac  ,  fol.  99. 
DepuU  le  temps  à'kàemjusi/ues  au  déluge ,  U  ne 
plut  pas ,  ni  les  gens  ne  buvaient  vin  ni  mangeaient 
chair. 


8o  Din 

DUIy  MTT,  suj.;  DOS,  rég.  aâj*  num. 
mascy  lat  duo,  deux. 

DoAf»  /lif.  et  pég.fémin,,  deux. 
Pot  ao  qae  mais  no  falhiran  tôt  temps 
Aqaist  DUT  dol  que  son  Tengat  «McmiM. 
Aunai  DE  PioinLAUi  :  Ane  aoa  cogey. 
Piroe  que  ces  <2n«r  chagrins,  qui  sont  tcbiu  en- 
wnÉble ,  M  failliront  plot  en  aucun  tempe. 
Ane  on  bon  mot  no  fezes 
Non  i  agnes  doi  malvats. 

GàMTH  D'ÂPCHixa  :  Gominal. 
Jamaif  vous  ne  Otea  un  bon  mot  qu'il  n'y  en  eût 
deux  maumia. 

Vaaaa  d^in  malastre  Doa. 
T.  9B  G.  FA.IDIT  ET  DB  Pekdxoos  :  Pferdigont. 
FaiM  d'un  mdheur  «leur. 

DoAs  domnaa  aman  doa  cavalieta. 
T.  ra  SoBSBi.  BT  DB  Bbbtbahd  :  Doac  douas. 
Dmue  dames  aiment  deux  caTaliot. 
Doâs  coblaa  farai  en  aqoest  son. 

Gvi  VB  Gâtjjllov  r  DoM  ooblas. 
Je  ferai  deux  eooplets  sur  cet  air. 
SubstanUv.  indêt. 

No  sabran  ja  dui  ni  trei 
Quais  es  selha  qae  m'a  conquis. 
AbitAus  SB  Mabubil  :  Gui  que  fin'  amors. 
Ne  sauBDut  jamau  deux  ni  trois  quelle  sst  odle 
qui  m'a  conquis. 

Cascana  n'a  al  mens  dos, 
E  cascnns  dels  doas  o  mai. 

Bicbabd  bb  Tabâsgoit  :  AJ>  tan  de. 
Chacune  en  a  au  moins  deux ,  et  chacun  d'eux 
deux  ou  plus. 
Loc.         lÂ  anselet  nui  e  oui. 

Hambvsdbla  Broquebib  :  Qnan  rererdeion. 
Les  etaelets  deu»  à  dsicr. 

Van  cridan  ninr  e  dut. 

P.  bb  lA  MuLA.  :  Dels  joglars. 
Vont  crianl  dêux  k  deux. 
Ad»,  camp,  Ben  ramar*  ier,  hney  Fam  nos  Uns. 
E.  FovsALABA  :  De  bon  luec. 
Je  l'aimais  bien  lûer,  anjonvd'bui  jo  Faime  deux 
fois  autant. 

ABC.  BB.    Noos  sommes  or  priv^ment 
Ici  nous  dui  tant  solement. 

Roman  de  la  Rote,  t.  16608. 
De  sa  gent  refist  dous  parties. 
S'en  estaUi  dout  cnmpaingnies. 
Roman  de  Rou  ,  ▼.  gg55. 
CAT.  MET,  Dût.  roBT.  Dout,  doot.  rr.  Duo,  dtu. 


DUI 

t.  Abdui,  amsui,  ambvduI)  aé^\  num., 
sq.  masc.,  touS  deaz. 

ÀBDOSy    AXDOS  ,    AMBXDOSy    O^'.     RUm. , 

rég.  niasc.9  tous  deux. 

ÂBDOASy  AMDOAS,  AMBEDOAS  ,  a^\  num», 

suj.  et  rég.  fém.,  toutes  deux. 
.    Doncx,  per  que  ns  metets  amaire. 
Pas  a  me  laissats  tôt  lo  mal  ? 
Qaar  abdui  no  *1  paAem  egoal. 

La  comtesse  bb  Die  :  Amicx  ab  gran. 
Donc ,  pourquoi  tous  mette»-Tous  amant ,  puiaqne 
TOUS  me  laisses  tout  le  mal?  car  nous  ne  le  parta- 
geons pas  tout  deux  également. 

Lo  jom  que  ns  ac  amor  abdob  eletx. 
Rambaub  de  YA(ftJEiBAS  :  Voa  puesc  saber. 
Le  jour  qu'amour  nous  eut  choisis  tout  deux, 
Abdoas  ero  de  l'aTCScat  d'Albi  :  N*  Azalais 
era  d'un  castel  que  a  nom  Lombes...  Nb  Es- 
mengarda  si  era  d*an  bore  que  a  nom  Castras. 
F,  de  Raimomd  de  Miruval. 
Toutet  deux  liaient  de  Vérkhd  d'AUu  :  Dame 
Aa«la1[s  était  d'un  château  qui  a  nom  Lombes... 
dameEsmengarde  éuild'nn  bourgquia  BomCaatns. 
Pas  fom  AM  OUI  enfan , 
L'ai  amad*  e  la  blan. 

£.  BE  Vehtabovb  :  Lo  gens. 
Depuis  que  nous  fûmea  tout  deux  en&nIS ,  je  l'ai 
aimée  et  la  courtise. 

Ad  AMDOs  Us  espasas  sois. 

Roman  de  Flamenca  ,  fol.  ib6. 
Il  ceint  les  épées  à  fout  deux. 

Amon  doas  donas  Talens... 
Et  an  AMBOAS  près  entier. 
T.  BB  Rambaub  et  b'Albbbvt  :  Alberteu 
Ils  aiment  deux  dames  distinguées...  et  toutes 
deux  ont  mérite  parlait. 

Assats  seretz  ambbdui  d'qaaembUn. 
Elias  bb  Babjou  :  BeU  guaians. 
Vous  seres  bien  tout  deux  d'une  même  manière- 
A  son  disnar  los  ancis  ambbpos. 

P.Cabbxbai  :  Un  sirrentes. 
A  son  dîner  il  les  tua  tout  deux, 
AHG.  BB.  Andui  fuvent  boen  chevalier. 

Roman  de  Rom  ,  t.  S^lB. 
Jmlui  s'en  vont  par  Ibiplerie. 

RomauJu  RenaHj  1. 1,  p.  75. 
Et  furent  bon  ami  nttdoi. 

Roman  de  Brut,  p.  af  a. 
Ambdtù  tes  fia  en  nn  jnr  mourront. 

Ane.  tfud,  det  Uy.  det  RoU,  fol.  4. 


DUI 

Or  Ta  Bfiiurt  tant  amiué 
Qae  ambedui  sont  acordé. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  76. 
lanelement  ae  deschancèrent, 
Smàedui  en  un  lit  coochèrent. 

FaAL  €t  cont.  anc,  t.  IV,  p.  aoi. 
A  genonlx  m  mirent  chascon 
jiwibedeux  en  disant  ainsi. 

Déposition  de  RicÂoid  II. 
Ton  issirent  àtmbesdeut  para. 

Roman  de  la  FioUlte,  v.  3169. 
AMC.  CA.T.  Amdos,  amdttx,  abdas,  abduf.  bsp. 
Amboi,  ambos  à  dos,  vort.  Amhos.  zt. 
Ambtdui^  ambû 

4.DiyAi.iTAT,  5./,  du  lat.  duauV,  dualité. 
Unitat  ODUAX.ITAT  o  trinitat. 

L^s  (Tamors,  fol.  46. 
Unité  oa  dualité  on  trinilë. 

De  DUALiTAT  dot  cfl  lo  premier  nombre... 
Très  o  ternari  es  nombre  engendrât  per  ajas- 
laraent  de  anitat  am  nuairrAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  379. 

Deux  est  le  premier  nombre  de  dualité...  Trois  ou 
ternaire  «st  un  nombre  engendré  par  l'union  d'unitë 


5.  D0TZB9   adf.  num*y  lat.   Duodecim, 
doDze. 

Rotlan  e  'Ih  norzi  par 
E  1  proa  Berart. 

BAmArs  DE  YAQOEiRAS  :  Senher  marques. 
Boland  et  les  douze  paire  et  le  preux  Bézaid. 
E  '1  DOTss'mes  de  Pan. 

Aurâus  D'EHTaEYEMAS  :  Del  sonet. 
Et  Ice  douse  moia  de  l'an. 

C4T.  Doue.  lap.  Doee,  port.  Doze.  it.  Dodid. 

6,  DuoDXiri,  ^.  m.,  lat.  JUJOHEvunt, duo- 
dénum. 

Es  dit  DuoDxm ,  qnar  en  qnascn  home  es  de 
qaantiut  de  xzz  ditz. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  56. 

JD  est  appelé  duodénum  ^  car  en  chaque  komme  il 
est  dit  de  la  quantité  de  doute. 

POET.  IT.  Duodeno. 

/•DozEN ,  DOTZEH,  adj,  num.f  lat.  d^o- 
decDÊUS  y  douzième. 

El  DOSBS,  ns  petits  Lombaris. 

PlEBM  d'Avyeeche  :  Ghantarai. 
Le  dmt»ièmiet  on  petit  Lombard. 
II. 
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Dea  Dftala  comprar  la  canaa  »  la  notssvA 
part  de  Unt  cam  ela  yal ,  per  oosentùnent  del 
ordenador  de  la  gleisa. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fel.  i. 
Doit  en  plus  acheter  b  chese^  la  douzième  par- 
tie de  Unt  comme  elle  vaut ,  par  consentement  de 
l'économe  de  P^lise. 

£11  dec  esser  lo  dotses. 
Trad.  de  VBvang.  de  Nicodème. 
n  dut  être  le  douzième. 

CAT.  Doisé.  BSP.  Doceno,  port.  Duodecimo,  it. 
DoScesima. 

8.  DoTZENA  ,  s.  f.y  douzaine. 
Una  norzEiTA  de  moltos. 

Charte  deBesse  enAu¥ergne,  de  1270. 
Une  douzaine  de  moutons. 
CAT.  Dotsena.  rsp.  Docena.  port.  Dtuia,  it. 
Dozzina. 

9.  DozENSy  adj\  num.,  lat.  ducen/os, 
deux  cents. 

Per  cent  vera  ni  per  noBBHz  cansos. 
G.  Magret  :  No  m  Talon  re. 
Pour  cent  vers  et  pour  deux  cemts  dunsons. 
Li  prestet  dozshs  marabotis. 

F.  de  Bertrand  de  Bom. 
Lui  préu  deux  cenU  marabotins. 

Ben  soBEKTAs  jomadaa  s'es  Inynatx  de  aa  terra. 

V.  de  S.  Bonorat. 
S'est  éloigna  de  sa  terre  bien  de  deux  cents  \ovxoéei. 
CAT.  Dhschnu,  Ksp.  Dosàentos,  duderuos.  port. 
Dozentos,  zt.  Dugento. 

DUIRE,  nuERE,  lat.  duc^re,  conduire, 
guider,  instruire. 

Cant  Tan  peccat  a  l'aotre  duicb. 

Marcabrus  :  Assatz  m'es. 
Quand  un  péehtf  conduit  à  l'autre. 

Qn*  a  vos  sais  nos  ditoatc. 

G.  JRiQCiER  :  Lo  mons. 
Que  vous  nous  guidiez  saufs  vers  vous. 
L'ensenhamentz  e1  prêts  e  la  ralor... 
M'en  si  mon  cor  duit  de  belba  paria. 

Arnaud  de  Maruexl  :  L'eosenhaments. 
L'enseignement  et  le  mërite  et  la  valeur...  m'ont 
tellement  instruit  mon  cœur  de  belle  soci^ttf. 
Part,  pas,    VnlbaU ,  per  so  qoe  siatz  ddiz  , 
Saber  et  sen  soven  vezer. 

P.  Vidal  :  Abril  issic. 
Pour  cela  que  vous  sojes  instruit^  veuilles  voir 
souvent  sens  et  savoir. 

II 
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Sî  m  trabes  fol  ni  mil  sntcB. 

GUtLLàtlIfX  DE  LA.  ToUR  :  Ullt  ,  doM. 

Si  me  trouTit  fon  et  mal  tnttruit. 
Aire.  va. 

Bien  sont  esprerier  daire  è  ostour  è  falcon. 
Boman  de  Rou,  r.  3825. 
Le  Moond  point  aaqnel  il  m  fanlt  diligem- 
ment tUtire  et  exercer,  c'est  ans  réponses  par- 
ticolieres. 
Amyot.  Trad,  dePluturque,  Mor^.,  t.  U,  p.  91. 
Les  Athéniens  ponr   lor»  n*estoient  point 
encore  doits  à  la  marine. 

Amtot.  Trad.  de  Plutarque,  V.  de  Thésée. 
Plus   prompt  ii  faire  mal  et  plos  duit  an 
malheur. 

BkXl  BBLLfeAU,  1. 1,  fol.  87. 

^.  Dncyf.  m.,  lat.  J>vcem,  duc,  guide. 
Si  U  reis  engles  e  1  dux  normana. 
B.  DE  Yentàdour  :  Lsnquan  vei. 
Si  le  roi  englàis  et  Va  duc  nonnand. 

Pero  1  senhers  coms  ,  ducs,  marques 
N*a  ben  sa  pegnora  tracha. 

BsBTRàRD  DE  BoEH  :  Goern  e  trebalb. 
Pour  œk  le  seigneur  comte ,  duc  ,  marquis  au  a 
hien  tiré  son  gage. 

CAT.  Affc  ESP.  Duc,  PORT.  Duque,  iT.  Duce, 
duea, 

3.    DUQVBSSAy  DUOÛKMA,   S.  f..   Ut.    DU- 

cisAa,  duchesse. 

Car  mentau  duquessa  ni  regina. 

AniEHi  DE  Bbluvoi  :  TVnt  es  d'amor. 
Car  je  me  rappelle  duchesse  et  reine. 
Fig,      DoQUBSsA  de  Talen  pretz  entier. 

Gaussbeait  de  s.  Leidier  :  Puois  fin'  amors. 
Duchesse  de  Taillant  mérite  entier. 
CAT.  Duqu9S$a,  ISP.  Duquesa,  port.  DuqueMa. 
Ttk  Dmehesta. 

4.  Ducat,  dugat,  s.  m,,  lat  ducatos^ 
duché. 

Del  DUCAT  de  Normandia..»  e  del  eomUt  de 

Pei  tiens. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
Du  duché  de  liormandie. ..  et  du  comté  de  Poitou. 
A  conquérir  emperi  e  régnât, 
Estranhas  terras  et  illas  e  duoat. 
Rambjiijd  de  Yaqueieas  :  Yalens  marques. 
A  conquérir  empire  et  royaume,  «rr  sétnogères 
et  îles  et  duché. 
CAT.  Ducat,  ESP.  PORT.  Ducado.  rr.  Ducato. 

5.  Ducat,  s.  m,,  ducat ,  sorte  de  monDaie. 


DUI 

DucAE  de  Roma...  ducats  de  Yen  nia. 

Tarif  des  mûnluiies  e«  provençal. 
Ducats  de  Home...  ducats  de  Yenise. 
CAT.  Dttcat.  ESP.  PORT.  Ducodo,  IT.  Ducato, 

6.  DucToa,^.  /».,  lat.  ductoe,  conduc- 
teur. 

Adhoras  son  ductor  fa  irat  e  *1  fier. 
E  son  ductor  li  fàssa  escamiment. 
So  nostres  ductors. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  84  et  1 3. 
Alors  il  fait  son  conducteur  irrité  et  le  frappe. 
Et  son  conducteur  lai  fasse  mépris. 
Ils  sont  nos  conducteurs, 
ESP.  Duetor,  it.  Duttore, 

7.  DUCTIBILH-AT  ,  S,/,,  lat  DUCTIBILITA- 

Tem,  ductilité. 

No  es  degn  metalh  de  maior  DUCTiBxt.TTAT. 

Eliœ.  de  las  propr,,  fol.  t83. 
Il  n'est  aucun  métal  de  plus  grande  ductilité. 
CAT.  Ductilitat,  ESP.  Dmctilidad,  port.  Dueti- 
Udade.  Tt.  Duetilità. 

8.  DucTXL,  adj.,  lat.  dugtilû>  ductile. 
Coyre  coronari  dugtil  en  snbtîls  laminas. 

Elite,  de  las  propr.,  fol.  187. 
Guirre  coronrtaire  dueUle  en  lames  fines. 
CAT.  ESP.  Dttctil,  PORT.  DuctivtL  iT.  DnttHe. 

9.  Adui&e,  aduhe,  aduzer,  V.,  lat.  ad- 
Duc^RE ,  amener,  apporter,  conduire, 
écouler. 

Faiu  m*ADUR'  nn  bel  otval  bsg. 

RiCEARD  DE  TARASOOir  !  Gibrit  al  mieu. 
Fai»-moi  amener  un  beau  cheral  bai. 
S*ien  pose,  en  lo  dei  adusrr  en  preamsa. 
Trad.  du  Code  de  Justinien ,  fol.  93. 
Si  je  puis  f  je  dois  V  amener  en  présence. 
Per  que  no  Taducest  ? 

Trad.  du  Nouv.  Test.  S.  Jean  ,  ch.  Yll. 
Pourquoi  ne  Vamendtes-vom  pas? 
Si  '1  Dalfins  sai  ren  ngan , 
Ni  rADUSOH  siei  baron. 
Le  tboubadocr  de  Yillareaud  :  Un  sirrentes. 
Si  le  Dauphin  Tient  ici  jamais,  et  ses  barons  l'amè- 
nent. 

Mas  Taigna  que  snau  s*  adui 
Es  peiers  de  cella  que  brui. 

B.  DE  Yketadour  ;  Lo  rossignols. 
Mais  Teau  qui  •*écouie  douoement  est  pire  que 
celle  qui  bruit. 
F^.  A  ver  saWamen 


DUI 

ÂBoum  tote  FranM. 
Gerhqhiie  ]>e  Hoif TPSUJsa  :  Grmi  m'es, 
VofV  conduire*  toute  U  Fnnce  k  vrai  «lat. 
Lc^^ens  teaips  d«  ptêoor, 
▲b  la  iroca  vcrdor» 
Ko*  ABvi  ftielh  e  flor. 

B.  x*  YsHTAJMua  :  Lo  g«u. 
L'agroBle  temps  de  printemps,  «Tec  U  fraîche 
reidore,  noiu  apportg  feuille  et  fleur. 
Maii  lai  ou  Talor  t«d  e  tria , 
Ten  paratge  ;  et  de  lai  fhi 
On  avol  oon  aoven  i'adui. 
R.  YiBAL  HE  Besauduv  :  En  aquelh  temps. 
Mais  U  on  mérite  rient  et  choisit,  arrive  noblesse  ; 
et  dlc  fait  de  là  où  lâche  cœnr  souvent  parvient. 
Luc.  prov.  Yos  aabels  ,  doua  ^Rtil,  clan , 
Qa'aa  plasara  antre  n'ADun. 
Ahaveeu  des  EscAg  :  Oona  per  cui. 
Veoa  aaTei ,  dame  gentille,  gaie,  qu'un  plaisir  en 
«aièBe  un  autre. 
Aie.  Fl. 

U  grajodre  «nemî  Diex  ai  sont  li  renoié , 
Quant  il  annt  k  mal  faire  aduit  et  aroié. 

J.  DE  MEtnra  :  Testament ,  ▼.  64a. 
urc.  lar.  Jdmoir.  ir.  Jddurre, 

10.  Adczemeit,  s.  m.,  conduite. 
Per  rason  de  ranuESif eh  de  las  aygoaa. 
Cartulaire  de  Montpêliiêr,  fol.  79. 
Pour  nison  de  la  conduite  dea  eaux. 

H.  Conduire,  condurre,  v.,  lat.  con- 
DucAE,  conduire ,  mener,  guider. 
Tan  ktùu  qn'ill  lo  oohbvimbju»  a  Tripol 

wonalbarG. 

r,  do  Geojrvi  Jtudel. 
Ht  firent  tant  qu'ils  le  conduisirent  à  Tripoli  dans 


fig.  Mat  Diea  prec  per  aaa  grans  inerds... 
Que  m  covDVOVk  en  paradis. 

Pnaas  s'Auvebghe  :  Guy  hon  vers. 
Mais  je  prie  Dieu  par  ses  grandes  mercis...  cfu'il 
me  conduise  en  paradis 

Car  qni  joi  n!  aolas  fnî 

A  piecb  de  mort  se  cohdux, 

Làhframc  Cioala  :  Ges  non  sui. 
Car  ipû  fuit  joie  et  soûlas  se  conduit  i  pire  que 
■art. 

€AT.  Ccnduir.  bsp.  Conduâr,  fort.  Conduzir, 
iT.  Condurre, 

'2.  CoHDucH^f./n.,  conduite,  direction. 
^  oonniMB  de  naoclava. 

Tnui.  du  Codo  de  Justmiau,  fol.  8b. 
l^r  conduite  de  nochers. 
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ASC.  va.  Qne  vos  tel  conduit  ne  baiUiei 
Que  je  n'i  aoîa  domagica. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  371. 
CIT.  BSP.  Cwducton  iT.  CondotttK 

i3.  SALvcoNDuca,  s.  m.,  sauf-conduit. 
Aqnest  prêtent  saltcovsucb  ay  fach. 

Sauf-conduit  donné  par  J.  do  Fara  on  i385. 
J'ai  foit  eu  présent  stmf-couduit* 
CAT.  mn.  PORT.  Salvoeondmio.  it,  Sàtvoçon- 
dotto. 

i4*    CoNDUCTOB ,  s,  m.,   conducteur, 

guide. 

De  la  qnalla  armada  et  hott  era  conntrcroa  et 
gnida  lo  comte  Ramon. 

Chronique  des  AUtigeois,  col.  10. 

De  laquelle  arm^  et  troupe  le  comte  Baimond  ¥Uit 
conducteur  et  guide. 

AVc.  FR.  De  Tnne  fn  Richarta  eonduisières. 
Roman  de  Fierabras  en  'vers  français. 
CAT.  ESP.  PORT.  Conductor.  it.  Conduttare. 

i5.  CoNDucTici,   adj,y  laU  cohduoti- 
TittSy  mercenaire^  pris  à  loyer. 
Antres  so  dits  cokovgticis,  so  es  a  dire  lo- 
gadiers,  qoar  estan  ab  antm  per  etperanta  de 
gazanh. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  7a. 
Autres  sont  dits  moreenaires,  e'est-A-dire  pris  à 
loyer,  car  ils  sont  avec  autrui  par  espérance  de  gain. 

16.  DssnuiRB  y  DESDURE,  v.y  amuser» 
réjouir. 

Dedugbre  a  été  employé  dans  le  sens 
de  s'amuser,  dans  la  basse  latinité. 

La  collecte  de  l'office  de  la  fête  de 
r Alléluia  porte  : 

Dens ,  qnl  nos  eoncedis  allelniatiei  canticî 
dâduoendo  solampaîa  oelebrare. 

Iferc.  deFr.,  déeembre  I7a|5,  p.  a(J6i. 
On  plus  désir. 
Son  eors  me  fni  ; 
Mas  lo  joi  de  leis ,  qoar  Tarn,  me  HEsniJi. 

HAJfEvs  DE  I.A  Broqueeie  :  Meatre  qn'el. 
Où  plus  je  désire ,  son  cœur  me  fuit  ;  mais  la  joie 
d'elle  m'amiae,  parce  que  je  l'aime. 
En  Gnillemt  te  DBtDuz 
De  Monpetlier,  a  cni 
Yim  jnrar  tobre  sana 
Gnerr'  e  maatana. 
Hamraub  m  Va^HIAS  :  Len  lonet. 
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Sfammse  le  seignenr  Gailkume  de  Montpellier,  i 
qui  noas  rimes  jurer  sur  saints  gnerre  et  carnage. 
Car  TÎl  gent  e  d*aTol  oompagnia 
Segaia  trop ,  e  s' i  deducia. 

F.  de  S.  Honorât, 
Car  il  suivait  beaucoup  gent  vile  et  de  nuuTaise 
compagnie ,  et  s'y  amusait. 

17.  DeSDUG,  DKSDUCHy  DESDUI ,    tf.   m., 

plaisir,  déduit. 

Car  déport  m  creis  e  dvsdug 
LabcOa. 

A.  Daniel  :  Lanquan. 
Car  la  belle  m'augmente  amusement  «t  dédiât. 
Val  mais  solatz  e  domneis 
E  cantz  ab  tôt  bel  dudui. 

Raimond  de  Miraval  :  Ar  ab  la. 
Mieux  vaut  plaisir  et  galanterie  et  chants  avec 
tout  agréable  déduit, 
Lo  retendîr  los  graOes  lor  es  jois  e  dbsi>ittz. 

GUILLAUXE  DE  TuDELA. 

Le  retentissement  des  clairons  leur  est  joie  et  déduit. 
Li  miei  dxducb  aeran  baey  mais  plor  e 

condr. 

V.  de  S.  Honorât. 
Les  mxtasplaisirs  seront  désormais  pleurs  et  soucb. 
ASC.  ra. 

Vîndrent  à  cel  desduit,  cbescnn  fa  bien  servÎE... 
Desduiz  d*eschez  è  gîen  de  tables. 

Roman  de  Rou  ,  v.  aSoo  et  7500. 

18.  Deductio,  s./,,  lat.  dbductio,  dé- 
duction. 

En  solta  ni  en  paga  o  nBnncrio. 

Tit.  de  i3io.  DoAT,  t.  GLXXIX,  fol.  222. 
En  soulte  et  en  paye  ou  déduction. 
En  DEDtrcTioif  dels  dits  quinze  mille. 

Tit,  de  i358.  DdAT,  t.  XLIV,  fol.  io5. 
En  déducUon  des  dits  quinse  mille. 
CAT.  Deducàô.  esp.  Dedueâùn,  poht.  Deduc^ 
fâo,  vt,  Dedfvàone. 

19.  Enduta,  s,/,,  lat.  iNDUTA,  eoduîty 
apparence,  dehors. 
De  panbra  emouta  et  de  paiic  TaîlUmen. 

V.  de  Pistoleta. 
De  pauvre  apparence  et  de  petit  mérite. 

aO.  ElfDUlRE,  ENDURKE,  V.,  lat.  INDGCfRE, 

induire,  amener. 

Enduire  dea  o  monestar... 
EiTDtTiRi  es  cant  hom  enaegna 


DUI 

Aiso  c*om  Tol  c'ns  altre  fioa 
Ses  mandamen  e  ses  menaza. 
Dbodes  de  Prades  ,  Poème  sur  les  FertuM, 
U  doit  induire  ou  admonester... 
Induire,  c'est  quand  on  indique  ce  qu'on  Tent 
qu'un  autre  fasse  sans  ordre  et  sans  menace. 
Part.  pas.  Maior  de  .xiiii.  ans,  non  isn>i7G£ 
per  forza  ni  per  temor. 

Tit.  de  1245,  Jrch.  du  Rey.,  J.  323. 
Majeur  de  quatorte  ans ,  non  induit  par  finroe  ni 
par  crainte. 

Amenais  et  ekduios  ad  atso,  reconosc,  etc. 

Tu.  de  1270.  DoAT,  t.  CVI,  fol.  287. 
Amené  et  induit  k  ceci ,  je  reconnais ,  etc. 

—  Enduire ,  arranger. 
Part,  pas.  Al  seysen  jorn,  cayran  trastogs 
Li  bastimen  tan  be  rvdugs. 
Los  XV  signes  de  laj!  del  mon. 
An  sixième  jour,  tomberont  tous  les  bâtiments  si 
bien  arrangés. 

CAT.  Induir.  es».  Inducir.  fort.  Inébitir,  it. 
Indiirre. 

21.  ENTROnUIRE,  V,,  lat.  llftRODUC^RB, 

introduire. 

Emtrodutssbit  en  la  terra  d*Anglaterra. 

PnV.  ace,  par  les  R,  d^ Angleterre,  p.  22. 
Introduisent  en  la  terre  d'Angleterre. 
Part,  pas.  A  tôt  for  de  costoma  estroduit  en 
favor,  etc. 

Tit.  de  i326.  Do  AT,  t.  XXXIX,  fol.  46. 
A  tout  droit  de  coutume  introduit  en  faveur,  etc. 
CAT.  Introduir,  esp.  Introduâr»  port.  Intro- 
duzir.  IT.  Introdtirre, 

22.  Entroductio,  s,  f,,  lat.  introduc- 
Tio,  introduction. 

Haver  ertroductio  e  materia  a  far...  die- 
t«tz. 

Lejrs  d*€unorSj  fol.  I. 
Avoir  introduction  et  matière  à  faire...  compo- 
sitions- 

CAT.  Introdtteciô,  esp.  Introducdon.  port.  In- 
troducçào.  it.  Introduzione. 

23.  ESDUIRE,  ESDURRE  ,  17.,  lat.  XDUCeRE^ 

écarter,  cconduirc,  éloigner. 
'Qoar  selb  siec  amors  qai  s  n*Esoui , 
E  selb  encaassa  qoi  la  sni. 

B.  DE  Vehtadour  :  Lo  rossinhols. 
Car  l'amour  suit  celui  qoi  &'cn  écarte,  et  repousse 
celui  qui  le  sttit. 


DUI 

De  Imh  et  de  jai 
BTuDOT  et  m'enpenh. 

GiKÂUD  DE  BoursiL  :  Geo  m'aten. 
Wée€Ule  et  me  repousse  de  bien  et  de  joie. 
Pat.  pas.  Qaar  tos  m*ea  an  pane  isDUCSâ , 
Si  qae  m  viratz  en  bran  blanc 
GiaAun  x>K  Borkeil  ;  Quant  la. 
Car  ▼ont  m'êtes  un  peu  éloignét,  tellement  que 
Toos  me  toames  le  blahe  en  brun. 

me.  FK.  Plaine  de  pierres  précîensea 
Si  flamboians,  si  glorieasea. 
Pour  pea  li  oel  ne  l*en  esdittsent. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  I ,  p.  353. 
Car  de  U  ne  s*ofloit  esdtàre, 
GoDSTROl  DE  PA.MS  :  Chroji.  métr,,  p.  8a. 

24.  EsDuiy  S,  m,,  manière  Y  art  d'écoo- 
diiirc. 

Donc  non  es  fais 
Qni  met  «on  ssdui 
En  trop  gran  refiri. 

GlMAUD  DE  BORNEIL  :  Si  m  plagucs. 
N'est  donc  pas  faux  qui  met  son  art  éPécomduire 
en  très  grand  refus. 

25.  FoAÔuRE,  v.y  écoDcInire. 

Part.  pas.  D*aqaest*  amor  son  long  fohdug. 
A.  Dàhiel  :  Lanqan  vey. 
Je  sois  éconduit  loin  de  cet  amour. 

26.  iHnucTio,  j./,  lat.  iNDUCTiOyindiic- 
tion,  persuasion. 

Seoes  uioucTxo  d*alcona  persona. 

Tu.  de  ia86.  Doat,  t.  XLI ,  fol.  76. 
Sans  persuasion  d'aucune  personne. 
Per  iMDUCTioifs,  subornations. 

Fors  de  Beam,  p.  1088. 
Par  inductions,  suboroations. 
CJLT.  Indtteciô,  kbp.  Induccion.  port.  InduC' 
çao,  rr.  InduzUmé, 

27.  Ikdcctiu,   adj,,  qui  amène,  in- 
d  actif. 

De  aompnis  tribolens  ivnucTin. 

De  fertiliut  et  sterelitat  inditctita. 

Bluc*  de  laspropr.j  fol.  227  et  Il4> 
Induetifàe  songes  agitants. 
Inductive  de  fertilité  et  de  stérilité. 

CÀT.  Induedtt.  bsp.  Inducâvo.  it.  JndutUvo, 

28.  PEaX»Ul&£  y  V,,  lat.  PEKDUC^EE  ,  COU- 

duire. 
Pas  qoc  aes  te  non  pneae  trobar  cofort, 
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PiADUT  me  lay  on  es  vida  aes  mort , 
Près  del  tien  filh  que  m'a  &ch  de  nien. 
G.  d'Aotpoul  :  Esperanss. 
Paisqne  sans  toi  je  ne  puis  trourer  réconfort, 
romfiMS-moi  U  où  est  yie  sans  mort ,  près  du  tien 
61s  qni  m'a  fait  de  rien, 
rr.  Perdurre, 

29.  PEODU1&E9  v,f  lat.  PRODuceaE,  pro- 
duire, présenter. 

Aqnel  que  loe  testimonia  a  prodùcts. 

Trad.  duir.de  P Arpentage,  a*  part.  ch.  a. 
Celui  qui  a  produit  les  témoins. 
CAT.  Produir.  bsp.  Produdr,  port.  ProduMV-, 
rr.  Produrre. 

30.  PaoDuxio,  s,/.,  lat.   produgtio, 
production. 

Tota  PRODUXiO  de  guirens  ad  el  es  denegada. 

Statuts  de  Montpellier  àe  iao4. 
Toute  production  de  témoins  est  déniée  à  lui. 
CAT.  Producâà.  bsp.  Produedon.  port.  Pro- 
ducçao.  XT.  Produtione. 

3i.  Productiu,  adj\,  productif. 

De  herbes  productiu...  De  formas  varias 

PRODUCTXTA. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  l34  et  24. 
Productif  d'herbes...  Productit^e  de  formes  di- 
verses. 

CAT.    Productiu,    rsp.   port.   Productivo.   it. 
Produttit^o. 

32.  Réduire,  reduzir  ,  v.,  lat.  eedu- 
c^'RE ,  ramener,  soumettre ,  réduire. 
Negligentîa  rxouz  fol  home  als  pechaz  que  a 
laissas. 

Trad.  de  Bède,  fol.  4a. 
La  négligence  ramène  l'homme  insensé  aux  péchés 
qu'il  a  quittéi. 

Per  venir  rrditzrs  e  tomar  los  dits  pays  e 
poble. 

Chronique  des  Albigeois ,  col.  3. 
Pour  venir  réduire  et  changer  les  dits  pays  et 
peuple. 

Cab  gens  placers  rbdui. 

GiaAVD  DE  BoniTEiL  :  Los  apletz- 
Qu'il  ramène  avec  les  plaisirs  agréables. 
Es  fayt  dîficil  a  rbduzxr. 
Cove  qa.e  primieyrament  ridusiscas  la  dis- 
locatio. 

Trad.  d*jHbucasis,  fol.  4a  et  6- 
Est  fait  diiBcile  à  réduire. 
Il  convient  que  premièrement  tu  réduises  h  dis- 
location • 
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Suhstatuiv.  Mm  paoc  om  dura  » 

Qp*al  EBDQiEs  m  toma  *1  joy  en  error. 
B.  DX  VsFTADOUR  :  Be  m  cugey* 
Maw  p«a  me  dore ,  vu  qu'au  rédtdf  me  change 
la  joie  en  erreur. 

Qaan  lo  coma  sera  poa  plea» 
Adonc  no  i  comaretx  voa  gea^ 
Mas  al  BKDUTa*  en  pnt  T  aies. 

lÏÂCnOY  :  Turcmalec. 
Lorsque,  le  oor  sera  plus  plein ,  alors  tous  n'y  oor- 
tieres  point ,  nais  au  ram$ntr  l'haleine  en  put. 
GAT.  R^duir,  xap.  Rcdmàr.  vqet.  Rûduwir,  zt. 
Ridurre. 

33.  Reductio,  j./.,  lai.  eeougtio,  ré- 
duction. 

Si  la  dialocacîo  no  obezeys  a  la  rkduccio. 
Non  ea  difficil  la  exdugtzo  del  bndel. 

Trad,  d'Mbueasis,  fol.  68  et  4a. 
Si  la  dislocation  n'obéit  A  la  réduction. 
L»  réduction  du  boyau  n'eet  pas  difficile. 
Exoucfioa  del  premier  prepanaamen. 
Zeysd^amorSfM*  i. 
Héduetion  du  premier  projet. 

GAT.  Rediiedô.  xap.  Reduceioa.  port.  Reduc' 
çâo.  ZT.  Riduzione. 

34.  Rbductiu,  adj.,  récluctif. 

Delà  esperits  TÎtals  a  degni  esser  eeductiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  269. 
A  dd  être  réducUve  des  esprits  vitaux. 

35.  Skduibe  ,  V. ,  lat.   seduc^rb  ,  sé- 
duire. 

Car  el  sxduz  home  per  blandimena  mortala. 

TnuL  de  Bide,  fol.  42. 
Car  il  séduit  IMiomme  par  caresses  mortelles. 
GAT.  Seduir.  xap.  Sedudr.  poet.  Seduair.  rr. 
Sedurre. 

36.  Séductiow,  j.yi,  lat.  seductiow<?w, 
sédiiorion. 

La  SKDUCTIOK  de  l*Antechr{st. 

Doctrine  des  Vattdois. 
La  séduction  de  l'Antéchrist. 
CAT.  Seducdô,  xsp.  Seduccion.  port.  Seduc- 
cao,  rr.  Seduzione.' 

37.  Traductio  ,  s,/,,  lat.  traductio, 
rradnctioD. 

Teaductzos,  la  qoal  ae  fay  ptr  ayuntas 
manieras. 

Lejrs  d*amors,  f<d.  laS. 
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Traduction,  laquelle  se  ûût  par  autant  de  ma- 
nières. 

GAT.  Tradttcàô,  lap.  Traduçeion.  poet.  7>»- 
ducçoQ,  zt.  TraduMioitÊ. 

DUPTAR,  DOPTAR,  v>,  lat.  dubâtak^^ 
douter. 

Qui  DUPTA  ea  aemUna  a  laa  ondaa  del  inar 
que  lo  Ten  mena  y«a  totaa  paru. 

V.  et  Fert.,  fol.  S6. 
Qui  doute  est  semblable  aux  ondes  de  la  mer  que 
le  vent  mène  vers  toutes  parts. 

Car  se  doptata  v  ben  de  so  qne  lo  dit  conte 
de  Montfort  fec. 

Ckr.  des  MbigeoU,  fol.  45. 
Car  ils  se  doutaient  bien  de  ce  que  ledit  comte 
de  Montfort  6t. 
Part.  pris. 

La  gcnsor  am ,  ja  no  i  anets  duptav. 
B.  Di  YsM TADOUR  :  Quau  b  fuelha. 
J'aime  la  plus  gentille ,  jamais  n*y  ailes  doutant. 

—  Redouter,  craiudre. 

Virgile  a  dit  dans  ce  sens  : 
Et  DuarTAVT  honùnea  aerere  atqoe  iapea- 
dere  coraa. 

YiEaiL.,  Georg.y  II,  v.  433. 
Qoi  e  leis  ae  fia,  mors  no  Fea  a  boptae. 

Poëme  sur  Bo^ce. 
Qui  se  6e  en  elle,  Is  mort  ne  lui  est  pas  à  re- 
dmtter. 
Paeia  vos  doptxeoh  maia  que  grtia  Aitco. 

Raxbaud  de  Vaqceiras  :  Senber  marques. 
Puis  vous  redoutèrent  plus  que  grue  lançon. 
Substant.  Mas  si  m  pren  duptars  e  paor. 
Gayjcblm  Faidit  :  Pus  vey  reverdir. 
Mais  si  douter  et  peur  me  prend. 
avc.  fr.  Qae  lî  poples  de  tntea  terrea  apprai- 
ged  tei  è  tan  nnm  duttr. 

Ane,  trad.  des  liv.  des  Rois,  fol.  ga. 
Se  desplaire  ne  yooa  doubtojre» 
'Voalentiers  je  Tons  embleroye. 

Charles  d'Orl^.aiis  ,  p.  77. 
AKC.  CAT.  Duptar.  cat.  kod.  Dubtar.  xap.  Du- 
dar.  POET.  Duvidar.  vt.  Dottare. 

2.  DOPTE  ,  DUPTE,    S,   m.,    lat.  DUBlUm , 

crainte,  doute. 

Tan  ¥08  am  leyalmena. 
Ferma ,  de  noprx  partits. 

GiRAUD  »E  CALAMSaR  t  £1  BU»  BOn. 


DUP 

Tant  je  Tons  aime  lojalenieiit ,  ferme,  sëpartf  de 


DUP 
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Loe.  Smb  ei  de  con,  non  !  a  nom. 

Deusu  db  Pkabu  ,  Jluz,  céts, 
Eit  min  de  oorpe ,  il  n'y  a  pa«  doute. 
Ad»,  comp.  Ses  tôt  nunv ,  podem  conoUzcr 
qoe  las  lor*  armaa  son  oologadss  en  \o  ce- 
lestialli  règne. 

Philomema. 
Sons  aacnn  doute,  nons  pouTons  coanattre  que 
les  lean  âmes  lontcollocpiëes  dans  le  céleste  royaume. 
ASC.  FR.       Si  je  ne  l'ose  désobéir 

Ponr  double  d«  le  coarroncer. 
Charles  s'OiLiAiis  ,  p.  35. 
Loy  disoient  qn*il  y  avoit  très  grand  péril 
ponr  U  douhu  des  Francis. 

MOSSTRELXT,  t.  I,  Tol.  47* 

ABC.  GAT.  Dupu,  GAT.  MOD.  Dùhte,  ESP.  Duda, 
roKT,Duida.iT.  DuWo,  dotta, 

3.  DopT9L  y  S.  f,y  crainte. 

Ab  paor  e  ab  norroft. 
Trad.  dm  la  règle  de  S,  Benoit,  fol.  26. 
Aree  peur  et  arec  crainte. 

4.  DOPTANSA,    DUPTAWSA,   S.  f.,    doUte, 

*         crainte,  incertitude. 

Mas  gren  reiretE  fin*  amansa 
Ses  paor  e  ses  doptaitza. 

B.  SE  Vehtaoour  :  Ab  joi. 
Ibis  Yovs  rerrea  difficilement  par  amour  nns 
peur  et  sans  crainte. 

Ad9.  camp.  Dirai  Toa  asvEs  nuPTAirsA. 
Maecabevs  :  Dirai  tos. 
Je  Tovis  dirai  uin»  crainte. 

&oma ,  TeraiMn 
Sabem  snns  ovrrAHSA. 

G.  FiovxaAS  :  Sinrentes  -melh. 
Rena*,  ▼taimant  nom  mTons  sans  doute. 
ABG.  PE.  Por  la  tremor  et  por  la  dotance  de 
PempOTeor  Aloaia. 

Viub-Haedouiv  ,  p.  56. 
Qoe  ji  de  mort  énst  dotance. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  77. 
Qa*i1a  n'ayant  point  de  douptanee  k  Tons 
dire  la  Térité. 

MOVSTESLBT,  t.  I ,  fol.  22. 

Avc.  GAT.  Doptansa,  duptama.  ahc.  esp.  />»- 
danxa.  tt.  Pottanza, 

S.  DoTTAMBiT ,  S.  m,,  doute  y  incertitude. 
De  k  naort  ^Artns,  sai  per  qnc  n'es  dofta- 


P.  DE  GoEBiAC  :  El  nom  de. 


De  la  mort  d*AHns ,  je  sais  ponrqaoi  il  en  est  in- 
eertttudi. 

ANC.    Fft. 

Fut  CM  stena  neasagiars  eataa  en  dMtemêtu. 
Roman  de  Hom,  fol.  le. 

6.  DUBIETAT,    S./i>    ïat.    DUBIETAT^m^ 

doute. 

So  nostrea  istmidors  en  dubcetat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l3. 
Sont  nos  maîtres  en  doute. 
Airc,  ESP.  Dttbiedad, 

7.  DUBITATIO,    s./.,    lat.    DUBITATIO  , 

doute,  hésitation,  incertitude. 

Tota  DUBITATIO  qoa  endevengncs  entra  laa 
dich^s  parts. 

Tit.  de  1270,  de  la  famille  Gasc. 

Toute  incertitude  qui  surriendrait  entre  les  dite» 
parties. 

DuBiiATios  es  oant  hom  dnpCa  d^nna  canaa 
qoe  pot  easer  appallada  per  dos  Tocables. 
L^s  d*amors,  fol.  147* 

Le  doute  e*est  quand  on  est  incertain  d'une  chose 
qui  peut  être  appelée  de  deux  noms. 

CAT.  Duhitmià.  bsp.  Dubitad&n.  ir.  Duàita- 
MÎone. 

8.  DUBITATIU)   adj.y    \Rt,    nUUTATITUJ» 

douteux,  dubitatif. 

Que  DUBZTATin. 

O  son  nUBITATlTAS. 

Zeys  d'amers,  fol.  77  et  26. 
Que  dubitatif. 
Ou  elles  sont  dubitatives. 
ESP.  IT.  Bubiuuivo. 

9.  DoPTOS,  adj.,  douteux,  incertain, 
craintif. 

De  so  don  ien  soi  doptos 
Me  diatE  yoatr'  entendensa. 

T.  DE  GlBAOD  ET  DE  GUILLAUME  .*  Dc  SO  don. 

De  ce  dont  je  suis  douteux  que  tous  me  disies 
votre  opinion. 

Mas  tant  a  1h  cor  van  o  nimoa 
QnVras  Tai,  eraa  no  l'ai  ges. 

B.  DE  Ventadoue  :  Ja  mos  cbanlars. 
Mais   die  a  le  coswr   si  vain  et  incertain  que 
UntAt  je  l'ai ,  tantôt  je  ne  Tai  pas. 
EspaorditE  e  duptos  de  Tenir  vays  Narbona. 

Pbilomeva. 
Epouvantés  «t  craintifs  de  venir  vers  Narbonne. 
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AHC.  PR.    Estiez  Tos  de  coo  ^tos, 
B.  deSainte^Mabre,  Chr.  des  ducs  de  Norm., 

fol.  99- 
càT.  Dubtos.  xsp.  Dudoto,  po&t.  Dmidoso»  rr. 
Dottoto, 

10.  DoPTosAHEN,  fl^c.^  (louteusemeDt. 

Mas  en  parlan  doftosambv. 

L'arhn  de  BaUdhas,  fol.  i34- 
Mais  en  parlant  douteusemeni» 
asp.  Dudosamentû. 

1 1 .  DuPTADOK  ,  adj, ,  lat.  dubitator  , 
craintif,  timide. 

Tan  DUPTADO&s  cran  elhs  e  sos  compagnos. 

Philomcha. 
Eux  et  ses  compagnons  étaient  tellement  craintifs. 
Qoan  pens  de  tos  ,  tem  laazengeiras  gens 
Qae  fan  amans  teraens  e  duptadors. 

P.  ImbeRT  :  Eras  pus  yey. 
Quand  je  pense  de  tous  ,  je  crains  les  gens  médi- 
sants qui  rendent  les  amants  timides  et  ortUntifs. 
AHC.  Fft.  Sages  et  pros  et  bons  dotière. 

Roman  de  Brut,  p.  i86. 

1 2.  Redoptar  ,  V,  y  redouter. 

Qnî  se  glorifia  en  sa  rîchesa ,  rsdopta  pan- 

breira. 

Trad.  de  Bède,  fol.  71. 
Qui  se  glorifie  en  sa  ricl&esse ,  redoute  pauvrelé. 

Part.  pas.  Ayasi  cam  Karles  Biaynes  qae  tant 

fo  HKDVPTATZ. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  37. 
Ainsi  comme  Gharlemagne  qui  fat  tant  redouté. 
Avc.  FR.  Por  ce  qae  redot  cel  meschief. 

Fabl,  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p.  345. 
El  nom  de  molt  redoubtet  et  poisant  aignor. 
Tit.  de  1355.  Garpentier,  Hist.  de  Cambrai,  p.  28. 
AHC.  vt,  Bidouare. 

Alberti ,  dans  son  Dizionario  uni- 
persale,  etc.,  dit  sur  ce  mot  : 

Provenzalîsmo  oggidi  înnsitato  come  i  snoî 
derivati ,  sebbene  fréquente  presso  alcani  an- 
tichi  e  spezialmente  i  villam. 

i3.  Reduptansa,  s,f.,  puissance,  force. 
Escomovemens  de  las  BRDUPTAnsAj  de  las 

terras. 

Calemdrier  protvnçal. 
Agitations  des  puissances  des  terres. 

i4«  Redoptable,  EBDOTiRLE,  adj\,  re- 
doutable, vénérable. 


DUR 

Lo  rey  nostre...  rrdotablb  senhor. 

Regist.  des  états  de  Provence  de  140 1 . 
Le  roi  notre...  redoutable  seigneur. 
Lo  RBD0PTABX.B  psyfc  en  Christ ,  etc. 

Tit.  <&h3o9.  Doat,  t.  XLII ,  foL  90. 
Le  redoutable  père  en  Christ ,  etc. 
iT.  Ridottahile. 

DUR,   adj,,  lat.  duruj^  dur,   ferme , 
cruel. 
Carn,  cant  es  mal  coech'e  dura. 

Le  MoiiTE  DE  MoRTAVDON  .*  Mot  m'enueya. 
Chair,  quand  elle  est  mal  cuite  et  dure. 
Blanc  peich  ab  dura  mamella. 

P.  Vidai.  :  Be  m  pac. 
Bhincbe  poitrine  avec  dure  mamelle. 
Fig,  A  far  domestge  es  fort  durs. 

DsuDEs  DE  Prades  ,  Auz.  cass. 
n  est  fort  dur  à  faire  appriyoisé. 
Impers.    Ja  no  m  fora  tan  dur 
Si  amor  me  malmenés. 

AiMBRi  DE  Pbovilaiv  :  S'îeu  Un. 
Il  ne  me  serait  jamais  si  dur  si  amour  me  malmenai . 
Adverbial.  Mas  tan  dur  me  respon. 

Berehger  DE  Palasol  :  De  la  gensor. 
Mais  elle  me  répond  si  durement, 

CAT.  Dur.  bsp.  port.  ii.  Duro. 

a.  DuRESSA^  DUREZA,  s.f.y  durcté. 

E  *1  gotamens  de  l'aygna  dosa  partida  de  la 
DUftBSSA  de  las  peiras  aïs  os. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  10. 
Et  r^uttoment  de  l'eau  donne  aux  os  partie  de  la 
dureté  des  pierres. 
DoRBBA  de  peyraa. 

Cat.  dels  aposU  de  Roma,  fol.  103. 
Dureté  des  pierres. 

Fig,  Obstinatio  qoe  vol  dire  durbea  de  cor. 
f^.  e*  ^ert.,  fol.  II. 
Obstination  qui  veut  dire  dureté  de  cœur. 

CAT.  Duresa.  bsp.  port.  Durexa.  it.  Darezza. 

3.  DuRiciA,  s.f.y  lat.  DURtTiA,  dureté. 
Pcr  la  ana  durigia. 

Trad,  d^ÀlbucasH,  fol.  19. 
Pour  la  sienne  dureté. 

4>  DuRAMEir,   DURAMENT,  odif,,   durc- 
meut,  rudemeut,  fortement. 
Al  encontre  lor  ran,  e  fero*ls  durahkitt. 

GVILLAUMB  DE  TuSBLA. 

Ils  leur  Tont  à  la  rencontre ,  et  les  frappent  du-- 


DUR 

DvKÀUwa  ama  Dien ,  aîso  creats. 
Homan  ds  Gérard  de  Rossillon,  fol.  53. 
Il  ûmejbnemeni  Diea ,  croyei  cela. 
zap.  POET.  rr.  Duramente, 

5.  Ihduratiu,  adj\,  qui  endurcit,  en- 
durcissant. 

Tîrtnt  iVDumATTVA  obra  per  freîor  et  siocitat. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  275. 
Vertu  endureUsamte  opère  par  froideur  et  siccitë. 

6.  Endukab  ,  V.,  lat.  indurar^,  endur- 
cir, devenir  dur. 

Part.  pas.  Fort  lea  laKias  so  iHDuaASiis. 
rra<l.  d'Jlbucasis,  fol.  04. 
Fort  facilement  les  lèvres  sont  endurcies. 
AXC.  CAT.  Endurajrr»  amc.  xsp.  Endurar,  rr. 
Indurare. 

7.  Iimu&ziuEirr,  5.  //?.,  endurcissement. 
El  tcwps  de  lor  nmOfaiMXsn. 

Al  aolelh  expaaio  Ion  coms  per  pendre  iv- 


Bbte.  de  las  propr»,  fol.  5i  et  a^S. 
An  tcaipa  de  leur  endurcissement. 
Expoeeat  leurs  oomes  an  soleil  pour  prendre  en- 
durcissement. 

CAT.  Efiduriment.  bsp.  Endureeimiento.  poaT. 
Endureelmento.  rr.  Induramettto. 

8.  EvDITBZm,    IICDUEZIR,   V. ,    lat.   IITDC- 

lesceKff,  endurcir,  fortiBer,  afTermir. 
Lo  fom ,  cant  cotz  et  xvdurzms  los  teales... 
e  loe  ÉKJ  tomar  dars  e  fermé  coma  peyra. 
F.  et  Fert.,  fol.  66. 
Le  four,  quand  il  cuit  et  endurcitle»  tuiles...  etles 
bit  derenir  durs  et  fermes  comme  pierre. 
Fortifica  membres  els  iMDiiREiaBH. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  78. 
Fortifie  les  membres  et  les  endurcit. 
Fig.  Faxia  lat  armas  i^DUKan  et  envielhezir 
enpeocat. 

F.  et  Fert.,  fol.  87. 
Faisait  endurcir  et  Tieillir  les  ftmes  en  pëcbtf. 
Pitrt»  pas.  Rausa  o  fetz  del  vi  en  l'estrem  del 
tonel  nrnumzinA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  193. 
Tartre  on  lie  du  tùd  eRduncieau  fond  du  tonneau. 
Ftg.  Lo  cors  de  Farao  ea  iVDumsiT. 

Bist.  abr,  de  Vanc.  et  du  nouv.  Test.,  fol.  8. 
Le  coeur  de  Fhanoa  est  endurci. 
CAT.  Endurir,  ibp.  po&t.  Endurectr.  ir.  /n- 
durire. 

9.  Ehduazsz»,  v.,  endurcir,  devenir  dur. 

II. 


DUR  89 

Fig.  Apres  s^kvdurziz»  en  aair. 

F.etFeH.,to\.\i. 
A.yrèB  9*endurcit  en  haine. 

DUR  AR,  V.,  lat.  durar^,  durer,  s'étendre. 

Neys  si  ou  rata  *1  jorn  on  an. 

BÉRENGER  DB  Palasol  :  Mais  ai. 
Même  si  le  jour  durait  un  an. 
LoDc  temps  nuaiT  lor  amor. 

F.dêB.deFentadour. 
Long-temps  dura  leur  amour. 

Qaar  mezora  esscnb'  a  faire 

So  per  qae  bos  pretz  pot  durar. 

Pons  Faire  dTzès  :  Lueez  es. 
Car  modération  enseigne  à  faire  ce  par  quoi  bon 
m^te  peut  durer. 

Tan  qaan  ten  terra  ni  dura. 

B.  DE  Vertadour  :  Lanquan  fuelhon. 
Autant  que  la  terre  contient  et  s*iUnd, 

—  Supporter,  endurer. 

Antre  dol  ai  qne  m*es  grens  a  durak. 
AIMER!  DS  Pegvilair  :  Ane  no. 
J'ai  autre  douleur  qui  m'est  difficile  à  supporter» 
Si  no  pogra ,  tan  m'es  gren  a  durar  , 
Dona,  de  tos  dessebrar. 
B.  JoRDAjf  YicoMTC  DE  S.-Artorin  :  ST  ien  fos. 
Jamais  je  ne  pourrais ,  6  dame ,  me  séparer  de 
TOUS ,  tant  cela  est  difficile  à  endurer. 

—  Demeurer,  rester. 

Mentre  om  el  segle  dura. 

Arhaxid  :6b  Marueil  :  Raaos  es. 
Tandis  qu'on  demeure  au  siècle. 
Ab  els  non  paosc  durar 
Ses  contenso. 

Bertrand  de  Borr  ;  Ges  no  mi. 
Je  ne  puis  rester  avec  eux  sans  dispute. 
CAT.  RSP.  PORT.  Durar,  ir.  Durare. 

2.  DuRAN,  DURANT, />/Yy7.,  pendant,  du- 
rant. 

Durait  la  dicba  gnerra  et  bostîlitat. 

Tit.  du  xiu«  siée.  Doat,  t.  GXVIII ,  fol.  91 . 
Durant  ladite  guerre  et  hostilité. 
Durart  lo  dit  terme  de  .ta.  ans. 

Regist.  des  états  de  Provence,  de  K^OI . 
Durant  ledit  terme  de  trois  ans. 

CAT.  Durant,  rsp.  port.  rr.  Durante, 

3.  Durada^  s,f,,  durée. 

Car  pns  d*obra  d*aranba 
^     Non  pot  aver  durada. 
f  P.  Vidal  :  En  una. 

Carne  peut  avoir  durée  plus  qu'œuyre  d'araignëe. 
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Si  non  es  de  Bien ,  non  tnran  durada  las 
sieoBS  obras. 

But.  abr.  de  la  Bible,  fol.  63. 

S*il  n'esl  de  Dien ,  les  siennes  œuvres  n'auront 
flurée. 
CAT.  Avc.  Bsp.  Dttrada.  pokt.  Dura,  xt.  Dttrata, 

/i .  DuRACio ,  J.  /.  9  lat.  DURATio ,  durcc. 
Immortalîtat  en  nuEACio. 
Per  maior  dueagio. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  i3  et  6i. 
Immortalité  en  durée. 
Pour  plus  grande  durée. 
CAT.  Duracià.  esp.  Duradon»  poet.  Duracâo. 
IV.  Dttraxîone. 

5.  DuRABLETATy   S»  /,,    Ut.    DURÂBfLITA- 

Tem^  durée 

Non  aesma  paa  loa  terrenala  temps  qaî  es- 
péra en  la  durabletat  de  Dien. 

Trad.  de  Bède,  fol.  82. 

N'estime  pas  les  temps  terrestres  celui  qui  espère 
en  la  durée  de  Dieu. 

A  TOs  et  a  vostres  esdevenidors  en  duea- 

•LBTAT. 

TU.  rf<?  1182.  DoAT ,  t.  CXXXVUI ,  fol.  59. 
A  vous  et  à  Tos  successeurs  en  duive. 
IT.  Durabilità. 

6.  Durable,  adj,,  lat.  dueabilb/ti^  du- 
rable, éternel. 

De  DUEABLB  ornament. 

l^rad,  deBkde,  fol.  62. 
De  durable  ornement. 
AI  sea  DUEABLB  règne. 

Sermons  en  provençal. 
A  son  règne  étemel, 
Lo  DUEABLKa  jatgaiic  oossira  plus  lo  cor  qne 

las  paranlas. 

Trad.  de  Bède,  fol.  5o. 
Le  juge  étemel  considère  plus  le  cœur  que  les  pa- 
roles. 
CKT,  ESP.  Durable,  poet.  Duravel.  xt.  Durabile. 

7.  DuRABLAMENT,  €idv,,  éternellement. 
Hom  no  pot  vinre  dveablameet. 

Trad.  de  Bède,  fol.  11. 
On  ne  peut  vivre  éternellement, 

ESP.  Duraderamenle.  xt.  Durabilmente, 

8.  Abdurar,  V.,   supporter,  endurer, 
endurcir. 

Si  *I  reis,  qn*e8  magers,  abduea 


DUR 

Los  mais  ni  *ls  decliaozimens. 

GiBAUD  X>E  BOBHEII.  :  Jois  sia. 
Si  le  roi ,  qui  est  plus  grand  ,  supporte  les  maux 
et  les  outrages. 

Pan, pas,  Camjalz,  dona,  per  me 
Vostre  cor  abdueat. 
BÉRE50ER  DE  Palasol  :  Ab  la  fresc.1. 
Dame ,  changes  pour  moi  votre  cœur  endurci. 

Si  era  rebelles  ni  abdubats,  jeté  Tom  tlcl 
mostrier. 

Trad.  de  la  rigle  de  S.  Benoit,  fol.  3;. 

S'il  était  rebelle  et  endurci,  qu'on  le  chasse  du 
monastère. 

L'arsivesqne  Tnrpi  et  EstontrABDUEATz. 
Boman  de  Fierabras,  v.  479- 
L'archevêque  Turpin  et  Estout  Vendurci. 
Axrc.  FR.  On  Rolland,  ton  neven,  an  coaragc 
aduré. 
Boman  de  Fierabras  en  vers  français. 
Fromons,  Gaillaomes  et  Begona  Vadurr. 
Boman  de  Garin  le  Loherain,  p.  (>5. 
ANC.  ESP.  Adurar.  it.  Addurare. 

9.  Abdurador,  s,  m,,  qui  ne  se  rebute 
pas ,  endurci  à  la  fatigue ,  infatigable. 

D'aqnesta  reira  garda  voa  traî  anctor 
Qae  so  seisanta  .M.  abdurador 
Que  so  be  de  sembel  apropchador. 

Boman  de  Gérard  de  Bossillon,  fol.  28. 
Je  vous  prends  à  te'moin  qu'ils  sont  soixante  mille 
infatigables  de  cette  arrière-garde,  qui  sont  bien 
approchant  du  combat. 

10.  ÀBDUROs,  adj.,  endurant^  tolérant. 

Asatz  es  ben  abduhos 
Qaî  d^amar  ea  talentos. 

Marcabrus  :  Ans  que. 
Asses  est  bien  tolérant  celui  qui  est  désireux 
d'aimer. 

1 1 .  Endurar  ,  V.,  endurer,  souffrir,  sup- 
porter. 

Us  eitdueate  fam,  aet. 

Bebtbahd  de  Born  :  Ara  sai  eu. 
Vous  endures  faim ,  soif. 

St  me  fai...  pena  ekdveae. 
No  m*  en  dei  ges  per  so  desesperar. 
T.  de  Renaud  et  de  Geoffroi  de  Poirs  :  Seigner 

Jaufrc. 
Si   me  fait...   endutrr  peine,  je   ne  m'en  dois 
point  pour  cela  désespérer. 


DUR 
—  Uânquer,  avoir  besoin . 
Pois  de  tos  bcs  mos  con,  aes  vos,  bvduea. 

PUTOLETA.  :  Sens  c  saben. 
Painpie ,  sans  tods  ,  mon  coeur  manque  de  tous 
Liens. 

Paîsser  aqael  qne  ehdura. 

Bretf.  (Pamor,  fol.  68. 
RasBsSer  celui  qui  a  besoin. 
ABC.  PORT.  Qae  me  podesse  bon  consello  dar 
Na  moi  grau  coita  que  ei  à*endurar. 
CancoH.  do  coll.  dos  nobres  de  ZisboUj  loi.  jS. 
CAT.  KSp.  Endurar. 

12.  Ehdubj,  s,  m.,  manque,  souffrance. 
Qaan  antres  pren  lo  sien  ehdum. 

Baimovd  SX  MiKAYA-L  :  Gontr'  amor  yau. 
Qoajid  autre  prend  la  sienne  souffrance. 

i3.  Endura,  s./.,  manque,  souffrance. 
Tôt  mon  maltrat  e  Tendura 
El  lonc  desirier  e  Tesmai. 

RAmoHV  SX  MiRAVAL  :  Ben  sai. 
Tout  mon  mauTais  tnitement  et  la  souffrance  et 
le  long  désir  et  l'émoi. 

Gren  mal  don  cndar  long*  eudura. 

AuGiSR  DE  Saint-Donac  :  Sens  alegratge. 
Gmel  mal  dont  j*endure  longue ^o<i/france. 

14.  Pkbdurabletat,  s.f.,  du  iat.  perou- 
Rire^  longue  durée ,  éternité. 
Per  Dîens  ba  sa  fermetat  e  sa  perdura- 

BLETAT. 

V.  et  Vert.,  fol.  40. 
I^r  Dieu  a  sa  fermeté  et  son  étemité. 
TV.  PerdurabiUtà. 

i5.   PjsRDURABLE,  adj,  y    perdufable  , 
étemel. 

On  so  *]s  apostol... 

E 1  gsng  rERDUE.ABi.E  d' amon. 

J.  EsTÈVE  :  Planhen. 
Où  sont  les  apôtres...  et  les  joies  éternelles  d'en 
haut. 
Aqai  recebro  coronas  perdurablas. 
Philomeva. 
Là  reçurent  couronnes  étemelles. 
AJTC.  fr.  Par  natnre  estes  Gorrnmpables, 
Par  ma  volenté  pardurables.    . 

Ronuin  de  la  Rose,  y.  iqa88. 
Vinfamle  perduraBle  aassî  dont  ils  menas- 
sent les  TÎcienx. 

ÂmroT.  Trad.  dePlutarque,  Moral.,  1. 1,  p.  11. 
c»T.  ESP,  Perditrable.  port.  Perduravel,  it. 
PerdurMle. 


DYA  '    91 

1 6.  Pkrourablameit,  adv.,  éternel  lemeu  t. 

Ses  Û,^  PERDUmABLAlIBN. 

Brev,  d^amor,  fol.  8. 
Sans  6n ,  étemellemenL 

ESP.  Perdurablemente.  xt.  Perdurabilmetue . 

DYAFOROZIS,  s.  f.,  Iat.  DiA/70Eé?fiis , 
doute,  figure  de  rhétorique. 
On  lit  dans  Aquila,  Rom,,  §.  10, 
au  sujet  de  cette  figure  : 

Hac  fignra  ntimnr  cnm  propter  aliqna  vi- 
deri  Tolnmas  addnbitare,  et  qnasi  ab  ipsis  jndî- 
cibns  consilmm  capere. 

DTAVomosis  es  dnpte  oant  bom  vol  dir  vna 
caaza  de  mal ,  et  esta  en  dopte  si  o  diga  o  s*  en 
lajssbe. 

Ltys  d^amors,  fol.  14a. 
Dyaforosis  est  doute  quand  on   veut  dire  une 
chose  de  mal ,  et  qu'on  est  en  doute  si  on  la  dise  ou 
si  ou  la  laisse. 

DYAFRAGMA ,  ^ .  m.,  Iat.  diaphragma  , 

diaphragme. 

Dtafraoma  es  tela  fazent  divîsio  entr'  els 

membres. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  9g. 

Dktphrugme  est  toile  faisant  séparation  cuire  lc:i 
membres. 
CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Diofrogmo. 

DTALITON,  s.  /.,  Iat.  dialyton  ,  dia- 
lyton,  figure  de  grammaire. 
Dialyton   vel  asyntheton   figura  est ,  qaa; 
sine  coDJnnctionibus  solnte  ac  sitnpiiciter  ef- 
fertar,  ut  itenimus,  vidirnus,  plaçait. 

IsiDOR. ,  Orig.  1 ,  35. 
Dtalxton  se  fay  can  inotas  dictios  o  mota.s 
oratios  son  panzadas  poncbadamen  ses  tota 

conjanctio. 

Leys  (Tamorsj  fol.  ia6. 
Dialyton  se  fait  lorsque  bcaacoup  de  mots  ou 
beaucoup  de  phrases  sont  placées  de  suite  sans  con- 
jonction. 

DYAPHANITAT,  s./.,  du  gr.  Ai«fi- 
utt$,  diaphanéité. 
No  tropa  transparencia  et  dtaphavitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l5. 
Mon  grande  transparence  et  diaphanéilé. 
CAT.  Diafanitat.  esp.  Diafcmidad.  port.  Dia^ 
faneidude,  it.  Diafanità. 


DTASTOLE,  s.f.,  lat.  diastole,  dias- 
tole ,  figure  de  rhétorique. 
Henri  Etienne  dit  Ai««^«;^9. 
Extasia ,  en  antra  maniera  dîcha  dtastolu, 
fiiy  d*ana  sillaba  bren  longa. 

Leys  éPamors,  A»!-  i^i- 
L'extase ,  autrement  dite  diastole,  fait  une  longue 
d'one  lyliabe  br^e. 


E 

DTERESIS,  s.f.,  lat.  DiiSUBsis ,  diérèse, 

figure  de  grammaire. 

Aiaïf le-fc  eat  discifisîo  syDaba  nnios  in  doas 

facu. 

D011A.T,  de  SchemaU,  col.  177»,  1. 3o. 

DriExais  ea  diviaioa  d*ana  aillaba  en  doas. 

L^ê  â^amort,  foL  lai. 
Ia  dUjm—  est  la  dÎTision  d'une  tyllake  en  denz« 


E 


£  y  j.  m. ,  la  seconde  des  voyelles,  et  la 
cinquième  lettre  de  l'alphabet ,  e. 
V.  vocals  son  a,^,  i,  o,  k. 

L^s  (Tamors,  fol.  S. 
Cinq  voyelles  sont  À ,  e^  i ,  o ,  YJ. 
El  fntar  de  robtatia ,  finîssen  tat  aqnelh  de 

la  prima  conjogazo  en  a. 

Gramm,  prtwenç. 
Au  futur  de  Toptatif ,  tous  oeux  de  b  première 
conja(;aison  unissent  en  e. 

a,  E ,  co/ij.y  lat.  £f,  et. 

Lo  temp»  Tai  a  ven  e  vire 
Per  joms  k  per  mes  x  per  ans. 

B.  DS  Veittadovr  :  Lo  temps  vai. 
Le  temps  va  et  Tient  et  tourne  par  jours  et  par 
mois  et  par  ans.  « 

Sel  qae  fetx  l'aîr*  a  cel  s  terra  x  mar 
B  caot  a  freg  a  Tent  a  plaei*K  tro. 

lUiiBAUD  SE  Vaqueikas  :  An»  pot  liom. 
Celui  qui  fit  l'air  et  ciel  et  terre  et  mer  et  cband  et 
froid  et  rent  et  pluie  et  tonnerre. 
AHC.  FH.  Cbescan  Ta  par  sa  main  è  plevîe  ^  jurée. 
Sas  è  mantels  è  robes  è  altres  meables  embler. 
Roman  de  Rou,  r,  270a  et  4354* 
Snrdmnt  li  rel  de  terre  è  11  prince....  en- 
contre le  Seignear  è  encni^tre  san  Crist. 
yénc.  tr.  des  Ps.  ms,,  n9  t ,  ps.  a. 
Pnrpensal  par  noit  ot  mon  qaer,  è  »te\e 
traTailliez ,  è  eacercone  le  mien  espirit. 

jinc.  tr.  du  Ps.  de  Corhie,  ms.,  ps.  76. 

Cette  conjonction  d'ordinaire,  re- 
prend ,  par  euphonie ,  le  t  d'sT  latin 
au-devant  des  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle. 

Francs  e  gentils,  hnmila  et  orgnlhos. 

PoMS  SE  Capbubil  :  AstTucx  es. 
Franc  cl  agréable ,  humble  et  orgueilleux. 


Tan  m*abclis  jois  et  amors  e  chaos 
ET  alegrier,  déport  e  cortcsia. 

BÉEEirGEa  DE  Palasol  :  Tan  m'abelis. 
Tant  me  platt  joie  et  amour  et  chant  e<  allégresse, 
amusement  et  courtoisie. 

Combinée  avec  des  substantifs,  ad- 
jectifs ou  adverbes,  elle  forme  diverses 
locutions* 

Texiblamen  cara  x  cara. 

Liv»  de  Sydrac,  fol.  85. 
Visiblement  face  à  face. 
Ploma  E  plnnu  faretz  pelar. 

Deudes  de  Peadbs  ,  AuM,  cass. 
Vous  feres  peler  plume  à  plume. 
Dos  E  dos  cnversats. 

GuiLLAtmE  DE  TODELA. 

ReuTersës  dos  à  dos. 

m  venian  ensempa  par  x  par. 

Trad.  d'un  évang.  npoer. 
Ils  Tenaient  ensemble  côte  à  côte. 
Vos ,  aiatz  lo  bec  nbert 
De  rostr'  aasel ,  et  nn  et  nn 
FaitE  los  li  trair'  en  dejnn. 

Deudbs  de  Pbades  ,  jiu9.  cass. 
Vous ,  aycs   ourert  le  bec  de   votre  oiseau ,  el 
iàites-lcs-Iui  avaler  à  jeun  un  à  un. 
Van  cridan  dny  x  day  : 
DalE  me ,  que  joglars  sny. 

P.  de  la  Mula  :  Dels  joglars. 
Ils  vont  criani  deux  à  deux  :  Donne»-moi ,  ▼«  que 
je  suis  jongleur. 

Qaar  pane  e  pane  se  laissa  decbazer. 

Beetraed  de  BoaH  :  S'ieu  fos  aia&i. 
Car  peu  à  pou  se  laisse  déchoir. 
ANC.  pR.  Avant  veneîent  nn  è  on. 

Marie  de  Feak ce  ,  t.  II ,  p.  494- 
Li  baruQx  manda  an  è  an... 
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Donc  vindrent  soldéian  «  Ivî 
Et  ans  è  nns  è  dnî  è  doi , 
E  qvatra  ^  quatre  è  duc  è  sU, 
Et  set  è  wit  è  nof  è  dis. 

Romait  <ie  Rou,  y,  i  laSa  et  1 1545. 
Ils  issoyent  on  è  nn. 

Fkoissart,  t.  m,  p.  la. 
En  chacnne  rae  deox  ei  deux  mcmiiis  le 
pape  par  le  frsin  de  son  cheval ,  Ton  k  dextre 
et  Faotre  à  senestre. 

MOVSTRKLET,  t.  I ,  fol.  97. 

Poi  è  poi  vont  Normans  foiant. 
Rammn  de  JRou,  ▼.  1^327. 
II  «e  eonmencierent  k  retnire  de  Testoar 
petit  er  petit,  li  ans  après  l'antre. 

B0C.  des  Sût,  de  Fr.,  t.  III ,  p.  19^. 
Avc.  xsv.  Foeron  on  e  ono  escodos  embrasados. 
Poema  de  Âlexandro,  cop.  t&|8. 

Quelquefois,  dans  la  langue  des  trou- 
badours y  I'ai  final  des  verbes  a  été 
remplacé  par  e. 

No  las  te  totn...  no  t'en  devedrz:,  no  t*en 
deeebrm,^  no  las  te  ifedarm. 

Titres  de  ^, 
Je  ne  ta  les  ÔTBBof...  ne  t'en  EMPÉCBiluii...  ne 
t'en  victTuaL..  ne  te  les  vimmtLat. 
Si  7  faxiatz  may  re 
D'aiao  qo'îeo  dig  tOs  b. 

AlMâmov  dw  Escas  :  En  aquel. 
Si  TOUS  j  laisies  davantage  rien  de  ce  que  dit  je 
▼oosal. 

ajkCm  n.  Si  com  ci  racooté  voos  é^. 
Car  de  faire  grant  talent  é... 
Car  en  toos  trop  grant  amor  é... 
Bien  savés  que  tel  renom  é. 
Roman  de  la  Rose,  ▼.  gSoS,  1  io38, 12785, 12928. 
CiLT.  asp.  PoaT.  E.  rt.  E,  Ed. 

B  quelquefois  est  employé  pour  en, 
prépositioD;  voyes  sir. 

F.BAZÎS,  BPBAzis,  s,  f,,  ébazîsy  figure 
de  rhétorique 9  sorte  de  digression. 
Figura  apelada  bbahs...  Ebazis  fay  digressio 
per  dedarar  la  materia  prepaosada. 
EiTBAszs...  bona  disgressios. 

Leys  d^amorst  fol.  i33ct  117. 
Figure  appelée  ébasis...  Ebajkis  fait  digression 
l«oiir  expliquer  la  malière  proposée. 
SSaùe,,*  bonne  digression. 
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E6D0MA.DIER,  s.  m,,  bt.  AsBoOMiDa- 
BtW,  semainier. 

Parla  dais  BanovAmaas  de  la  «osina ,  e  00- 
manda  qoe  Ihi  fraîre  servo  Ih'  o  als  aotres , 
segon  lor  setmana. 

Trad.  de  la  Rè^le  de  S.  BenoU,  fol.  18. 
n  parle  des  semainiers  de  la  cuisine,  et  commande 
que  les  frères  servent  les  nns  aux  autres ,  selon  leur 


Adjeedv.  Lo  firaim  xanoMADixas ,  so  es  aqnet 
qoe  deo  legir...  dan  e  pot  manjar  ab  los 
xBDOMiDitas^e  la  cozina. 

Régla  de  S.  Beneieg,  fol.  49* 
Le  frère  semainier,  c'est  celui  qui  doit  lire... 
doit  et  pent  manger  avec  les  semainiers  de  k  cuisine. 
GAT.  Hebdomadari,  asp.  pokt.  Bêèdomadario, 
iT.  Ehdomadario, 

EBENI,  s.  m.,   lat.  vbxixus,   ébéaier, 
ébène. 

Ebmi  es  arbte  nègre.  Us,  pla ,  dor  et  gret)*.. 
Foatz  mot  prcdos  com  asBiri. 

Elue,  de  tns  propr.,  fol.  206  et  224. 
Ebénier  est  arbre  noir,  lisse ,  uni ,  dur  et  lourd... 
Bois  très  précieux  comme  ébène, 
CAT.  BSP.  POBT.  IT.  Ebono, 

a.  £ba  ,  s.f.,  ébène. 

Sia  fayta  de  fost  de  bba  o  de  boys. 

Trad.  d^MbueasU,  fol.  28. 
Soit  fiiite  de  bois  à*ébène  ou  de  bois. 

EBORIC,  s.  m,,  lat.  kboIus,  hiéble, 
espèce  de  sureau. 

Un'  erba  qoereta  bon'  e  bella... 
Eaoaic  clamar  la  podetz, 
Erba  negra ,  ai  os  voleta. 

Dbudes  bb  Psases,  Aum.  cass. 
Cherchex  une  berbe  bonne  et  belle...  vous  poovea 
l'sppeler  hiéble,  herbe  noire,  si  vous  voules. 

CAT.  Ebol,  POET.  IT.  Ebulo, 

EBR  A  Y,  a(^.,  lat.  h^BUMus ,  hébreu, 
hébraïque. 

▲ne  tan  gran  descrexensa 
No  vîm  pois  la  lei  bbeaia. 

GiRAuo  DU  Luc  :  Si  pcr  mal  vais. 
Nous  ne  vîmes  jamais  si  grande  mécréance  depuis 
la  loi  hébraïque. 
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Substantiv,  En  Uti  e  en  ebrats. 

PlBKKE  D'AuvERCifX  :  Dieos  ven. 
En  latin  et  en  hébreu, 
CAT.  Btbrme.  xsv.  vort.  JBeBraioo, 

a.  Ebrieu,  s,  m,,  hébreu. 

ParUm  kd  o  rbrieu. 

Trad.  ePun  évang.  apocr. 
Parlons  latin  ou  hébreu. 
CÂT.  Hébreu,  vif.  port,  ffebreo.  it.  Ebreo. 

EBRËSy   s.   m.,  lat.  jb^kus,   l'Ëbre, 
fleuve. 
Ni  *l  lenliona  del  renc  #n  corr  Ebrks. 

Abnavd  Dahi£l  :  Ans  qu'eU  sinis. 
Ki  la  Mîgneorie  du  royanme  où  court  VEbre. 

ËBRIAC  ,  EBRIAIC  ,    EMBBIAIG9    IBRIAC  , 

iBRiAXG,  adj. ,    lat.    EBBiAc«5,  Ivre, 
ivrogne. 
El  mon  non  es  xbriags  ni  bereire. 

Palais  :  Molt  m'enoia. 
Au  monde  il  n'est  ivrogne  ni  buveur. 
Ebrxaicz  et  escogossatB. 
Marcabrub  on  B.  DE  YxiTTADOin  :  Pus  nos  coratges. 
Ivrognes  et  cocufiés. 

PluB  iBRiACS  no  8*  Rsec  en  cbadera. 
Lansa  :  Emperador. 
Plus  ivrogne  ne  s'assit  en  ciiaire. 
Substandv,  £1  pros  prec  lais  Tebriac  estar. 
B.  Cabbohel  de  Marseille  :  Un  si rv entes. 
Je  prie  le  preux  qu'il  laisse  V ivrogne  cire  (tran- 
quille). 

CAT.  Embriag.  auc.  E8T,Embriagoi  it.  Ebriaco, 
imbriaco. 

a.-lBRE,  lYRE,  adj.f  \ût.  EBRiwj,  ivrc. 
De  fais  Franses  qui  van  niieg  e  jom  ivre. 
MoVTAH  Sabtre  :  Goms  do  Tolsan. 
De  faux  Français  qui  vont  nuit  et  jour  ivres. 
Car  noîlls  bom  ibrbs  non  a  sen. 

Deudes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
Car  nul  Lomme  ivre  n'a  sens. 

3.  Ybri  ,  adj.,  ivre. 

Semblans  al  ribant  que  es  tbris  en  la  ta- 
vema. 

r.etP'ert.,M.^. 
Semblable  an  rihand  qui  est  ivre  dans  la  taverne. 

4.  IvROS,  adj'.f  ivre,  ivrogne. 
ObriecB  itros  non  pot  maltipliar. 

Trad.deBède,  foi.  45. 
Ouvrier  ivrogne  ne  peut  multiplier. 
ESf .  PORT.  Ebrio.  it.  Ebbro,  ebro,  ebrloso. 
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5.  Ebrietat  ,  s.  f. ,  lat.  ebeietat^/t?  » 
ivres.se. 

Ebrirtaz  es  frevoleia  de  con. 
Ebribtas  fai...  la  flama  de  loxnria. 

Trad.  de  Bede,  foi.  45  et  46. 
Ivresse  est  faiblesse  de  cœur. 
Ivresse  fait...  la  flamme  de  luxure. 
ESP.  Ebriedad,  port.  Ebriedade.  it.  Ebrietà, 

6.  IvREZA,  ybrieza,  5./".,  ivrcssc. 

Per  ivREZA  ni  per  trop  manjar...  Ivrbra  es 
naoEOsa. 

Trad.  de  Bède,  fiA.  i^S. 

Par  ivresse  et  par  trop  manger...  Ivresse  est  que- 
relleuse. 

Sa  franqoexa  que  ybrieza  li  loi. 

F",  et  Fert.,  fol.  lOi. 
Sa  hardiesse  que  Vivresse  lui  enlève. 

ANC.  IT.  Ebriezza ,  ben  d*amore , 
Como  potè  mai  soârire. 

J  AcoPoirEj>A  ToDi ,  liv.  6  f  cant.  9. 
CAT.  Embriaguesa.  rr.  Ebbrezza. 

7.  ËifiEURARy  EiriuRAR;  V.,  euivrer. 

Non  per  vieare, 
Maa  per  talen  qae  s*  eitirubb. 
'  .  Brev.  d'amorj  £bl.  120. 

î^on  pour  vivre ,  mais  pour  déiir  qu'il  s'eniVre. 

Part.  pass.  No  volias  esser  riviuraz  del  vi. 
Trad.  de  Bède,  fol.  ^5. 
Ne  veuilles  être  enivré  du  vin; 

8.  Enebriar  ,  enubriar,  V.,  lat.   iwe- 
BRiAR^^  enivrer. 

De  trop  beure  si  deo  gardar 
Qn>l  vi  no  '1  paesca  rvebriar. 

Decdes  de  Prades,  jéuz.  cass. 
11  se  doit  garder  de  trop  Loire  de  manièn  que  le 
vin  ne  le  puisse  enivrer. 

Fig.  Orgnelh  es  lo  tî  del  diable ,  pas  fort  e  pas 
especial,  de  qae  ekebria  tots  loa  grans 
homes. 
Pays  Tarma...  e  la  bnebbia  de  sancta  amor. 

y.  et  Vert.,  fol.  6  et  loa. 
Orgueil  est  le  vin  du  diable ,  plus  fort  et  plus  spé- 
cial ,  de  quoi  il  enivre  tous  les  grands  hommes. 

Repaît  l'âme...  et  V enivre  de  saint  amour. 
Part,  pas.  Fes  lo  tant  benre  tro  qae  fo  Eiru- 
briat. 

Hist.  aùr.  (le  la  Bible,  fol.  3g. 
Le  fil  tant  boire  jusqu'à  ce  qu'il  fdt  enivre'. 
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Un  pona  tant  bitibriat 

Qoe  no  s  pnesea  moTer  d*an  loc. 

DSUDBS  DE  Pbades  ,  Aus.  coss. 
Un  poalet  si  enivré  qu'il  ne  se  puine  mottYoir 
d'an  lien. 
En  aeria  plos  inaRiATz  de  la  amor  de  Dieu. 

^.  eirer£..fol.  29. 
11  serait  plus  enivré  de  Tamour  de  Dieu. 
Avc.  ».  n  seront  enivret  de  U  greîsae. 

jénc.  trad.  du  Psaut.,  ms.  n*  i,  ps.  35. 
ciT.  Ksp.  poaT.  Embriagar,  it.  Inne^riare. 

ECCLESIASTIC ,  adj.,  lat.  ecclesias- 
Ttcus,  ecclésiastiqae. 
Jadje  zccLUTAmc  ni  secolar. 

Tii.  du  XIII*  siècle,  Ooat,  t.  IX,  fol.  3i. 
Juge  ecclésiastique  et  séculier. 
Las  personas  Kcci:.EsiASTiri.s. 

Priv*  ace.  par  les  R.  d^ Angleterre,  p.  a. 
Les  penoones  ecclésiastiques. 
SubstanÙ9.  Ecclssiastics  et  nobles. 

Statuts  de  Provence,  BovT,  P'  199. 
Ecclésiastiques  et  nobles. 

CAT.  Eedesiastie.  esp.  fobt.  Eclesiastico.  it. 
EceUsiasdco, 

1.    GleIZA,  GLIEYZA,  GLIEIA,    S,f,,   Ut. 

eccLEsiA,  église,  bâtiment. 
Fes  metr'En  G.  de  CabesUnh  denan  Tas 
de  la  GiAtEA  de  San  Joan ,  à  Perpinban. 
y.  de  Guillaume  de  Cnbestaing. 
Fit  mettre  le  seigneur  Guillaume  de  Gabcstaing 
•Irrant  la  porte  de  V église  de  Saint-Jean ,  à  Perpi- 
pian. 

lUnba  OLEXZAS  ni  yiandans. 

GiaAVO  DE  BoaNEiL  :  Per  solats. 
Dérobe  églises  et  Toyageurs. 
La  feata  de  la  edîficatio  d'aqoesta  olibia. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  36. 
la  fête  de  rëdifiestion  de  cette  église. 

—  Eglise  y  société  religieuse. 

Ans,  to  qae  giatea  govemas? 

P.  Cardutal  :  Jhesum  Grist. 
Entends ,  toi  qui  gouvernes  Y  église  ? 
Eb  amlcz  a  de  la  olbtza  honrata. 

GiBAUD  RiQciBR  :  Tant  m'es. 
U  a  bonoré  les  amis  de  Véglise» 

Per  ao  qne  la  gi.iktea  recepîa  hedîficatio. 

Tmd.  de  PEp,  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Afin  que  Véglise  reçoive  édiâcation. 
CAT.  BSY.  Iglena.  poet.  Igreja.  it.  Chiesa. 
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3.  Gleizeta,  s,f,j  petite  église ,  cha- 
pelle. 

De  gUnza,  olbizbta. 

Leys  d'amers,  fol.  49. 
iyé%\iae,  petiU  églUe. 

4.  Glesia,  s.f.,  clergé. 

E  *1  marit  la  demandât  molt  com  la  GLaaiA , 
e  com  gran  gnerra  qa*en  felz. 

y.  de  Pierre  de  Maenzac. 

Et  le  mari  la  demanda  beaucoup  avec  le  clergé, 
et  avec  grande  guerre  qu'il  fit. 

5.  Gleisargce,  adj,,  du  ressort  d'église, 
ecclésiastique. 

Aco  es  vers,  si  lo  crims  non  es  glbisaegubs, 
mas  si  el  es  gleisaroues  ,  per  l'evesqne  dea 
esser  conogntz  e  castiatx. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  2. 
Gela  est  vrai ,  si  le  crime  n'est  pas  ecclésiastique, 
mais  s'il  est  ecclésiastique,  il  doit  être  connu  et 
I   puni  par  l'ëvéque. 

ECHO,  .V. /71.9  lat.  ECHO,  écho. 

Echo,  so  es  la  TOtz  qae  retendis  en  las  vais 
cant  bom  crida  sas  per  lo  pneg. 

r.  et  Fert.,  fol.  a3. 
Echo,  c'est  la  Toix  qui  retentit  dans  les  vallée -i 
quand  on  crie  au-dessus  par  la  montagne. 

CAT.  BSP.  Eco,  POET.  ECCO.  IT.  EcO, 

EDIyf.  m,,  lat.  ilmdus,  petit  bouc, 
bouquet. 
Edi  o  cabrlt  pel  ba  plaslonc  et  rade  qne  anbel . 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  25o. 
Bouquet  ou  cbevreau  a  le  poil  plus  long  et  rudo 
qu'agneau. 

EDIFICI,^.  m.,  lat.  JEDmcium,  édifice, 
bâtisse. 

Nostre  trebalb  del  bdipici  qne  a?em  facfa. 
Tit.  de  1434,  Bist.  de  Nîmes,  t.  III ,  pr. ,  p.  242. 
Notre  travail  de  Védijîce  que  nous  avons  fait. 
Fig.  Chai  edipxczs  de  yertnz. 

Trad.  de  Bède,  fol.  i5. 
Védijîce  des  vertus  tombe. 

—  Machine  de  guerre. 

El  reîs  Henrics  si  fes  mètre  dels  edipicis  en 
aqnella  part  on  sanb  qa*el  mnrs  era  rotz. 
F.  de  Bertrand  de  Bom. 
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Le  roi  Henri  fit  mettre  des  machinés  de  guam 
en  cette  paKie  où  il  sot  qne  le  mnr  était  rompa. 
GAT.  Edifia.  KSF.  POAT.  Edîfido.  iT.  Ed^aio, 

2.  Edivicahent,  s,  m.,  édifice,  bâtisse. 

Mesori  Us  tors  hsatM€*ls  BDiFicAMnrR. 
P.  DE  GORBIÂC  I  El  nom  de.  Var. 
Je  mesore  les  hsates  toan  et  les  édifies»^ 
▲■o.  n.  Sus  an  malves  fondement 
N'est  fet  bon  éd^wment. 
GoDcnoi  DS  Paus  ,  Chr.  méir.,  p.  1 14* 
FOET.  rr.  Edifieamento. 

3.  Edificatio,  hedificatio,  j. /.,  lat. 
^DiFiC4Tio  j  édification ,  bâtisse ,  con~ 
structioD. 

La  feita  de  la  bdivicatio  d*aqoesta  glicia. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  36. 
La  ftte  de  VédifcaUon  de  cette  église. 
En  qna  fo  fignrada  la  bdivicatxo  del  temple. 

Elue»  de  las  propr.j  fol.  i6o. 
En  quoi  fat  Bgurée  la  construction  da  temple. 

— -  Fig.  Edification ,  bon  exemple. 

Tos  est  hedifications  de  Dieu...  per  so  qne 
la  glieyxa  reoepîa  nniviCATio. 

Trad.  de  l'Bp,  de  S,  Paul  aux  Corinthiens. 
Vous  êtes  betîsM  de  Dieu...  afin  qne  l'église  re- 
çoÎTe  édijicaiion. 

A  la  honor  de  Dien  et  a  la  «BDivKfATxo  de 
Inr  pmetne. 
A  follas  paranlas  de  mala  nxDincATXO. 

r.  et  Vert.,  fol.  8l  et  lO^. 
A  l'honnenr  de  Dien  et  à  Védijlcation  de  leur 
procbain. 

A  folles  paroles  de  manTaîse  édification. 
CAT.  Edificadâ,  mw,  Edifeadùn.  fort.  Edifi- 
oacio,  XT.  Edificazione, 

4*    EdIFICAA,  HXDIFICA&y  V.,  lat.  ADIFI- 

CAfttf^  bâtir,  édifier. 

Vos  xDiFiQUKs,  SO  08  butitx  nna  maison 
en  la  terra  d'aqnela  faeretat. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  6. 

Vous  édifiâtes,  c'est-à-dire  bâtîtes  une  maison  en 
la  terre  de  cet  héritage. 

Lo  temple  qne  ton  senhor  payre  atia  en  cor 

de  imrxcAB. 

Eut.  abr.  de  la  Bible,  fol.  4i. 
Le  temple  que  ton  seignenr  père  avait  en  pensée 
à*édij!er. 

HEOiFicAK  lo  monastier. 

Philouiva. 
Édifier  le  monastère. 


EDI 

Dds  test  delà  iknu  lort  caïaa  bdifico. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i56. 
Ils  bâtissent  leurs  cases  des  coquilles  des  oeofs. 
Fig.  Cel  qne  prophétisa  hbdivica.  la  gleyn. 
Trad.  de  VÉp.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Gelai  qui  prophétise  édifie  P^lise. 
Pan.  prés.  Anzels  canuns  et  nis  idifzcaks. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  ia3. 
Oiseaux  chantanU  et  bâtissant  nids. 
CAT.  UF.  FORT.  Edîficar.  XT.  Edtficare. 

5.  ËDiFiAft,  V.,  édifier,  construire,  bâtir. 

Al  mostier  de  'Verdelai  que  el  ayia  bdxtiat. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  97. 
An  monastère  de  Verdelai  qu'il  avait  construit. 

—  Fig.  Edifier,  exciter  à  la  vertu  par 
ses  exemples,  par  ses  discours. 
Sdentia  efla ,  chantas  sdifia...  Oint  sdifxa. 
saînu  gleisa  per  lo  mente  de  sa  TÎda. 

Tmtf.  <f0  Jïède^  fel.  35  et  79. 
La  science  enfie;  la  charité  édifie...  Quand  il  édi- 
fie  la  sainte  église  par  le  mérite  de  sa  conduite, 
▲se.  FB.  Scient  édifiet  Ix  mnr  de  Jémsalem. 
Ane,  tr.  du  Miserere,  Bibl.  coU, 
Sur  tons  les  lieox  plaisans  et  agréables. 
Édifiés  de  manoirs  conTcnables. 

ExjSTACBx  Descbajifs  ,  p.  i3. 

6.  REHBDIFICATIOlf  ,  J.  /.  ,  lat.  EBCDIFI- 

CATiOH^m,  réédification. 
Fer   la    constmction  et    bxxkdxficatxov 
de,  etc..  A  la  bbxedifxcatxov  et  coxiservation.- 
7^/.  de  1468.  DoAT,  t.  XCy,  fol.  193. 
Pour  la  construction  et  réédification,  4e,  etc.. 
A  la  réédification  et  conserration.  • 

CAT.  Reedifieaeiô,    bsf.   ReetSfioadon.  Ton. 
Retdificacio.  xt.  Riedifiduione. 

7.  Reddificae,  v.g  lat.  EB^miFiCAi^^  ré- 
édifier, rebâtir. 

Fera  abatre  e  démolir  sans  jamais  bxddx- 

FICAB. 

Chronique  des  Jlbifêois,  ool.  lOft. 
Fera  ahattie  et  démolir  nns  jamais  rebâtir. 
Aire.  FB.  Ceux  de  dedans,  en  grand  diligence, 
les  rétUfiaiaru  de  bois. 

M0F8TBXLBT,t.  I,fol.  X^Q. 

CAT.  Redificar,  rteâificar.  bsf.  foet.  Rtedificar, 
TË.  Riûdifieare. 
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EDinO,  s.  /,,  lat.  sDiTio,  édition. 
Comparei  la*  o  laa  ajostet  ab  laa  aoiras 

EDITIOa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  a5. 
n  1m  compara  oa  les  accorda  avec  les  autres  édi- 

cav.  E£ci6.  sap.  Edidon.  poet.  Edicao,  it. 
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EDRA,  s*f,9  lau  Asd^ra,  lierre. 
Sagaa  d'EDSA  hi  mctreu... 
En  «n  ftiat  d^sDftA  Tert  e  groa 
....  fàretz  far  nn  croa. 

DEuosa  VB  PaasEs ,  jiust.  eass. 
Tona  7  ontUcs  das  laiiat  é»  lùrre. 
Du*  un  Lois  do  Uerre  rart  et  groa...  toiu  feras 


EoKA  pren  nom  de  Atfrrra  qoi  vol  dif«  gafar, 
quar  at  râpa  et  gaAi. 

jF/mc.  de  lofpropr.,  fol.  ao6. 

Alns  (fofra)  prend  nom  de  HJtaïas  qui  vent  dire 
mocdra ,  car  il  s'attache  et  motd. 
CAT.   Hedra,    «p.    Yedm.    port.  Hera,  it. 

EFIMERON»  X.  m.,   lat.  xpnMXâoN, 
éphiineroD,  sorte  de  poisson. 
Aqnel  peyaabo  de  mar,  nomnat  xfxmeroh  , 
aqnel  jom  mor  el  qaal  nayah. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  88. 
Ce  potason  de  aaer,  nomme  ipkimeron,  meurt  le 
BêBBc  jour  auquel  il  naît. 

a.EriMXR,  KFFiMBa,  adj.,  latEPHEMSB»;^ 
éphéfBère,  de  peu  de  durée. 
La  pmmiera  espeda  de  febre  es  dîta  xffi- 

Hz&A...  Enit£K4  es  talment  dha,  qnar  efune- 

nn,  don  ve  aqaest  nom ,  vol  dire  simple. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  87  el  88. 
Ia  première  espèce  de  fièvre  est  dite  éphémèn... 

Elle  eat  ainsi  dite  éphémère,  parce  que  EPiMsaoïr , 

dont  "wirnA  ee  nom ,  veut  dira  simple. 

ssF.  Efimero.  pokt.  Efemero.  it.  Effimero. 

3.  FxMKi.By  oi^,,  éphémère. 

Qnar  ilh  aon  voatia  e  menor, 
Femblr  et  ab  mena  de  Tigm*. 

Brev.  d'amor,  fol .  4 1  • 
Car  ila  août  incoasUnts  at  moîndTas,  éphémères 
et  avec  moins  de  Tigoeur. 

EFRUN,  ENFRuify  adj,,  triste,  morose, 
refrogné,  avide. 
II. 


97 


Per  toire  flac  cor  et  mvv. 
R.  ViBÀL  DB  Bbzaosoh  :  En  aqual  tampa. 
Pour  enlever  cœur  faible  et  trisU. 
Ehfrus  e  glolz  îcst  e  lagï. 

Le  moine  de  Montai  don  :  Gasc  pec. 
Tu  es  ref rogné  et  glouton  et  laid. 
A«c.  »a.  l^ins  enfrums  fel  et  estons. 

Roman  du  Renartj  t.  IV,  p.  19. 
Monlt  eat  rîcbesoe  en/rume  et  glonte. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  10905. 
Dex,  qai  nos  forma  uDa  et  nna. 
On  il  eat  or  fel  et  enfruns 
An  povre,  on  il  est  ses  veogerrea. 

Heliw AifD ,  Fers  sur  la  Mort, 

i.  XJtkxjva,'  s./.,  déplaisir,  mauvaise 
grâce,  mécontentement. 
Non  ac  bon  chaFaler... 
Qoe  no  aîa  aa  part  aea  nnlba  npanirA. 
Roman  de  Gérard  de  RossiUon  ,  fol.  io3. 
Il  n'j  eut  bon  dietalier...  qni  n'ait  sa  part  sans 
nul  mécontenUmeni. 

3.  EvKVKkmvs, adu.,  avidement,  glou- 
tonnement. 
'   Segon  qoe  bom  manja  ploa  BFEuvAMiva  en 

tant  es  majors  lo  peccat. 

y.  et  Ferl.,  fol.  ai. 

Selon  que  l'on  mange  plus  gloutonnement  d'an- 
tant  est  plus  grand  le  p^htf. 

EGRUVIR,  V.,  gémir,  soupirer. 
Eagaidraa  el  oel,  BOfttrvi. 

Trad.  du  nouy.  Test,,  S.  Haro,  ch.  7. 
Begardant  au  ciel ,  il  soupira, 

EGUA,  EGA,  S./.,  lat.  EQUA^   cavale, 
jument. 

Mnl  e  mnlaalbron  pneis  creadas  d*azee  d'RouA. 
tiu,  de  Sydrac,  fol.  a8. 
Mulets  et  mules  furent  ensuite  créés  d'âne  et  de 
jument. 

Si  tn  fss  montar  a  ton  caval  ma  soa, 

Trad.  du  Code  de  Jtuiinien,  fol.  55. 
Si  tn  fais  saillir  ma  jument  par  ton  cbeTal. 
AVC  FR.  Looa  les  jamena  on  eques...  ponr  pi* 

qner  on  batre  aon  mil  on  blé. 
Lett.  de  rém.,  1408.  Garpbftier,  t.  II ,  ool.  a35. 
On  lit  dans  le  Roman  du  comte  de 
Pmiiers,  ▼.  209  : 

Quant  eat  montés  aor  Joigne  mor. 
Ce  qui  signifie  cavale  moresque. 
CAT.  Egtia,  ESP.  YegMta.  port.  Egoa. 
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a.  EoATiER,  s.  m.,  lat,  zqvkkius,  gar- 
dcur  de  juments. 

O  pastor,  o  Yaqaier, 
Egatibr  ,  o  porqaier 
£  d'antres  noms  qne  i  a. 

G.  RiQiiiKR  :  Pus  Dieu  m'a. 
Ou  paire ,  oa  Tsclier,  on  ^ardeur  de  juments,  ou 
porcber  el  d'autres  noms  qu'il  y  a. 
AKC.  CAT.  Eguater.  mp.  Yegûero,  po«t.  Egoa- 
rico. 

EGTPANI ,  J.  m,,  égipati. 

Cimbols  et  antres   estramens  sonata    per 

xoTPAVis  et  salins. 

.  Elue,  de  las  propr.,  fol.  174 • 
Cymbales  et  antres  instruments  toucha  par  égî- 
pans  et  satyres. 

EIRA ,  s.f.,  lat.  ARtfA ,  aire  à  battre  le  blé. 

£  *1  desme  de  t^xoiÀ. 

Trad.deBhU,h\,tfi. 

£t  la  d!me  de  ton  aire. 
CAT.  KSP.  Era,  port.  Eira.  vt,  Aia. 

EIS,  YPS,pr.  i/id,  m.,  lat.  ips^,  même. 

EissA,  EPSA ,  pr.  md,f,y  lat.  ipsa,  même. 

Le  Poème  sur  Boèce  est  le  document 

le  plus  ancien  où  ce  pronom  se  trouve: 

£n  EPSA  Fora ,  se  snn  d*altra  color. 
Poème  sur  Boèce. 
Dans  l'beure  mime,  ils  sont  d'autre  oouleor. 

Cet  emploi  ancien  du  mot  en  prouve 
assez  l'étymologie. 

Il  se  joint  explétivement  surtout  aux 

pronoms  personnels, 

Qai  m'er  fis,  s*ien  us  mi  soi  traire? 
FoLQUET  DE  MAasEiLLE  :  Amors  merces. 
Qui  me  sera  fidèle,  si  moi-même  je   me  suis 
traître? 

Doncz  pns  ilh  etssa  m  desmen. 
Gaubert,  moihe  de  PuicifioT  :  Be  s  cuget 
Donc  puisqu'elle-m/me  me  dément. 

—  Il  se  joint  aussi  au  pronom  relatif 

AQUBL. 

AqneUi  bys  no  fo  de  cor  pns  ûs, 

Aiuf  AUB  de  m AROEiL  :  Anc  vas  amor. 
Golni-U  même  ne  fut  de  cceur  plus  fidèle. 

—  Devant  des  subst,  il  se  traduit  par  le 
même  y  propre. 
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£Ui  BIS  Dîens,  senes  faUida, 
La  felz  de  sa  bissa  bentat. 

G.  DE  Gabestaing  :  Aissi  cum  selb. 
Dieu  Ijxx-méme,  sans  faute,  la  fit  de  sa  propre 
beauté. 

D*BTs  draps  faitz  lo  mantetli. 

Abhavd  de  BlAasAir  ;  Qui  comte  vol. 
Faites  le  manteau  de  même  drap. 
Substantw.  Brcga  e  tînelh 

Vnelh  aver  tos  temps  ab  bts. 

FoLQUBT  de  Lum.  :  Si  quon  la. 
Je  yeux  toujours  avoir  arec  lui-mâise  dispute  el 
dâMl. 

XT.  Isso,  esso. 

Adverbial.  Ne  bps  U  omne  qni  snn  nitrala  inar. 
Poème  sur  Boèce. 
Ni  même  les  bommes  qui  sont  outre  b  mer, 

1,  EissAMEN,  EPSAMBiTT,  odv.y  dc  mcmc, 
pareillement,  également. 

La  mort  a  bpsambht  mala  fe..« 
£  sempre  fai  bpsambh. 

Poème  sur  Boèce. 
La  mort  a  de  même  mauvaise  foi... 
Et  toujours  fait  de  même. 
Lo  miens  dans  vostres  er  eissaicbit. 

FoLQUET  DE  Mabssille  :  Tan  m'abeUb. 
Mon  dommage  sera  le  vôtre  pareillement. 
Gom  cel  qni  pert  Dea  e  *i  segF  bissamen. 
SoRDEL  :  Qui  be  s  membra. 
Gomme  celui  qui  perd  Dieu  et  le  siècle  rg-alr- 
ment. 

Conj.  camp.  Eissambits  cou  rasiunans 
Tira'l  fcre'l  fai  levar. 
FoLQCET  DE  MARSEILLE  :  Si  cum  sel. 
De  même  que  l'aimant  tire  le  fer  et  le  fait  lever. 
ASC.  CAT.  Eissament. 

3.  Metkis,  mezeis,  medes>  pr,  ind,,  dn 
lat.  met,  et  d'Kis  roman ,  même. 
Per  mi  BiBTais  o  per  messatge. 

Abhaud  de  Mabveil  :  Dona  genser. 
Par  moi-même  ou  par  message, 
len  MBTBXS  van  enqneren 
Qni  m  met  de  fondât  en  plai. 

B.  DE  Vehtadoub  :  Gonortx  en. 
Je  vais  recbercbant  moi-m^me  qui  me  met  en 
plaid  de  folie. 

Ane  negns  bom  ae  MBEEtt  non  tray 
Son  escien. 

FOLQUET  DE  Mabsbole  :  Ai!  quant  gent. 
Oocques  nul  homme  ne  trahit  soi  -  même  à  son 
escient. 
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Tas  mi  kbdes  soi  trtire. 

G.  FAiDiT.-MoUa. 
Je  sais  tnitre  ▼«»  moUm^jn*. 

—  Il  se  joiot  aux  pronoms  employés  ncu- 
iralemeni. 

Aqao  HiSBTS  mandée  aïs  maeatres. 
Philomuta. 
H  manda  cela  mém»  aux  maîtres. 

—■  Avec  les  substantifs  il  se  traduit  par 
le  même,  propre. 
£1  MKVKTs  Diea  fez  matremoni. 

2Wuf.  «fan  évang.  apocr. 
Oien  Im-jn^mefit  le  mariage. 
lyim  joy  qae  m  sofraing 
Per  mo  isbceib  follaige. 

O.  Faidit  :  Ab  conirier. 
D^une  joie  qui  ane  manque  par  ma  propre  folie. 
Jth,  çomp.  Per  antroi  no  vaelh  sîa  saabot, 

S'aqui  mxuis  sabr  esti^  emperaire. 
P.  KaimoMA  bb  Toulocsk  :  No  m  puesc. 
Je  ne  reox  que  toit  tu  par  autrui,  si  ici  même  je 
savais  être  empereur. 
AHC.  GAT.  Metejr^ 

4.  Mezeisameit,  adv.,  mémement,  pa- 
reillement, de  même. 

Fcx  vas  fon  amîc  faiUimen 

E  Tas  si  MBUISAKKH. 

T.  SE  G.  Faibit  et  d'Aleert  :  Albert. 
Fit  manquement  envers  aon  ami  et  envers  soi 
parûUemenl.  % 

5.  Mkdesxe,  mesesme,  meesme,  hbime, 
XETESsMEy/^r.  ind,,  même. 

Mbikes  lo  reis  i  fo  feritz. 

Boman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  55. 
Le  roi  même  j  fut  frappe. 

ElUi  KBDBaMA  telset  son  Testiment. 
Poème  sur  Bcèce. 
Elle-m/mc  tiam  son  vêtement. 

Pexeia  am  mans  et  am  dentz 
Si  MBSBSMA  e  las  autras  gentz. 

F.  de  S,  Honorât. 
krec  mains  et  avec  dents   dépèce  toi-m/me  et 
les  autres  gens. 

Segnn  aqnella  kebsma  régla. 

Gramm,  provenç. 
Sdon  cette  même  règle. 
EDa  8  MBTBSSKA  ten  las  clans  de  paradis. 
Poème  sur  Boèce. 
£Ue  tient  eUa-miîne  les  clefs  de  paradis. 
EST.  Mismo.  POfiT.  Mesmo,  it.  Medesimo. 
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EISSAM ,  AYSAM,  isAx,  .r.  m.,  lai.  exa- 
uen,  essaim. 

Los  BI8SAM8  se  van  panaar  de  un  apier  en 
antre. 

Si  I'atsah  qne  salhira  de  ta!  apier,  etc. 

Trad,  du  Tr.  de  P Arpentage,  dist.  des  rudies. 
Les  essaims  se  vont  poser  d'une  ruche  en  autre. 
Si  l'e^^aim  qui  sortira  de  telle  ruche ,  etc. 
L*iaAii8  qne  vola  fors  de  mon  bmsc. 

Trad.  du  Code  de  JusUniên,  fol.  75. 
Uesêaim  qui  vole  hors  de  ma  ruche. 

CAT.  Exam,  axam.    bsp.   Ensamire.    fobt. 
Kruetofte,  it.  Sctame. 

2.    ËSSAHENAE,    AYSAMENAB,    V,,    eSSai- 

raer. 

Qnan  ren  al  essamekar,  los  eissams  se  van 
pausar  de  on  apier  en  autre. 

Dedararas  qne  qnant  aqnela  veiriera  atsa- 
MEiTARA,  qne  tal  baille  lo  premier  aysam. 
Trad.  du  Tr.  de  V Arpentage,  dist.  des  ruches. 

Quand  vient  &  Vessaimer,    les  essaims  se  vont 
poser  d'une  mcbe  en  antre. 

Tu  déclareras  que  quand  cette  ruche  essaimera, 
que  tel  donne  lo  premier  essaim. 

CAT.  Axeunenar.  hlav.  Enxambrar.  pobt.  En-' 
xamear.  it.  Sciamare. 

EISSAROP,  issAEOP,  issi&op,^.  m.,  si- 
rop, remède. 
Fay  mont  eraplant  et  ongemens 
Et  issiBOPS  e  bevendas. 
Banhs ,  issarôps  et  oochnras. 

Brev.  àPamor,  fol.  5i  et  124* 
Fait  beaucoup  d'emplâtres  et  d'onguents  et  de  51* 
rops  et  de  boissons. 
Bains ,  sirops  et  oignements. 
En  ETssAROP  Aromatisât. 

Trad.  d*Atùueasu,  fol.  53. 
En  sirop  aromatisé. 

Ni  metges  ab  son  eissarop. 

PiEBKE  d'Auvergne  :  Cuy  bon  vers. 
Mi  médecin  avec  son  remède, 
AHC.  VR.  Lequel  apoticaire  bailla  a  diverses  foiz 

des  ponldres ,  jrsserops,  benvraiges. 
LetU  de  rém.,  \b^.  Gahpeittieb  ,  1. 1 ,  col.  roa3. 
ESP.  Xarahe.  port.  Charope.  it.  Siroppo. 

EISUGAR  ,  ESSUGAE  ,  EGHUGAE  ,  ISSVOAR  , 

V. ,  essuyer,  essorer. 

Vos  paozaretz 
"Vostr'  auzel ,  per  meills  essuoar, 
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En  loec  prÎTat,  ab  aol«iU  dar. 

Obusu  de  PaAPES.  Auz,  cass. 
Vont  posera  votre  oisetu,  pour  mieox  etstyrtr, 
en  lien  prîTé ,  avec  sdeil  dair. 
Salier'  usuoà. 

MAacAsavf  :  IKrai  vos. 
SsstUe  la  salière. 
Ab  soe  pela  danrata  loa  xocoâ. 

F,  de  sainte  Magdelaine. 
Avec  Mt  cherenx  dorée  les  essuie» 
Un  bal  toalbo, 
On  saa  mas  e  sa  fats 

S*ICBUC. 

AMAimv  DBS  EscAs  :  Eaaqael. 
Une  belle  serviette ,  où  die  Ressuie  ses  mains  et 
sa  figure. 

Et  sflsuG  e  solleilla. 

AuGiSB  :  Era  qoan. 
Et  ef  Mrs  et  soleiUe. 

Peut.  pas.  Tôt  xiscg  Pardretz  cd  nn  foec. 

DXDDES  DE  PKADBS  ,  AuM.  CÙSS. 

Vous  le  brâleret  Umt  essuyai  dans  un  feu. 
£oc.  Nos  anem  par  tsshuc...  so  es  per  bel  loc. 
Ltysd^amors,  fol.  5i. 
lïons  albns  par  essujré.,,  c'est-à-dire  par  beau 
lien. 

Aire.  VE.  Je  la  yneil  au  aoleil  porter 
Por  le  cair  i  en  ière  essuer.., 
Ters  tes  iex,  essue  ta  face, 
Fabl,  et  cont,  anc.,  t.  lY,  p.  1 1  et  474- 
BSP.  Enxujar.  foet.  Enxugar,  it.  Asàugare. 

a.  EissuG,  s.  m.,  sécheresse. 

Per  gran  eissuc  ni  per  freg  ni  per  ren. 
P.  GaEdikal  :  ToU  lo  mous.  Far, 
Par  grande  sécheresse  et  par  Troid  et  par  vent. 
TT.  Asciuuo, 

EL,  ELH ,  art.  m.  sing.,  lat.  ELlum,  le. 
Voyez  la  Grammaire  romane,  p.  4a 
et  iio. 
Sty\     S*bI  segles  dara  goaîra. 

PoKS  DE  Gapdubil  :  So  qn'koBH  plus. 
Si  le  siècle  dure  guère. 

S*  EL  annats  volgaes  rendre  l'argen. 

Lakfeanc  Gigala  :  Estiers  moa. 
Si  le  vieux  voulait  rendre  l'argent. 

Dis  EL  libre  de  Geneai  qo'el  comensamen 
del  mon ,  creet  Dieas  lo  cet  e  la  terra. 
Sist.  deUane.etdunow.  Test.,  foL  i. 

Le  livre  de  la  Genèse  dit  qu'au  commencement  du 
monde ,  Dieu  créa  le  cid  et  la  terre. 


SinofotN  Albrios* 
EL  narqoea  qne  es  tos  dîcx. 

HUOUES  DE  S.-GTB  : 

Si  ne  fut  le  seigneur  Albric,  le  marquis  qui  aii  ton 
rempart. 

Rég.  dir.  Sec  mon  dan  e  fog  ex.  bo. 
Elias  de  Baejols  i  En  atretaL 

Je  suis  mon  dommage  et  je  fuis  le  bien. 

Tira  el  cat  escoyssen. 

Le  comte  de  Poitibbe  :  En  AlverelM. 
Tire  le  chat  ëcorcbant. 
Bastiscam  doncx  en  ferma  peazo 
EL  preu  que  i  s  fien ,  qoan  Faotre  ran  cazen. 

FoLQUBT  DB  Nabseille  :  Hueimais  no. 
Bâtissons  donc  en  ferme  appui  le  m^ta  qui  s'y 
maintient ,  quand  les  autres  vont  tombant. 
Ab  lo  libre  tocba  el  front ,    . 
Los  ails ,  lo  menio  e  la  oara. 

Jtoman  de  Flamencm. ,  fd.  55. 
Avec  le  livre  il  touche  le  front ,  les  yeux ,  le  naen- 
ton  et  la  faoe. 

Règ.  ind,  EL  Capitoli  landema^  al  dia  dar. 

Poêmu  sur  Boècê. 
Au  Gapitole  le  lendenuin ,  au  jour  dair. 

Qae  âmes  may  un  petit  anzel  el  pnnh  qoe 
nna  gma  volan  el  cel. 

r.  de  G.  FtdâU. 

Qu'il  aimât  mieux  un  petit  oiseau  «v  poing 
qu'une  grue  volant  au  cid. 

Ina  EL  cor  port,  domna ,  Toatra  faisao. 
FoLQUET  DE  Maeseille  :  Bu  chantftn. 
Dedans  em  cœur  je  porte,  dame,  votre  façon. 
ANC.  FE.  Suj.  Derant  le  dao  d  gnint  palais  oà 
el  grant  conseil  ère  et  li  petit. 

Ville-Habdodin  ,  p.  la. 
Rég.       El  traïtor  ont  otrié 

Sa  félooie  è  sa  faintié. 

Roman  de  RoUj  v.  63l. 
Perid  Abner  ens  el  oostel. 

Ane.  trad.  des  Livres  des  Rois,  foL  44> 
Seient  ptaizanz  les  paroles  de  ma  booche  e 
li  pnrpeosement  de  man  cner  el  tnen  esgoar- 
dament. 

Anc.  trad.  du  Psaut.,  n»  I ,  ps.  i8. 
El  boisson  vienent  trestot  droit. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p.  98. 
ANC.  PORT.  Em  e/rey  de  Cambaya... 
El  rey  do  Malabar. 
F.  dé  D.  J.  de  Castro,  1. 1,  p.  5i  et  60. 
ARC.  IT.     Haï  crednto  el  mio  ressnrrezire. 

Jacopone  sa  Tom ,  od.  111 ,  17. 
ESP,  EL 
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a.  Eu ,  SUIS,  art.  m,  piar,,  les,  aux. 
St^.  Tcrtnt  «n 

su  angel  e  *i.s  BreMmel  gran 
De  ctMupIir  lo  ecraïaiidaiiMii 
DeDieo. 

Brtp,  â^€(mar^  foL  ao. 
Les  angu  et  /iw  areliuges  ont  grande  TeRn  d'My 
cemplir  le  eommandemeùt  de  Dieu. 
VMM  SarrasU  fagiro  lo^a  la  noejt. 
PaiLoiuaiA. 
LêÊ  SaRMÎM  fnircet  toate  la  nuit. 

il4f.  dir.  Tote  très  gaban  qa'alamarc  e1«  ester]» 
Faran  mètre  ils  enaps  e*L8  bacis. 
lUiUÂUD  DS  VàqCKuias  :  Del  rei. 
Toos  trois  dahandent  que  les  marcs  et  les  sterlings 
tenal  dépenser  les  oonpes  et  Us  iMcins. 
Bég.  md.  Gart  me  Dieas  d'aital  vida.». 
Qti*iea  vo%  srobedieDs 
Ni  m  tom  eu  vostres  tormens. 
Elias  ds  Bjlbjols  :  Amors  he  m  plats. 
Que  Diea  me  garde  de  telle  TÎe...  que  je  vous  sois 
ebâssant  et  je  retonme  aux  Titres  tonrroents. 
Totz  escritz  trobat  bo  ay 
EU  tibria  de  antiqallat. 

Xos  Xy  signes  de  lafi  del  mon. 
Tout  ^erit  j'ai  titmvtf  cela  aux  lirres  de  Tanti- 
qaîté. 

—  Del  ,  art,  m,  Stng,,  du. 

Hcdama  Dea  dil  oel,  lo  rei,  lo  grant. 
Poëme  sur  Boèce. 
Aédame  Diea  cb  del ,  le  roi ,  le  grsnd. 
Tolc  las  armas  oaL  cavalier  Yermelh. 
BaiiBAUl)  DE  VAQI7EIIIA.8  ;  Era  m  requer. 
Enleva  les  armes  du  chevalier  Vermeil. 
ASC.  FR.  Les  bornes  <f«/  hondred...  Home  del 
plaidant. 

Z.  de  G.  le  Conquérant,  a6  et  a8. 
A9C.  CAT.  Lo  gros  dei  bech  e  les  nars. 

Trad.  cotai,  dels  Aum.  cass. 
ESP.  ASC.  FORT.  IT.  Dei. 

—  Dkioi  ,  art.  m.  plttr.,  des. 

Rég,  ind,  Cavalbs  dels  morts  e  dels  nafratx. 
BZBTEAJfD  DE  BoMT  :  Bs  m  plsy  lo. 
Chevaux  des  morts  et  des  blessa. 
ASC.  ra..  Es  cambres  dels  reis  meesm^. 

jinc.  trad.  du  Psaut,  de  Corbie,  p.  104. 

3.  El,  elh,  bll,  pr.  pers,  m.  ^* pers. 

sing.,  lat.  njulum,  il ,  lui,  le. 
&/.    EL  era  1  mder  de  tota  la  onor. 

Poëme  sur  Boèce. 
/I  était  Is  meiUenr  de  toute  la  seigneurie. 


EL  loi 

Car  iLL  sabra  trastot  rcscrig. 

Bvang.  de  Nicodhne. 
Car  U  saura  l'écrit  tout  entier. 

Ja  no  er  vencotz,  ni  sl  no  tena. 
FoLQUBT  29  Maeseille  :  Tant  m'aheliis. 
Jamais  il  ne  sen  vaincu,  ni  il  ne  Tsinc. 
Mas  ELH  era  sobre  totz  elegit. 

GniAUD  DE  Calaksoe  :  Bel  senher. 
Mais  il  était  sur  tous  élu. 

Beg.  dir.  No  *a  te  tolrei...  ni  el  té  vedarei. 
Âdtede^/So. 
Je  ne  te  /'ôterai...  ni  le  le  prohiberai. 
Tos  temps  dio  ^a*BL  ploravaf. 

F.  de  S.  Alexis. 
Je  dis  toujours  que  je  le  plennrai. 

Anec  ferir  lo  rd  de  Todelha ,  aissî  qoe  blb 
e  *t.n  caval  fendec  per  micg. 

Philomsha. 
11  alla  frapper  le  roi  de  Tudèle ,  ainsi  qu'il  feadit 
lui  el  le  cheval  par  le  milieu. 
Bég.  ind.  Non  ai  drecb  el  fien  qtiMen  ai. 
P.  HooiEES  :  Tant  ai  mon. 
Je  n'ai  droit  au  fief  que  j'ai. 
EL  fons  d^iiFern. 

P.  Cardinal  :  Un  sirventes  vuslh. 
Au  fond  d'enfer. 

Aissi  cam  naya  atgoa  de  fon» 
Nays  d*  el  cavslaria. 

P.  Cabdis AL  :  leu  vdgra. 
Ainsi  conune  eau  naît  de  fontaine ,  natt  de  lui 
chevalerie. 

Aotraa  plassas  que  d*EL  tenian. 

Chronique  des  Albigeois  j  eol.  3i. 
Autres  pisces  qu'ils  tenaient  de  lui. 
Airc.  PR.  Suj\  S*ei  comparra  aÎDE  qa*il  s'en  tort. 

Boman  du  Benartj  t.  II ,  p.  147. 
Bég,   Cil  sor  le  pennil  sa  main  met , 
SW  senti  créa  et  barbé. 

Faltl.  et  coni.  anc,  t.  IV,  p.  209. 
Vînt  k  Tyberl ,  s'a/  volt  fotir. 

Roman  du  Renart,  t.  Il,  p.  i56. 
ASC.  FOST.  Se...  o  senbor  à*el  responda  por  el. 

Forai  de  Thomar. 
ASC.  IT.  £d  el  mi  place. 

BOCC.  ,ROfr.  71,  I. 
CAT.  EU.  ESP.  El. 

\.  Els,  ELHSy  pron,  pers.  m.  3*  pers. 

plur.,  ils,  eux,  les. 
Suj.         Bels  vergiers  on  els  estan. 

P.  Cabdis AL  :  Quan  vey  lo. 

Beaux  vergers  où  ils  sont. 


ID3  EL 

Qaar  adas  tôt  lar  voler  non  an, 
au  van  dizen  qa*amon  tom'  en  biays. 
B.  DE  VsNTADoua  :  Quan  la  fuellia. 
Farce  qn'inceMimment  ils  n'ont  pas  tout  leur 
vouloir,  ils  vont  disant  ^'amaor  tourne  en  biais. 

R^,  dir,  M*e8  bon  e  belb  haejmaia  qa*ien 
m'entremeta 
C^nn  airvenres  per  elba  aconortar. 
Beetrah])  de  Bomr  :  Pus  Ventedorn. 
Il  m'est  bon  et  beau  désormais  qae  je  m'entremette 
d'un  sirvente  pour  les  encourager» 

Bel  m*e8  qn^ica  veia  en  on  bel  camp  rengatz 
BU,  et  îU  noa. 

BlagasseT  :  Gêna  mi  play. 
n  m'est  beau  que  je  voie  en  un  beaa  champ  eux 
rangâ ,  et  eux  nous. 

Rig.  ind.  Ma  perda  es  rasoa  qa*a  els  daelba. 
BoNiPACB  Galvo  :  S'ien  ai  perdut. 
Il  est  raison  que  ma  perte  à  eux  peine« 
Pero  na  d*ELs  mi  veira  a  son  dan. 

Blagassei  :  Genrn  mi  pky. 
Pourtant  un  d'eux  me  verra  à  son  dommage. 
Ab  ELS  socieut  non  anran. 

Titre  de  I025. 
Avec  eux  ils  n'auront  société. 

Avc.  Fa.  Suj.  Els  s'en  traîrent  tretait  arriers. 
HvoN  DE  Miai ,  Toum.  de  V Antéchrist, 
Rég,  dir.    Cest  essaraple  lar  volt  roostrer 
Li  seÎDE  Den  par  els  afraier. 
Maexe  de  Fbance,  t.  II ,  p.  422. 
Rég,  ind.  Molt  fh  granz  descroîssement  à  cels 
de  Tost  qoi  en  Venise  aloient,  et  els  en 
arint  grant  mésaventore. 

Viue-Haedouih  ,  p.  ai. 
La  dame  de  miséricorde. 
Ce  dient  il ,  à  ei.»  s^acorde. 

Fabl.  et  cent,  anc.,  t.  Il ,  p.  IQS. 
Orent  victoire  sans  grant  domage  d^ELS  ne 
de  leur  gent. 

Chron,  de  Fr.,  t.  V,  242. 
CAT.  Elis,  eihs.  ESP.  Ellos.  poet.  EUes» 

Ce  proDom,  qui,  comme  je  Tai  dit 
dans  le  Résumé  de  la  Grammaire  ro^ 
mane,  1. 1,  p.  xlix,  note ,  n*est  à  pro- 
prement parler  qn'un  substantif  prono^ 
minai,  employé  neotralement ,  devient 
parfois  un  substantif  ùidéierminé. 

Seingner,  dis  Bertrans,  kl  es  ben  vers  qn*ea 
o  dissi. 

F",  de  Bertrand  de  Born. 
Seigneur,  dit  Bertrand,  i7 est  bien  vrai  que  je  le  dis. 
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Tôt  primierament  el  m*  es  avSa  qne  boc. 

VÂrbre  de  Batalhas,  fol.  xo3. 
Tout  premièrement  il  m'est  avis  que  oui. 
Avc.  vm.  Sa  iV  n*est  par  Fassentiment  doo  dit 
Loys. 
jirch,  du  rqjr,j  fr,  des  chart.,  reg.  LII ,  pièce  6. 

5.  £d  y  pron.pers^  m.  Z* pers.,  il,  lui. 
Sing,  Si  BD  ealava  Tan  abiens  fora  de  la  Len- 

gna  d'oo. 

Coût,  de  Condom  de  i3l3» 
S'iZ  demeurait  l'année  absent  bacs  de  la  Luigoe 
d'oc. 

Lo  deît  procnraire  et  sindic  a  jnrat  que  ed 
tendra  et  fera  tenir,  etc. 

Tu.  de  141a.  Bordeaux,  BiU.  Blonteil. 
Ledit  procureur  et  syndic  a  juré  qu't/  tiendra  et 
fera  tenir,  etc. 
Plur,  Et  après  eds  deban  jarar. 

TUre  de  1080.  Fors  du  Beam, 
Et  après  ils  doivent  jurer. 
Si  EDS  son  trobat  sofficiens. 

Ord,  desR.de  Fr,,  \ifi%,  U  XV,  p. 477. 
S*ils  sont  trouvés  sufEsanU. 

6.  El  A,  ELHA,  ELLA,  pron.  pers.f.sing.y 
lat.  ELLAm^  elle. 

Sttj.        ELLA  m  ders  on  pane  lo  mento. 

GAVAimAir  LE  VIEUX  :  Desempants. 
Elle  me  lève  un  peu  le  menton. 

Mas  ELBA  m  dea  mon  mîelhstriar. 
Le  COMTE  DE  PoiTiEKS  :  Mout  jausens. 
Mais  e//a  me  doit  trier  mon  mieux. 
Rig.  Qoe  non  âmes  entra  dompna  mas  ella. 
F.  de  Guillaume  de  Cabestaing. 
Qu'il  n'aimât  autre  dame  qu'elle. 
Kn  Olivier  de  Saissac...  û  entendis  en  elâ. 

F,  deRaimonddeMiravaL 
Le  seigneur  Olivier  de  Saissac...  s'afiectionnait  en 
eUe, 

Mas  non  las  ansava  dire  a  ela. 

F.  d!  Arnaud  de  MaruêiL 
Hais  il  ne  les  osait  dire  à  elle. 
Avia  volnntat  d*nn  trobador   qne  tcobcs 

d*ELLA. 

F,  de  Richard  de  BarbeMÎeux. 
Elle  avait  volonté  d'un  troubadour  qui  troov&t 
d'e//e. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Ella, 

7.  Elas,  elhas,  ellas,  pron.  pers.  /• 
plur, y  elles. 

Suj,  Quant  elas  nos  an 
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Mot  eMdIaU  en  ter  amor. 

Srev.  étamor,  fol. 

ao3. 

Qauid  ^Ust 

nou  ont  moult  éeluiiiiÀ 

6D 

Imr 
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KXXAS  non  o  degron  toffrir. 
Lb  moire  Bb  MovTAUiMm  :  Âutn  tms. 
££20  «e  le  derraicnt  souffrir, 
aig,  Mas  M  up  f«tgnev  enamorat  ad  xllas. 
r.  d^  Hugms  de  S.  Cyr, 
Ifaii  il  fat  se  feindre  enarnoortf  pour  elles. 
Dîatt  de  quais  d*Ri.HA8  o  d'els. 

GiBAO»  DE  Bornéo.  :  Per  soUu. 
Dîtes  de  quels  dfdles  ou  d'eux. 
CIT.  EUes,  elias.  bsf.  poht.  Elias. 

8.  It,  iix,  art.  m,  plur,,  lat.  iLii,  les. 
Af.    Abana  qae  ix.  blanc  pool  sien  vert. 

PnsaaB  n'AuysaGiiE  :  Âbens  que. 
Avant  que  Ut  Manoi  somneU  soient  rerU. 
D*  «Kterlhia  foro  11.1.  primier  conrey. 
BsBTaAn»  VB  Boas  :  Pus  U  baron. 
Ites  pEemicra  équipements  furent  de  sterling!. 
R^.  dir.  Bd  m*e8  cant  aag... 

li  brot  e  il  crit  e  n.  niasan 
Qna  il  com  e  laa  troncs  fan. 
P.  SB  BxBGEBAc  :  Bel  m'es. 
11  m'est  beau  quand  j'entends...  les  bruits  et  les 
cris  et  les  tapages  que  les  cors  et  les  trompes  font. 
lu.  cruaat  van  replan. 

BERTRAin»  DE  BoRH  :  Ara  sai. 
Zes  croisés  je  vais  accusant. 
AMc  rr.  Qnando  la  barca  fera  aopra  iV  lito. 
Bocc. ,  mw.  4a,  6. 

9.  Il,   ill,  pron.  pers.  m,  sing. ^  lat. 
i\aJ,  il,  lui,  à  lui. 

SuJ,         IX.  H  dara  ta!  arenlnra 

Que  moot  sera  valen  e  bona. 

Roman  de  Flamenca. 
Il  loi  donnera  telle  aventure  qui  moult  sera  pré- 
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il^.  ùtd.      Ab  qae  11.  jor  e  il  man. 

T.  u^km  nBPBei]tiJ4H  ET  ]>'£.  d'Uubl  :  19  Elias. 
Poorvtt  qne  je  lui  jure  et  lui  mande. 
Voatre  ansel  iebn  deatrenh. . . 
S«  ploma  li  trembla  e  xll  baL 

DCUDES  DE  PRADBS  ,  Au».  COSS. 

La  fièvre ëtreint  Totre  oiseau.. .  Sa  plume  lui  Urem- 
Ue  et  lui  bat. 


▲Hc.  iT.  E  ae  Toi  //porrete  ben  mente  ne!  ▼iao, 
£gU  i  anoora  mexio  ebbro. 

Booc.,iu>i',6l$,so. 

10.  Il,  iLH,  TLL^pron.  pers.  m.  pbw,, 
lat.  XLu,  ils ,  eux. 

Suj\        XL  fan  loa  mortals  peocatz. 

GuiLLAcKE  DE  FiGVEUiàs  .'  P^o  m  laîssani. 
Ils  font  les  mortel»  péchés. 

Bel  m'ea  qa*!ea  veîa  en  nn  bel  camp  rengats  ' 
Ela,  et  iLL  nos. 

Blacasset  :  Gem  mi  pla  j. 
Il  m'est  beau  que  je  voie  en  un  beau  champ  eux 
rangés  ,  et  eux  nous. 

Ben  sapchan  qo'els  prelz  aitan  paoc  com  ils 
me. 

SoRDKL  :  Planher  vuelh. 
Qu'ils  sachent  bien  que  je  les  prise  autant  peu 
comme  eux  moi. 

AHC.  FR.     QaanqaV/  a  voient  lear  tollirent... 
Mes  il  faîUent  apertiipaent. 

Guai.i.iiKB.  GcxART,  p.  3^  et  33. 

11.  Il,  ilh,  iLL,  art.  f.  sing.,  lat.  ill<?, 
la,  lui. 

Suj,         S' rt.  bcllar ,  lai  on  jaî , 
No  m*acaelb  près  de  ae. 

B.  DE  Vbhtadour  ;  Pus  roi  preiat*. 
Si  la  belle  ne  m'accueille  près  de  soi,  li  où  eHc  gil. 
Ill  vostra  janglosia... 
Me  deaplats  ebaecnn  dia. 

Garim  d'Apcbjer  :  Veilla  Comunal. 
La  votre  moquerie...  me  déplatt  chaque  jour. 
Rég.  dir.       Dieu  prec... 

E  ilb  verge  Maria. 

P.  Cardinal  :  Falsedata. 
Je  prie  Dieu...  et  la  vierge  Marie. 
Bég.  ind.      il  clamarat  merce. 

FoLQUET  DR  MARSEILLE  :  Ah  pauc  ien« 
Je  lui  crierai  merci. 

12.  Il,  ilh,  ILL,  pron.  pers.  f.  stng., 
lat.  iLL^,  elle ,  à  elle,  loi. 

Sttj,  XL  m'enoolpet  de  tal  re 

Don  mi  degca  venir  gras. 

Berhard  de  Veut^dour  :  Gonorlz, 
Elle  m'inculpa  de  telle  choee  dont  il  me  devrait 
venir  gré. 

Paob  la  regina  d*amor 

M*a  près  per  entendedor, 

Ben  pneac  fiir  cinc,  et  xll  tema. 

Bertrand  db  Bout  :  Greu  m'es. 
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Paitq[ii0  h  reine  d'amoar  m'a  aeeepttf  pOQr  aonpi- 
rant ,  je  paii  bien  faire  diKf ,  et  ef/e  terne. 
iLH  m^es  mala ,  ea  li  sny  boa  $ 
▲nhek  aoy,  iim  m*M  leoa. 

HcGVES  Di  S.-Gth  :  Nalha  ret  que. 
Elle  m'ait  mécbante,  je  lai  suis  bon;  je  sois 
agneau ,  elle  m'est  lion. 

Rég.  ind,  BTiras  ma  dona  veser, 

E  iLL  digua»  lo  iniea  afaire. 
Pierre  d'Auvergne  :  Kossinbol. 
Tnm'iras  voir  ma  dame,  et  di»-/Mi  la  mienne 
affiôre- 

S*iLt.  plagocs ,  ela  m  pogf'  enriqoir. 

AiMEEl  X>E  Belmoht  :  Ja  n'er  creduta. 
S'(/  lui  plaisait ,  elle  me  pourrait  enrichir. 

i3.  Ckl,  cslh,  cexl,  sbl,  selh,  sbll, 
pron,  dém.,  m.  sing.,  ce,  cet,  celui, 
celui-là. 
NotA.  A  propremeot  parler,  ce  n'est 
point  un  pronom ,  car  jamais  ce  mot 
ne  remplace  réellement  on  nom  ;  mais , 
au  masculin  comme  au  féminin,  il  est 
tour  à  tour  : 

i^  Substantif  indéterminé,  quand  il 
ne  se  rapporte  à  aucun  substantif; 

2^  Substanûf  démonstratif,  quand 
il  se  rapporte  à  an  ou  plusieurs  sub- 
stantifs, et  qu'il  est  lui-même  sujet  ou 
régime  ; 

3^.  Adjectif  démonstratif,  quand  il 
se  rapporte  par  l'ordre  de  la  phrase  ou 
parle  sens  à  an  ou  plusieurs  substantifs 
sujets  ou  régimes; 

Toutefois  y  comme  je  Tai  déjà  dit, 
t.  I,  p.  XLix,  note,  je  me  sers  du  mot 
pronom  pour  me  conformer  à  l'usage. 
Sttf,  Non  CM  fit  dratx  en  qac  a  camja  aoven , 
Ni  bona  donna  cella  qni  io  coasen. 
T.  SB  Blacab  et  db  p.  TiDAL  :  Peira. 
N'est  pas  loyal  galant  celui  qui  se  change  aoutent, 
ni  bonne  dame  celle  qui  lo  lui  permet. 
Es  trtcher  8Bl  qne  fai  traseioa. 

BEKTRiirD  Garbonbl  :  Jean  Fabrc. 
Est  traître  celui  qui  fait  trahison. 
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Sbi.1.  nos  ira  traitots  «^Irtr. 

Ét^0ng.iieNicodènu. 
Cêbti^à  nous  ira  sauver  tooa. 


it^.  i£r.  Si  gbll  m'adozeaqae  iea  ansi  cridar. 
Éoamg,  de  fUcodème. 
8\  ta  m'aasèiMB  ea/vl  qne  i'eDUndia  crier. 
Morts,  menât  n*aa  tiui  qn'en-poder 
AfiB  prêts  fi  e  vcray. 

Jbmt  EiTBVE  r  Planhen ,  ploran. 
Mort,  tu  en  as  eauneDtf  celui  qui  arait  en  ponroir 
mërite  pur  et  loyal. 

Gbl  armât  deatrier... 
Pretz  m«y  qne  lebrier. 

B.  Âiuf A.UD  DE  MoifTCCc  :  Er  caa  U. 
Ce  destrier  ann<f ..  je  prise  plus  que  lévrier. 
Rég.  ind,     A  cbl  qoe.  pas  li  pot  tanher. 

BbbtbanjO  bb  Bobh  :  Mont  mi  plai. 
A  Celui  qui  peut  plus  lai  oonveair. 
A  asui  qne  m  £tlz  a  m  format  da  nâen. 
P.  Càbdikâi.  ;  Ua  airrantes. 
A  celui  qui  me  fit  et  me  fisnaa  de  néant. 
ASC»  ra.  A  qui  monli  pkaott  eei  ator. 

Roman  du  Keuari,  1. 1 ,  p.  17. 
▲se.  CAT.  Celi. 

PL  tuj,      Cblu  qne  o  recnlhon  e  o  œlon. 
r.  et  Fert. ,  îiA.  14. 
Ceux  qui  le  recoeiUent  et  le  cèlent. 

Sbcbs  qn*an  freytz  ni  calors 
SnfTert  per  mi,  ni  Inr  sane  eaounpat. 
PoLQVBT  SB  RoMAKs  :  Quan  lo  dom. 
Ceux  qui  ont  soufiert  froid  et  chaleur  pour  moi , 
et  répandu  leur  sang. 

Cbcs  qne  no  i  podian  anar. 

y,  de  S\  AUxù, 
Ceux  qui  n'y  pouvaient  aller. 

Rig,  dir,      Csixa  que  podion  cotertir, 
A  lor  crexenaa  £ar  Tenir, 
'Batcjaron. 

Évang.  de  Ifico^mu. 
Ils  baptisaient  ceujc  qu'ils  pouvaient  convertir, 
faire  venir  à  leur  croyance. 

En  la  crois  aaWet  sBuii  qne  perdia. 

PoRa  SB  GAPDDxa  :  Er  nae  aia. 
En  la  croix  il  sauva  cenar  qu'il  perdait. 
Sxtns  per  p«cx 
Tenc  tots  e  per  gent  gream. 
OsBiloinyB  SB  ]loaT»EiJUBa  :  Greu  m'es. 
Je  tiens  Ions  ceux^à  pour  niais  et  pour  gent  gros- 
sière. 
Rég.  ind.     Qdc  aprenda  caacaa 
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De  CBU  que  sabon  plus. 

Ammâvd  ob  Maiueil  :  Raaos  et. 
Que  chacoB  apprenae  d«  ceux  qui  savent  davan- 

Ydat  (Tayiiella  c'an  pozestatz 
Qae  (an  a  aauj  ^ae,  a  ▼eritau, 
Dtzon  cl  mon  co  ton  deatrags. 

Evang,  de  Nicodème. 
Yojei  de  ceux  qui  ont  pouvoir  ce  qu'iU  font  k 
cour  qui,  en  vérité,  disent  au  monde  comment  ils 
«nt  dëtmits. 

Den  donar  aon  argen 
A  sKLBf  qn*iran. 

Pons  de  Capddul  :  En  bonor. 
Doit  donner  son  argent  k  ceux  qui  iront. 

Axc.  FK.  Cels  qui  rivent  de  bone  vie, 

Fabl.  et  eont.  ame.,  t,  lY,  p.  ia4* 
A.  Arras  vint ,  ceh  aaaega. 

Roman  de  Rou,  v.  5838. 
Par  luz-ceb  de  la  maison. 

Makis  In  France  ,  t.  II ,  p.  4a5. 
ASC.  CAT.  Cels,  ceils, 

14.  ClU^A,    CELHAy   GELLA,    SKLA ,   SELHA  , 

SELLkfpr.  dém,f.  sing.,  celle,  celle-là, 
cette. 
Saj.  En  lo  nomfnatîn singolar  deu  hom  dire... 


Leys  d^amorst  fol.  71. 
Ee  le  nooiiBatif  singulier  on  doit  dire. . .  celle. 
]>itx  que  Toa  es  skla  res 
Coi  cove  mais  honora  e  bes. 

AaHAUD  DE  HaUueil  :  Totas  bon^. 
Je  dis  que  vous  êtes  celte  chose  k  qui  honneur  et 
ken  eonTÎenoent  davantage. 

Cklla  dona  ben  aia 
Qna  non  &î  languir  son  amie. 

Roman  de  Flamenca,  fol.  56. 
Bien  ait  cMU  dame  qui  ne  fait  languir  son  ami. 
Rég»  tUr-  Amat  anrai 

En  perdon  lonjamen. 
Skuia  on  ja  mnee  non  trobarai. 

B.  DE  Vehtadooe  :  Bels  m'es. 
J'anrai  aimé  en  vain  longuement  celle  où  je  ne 
tfottverai  jamais  merci. 
En  racazatio  aingolar  dea  bom  dire...  cela. 

Leys  d*amors,  wA.  72. 
En  r»ocnaatif  singulier  on  doit  dire...  celle. 
Ane  non  ac  en  la  cort  baro , 
Cavayer,  donsel  ni  donzela , 
Scata  ni  sest ,  ni  tel  ni  sbla 
De  las  noTas  no  s*azaotes. 

R.  ViBAL  DE  Bezavdvii  :  Uoas  novaa. 

II.  A 
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n  n'y  eut  oneqoes  en  la  conr  baron,  chevalier, 
damoisel  ni  daaaoiselle ,  oelle-ei  ni  oelai-ci ,  ni  celui- 
là  ni  celle-là  qui  ne  fût  satisfait  des  npuvdles. 
Rég.  ind.  En  lo  datîn  singnlar  deo  bom  dire... 

a  CELA. 

Ley-s  d*amors,  fol.  72. 
En  le  datif  singulier  on  doit  dire...  k  celle. 
Vas  SELLA  de  cai  m*ea  belb. 

Bertrahd  de  Bokn  :  Greu  m'es. 
Vers  celU  de  qui  il  m'est  beau. 
AMc.  rA.  Les  dames  sparlaines  le  tronTerent 
pins  grand  et  pins  bean  qne  jamais,  telle- 
ment qn*il  n  y  eot  eelie  qni  ne  répntast 
Cbélidonide  bien  henrense  d*avoir  nn  tel 
ami. 
Amyot,  Trad,  de  Plut,,  Pyrrhus,  t.  IV,  p.  181. 
En  celle  bataille  ot  mpnlt  de  gent  de  grand 
bobant  qni  s'en  rindrent  moalt  beoreosement 
foiant. 

JOINYILLB  ,  p.  53. 

ahc.  CAT.  Cella, 

PI,  suj.  En  lo  nominatin  ploral  den  bom  dire... 

CELAS. 

Lejrs  ^amors,  fol.  71. 
En  le  nominatif  pluriel  on  doit  dire...  celles. 
Non  devon  arer  mal  resso 
Per  tal  celas  qne  bonas  so. 

Brev.  d*amory  fol.  ao5. 
Ne  doivent  pas  avoir  mauvaise  réputation  pour 
telle  chose  celles  qui  sont  bonnes. 
Rég.  dir.  Cant  bom  anria  cercat 

Tôt  est  mon ,  e  pneis  mentagvdas 
Totas  CELLAS  que  son  nascodas. 
No  n*aaria  bom  nna  trobada 
Tan  belle  ni  tan  gen  formada  ; 
Que  SOS  aeils  e  sa  bêla  cara 
Fan  oblidar,  qaî  ben  IVsgara , 
Totas  CELLAS  qoe  vistas  a. 

Roman  de  Jaufre,  p.  36. 
Quand  on  aurait  parcouru  tout  le  monde,  et 
puis  rappelé  toutes  celles  qui  sont  nées ,  on  n'en  au- 
rait pas  trouvé  une  si  belle  ni  si  bien  formée  ;  vu 
que  sei  ycuit  vl  m  licllc  mine  font  oublier,  qui 
bien  la  ret^aiilef  ioutea  tÉlln  ^"ona  vues. 

Rég.  ind.  Si  ab  vos  ai  de  joi  carestia, 

Ben  raotïa  ab  cilcas  qne  no  n'an. 
ft.  BiaïOBj^  D*  Arles  :  Aissi  col. 
Si  avrr  ■  "^^  T^i  t-^t^*"  Af-  pbliir,  je  l'aurais  bien 
avec  celles  qui  n'en  ont  pas. 

Seran  panzat  en  celas  penaa. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  98. 
Seront  posés  en  CêS  peines. 

i4 
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AKC.  FR.  De  tontes  celles  verVtu  qni  appartien- 
nent à  mensnétnde  de  meurs. 

Tr.  des  Offic,  de  Cicéron,  foL  80 ,  »•. 
AHC.  C4T.  Cellas. 

i5.  Cn.,  ciLL,  ciLH,  siL,  siLH,/?r.  rfe'/w. 
/.  sing.  suj,,  celle. 

Cil  d'avant  a  nom  Proridensa. 
DsoDBS  DE  Pbades  ,  Poëme  sur  les  Vertus. 
Celle  d'avant  a  nom  Providence. 
Pois  CILL  eni  soi  amaire... 
"Vol  mi  e  mas  chansos. 

Gaucblm  Fàidit  :  L'onrat  jantens. 
Paiaque  celle  à  qui  je  suis  amant...  veut  moi  et 
rocs  cbansons. 

Pos  vas  me  s^orgnellia 
CiLB  (jn*ien  pins  Tolgr*  arer. 

B.  DE  Yentadovr  :  Lanquan. 
Paisquo  ce//e  que  je  voudrais  le  plus  avoir,  s'irrite 
contre  moi. 

SxL  qne  pins  en  degra  aver 
No  n*a  ges ,  doncs  on  la  qnerraî? 

B.  DE  Yentadocr  :  Quan  vey  la. 
Celle  qni  plus  en  devrait  avoir  n'en  a  point ,  donc 
où  la  chercherai-je? 

SiLB  qne  no  m  vol  esser  hnmana. 

B.  DE  Yentadovr  :  Ja  mos  chantars. 
Celle  qui  ne  me  veut  être  humaine. 

16.  Cil  ,  CILL ,  CILH ,  sill  ,  silh  ,  p.  dém. 
m,pL  snj.,  ceux. 
Us  sobron  cil  qne  no  valon  uien. 

BoNiFACE  Galvo  :  Ges  no  m'es. 
Vous  dominent  ceux  qui  ne  valent  rien. 
Donc  sapcban  ben,  cill  qn^ien  die  qn'aîso  fan, 
Qne  Diens  escrin  so  qne  dig  e  faig  an. 

Bertrakd  de  Born  :  Ara  sai  eu. 
Donc  qu'ils  sachent  bien  «  ceux  que  je  dis  qu'ils 
font  ceci ,  que  Dieu  écrit  ce  qu'ils  ont  dit  et  fait. 
Tng  CILH  que  a  mon  valor. 

Gaucblm  Faidit  :  Tug  cilb. 
Tous  ceux  qui  aiment  valeur. 

Gancelm ,  sill  c  umoii  ab  engoan 
Non  senton  les  mslli-aîtx  dTaUior. 

T.  d'ÂLB.  marquis  et  I>E  g.  FittlIT  :  CjLitrlm. 
Gaucelm,  ceux  qui  aiment  avec  Irtclu-rî.'  Ttr^  S4.>a- 
lent  pas  les  tourments  d*fi»iaiir. 

Dizon  silh  del  Col^ôiùbT^r, 
Qn'en  prengna  dtrg ,  «i  D>*«gt«cl:i. 
Bertrand  de  Boriv  :  Rassa ,  mes. 
Disent  ceux  du  ColomLierf  que  j'en  prenne  droit, 
s'il  me  convient. 


EL 

ANC.  FR.  Cil  servent  Den  i  haote  toîz  , 
Cil  sont  jor  et  nnit  en  la  croîs. 
Fabl.  et  cent,  anc.,  t.  II ,  p.  343. 
Si  cnm  snnt  ore  cil  blanc  moine. 
Cil  noin,  cil  régaler  chanoine, 
07  de  rOspîtal ,  cil  dn  Temple. 

Roman  de  la  Rose,  v.  35i. 

17,  Celui,  selui,  sblhuy,  pr,  dém.  m, 
sing,,  celui ,  celui-là. 

Conosc  ben  selhut  qni  m  ri. 

Le  comte  de  Poitiers  ;  Ben  vnelh  que. 
Je  connais  bien  celui  qui  me  rit. 

Voyez  Lui. 

1 8.  AlCEL,  AICELH,  AISEL  ,  A1SELH  ,  AISSEL, 

AissBLH,  pr.  dém,  m,  sing.,  celoi,  ce- 
lui-là. 
Les  observations  faîtes  au  sujet  de 
CBL  s'appliquent  également  à  aic£l  et 
à  AQUEL ,  placé  immédiatement  après 

AlCEL. 

Suj,    AicBLB  sera  fil  de  Dien  apelats. 

Bertrand  d^âllamanon  :  D*un  sirveatcs. 
Celui-là  sera  appelé  fils  de  Dieu. 
En  lo  nominatin  singolar  den  hom  dire... 

ATCBL. 

Lejrs  (Tamors,  fol.  71. 
En  le  nominatif  singulier  on  doit  dire...  celui4à. 
Rég.  dir.  Bona  domna,  ja  aisbl  no  cresatz 
Qa*ab  engan  vai,  e  si  es  enganatz. 
Arnavd  df.  Marueil  :  Âissi  cum  selb. 
Bonne  dame ,  ne  croye*  jamais  celui  qui  Ta  avec 
tromperie ,  et  ainsi  est  trom)^ 

En  Taccnsatin  singnlar   den  hom  dire... 

ATCBL. 

•  L^s  d*amors,  fol.  73. 
En  l'accusatif  singulier  on  doit  dire...  celui-là, 
Rég.ind* 
En  ta  honor  d*AissBLB  qn^en  crots  fo  mes. 

Le  chevalier  du  Temple  :  Ira  e  dolor. 
En  l'honneur  de  celui  qui  fut  mis  en  croix. 
Ab  selh  esguar  m*entret  en  aissel  dia 
Amers. 

SoRDEL  :  Bel  m'es  ah  mots. 
Avec  ce  regard  amour  m'entra  en  celui  jour. 
AHC  FR.  Icel  ne  blandis  ni  ne  dont. 

Bibl.  Guiot,  V.  io36. 
Pi.  suj,  Totz  AissELHs  qne  per  la  sn*  amor 
Tolran  morir  e  vinre. 
Guillaume  Fioueikas  :  Tots  hom  qui. 


EL 


Bég.  dir.  En  racciuatin».  plaral...  atcils.  / 
Leys  d*amorSj  fol.  7a. 
Ea  FaoeQsatif...  pluriel...  ceux-là, 
Rég.  ùtd,  A  totx  AIM1I.H8  qo*en  joy  Tolon  esUr. 
Â&NAVD  DE  Marusil  :  En  mon  cor. 
A  toos  ceuxqxd  ea  joie  Teulent  être. 

19.  AiCXULj    AIGELHAy   AISELA,   iOSKLHA, 

AissEï^,  AissELHAy  pr.  dém.  f,  sing.y 
celle,  celle-là,  cette. 
Suj,     Es  AICKL1.A  qae  tan  gea  in*a  conquis. 
GiRAVD  DE  BoRNEiz.  :  Ar  ftl  gran. 
EUe  est  ceUe  qui  si  gentiment  m'a  conquis. 
Dona ,  vos  es  aubx.a  rea. 

AiiMADD  DE  Marveil  :  DoM ,  «el  qœ. 
Dune ,  TOUS  êtes  cette  cbose. 
Big.  tUr.  £a  raocnaatin   aingiUar  den  hom 

dira.^.  ATCELA. 

Ltys  (Tamon,  fol.  7a. 
En  l'accasatif  sifigulier  on  doit  dire...  celle-là. 
Rég.  ind.  En  lo^enîrin  singular  den  hom  dire... 
d*ATCKLA...  en  lo  datia  singular...  ad  at- 
CU.A...  en  Tablatiu  singolar...  ah  atcxla. 
Lejr*  d'amors,  fol.  7a. 
£■  le  gënitif  iiognlier  on  doit  ilire...  de  celle-là... 
cale  datif  singulier...  à  celle-là...  en  l'ablatif  sin- 
golier...  avec  celle-là. 
Pi.  suj.  AissKLLAS  pntas  ardens 

Qui  son  d*antrni  maritz  cossens. 
Marcabrcs  :  Pus  mos. 
Ces  prostitua  ardentes  qui   sont  consentantes 
d'autres  maris. 

Rég.  dir,  Esgarda  AiCEfiLAS  causas  qu«  son 
escrîchas  en  el. 

Trad.  de  VJpocalypse. 
Begarde  ces  choses  qui  sont  écrites  en  lui. 

Rég,  ind.  En  lo  genitiu  plural  den  hom  dire... 
dPATCELAs...  en  lo  datiu  plural...  ad  aycb- 
I.AS...  en  Pahlatiu  plural...  ah  ATcxt.AS. 
L^s  â^amors,  fol.  72. 
£d  le  génitif  pluriel  on  doit  dire...  de  celles-là... 
en  le  datif  pluriel...  à  celles-là...  en  l'ablatif  plu- 
riel... avec  celles-là. 

10,  AlCIL  ,  AICILL,  AIGILH  ,  AlâlL,  AISILH  , 

pr.  dém,  m,  pi,  suj. y  ces,  ceux,  ceux-là. 
En   lo  nomînatia  plural  den  hom  dire... 

VtCTL, 

Ley$  d^amori,  fol.  71. 
En  le  nominatif  pluriel  on  doit  dire...  ceux-là* 
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Aiciu.  qne  vergoipua  non  an. 

Harcabkvs  :  EmpentN. 
CêUx  qui  n'ont  pas  Tergogne. 

AistL  dui  traidor... 
Me  fan  Tinre  ah  dolor. 

B.  DE  Ybntadoor  :  Lo  gens  temps. 
Cef  deux  traîtres...  me  font  vivre  avecdonleur. 

ai.  Aquel,  AQUELHy  pr,  dém,  m.  sing., 

ce,  cet,  celoî,  celui-là. 
Suj\     Aqvbt.  qui  la  non  estai  fèrmament. .. 
Tôt  AQUSL  libres  era  de  fog  ardent. 
Poème  sur  Boèce. 
Celui  qui  là  ne  se  tient  fermement... 
Tout  ce  livre  était  de  feu  aident. 

Aquelh  lausam  es  hiasmamens. 
Baxbaud  d'Orahgb  :  Peins  Rogiers. 
Ce  louer  est  blâme. 

Rég.  dir.  Enracusatin singular  devhom  dire... 

AQUKL. 

Leys  d^amors,  fol.  7a. 
En  l'aocnsatif  singulier  on  doit  dire...  celui-là. 
Pueis  Dieus,  per  sa  gran  bontat , 
M*a  un  pauc  de  saher  donat, 
Aquei.  meteis  vuelh  desplegar. 

Srev.  tiPamor,  fol.  i. 
Puisque  Dieu  ,  par  sa  grande  bonté,  m'a  donné  un 
peu  de  savoir,  celui-là  même  je  veux  déployer. 
Rég,  ind.  Sia  d*AQUB&que  tenta  Fox. 

jéctes  eufant  1080,  p.  53. 
Soit  de  cebU  qui  tiendra  Fotx. 
CAT.  Aquett.  bsp.  Aire.  port.  Aquel  port.  mod. 
Aquelle.  ir.  Quello. 

PL  suj,  Aqubls  anran  tos  temps  maisalegransa. 
Raim OND  Gavcblx  :  Qui  vol  aver. 
Ceux-là  auront  toujours  plus  all^reue. 
Rég.  dir.  Dementia  aqubls  que  disian  qu'el 
non  agues  bes. 

F.  de  Raimondde  Miraval. 
Il  démentait  ceux  qui  disaient  qu'il  n'avait  pas 
biens. 

Rég,  ind,    So  qne  pert  de  sai  aunidamens, 
Yol  demandar  ad  aqubls  de  Turqnia. 
Bertrand  d'Allah anon  :  Ja  de  cbanUr. 
Ce  qu'il  perd  ici  honteusement,  il  veut  le  deman- 
der k  ceux  de  Turquie. 

CAT.  Aquells.  bsp.  AqueUos,  port.  Aquellcs, 
iT.  Quelli. 

22.  AqUELA  ,  AQUELLA  ,  AQUELHA  ,  pr. 

dém.  f.  sing.,  cette ,  celle,  celle-là. 
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Sttj,  En  lo  nomînatin  nagnltr  deo  bom  dire... 

AqpjOA. 

Lejrs  <tamon,  loi.  71. 
£a  le  nominatif  singulier  on  doit  dire.. .  celle-là. 
AQITBL1.A  gent  dea  sopar. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  is. 
Cette  gent  doit  sonper. 
Rég»  dir.  En  Taciuatia  singnlar  den  hom  dire... 

AQfrBLA. 

Leys  d^amon,  fol.  72. 
En  l'accnntif  singulier  on  doit  dire...  cûlle-4à. 
Règ,  dir,  D^aquella.  forza  que  es  ni  adenant 

sera. 

Jetés  avant  1080.,  p.  58. 
De  cette  forteresse  qui  est  et  dortfnayant  sera. 
GAT.  ISP.  PORT.  Aquella.  zt.  Quelîa, 
Suj.  et  rég,  dir.  En  lo  nomînatin  plaral  den 
hom  dire...  AQtisLAS...enr*cn8atiii  plaral... 

AQUBLAS. 

Leys  d*amors,  fol.  71  et  72. 
En  le  nominatif  pluriel  on  doit  dire...  celles-là,.. 
en  l'accusatif  pluriel...  ce//e«-/â. 

Rég.  ind.  Las  meillors  dompnas  e  laa  plos  va- 
lens  d*AQUZLAS  encontradas. 

y.  de  Raimond  de  MiravaL 
Les  meilleures  dames  et  les  plus  méritantes  de  ces 
contrées. 
CAT.  ESP.  POKT.  jrqueîlas.  it.  Quelle, 

a3.  Aquil,  AQUiLH,/?r.  dém,f,  sing,  suj, y 
cette,  celle,  celle-là. 

Crezet  que  per  Dîen  Tolantat 
Li  fos  AQUiLH  fenina  yengnda. 

F.  de  sainte  Enimie,  fol.  10. 
Elle  crut  que  cette  femme  lui  fût  venue  par  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

24.  Aquil,  AQUILH,  ^r.  dém,  m,  pi,  suj,, 
ces,  ceux,  ceux-là. 
En  lo  nominaiîn  plaral  deu  hom  dire... 

AQVIL  O  AQUILH. 

Lvys  d^amors,  £b1.  71. 
En  le  nominatif  pluriel  on  doit  dire...  ceux  ou 
ceux-là. 

Cant  AQUIL  aazon  la  razon, 
Son  torn  lo  lieg  vengat  coren. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  46. 
Quand  ceux-là  entendent  la  raison ,  ils  sont  ve> 
nus  autour  du  lit  courant. 

'  £LAMBIC,  s.  m.,  alambic. 

Ea  vi  blaac  distillât  per  blambic. 

Rec.  de  recettes  de  médec. 
En  vin  blanc  distillé  par  alambic. 
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CAT.  AlamH.  be».  AlambiqM.  voav.  LamHque. 

IT.  Lambioco, 

ELECTRE,  s.  /w.,  îat.  electrw/w,  éleo- 
ire ,  composition  d'or  et  d'argent. 
Electre...  al  solelh,  may  resplan  qne  anr 

ni  argen* 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  187. 
Electre. ..  au  soleil ,  reluit  plus  qu'or  et  argent. 
Airc.  CAT.  Electre,  esp.  Electre,  rr.  Etettro. 

ELECTUA.RLS,  s.  m.,  électuaire. 
Uzar  de  electuaexs  confortatias. 
Si  pargacios  ni  blbctuaris  no  dono  remedi. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^  et  87. 
User  à'électuaires  confortatifs. 
Si  purgation  et  électuaire  ne  donnent  remède. 
CAT.  ElectuaH,  esp.  port.  Electttario,  it.  Elet- 
tuario. 

2.  LeCTUA&I,LBGTOAEI,  UkCIOAIilfS.m; 

électuaire. 

Portet  ana  boyssa 

De  LECTUARI. 

F,  de  S.  Honorât. 
Il  porta  une  botte  à'électuaire. 

Lactoari  c*om  ven  tôt  Tan... 
D'aqaest  lactoari  farets. 

DetJDES  DE  PRADES  ,  A  US.  CaSS. 

Electuaire  qu*on  vend  toute  l'année...  Vous  feres 
de  cet  électuaire. 

Fig,        Bomna ,  metges  e  metzina , 
Lectoarxs  et  eogaens. 

P.  DE  CoRBiAC  :  Bomna  dels. 
Dame,  médecin  et  médecine,  électuaire  et  on- 
guent. 

ANC.  FR.  Je  lor  clalm  qnite  lorplletea... 
Lor  leituaire  soot  molt  chier. 

Fabl.  et  coni.  anc.,  t.  II,  p.  391. 
ANC.  ESP.  Sabe  an  lecluano  à  estos  bien  gaisar. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  2237. 
Los  machos  letuarios  nobles  è  tan  estranos... 
Muchos  de  letuarios  les  dan  mochas  de  Teaei. 
Arcipreste  de  Hita,  cop.  i3o7  et  i3o8. 

ELEMENT,  s,  m. ,  Iat.   zhEMxiSTam, 
élément. 
Eoqaera  î  son  tng  li  quatre  blbmbst. 
Et  eissamen  fai  veg  la  nneg  e  '1  dia. 

Gui  d'Umel  :  Be  feira  chanso. 
Encore  y  sont  tous  les  quatre  éléments j  et  j'y 
Yois  également  la  nuit  et  le  jour. 


ELE 

GrMiDIaoi,  qaan  li  plM^lm  qaatm  stdnuns: 
Lo  esl»  Vaer,  U  tem  e  l'aiga  eiasamens. 

P.  DE  GoiBiAc  :  El  nom  de. 

Diea  créa ,  quand  il  lai  plat ,  les  quatre  éléments: 
le  âel ,  l'air,  la  terre  et  l'eau  également. 

Formet  nostre  senhor  Dleaa  Tome  del  plas 
cstranh  xi.KMBirr,  ao  ea  de  1«  teiTa. 

Bisu  abr.  de  la  Bible,  fol.  I. 

Notre  seigneur  Dieu   forma  Thomme   du   pins 
ciiange  élément j  c'est-à-dire  de  la  terre. 

Elsheht  ea  ana  min{ma  et  aimpla  partida 
iû  oor»  elemcotat. 

Elut,  de  laspropr.,  fol.  i3l. 

Élétnent  est  ane  minime  et  simple  partie  du  corps 
famé  d'ëlemenls. 

c&T.  Slememt,  lap.  pobt.  rr.  Elemenio. 

2.  Elehkhtar  ,  ELKMERTAL,  adj\ ,  lat. 
ELEMEVTAtus,  élémentaire. 

La  oometa  fai  moTemen 
Segon  lo  cora  del  firmamcn, 

QOO  fai  lo  foOCX  BLUIBlITABa 

RI  dig  plaiMto  nonnoat  Mara* 

Bre».  (tantor,  fol.  37. 
Ia  «om^te  bit  mourement  selon  le  cours  du  fi^ 
laameni ,  comme  fait  le  feu  élémentaire  en  ladite 
planète  nommtfe  Mars. 
Per  calor  biambhtal. 

BlMte.  de  lae  proitr»,  fol.  l  f  6. 
Par  duleur  éiémwntmire* 
Eapccîa  es  kiamsbtau,  ao  ca  literalaoom 
positios. 

Leys  éPamors^  fol.  44* 
Kspèoe  eat  élémtmUOre,  c'est-è-diire  litUrale  com- 
position. 

CIT.  Elemenutr,  U9,  tort.  Elementar,  elemen- 
toi.  rr.  Elementare. 

3.  ËLEMEKTAR,!».,  cooiposer d'éléments. 
Pare,  pas.  Delà  quatre  eleniena  tôt  cors  xlk- 

MXSTAT  Te. 

A  XmM  caozaa  BLBMtirTADAs. 

EUic.  de  laspropr.,  fol.  i3o  et  io5. 
Tout  corps  composé  d^éiémenls  Tient  dea  quatre 


Aux  ùtoeien  composées  «FéUmenU. 
ABC.  Ksp.  Elementar,  it.  Elementare. 

ELEMOSINA,  ELuiosiNA»  s./.,   lat. 
KLE^MOftiiTA  9  aumône. 
Dava  a  .vu.  panbres  iLotOAiMAS..* 
U  bria  lantaa  messas  dire,  a  lantas  blimo- 
uau  farîa  per  ella. 

^.  de  GtdUaume  de  la  Tour. 
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n  doBRait  &  Kpi  pauvres  des  «im&Mf ... 

Lui  ferait  dire  tant  de  messes,  et  ferait  Uni  d'au- 
mônes pour  elle. 

ARC.  R8P.  Elemosina,  rr.  Limosina. 

a.  Alxosna,  ALMORiTA,  s,J[,  aumÀDe. 
Qoant  hom  vei  romieii 
Goohat ,  sVlmosva  1  fasia , 
Honora  e  bea  li  acria. 

Azbiiab  le  rïoiB  :  Ja  d'o^jau. 
Quand  un  bomme  Toit  un  p^crin  malliearenx,  s'il 
lui  faisait  aumône  ,  boanaur  et  bien  lui  serait. 

Qal  adordenamens  vol  &r  almorva,  a  se 
meseys  deo  comenasar. 

F.  et  Vert.,  fol.  8a. 
Qui  avec  ordre  veut  faire  aumône,  doit  com- 


para 

—  Compassion,  pitié. 
Fig,  D*omc ,  qu'es  aissi  conqoes , 

Pot  doiupDa  avcr  aurosha  gran. 

B.  SB  Vbhtadocr  :  Non  es. 
D'bomme ,  qui  est  ainsi  conquis ,  dame  peut  avoir 
grande  pitié. 

ARC.  Bsp.  Candelas  e  almamoe  e  cantoa  e  pregos . 

Pœma  de  jilexandro,  cop.  (J6o. 
CAT.  Ahnqyna.  arc.  bsp.  Almosna.  rbp.  moo. 
Limoma,  port.  Esmola, 

3.    Almosnera  ^    s.  /.  ,     aumônière  , 
bourse. 

▼oa,  per  fin*  amor  entera, 
Domna,  rû  des  Toatr*  aurobrrra. 
Don  ien  roa  rand  cin  centa  mems. 
FoLQURT  RR  BoMANs  :  Domna,  ieu  pien. 
Vous ,  par  pur  amour  entier,  dame ,    vous  me 
donnâtes  rotre  aumônière  ,  dont  je  vous  rends  cinq 
cents  mercis. 

ARC.  PR.  Une  herbe  a  voit  en  ^aumosniere 
Qoi  nioalt  ert  preciense  et  chïere. 

Koman  du  Renart,   t.  III,  p.   I18. 
Li  moines  traist  nne  aumosniere  ; 
Dix  sols  i  ot. 

Fabl.  et  cont,  anc,  ^  1. 1 ,  p.  34?* 

4.  Almornier,  ALHOTNIEE,  ALMOmUly 
S.  m.  y  qui  demande ,  qui  fait  Tau- 
mône,  aumônier. 

L'antre  ve  panre  almotrxers 

A  senhor  qn'îl  fa  valensa, 

Tau  qu'es  ries  \  pneys,  si  maaiiers 

Li  fa  ,  non  a  soTinensa. 

Folqvbt  de  Lvrbl  :  E  nom  del  paire. 


tio  ELE 

L'autn  vient  pauvre  demandeur  ^aumône  k 
seigneur  qui  lui  fait  géa^rosit^  ,  Unt  qu'il  est 
riche  ;  pub ,  s'il  lui  fait  besoin ,  il  n'a  pas  souve- 


Sapchats  qoe  bqa  alhobviies 
Dea  almoma  dar  volontiers. 

Brev.  tPamor,  fol.  71. 
Saches  que  hon  faiseur  (Taumône  doit  donner 
l'aninôoe  Tolontiers. 

Avenc  se  qne  «os  cambriers 
Nolh  fo  de  près  ni  1*  ALMOlimERs. 
ffretf,  tPamor,  fol.  187. 
Il  advint  que  son  chambellan  ne  lui  fut  de  près 
ni  VaumSnier. 

—  Chargé  de  distribuer  des  aumônes. 

Alcoa  dels  sobredigs  ALMOViBat  desiimpa- 
raba  la  almonaria  d'aqnest  testament. 

Tu,  de  i3oa.  Doat,  t.  CXVIII ,  fol.  a53. 
Quelqu'un  des  susdiU  chargés  de  distribuer  les 
aumânes   abandonnait  raumônerie    de   ce    testa- 


jidj.  Ab  la  maio  4Lmotvxra  de  la  dîcha  gleia. 
TU.  de  1276.  DoAT,  t.  CXIII ,  fol.  76. 
Atoc  b  maison  aumônihre  de  ladite  dglise. 
CAT.  Almoyner.  akc.  ksp.  Almosnero,  lisp.  xod. 
Limosneto.  po&t.  Esmolero.  it.  lÀmosiniere. 

5.  Almonaria,  s.  /.,  soin  de  dislribuer 
des  aumônes ,  aumônerîe. 

Reoepio  aqaesta  almoharia  et  la  adminis- 
tracio  d*aqaest...  testament. 

Tu.  de  i3oa.  DoAT,  t.  GXVIII ,  fol.  a52. 

Rooetaient  ce  soin  de  distribuer  les  tutmônes  et 
l'administration  de  ce...  testament. 

6.  Ai-MORNAft,  V.,  aumôner,  faire  Tau- 
mÔDc. 

Nienz  es  dejanz  senes  alvoritail.      • 
Sermons  en  prot*,,  fol.  34. 
Rien  n'est  le  jeûne  sansyâire  P aumône. 
Aiîc.  ESP.  Almosnar.  port.  Esmolar,  it.  Limo- 
sinare. 

ELEPHANT,  s,  m.,  lat.  klephawtoj, 
cHéphant. 

La  elephantar  va  ves  orient,  e  Telephaitt 
la  sec. 

Elephaiis  nayscho  en  ela. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  249  et  i58. 
L'^ëphante  ra  Ters  l'orient,  et  Véléphant}»  suit. 
Eléphants  naissent  en  elle. 
CAT.  Elefant.  esp.  Elefante,  toet.  Elephante, 
elefante,  it.  Elefante. 
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a.  Olipan,  obitav,  s.  m.  etf.,  éléphant. 
Atreasi  com  I'olifahs 
Qoe ,  qnan  chai  »  no  s  pot  levar. 
RiCHAEnm  Baebbsieux  :  Atreasi. 
Ainsi  que  Véléphant  qui ,  quand  il  tombe ,  ne  sa 
peut  relever. 

Can  roEiFAH  vol  enfantar,  ela  vay  «l  flnm 

de  Tigre,  sobeira  de  India,  et  a  la  riba  enfanta. 

Naturas  tfalcunas  bestias. 

Quand  Véléphante  yeut  mettre  bas,  elle  va  au 

fleuve  du  Tigre,  souverain  de  l'Inde ,  et  met  bas  sur 

la  rive. 

auc.  fr.      De  Perse  i  vînt  li  olifans.,, 
Li  oliphans  qni  estoit  lens. 
Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  i3i  et  97. 

3.  EusPHANTA,  f./.,  éléphante. 
Femna  ni  elkphanta  no  engenro  mas  on 

filh. 

Eescondo  las  mLBPBAHTAs  domesjas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5i  et  249. 
Femme  et  éléphants  n'engendrent  qu'an  fils. 
Us  renferment  les  éléphantes  apprivoisées. 

4.  ËLEPHAHTESSA ,  ^.  /I,  éléphaute. 
Bestias,  qoe  han  pancas  popas,  engendro 

panes  filhs,  com  femna  et  biapsaxtessa. 
Elue  de  las  propr* t  fol.  5i. 
B^tes ,  qui  ont  peu  de  mamelles,  engendrent  peu 
de  fils ,  comme  femme  et  éléphaute. 
IT.  Elefantessa, 

5.  Elephantik,  £z4r.,lat.  elephahtinuj, 
éléphautin ,  d'éléphant. 

Dens  BLXPHAiiTxirAS. 

Elue,  de  las  propr.,  foL  16. 
Dents  à*éléphant. 
CAT.  Slefanti.  xsp.  it.  Elefantino. 

6.  Elefawcia  ,  ELBPHiciA  ^  S.  f.  j  lat. 
zLEPHAiTTiAm^  éléphautiasis,  sorte  de 
maladie  qui  rend  la  peau  rude  comme 
celle  de  Téléphaut. 

Una  speda  ca  de  lebrosia  dila  blkvavcia. 
De  leprosiut  et  blspbacia  preservativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  99  et  i83. 
Il  est  une  espèce  de  I^rc  dite  éléphantiasis. 
Pi^rvative  de  léprosité  et  éléphantiasis. 
CAT.  ESP.  Ele/ancia,  poet.  Elfphaneiéf,  defan- 
cia.  IT.  EUfanaa. 

EL1TR0PIA,  s.f,,  grec  n^9fy  rfi^es^ 
héliotrope,  sorte  de  pierre. 
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BuTKOFiA  es  peyni  Tert.  * 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  187. 
Héliotrope  est  pierre  Terie. 
ESP.  Helioiropio,  poet.   Heliotropia.  ir.  £li- 
trcpia. 

a.  Elttropia,  s./.,  grec  nXtâÇy  r^ix^ç, 

héliotrope ,     tournesol  ,     sorte     de 

plante. 

ELTTROPrA  es  herba  dits  sol  seqnir,  qusr  si 
BOT  si^en...  moTSment  del  tolelh. 

Elue,  de  las  propr. j  fol.  9ci6. 

Hélioirope  est  berbe  dite  snirre  le  soleil ,  car 
die  se  ment  suivant...  le  mouvement  du  soleil. 
ESP.  roKT.  Heliotropio.  it.  Eiitrapia. 

ELLEBORI,  s,  m.,  vuxaORum,  ellé- 
bore. 
Ex.i.KBoai  Tsl  a  pnrgsr  hamors  âegmsticas. 

Elue,  de  las  propr. j  fol.  ao6. 
EUéborr  rant  à  purger  humeurs  flegmatiques. 
De  KLLBBORi  blanc. 

Bec.  de  recettes  de  médee. 
lyeliébare  blanc. 

ASC.  CAT.  Elebor.  xbp.  Eleboro.  port.  it.  El- 

IwOTO» 

EMATISTE,  s./.,    lat.   amethtst«j, 
améthyste. 
Ematistb  es  peyra  de  color  fierrenca. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  187. 
jéméthfste  est  pierre  de  ooulcur  de  for. 
CAT.  Amadsta,  ahc.  ksp.  AmatUtc,  port.  Ame- 
uta. Tt.  Amadita, 

EHBARCy  EMBAEG,  s.  m,,  obstacle,  em- 
barras. 

Aura  oert  salyado 
En  Paradis ,  ses  tôt  utbarc. 

Bref,  d'amor,  fol.  80. 
n  aiin  certainement  salut  en  Fkradis ,  sans  aucun 
obstacle. 

Qm  aras  se  met  en  tal  smbaec 
De  sostener  yalor  qa'a  pane  non  tomba. 
G.  DE  DuaroRT  :  Qnar  say. 
Qui  maintenant  se  met  en  tel  embarras  de  00a- 
tcair  le  mérite  qui  peu  s'en  faut  qu'il  ne  tombe. 

—  Embarquement. 

Toto  nostres  rxbaros  pagats. 

Tu.  de  i3i3.  DoAT,  t.  XUI,  fia).  1^2. 
Tous  nos  embarquements  payés. 
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Ajfc.  CAT.  EmBarg.  ssp.  port.  Embargo,  it. 
Imharco. 

2.  Embaroimeut,  s,  m.,  embarras,  em- 
pêchement. 

Sens  tôt  oontrast  e  sens  tôt  embargaveitt. 

nt.  de  1309.  DoAt,  t.  GLX^X ,  fol.  43. 
Sans  aucune  contradictioii  et  sans  aueun  empê- 
chement. 

De  tôt  BXBAaoAMRMT  o  torbsment..  con- 

trast  o  EliBARGAMENT. 

Tu.  de  1418.  Bordeaux-,  bibl.  Monteil. 
De  tout  embarras  ou  trouble...  opposition  ou  em- 
pêchement. 

Per  alcan  antre  eubaroament  manifest. 

Tu.  de  1284.  DoAT,  t.  XXXVIII,  fol.  74. 
Par  aucun  autre  empééhement  manifeste. 

X 

3.  Emba&oa&i  v,y  embarrasser,  empê- 
cher. 

Cant  si  pais , 
EisBAROA  lo;  no  pot  trair 
So  qne  manja. 

Deodbs  de  Pbases  ,  Auz,  cass. 
Quand  il  se  repaît ,  elle  Vembarrusse;  il  ne  peyc 
aTaler  ce  qu'il  mange. 

Tos  temps  ey  paors  qne  ns  imbarc 

La  freoltatc. 

Gavaudan  le  YiBrx  :  Lo  mes. 
J'ai  toujours  peur  que  la  faiblesse  nous  embarrasse. 
Si  be  m  fas  lonc  esper,  no  m'sMBAROA^ 
A.  Daniel  :  Si  m  foe. 
Bien  que  je  fasse  longue  attente ,  cda  ne  m'embar- 
rasse. 

De  nniha  ren  no  s*esmet  ni  s*rmbaroa 
Ses  bon  yssir. 

%      G.  SE  DuRPORT  :  Qnar  say. 
"No  se  mêle  ni  t'embarrasse  de  nulle  cbme  sans 
bonne  issue. 
Part.  peu. 

Ivems  no  m  ten  de  cbantar  embaroat, 
Ni  per  estia  non  sny  pins  volontés. 
G.  RiQUiER  :  Ivems. 
Hiver  ne  me  tient  empêché  do  cbanter,  ni  par  l'été 
je  ne  suis  pas  plus  empressa. 
CAT.  ESP.  PORT.  Embargar, 

4.  DesembaKoar,  v.y  débarrasser. 
Délivrer  o  desembargar  la  terra. 

Tu.  de  1 3 10.  DoAT,  t.  GLXXIX,  fol.  aa3. 
D^ivrer  ou  débarrasser  la  terre. 
CAT.  RSF.  PORT.  DesemJbargor. 

ESIBELIC,  s.  m,,  lat.  umbilicm^,  nom- 
bril. 
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Gerçait  del  evbblxc. 

.  Trad'  (Pjilbueasù,  fol.  7. 

Gintonr  da  nombril, 
Ksp.  OmbUgo,  poKT.  Embigo.  it.  OmbUico, 

2.  £mbokill,  shbonilh,  enbonill  ,  s, 
m. ,  nombril. 

Fer  lo  bodel  del  ehborilk. 
'  Lo  badels  del  uiBoinr.H. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  85  et  io3. 
Fkr  le  boyau  dv  nombril. 
Jjt  bojaa  du  nombril. 
Tro  al  utBOiiiLt.. 

Ord.  desR.deFr.,  i^,  t.  XVI,  p.  127. 
Jusqu'au  nombril- 

3,  Embougol,  s.  m.,  nombril. 

Li  antre  qae  ao  cabeaaats  tro  Tehborigol, 
açioels  aon  fomicadora. 

Reuelatio  de  las  Penas  dels  infems. 

Les  autres  qui  sont  relus  jusqu'au  nombril,  ceux- 
U  sont  foraicateurs. 

ËMBLÂ.R,  XKBLA&,  v.y  yoler,  dérober, 
prendrez  enlever. 

Matithas  vêts  îea  coadr  tan 
Lalron  me  poirian  bhblak  , 
Ja  DO  aabiia  dir  qae  a'  fan. 

B.  DE  Ventadoub  :  Quant  erlia  Tertx. 
SouTent  je  pense  tellement  que  Toleurs  me  poni> 
raient  voler,  que  j<  ne  saurais  dire  ce  qu'ils  font. 
Car  laî  viyia  ab  soa  lairos, 
Emblan  lasfedas  els  mootos. 

Garih  s'Apchieb  :  Mos  cominals. 
Car  il  TtTait  là  avec  ses  larrons,  dérobant  les 
brebis  et  les  moutons.  0 

S' xu  panbrea  bom  bmblata  an  lansd , 
Laîrea  seri'  et  iria  cap  di. 

P.  Cabsmal  :  Prop  a  gnerra. 
Si  no  pauvre  bomme  enlevait  un  linceul ,  il  ae^ 
rait  voleur  et  irait  tête  baissée. 
Un  bais  qne  forsa  d*anior 
Mi  fetz  a  ma  domna  xmblak. 

P.  Vidal  :  Pus  toniaU. 
Un  baiser  que  force  d'amour  me  fit  dérober  à  ma 
dame. 

Per  qn'ien  rKMBLsa  nn  dons  baisar. 

B.  DE  Vt^TADOua  :  Quant  erba  verts. 
Pour  que  je  lui  dérobasse  un  doux  baiser. 
Fig.    Pros  domna ,  ab  an  dons  esgnar... 
Mi  vengnett  mon  cor  bkblar. 

P.  DE  Mabn SAC  :  Eslat  aurai. 
Vaillante  dame ,  avec  un  doux  regard...  me  vîntes 
voler  mon  cceur. 
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—  S'éloigner,  s'envoler,  s'enfair. 

Qnan  m*en  cnic  bnblab  ,  pins  mi  repren. 
knaxL  DE  PicDiLAiif  :  En  amor.   « 
Quand  je  m'en  pense  éloigner,  plus  elle  me  re- 
prend. 
Ekblxroh  ai  dels  frayres,  e  van  près  de  la  mar. 

F.  de  S.  Honorât. 
Ils  ik*  éloignèrent  des  frères ,  et  vont  près  de  la  mer. 
£r  qnan  8*bm bla  *1  fîielh  del  fraîase. 

Ramsacd  D'OaAVftB  :  Er  qnan. 
Maintenant  quand  a*envole  la  feuille  du  frêne. 
Part,  pas.  Qne  no  m  pognes  esser  BifBX.ATX. 
Passio  de  Maria, 
Qu'il  ne  me  pût  être  dérobé. 

Die  qne  mon  cors  m*es  bmblatz. 

P.  Gabdifal  :  Ar  mi  pnesc. 
Je  dis  que  mon  cœur  m'est  enlevé. 
Tota  la  gen  morta,  c'ns  no  n'es  escapalz, 
Masîen  tant  solament  qne  m'en  sey  gent 
emblate. 

Roman  de  Fierabras,  v.  1 19. 
Toute  la  gent  morte ,  tellement  qu'on  n'en  est 
échappé  f  excepté  moi  tant  seulement  qui  m'en  suis 
babilement  enfui, 

Avc.  FB.  Plnaiears  fois  la  folle  femme  amble 
l'argent  à  aon  mary  poor  acbeter  yestnres. 
TV.  de  S.  Bernard,  Montfatjcoh,  Bib.  bib.  p.  1390. 
Dirai  vos  qne  mon  cner  iunblé  m*a 
Li  donz  ris  et  li  bel  oil  qn'ele  a. 

If  Roi  DE  Navabbe  ,  chanson  3. 
aim:.  cat.  Emhlar.  pobt.  Embellezar. 

ËMBLAUSIR,  KNBLAUziE,  V, ,  éblouir, 
ébahir. 
Voyez  Denizya,  t.  III,  p.  21. 
Pari.  peu.  De  gang  qne  anan  eran  tots  xm- 
BLAVsrrz. 
Anairon  tan  grans  cans  delbs  angils  qae  tots 
estavan  bxblaueitz. 

Philombha.. 
Us  étaient  tous  éblouis  de  la  joie  qu'ils  avaient. 
Ils  ouïrent  si  grands  cantiques  des  anges ,  qa'ils 
étaient  tous  ébahis. 

EMBOLISME,  enbolishe,  s,  m.,  grec 
tfiSù?ii^iç,  embolisme. 
L'an  embolismal...  sobremonta  l'an  lanar 
coma  en  .xix.  jorns;  et  es  dit  embolismal,  qoar 
EMBOLisxB  vol  dire  sobrecreysbensa. 

Embolismb  es  lanacio  de  .zzx.  jorns  prove- 
nent  per  excès  del  an  solar  sobr'  el  Innar. 
Blatc.  de  las  propr.,  fol.  123. 
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mm  àa  donw  jooni  «t  U  est  dit  «nLoUimique , 
parée  que  embolisme  Tent  dire  lorcrolt. 

BmbolUme  est  lonaiioQ  de  trente  ymn ,  prov»» 
nant  par  excès  de  l'an  solaire  sor  Tan  lunaire. 
D^da  sai  îea  per  «rt  tots  1m  acoîdgranenSf 
Endicios,  epacias,  e  dau,  e  concarrens 
Gomat,  et  BHiûunims  ses  libfe ,  oorreomeDs. 

P.  m  GoBiiAC  I  El  nom  de. 
D'elle  je  sab  en  Yérittf^  sans  lÎTre,  conramuetit 
Isatea  les  conjonctiona ,  indictions ,  ^pactes ,  et  clefs , 
a  iatersectioas  oommones ,  et  mnàoUsmes. 
C4T.  EmboUsme.  ma.  pobt,  it.  Bmholismo, 

2.  Embousmal^  odj\,  embolismiqae. 

Aatns  Têts  Taa  siiaoLisKài.  apelam  lonar; 

et  es  an  bhbo&umax.  espasi  de  .xn.  laaaeios. 

Elite,  de  las  propr.,  fol.  122. 

DVabrca  fois  nons  appelons  Innaire  Fan  emboliS' 

mique^  et  l'an  gmbolUnUquê  est  l'espace  de  douse 


ESP.  voRT.  EmBoiismai, 

EMBRIO)  BVBMOy  Sé  m.,  grec  i^Cp9«y, 
embryon ,  fœtas. 
De  eyisîment  del  bvbrio. 
FestiiM  Peyasimeiit  del  maio. 

Trad,  (tÀlbucasiê,  fol.  35  et  96. 
De  k  sortie  de  l'em^r^on. 
Hlte  la  sortie  àjkfmtuê. 
c&T.  EnAriô.  xap.  Emhrion,  port.  Embriao, 
vt,  Embrione, 

^^MENDROS,  $.  m.,  des  mots  grecs 
ify  vtm^  enhydre,  sorte  de  couleuvre. 
Emxsdros-.  qoan  troba...  crocodiUe  dor- 

mea^  întra  '1  jper  la  boca.. .  e  Teod. 

ElMtc.  de  Uupropr.,  fol.  i5i. 
Enkydn..,  quand  il  trouve...  crocodile  donnant, 

In  eatre  par  U  bondie.. .  et  le  tue. 

EMIGRAIŒA,  s./,,  la  t.  maactjnfik  ^ 
migraine. 
Uoa  Rotra  dolor...  apclada  smigrarba. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  79. 
Une  attire  douleur...  appelle  migraine. 
QoRn  tv  coras  BitieRAVRA  am  sqiio  que  ha* 

Teoidit. 

Trad,  ^AUmcasis,  fol.  3. 

Qoand  ta   soignes  migraine  aree  ce  que  nons 

STOBsdtt. 

CAT.  Migrmm.  zr.  EmUrûnia. 
II. 
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EMINEISSER,  v..  Ut.  BMivuLe,  s'éle- 
ver,  saillir,  être  émioent. 
Emubts  am  la.saa  lotalirat. 
El  loc  es  apostemat  et  bmxnbts. 
Las  extremitats,  lasqaals  bmihbtsso. 

Tnd,iPÂlbuea$U,  loi.  18 et  34. 
S*élève  arec  sa  toulittf. 
L'endroit  est  apostemtf  et  sailllL 
Les  extrémités ,  lesquelles  sont  émlne»tet. 
Part.  prés.  Qaan  las  dentz  so  bkiitbvts. 
Trad.  d*Albueasis,  ÙA.  ai. 
Quand  les  dents  sont  saillantes. 

Les  autres  langues  néolatines  n'ont 
que  l'adjectif  verbal. 
CAT.  Eminent.  bsp.  port.  it.  Eminento. 
a.  EmifEirciA ,  emineîtsia,   s.  f. ,  lat. 
EMiNENTiA ,  émioence. 
Es  dit  mont,  qaar  bmzvbvcia  vol  dire  nao- 
tesa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  157. 
Est  dit  mont ,  car  éminence  veut  dire  hauteur. 
Emutbitcia  de  carn. 
Es  BxuRBiisxA  petîu. 

Trad.  iPAlkucasU,  fol.  17  et  3. 
Eminenee  de  chair. 
lê'éminence  est  petite. 
CAT.  BSP.  poBT.  Eminemn'a.  zr.  EmmenMa. 

3.  Proekhteissek,  v.,  lat.  p&OEMizrsBe, 
surpasser,  saillir. 

Part.  prés.  En  dens  o  cayashals  probmotbvs. 
Elue,  de  las  propr,,  fol.  43. 
En  denu  ou  Bachelières  saillantes. 

On  ne  trouve  que  l'adjectif  verbal 
dans  les  autres  langues  néolatines. 
CAT.  Prééminent,  bsp.  port.  Prééminente,  iv. 

Preminente. 

4.  PrEEMINENGIA  ,  PROEMIlTENGIAf  S./., 

lat.  MkOKMiirBHTiAi  prééminence,  élé- 
vation, dignité. 
Fig.   PBBBMiHBffcxA  0  dîstittceto  de  graduai 
dignitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lo. 
Prééminence  et  distinction  de  dignité  graduelle^ 

De  qoalqae  condition  et  PROBaiimirGiA  qae 
sSan. 

BMg.  des  Etats  de  Proy.  de  i4oz. 

De  quelque  eondition  et  dignité  qu'ils  soient. 
CAT.  BSP.  PORT.  Preeminenda.  it.  Preminenxa. 

i5 
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EMOPTOIC,  EMPTHOIC  ,  EMPTOIC  ,  adj.y 

des  mots  grecs,  *</«"•  et  it^ing,  hé- 

moptoïque ,  qai  crache  te  sang. 

£k  KMOPTOIC8  qai  escapo  materia  sangui- 
nenca...  Emoptoix  so  qai  escopo  sanc  per 
obriment  d^algana  vena...  Totz  aqaek  qai 
escopo  sanc  no  «o  bmpthoix,  cam  pleoretix... 
Emptoics  qoi  escopo  maCcria  aanîosa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  86. 

Aux  hémoptoïques  ^ui  crachent  matière  sangui- 
nolenle...  Hémoptoïçues  sont  qui  cnchent  le  sang 
par  ouverture  de  quelque  Teinc...  Tous  ceux  qui 
cnchent  le  sang  ne  sont  pas  hémopîaUfttes,  comme 
pleorëtiques...  UémopHAques  qui  cniclieot  matière 


EMORROYDAS,  s.  f.  pi,  lat.  h^mor- 
RHOioes,  hémorroïdes. 
Emorrotdjls  80  appreccio  dels  orrifids  de 

uiotas  Tenaa. 

Trad.  (TjélbucasU,  fol.  35. 
Hémorroïdes  sont  dilatation  des  orifices  de  plu- 
sieurs veines. 

Thopazt...  Tal  contra  XMORROTDAa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  igS. 
La  topase...  vaut  contre  les  hémorroïdes. 
BSP.  Hemorroyéas.   port.  Almorreimas.  zt. 
Emorroide. 

a.  Emor&otoal,  adj.y  lat.  hamor&hoi- 
nKLiSy  hémorroïdal. 
"Ves  las  venaa  de  las  nan  o  Tei  laa  kmor- 

ROTDALS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3o. 
Vers  les  veines  des  narines  ou  Ters  lethémorroï- 
dales. 
BSP.  PORT.  Hemorroydàl.  zt.  Emorroidale, 

EMPAIG  f  S.  m, y  empêchement. 
Negnn  xmpazo  no  mettam. 

TU.  <ls  1 133.  Doàt,  t.  CXXXIV,  fol.  a3. 
Ne  mettions  aucun  empêchement. 
CAT.  Empatt,  empatx,  empax.  isp.  port.  Em- 

paeho.  zt.  Impaccio. 
a.  Empachamen,  empattam £ht  ,  s.  m.  y 
empêchement. 
Ses  degnna  contradictîo ,  tnrba  ni  xmpaoha- 

MRII. 

nt.  de  1389.  DoAT,  t.  XXXIX,  fol.  aoj. 
Sans  aucune  contradiction,  trouble  ni  empêchement. 
Per  BMPATTAjtRHT  raaoïiable. 

L'Arbre  de  BataUuu,  fol.  a33. 
Fkr  empêchement  raisonnable. 
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GAT.  Empatxameni,  enyMueamêm.  ksp.  port. 
Empa^iameruo,  n.  Impaedamento. 

S.   Ehpacbier  f  s.  m,  y  empêchement  y 

obstacle. 

LosRlbres  e  bmpacbzbrs  qne  son  del  «obre- 
ditsloc. 

TU.  de  1398.  DoAT,  t.  UV,  foL  168. 

Les  arbres  et  empe'ehements  qui  sont  du  susdit 
lieu. 

4.  Empachar,  empatt ar,  V,,  empêcher. 
Ayssi  com  lo  bvpachbt. 

Pritf.  ace.  par  les  R.  d^AngLj  p.  33. 
Ainsi  qu'il  Vempécha. 
En  qaalqne  manieyra  s'en  bvpattarzo. 

V^Arbre  de  Batalhas,  fel.  ai^t. 
En  quelque  manière  s'en  embarrasseraient. 
CAT.  Empatxar.  bsp.  port.  Empaehtar,  it.  Im- 
pacdare. 

5.  Desehpachar^  v,y  débarrasser. 
Per  qne  natnra  s'en  dbsbmpacha. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  36a. 
C'est  poiuquoi  nature  s'en  débarrasse. 
Ajrc.  CAT.  Desempatxar,  isp.  port.  Desempa- 
char.  IT.  Spaeeiare, 

EMPEI9HER,  ESPEHHBRy  ElfPENBRE  ,  V., 

lat.  TMPivg^Key  pousser,  élancer,  jeter. 
L'nns  TBapBirH,  l'antre  lo  bota. 

P.  Cardinal  :  Una  cieaUt. 
L'un  le  pousse,  l'autre  le  heurte. 

Usqnecx  TBicPBxnH  e  '1  gîeta  por. 

P.  Vidal  :  A  per  pane. 
Chacun  le  pousse  et  le  jette  dehors. 
La  mars  enporta  la  nan  ,  e  '1  Teiu  la  bsprvr 
tan  qne  la  geta  a  terra. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  aS. 
La  mer  emporte  la  nef,  et  le  veut  la  pousse  tant 
qu'il  la  jette  A  terre. 

Ja  non  creirai  d'En  Gni  de  Cavaillon 
Qn'enti'  els  Franoeis  bitpbhga  son  leon. 
Bertrand  Folcon  :  Ja  non  creirai. 
Je  ne  croirai  jamais  du  seigneur  Gui  de  GuTailIon 
qu'il  potrsse  son  lion  parmi  les  Français. 
Tots  mos  coratges  m'sBPBH 
"Vas  selieys  qne  m  pogra  gnerir. 

G.  Faidit  :  Ab  chanUr. 
Tout  mon  cœur  me  pousse  rers  celle  qui  me  pour- 
rait guérir. 

Tro  qn'amors  tan  ant  m'RKPBTS 
Qn'anc  pneys  no  fny  mien  meseis. 

G.  D'£sPA«irB  PB  TovLOQSB  :  S'iea  en. 
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Jotqa^  mqiM  PtBMNir  mt  pomssa  ri  haut  i|«^hmv 
^ves  d«puU  je  ne  fiu  plus  même  mîeo. 
Qa'cn  •]«  no  m  pneac*  Biipnr»aB« 

GiHAuii  SB  CAI.AMSOH  :  SUot  rem*. 
Qa'en  autres  je  oe  me  paitae  élancer, 
Ni  don  M  laaeon 
Tan  pel  mon  s'aifFumi. 

BEBTaAir»  M  BoMf  ;  Men  cban  feniic. 
VI  dont  la  louange  m  potusê  autant  parle  OBOode. 
Part,  pat,  Ea  BMPinra  el  las  de  mort. 

Trad.  de  Bèdê,  kl.  71. 
Eit  poi*ssé  an  laci  de  la  mort. 
Ajic.  ru.  Le  branc  d*achier  eus  fi  lancba  ; 
Par  tel  Terta  11  a  enpaint 
Qae  joac'aa  coerVarmare  ateînt. 
Honum  du  eomi»  de  Poitiers,  ▼.  753. 
CÂT.  Empenjrer, 

2.  EmPENGRA,  EMPEinCHA,   ESPEITCHA,  S. 

/,,  poassée,  impulsion,  coup. 
Ab  bnrcx  et  ab  «tPBvcHAa  lacb  et  annidamena. 
P.  DB  CoBBiAC  ;  EL  nom  de. 
Atcc  chocs  et  avec  poussées  laidement  el  bonten- 


Det  11  tal  BapBNCHA  que  detraa  ne  passet 
.1.  palm. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  17. 
Lui  donna  td  coup  que  derrière  en  passa  une 
palme. 

Crans  bspbxchas  dar.  * 

Passio  de  Maria. 
Donner  pandas  poussées. 
Fig.  Farai  nn  non  rera 

IHamor,  qoe  m  dona  l'BXFBmcHA 
Taa  nn  gai  cors  éeingnoril. 

B.  Calvo  :  Era  quan  Tel. 
Je  ferai  nn  nonreau  rers  d'amour,  qui  me  donne 
Vimpulsiûn  rers  une  gaie  personne  seigneuriale. 

— -  Goorant  d'un  fleuve. 

Laa  terras  e  las  bmpbvcbas  de  Tarn, 

Tii,  du  xiy*  sièeiB.  Doàt  ,  t.  CXXXl ,  faU  3^1. 

Les  terres  et  les  courants  du  Tarn. 

3.  EvpKSHXMBNy  S,  m,,  impulsion  ^  émis- 
sion. 

Tinin  tbs  ai  l'aie  par  l'BHmraBMBH  del  alc- 
nar  qoe  ha  hjt  en  pronnnciar  las  entras  sil- 


Jtefs  d*amors,  fol.  10. 
Tirant  Ten  soi  Thaleine  par  Vémission  qu'il  a 
fsite  du  vaspiror  pour  pronoacer  les  autres  syllabes. 
CAT.  Empei^mau. 
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ERfPEUT,  mHPBUT,  s.  m.,  grelf«,enCe. 
Cent  son  l^aiiPEirr  e  M  fmgs  bacnta. 

Mabcabbus  :  Al  départir. 
l'as  fre^ffhs  sont  belles  et  le  fruit  charnu. 
Qnan  la  lona  es  plena ,  no  es  bo  aybres  en- 
pentar»  qnar  aytaU  Bapsurs  pcrisso  deieo. 
Elue,  de  las  propr,,  fol.  62. 
Qoand  la  lune  est  pleine ,  il  n'est  pas  bon  de  greffer 
arbres ,  car  de  telles  greffes  périssent  facilement. 

CAT.  Smpelt. 

2.  EuPELTARy  EHPEUTAB,  V. ,  greffer, 
enter. 
Sel  albre...  faaia  bmpbltab. 

XtV.  de  Sjrdrac,  fol.  61. 
Cet  aibre...  &isait  «tnler. 

Es  temps  de  bhpkutab  et  de  insercào. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lag. 
U  est  temps  de  greffsr  et  d'ëcussoa. 

Part.  pas.  Fig.  De  la  semblansa  séria  dOn  el 
fo  BMPBLTATz,  Btressi  forsm  nos  e  serem 
BMPBLTATZ  d'altroy  lengatge. 

XiV.  de  Sjdrac,  fol.  61. 
II  serait  de  l'espèce  de  celui  dout  il  fut  greffé,  de 
même  nous  serions  et   serons  greffés  de  langage 
étranger. 

Bordos  BMPBUTATz  es...  canla  paosa  d*alcnn 
bordo  ha  acordansa  am  Taatra  pansa  del  bordo 
aegoen ,  etc. 

li^s  â^amors,  fol.  16. 
Le  vers  est  enté...  quand  le  repos  de  quelque  vers 
a  accord  arec  l'autre  repos  du  vers  suirant ,  etc. 
CAT.  Empeltar. 

EMPHAZIS,  s.  m»,  emphase. 

'Eptfo.e-tt  est  Tirtiu  altlorem  prsebens  Intel- 
lectam ,  qaam  qoem  verba  per  se  ipsa  décla- 
rant. 

QuiNTILlAV.  Instit.  oraU,  III ,  82. 
Emphabis  ea  cent  bom  toI  assihnar  aobreba- 
bondansa  d*aociden ,  eic. 

Xe^-s  éPamors,  fol.  4^ 
Uemphase  est  lorsqu'on  vent  assigner  surabon- 
dance d'accident ,  etc. 

CAT.  Ém/asû,  Bsp.  Én/asis.  pokt.  Emphasis, 
em/asis.  vr.  Enfad, 

EMPHITHEOSIM,  s.f.,  lat.  emphytku- 
siM,  emphytéose, 

Aqoel  que  ten  nna  terra  per  aMPemaosiia. 
A  nom    BMPBXTBOHM9  so  es  négocie  de 
mèlborament. 

Trod.  duCodedeJmêtinitm,  €01.83  et  44. 
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EMULACIO,  ^./,  lat.  ^vulatio,  ému- 
lation. 
Indignâtio ,  BauL4cio  et  temlaiis  paauot. 

Bine*  dalaspropr,,  fol.  19. 
Indignation ,  émulation  et  MmUahlei  passions. 
CAT.  Emulaûiô.  esp.  Emuiacùm,  roar.  Emula- 
eâô,  iT.  Emulations 

£N,  s.  m.,  seigneur. 

Voir,  pour  l'étymolègie,  les  conjec- 
tures de  M.  de  Marca  dans  le  Maeca 
HisPANiCA,  liv.  III,  c.  9. 

Eh  NIcotet,  d*nn  songe  qo^ea  sognaya... 
Voill  m'esplanez. 
T.  DE  Jeak  d'Aubusson  et  de  Iïicolet  :  En  Nieolet. 
Seigneur  Nioolet ,  d'un  songe  que  jo  songeais...  je 
▼eux  que  tous  me  donniez  l'explication. 
Eh  Savane,  le  as  deman. 
T.  DE  Prévost  et  de  Savari  :  En  Savaric 
Seignmtr  Savari,  je  yom  demande. 

L'e  s'élidait  après  une  voyelle  ;  mais 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'alors  w  était 
ordinairement  considéré  comme  afHxe. 

Mandet  lo  marit  a*N  G.  qae  vengaes  a  par- 

lament. 

F"'  de  Guillaume  de  CtAestaing, 

Le  mari  manda  au  seigneur  G.  qu'il  vint  à  oonfë- 
rence. 

La  langue  italienne  a  fait  quelquefois 
usage  de  ce  mut. 

Degno  ne  foaae 

Coin  estô  rè  'it  Anfûse. 

BnuiTETTo  Lativi,  p.  yj. 
Las8l6  rèd*Ara'ona'ii  Amfas  sno  primoge- 
nîto. 

610.  ViLLAHi ,  lib.  VII ,  c.  xoa. 

w  s'employait  aussi  sans  être  pré- 
cédé de  voyelle.  ' 

Amet  N  Armait  de  Breon. 

y.  de  la  dame  Castellose. 
Elle  aima  le  seigneur  Armand  de  Breon. 
Jf  Elias  Fonsalada  si  fo  de  Bargairac. 

K.  dr Elias, Fonsalada.     . 
La  M^MurÉIias  Fonsalada  fut  de  Bergerac. 

Voir  ma  Grammaire  romane,  p.  i33 
et  191 ,  et  ma  Grammaire  comparée  des 
langues  de  l'Europe  latine,  p.  95. 
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ENy/'n^.»  lat.  m,  en,  dans. 
Eh  tal  laec  vos  valra  foldati 
On  sens  no  os  poiria  valer. 

P.  BoGiE&s  :  Senber  Ba« 
En  tel  lien  vous  vaodra  folio  oà  sens  ne  vons  pour- 
rait valoir. 

Eh  un  vergîer,  sotE  fnelha  d*albespi. 
Uh  teoubadovr  ahonthe  :  En  un  vergîer. 
Dans  un  Terger,  sous  fcuiUe  d'aubépine. 

Cette  préposition  indique  ou  carac- 
térise ,  plus  ou  moins  expressément , 
divers  rapports ,  tels  que  : 

I.    CoirTBWAirCE,  INTiRIORIxi. 

La  vida  n  trobet  vh  an  temple  jadis. 
y.  de  S.  Honorai. 
La  vie  se  trouva  dans  un  temple  jadis. 
Qnan  ih  mon  oor  pcns  e  oûsair. 
FoLQVET  DE  BoMAHS  :  Tornats  es. 
Quand  en  mon  oosur  je  pense  et  considère. 

a.  Direction,  tendance,  but,  fin. 
Tan  m*en,  pns  ilb  no  m  rete, 
Gaitias,  eh  yssilh ,  non  sai  on. 

B.  DE  Vehtadocr  :  Quan  vcy. 
Je  m'en  vais,  puisqu'elle  ne  me  retient,  cbAif, 
en  exil ,  je  ne  sais  où. 

Eh  tal  désir  mes  cors  intra. 

B.  ZoRGi  :  En  tal  désir. 
Mon  ooeur  entre  en  tel  désir. 

Tan  disen  c^amotrs  va  bh  biais. 

CsBCAMOHS  :  Pois  notre  temps. 
Us  vont  disant  qu'amour  va  en  biais. 


3.  Epoque,  circonstance  de  • 

Bh  aqnel  temps  qn'el  reimori  *N  Anfos. 
.  AiXEHX  DE  PEauiLAUi  :  En  aquel. 
Dams  ce  temps  que  le  roi  seigneur  Alpboose 
noumt. 

Aiso  fo  EH  ootembre.     , 

Arh AVD  DE  MarsaH  :  Qui  comte. 
Ce  fut  en  octobre. 

» 

4.  Localité  ,  CIRCONSTANCE  DE  LIEU. 

Eh  qaalqae  loc  qa'îea  sia. 

Bambavd  d'Ôbange  :  Si  de  trobar. 
En  quelque  lieu  que  je  sois. 
Eh  LemoKÎn  et  eh  las  terras  del  rei  Bichart. 

r.  de  Bertrand  de  Bam, 
En  Limousin  et  dans  les  terres  du  roi  Bicbard. 

5.  État,  MANiias  d'être.     - 
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Loue  tempi  ai  csUt  ma  dolor. 

G.  Rvrai.  :  B«lh  m'es. 
LoDg-tem^  j'ai  été  en  douleur. 

Laîauirai  mm  gnerra  mon  filb. 
Eh  gran  paor  et  km  péril. 
Le  coiitb  se  Poitieis  :  Pu«  de  chaaUr. 
Je  laineni  mou  fib  en  guerre ,  en  grande  peur  et 
fit  péril. 

6.  Attaibutiok,  applicatiov. 

La  crots  qa'avîam  preza 
Eir  Ta  honor  d*ai88elli  qa*en  crotz  foe  met. 
Le  cbevauer  dv  Templi  :  Ira  e  dolor. 
La  croix  que  nous  avions  prise  en  l'honneur  de 
celai  qui  fut  mb  en  croix. 

Eh  greo  esmai  et  kh  greo  pessamen 
An  mes  mon  cor  et  kh  granda  error 
Ti  laozengier  e  1  (aïs  derinador. 

Clara  d'ânduka  :  En  greu. 
Les  médisants  et  les  faux  pronostiqueurs  ont  mis 
mon  cœur  en  pëoiUe  ^moi  et  en  pénible  souci  et  en 
grande  erreur. 

7.  P&OG&is,  G&ADATION. 

De  pane  jur  gran  e  de  gran  ih  maîor. 
AafBU  DE  PEcriLAiir  :  Amors  a  tos. 
De  petit  en  gnnd  et  de  grand  en  plus  grand. 
Casnix  toi  de  mal  eh  pena. 

Beetbavd  de  Bom  :  Caauts  soi. 
Je  sois  tombé  de  mal  en  peine. 

8.  Changemeht  de  temps»  de  lieu,  de 

TÊAKlÈtJL. 

Fis  e  aet  engaan 
L'amarai,  qaad  an , 
De  jom  EH  jom  mellayran. 

P.  Batkoitd  de  Tovix>cse  :  No  m  puesc. 
Fidtfe  et  sans  tromperie  je  Taimerai ,  chaque  an- 
née ,  de  jour  en  jour  améliorant. 

lyaqnî  m'en  anet  eh  Tolzan. 

P.  YiDAL  DE  Toulouse  :  Âbril  issic. 
De  là  je  m'en  allai  en  Touloumin. 

Totz  mos  gaogx  tom  eh  dol  et  eh  plor. 
iAtm»«i  SE  Peguilaih  :  S'ieu  anc  cbantiei. 
Toute  ma  joie  tourne  en  douleur  et  en  pleurs. 

9.  Cause  ,  effet. 

Car  XH  aa  mort  prendrem  tng  dan  e  mal. 
J.  EsTBTE  t  Aissi  quo  '1. 
Car  d^uts  sa  naort  nous  prendrons  tous  dommage 
et  mal. 

Eh  nu  oolp  U  de  dos  oon  os. 

P.  Vidal  :  Lai  on  cobra. 
Sm  on  coup  il  £sit  de  deux  cours  un. 
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10.  DiffrANCE,  INTBRTAIXS. 

Sercat  ai  de  Monpeslier 
Tro  lai  bh  la  mar  salada. 

Bertrand  de  Bosh  :  Bassa. 
J'ai  cherché  de  Montpellier  jusque  U  d  la  mer  salée. 
Siens  es  Amaatz  del  sim  tro  eh  la  sola. 

Arnaud  Daniel  :  Ans  qu'els  sims* 
Arnaud  est  sien  du  sommet  à  la  plante. 

1 1 .  DÉPENDANCE,  INFilVIORlTÉ,  SUJÉTION. 

Be  m  ten  eh  son  poders  amors. 

GiRAVD  LE  Boux  :  Be  m  ten. 
L'amour  me  tient  bien  en  son  pouvoir, 
lea  soi  eh  sa  merce. 

B.  DE  Yehtadour  :  Lanquan  rej. 
Je  suis  à  sa  merci. 

la.  Personnalité,  appaetenance. 
Bon  senher  ai  roolt  eh  vos  trobat. 
Rambavd  de  Yaqueibas  :  Valen  marques» 
J'ai  trouvé  en  vous  moult  bon  seigneur. 
Lo  Senher  qu'es  nna  persona  eh  très. 

AiMERi  DE  PcGuiLAiN  :  Era  par  ben. 
Le  Seigneur  qui  est  une  personne  en  trois. 

La  préposition  romane  en  se  tra- 
duit ordinairement  par  en  dans  les 
langues  de  l'Europe  latine ,  mais  elle  a 
quelquefois  le  sens  exact  ou  approxi« 
matif  d'autres  prépositions,  dont  les 
principales  sont: 

I.  A. 

Eh  la  cara  escopir. 

Pastio  de  Maria» 
Cracher  à  la  face. 

Falco ,  EH  dire  mal 
Yey  qu'es  trop  abri  va  ts. 

T.  DE  Goi  ET  DB  Falco  :  Falco. 
Falco ,  à  dire  mal  je  vois  que  vous  êtes  trop  em- 
presse. 
AHc.  FE.  En  amer  a  mise  s'entente. 

Roman  delà  F'iolette,  p.  196. 
OAT»  Den  esser  mes  en  poder  de  dos  bons  ho- 
roens  de  la  oort. 

Consolai  de  la  mar,  p.  85. 
Esv.  Deve  arer  tempransa  en  dar  la  pena. 
Fuerojuzg^,  lib.  I ,  tit.  I  >  S*  7* 
POET.  Que  elle  se  resolvia  em  esperar  o  înimigo . 
J.  F.  DE  Andrada  yV,deD.J.de  Castro»  1. 1. 

iT.  La  langue  italienne  fit  autrefois 
usage  de  en,  mais  depuis  long-temps 
elle  ne  se  sert  plus  que  de  in;  cette 
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circonstance  n'a  pas  permis  de  troih- 
ver  en  employé  en  italien  dans  toutes 
les  acceptions  qu*il  a  conservé  dans  les 
autres  langues  uéolatines. 

a.  Daits. 

Cant  er  Tua  rar  1*aatre  intrati. 

Dbudbs  de  Pradu,  Jus,  cas*. 
Quand  sera  Fan  danâ  l'autre  entré. 
Trop  d*tfgfia  iir  petit  tî. 
Lb  moire  de  Mortacdon  t  Be  m'enneia. 
Beaooonp  d*eaa  dans  peu  de  rin. 
Avc.  Fa.  En  meint  estor  fot  véo  aes  enseigne. 

Roman  de  Roncevaux,  MoHiir ,  p.  ^. 
CAT.  Lo  dea  toroar  en  la  naa. 

Consolât  de  la  mar,  p.  82. 
ISP.  En  tête  castiello  grand  aber  abemos  preso. 

Poema  del  Cid,  r.  625. 
POBT. ...  Em  campo  razo,  on  estacada. 

Camôens  f  os  Luisiadas,  c.  6 ,  4^. 
XT.  Tntte  le  Teggio  en  U  aperanza  mîa. 

BocG.  G.  10,  caïu. 
3.  Sua. 

Ev^la  crots  fo  mes  entre  dot  biros. 
Aiinmt  SB  PBOTriiAiir  :  Ara  ptrra. 
Sur  k  ctt>ix  fut  mia  entre  deux  krrona. 
Eh  mi  avetz  poder  maior 
Qne  dona  del  mon  terrenals. 

ÀMAiriEU  DES  EscAS  :  Dona  per  cai. 
Sitr  moi  aves  pouvoir  plus  grand  que  dans  du 
monde  terrettre. 

Avc.  Fi.  Seies  com  pelerms  en  terre. 

Ane.  trad.  du  PsauL ^  Ms.  n«  i ,  ps.  36. 
Main  tenant  sànt  Renart  en  piez. 
Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  19. 
CAT.  Pétillant  en  la  mar. 

AusiAS  Mabch  :  Aissi  com  cell. 
MF.  Estando  en  la  cmz  TÎruid  fecît  mny  grant. 
Poema  del  Cid,  t.  35a. 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  la 
langue  castillane,  au  mot  bn,  t.  IIJ, 
p.  4^0: 

▲Icnnas  Teoes  «qnÎTale  a  soaaB ,  conto  : 

«  £1  rei  hizo  merced  a  Pedro  de  nna  pension 
«  19  el  obispado  de  Cordoba.  » 

Este  es  sobre  las  rentes  del  obispado. 
POKT.   Perdcndo  na  terra  a  anthoridade  de 
tyranno  e  no  mar  as  forças  de  pirata. 

J.  F.  BB  Ahdeada  ,KdeD,f.de  Castro,  1. 1. 
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4.  AVBC. 

Qoi  aemena  iv  pena, 
Aqnii  coelh  av  janzimen. 

P.  Gabdival  t  Jesan  Grist. 
Qui  sème  apec  peine,  celui-là  recueille  avec 
jouissance.  ^ 

La  lieras  aa  un  fil  sotilmen. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  81. 
Tu  la  lieras  avec  on  fil  délicatement. 
AKC.  Fa.  En  stile  tel  •  qa^ancnn  les  enst  pa  lire 
J?;2  patience  et  peot^estre  eji  plaisir. 
MsLua  DE  S.  Gelais,  p.  a. 
CAT.      Qoi  vol  anstor  iriar  pef  san 
LeT  lo  en  la  seoeatre  man. 

Trad,  catal.  dels  tu/s,  cou, 
ESP.  E  de  noch  eoboeltos  andan  en  armas. 
Poema  del  Cid,  t.  667. 
poax.  Tratar  brandaras  em  tanta  asperesa. 
Gam ÔEHS ,  os  Luisiadas,  c.  6 ,  t^\m 
XT.         En  aspra  e  gran  relîgtone. 

Jacop.  sa  Todi  ,  lib.  I ,  aat.  1. 

5.  De. 

Aatra  ley  d'syct  enan  non  deToa  pins  arer. 
Sinon  av  segreTesbn  Xrist,  e  far  lo  seo  bon 
placer. 

Nobla  îeycMon. 
Aulre  loi  dortfnayant  ne  doiTent  pins  SToir,  sinon 
de  suivre  Jésas-Christ,  et  faire  Icsien  bon  plaisir. 
M'esfors  aa  ben  captener. 

P.  Baimond  de  Toulouse  i  Us  novds. 
Je  m'eflforee  de  Lien  agir. 

Aac.  Fa.  En  tel  manière  ne  en  tel  gniae. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  6. 
CAT.  En  qnal  manera  den  bom  pexer  anzel  tro 
sîa  creegnl. 

Trad.  catal.  dels  aux.  case. 
ESP.  É  qoeremos  ensennar  en  qaal  manara  ae 
deve  fazer  la  ley. 

Fuerojuzgo,  lib.  I,  tît.  I,  $.  i. 
roar.  Na6  sabla  em  qne  modo  festejasse 
O  rei  pagSo  os  fortes  navegantes. 

Gamôevs ,  osLusiadae,  c.  6,  i. 

6.  En  qualité  dk  ,  comme. 

Perdîgons ,  ax  fol  razonatz. 
T.  DE  G.  Faioit  et  de  PExmeoa  .* 
Fndifou ,  Tooa  raisonnes  coiiMne  fou. 
Coronat  aa  emperador. 

Cai»  dels  apost.  de  Bùma,  M.  loi. 
Gouronntf  comme  empereur. 

ABC.  Fa.  Seies  en  mei  en  pierre  Ibrtisme  et  en 
maison  garnie,  qne  tn  saWes  mei. 

Ane.  trad,  du  PsauL,  Ms.  a* i, ps.  3o. 
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Les  baiont  de  Fnnce  firent  et  edarent  en 
woj  de  France  Hue  Gepet,  comte  de  Paris. 
Hm.  des  Eut.  de  Fr,,  t.  X ,  p.  3i5. 
C4T.  Qui  Ta  ea  aperit  fort  trencant  les  naos  de 
Tarcis. 

Ihtd.  de»  Pi.  en  lang.  cat,,  p«.  47- 
n».  Gid  beso  Tueitra  mano,  en  doa  qne  la  yo 
aya. 

Poema  del  Cid,  r.  179. 
tOET.  Que  Jopiter  em  dom  Iho  concedeo 
Em  Bonhos. 

GAJiÔBafl ,  os  Lusiadas,  c.  10 ,  tt.  7. 

7.  Eht&b,  parmi. 

Fer  que  sai  be  qa*i1h  es  el  rie  palai», 
E«  flore  de  lis,  xir  rozas  et  xir  glais. 
Poirs  DB  Gapsueil  :  De  tots  caitiot. 
Ceit  poarquoi  je  lais  bien  qu'elle  est  au -riche  pa- 
lais, parmi  les  fleurs  de  lis,   parmi  les  roses  et 
parmi  Ica  glaïeuls. 

ASC.  VK.  Annancies  en  paeples. 

Jlnc.  tnuL  du  Psamt.,  Ils.  n^  i,  ps.  9. 
CAT.      Fe  be ,  e  habiteras  en  be  tos  temps. 
TnuL  des  Ps,  en  lang.  cat,,  ps.  36. 
■sp.  En  todos  les  SOS  non  faUariedes  on  mes- 
qnino. 

Poema  del  Cid,  ir.  85;. 
KMT.  Gom  forças  e  poder  em  qne  esta  posto , 
NaS  vence. 

GamQehs  ,  os  Lusiadas,  c.  lo ,  st.  58. 

8.  Poum. 

Eh  trobar,  avets  saber  e  een. 
T.  DB  Blacas  bt  DB  P.  ViDAL  :  Paire. 
Pour  trouTsr,  tous  ares  saroir  et  sens. 
L*amors  qa*el  ac  xa  lois  Tenaeignet  a  trobar. 

y,  de  Giraud  le  Roux. 
L'amour  qu'il  eut  pour  elle  lui  apprit  k  trouver. 
Avc.  vn.  En  Thonor  de  tos  nobles  reis. 

Maiis  dm  Frahcb  ,  1. 1 ,  p.  44- 
CAT.  Cnr  tôt  lo  mal  jo  1  tinch  en  molt  gran  be. 

▲oxiAS  Makch  :  La  mis  por. 
ISP.  Hais  fortes  seras  en  destniir  los  enemigos. 

Fuerojt^zgo,  lab.  I,  tit.  L  ■ 
FORT.  Dando  Ihe  noTas  oocasioens  de  servir 
en  premîo  do  qae  tinba  servido. 
i,  F.  VB  Ahdsada  ,  F.deD.J.  de  Castro,  1. 1. 

9.  Par  9  A  CAUSE  DE. 

Em  sa  mort  mor  prêts  e  joys  e  cfaans. 
AiMBBi  DB  Peauii^ih  :  S'ien  ane  efaantiei. 
Par  m  mort  meurt  mérite  et  joia  et  chant. 
SIC.  VA.  Salve  mei  en  la  tae  miaericorde. 

jine,  trmd,  du  Psaut.,  Hs.  n*  1 ,  ps.  3o. 

II. 
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CAT.  En  altr*  amor  anovon  tots  joms  débat 

AvcxAS  Marcb  :  Quant  m'es  aman. 
ISP.  A  Dios  en  sacrificio  dio  el  meior  eordero 
Ficiole  Dios  por  ende  en  cîelo  parcionero. 
y.  de  S.  Domingo  de  Silos,  cop.  37. 
PORT.  Com  este  o  reino  prospère  florece  . 
Em  coDstitaiçaoa ,  leîs  e  costumes. 

CamÔeii s ,  os  Lusiadas,  c.  3 ,  st.  96. 
Eara  em  saber  e  rare  em  fermosnra. 
Ant.  Ferreira  ,  p.  6a. 

10.  Selon  y  cohwommékevt  a. 
No  y  ten  mot  bec  ni  gaola 
Nols  aosels ,  ans  brays  e  canta 
Cadans 
Ek  son  as. 
Arn ACD  DahiCl  :  Autel  et  bas. 
Nul  oismn  n'y  tient  muet  bec  ni  gosier,  mais 
chacun  gaaouiUe  et  chante  selon  son  usage. 
AHc.  PR.  Rois  deit  estre  monlt  dretnriers, 
En  jaatice  roides  et  fiers. 

Marie  de  Feakce  ,  t.  II ,  p.  134. 
CAT.  Lo  rey  Cbîpra  presoner  de  on  eretje 
En  mon  esgaart  no  es  mal  aboirat. 

AuziAS  Marge  :  Colgnen  les  gents. 
xsp.  En  la  natnra  aancta  qne  del  padre  aTedes 
Tos  siempre  sodés  vivo. 

Duelo  de  la  F.  Maria,  oop.  ia4> 
PORT.  Tariss  proTincias  tem  de  varias  gentes 
Em  ri  tos  e  costames  différentes. 
Caxôeiis  ,  os  Lusiadas,  c.  10 ,  st.  189. 

[I.   DnmANT,  PEITDAVT. 

Lanqnan  li  jom  son  lonc  in  mai. 

G.  RcDBL  :  Lanquan  li  jom. 
Lorsque  Im  jouis  sont  longs  en  mai. 
Eh  abril ,  qoan  vei  verdeyar. 

B.  tE  Vehtadovr  :  En  abril. 
En  arril ,  quand  je  vois  verdoyer. 
AVC  PR.  Or  sai  de  voir  qo*eR  mon  Tivant 
Ne  Rs  cbose  qai  Tsnsist  tant. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  16. 
CAT.  En  les  nars  li  'n  gitarets 

Ab  canon  en  .111.  joms  très  TCts. 
Trad.  calai,  dels  auz.  cass. 
BSP.  Era  tan  deseamado  en  estas  qnarantenas 
Como  qoi  yeœ  presoloengamient  en  cadenas. 

F.  de  S.  Domingo  de  Silos,  cop.  4i5. 

PORT.  E  qne  em  saa  vida  ja  se  exprimentara. 

Gamôbhs  ,  os  Lusiadas,  c.  3 ,  st.  85. 

12.  Devant. 

S*xir  loi  es  lo  plaitz  paozatz , 

16 
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VoilL  qae  per  lai  sia  jaljats. 
T.  DE  G.  Fâidit  et  db  Perdigon  :  Perdigons. 
Si  lo  différend  est  posé  (tenant  lui ,  je  veax  que 
par  lui  il  soit  jugé. 
AHC.  FIL.  James  n^en  metra  at  sa  moe. 

Roman  élu  Renart,  1. 1 ,  p.  3^^, 
c&T.  Preîch  les  taes  lahors  totes  en  les  portes 
de  la  iilla  de  Syon. 

Trad.  des  Ps-  en  lang.  eaU,  ps.  8. 
BSP.  En  sQ  casiella 

Estaba  on  grant  convienio,  de  faera  de  la  ctella. 

F",  de  santa  Oria,  oop.  137. 
poaT.  Podeis  fazer  qae  a  gente 

Em  mi,  do  gr&o  poder  yosso  ,  se  espante. 
Camoeits  ,  edoga  IV. 

i3.  Vers. 

Si  as  platz  qa^xzc  aatra  part  me  rire. 

FoLQVET  SE  Marseille  ;  Tan  m'aSellis. 
S'il  TOUS  plaît  que  je  me  tourne  'vers  antre  part. 
ANC.  FK.  En  sa  canbre  s'en  va  plarant. 

Marie  de  France  ,  1. 1 ,  p.  224- 
CAT.  E  netamen  ay  en  amor  entes. 

Adzias  March  :  Callen  aqnells. 
Esi».  Toma  en  mi,  sennora  ,  el  to  precioso  vjso. 

Milagros  de  Nueslra  Senora,  oop.  77^. 
PORT.  Homa  esperança 

Em  qae  ipe  ri  levantada. 

CamÔehs  f  RhjrthmaSj  parte  seconda. 

i4<  Quant  a,  a  l'iégard  de. 
Eir  arma  et  sir  cors , 
En  aysi  fom  saWats. 

F.  de  S.  Honorât. 
Quant  à  Pâme  et  çuant  au  corps,  ainsi  nous  fûmes 
sauvés. 
ASC.  FR.  Ne  se  esleezcent  en  mei  li  mien  enemi. 

Ane.  trad,  du  PsauU,  Ms.  tfi  i,  ps.  2l^. 
CAT.  Alegrar  nos  em  en  la  tna  saWacio  e  en 
lo  nom  del  Dea  nostre  serem  honrats. 
Trad.  des  Ps.  en  lang.  cat.,  ps.  18. 
BSP.  Dando  li  gracias  a  el  qae  ye  en  nos  may 
pîadoso. 

Puero  Jusgo,  tit.  I. 
TORT.  Loovado  seja  amor  em  mea  tormento. 
CamÔens  ,  RhytkmaSj  part,  prim.,  son.  7. 

En,  placé  devant  des  mots  avec  les- 
qaels  il  présente  an  sens  absolu ,  con- 
court à  former  des  adverbes  composés, 
dont  voici  quelques  exemples  : 

I®.  Avec  un  substantif. 
Amat  an  rai       ^ 
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En  perdov  lonjamen. 

B.  de  Ventadour  :  Bels  m'es  qu'ien. 
J'aurai  aimé  en  vain  long-temps. 
Laissarai  rh  gurrra  mon  filh. 
Le  comte  de  Poitiers  :  Pus  de  cbanlar. 
Je  laisserai  mon  fils  en  guerre. 

Qa'el  Dalfin  sia  U  plaits  paaxaiz, 
Qo*el  jutje  en  sa  cort  xir  patz. 
T.  DE  G.  FaIdit  et  de  Perdigor  :  Perdigons. 
Quei  le  plaid  soit  pose  au  Daupbin ,  qu'il  le  jt^e 
en  sa  cour  en  paix. 

Pas  ja  serai  sir  rx  vas  tos  traire. 

Arnaud  de  Marueil  :  Aissi  cum  selli. 
Puisque  jamais  je  ne  serai  en  rien  traître  eaven 

TOUS. 

So  qn*  en  li  die  non  deigna  as  orat  teof r. 
Raimond  de  Salas  :  Si  m  fos  grasits. 
Elle  ne  daigne  prendre  en  gré  ce  que  je  lui  dit. 
SÎRtz  EH  LUBc  folhs  ab  los  fatz. 

P.  BoGiERS  :  Sienher  Raynibaats. 
-    Soyes  dans  Voccasion  fou  avec  les  fous. 

a®.  Avec  un  adjectif. 

Ans  die  Exr  Dxs<:trBRRT 
Qae  vostr*  om  sui  en  plan  et  en  désert. 
G.  DE  BERGCEDAïf  :  Un  sirveutes  aL 
Mais  je  dis  à  découvert  que  Je  suis  votre  bomme 
en  plaine  et  en  désert. 

S*RBr  BRED  merce  no  '1  pren  de  mi. 

G.  Bui>BL  :  No  sapchantar. 
Si  dans  peu  pitié  ne  lui  prend  de  moi. 
Sordel ,  ja  pro  qo  i  aaria 
L*am!gaa,  so  saî  rh  ver, 
Si  Famiox  per  lieis  mbria. 
T.  DE  G.  DE  LA  Tour  et  de  Sordel  :  Usamicz. 
Sordel ,  jamais  profit  n'y  aurait  l'amie ,  je  sais  cela 
au  vrai,  si  l'ami  mourait  pour  elle. 

3**.  Avec  une  préposition. 
Hom  lo  gîeta  eit  après  a  terra. 

Beijdes  de  Prades,  Aus.  cass. 
On  le  jelle  ensuite  i  terre. 
Eir  ABAirs  de  gaire 
Venretz  a  mal  port. 

G.  FIgveiras  :  D'un  sirrenlei. 
En  avant  de  guères  (avant  peu)  tous  viendres  ■ 
mauvais  port. 

4°.  Il  se  combine  également  avec  plu- 
sieurs roots  à  la  fois  pour  former  des 
adverbes  composés. 

I.  De  CI  EN  AVAifT,  d'ici  en  avant. 
Dr  ci  rk  àvaxtt  aon  escrit  dels  sirvcotes 

d*En  Bertna  de  Bom. 

r.dsBertroHddêSom. 
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lyici  m  oMuif  sont  écrits  des  sirrenlM  da  sei- 
goenr  Bertiand  de  Boni. 

a.  Es  £ic5  PAS  y  tout  de  suite,  sur-le- 
champ. 

E 1  diras  IV  sts  pas. 

MABCAMut  :  Estornelb. 
Et  la  Ini  diras  sur-U^ehamp. 

3.  £ir  Eis  Lo  PAS,  incontinent,  sur-1e^ 
champ. 

L'angeb  li  Teno  xir  m  lo  vas. 

r.  de  Sainte  Snimle,  fol.  12. 
L'ange  loi  riat  Incontinent. 

4.  En  paug  d'oba,  en  peu  d'heure,  en 
peu  de  temps. 

Ev  PAuc  d'oea  m  pograts  taa 

Far  d'amor  e  de  bel  seniblaa 

Don  vîsqDera  totas  saxos. 

Aritaud  de  Mabijeil  :  Dona,  sel  que. 

Bn  peu  étheure  tous   me  pourries    faire  tant 

d'amonr  et  de  beau  semUant  dont  je  virraia  toutes 


5.  Eir  PKE  SE,  Eir  p|lr  si,  à  part  soi,  à 
part. 

Faits  I*  en  manjar 
Un  petit,  cant  iretz  cassar, 
Ab  antra  cam  o'  m  pca  sx... 
Si  00m  es  ur  pke  sr  trnsat, 
Den  esser  en  pbr  sb  donat. 

Deddes  de  Pbades  ,  jius.  cass. 
Faites-lui-en  manger  un  peu,  quand  tous  irei 
dbasser,  arec  une  autre  chair  ou  à  part.,. 

Aioai  eomme  il  est  d  part  broytf,  il  doit  être  à 
parlàoané. 

6.  Eh  de  PE&  SE,  à  part,  séparément. 

Pneis  an'  e  nna  caasa  farelz 
EV  BE  PEE  SE  trQsar  e  palvereiar. 

Deudes  be  Pbaobs  f  jéuM.  cass. 
Pois  roue  et  l'antre  chose  tous  feres  séparément 
Imyer  et  polTériser. 

7.  De  TOT  EH  TOT,  de  tout  en  tout,  en- 
tièrement. 

Perao  m  cnia  de  tôt  ev  tôt  aacire. 

AlMEEi  SE  Pbovilain  :  De  fin'  amor. 
Pour  eda  eUe  pense  m'occire  entièremeni.     . 

£9,  placé  devant  divers  mots,  forme 
aussi  avec  ces  mots  des  prépositions 
composéef ,  telles  que  : 
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1 .  En  guisa  de  ,  en  guise  de. 

Ben  pot  bom  dir  qn'  ancmais  fiibs  de  Ihanpart 
No  a  mea  en  crotz  en  ouua  de  raynart. 

Elias  Gaibel  :  Pos  chai  la. 
Bien  peut-on  dire  qae  jansais  fils  de  lëopaid  ne  se 
mi(^  en  croix  en  guise  de  renard. 

2.  En  luec  de,  au  lieu  de,  à  la  place  de. 

En  LUEC  DE  yerJEnz  floritz 

EfoUlaU. 
Volgra  per  cbampa  e  per  pratz 
Tezer  lansas  e  penot. 

B.  Cal'VO  :  En  luec.     , 
Jlu  Heu  de  Tergers  fleuris  et  feuillus ,  je  Toudrais 
par  les  champs  et  par  les  prës  Toîr  lances  et  e'tendards. 

3.  En  MiEG  DE,  au  milieu  de. 

Aîssi  cnm  sel  qn*  eh  mibg  de  Talbre  estai. 

FOLQUET  DE  MARSEILLE  :  S' al  oor  plagucs. 
Ainsi  que  celui  qui  reste  au  milieu  de  Parbre. 

En  ,  combiné  avec  le  participe  pré- 
sent ,  remplace ,  dans  la  langue  romane , 
le  gérondif  en  do  de  la  langue  latine. 
El  cors  me  ri,  neys  ev  durmev. 

Rambaud  d'Orange  :  Ab  nou  cor. 
La  cœur  me  rit ,  même  en  dormant, 

Ev  cbavtav  m*  aven  a  merabrar 
So  qn*  ien  cag  cbantan  oblidar. 

Folquet'de  Marseille  :  En  chantan. 
En  chantant  il  m'arriTe  de  me  rappeler  ce  que  je 
crois  chantant  oublier. 

Per  paac  ev  plorav 
No  m' aaci,  qnar  no  ill  soi  denan. 

G.  Faidit  :  Lo  roasinholet.  ' 
Peu  faut  qu'en  pleurant  je  ne  me  tue ,  parce  que 
je  ne  suis  pas  deTsnt  elle. 

En,  placé  devant  un  adverbe,  n'a 
d'ordinaire  qu'une  valeur  explétive. 
Tôt  EV  bretiadambvs 
Poiria  comtar  d*an  rei  totz  sos  despensamens. 

P.  DE  Gorbiag  :  El  nom  de. 
Tout  brièvement  je  pourrais  compter  d'un   roi 
toutes  ses  dépenses. 

Joj  aarai  ieo  s*  a  loi  plai  kv  breuhev. 
Petkols  :  Be  m  cniaTs. 
J'aurai  joie  s'il  lui  platt  promptement. 
Ev  Aissz  es  trop  miels  gnasardonats. 

Arnaud  de  Mabueil  :  Aissi  cum  selh. 
'    ^insi  il  est  très  bien  rtfoompenstf. 

Pob  Na  Gaiicarda  nos  es  ev  saz  tramesa. 

r.  de  Bertrand  de  Bom. 
Puisque  dame  Guiscarde  nous  est  ici  transmise. 
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Va  s' en  BH  Làx  per  vertnt. 

Roman  de  Jau/re^  fol.  84* 
Il  t'en  va  là  avec  courage. 

Lorsque  le  mot  qui  précède  en  se 
termine  par  une  voyelle  ^  Te  s'élide  or- 
dinairement,  surtout  en  vers. 
Coidava  'h  secret  aver 
Entr*  els  baros  man  gazardo. 

P.  Vidai  :  Ahril  iuic. 
Je  peniaia  en  secret  aToir  eutre  les  barons  mainte 
récompense. 

Si'v  breo  non  ai  ajatori. 
Le  coht^  de  PoiTiEia  :  Ferai  chansoneta. 
Si  dans  peu  je  n'ai  aide. 

Quelquefois  on  trouve  em  pour  en  : 
En  paraalas  mantener. 

BoNiFACE  Calvo  :  Una  gran. 
En  paroles  maintenir. 

Toma  KM  poyiidora. 

Lif.  de  Sydract  fol.  ia(>. 
Il  toame  en  pourriture. 

Ges  no  î  garet  km  perdo. 

Roman  de  Flamenca,  fol.  54* 
Il  n'y  regarda  pas  en  vain. 

Segon  razon ,  bon  frog  km  den  iaair. 

Lanfranc  Gigala  :  Quant  en  bon  luec. 
Selon  raison ,  bon  fruit  en  doit  sortir. 

Cette  remarque  s'applique  aussi  à 
l'ancien  français  : 

Em  partie  la  pristrent  et  gastdrent... 
Weillîez  qu'elles  soient  em  pardarable  vie. 
Rgc.  des  Hist.  de  Fr,,  t,  III ,  p.  178  et  187. 

Dans  les  manuscrits  on  rencontre 
par  fois  e  pour  eu;  cette  suppression 
a  lieu  non  seulement  pour  la  préposi- 
tion EN  y  mais  pour  d'autres  mots  dont 
la  terminaison  est  la  même.  C'est  ainsi 
que  Ton  trouve  be  pour  ben  (bien),  fe 
pour  FEw  (foin),  etc. 

No  cnid  qn*  b  Roftia  om  de  son  saber  fos. 
Poème  sur  Roèce,    . 
Je  ne  crois  pas  qa*à  Rome  un  homme  de  son  sa- 
voir fût. 

Us  joys  d*amor  s' ce  a  mon  cor  endaas. 
Arhaud  dkMahusil  :  Us  joys  d'amor. 
Un  bonheur  d'amour  s'est   enfermé  dans    mon 
cour. 
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Cette  forme  a  pareillement  existé 
dans  l'ancien  français. 
E  tes  oreilles,  receif ,  Sire , la  meie  nreisiui. 

j^nc,  trad.  du  PsauL  de  Corhie,  ps.  95. 
Et  erra  tant  qa'il  vint  e  le  canbre  ù  li  roù 

gisoit. 

jiucasin  et  NicoUte^ 

ENAP,  s,  m,,  vase ,  coupe. 

Voyez Denina,  t.  III,  p.  53,  dissert. 
d'Abraham ,  p.  a5. 

Emaps  e  copas  m*  auinta 
Et  oijols  d'argent  e  payrols. 

Beithaiid  de  Bohh  :  Ane  no  «  pot. 
Me  eouTient  wues  et  coupes  et  nmes  d'argent  et 
bacins. 

D*KirAP8  o  d^escndelas  .11.  deniers. 

Charte  de  Besse  en  Auifergne,  de  1270. 
De  coupes  ou  d'ëcuelles  deux  deniers. 
Beore  m  fai  ab  V  bva.fs  Tristan 
A  mors. 

Deudes  de  Peades  :  Sitôt  m'ai. 
L'amour  me  fait  boire  avec  la  coupe  de  Tristan. 
Par  qn*embroc  los  vers  e  qo'els  mescf  en  iitap. 
P.  Bremoed  Ricas  Novas  :  En  b  mar. 
Il  parait  qu'il  met  les  vers   en  broc  et  qn'il  Iss 
mêle  en  une  coupe» 

ASC.  m.  Grans  vesieaax  d'argent  ne  hanofs 
d*or.».  hennaps  dorez  i  converdes. 
Ord.  des  R,  de  Fr.,  x33a ,  t.  U ,  p.  «6- 
Cortois ,  yersez  vin  en  hanap 
Qui  n'est  de  cbaine  ne  de  tremble. 

FabL  et  cont.  anc.  ,  1. 1 ,  p-  364* 
AHC.  iT.  In  nno  anappo  fatto  dî  legno  di  edew. 
Libro  délia  cura  délie  malattie,  Ri^Pi*  ^^-  ^ 
dit,,  p.  17- 
rr.  MOD.  Ifappo. 

ENBOLSAR,  v.,  lai.  involp^ri?,  enve- 
lopper, engloutir. 
Ehbobsbt  los...  en  mieg  de  las  aigas. 

Abr,  de  FAnc.  et  du  Houv.-Test.,  fol*  "• 
Les  engloutit...  au  milieu  des  eaux. 
CAT.  Embolicar.  esp.  port.  EmboUar, 

ENCASTONAR,  v.,  enchâsser. 
Qui  en  anel  d'anr  fai  veire  ehcastoka»..- 

Corn  peîra  prcciosa 
Qu'es  de  gran  prer,  tan  qne  mielbs  s'ekcaitQ** 
En  anel  d*anr  qn*en  anel  de  lato. 

G.  OuviER  d'Arles,  Coblas  triadas. 
Qui  en  anneau  d'or  fait  enchâsser  du  TerrC"' 
Comme  pierre  précieuse  «pli  eit  de  grand  p 
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IcOMMBt  qpa  mÛDx  die  timehâêsê  m  aoaau  d'or 

^enannaio  de  laiton. 

Avt  pas,  Fig.  Bn  pivtB  bvc&vtohada. 

SuTXU  SB  GiBoms  ;  En  mal. 
Enchâssée  en  mérite. 
AMC  n.  En  or  d'Arabie  enquestonées, 

Romande PaHonopeus,  I.  ÎI,  p.  191. 

ut.Sngastùnar.roKT.  Encaseoar.  ir.  Ineasto- 
Hore. 

EicAOASTAEy  -v.,  enfoncer^  enchâsser, 
enclaver.  , 

fart  pas.  Una  barra  lornadiM«...  qae  era  bh- 
ciDASTADA.  «m  la  cadieyra. 
itofiuiM  de  la  prise  de  Jérusalemj  fol.  a3. 
Une  barre  lonroaiite...  qui  ^tait  enclavée  avec  la 
cfaiiie. 

a.  ËHCASTRAB ,  V.,  edchâssef. 
Part,  pas.  De  la  virtot  de  jaspi  en  ai  bhcas- 
nuLT  confortatîn. 

Elue»  de  las  propre,  fol.  184* 
GonforUtif  de  la  puiiwnceda  jatpe  enchdssé  en  lui. 
cki.Sneastar,  bsp.  Engastar,  pobt.  Encaixar. 
rr.  Ineastrare» 

ENCA.UT,  s.  m.,  la  t.  EVCKvsTum,  encre. 
Aqnel  eraplaat 
Qoe  er  nègre  a  lei  d*xiiCAUT. 

Devdes  de  PiLàDEs  :  jéus.  cass. 
Cet  emplâtre  qui  sera  noir  à  TiosUr  de  Vencre. 
«ft  Eaeausto.  rr,  Inçkiostro, 

ENCENS,  ENSKHS,  ElfCES  ,  ElfSKS,  KCKS, 

issEs,  S.  /n.,  lai.  ivcEvsum,  encens. 

Fâcha  IWerta 
Del  xjrcBss. 

Trad.  <Pun  ét^an^.  apocr, 
L'o&ande  de  V encens  faite. 

De  snc  d^BHsBMa  per  drap  colatz. 
Dbvdbs  ]>b  Pkàdes  :  Auj.  cass. 
Coolet  par  diap  du  sac  d*encens. 
Toula  {Keysa  era  plena  de  fom  delha  bssbs. 

Philomena. 
Tonte  relise  était  pleine  de  famée  des  encens. 
Val  BGBa  blanc  soTen  naat. 

Elac.  de  las  propr.,  fol.  85. 
^acfiu  Uanc  sonvent  employé  est  bon. 
Seober  Dirai,  ma  oraso  sia  endressada  davan 
^«ynîcomaBHsBa. 

F.  et  Vert.,  fol.  88. 
*>«neur  Dîea ,  qne  ma  prière  soit  élevée  devant 
*^  comme  ejrceiw. 

%  Oraaœ  d'iraiasable  es  abomioas  ekcbs. 
TnLd.deBede,iQ\.^. 
Onimn  d'irasciUe  est  abominable  encens. 
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ave.  ISP.  Gomie  el  bon  orne  tncenso. 

Pœma  de  Alexandro,  00p.  a3i6. 
CAT.  Eneerts,  UBt^  moo.  Incienso.  roET.  it.  in-  - 
censo,  ^ 

1.  EkCESSAR  f  EirSESSAR  ,  EGESSAE  ,  V.,  eik- 

censer. 

Adonoz  feiro    aporiar  enoes  e  bvgubbaô 
lor  Dieos. 

Xi>.  de  Sydrac,  fol.  4« 
Alors  firent  sfpporler  encens  et  encensèrent  lears 
Dieux. 

Intret 
Ins  el  temple  per  snssssab.. 

Brev,  d'amor,  fol.  i45. 
U  entra  dans  le  temple  pour  encenser. 
Zacarias...  bcessava  Taotar. 

Sermons  en  prov. ,  fol.  3i . 
Zacharie...  enceiuajt  l'autel. 
CAT.  Encensar.  bsp.  port.  Incensar,  rr.  incen- 
sare, 

3.  EircEHsiEE,  E8SESSIER,  S,  m.,  encen- 
soir. 

Crozes,  toalbas,  brceksiebs  , 
An  espessadas  per  cartîers. 

y.  de  S.  Honorât» 
Ils  ont  brisé  par  morceaux  croix  ,  linges ,  encen- 
soirs. 

Lo  receabron  ab  ira  ab  crotx  et  ab  bssbssiees. 

Guillaume  de  Tcdbla. 
Le  reçurent  avec  tristesse  avec  croix  et  avec  en- 
censoirs. 

AXf c  FR.  Print  ^t  vola  ong  encender  d'or. 
Lett.  de  rém,  de  1473.  GabpentibR  ,  t.  II,  col.  232. 

AlfC.   BSP. 

Las  brasas  bien  aixlientes  del  sancto  encensera. 
El  Sacrificîo  de  la  misa,  cop.  1 19. 
CAT.  Encenser,  esp.  mod.  port.  Incensano.  it. 
Incensiere. 

ENCESTUOS,  adj\,  lat.  incestuosiw, 
incestneux. 
Crim  de  nosas  brcestuosas. 

Coutume  de  Condom. 
Grime  de  noces  incestueuses. 
CAT.  Incestuos,  bsp.  port.  zt«  Incestuaso, 

ENCHOATIU,  ax;^'.,  lat.  inchoativiw, 
inchoatif ,  commençant. 
La  bhchoatxta  es...  ien^  comensi  legîr. 

LefTs  d'amorsj  fol.  73. 
U  inchoatif  e  est...  je  commence  à  lire. 
CAT.  Incoatiu.  bsp.  it.  Incoativo. 
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ENCLAUS»  s,  m.,  navire,  vaisseaa. 
Si  cam  Pivclaus  qae  a'es  liearatz  en  Taire 
En  la  gran  mar,  e  *1  falh  son  goyernaire. 

Arnaud  P.  d*âoahoe  :  Qoan  lo  temps. 
Ainsi  comme  le  navire  qui  s'est  liTie  à  Vair  en  la 
grande  mer,  et  son  pilote  lui  manque. 

ENCLUTGE,  ehcluget,  s,/.,  lat.  ivcvs, 
enclume. 

Cam  11  martel  can  fero  ans  Tbsclittgi. 

Ltys  iiPamon,  fol.  3o. 
Gomme  les  marteaux  quand  ils  frappent  sur  Ven- 
clume. 
Martel  e  tenalhaa  e  nrcLUGSTs. 
Era  tan  batatc  d'o  martel  sobre  una  es- 

CLUOBTZ. 

Xi>.  de  Sydrac,  fol.  38  et  io5. 
Marteau  et  tenailles  et  enclumes. 

Était  tellement  battu  d'un  marteau  sur  une  en- 
clume. 
CAT.  Enclusa.  xt.  Inatdine, 

ENCOBOLAMËN,  s.  m.,  du  lat.  copu- 

hAtio,  empêchement,  obstacle. 

Ses  tôt  defendemen  e  ses  tôt  ehcobolâmbk 
del  senhor. 

Dona  aqni  fermansa ,  e  fa ,  ses  antre  xzrco- 
BOLAMEir,  son  viatge. 

Statuts  de  Montpellier  de  lao^. 

Sans  aucune  défense  ni  sans  aucun  empêchement 
du  seigneur. 

Donne  U  caution,  et  fait,  sans  autre  empêche- 
ment, son  voyage. 

ENDIADISy  S./.,  endiadis,  figure  de 
grammaire. 
Le  mot  ENDIADIS,  composé  des  trois 
mots  grecs  U  ^ti  /vs/v,  ne  se  trouve  pas 
dans  les  auteurs  anciens.  Les  écrivains 
du  moyen  âge  et  les  modernes  s'en  ser- 
vent pour  désigner  la  figure  où  Ton 
met  deux  substantifs  au  lieu  d'un  seul 
suivi  d'un  aôjectjî  :  pateris  et  auro, 
pour  pateris  aureis, 

EiTDiADis  es  cant  hom  paoza  dos  snstan- 
tins,  etc. 

Lefs  d^amort,  fol.  i4a. 
U endiadis  est  quand  on  pose  deux  substantifs,  etc. 

ENDIVIA,  f.y!,  lat.  ivrrBum,  endive. 

Caosas  infrigidans  y  aissi  cnm...  bvdiyxa  am 
yi  agre. 

Trad.  d*Âlbucasit/îoL  55. 
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Refroidissant  les  choses ,  < 
naigre. 

Aire.  CAT.  Endivia,  esp.  Endibia.  poet.  Endi- 
via,  endibia,  xt.  Endivw, 

KM)ROS,  s.  /.,  des    mots   grecs  i», 
iihçy  endrosy  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 
EvDEOs  es  panoa  peyra  tots  temps  distillant 

gottas. 

Elue,  de  las  propr.,  fo\.  187. 
BndHts  est  une  petite  pierre  dbtiUant  toujours 
des  gouttes. 

ENGANy  EifJAN,  s.  m.,  tromperie,  fraude. 

Voye*  MuRATOBi,  dissert.  33. 
Si  vos  o  tendre!  et  vos  o  atendreî  tôt  senes 

SSGAH. 

Titre  de  gfo. 
Ainsi  je  vous  le  tiendrai  et  je  vous  le  maintiendrai 
tout  sans  tromperie. 

On  trobava  evjaxt  e  non  fe. 
FoLQUET  SE  BIarseille  :  En  chantan. 
Où  je  trouvais  tromperie  et  non  foi. 
Per  bona  fe  e  ses  ehgah  , 
Am  la  pins  helha  e  la  melbor. 

B.  DE  Yentadoue  :  I^on  es  metavelba. 
Par  bonne  foi  et  sans  tromperie,  j'aime  la  plas 
belle  et  la  meilleure. 

Per  qo'  a  bona  dompna  co^e 
Qae  conosca  ont  es  noirits 
EflGAzrs  ni  faU  entendemens. 

ÂiicERi  DE  Bellihoi  !  Aissi  com  bom. 
C'est  pourquoi  k  bonne  dame  il  convient  qu'elle 
connaisse  oii  est  nourrie  tromperie  et  fausse  affection. 
lAK:fig,  Porta  las  clans  d^EircAir  e  de  non  fe. 
G.  DE  Berguedan  :  Amîcx. 
Porte  les  clefs  àe  fraude  et  de  mauvaise  foi. 

AVC.  FE.  Qai  me  poet  faire  pins  ^engaignes. 

Roman  de  la  Rose,  v.  8548. 
AHc.  CAT.  Engan,  esp.  Engano,  port.  Engano. 
iT.  inganno. 

2.  Enouana  yS.f.,  tromperie,  fraude. 

Qant  antres  fan  ehouavas  fargaar 
Et  elhs  engnans  per  maior  maystria. 
P.  Gakdival  :  Un  sirventes. 
Quand   autres    font   forger    tromperies   et  les 
fraudes  par  plus  grande  maîtrise. 

3.  ËNJANAHEN,  S.  m,,  tTomperie,  fraude. 

Car  senes  leis  tôt  es  EnjAirAstEv. 

P.  HiLON  :  A  vos  amors. 
Car  sans  elle  tout  est  tromperie. 
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Airc.  »E. 

De  Richart  k'il  pcrdî  par  lîcx  engignement, 
Aokes  dobteît  Francheiz  è  lor  engignement,  ' 
Romnn  de  Rou,  v.  32o4  et  4^07. 
Aire.  CAT.  Enganament,  àxtc.  ksp.  Engaha- 
nùento.  rr.  Ingarutamento. 

4.  ElVCAlfAIRB,  ENCAN ADOB,  S,  m.,  trom- 

peur. 

Qoar  a  la  pagua  van  tnt , 
L'engoanat  e  rasGVAirAiRB , 
Si  00m  Abela  e  son  fraira. 

P.  Gamin  Al  :  Basoc  es. 
Car  toas  v<«t  &  la  paie,  le  trompé  et  le  trompeur, 
toat  comme  Abel  et  son  frère, 
li  engnan 
Qa*aara  fag  rBironiirAiBK 

Retornaran 
Sobre  raHGUAicADoa. 

P.  Cardinal  :  Tais  cuia  be. 
Les  tromperies  qu'aura  faites  le  trompeur,  retom- 
beront sar  le  trompeur. 

ANC.  CAT.  Enganador^  e»f.  Enga'todor.  fort. 
Enganador,  ir.  Ingannador, 

5.  Enganairitz,  s,f.,  trompeuse. 
Albert  ma rqoea ,  vers  es  qa*ica  ai  amada 
L^EVGAJTATaiTz  don  m*avetz  esromes. 

T.  i»*A.  MAJiQuis  ET  DE  R.  DE  Vaqueibas  :  Ara  m. 
Albert  marquis ,  il  est  vrai  que  j'ai  aimé  la  trom 
peuse  dont  tous  m'avei  défié. 
A^.  Per  mal  qae  m  fetz  la  bella  enganairitz. 
Rambatjd  de  Vaquetraj  :  Savis  e  folhs. 
Pour  le  mal  que  me  fit  la  belle  trompeuse, 

Adonca  es  ben  dregz  qn'om  lais 
Fàb^amor  bhouanaiextc. 

Pierre  d'Avtergne  :  En  estia. 
Alors  il  est  bien  juste  qu'on  laissa  fausse  amour 
trompeuse. 

RomR  BHGAEAIEITS  , 

Qa'  elz  de  tels  mais  gaîlx 
E  sims  e  razitz. 

G.  FiGUEiftAS  :  SirTentes  Tuelh. 
Rome  trompeuse,  qui  de  tons  maux  êtes  guide  et 
L  et  racine. 
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ANC.  CAT.  Enganariùs.  ir.  Ingannatrice. 

6.  Ehgakable,  a4f\f  capable  de  tromper, 
insidieux. 
En  fiijtz  et  en  ditz  ehganablis. 

Zejrs  d'aman,  fol.  37. 
Ea  iâits  et  en  dits  capables  de  tromper» 


L'enemÎG  dih  Ihi  resposla'nGuAsABLA. 

Cat.  dels  aposU  de  Roma,  fol.  idy. 
L'ennemi  lui  dit  réponse  insidieuse. 


7.  Encanar  ,  ENJANAR,  V.,  irompcr. 

Non  ENOANERA  SOS  persona. 

Tit.  de  ^5. 
11  ne'  trompera  pas  sa  personne. 

Pas  qoe  tos  vezis  bnoanas 
Ab  fais  pes ,  ab  falsas  canas. 

P.  Cardinal  :  Jhesum  Grist. 
Puisque  tu  trompes  tw  Toisins  avec  faux  poids, 
avec  fausses  mesures. 

Anet  loDC  temps  per  lo  mon  per  engah  ar 

las  domnas. 

y,  du  comte  de  Poitiers- 
Il  alla  long-temps  par  le  monde  pour  tromper  les 
dames. 

Tais  cnia  antroi  engarar. 
Que  si  mezeis  lassa  e  repren. 

PiSTOLETA  :  Manta  gent. 
Tel  pense  tromper  autrui ,  qui  lui-même  s'enlaee 
et  se  reprend. 

A  penas  er  negas  dratz,  so  sspcbatz, 
Qae  non  enjah  o  no  si*enjanatz. 

Peyrols  :  Ab  gran  joi. 
A  peine  sera  nul  amant ,  saches  cela,  qui  ne  trompe 
ou  ne  soit  trompé. 

ENJAHAïf  cre  Tas  l'aotre  far  son  pro. 

AiMERi  DE  Peguilain  :  Mantas  vêts. 
L'un  l'autre  croit  faire  son  profit  en  trompant. 
Qaar  conoîs  qa*  ieo  mezeis  m'ENGAH. 
P.  Raimond  de  Toulouse  :  Euquera. 
Car  je  connab  que  je  me  trompe  moi-même. 

Part.  pas.  En  aissi  m  soi  enganada  e  trabia. 
La  comtesse  de  Die  :  A  chantar. 
Ainsi  je  me  suis  trompée  et  trahie. 

Suht.      Qaar  a  la  pagna  van  tnt, 
L*EVOOAVAT  e  Tengoanaire. 

P.  Cardinal*:  Rasos  es. 
Car  tous  vont  k  la  paie ,  le  trompé  et  le  trompeur. 
ARC.  FR.  Renart  qai  tôt  le  mont  engane. 
Roman  du  Renart,  té  II ,  p.  ao* 
Clerc  i  sont  engané  sovent. 

Fabl.  et  cont.  anc-,  t.  II ,  p.  a8o* 
Bien  voit  qa*il  Font  traie  et  qn*il  Font  enganée. 

Roman  de  Berthe,  p.  27. 
ARC.  CAT.  Enganar.  esf.  Engahar,  fort.  Enr 
ganar.  xt.  Ingannare. 

8.  Enganosament,  adv.y  trompeusement. 
Ton  fraire  m^tB  vengnt...  svGAirosAMEirT,  e 

a  près  la  tieaa  benediocion. 

Bist.  ahr.  de  la  Bible,  foL  7. 


ia8 


ENG 


Ton  Mre  ra*est  t«iiu...  trompeusement,  et  a  pris 
la  btfnëdiction  tienne. 
Avc.  CAT.  Enganosameiu.  esp.  Engahosamente, 

PORT.   Enganosamenee.    it.    Ingamu^ol- 

mente. 

ENGES,  s.  m.,  vase,  auge,  coupe. 
Set  KHOBS  de  fast  e  très  de  veire. 

Palais  :  Molt  m'enoia. 
Sept  coupes  de  bois  et  trois  de  verre. 

£NGR£S,  qdj.,  fâcheux,  violent,  pé- 
nible. 

Ben  conosc  qae  dratz  mesclins , 
Fais,  xaoAKs  e  deschaosltE , 
Es  maya  amaU  e  graxiu 
Qa'ns  adreitK. 

"Rkinoim  DE  MwAVAi.  :  Pus  oguan. 
Bien  je  connais  que  galant  querelleur,  faux  ,  vio- 
lent et  grossier,  est  plus  aime  et  chëri  qu'un  loyal. 
Per  qoe  V  afans  no  m  pot  easer  xvorks. 
Arnaud  de  Marueil  :  Us  jojs.  ' 
C'est  pourquoi  la  peioe  ne  me  peut  èXxefâcheuse. 
Son  dons  plaxen  rire 
M'a  donat  martire 

ENORES. 

GiRAUD  DE  Salighag  i  Per  solats. 
Son  doux  agréable  sourire  m*a  donné  pénible  mar- 
tyre. 
Subst,      L*Bif GRES ,  fais ,  engeîngnaîre . 

B.  ZoHGl  :  L'autr*  ier. 
Le  violent,  faux ,  trompeur. 
AKC.  VR.  Le  siècle  est  si  engrés  de  demander 
qne  pou  sont  de  gent  qni  resgardent  an 

sauvement  de  lenr  âmes. 

JOIVVILLE,  p.  iSg. 

Mes  ta  es  si  angresse  et  foie. 

Marie  de  Frahce  ,  t.  II ,  p.  38o. 
Quant  il  de  H  se  tient  plas  près, 
Et  il  plos  est  d*amer  engrès. 

Roman  de  la  Rose,  y.  a368. 
Me  onmbatrai  par  la  grant  presse 
U  la  bataille  iert  plus  engresse. 

Roman  de  Rou,  v.  taSoa. 
Et  si  lévrier  yienent  apjrès 
Qat  de  prendre  le  soqt  engrès. 
Roman  du  RenaH  ^  t.  lU ,  p.  xoo. 

a.  EwciLESTARA ,  j./.,  agrcssioii,  félonie. 
Ane,  al  temps  d'Anus  ni  d'Ara, 
No  creis  qne  nnls  hnma  yvs 
Tan  bel  colp  cnm  en  las  crins 
Pris  Sordel ,  d*nn'  viiOExaTARA. 

Un  TROUBADOUR  AROHTME,  CobloS  eSporSOS. 


ENS 

Onoques ,  au  temps  d'Artns  et  d'Aia,  je  ne  crois 
pas  que  nul  homme  rit  si  beau  coup  comme ,  d'une 
agression,  Sordel  reçut  en  les  cheveux. 
Asrc.  VR.  Trop  estoit  bande  et  bardie,  aelonc 
la  constume  de  tel  famé  »  à  £sire  engresties 
et  félonnies. 
Chr.  de  Fr.,  Rec.  des  But.  de  Fr,,  t.  III,  p.  ao8. 
Et  il  l'ocist  par  engresté, 

Marie  de  Frarcb  ,  1. 1 ,  p.  3aa. 
Eu  catalan,  engresgar  signifie  tUs-- 
pater,  attaquer. 

ENIGMA.,  s.f, ,  lat  enigha,  énigme. 
Ehigha  ea  filba  de  allegoria. 

Lejr^  d^amors,  fol.  1^7. 
Énigme  est  fille  d'allégorie. 

CAT.  ESP.  FORT.  IT.  EtligmO. 

ENPORTUN,  adj\,  lat,   impoetdhwj, 
importun,  déplaisant. 

Ben  es  ehfortus» 
Car  no  m  respondes  ab  mots  dos. 
T.  DE  SiFRE  ET  DE  BERNARD  :  Mir  Bernard. 
Vous  êtes  bien  déplaisant,  car  tous  ne  me  répon- 
des avec  mots  couverts. 
CAT.  Importû.  BSF.  PORT.  it.  ImportoHO. 

a.EirpoRTuicAMEN,  adv,y  importunément. 
Los  tmans  Pataris  que  van  par  lo  aetgle... 
tan  EMPORTUiTAM BUS  mostron  Inrs  panpertats. 
F.  et  VeH.,  fol.  69. 
Les  truans  Pstarins  qui  vont  par  le  monde...  mon- 
trent si  importunément  leurs  pauvretés . 
CAT.  Importunament.  esf.  port.  xt.  Importa- 
fuunenfe» 

3.  Emportumitat  ,  s,f,,  lat.  dcportu- 
9iTATff/7i,  importunité. 

Per  lor  gran  BMPORTUHrrAT. 

Bref.  d*amor,  fol.  125. 
Pïr  leur  grande  importunité, 
CAT.  Importanitat.  bsp.  Importunidad.  port. 
Importunidade.  iT.  Importunità. 

ENSA.,  s.f,,  lat.  ENsi>^  épée,  glaive. 

ExrsA  per  espaza. 

Leys  dfamors,  fol.  69. 
Glai9e  pour  ëp^. 

ENSEMS,  ÉNSEMPS,  ESSBXPs,  adp. ,  lat. 
ivsoLul,  ensemble. 
Voyez  Dehina,  t.  III,  p.  loa;  Mu- 
BATORi ,  disisert.  33  ^  Aldeetb,  p.  179. 


ENS 

Tolia  que  ffl  agncwon  gnerra  ivsimS|  lo 
pain  e  lo  fils. 

V*  de  Bertrand  de  Bom. 

n  TMilait  qn»ib  aiHMnt  guerre  ensemble,  le  p^ 
etkfilsr^ 

Los  meta  amdo»  en  paradis  «luvts. 
AiMSBi  DB  PtttViLAiH  :  Anc  no  eugei. 
I«s  mctts  tons  deux  ensemble  en  paradis. 
Estem  MBBEMê,  do  nos  partaiu; 
EssBMs  TiTain ,  bssims  mayram. 
Passio  de  Maria. 
Demenro&s  ensemble,  ne  nous  séparons  ;  ensemble 
yiwm» ,  ensemble  mourons. 

Ters  as  qae  los  cors  son  kssbms, 
E  ja  no  s  partîran  nolh  temps. 

ABU ACD  DE  Majlueil  :  Doua  sslh. 
n  est  mi  ^e  les  cœurs  sont  ensemble,  et  que 
jansaîa  ils  ne  se  sépareront  en  aucun  temps. 
Jdp,  eomp.  Gel  qae  tôt  bcn  pert  a  bsscms. 
A.  Dahiel  :  Amors  e  joy. 
Gdni  qui  peid  tout  bien  à  la/ois, 

A«c.  CAT.  Ensems,  ahc.  xsp.  Ensemble,  ir.  /»- 
sieme. 

2.  EsSBVBLADAnifS  ,     ASSEMBLA  DAMKW  , 

adp. ,  ensemble. 
O  dos  G  très  o  catre  tôt  kssbmbladambus. 
P.  DE  Cobbiag  :  El  nom  de. 
On  deux  ou  trois  on  quatre  tout  ensemble. 
Adonc  fo  Dieos  e  hom  tôt  AssBKBLADAMKirB. 

'  P.  DB  CoiBUc  :  El  nom  de. 
Alors  il  fut  Dieu  et  homme  tout  ensemble. 
Inpedîént  lor  passage  ASSBMBLABAMBirf . 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  afg. 
Empickant  leur  passage  ensemble. 

ASC.  FE.  Prîndent  ofiem^/^emenr  le  chemin. 
Lett.  de  rém.  Garpbhtieb ,  1. 1,  col.  335. 

3.  AsBXBLAB,  V,,  assembler. 

Voy.  snr  ce  mot  Murato&i,  diss.  33. 
Pane  e  pane  s'asbmbla  et  esdeve  grans  et  efls. 

Liv.  de  Sjrdrac^  fol.  io3. 
Pten  i  peu  s'assemble  et  devient  grand  et  eufle. 
ASC.  asp. 
jtsemblô  sos  poderes  de  todo  so  regnado. 
F.  de  S.  milan,  cop.  418. 
n.  jâssembrare. 

Le  Dictionnaire  d'Alberti  porte  voce 
ffrwenzale, 

4.  AfisvMBLAifSA,  J./.,  réunion  y  assem* 
blée. 

II. 


ENT  1^9 

Troka  lo  wy  aparelhat  per  anar  oonbatra... 
m  regarda  tant  la  AaaBMBLAvsA  del  rey. 

L* Arbre  de  Batalhas,  loi.  1 14. 

TinuTe  le  rai  préparé  pour  aller  comhattro...  H 
regarde  beaucoup  la  réunion  du  roi. 

5.  AssEMBLADA,  s.f.,  asscmblëe. 
Snspeet  no  den  intervenir  en  l'AssxHBLAnA. 

Fors  de  Bàarn,  p.  1073. 
Snvpect  ne  doit  interrenir  dans  V assemblée, 
»ORT.  Assemblea.  ahc.  ït.  Assembiaia. 

6.  AssEMBLATiu,  ad/.,  copulatif. 
Per  adferbi  assbmblatiu.  ^ 

O  son...  ASSEMBLAT! VAS. 

Lejrs  d'amers,  fol.  12a  et  a6. 
Pbnr  adverbe  copulatif, 
Ou  elles  sont...  copulatives. 

ENT,  adi^,,  lai.  iHDtf,  en,  de  là,  d'ici. 
Dbniita,  t.  I,  p.  168,  dît  que  vtn 
est  l'iféir  grec  et  l'iirn^  latin. 
Veder  but  pot  Tom  per  qnaranU  dpUlB. 

Poime  sur  Boèce. 
On  en  peut  voir  par  quarante  cités. 

AHC  va.  Aies  tos  ent;  none  est  son^. 

Eabl.  et  eonl.  anc,,  t»  IV,  p.  67. 

Je  dois  faire  remarquer  que  iitt, 
EHT  du  latin  ind^,  qui  a  produit  dans  la 
langue  romane  bnt,  a  sans  doute  existé 
dans  l'ancien  espagnol^  puisqu'on  j 
retrouve  dalijxD ,  dalnjxt. 
ARC.  ISP.  Acâ  toma  Bncar  Tenist  dalsiu  mar. 

Pœma  del  Cid,  v.  2419. 
xsp.  non.  iT.  Ende. 

a.  En,  adç.,  ht.  ivde,  en,  de  là 3^ d'ici. 
Trastnli  disonaKarle:  Senher,  tomem  nos  xv. 
Boman  de  Fierabras,  v.  3817. 
Trâoûs  disent  à  Charles  :  Seigneur,  ntonmons- 
nous-«n. 

Yanc  m*B]r  ky  a  selni 
On  merce  damon  pelegri« 
Lb  comte  db  PoiTiBBS  :  Pusde  cbautar. 
Je  m* en  vais  Ut  à  celui  oà  les  pâerins  crient  merci. 
ABC.  n.  An  bois  s'en  foni  tôt  liontens. 

Roman  du  Renari,  1. 1,  p.  4* 
CAT.  Ab  aytan  metâna  tien  faj, 

Trad.  catal.  dels  oum.  cass. 

3.  Ne,  adir.,  en,  de  là ,  d'ici. 
^7 


i3o  ENT 

AdoDOS  seBtîro  du*  odor 
Qoe  us  issl  tota  U  melhor* 

V,  de  S.  Enimie,  fol.  56. 
'  Alors  ils  sentirent  une  odenr  qui  en  §»rrtt  toute  la 
meilleure. 

iT.  La  polvcre  posta  in  alto  ne  è  portata  e 
sparta  dal  vento. 

DicL  de  la  Crusca,  t«.  En. 

ENT  AMENER,  v.,  du  grec  i'/J«/ef7»,  en- 
tamer, mettre  en  pièces. 
Voyez  Leibwitz  ,  Co//.  étym»,  p.  57. 
Kl  cop  que  t  don 
Non  pot  ton  elme  bstamsitar... 
E  Tai  sa»  eu  Felme  ferir 
Tal  colp  que  faeo  en  fai  sailir, 
Mas  jes  non  Ta  xhtahkna.t. 

Roman  de  Jau/ns,  fol.  l3. 
Le  coup  que  }é  te  donne  ne  peut  entamer  ton 
heaume...  El  va  frapper  tel  coup  sur  le  heaume  qu'il 
en  f^  jaillir  feu ,  mais  point  ne  Va.  entamé. 
Non  es  cars  fnigx  pus  vîl  cors  rBHTAMBirA. 
Serveri  de  GiRonvE  :  Qui  hon. 
lï'est  fruit  précieux  puisque  vil  corps  V entame. 
Ten  irai  lo  tant  cercar 
Tro  que  paesca  rsHTAURMAR. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  33. 
J*irai  tant  le  cherclier  jusqu'à  ce  que  je  puisse 
l'entamer. 
Part,  pas, 
SI  qn*  el  doc  es  nn  pane  en  cam  rstàmutatz. 

Roman  de  Fierabras  ,  v.  SSya. 
Tellement  que  le  duc  est  un  peu  entamé  en  la 
chair. 

ENTERUSCLE,  s.  m.,  zeste,  écorce. 
L*BirTBRUscLB  do  ramela , 
Corn  clama  gic  per  antre  nom... 
E  rxHTBB.vscLB  de  las  vits. 

Deudss  de  Pradbs,  jiuz.  cass. 
Le  zeste  de  l'amande ,  qu'on  appelle  oit  par  autre 
nom... 

Et  Vécorce  des  vignes. 

ENTOMAB.,  V,,  sodomiser. 
Qae  gaisos  corba  et  bjttoma. 

G.  DK  Berguedan  :  Mal  o  fe. 
Qui  courbe  et  sodomise  les  garçons. 

ENTRE ,  prép,,  la  t.  intkr  ,  entre,  parmi. 
Mètre  Tescat  denan, 
$a?aU  BMTRE  loi  e  se. 

Cadenet  :  Amors  c  corn  cr. 
Mettre  l'ccu  devant ,  du  moins  entre  lui  et  soi. 


ENU 

Non  sapcha  triar  lo  melhor 

ËirTE*  els  malyats. 
,  Le  comte  de  Poitiers  :  Ben  vnelh. 

Que  je  ne  aache  choisir  le  meilleur  parmi  les 
mauvais. 
Qa*  els  mais  e  *ls  bes  partîssem  bnte*  amdos. 
Povs  DE  Capdueil  S  PoT  joy  d*amor. 
Que  nous  partageassions  entre  nous  deux  les  maux, 
et  les  biens. 

Domna ,  sai  dizen  entre  nos. 
T.  DE  M.  DE  Yentadour  ET  DE  Gui  d'Uisbl  :  Gui. 
Dame ,  ils  disent  ici  parmi  nous. 
Om  lion  troba  ni  sap  deyezto, 
Mas  sol  lo  nom ,  bIiteb  vers  e  cbanso. 
A.  DE  PE61ULA15  :  Blastat  vets. 
On  ne  trouve  ni  sait  de  différence ,  mais  seulement 
de  nom ,  entre  vers  et  chanson. 
Prép,  comp,  Qo'ai  d^bzttrb  cent  bellas  lesU. 
G.  Adhemar  :  Be  m'agr'obs. 
Que  j*ai  choisie  parmi  cent  belles. 
Prép.  de  relation.  Vcas  que  ns  ameni,  estrb 
bnens  e  vaqoas  et  BNTRB'cavalB  e  mnls,  cccc. 

Pbilomeea. 
Voici  que  je  vous  amène  ,  entre  bœufs  et  vadies 
et  entre  chevaux  et  mulets ,  quatre  cents. 
Conj,  comp, 

S*aissî  pert  sos  dregz  bktrb  Qu'tt  tos. 
Bertrand  de  BoRir«:  S' ieu  fos. 
Si  ainsi  il  perd  ses  droits  tandis  ^u'il  est  enfant. 
Entre  que  a  son  briea , 
No  li  6lh  temps  per  Ter. 
"*'  G.  RiQViKR  :  Als  subtils. 

Tandis  qu^ï\  a  sa  vigueur,  le  temps  ne  lui  manque 
pas  en  vëriti$. 
CAT.  ESP.  poET.  Entre,  ir.  Intra. 

ENTREVAL,  s.  m,,  lat.  nnnny Kj.lum, 
intervalle. 
Qae  nn  petit  BUTEtTAZ.  i  sia...  Fay  an  petit 

d*ENTEBVAL. 

Régla  de  S.  Beneseg,  fol.  29  et  52. 
Qu'un  petit  intervalle  y  soit...  Fait  un  peu  d'in- 
tervalle. 

ANC.  CAT.  Entrevall.  bsp.  Jntervalo,  poet.  it. 
,      Interyallo, 

ENULA,  f./.,  lat.  BmvLX'^ampana,  au- 
née,  plante. 

Exula...  la  razitz  de  la  quai  si  den  culhîr 
qnan  comensa  estin ,  et  dezicar  al  solelh. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  207. 
Aunée...  la  racine  de  laquelle  se  doit  cueillir 
quand  commence  Tclé,  «(  dessécher  au  soleil. 
port.  xt.  Enula. 


ENV 
ENVEIA,  EVEU ,  EVEA,  s.f.,  lat.  wyidiK, 
envie,  désir.  . 

Aux  p«r  EvmiA  lo  meadicn  e  praao... 
Per  gniDt  ktba  de  lui  volg  îêx  fello. 
Paëmg  sur  Boèce. 
l^AÎs  par  envie  le  mirent  en  prison... 
'      Hr  grande  envie  il  vonlut  faite  félon  de  Ini. 
SI  ab  enjan  baileyas. 
Ah  ergaelh  et  ab  uttsyas. 

P.  Cardinal  :  Jheenm  Griat. 
Si  tu  gouvernes  «toc  frande,  avec  orgueil  et  avec 
rnyies. 

Allas  I  qaal  bhvbia  m'en  ve  ! 

B.  BE  VSMTADOUR  :  Quan  vey  la. 
Hâas!  9«6l  €lésir  m'en  vient .' 

Pneis  ne  faiiz  a  Tanzel  sitvbiAv 

Dbvdbs  de  pAAStea ,  jéus.  cass. 
Pais  vous  en  faites  enuie  4  roiMau< 
Si  'i  me  dona  cill  coi  m*aten , 
No  os  port  BHTBiA,  bels  fraîre. 

Bambaud  D'OaAiTGE  :  Non  chant  pcr. 
Si  celle  i  ^ai  je  sttis  affectionna  me  donne  cela ,  je 
ne  TOUS  porte  ent^ie,  beaa  fr*rc. 

CAT.  Enveja,  Bar.  Envidia,  port.  Inveja,  vt. 
Inndia. 

2.  Ekveios,  ewvezos,  ekvios,  adj\,  lat. 
ivvidiosusy  envieux,  désireux,  jaloux. 
Domna  ab  bellaa  faisaos , 
Don  tôt  lo  raons  es  bztvbxos. 
T.  ms  G.  Faisxt  et  de  Pebdiooit  :  Peidigons. 
Bame  aox  Iwlles  manières ,  dont  tont  le  monde  est 
d!e5ireiur. 

Son  d^aatrai  dreg  Birrayos. 

G.  RiQuiER  :  Gristias. 
Sont  ent^ieux  da  droit  d'autrui. 

Qae  chascas  fos  bmybios 
De  vos  amar  e  servir. 

Povs  Barba  :  Non  a  Un. 
Que  cleeaa  fut  désireux  de  vous  aimer  et  servir. 
Adonc  parti  m.  destreita  et  bjivkzos 
De  Toa^dona. 

G.  Faidit  :  Mon  cor  e  mi. 
Alors  je  me  séparai  de  vous ,  dame ,  oppresse'  et 
désireux, 

Smhstantiv.  S'esser  pognes 

Qae  ja  os  d'aipiels  bvtxos 
Lnr  amisiat  non  conogaes  ! 

B.  DB  Veictaihnjr  :  Ja  mos  cfaanUrs. 
S'il  pouvait  cire  que  jamais  un  de  ces  envieux  ne 
coouât  leur  amitié .' 


ENV  ,3, 

ANC.  va.  Ne  envias  ne  meadisanz. 

a*  nfersion  du  Ckastoiement,  conte  i8. 
cat.  Envtijos.  Bsr.  Envidioso,  poet.  lnvejos<K 
n.  Invidioso. 

3.  Enveiador,  j,  m, y  qui  désire,  con- 
voitant, soupirant. 

Son  las  fcmnas  Tilandrieiras 
Tôt  jom  baten  las  earrieras 
Per  ayer  mais  d'airvEiAnoas. 

Brev.  d'amor,  fol.  i3o. 
Les  femmes  dévergondées  sont  sans  cesse  batUnt 
les  rues  pour  avoir  pins  de  soupirants, 

4.  Envbiar,  V.,  lat.  inv/^/kr^,  envier, 
désirer.  ' 

Voa ,  qn*  ien  plas  eitvbt 
D*antra  quVl  mon  estey. 

G.  DE  Gabestaino  :  Lo  dous. 
'  Vous,  «pie  je  e^'jire  plus  qu'autre  qui  soilau  monde. 
Re  mai  sotz  oel  non  bztvbi. 

B.  DE  Ventadour  :  Laoqoan  fueiUon. 
Je  ne  désire  rien  davantage  sous  le  ciel. 

Car  totz  lo  mons  ehveca  sas  beatatz. 
ÂLBERTET  :  E  mon  cor. 
Car  tout  le  monde  envie  ses  beautés. 
CAT.  Envefar.  esp.  Envidiar.  poet.  /nt^Ar.  xt. 
Inyidiare. 

ENVEZAR,  envesar  ,  v.,  réjouir. 
Part,  pas,  Qaantla  vei,  soi  tan  fort  bitvbzat, 
Teiajre  m'es  qa*el  cor  ves  Ueis  rai  salba. 
B.  DB  VbhtaDOL'B  :  Per  meilli  cobrir. 
Quand  je  la  vois ,  je  suis  si  fort  réjoui,  qu'il  m'est 
semblant  que  le  cœur  me  saillisse  vers  elle. 
Qaan  mi  membra  cam  era 
Gais  e  joves,  alegres,  bnvbsatz. 

Baixomd  DE  Salas  :  Si  m  Tes. 
Quand  je  me  souviens  comme  j'e'Iais  gai  et  jeune , 
allègre,  réjoui. 

Alfc.  FB.  Grant  joie  fait  e  moult  s* enyoise. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  1^2. 
Les  yex  gros  et  si  envoisiés. 
Qu'il  rioient  toasjors  ayant 
Qoe  la  boachete. 

Roman  de  la  Rose,  v.  \i^g, 

a.  EnVKZADAicEN,  adç.,  gaiement,  joyeu- 
sement. 

Per  aqoest  art  sa]  ien  tôt  BK^BZADAiiBifs 
Far  SOS  e  lais  e  vontàs,  e  sonar  estmmens. 
P.  DE  CoKBiAC  :  £1  nom  de. 
Par  cet  art  je  sais  tout  gaiement  faire  sons  et  lais 

et  roulades ,  et  sonner  instraments. 
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▲vc.  m.    Et  tTMclient  erH^ouiémau.  . 

ilouMUi  <Im IZfjiari^  t.  m,  p.  965. 

3.  Envuadvba,  s./,,  joie,  gaieté,  en- 
voisure. 

Cawana  creatora 
8*al«graper  namra, 
leo  toi  liao  eatenenaa 
Da  tu  wmmknviUL. 

B.  M  Vihtâbooe  :  Qnui  lo  dont, 
Cbaque  crtfttura  m  réjouit  par  nature ,  moi  muI 
je  iàis  abtUoaaoe  d«  iâin  ^a<«l^. 
AVc.  FE.    Signîé  (Tor  por  mt^otséum. 

Roman  du  Renart,  t.  lY,  p.  4^* 
Après  oe  te  doit  iiovcnir    . 
lyenvoiséure  maintenir. 

JlaivMji  d9  la  Bos0,  ▼.  ai86. 

ENYIOAHy  EiiyiAEy  v.,  renvier,  terme 
de  jea. 
Qaoffl  facio  inTitom,  fadai  qnoqae,  Balde, 

BXVITUIE. 

BfxRL.  COGC4II,  Mae.  a,  1. 1,  p.  88. 
Qoe  segon  jooo  non  pnesca  xvtivae. 
Bebtrahd  us  Bork  :  len  m'Moonditc  Far. 
Qne  ielon  le  jeu  je  ne  puisse  rentfier. 
Qoi  jeta  fal  c  s*  kityia  ad  intrar. 

P.  MlLON  :  Pbis  que  d'al. 
Qui  feita  Sk'ax  et  se  mu^U  4  l'entrer. 

Part,  pat.  Aqnest  jnoo  tenc  per  gnasanUat 
DeTea  voa,  e  per  xhtidat. 

Beeteaiid  bb  Boeb  I  len  cbui. 
Je  tiens  ee  jeu  pour  gegnë  devers  vous ,  e|  pour 
rtnidi. 

ENVK  (A),  adv.  comp.,  laL  iwruus, 
malgré  soi. 
Aqael  Ihi  pardonet  molt  a  bittie. 

Roman  de  Gérard  de  RostUloH  ,  fol.  90. 
Celni-U  Ini  pardonna  beaucoup  malgré  soi. 
ABC  BE.  ji  entfÎM  é  volentiers  le  servirent. 
Roman  de  Hou  ,  t.  9343. 
Sîre,  eiiWlf  on  Tolentiers, 
Dit  li  moines,  la  vos  donrai-je. 

Fabl.  0t  cent,  anc.,  t.  Ûl ,  p.  23. 
laquelle  chose  loy  fiit  octroyée  assez  emifit. 

HOTTSTEELET,  t.  1 ,  fol.  307. 

n  il  dona  volentiers,  non  atvis. 
Roman  dû  GoHn  le  LoUmin,  1. 1 ,  p.  48. 

EPACTA,  S.  /.,  lat.  epagta^,  épacte. 
D*e1a  sai  per  cert  tots  los  acoingramena, 
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Endidos,  arACTAS  •  daoa. 

P.  DE  GoEBiAG  :  El  nom  de. 
D'elle  je  sais  oerlainement  tontes  les  oonjoactioBs, 
indietioBS ,  épactê$  et  deft. 
CAT.  Bs».  POBT.  Epaeta.  n.  BpaUa. 

EPATICy  adj.,\sLX.  BXPkVicus,  hépa- 
tique,  qui  est  malade  du  foie. 
Suhtt,  Ad  BFATics,  fplenetîos...  eamena  nrîl. 
Elue,  de  las  propr,,  fd.  S7X 
Aux  hép^tiçues^  spI6iâiqnes,..  il  est  moins  ntile. 

—  Qui  concerne  le  foie. 

Aloe...  es  citri,  bfatic...  Aloe  bfatic  e  co* 
lor  de  fegge. 

Blue.  de  las  propr. ,  fol .  199. 
Aloès...  estdtrin,A^paCiyne...  AloCs  hépatique 
a  couleur  de  foie. 
BSF.  FOET.  S«p0iieo.  it.  Epadco. 

EPENTHEZIS,  s.  /.,  lat.  epbnthbsis, 
épenthèze. 

'£arivOf0>is  est  appodtio  ad  mcdlam  dictio* 
nem  Utterc  ant  syllabse ,  nt  :  RdUqaua,  pro , 
Rdiqaiis;  Indaperator,  pro ,  imperator. 

DoBAT,  De  Schemat.,  col.  177B,  2. 
Epebtbeeis  es  ajostamens  e  creysshemens 
de  letra  o  de  sillaba  en  lo  mîeg  de  dictio. 
Lejrs  d^amors,  fd.  tao. 
liépenthhte  est  ajustement  et  aocroissemeni  de 
lettre  on  de  syllabe  au  milieu  d'un  mot. 
BSF.  Epentesis.  foet.  Epenihests.  ir.  Epemeti» 

EPICTAFIi  s.  m.,  lat..  epitapbxkiii^  épi- 
tapbe. 

Dits  el  BFicTAFx ,  cel  qni  *1  aap  heA  la^, 
qn*el  es  sans  e  nurtiria.  - 

Guillaume  se  Tubbla  . 
"Vépitaphe  dit ,  eelni  qui  sait  bien  la  lire,  qn*il 
est  saint  et  martyr. 
CAT.  Epixafi.  BSF.  FOET.  xT.  EpUofio. 

EPICURIEU,  s.  m.,  lat.  epiguesux^ 
épicurien. 
Alcn  Eficveibii  et  Bstod.,.  despntaTan  amb  d. 

Trad.  des  actes  des  apôim,  cb.  17. 
Aucuns   Épicuriens  et   StoXcieas...  disputaient 
avec  Ini. 

EPIDIMIA,  EPEDEMIA,  #. /.^    lat.    EPI- 

demia,  épidémie. 

La  ost  fo  lola  plena  d'EPiniMiA.*.  Fellp,  rey 
de  Fransa,  via  sa  ost  a  gran  mescap  per  la 
EFEnEMiA  que  hi  era. 

Cat.  des  apost.  de  Roma,  fol.  B03. 
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L'unéB  fut  tOttU  pleioe  é'épidémU..,  PhUipp* , 
roi  de  Fmm ,  rit  son  armëe  à  grand  m^hef  par 
YipidémU  tpx  y  était. 

CAT.  EST.  POAT.  ZT.  Eptdemia. 

EPIFANIA,  PIPRAKIA,  S./.,  lût.  EPIPHA- 

HiA,  épiphanie. 

80  fo  •  ana  fctia  qiM  •  nom  kpipawa. 

GUIIXAUMB  SB  TUBBLA. 

Ce  fiu  à  âne  fiu  qui  a  oom  éptpkaniê, 
Jom  de  cap  de  m...  de  la  iPiniÀVXA. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  llfi^,  t.  XIV,  p.  436. 
Jeu-  da  commeneeBient  de  l'année...  de  Vépi- 


Ayso  era  eoTiro  la  piphaitia. 

Chronique  des  Albigeois,  ool.  46. 
Cela  était  enviioa  Vépiphmnie, 
CAT.  ESP.  Epifania.  poaT.  Epîphama,epif€una. 
IT.  Epifaoua. 

EPIGLOS  y  /.  m.  y  lat.  spiolos^À)  épi- 
glotte. 

Alcoa  van  a  ioacidir.'«.  moLos,  per  ao  qne 
respire.  r 

Trad.  d^Âlbncasit,  fol.  a5. 
Aocims  Tont  &  inciser...  Vépiglotifi,  a6n  qu'il  res- 
pire. 

CAT.  BSP.  Epigioat,  POAT.  EpiglottU.  it.  £|pc- 

EPILEPClAy  BPZLZMC1A,  BPILItHGIA,  /. 

f.,  lat.  EPiLEPSiA,  épilepsie. 

Divenaa  malaalias,  cam  es  bpix.bpcca,  qne 
Te  per  vioi  de  baroiditat  de  cap. 
Val  contra  bpilkscia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  27  et  193. 
DîTerses  maladies ,  oomme  est  épilepsie,  qui  Tient 
par  TÎee  d'bnniditë  de  la  tdte. 
Est  bon  contre  épilepsie. 

Agowlla  SFUJIMCIA  as  per  flecma. 

Tmd,  d^Albucasits  ibl.  4. 
Cette  épileptiê  est  ptr  flegme. 
CAT.  sap.  PoaT.  EpUepsm,  it.  EpiJessia. 

a.  ËPII.EGTIU,  adj\,  épileptique. 
Pendent  al  col ,  cnra  BPiLBcrni. 

Mluc.  de  las  propr.,  fol.  iga. 
Psadent  an  cea ,  gnérit  épileptique. 

3.     EpULECTIC,     EPILEMTICy    EPILESÎTIG  , 

adf.y  lat.  EPiLEPTic//^  ^  épileptique. 
Substandv*  Cna  eh  bpiuctiz. 


EPY  i33 

Pnrga  cap  de  flecma ,  et  val  ad  bpiustics. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  17  et  221. 
Gomne  aux  épilepiiçues. 

Purge  la  tdte  de  flegme,  et  est  bonne  pour  les  épi- 
lepiiçmeS' 

Ea  canterisat..  bpzlbmtic. 

Trad.  d'Jlbucasts,  fol.  4. 
VépiUptique...  est  eautérisé. 

CAT.  EpiUptic,  bsp.  pORt.  Epilepdco.  zt.  Epi- 
letico. 

EPISTOLAR,  adj.,  lat.  epistolabw, 
épistolaire. 
Ltttraa  BPZSTOx.Aaa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  218. 
Lettres  épistolaires. 
CAT.  Bsp.  ponT.  Epistolar.  it.  Epistoiare. 

2.  PisTOLA,  s.f.,  lat.  ^iSTOLAy  épitre , 
lettre. 

Aîaso  ea  la  pzsto&a  que  trames  fraircs  Mat- 
fres...  a  sa  sor. 

Ep.  de  Maifre  Brmengàud  à  sa  saur. 
Ceti  est  la  lettre  qne  frère  Maifre  transmit...  k  sa 
sœur. 

Ane  pas  sans  Pauls  fbtz  fi8toi,a. 

A.  DAinsi  :  Antet  e  bas. 
Oncques  depuis  que  ssint  Hid  fit  épttre* 

—  Épitre  qu'on  récite  k  la  messe.  * 
Sill  qne  sollan  dire 
Las  PXSTOLAS  e  'Is  missals. 

P.  Garsihal  :  L'afar  dcl  oomle. 
Ceux  qui  soûlaient  dire  les  épîires  et  les  missels. 

AMC.   BSP. 

Desent  leen  lapistoîa,  la  oracion  complida. 
El  Sacrifieio  de  la  Misoj  cop.  40. 

CAT.    BSP.  MOD.  PORT.  ZT.  EptStolo, 

EPTDIOCEZIS,  5./.,  épidiocèse. 
Ce  mot  de  se  trouve  pas  daos  les 
rhéteurs  grecs. 

Eptdiocbezs  es  cant  hom  rcmov  et  osta  so 
qne  premieranien  ha  dfjg. 

Leys  éPamors,  fol.  142. 
Epidiocèse  est  quand  on  écarte  et  ôte  ce  que  pre- 
mièrement on  a  dit. 

EPYMONE,  s.  f.,  lat.  epimo»e,  épi- 
mone. 

'£«•<  vxtTov  TCO  avtùu  tqn/aatoc  sflri/uovs 
fxilx  a.ù^n9%mt. 

AlEZ^II DBR  ,  TIf  «   S-pi^N/U.  ,  p.  57$. 
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CiciAOVf  de  Oral.,  III,  5a ,.  appelle 
la  même  fiigare  commorationem  in 
una  re. 

EpYMOin  et  cant  hom ,  per  gnn  dniriçr  o 
pcr  gran  affccUo,  retoma  ana  meleyaslia  dictio. 
'  Leyi  tTamors,  fol.  14a. 
Eplmone  est  lorsque,  par  grand  désir  ou  par  grande 
«ffoclion ,  on  ranène  un  m^a  mot. 
xsp.  ZT.  Epimone, 

EPYNALENSIS  ,s.f.,  épanalepse. 

EfAiiàLBrsn  est  aermonia  in  principio  ver- 
hUB  positi  ejasdem  in  fine  replicatio,  nt  est 
ilkid: 

CrescU  amor  nummi  quantum  ipsa  pecunia  creseit. 
laiD. ,  Orig.,  1 ,  35. 

Voyez  sur  le  mot'£v«v«A94'if,  Uer- 

MOG.y  ^fp<  î^.}  I,  p.  5o. 

EnrHALKsaii  es  cant  ona  meteyssha  dietios 
es  en  lo  oomensamens  et  en  la  fi  del  verset. 
Leys  (Pamon,  fol.  iq3, 

ÉptuuiUpse  est  quand  un  même  mot  est  an  com- 
mencement et  à  la  fin  du  verset. 

EPYNALIMPHA,  j ./. ,  synalèphe. 

2vf«XQifi)  est  per  inlerceptionem  concor- 
rentiom  vocaliam  labrica  qoaedain  lenisqae 
collisio,  nt:  atque  ea  diversa,  etc.  —  Haec  a 
qaibnsdam  syoaeresis  nancnpatar. 

DoNA,T,  de  Schem.,  coll.  177a. 
Sînerezis,  en  aotra  maniera  dicha  bptitalxm- 
FHA ,  es  contraria  a  d  jeresi. 

Lejrs  (Tamors,  fol,  i^i. 
Synérès« ,  en  autre  manière  dite  sjrnalèphe,  est 
oontiaire  à  la  diérèse. 

EPYTHETON,  s.f.,  lat.  epithetow  , 
épithète. 

'BridiTOf  est  snperposita  dictio  cam  proprio 

nomine. 

DoNAT,  de  TropiSj  col.  1776,  Pnatcb. 
Ep-rraxToif  es  cant  bom  ad  alga  nom  pro- 
pri  o  comn  li  paaaa  son  propri  adjectia. 
Leysd'amors,  fol.  i3i. 
'Vépithhte  est  quand  à  aucun  nom  propre  ou  com- 
mun on  lui  joint  son  propre  adjectif. 
CAT.  XSP.  Epîeeto.  PORT.  Epitheto,  epiteto.  it. 
EpUeto. 

EPYZEUZIS,  s.f.,  rpizcuxis,  réthipli- 
cation. 
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Epzztuxisin  nD08ettsttcongeiniiudovêrbi,nt  : 
Sic  ,  sic  juTat  ire  sub  umbras. 

Isi». ,  Orig.,  1 ,  35. 
EpYXBUBia  es  cant  hom  retoma  ana  me- 
teyssha dictio  ses  tôt  meia...  coma: 
Senher,  Senher,  vos  nos  gardatz ,  etc. 

Leys  d^amors,  fol.  lai}. 
EpUeuxis  est  quand  on  répète  un  même  mot  sans 
aucun  intermédiaire. . .  comme  : 

Seigneur,  Seigneur,  vous  noos  gardes ,  etc. 

EQUITAT,  x./.,  lat.  iEQuiTAT^/71,  équité, 
droiture^ 
Equitatz  non  es  antra  canza  mayt  eng altat 

tota  alinhada. 

y.  et  Féru,  fol.  60. 
Equité  n'est  autre  cbose  qu'éj^alité  toute  alignée. 
Segon  bona  equitat  el  den  esser  ponit. 
L*Jrbrt  de  Batalhas,  fol.  17a. 
Selon  bonne  équité  il  doit  êlre  puni. 
CAT.  Equitat.  xsp.  Equidad.  port.  Equidade. 
XT.  Equità, 

2.  IHIQUITAT,  ENEQVtTAT,  S./,,  Ut.  INI- 

QviTATem,  iniquité,  injustice. 
Creys  lors  xhiquitatz  , 
Creysscn  Inrs  possessios. 

6.  RiQViER  :  Cristias. 
Leur  iniquité erott ,  croissant  leurs  possessions. 
Per  qae  faill  fes  e  sors  ruxquitatz. 

GxRAUD  DE  BoRHEiL  :  A  l'iionor. 
C'est  pourquoi  foi  faillit  et  iniquité  s'élève. 
Aifc:.  FR.  Si  sont  li  antre  meîns  peoeit 
Qai  meins  firent  àHniquiteit. 

M  ASIE  DE  France,  t.  Il,  p.  {79- 
CAT.  Iniquitat,  xsp.  Iniquidad.  port.  Iniqui- 
dade.  XT.  Iniquità. 

3.  Inig  ,  ENic,  adj\,  lat.  iviquus,  inique, 
injuste. 

JLas  leys  d  destrnissh  antiqna*  et  institniasb 

leys  XHXQUAS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  7a. 
Il  détruit  les  lois  antiques  et  institue  lois  iniques. 
Clergnes,  qui  vos  cbaqzic 
Ses  fellon  cor  xii  xc , 
En  son  comde  falhic, 
Qo'anc  peior  gent  no  vie. 

P.  Cardiv  AL  :  Li  clerc. 
Clercs ,  qui  vous  distingua  san»  perfide  ccrar  ùii- 
que,  faillit  en  son  compte  ,  vu  que  onoques  pire  gant 
je  ne  vis. 
CAT.  /nie.  Ksr.  PORT.  XT.  Inique, 
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4.  ENBQUiTozAMBir,  adv,,  iniquement, 
iojostement. 

Vus  me  respos  bnkquitozambh. 
B.  Cabiovxl  SB  Marseille  ,  Câblas  triadas. 
Vua  me  répond  iniquement, 
CAT.  Imquament,  m,  k>rt.  it.  Iniçuamente. 

5.  £quatio  ,  j./,  lat.  aquatio,  égali- 
satioo,  équation. 
Segon    rectitat  entro  qae  sia  poMÎblâ  la 

IQOACIO. 

Segon  qoe  es  pouible  per  squacio  e  facilitât. 

Trad.  dPAlbueasis,  fol.  60  et  64. 
Seloa  rectitude  joaqa'ik  ce  que  Végalisation  soit 
paasible. 

Sebn  qu'il  est  possible  par  égalisation  et  doucenr. 
CAT.  Equmo.  ESP.  ^quacion,  port.  Equaçào. 
TV.  Eqttazione. 

6.  AcuLAcio,  j./,  égalisation. 
Ea  la  restaarado  e  agulacxo. 

rmrf.  (FMàucasis,  fol.  65. 
En  la  rortauration  et  égalisation, 
MP.  Igualocion.  poat.  Igualaeâo.  rr.  Aggua^ 
gliaziane, 

7.  AGUI.AR ,  V.,  égaliser, 
/'art  pfl*.  Si  possible  es  sîa  aoulat. 

Trad.  d'jélbucasis,  fol.  3;. 
S'il  est  possible  qu'il  soit  égalisé.  . 
"■  AgguagUare, 

8.  Eguajl,  bwgal,  fl^, ,  lat.  .equalw, 
égal,  pareiL 

Doas  dompnas  Tàleos  c  pro» 
Son  svOAi.  de  faits  e  de  ditz, 
EiTGAL  de  prêts  e  de  joven. 
T.  B'ARjtAin)  Et  DE  B.  DE  i,A  Barthe  ;  Bcmait. 
Deux  dames  TsUIaotes  et  distinguées  sont  égales 
de  iaita  et  de  propos ,  égales  de  mérite  el  de  jeunesse. 
Amors  fiij  eitgal  tota  gen. 

DfeODBS  DE  Prades  :  Anc  mais  hom. 
Amour  £ût  toute  gent  égaU* 
^^'  En  tolz  mestiers 

Se  tanfa  saber  et  art  et  us , 
Blas  KHÇAC  mens  et  enoal  pas 
Non  pot  hom  triar  ses  saber. 

B-  Vidal  de  Besaudun  :  En  aqnel  temps. 
En  tous   métiers  il   convient  savoir  et   Fart  et 
l'oM^e ,  mais  on  ne  peut  trier  sans  sdcnce  également 
BMnns  et  également  plus. 
>^^.  eomp. 
leu  ill  TDoill  servir  a  lotz  joms  per  ihgal. 

T.  DE  Blacas  et  de  p.  Vidal  ;  Peire. 
Je  TeuK  la  servir  toujours  également. 
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Sol  qn'ilh  sgoes  lo  mille 
De  la  dolor  fer*  e  mortal , 
Ben  agram  partît  per  sgual. 

FOLQUET  DE  MARSEILLE  :  Ab  psUC  ieu. 

Seulemeat  qu'elle  eut  le  millième  de  la  douleur 
cruelle  et  mortelle  ,  nous  aurions  bien  partagé  éga- 
lement. -  , 

Prép,  Era  s'en  vaî  G.  xvgalh  soleilb. 

Eaoal  lo  jorn  en  ▼engoen  sotz  Pnh  Agot. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  S6  et  79. 
Gérard  s'en  va  maintenant  à  l'égal  du  soleil. 
Avec  le  jour  ils  en.  viennent  sous  Puy-Aigu. 
Prép.  comp.  S'ew  xitoal  leî  non  ama  sa  honor. 
SoRDEL  :  Quant  plus. 
Si  à  l'égal  d'elle  je  n'aime  son  honneur. 
CAT.  Egual.  Bsp.  port.  Jgual,  it.  Egnaîe. 

9.  Encalahent,  EGALAMEicT,  S.  m.,  Com- 
paraison,  égalité,  égalisation. 

Ab  nnill  home  en  terra  non  ao  egalamevtz. 
P.  DE  CoRllAc  :  El  nom  de. 
Il  n'eut  comparaison   avec-  aucun    homme  sur 
terre. 

Une  variante  porte  ewgalamens. 
Awc.    CAT.    igualament.   bsp.   Igualamiento, 
PORT,  fgualameneo.  it.  Jgguagliamento. 

10.  Egualmen,  egalmew,  KNGUALMEN, 
adv.f  également. 

Qoe  XGUALMEH  fosson  aman'amat. 

Deudes  de  Prades  :  Ben  ay*  amors. 
Que  les  amants  fussent  aimés  également. 
Lai  on  cjorana  vol  amar, 
Emgualmbv  dea  son  drat  honrar, 

Quant  EKGUALMEH  SOU  amoTos. 
T.  DE  M.  DE  VeKTADOCR  ET  DE  G.  dUiSEL  ;  Gui         * 

d'Uisel. 
U  où  dame   veut  aimer,   elle  doit  également 
honorer  son  amant ,  quand  iU  sont  également  arnow 
reuz. 

Ans,  m' er  semblan  qn'el^  partam  boalmehs. 
Folquet  de  Marseille  :  Tan  m'abellis. 
Au  contraire ,  il  me  semblera  que  nous  les  parta- 
gions également. 

AWC.  Ci.T.  Egualmene.  Kt.  vokt.  Jgualmente. 
IT.  Egualmente, 

1 1.  Egaleza,  s.f.,  égalité ,  façon ,  espèce. 
Car  o  met  la  mortz  en  xgalbza. 
B.  Carbokel  de  Marseille,  Coblas  triadas. 
Car  la  mort  le  met  en  égalité. 
Moble  d'an'  égalera 
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Anran  1!  pobr*  el  malien. 

P.  Cakdiital  :  Jbnvin  Crût. 
Los  pauTres  et  les  riches  aoroot  rnsobls  d'ooe 
même  espèce, 
Âxc,  Bsp.  igunUta. 

la.  Engaltat,  s.f,,  lat.  «QUAL/TATe/n^ 
égalité. 
Eçaiuts  non  es  antra  caaza  mays  ivgaltat 

tota  alinhada. 

V,  et  Fert. ,  fol.  5o. 
Équité  n'est  aoire  chose  qu'égalité  toute  aligoée. 

AVC.  SSP.  . 

Mandô  qae  ovicMen  entre  sî  bona  eguaidat. 
Poema  de  Alexandro»  oop.  i43o. 
CAT.  Igiudtat.  BIP.  nxm^IgtuddtuL  so«t.  Igual- 
dade,  rr.  Ugualità, 

1 3.  Egallansa  ,  s.  f,,  égalité. 
Aver  per  boalx.ahsa. 

Cartulaire  de  Montpellier ,  fol.  Sg. 
Avoir  par  égalité. 
ARC.  BSF.  Beaedicta  ta , 

Honrada  sin  eguafanta, 

Z'arcipreste  de  Hita,  oop.  i636. 

14.  E0UANSA9  EsouANSA ,  s,f.f  égalité. 

Car  non  trobatz  ÉGUAirsA 
De  beatat  el  mon  ni  par. 

G.  Faidit  :  Alscmblan. 
Car  TOUS  ne  trourca  an  monde  égeUité  de  beauté 
ni  pareille. 

Qoan  m'en  pren  esmansa , 

De  beatat  no  as  troep  bsguaitsa. 

D.  DB  Ybvtadovb,  :  Ab  joi  mor. 
Quand  il  m*en  prend  estimation ,  je  ne  tous  trouTe 
égalité  de  beauté. 

15.  EgUAB  ,  EGARy    ENGAR,  EQUAR,  V., 

lat.  mqvAfie,  égaliser,  égaler,  mettte 
de  niveau. 

Aifld  fon  partit  et  bqat 

En  la  cort  del  ver  den  d^amor. 

Richard  db  Tarascon  :  Ab  Un  dei 
Ainsi  il  fut  divisé  et  égalisé  dans  la  oour  du  vrai 
dieu  d'amour. 

Ab  lîeîfl  non  pot  laazor  bugar. 
P.  Bbemohh  BicAA  hovas  t  Be  Tolgra. 
Louange  ne  peut  égaler  ïï^tec  elle. 
Una  de  prêts  ab  lieis  no  i  s  pot  xoab. 

AavAUD  Daniel  :  Sols  sùi  que. 
Une  ne  peut  1^ égaler  de  mérite  avec  elle. 


EQU 

Part,  fris,  L'antie  apeUm  bquavt  g  egaUunt 
Elue,  deias  propr.,  fol.  tt3. 
Nous  appeloitt  l'autre  égalant  ou  Ralliant. 
ARC  B8P.  La  qae  70  mesë  ann  non  ea  BGOàDâ. 
Poema  del  Cid,  v.  33oa. 

i6.  Egalar,  ekgalhar,  V,,  égaler,  éga- 
liser, eomparer,  équivaloir. 
Egalar  ab  figura  ftcba  redondamentt. 
P.  SB  CoBBUG  :  El  nom  de. 
Egaler  avec  une  figure  faite  en  rondeur. 
Par  ben  qae  sens  11  falba» 
Qni  donas  jovea  bvgalha 
Ab  las  vielbaa. 

Gavavdah  lb  Yibvz  :  Ara  quao. 
Il   parait  bien  que  le  sens   lui  manque,  i  ([ai 
Compare  les  dSmes  jeunes  avec  là  vieilles. 
Part,  prés.  L*aatre  apelani  eqaanto  boalbait. 
Elue,  dslaspropr.,  fel.  Ii3. 
Nous  appeloiu  Tautre  égalant  on  égalisant. 
ASC.  Rap.  Egualar  non  se  podrian  niogams 
<otraa  mercedes. 
L'arcipresta  de  Hita,  oop.  656. 
CAT.  Egualar,  igwdar.  ssp.  von.  fOiT.  tgvor 
lar. 

17.  Desegal,  a(ff.,  inégal. 

N  Aimeric,  trop  es  afEirs  ubiboau. 
T.  D'Ai» .  »E  pE6i7ix.Aiir  BT  DE  G.  Faidw  :  GaBcelBL 
Seigneur  Aîmeri ,  Tailàire  est  trop  inégale. 
O  per  égals  partz  o  per  ubsboam. 

Trad.  du  Code  de  Justiniw  »  ^1-  *' 
Ou  par  ^les  portions  ou  par  inégales, 
CAT.  BSP.  PORT.  Desiguai,  it.  Disagiud^' 

18.  Deseguansa ,  5./,  inégalité,  dispro- 
portion. 

Per  qae  Tamor  torn*  en  nBiBGiTARSA. 

H.  Bburbt  :  Cortesament.  fsr. 
C'est  pourquoi  l'amour  tourne  en  disproporUo»- 

19.  Dezehgaltat,^. /,  inégalité,  di*- 
proportion. 

No  y  ba  paritat,  mas  dUpariUt  e  tvai' 

GALTAT.  g 

LeyséTanwrSjU^'^^^'   . 
n  n'y  a  pas  parité ,  mais  dUparité  et  disproi»^ 
CAT.  DesîguùUaf,  bsp.  Desiguaidad,  voïït. 
stgualdade, 
ao.  Desegalar,  v.,  être,  rendre înégal- 
Part,  pas,  Aissî  m  par  ben  tais  jocs  dbsegaU» 
LARFBAirc  CiGALA  :  Ges  eu  nom. 
Ainsi  tel  jeu  me  parait  bien  vendu  inégal. 
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ai.  Equipoixbh,   ÈQuitouxirr ,   adj,, 
lat    AQiTiPOLi.siiTtfm  y     équîpoileot , 
équivalent. 
Pter  caoM...  BQuipOLLur. 

Coutum.  de  Siuusi^nae,  de  1319. 
Vùar  choM...  iquipoUanie. 

Mtc  jidp.  com/K  N'y  a  taatat  al  BQutvouurr. 
Fon  de  Beam,  p.  1090. 
Il  7  en  a  Unt  à  Végmvalent. 

ciT.  EquipoUent,  jup.  Equipoleute.  port.  xt. 
Eçvipoliente. 

M.   EQUITAUtlTT,  4U^.,   lût.   «QUIYALEN- 

Teiff^  éqaivalent. 

Sobre  cqnîpoUent  e  fobre  sqviyalbvt  a  to- 
tM  aatn^  virlotz. 

Bime.  de  Uu  fropr,,  fol.  s. 
Sur  ^gaipoUant  et  for  équipalemi  i  Umtes  aatre* 


CA*.  XfUwUênt,  up.  »oaT.  it.  Equivalente. 

EBDRE,  7).,  lat.  kb^^re,  hausser,  éle- 
ver, exalter,  exhausser. 
Et  aprea  rettaor  e  Gondero, 
De  novelh ,  e  baatisc  e  derc 
Tera  de  sen  qa'aotre  non  bhgua. 

Gatatoan  u  Vikv3C  :  Lo  mes  e  '1  tenps. 
Bt  après  je  ratUare  et  redresse ,  et  bâtis  ei  ëlèwe  de 
iMMftBV  im  Ters  de  *na  «pi'il  n*exbauMe  aaire . 
Sopld  Taa  Proenaa 
Que  m'a  tant  atlt  saa 
Qne  ries  «ni  et  enden. 

6.  Faumt  :  L'oDraU  janseos. 
Je  supplie  yen  Pforencé  qai  m'a  si  baut  élevé 
qoe  je  sois  poissant  et  distingua. 
ASC.  Bar.  Ereer,  xr.  Ergere. 

a.  DxBD&2,  V,,  du  lat.  "KRigcRE,  hnusser, 
atteindre ,  lever,  élever. 

Elha  m  bbrs  an  paoç  lo  mento. 

Ga-vavdan  lb  Vieux  :  Desamparali. 
Elle  me  lève  an  peu  le  menton. 

Podef  a  qae  m  dbrc  o  m  kays. 

RaimOMD  de  Mirayal  :  Er  ab  la. 
Elle  a  pouToir  qu'elle  m*élkve  on  m'abaisse. 
Fig,    Dbega  son  cap  cristientatx. 

GiRAW  DE  BoRNElL  :  Era  qoan  Tei. 
Qae  la  chréUenttf  lève  sa  tête. 

Baatiie  e  dbrc 
Vera  de  aen  qu'entre  non  ergaa. 
Gav^udaii  lb  ViBeiK  :  Lo  mes  e'I  temps. 
Je  bfttis  et  e/è^evenda  sem  qn'il  n'exhausse  autre. 
II. 
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Ni  eom  paMei  Peidia  aon  1 

Car  ae  DBRa  tan  qne  a  cniet  enantir, 
Per  qn'  en  la  mer  rarene  mort  a  aofrir. 
Bertrand  de  Paru  de  Bovergub  :  Gnotdo. 
Ni  comme  Pcrdicx  passa  sa  mission ,  car  il  Releva 
Unt  qu'acrot  s'avancer,  c'est  pourquoi  il  Ini  anÎTa 
de  souffrir  la  mort  dans  la  mer. 

Part,  pas, 

Mas  tan  es  i>brs  «dire  toi'  antre  domne 
"Vostrc  pretz. 

Arwavd  de  Mabueil  :  Us  joisd'amor. 
Mais  Totre  mérite  est  tant  élevé  sur  toute  autre 


3.  Df.bc,  s,  m. y  position,  place. 

Cent  alcnna  canza  es  estada  torbada,  e 
pneîsh  boni  la  retoma  a  son  dbrc  et  a  ton 
primier  estamen. 

•        ^      Lt^s  d'amort,  fol.  loa. 
Quand  aueniie  chose  a  é\Â  dérangée ,  et  pais  on  la 
ramène  è  m  place  et  è  sa  première  position. 

/|.  AnERBRE,  V.,  élever. 

Ja  08  non  ■*!  adbboua. 

Rambaod  D'ORAHea  I  Gir  dons. 
Que  jamais  un  ne  s'y  él^v». 

Part,  pas.  Son  cortes  prêts,  car  taiiaot  es  ADua. 
FoLQUBT  DB  Mahsexllb  :  Chastan  Tolgra. 
Son  courtois  mërile,  parce  qu'il  est  si  haut  élevé. 
IT.  Adergere, 

5.  AzEtis,  S,  m,  y  élévation ,  puissance. 

Ni  |?rana  tbesanra  ni  grana  AzsBa 
No  salva  rie  yîlan ,  fenbtîs. 

P.  Gardutal  :  D'un  airrentes  &r. 
Ni  grand  trésor  ni  grande  puissance  ne  mvTe  le 
riche  vilain ,  faux. 

6.  CoiTDE&DRE,  v.y  rcdrcsscr ,  relever, 
entasser. 

Apres  restau r  e  cokabrc... 

Obs  m*  es  qa'  amas'  e  oobobb^ua. 

Gavaubah  le  Vieux  :  Lo  mes  e  '1  temps. 
Après  je  restaure  et  redresse, .. 
M'est  besoin  que  j'amasse  et  entasse. 

7.  Enderdre,  v,y  élever,  dresser,  mon- 
ter, diriger. 

Usqnecs  dira  qa'  ien  mellor'  et  bvdbroa. 
Guillaume  de  Bbr6uedan  :  Trop  ai  estât. 
Un  chacun  dira  que  j'améliore  et  monte. 
Pan,  pas.        Ries  sui  et  bvdbrs. 

G.  Raidit  :  L'oarats  jansens. 
Je  suis  puissant  et  élevé. 

18 
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Yol  qoe  mot  chanz  tû  per  leit  isdsbs. 
FOL9OKT  DE  Massbillb  :  ChaaUn  rolgra. 
Je  veux  que  mon  chAot  soil  {loar  elle  distingué. 

8.  Enders,  5.  m,,  élévation,  rehausse- 
ment. 

Joyos  qoe  per  bon  sitdkas 
No  •*  alegra  fols  es  mers. 

GiRAVD  DE  BoRNBiL  :  Er  ausirets. 
Joyeux  qui  ne  se  réjouit  pour  bonne  élévation  est 
franc  fou. 

£R£BRE,    HERBBRKy     EEEBIR9    V,,   lat. 

E&ip^&Ey  arracher,  sauver,  délivrer, 
réchapper. 

Eaqaera  si  '1  Toletz  eeiber, 

Sercaretz  a  a  pane  de  pebre. 

DSL'OkS  DE  PRADI:S,  jéus.  CttSS. 

Encore  si  vous  Toules  le  rèchaf^r,  tous  cher- 
cfaeres  un  peu  de  poivre.         • 

Aatra  res  no  m  pot  hbrbbrb. 

E.  Caibels  :  Ers  no  vei. 
Antre  cUose  ne  me  peut  sautrer. 
Avoleza  l'a  si  oonqais , 
Cane  de  pois  no  *n  poc  bbbbib. 

Mabcabrus  :  Puois  Tiverns. 
Lâcbetë  l'a  tellement  conquis ,  qu'oncques  depuis 
ne  ]pnt  en  réchapper. 
Part,  pas. 
Cel  qui  vins  en  escapa  ,  se  te  per  bbeubutz. 

GOILLACMB  DE  TuDELA. 

Celui  qui  en  échappe  vif,  aé  tient  pour  sauvé, 

ERGADA,  s./.,  compagnie,  société, 
troupe,  fréquentation. 
Per  qn*  le  as  prec  qae  de  lor  bboada 
"Vos  tnlhatz  a  vostre  poder. 

AMAjriBV  DBS  EscAS  :  A  vosqu'ieu. 
C'est  pourquoi  je  vous  prie  que  vous  vous  6làes  de 
leur  société  aelon  votre  pouvoir. 
Eboada 
Ab  nal  bone  faicbnc , 
NetsJa  ni  malastmc. 

Amamibv  DBS  EsGAS  :  El  temps  de. 
Fréquentation  avec  mil  bomme  fastidieux ,  igno- 
rant ni  mabtru. 

ERGUIR,  Sé  m.,  dépouille  du  serpent. 
Qni  pren  d*ana  gran  serp  Tabcvib  , 
So  es  la  pel  qipe  pert  cad  an. 

1>EUDES  DE  PrADES  ,  jiuz.  CaSS, 

Qui  prend  la  dépouille  d'un  grand  serpent ,  c'est- 
à-dire  la  peau  qu'il  perd  chaque  année. 

ERISIPILA,  HEEiziPiLA,  s.f.f  lat.  eet- 
siPELAj,  érystpèlc. 


SRI 

Reprem  ebdifila  rozegant  la  eai^... 
Es  dita  HBBizirii.A. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a  16. 
Arrête  é/ysipèle  rongeant  la  chair... 
Est  dite  éiysipèle. 
CAT.  Bsp.  port.  Erisipeîa,  xt.  Risipota. 

ERISSO  9  HEEisso  ,  HiEisso,  S,  /fi. ,  lat. 

EEicium ,  hérisson. 

Ebisso  a  tal  natara ,  que  se  met  en  las  grans 
battas  et  en  las  grans  rodas  d'espinas,  qaeno*l 
pnesca  bom  penre. 

Naturas  tPalcunas  bestias. 

Le  hérisson  a  telle  nature ,  qn'il  se  met  dans  les 
grands  buissons  et  dans  les  grands  fourrés  de  ronces , 
peur  qu'on  ne  puisse  le  prendre. 

Tartnga  a  testas  et  hbbxsso  espînas. 

Espinos ,  semlant  ad  hbbxsso. 

HxBXsso  es  bestia  *spinosB. 

£luc,  de  las  propr.,  fol.  33o,  a5i  et  b53. 

La  tortue  a  écailles  et  le  hérisson  épines. 

Épineux  ,  semblable  au  hérisson. 

Le  hérisson  est  béte  épiiieuse. 
CAT.  Erissô.  BSP.  Erieo.  pobt.  Ourico.  ir.  iUedo. 

a.  Yeissament,  s.  m.,  hérissement. 
Las  plumas  del  col  ban  tbissambitt. 
Ab  borrîpilacio .  so  es  a  dire  ab  tbissais ivt. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  1^6 et  90. 
Les  plumes  du  cou  ont  hérissement. 
Avec  horripilation  «c^esl^HHre  avec  hérissement. 
CAT.  Erissament,  bsp.  Erizamiemo.  ir.  jérrie- 
damento,  « 

3.  Erissae,  hirissar,  irissar,  V,,  hé- 
risser, 
Ab  tan  la  cata  sVn  bbxssa. 

Raimohd  L'EcaiYAiB  :  Senbors. 
Cependant  la  chatte  s'en  hérisse. 
Lor  pel  es  pelàda...  se  iiirissa  qoan  la  mar 
es  tempestoosa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  961. 
Leur  peau  est  velue. ..  elle  se  hérisse  quand  U  mer 
est  tempétueuse. 

Part,  pris.  Pela  tbxssaxt. 

Elue,  de  las  propr,,  foL  a35. 
Hérissant  les  poils. 
Part.  pas.  Pels  htbissatx  et  nègres. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  tio. 
Poils  hérissés  et  noirs. 

Plegaiseis  voatPa  leon , 
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Qa*aii  petit  Ta  trop  imisate. 
GuiUiAiniB  DK  Bkxfx  :  En  Gui  a  tort. 
Qne  vous  pUasties  ▼«tre  lioo ,  Ta  qu'il  va  an  pen 
tnp  hérissé. 
CLT.  EHuar.  ur.  Eritar,  voat.  Erriçar.  rr. 


ERMy  a<^'.^  lat.  MAeuus,  désert,  privé, 
abandonné. 
Si  Totti^aosel  a  el  cbn  TèniM» 
De  la  vida  pot  Ciser  saïu. 

Vkcwêm  db  Ppadu  ,  Jus.  cass* 
Si  ToCre  oÎMao  a  vers  an  ooip» ,  il  peut  être  prif>é 
dehTie. 

EajsA  e  deMrta  tomaras, 
nia  del  Lerins,  qaa  faras? 

r.  de  S.  Honorât. 
De  de  Lerins,  tu  nUmniBn»  abandonnée  et  d^ 
•ate,qnefena-tn? 
Remas  en  iglîeya  savA  prop  d*ona  datât. 

^.  «<f>r<.,  fol.gS. 
Deonama  en  ^liaé  ahandonnée  près  d'une  cit^. 

ABC.  ra.  Uog  herm  oa  pièce  de  terre  non  la- 
bourable. 

3t/.  de  144^.  Car? nrTun ,  t.  II ,  col.  744* 
CAT.  Erm,  wKt.  Yermo,  roaT.  it.  Ermo. 

a.  EaMAGBy  s.  m,,  désert,  lieu  aban- 
donné, friche. 

Iiaarc  ni  came  ni  aaMAoa. 

FoLQUET  m  LuavL  :  E  nom  del. 
Lien  incolte  ni  champ  ni/Hche. 

3.    AKBMAa  y      ADSaMAB,     AZSaïf  AH  ,    V, , 

rendre  désert ,  dévaster,  ruiner,  dé- 
serter, désoler. 

De  malesa  non  a  par. 
Que  tôt  qoan  cotaec  AntaMA... 
Qui  ion  Tilan  non  AsaiiA, 
En  deali^ltat  lo  ferma. 

-    BniTRARD  DE  BoRH  •  Moot  mi. 
n  n'a  pareil  en  méchanceté ,  va  qo'il  dévaste  tout 
ce  qu'il  atteint... 

Qoi  ne  ruine  pag  ion  vilain,  l'affermit  en  dé- 
-loTsat^. 
F^.  Don  ramart  s'AxtavA. 

PlBRBB  d'Autebonb  :  L'air*  clars. 
Dont  l'aimer  ne  désole. 

Part,  ptu,  Poia  qoan  in*an  ma  terr'  AaaKAOA. 
Bbetbabb  bb  Bobm  :  Basse  m'es.  Var. 
Pus  quand  ils  m'ont  désolé  ma  terre» 
Aac  va.  Qant  Renart  vit  adetertir 
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Son  caaiel  gaate  et  enkermir. 

homan  du  Renart,  t.  II ,  p.  Ii3. 
AVc.  CAT.  Aac  BSF.  Emuir, 

4.  EaMANEzia,  !>.,  déserter,  abandonner. 
Part.  pas.  Et  bbm ahbbxt  de  Xrist. 

Trad.  de  VÈp.  de  S.  Paul  aux  GalaUs. 
Vous  êtes  abandonnés  du  Christ. 

5.  EaxiTA,  HBmMiTAH,  s.  m,f  lat.  aa^- 
MITA,  ermite. 

L'bbmitas  Ihi  a  fab  bon  lieb  de  fen. 
HonuM  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  83. 
Vermite  lai  a  &it  hon  lit  de  foin. 

Non  tai  bom  tan  sia  e  Dien  fernui , 
EaMXTA,  ni  mongea,  ni  derc, 
Com  ien  vas  cella  coi  am. 

-  Arhacd  Danibl  :  Amors  e  joy* 
Je  ne  mis  homme  qui  soit  autant  ferme  envers 
Dieu,  ermite,  ni  moine,  ni  derc,  comme  moi  vers 
celle  que  j'aime. 

Seynors,  per  servir  Dieo, 
Nos  em  fadi  hbbmitaii. 

P'.  tU  S.  Honorai. 
Seigneur,  pour  servir  Dieu ,.  nous  nous  sommes 
faits  ermites. 

CAT.  Hermita*  asp.  Ermitano,  roaT.  Ermii34f. 
rr.  Eremita. 

6.  EaxiTATOR,    HEaMITAJB,    S.    m, ,  CT- 

mitage,  demeure. 

Parton  del  BBB.axTAJB. 

F.  de  S.  HonoraL 
Partent  de  Vefmitag: 
Pig.  Aqoel  ea  pcrfeiz  que  soferta  en  l'iani' 
TATGB  de  la  solestanaa. 

Trad.  de  Hède,  fd.  fo. 
Celui-là  est  parfait  qui  souffre  en  la  demeun  de 
la  solitude. 
CAT.  Ermitatge.  xt.  Eremitaggio, 

7.  HaaMiTANATGE ,  ^.  iB.^  ermitage. 

Ni  axaviTAHATOB  escondnt. 

FoLQVET  DB  LvNBL  :  E  nom  del. 
Ni  ermitage  caché. 

8.  HaaMiToai,  s,  m.,  ermitage. 

lea  veni  d*aytal  aEBiiXToax ,  bon  ay  démo- 

rat  .XL.  ans. 

y.  si  VerL,  fd.  98. 
Je  viens  de  cet  ermitage,  où  jlA  demeuré  qua- 
rante ans. 

BSF.  ErmUorio-,  roaT.  Eremitorio,  eremiterio. 
rr.  EremUorio,  ronùtono* 


i4o  ERR 

ERRAR  y  V.,  lat.  xk&ar£,  errer,  écarter, 
éloigner. 

Fan  seiiM  srraii 
hoeon, 

Brw.  ^amor,  fol.  39. 
Font  le  cours  sans  «msr. 
Tro  per  erguelb  8*irra  de  tas  parefz. 
Hahbavo  se  Yaqueibas  :  Don  paesc  laber. 
Jvs^à  ce  que  par  orgueil  il  ffécarf  des  mars. 
Fig.       No  m  meravilh  gea, 

Eoaa ,  aî  la  gant  krra. 
'        G.  FiAunHAa  :  Sirventes  vaelh. 
Je  ne  m'tftonne  pas ,  Borne ,  si  la  gent  em. 
Si  donc  no  y  toI  Arialotila  «brar. 
Sbrtbri  de  GiROHHB  :  Un  vers  iarai. 
Si  donc  Aristote  n'y  veul  envr. 

Fan.  prêt.  Ana  n*t  a  d*alcunas  rodana 
Daaoati  que  apelham  errant, 
Brw,  4iPamort  fol.  99. 
Mais  il  y  en  a  aucunes  roulant  dessous  (jue  nous 
appelons  trrahu*.  . 

Faru  pat.  Siétumtip. 

Torno  %  brrats  desriatx  en  la  te. 
G.  DE  MoNTAGlf  A6ODT  :  Del  tôt  vey. 
Bamènent  dans  la  foi  les  égarét  déviés. 
CAT.  Uf.  PORT.  Errar.  n.  Errare. 

a.  EbEATIC,  SBATIG,  adj,y  lat.ERAATIC/tJ^ 

errnnl. 

Planaraa  ao  eatelaa  erraticas. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  114. 
Planètes  sont  étoiles  errantt. 

Sitôt  fan  aenea  errar 

Lo  cors  qa*an  coatomaf  de  far, 

Kraticas  aon  nomnadas. 

Bre».  dPamor,  fol.  2g. 
Quoicpi'elles  font  sans  errer  le  cours  qu'elles  ont 
cout^me  de  faire ,  elles  sont  appela' erma/es. 
Ane.  ra.  A  faire  mal  gîst  son  entendement, 

Peo  de  cervelle  et  moins  de  jugement 
La  font  snperbe,  e/noo^ue  anperbe. 
Prtmièret  cutvret  de  Detportet,  p.  a63. 
Bsr,  K>RT.  XT.  Krradco. 

3.  £aao,  a/^'.,  lat.  eeeo^  vagabond. 
Si  el  era  aerva  fogitins  o  irro. 

Tmd.  du  Code  de  JuttinUm,  fol.  4b. 
S'il  ëtait  serf  fugitif  ou  vagabond. 

4.  EaaoR,  s.f.y  lat.   erbor,  erreur, 
faute,  contestation,  dispute. 

leo  pena  ai  ani  encbantBtB 


ERR 

o  aai  cBMt  «n  bebor. 

FoLQDZT  SB  Mabjbillb  i  Si  cnm  nHi. 
Je  («DM  si  je  anis  eDchanttf  ou  si  je  saistasDU  es 
emsur. 

Tôt  lo  mon  avetB  mea  en  bbboiu 

B.  Garbohil  t Bareipsmr. 
.  Vous  aves  mis  tx>ut  le  monde  en  ermir. 
D'ayso  on  es  en  bbror. 
Vos  esdairaraî  la  brnnor. 
T.  DU  Dauphim  d'Avvbrsicb  et  deGavcom  : 


De  cela  dont  vous  êtes  en  erreur,  je  tous  édaim* 
rai  l'obscurité. 

Ni  '1  drecli  de  la  corona 
Li  met  en  brrob. 

G.  FioUEiRAa  :  Sinrentes  TQelk. 
Et  lui  met  en  contestation  le  droit  de  la  coomoe. 
ARC.  VR.  PlechÀ  qaeceste  error  oonmeadMi 
Helinaiid  f  Fert  sur  la  Mort. 
Qne  qn'il  estoit  en  telle  error, 
Nouv.  rec.  defabl.  et  eont.  anc.»  1. 1 ,  p.a52. 
CAT.  B8P.  FORT.  Error.  tr.  Errore, 

5.  Erraitsa,  s,/»,  erreur,  iiicertitnde) 
égarement. 

El  savis  den  tornar  lo  fol  d*KRRAKSA. 
Guillaume  de  Mortaohaooot  r  Nnihs  faon. 
Le  sage  doit  ramener  le  fou  d'erreur. 
Errarsa  , 
Pecanca 
Bfle  destrenh  e  m  balanaa. 

GuiLLAt^ME  MOIRE  RE  BEXIBBa  :  EmBU. 

Incertitude,  chagrin  m'ëtreint  et  me  baloUe. 

Mongea,  d*aiao  voa  ang  dir  gran  brravu« 
T.  d'Albert  de  Sisteror  et  du  Moihb  :  Moogs. 
Moine,  de  cela  je  vous  entends  dire  grande  erree. 
AVC.  ESP. 

Laa  erranzat  qne  dieea  con  la  gnn  foUoBâ. 
F.  de  S.  Domingo  de  SUoe,  cop.  i49- 
ABC.  OAT.  rt.  ErranMO, 

6.  Errada,  s.f.,  erreur,  égarement. 

Qoar  de  Valh  «en  I'brraoa. 

Servbri  de  Girohrb  t  Eu  ani. 
Car  de  Vaud  viefit  l'égarement. 
Si  Le  ns  gardam  d*BBRADA. 

Sbrveri  db  Gibohrb  :  CroU ,  aigs. 
Si  nous  nous  gardons  bien  à'égaremeftt. 
CAT.  Avc.  aap.  Errada,  Rap«  teoD,  iT.  Brre»' 

7 .  £  B  R  AUKir ,  s.  m-*  y  errement. 

Vi  aoniamena 
Don  Daniel  H  dis  los  ponba  •  la  sbrahi«6. 
P.  »B  GOBBIAC  :  El  OMB  ds. 


ERU 

Vit  MHifes  aont  DévmI  lui  dit  bt  poûiU  «t  l«i 


Son  crremeÊU)!  conte  dont  bien  estoît  certaine. 

Ronuinctro  français 9  fol.  i4> 
Aie  c&T.  Emantnt.  it.  Enwnento» 

ERRS,  X.  IR.>  lat.  BBf'futR,  er»,  vesce 

noire. 

la  &rina  de  Bans  ooyta... 

AjMMtemas  dnn ,  semblants  a  grai  de  bebi. 
7\wi,  <Pjilbucasis,  IbL  ao. 

Av«c  lariae  é*ers  cuite... 

Apostèmes  durs ,  lemblables  A  graina  à'ers. 
CAT.  J?r.  xsp.  /e/vo.  it.  Brvo. 

£RUCA,  SBUGB,  bim:a,  s,/,,  hu  bbytca, 
chenille. 

EiucA   o  RtrcA.   ea   Yerm  ab  trop  pea  en 
foelhaa...  nayahent. 

Elue,  de  las  prapr,,  fol.  a5o. 
CbemiteeA  Ter  avec  beauconp  de  pieds ,  aeiasant 
dnsleeleoillce. 

Qoi  preu  sauGca  et  aranhaa, 
C7om  apela  fadas  estranhaa. 

Dconsa  dk  pRADEa ,  Aum,  eass* 
Qui  prend  chenilles  et  araigDëei ,  qu'on  appelle 
téet  étrangères» 
CAT.  Emga,  UF.  Oraga,  rr.  Emca, 

E&UCA,  KBUOA9  s.  f.,  lat.  EBVCA,  ro- 
quette, plante. 

EnuoA  ab  mel  niesclada 
Garia  la  cara  tacada. 

Brev.  ePtimor,  fol.  5o. 
La  ro^ueUa  mêlée  avec  du  miel  guérit  la  figure 
facWe. 

Fodbas  aspraa  et  grassas  et  diTÎsas  cnm 
savcA. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  322. 
Fcnilks  Aptes  et  grasses  et  dirisées  comme  ro- 
guette. 

CA«.  Emga,  la».  k>bt.  Oruga,  rr.  Eruea, 

ERUCTUACIO,  s.  f,  lat.  sbuctatio, 
éructation,  rot. 

Hom  lent  dolor  en  Teatomacb  ab  algnna 
uncTVAcio  agra. 
Ab  iaucnrA.cio  aoetoza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  43  et  85. 
C^  sent  doaleur  en  restomac  stcc  quelque  éructO' 
rôM  aigre. 
Avecrof  acéteuK. 
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ERUGINAR ,  V. ,  lat.  jEBUciNABe^  sVn- 
rouiller,  jaunir,  verdir. 
Sa  Bialesa  kadgiva  si  cam  crama. 

Trad.  de  Bède,  fol.  j!,. 
Sa  malice  Jaumt  comme  airain. 
IT.  Arruçimrt, 

1,  Ebuoiitos,   ad/.  9   lat.  jibuoikosh^  , 
vert,  vcrdàtre,  couleur  de  vert-de- 
gris. 
Coira  no  natoral,  BBuoiifosA. 

Elùc.  de  las  propr»,  fol.  a66. 
Bile  non  naturelle,  iierCe. 
sap.  PORT.  Eruginaso. 

3.  Ebugua  ,  s,  f,y  sangsue. 

Sanmada  d'sROGtrAâ  ddna  .ic.  xbùouas. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  106. 
Charge  de  sangsues  donne  deu^i^  sangsues. 

ESBAIR ,  V.,  ébahir,  étonner. 
Voyez  Dbniita  ,  1. 11 ,  p.  3o6. 

Qae  8*i8BAic:  d^esgnardar. 
RiCHABS  DB  Babbexie€X  :  Alressi  cum  Penavaus. 
Qui  t'ébahit  de  regarder. 
'  Qoan  aoy  ab  lîeys,  si  ui^bsbats, 

Qu'ien  no  sai  dire  mon  talan. 
P.  JtaBMOHD  B1CA8  BOVAS  :  Quant  Taara. 
Quand  je  suis  avec  elle ,  je  m'ébahis  tellement 
que  je  ne  sais  dire  ma  volonté. 
Part,  pas.  Adoncx  remanc  si  bsbaits. 

Non  sai  on  Tanc  ni  don  mi  venc. 
Abnato  PB  Mabubu  :  Oona  genser. 
Alors  je  reste  si  ébahi,  que  je  ne  sais  où  je  vais  ni 
d'où  je  vins. 

Gant  lo  yei,  es  bsbaida. 

Roman  de  Jm^fre,  fol.  80. 
Quand  elle  le  voit ,  elle  est  ébahie. 
De  qne  foro  tnit  bsbaitz. 

Cal.  dels  apost.  de  Aoma,  fol.  66. 
De  quoi  furent  tous  ébahis, 
CAT.  EshàUdy,  sbaUùr,  it.  Sbaire* 

ESC,  S.  m, y  lat.  esca^  aliment,  nourri- 
ture. 

Gren  taillaretz  mais  ad  sac  pan. 

Lb  DAurHiB  d'Acvbbgrb  :  Puois  sai  eu. 
Vous  Uillerei  difficilement  davanUge  pain  pour 
aliment. 
rr.  Esca. 

a.  EsGAB ,  v.y  manger.    ' 

Dois  6  f  nana  ea  pins  qa«  brescv 

E  plus  qae  nota  pimenta  qn*om  saCA. 

y.  de  Sainte-Foi  étAgen. 


i4o  ERR 

ERBAR  y  V.,  Ut.  viLRà&e,  errer,  écarter, 
éloigner. 

Fan  senes  briu« 

Locort. 

Breu.  d*amor,  fol.  ag. 
Foat  1«  oonn  tant  errer. 
Tro  per  ergnelh  s^craa  de  1a«  parerz. 
Râmbaod  de  Vàqueibas  :  Voo  pacte  saber. 
Jwqn'à  ce  qne  par  orgnail  il  ^écarte  àm  murs. 
Fig.       No  m  meravilh  gea,    . 
Roma ,  ai  la  gent  sera. 
'        G.  FiauniiAa  :  Sirventes  vuelh. 
Je  ne  m'ëtonne  pas ,  Rome ,  si  la  gent  erre. 
Si  donc  no  y  vol  Aristotils  aaaAa. 
Ssavimx  de  Gibohne  :  Un  vers  iarai. 
Si  donc  Âristote  n'y  veut  errer. 
Pan.  pris,  Ana  n*  i  a  d'alcanas  rodana 
Dcaosts  que  apelham  errant. 
Bre»,  ^amor,  foL  ag. 
Mais  il  y  en  a  aucunes  roulant  dessous  «paie  nous 
appelons  erranUt.  , 
Part,  pat,  Subttantip. 

Tomo  'la  «hkâtz  desTiatz  en  la  fe. 
'  G.  SE  MoNTÀGHAGOUT  .*  Bel  tot  vey. 
Ramènent  dans  la  ibi  les  égarés  dëvids. 
CÀT.  »•».  POHT.  Errar,  it.  Errare. 

a.  EbRATIC,  SEATIG,  adj.,  lat.ULRATIC//J^ 

errnni. 
Planatas  ao  estelaa  BaaATXCAa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  114. 
Planèles  sont  étoiles  errantes. 
Sitôt  fan  senes  errar 
Lo  cors  qa'an  coatoroar  de  far, 
Ebaticab  son  nomnadaa. 

Brei*.  (Famor,  fol,  29. 
Quoiqu'elles  font  sans  errer  le  coan  qu'elles  ont 
cout^me  de  iàire ,  elles  sont  appel^'erraa/ef. 
▲ne.  rR.  A  faire  mal  gist  son  entendement, 

Pen  de  cervelle  et  moins  de  jagement 
La  font  snperbe,  erroft^iie  soperbe. 
Premières  ouvres  de  Desportes,  p.  ai63. 
EST,  PORT.  XT.  Erraûco, 

3.  Erro,  adj,^  lat.  srro,  vagabond. 
Si  el  era  aerv*  fogîdna  o  eero. 

Trad.  du  Code  de  JuslitUem,  fol.  4^ 
S'il  était  serf  fugitif  ou  vagabond. 

4.  Error,  s,/,  y  lat.   ERROR,  erreur, 
faute,  contestation 9  dispute. 

leo  pena  ai  ani  encliaiitatt 


ERR 


FOLQDBT  SB  U.ÂMi 

Je  pense  si  je  suis 


Si  Cl 
ai  je  allia 


Tôt  lo  non  aveia  mea  en  bbror. 

B.  CARBomn.  :  Bar  espaisar. 
t  Vous  aves  mis  tout  le  monde  en  erreur, 
D'ayso  on  ea  en  bbror  , 
Tos  esclairarai  la  brnnor. 
T.  DU  DAuraiB  d'Avybbamb  bt  dbGaugbui  : 

Gancdm. 
De  oeb  dont  tous  êtes  en  erreur,  je  tous  édsirci- 
rai  robecarité. 

Ni  '1  drech  de  la  corona 
Li  met  en  bbror. 

G.  FioVEiRAS  :  Sirrentes  Tuelh. 
Et  lui  met  en  contestation  le  droit  de  la  oottioone. 
AHO.  fr.  Pîcchà  qnoceste  error  conaendie. 
Helibaiid  ,  ^ers  sur  la  Mort. 
Qne  qu'il  estoit  en  telle  error, 
Nouv.  rec.  defabl,  et  coni.  anc,  1. 1 ,  p.a52. 
CAT.  Bap.  PORT.  Error,  n,  Errorc 

5.  Erravsa,  ^«/.^  erreur,  iticertitnde, 
égarement.  . 

El  savSs  den  tornar  lo  fol  d'ERRAHSA. 
Guillaume  de  Mortaoragout  :  Nnlhs  hon. 
Le  sage  doit  ramener  le  fou  d'envur. 
EaRAHaA , 
Pezanca 
Bfle  destrenh  e  m  balanaa. 
Guillaume  moute  de  Besibbs  :  Emma. 
Incertitude,  chagrin  m'^reint  et  me  babtte. 

Mongea,  d'aîso  voa  ang  dir  gran  brbabsa. 
T.  d'Albert  db  Sutebon  et  du  Moihb  :  Hooges. 
Moine,  de  cela  je  tous  entends  dire  grande  erraw. 
ABC.  Bap. 

Laa  erranzat  qne  dioea  con  la  gran  follonii. 
F',  de  S.  Domingo  de  Silot,  cop.  i49' 
ARC.  CAT.  IT.  Erratua, 

6.  Errada,  s,f.,  erreur,  égarement. 

Qnar  de  Valh  «en  I'bbbada. 

Sbrvebi  de  Girorhb  t  Ea  sal* 
Car  de  Vaud  Tiept  Végarement. 
SI  be  ns  gardam  d'aBBAOA. 

SSBYERI  DB  GlROBVE  :  CroU ,  ■!£»• 

Si  nous  nous  gardons  bien  d'égarement. 
CAT.  ABC.  ESP.  Errada.  bsp.  mod.  it.  Erro»' 

7 .  E  R  R  A  MKN ,  ^.  /» ^ ,  er rement. 

Vi  aoniamena 
Don  Daniel  lî  dîa  loa  ponha  a  la  bbbami»*' 

P.  RB  COBBIAC  :  El  BM»  J«' 


cywMnCffa 
AiB.  n. 

800 


ERU 

dont  Dniol  loi  ait  Im  poiaU  H  Ui 


ti  conte  dont  Ueii  ettoit  oertaînc. 
Romameerojrxuiçais,  fol.  14. 
ASC.  c&T.  Brramtnt,  xt.  Erramemo» 

ERRS,  s.  m.,  lat.  BRffun,  en»,  vesce 

noire. 

Am  fiiTina  de  bim  ooyta... 

Aposteinat  dors,  nemblanis  a  grat  de  xers. 
TVad,  ^Albueagis,  foL  ao. 

Atw  fiinne  dVr»  cuite... 

Apostèmes  don ,  semblables  i  grains  à'srt. 
GAT.  £r.  xsr.  7«rpo.  it.  Ervo. 

ERUCA  ,  SBVGBf  BOCA  ,  4.f,,  Ut.  BEUCA  , 

chenille. 

EavcA  o  KucjL  et   ▼erm  ab  trop  pes  en 
fadbaa...  nayahent. 

Ehte.  de  tas  propr.,  fbl.  aSo. 
Chenille  eU  Ter  avec  beaocoap  de  pieds ,  oaissant 
daaslealMitUes. 

Qoi  pren  aauaBt  et  aranhas. 
Corn  apela  fadas  estranhas. 

Dbvobs  db  Pradbs  ,  j4um.  cast* 
Qui  prend  chenilles  et  araigoëel,  qu'on  appelle 
fées  étrangères. 
CIT.  Eruga,  Bsr.  Oruga,  zt.  Eruca, 

EEUCAy  SRUGAy  X.  f.,  lat.  sbuca,  ro- 
quette, plaote. 

Ebuoa  ab  mel  niescUda 
Garif  la  cara  tacada. 

Brev.  d^amor,  fol.  5o. 
liS  roquette  mêlée  avec  du  miel  guérit  la  figure 
tachée. 

Fodbas  aspras  et  grasaas  et  divisas  cnm 

XEVCA. 

Eiue.  de  las  propr. ,  fol.  ais. 
Feuilles  Aprss  et  grasses  et  diriséss  eomme  ro- 
^a^Ue. 

CA«.  Mmga.  Bar.  vobt.  Ontga.  rr.  Eruca, 

ERUCTUACIO,  s.  /,  lat.  sbcctaho, 
éructa  lion,  rot. 

Hom  aent  dolor  en  restomach  ab  algnna 
BBucrvAcxo  agra. 
Ab  BBUcnrAcio  «cetoza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  43  et  85. 
Ott  sent  doolenr  en  Vestomae  avec  quelque  éructa" 
fiea  aigre. 
irec  rot  aoéteux. 
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ERUGINAR ,  V, ,  lat.  ^BVciNAar,  s'en- 
roniller,  jaunir,  verdir. 
Sa  BMlesa  bbuowa  s!  cam  crama. 

Trtid.deBMe^îiA.']^. 
Sa  malice  yaunif  comme  airain. 
IT.  Arrugimre. 

a.  EacGiiros  ,   adf, ,   lat.  cRuoiiroui# , 
vert,  verdâtre,  couleur  de  vert-d«- 
gris. 
Colra  no  nataral ,  bbogzh osa. 

Blùc.  de  las  propr,,  fol.  2G6. 
Bile  non  naturelle,  «crte. 
ESP.  POET.  Eruginoso, 

3.  EauGUA,  j.  y*.,  san{^ife. 

Sanmada  d'aRDOUAS  dôna  .ir.  beitouas. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  106. 
Charge  de  sangsues  donne  deu^  sangsues. 

ESBAIR ,  V.,  ébahir,  étonner. 
Voyez  DsifiiTA ,  1. 11 ,  p.  3o6. 
Qoe  s*bsbaic  d*esgaardar. 
RiCBARD  DB  Babbexibux  ;  Atressi  cum  PemTSus. 
Qui  ^ébahit  de  regarder. 

Qaan  soy  ab  lîeys,  si  di^esbats. 
QaMeo  no  sa!  dire  mon  talan. 
P.  Bbemobb  Ricas  hovas  :  Quant  Tenra. 
Quand  je  suis  avec  elle ,  je  m*ébahis  tellement 
que  je  ne  sais  dire  ma  volonté. 
Pari,  pas,  Adoncx  remanc  si  bsbaits. 

Non  saî  on  vanc  ni  don  mi  venc. 
Abbaud  PB  Habubil  :  IXma  ganser. 
Alors  je  reste  si  ébahi,  que  je  ne  sab  oà  je  vais  ni 
d'où  je  vins. 

Cent  lo  Tei,  es  bsbaida. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  80. 
Quand  elle  le  voit ,  elle  est  ébahie. 
De  que  foro  tnit  bsbaxtz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  66. 
De  quoi  furent  tous  ébahis. 
CAT.  EsbaUùr,  sbalair.  ir.  Sbaire» 

ESC,  s.  m,,  lat.  Ysca,  aliment,  nourri* 
ture. 

Gren  taillaretB  mais  ad  esc  pan. 

Le  Davpbim  d' Adyergnb  :  Puois  sai  eta. 
Vous  tailleres  difficilement  davanUge  pain  pour 
aliment. 
rr.  Esca. 

a.  £sGAR,i;.,  manger.    ' 

Dois  e  snana  es  pins  que  brescra 

E  plus  qae  nnk  pimenta  qn*om  esca. 

y,  de  SainU'Foi  dPAgem. 
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—  Échelle  de  guerre,  com|>»gnie. 
S\  tét%  de  cluTalien  sflCÂi.At  très , 
E  quatre  de  rirvens  e  de  bones. 
Roman  de  Gérard  de  RotsUlom,  fol.  Ko. 
Ainsi  6t  trois  échelles  de  cheyalier* ,  et  quatre  de 
sergents  et  de  bourgeois. 

La  dezena  bscala  lo  rey  de  Sant  Denis. 
Roman  de  Fierahras ,  r.  4616. 
La  dixième  échelle  du  roi  de  Saint-Denis. 
Aisso  es  l'aordensmen  de  las  xscax.aa  de 
MonpesUer  con  devon  gardar  los  portais. 

Carittlaire  de  Montpellier,  Col.  43. 
Ceci  est  l'ordonnance  des  compagnies  de  Mont- 
pellier comme  elles  doiTont  ^rder  las  portails. 

Dans   la  langue    romane    rustique 
scAKA  signifiait  troupe,   compagnie  de 
gens  de  guerre. 
Bellatoram  acies  qow  vulgari  sermon&  sca- 

»As  vocamos. 

HnrcMAR  i  t.  II  f  p.  t58. 

CAT.  ISP.  voftT.  Escala,  it.  SadtL, 

a.  EsGALo,  scALO,  S. m, y  échelon,  degré. 
Venfant  pnget  qnînse  bscaloss. 

Trad.  d*un  évang,  apocr. 
L'enfant  monta  quinse  échelons, 

Qaî  pot  an  dels  kscalos  poiar. 
Un  troubadour  anonyme:  Donna  vos. 
Qui  peut  BBOttter  un  des  échelons. 
Sobre  na  scalo  dVscala. 

Trad,  d'Albucasis,  fol.  67. 
Sur  un  édJielon  d'tfchclle. 

Fig,        Ja  no  créais  qn'om  ressîs 
Poig  de  pretz  dos  esc  a  los. 

BBaTRANa  DE  BoRN  :  Be  m  plats  car. 
THe  cvoyos  jamais  qu'an  bomme  lacbc  monte  deux 
échelons  de  mérite. 

Quatre  s9CAt.08  a  en  amor. 
Un  troubadour  anonyme  :  Domna  ros. 
Il  y  a  quatre  degrés  en  amour. 
AXC.  FH.  Contre  mont  paie  les  degrez^ 

Monte  qQàtre  eschaillons  on  trois. 
Fabi,  etcont.  anc,  t.  III,  p.  344. 
Moniona  aenlement  ces  eschelons. 

Rabelais,  Uv.  i,  cb.  13. 
CAT.  Escalà,  ESP.  Bseal^n,  ir.  Sbalino, 

3.  Escalier  ,  s,  m.,  escalier, 
Can  foron  al  escalibe 
Del  temple. 

Trad,  d'un  éuang.  apocr. 
Quand  ils  furent  à  Vescalieràu  temple. 
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Montar  riscAUBi^  per  issir  de  la  caieer. 

F,  elFeri.,  fol.  la. 
Monter  Vescalier  pour  sortir  de  la  prison. 
B8P.  Scalera,  fort.  Escada.  rr.  Sctda, 

—  Cofopagnie ,  troupe. 
Caru  de  I'escalibb  dIEn  P. 

Cartulaire de  Montpellier,  M.  i&i. 
Charte  de  la  troupe  du  seigneur  P. 

4.  EscALAMENT,  s^  m.,.  escaUdo. 

Si  per  ESGALAMBST  hon  pot  pendre  ima 

vUa. 

L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  %iZ. 
Si  par  escalade  on  peut  prendra  une  ville. 

5.  Esc  A  LAR,  ESC  ALI  âb:  y  V.,  escalader. 
Per  BSCALIAB  la  yilla...  A  escalar  per  intrar 

dedins. 

Chronique  des  Albigeois,  p.  1 5  et  35. 
Pour  escalader  la  ville. . .  A  escalader  pour  entrer 


Si  en  temps  de  trevas  hom  pot  bscakak. 

L'arbre  de  Batalhas,  fol.  Ei3. 
Si  en  temps,  de  trère  on  peut  escalader. 
Part.  pas.  Bitinaiz  ni  de  len  escalatz. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i58. 
Minés  et  escaladés  facilement. 

—  Echelonner,  mettre  en  échelle. 
Fe  'la  en  très  partidas  toli  essens  escalab. 

Guillaume  de  Tudela. 
Les  6t  tous  ensemble  écltelonnerea  trois  parties. 
ANC.  FR.  A  Tendroît  dont  les  François  esdid- 
loient  ladite  ville. 

CBuvru  d^ Alain  Chartier,  p.  iBg. 
Par  la  les  Angloys  esehlèrmt  ledit  chasteL 
Figiles  de.  Charles  Fil,  t.  II ,  p.  laS. 
CAT.  ESP.  PORT.  Escalar,  xt>  Scalare. 

6.  EsQUEiRA,  ^./.>,  escadroirbataillon. 
▲ordeoa  las  esquexras  delà  baros  •  de  la 

soa  gen  per  passer  ontra  a  la  batailla. 

F.  de  Bertrand  de  Bom. 
Ordonne  les  escadrons  des  barons  et  de  sa  gent 
pour  passer  outre  à  la  bataille. 

7.  EsQUBiRAR,  v.^  ranger  en  bataille, 
disposer. 

Part,  pas.  Un  diai  foron  armât  tnit  aqnill 
qa*  eran  ab  lo  rei  Richart  et  esqueirat  de 
venir  a  la  batailla.  ' 

F,  de  Bertrand  de  Bom, 
Un  jour,  tous  ceux  qui  étaient  avee  le  n»i  Richard 
furent  arma  et  disputés  de  venir  à  la  bataille. 
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S.  Bbscalo  y  s,  m,,  double  échelon. 
Ab  los  cada£det  dobles  e  ab  fenm  biscâlo. 

CmUAUMI  »B  TOBBLÂ. 

Avec  1m  échsfirads  doublet  at  arec  ferine  double 
échelon. 

ESCAMAL)  aé^.,  lat.  squama/ev^  squam- 
meux,  à  écailles,  qui  a  des  écailles. 
De  tôt  peia  lacAMAL. 

Cartulaireda  Montpellier,  fol.  ii5. 
Da  toot  poittOD  à  écailles, 

a.  Sgajiozitat»  s.f,,  du  lat.  squamoskj^ 
sqnammosité  y  nature  de  ce  qui  est 
écailleuz. 
Pdh...  antraa  Têts  ba  acAMOznAT. 

Elue,  de  Itu  propr.,  fol.  65. 
La  paan...  a  d'autres  fois  sçuammosité. 

3.  EsGATA,  scATA,  S.  f, ,  écaille»  pelli- 
cule, paillette. 
Ni  àêga  peyaao  ab  lacATA. 
Peyaahoa...  nabdieiia  ett  nuir  han  lors  acATAa 

duFM  «c  groaaaa. 

Fig.  Si  grata ,  et  del  cap  cazo  bscatas. 
Ferr. ..  bscata  es  aqao  qae  cals  d' el ,  qnaa  ea 

batat. 

Bbtc.  de  las  propr.,  fol.  57,  i54 ,  79  et  188. 
n»  amam  peiaioa  arec  écaille. 
Faûeons. . .  uaiMant  ea  mer  ont  lenrt  écailles  dures 


Se  gxatle ,  et  des  pellicules  toonbeut  de  la  tête. 
Fer...  ce  qui  eu  tombe,  quand  il  ert  battu,  est 
paiUette. 


4.  EscATos,  adf„  écailleux. 
La  pel  trop  bscatoxa  et  pecolbosa. 

Elue,  de  las  propr.  y  fol.  100. 
JLa  peau  très  écailleuse  et  pouilleuse. 
CAT.  Eseatas. 

£SCÂJklON£Ay  SGAMONKA,  s.f.,  lat. 
scAiTrMOHEAy  scammcoée. 
Lo  cart  del  pea  d*  nna  mailla 
D*  bscamohba  trasaretz. 

IHvVa  »B  PRADES  ,   Jus.  CaSS. 

Vous  pilerea  de  scemmonée  le  quart  du  poids 
d'nue  maille. 

So  laxativas ,  quai  es  scAMOifBA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2'j5. 
Sont  lazatives ,  telle  est  la  scammonée. 

r&T.  aap.  roar.  Esea/nanita.  n.  Scamonea. 
II. 
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ESCANDELHAH ,    bscandalhab  ,    v, , 

basse  lat.  esghaktillar^  ou  eschan- 

DiLLAR^y  souder,  mesurer^  évaluer  la 

mesure. 

De  canar  o  de  deatrar,  o  d*KaeAJimiLBAK,  qae 
ayaînaae  «pela  per  marinien,  ana  ayga  fondai. 
Tmd.  du  tr.  de  P Arpentage,  e.  35. 

De  toiser  on  de  «oesurer,  on,  ce  qui  s'appelle  ainsi 
par  les  mariniers ,  de  sonder  une  eau  profonde. 

Qae  ien  non  pognes  laa  dicbaa  botaa  bscas- 

DALHAA. 

Cartulaire  de  Montpellier,  in  fine. 
Que  je  ne  pusse  masuner  lesdites  bottes. 
POET.  Bsr.  EscoHdaUar,  ir.  Seandagliare. 

a.  ESCAITDALL,  ESCANDALH,  J.  m.,  DieSUrC, 

étalon. 

A  forma  delà  bscaitdals  del  metall  qoe  son 
adrecbnratz  ab  riaeAiroAui  de  voe,  senbora 


Cartulaire  de  Montpellier,  foL  1^8. 
En  forme  des  mesures  du  méul  qui  sont  rectifiées 
aree  la  mesure  de  tous  ,  seigneurs  consuls. 
CAT.  Escandall.  nsr.  Escandallo,  it.  ScandagUo. 

ESCANDOL9  S.  m.,  lat.  sckixjun.tim , 
scandale. 
Fo  la  gleyeîa  en  gran  bscahdol. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  104. 
L'Église  fut  en  grand  scandale. 
Non  es  bscasdoi.  ni  mal  ysaample. 

r.  et  rert.,  fol.  82. 
N'est  scandale  ni  mauvais  exemple. 
Si  BscAirDOu  ea  prea  de  veritat,  profèitables 
B8CAHDOL8. 

Trad.  de  Bède,  toi.  38. 
Si  le  scandale  est  près  de  la  ririté,  scandale  profi- 
table. 

CAT.  EscoMdol.  asp.  iobt.  Eseandaio,  zt.  Scoh- 
dalo, 

1.  EscANORES,  s.  m. y  esclandre,  scandale. 
Malastrax  es  cel  per  caî  bscandrbs  ven. 

Trad.  de  Bede,  fol.  59. 
Est  malheureux  celui  par  qui  Tient  scandale. 

3.  EscANDALizAR,  u,  scaudaliscr. 
Re  no*lh  vnelba  dir  ni  far 
Qa*  elh  pogaes  cscaudalizar. 

Brev.  d^atnor,  fol.  137. 
Qu'il  ne  veuille  rien  lui  dire  ni  faire  qui  le  piU 
scandaliser. 

Que  no  n.H  fscaicdalizetz. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion  ■ 
Que  vous  ne  nous  scandalisiez. 
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Part,  pas,  Aqnestas  canaas  ?  os  die  per  tal  qne 
noD  aias  bscasdalisatz. 

Hist.  abr.  de  la  Bible j  fol.  Sp. 
Jo  TOUS  dit  ces  choses  pour  tel  que  vous  ne  soyes 
pas  scandalisés. 

Enn  X8CA.VDALIZAT. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Maic,  chap.  6. 
Étaient  scandalisés. 
<;ât.  EscandaUsar.  «p.  Eseandaliusr.  poet. 
EscanddUsar,  rr.  ScandàUzzare. 

ESC  AVI  A  y  j./.^  la  t.  sgabi^;,  gale. 
Ronha  o  bscavia  es  corrapcio  de  pel  per 

hamors. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  97. 
Rogne  ou  gale  est  corruption  de  peau  par  humeurs. 
IT.  Scabhia. 

ESCANTIR,  ESCAWDiR,  v. ,  éteindre, 
éclipser,  étoniTer,  modérer. 
£  *i  foe  fb  totz  adsainorkats; 
Ab  vinagre'!  fan  BSCAVTn. 
Ariiaud  du  Gahcassbs  :  Dins  un  verdier. 
Et  le  feu  fut  tout  amorti  ;  le  font  éteindre  avec 
vinaigre. 

El  solelh  qiian  sobre  nos  cor 
EscAHTis  tôt*  aotra  lagor. 

Bretf.  d^amor,  fol.  3o. 
Le  soleil ,  quand  il  court  sur  nous ,  éclipse  toute 
autre  lueur. 

Ta  es  loma  qoe  no  s'  bscaiitis. 

Los  VU  gaugs  de  la  maire. 
Tu  es  lumiire  qui  ne  s*éteini  pas. 
Fig.  Qne  ns  isgavdisca  la  gran  ardor  de  nostres 
pecatss. 

Leys  cTamors,  fol.  137. 
Qu'il  nous  éUigne  la  grande  ardeur  de  nçs  péchés. 
Si  no  m*  aoorr  e  '1  detir  no  m*  kschar. 
Casbicet  ou  Raihoits  JoasAir  :  Quan  la. 
Si  elle  ne  me  secourt  et  ne  vtCéUint  le  désir. 
Mas  per  la  colp*  xscaittir 
Dei  la  verut  descobrîr. 
Gaubbrt  moins  db  Puicibot  :  Be  s  cuiet.  Far. 
Mais  pour  étouffer  la  faute  je  dois  découvrir  la 
vérité. 

Ab  los  bazats,  segon  faisso, 
Si  dea  bom  bscamtzr  falco. 

DEVDEJi  DE  PRADES,  jéuz.  CaSS. 

Avec  les  buses,  selon  la  manière,  on  doit  ainsi 
moc<^rerlc  faucon. 

Part.  pas.  Semiantment  qa'el  ferr  rozent  ss- 
CASTiT  en  Tayga. 
Fnm  de  candela  bscastida. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i38  et  i32. 
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De  même  que  le  fer  rougi  éteint  dans  Peau. 
Fumée  de  chandelle  éteinU, 

2.  EscAiiTiMENT,  S,  m.,  extiDctioD ,  ac- 
tion d'éreindre. 

Toneyre  es  so  en  la  nÎToI  aygou  engen* 
drat  per  sscAsmiBirr  de  foc. 

Elue,  de  las  propr,,  ibl.  i38. 
Le  tonnerre  est  bruit  engendré  en  la  nue  aq«ease 
par  extinction  de  feu. 

Pig»  De  ociozitat  et  de  tôt  mal  enimic...  bs- 

CAHTIMBirr. 

Elue,  de  las  propr.j  Scà.  78. 
Extinction..,  d'oisiveté  et  de  tout  mal  ennemi. 

ESCAPOLARI,  s.  m.,  lat  scapula- 
tLiunif  scapulaire. 

Floc  brn  et  bbcapolabi. 
GmiXADME  DB  S.  Gbboom  :  Raxo  e  dreit. 
Flocons  bruns  et  scapulaires. 
Un  BscAPOLARi  per  las  obraa. 

Régla  de  S.  Beneseg,  fol.  63. 
Un  scapulaire  pour  les  œuvres. 

CAT.  Escapulari.  bsp.  port.  Escapulario,  rr. 
Scapolare. 

ESCARAR,  V,,  orner,  pourvoir,  em- 
bellir. 
Fig.  Qoi  s*  esforsaria  de  son  cor  bscarab 
De  befag  ni  d*  almornas. 

IzAair  :  Diguas  me  tu. 
Qui  s'efforcerait  d'orner  son  cœur  de  bienfait  ei 
d'aumdnes. 

ESCARAYAIS,  E8CARAYAT,  S.  m,,  lat. 
scARAB^MS,  scarabée,  escarbot,  in- 
secte. 

Es  mager  fenhemens 

Que  si  os  ESCABAVAIS 

Si  fenbJa  papagnais. 

P.  Cardinal  :  Pus  ma  boca. 
C'est  plus  grande  feinte  que  si  un  scatvbée  s« 
feignait  perroquet. 

No  m  fai  espaven  ni  mal, 
Mosca  ni  tavan  qne  vola, 
EscARAVAT  ni  bertal. 

Marcabrus  :  Quan  la  fuellu. 
Ne  me  fait  effroi  ni  mal,  mouche  ni  laon  qui 
▼olo  ,  scarabée  ni  hanneton. 

De  cam  de  cavals  naysbo  escaravate. 
Maior  que  abelha  et  mendre  qoe  escaravat. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i^a  et  25i. 
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Scarabéeâ  musent  de  chair  de  cheval. 
Plus  grand  qu'abeille  el  moindre  que  scarmbée. 
CAT.  Escaraàat,  ksp.  KMcaraBajo,  for4.  Esea- 
ra^eUko,  xt.  Searabeo. 

ESCARCHARy  v.,  déchirer  y  mettre  en 
pièces. 

La»  oognUas  lar  sighaechkt. 

F,  de  S.  Honorât. 
n  leur  déchira  les  capadions. 
iT.  Squarviare, 

ESCÂAIFICATIO,  scàeificatio ,  s./,, 
lat.  scARincATio,  scarification. 
Fay  adherir  al  dm  las  ventosas  e  a.  las  ma- 
itOlaa  aes  kicâxifxcatio. 
liera  laaventôaas  am  sncctoses  scarifigatxo. 

Tmd,  ePjilbucatù,  fol.  35  et  18. 
Fais  adhérer  les  ventouses  au  dos  et  aux  mamelles 
am  scarification, 

BcnooTelle  les  Tentonses  avec  succion  sfBs  scari- 
JicaOon. 
XT.  Searificazione, 

a.  ScA&iFicAiL,  V.,  lat.  scakificar^,  sca- 
rifier. 
Gove  qne  ta  scabxfiquks. 

Trad,  d^Albueatis,  fol.  21. 
U  ooiiTieat  que  tu  scarifies. 
Paru  pas,    Sia  bcarificat. 

Trad.  d*Jlbucasis,  fol.  55. 
Qé^  soit  scarifié, 
iT.  Scarifieare, 

ËSCARIR,  V.,  enseigner,  former. 
Uas  ben  aia  cel  qoi  m  noîri. 
Que  tan  bon  mestier  m'  kscba&x 
Qoe  anc  a  negun  non  fallu. 

Ls  COMTE  DE  PoiTUBS  :  Ben  vuelh  que. 
Mais  bien  ait  celui  qui  me  nourrit ,  vu  qu'il  mVn- 
uiftia  si  bon  métier  qne  jamais  je  ne  faillis  i  per- 

Part  pas,  El  ooratge 

Qoe  a  ala  non  es  bscaeits. 

Gavgelm  Faidit  :  Pel  joi  del. 
Le  crnnr  qui  n'tsX,  formé  k  autre  chose. 

■^Favoriser,  garantir,  protéger. 

Mas  no  1  tocbet  en  carn ,  Dieos  FasCARiT. 

Roman,  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  27. 
Hais  il  ne  le  toocha  en  chair.  Dieu  le  garantit. 
Part.  pas.  Mas  Dicns  m'en  a  uni  escakit, 
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Que  m  n*a  membransa  donada. 

Gayaddam  li  Vieux  :  Un  vers  vuelh. 
Mais  Dien  m'en  a  tant  protégé^  qu*il  m'en  a  donné 


^-  Chérir. 
Part,  pas,  Sai  qne  faite  ai  folatge 

Qoe  plos  m'en  es  iscaiuts. 

La  dame  Castsllose  :  Mont  aveu. 
Je  sais  que  j'ai  fait  folie,  vu  que  plus  en  êtes  ckén 
de  moi. 

—  Échoir,  départir. 

Part,  pas.  Non  li  ans  dir  la  dolor 

Qoe  per  leis  m*es  kscabida  . 

Raimomo  de  Salas  :  Donina. 
Je  ne  lui  ose  dire  la  douleur  qui  m*est  échiie  [lour 
eUe. 

—  Délaisser,  abandonner. 
Part,  pas,  Qoar  es  sols  escaritz  , 

Ai  ben  drech  qoe  vos  inqoieîra. 
GiRAUD  DE  BoiNEiL  :  L'autr'  ier. 
Puisque  vous  êtes  seul  abandonné,  j'ai  hica  le 
droit  que  je  vous  questionne. 

Peitavi  e  Breto  s'en  so  partit, 
E  pero  no  remas  tant  xscaeit 
No  sian  .zzz.ii.  vassal  élit. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  66. 
Poitevins  et  Bretons  s'en  sont  partis ,  et  pourtant 
il  ne  demeure  tellement  abandonné  qu'ils  ne  soient 
trente  mille  vassaux  choisis. 

Substantiv.  Yey  senes  raptar 
▲nar  tais  EscAam. 

GiRAUD  DE  BoEVEn.  :  Per  sobu 
Je  vois  sans  accuser  aller  tels  délaissés. 

ESGARIDA ,  ESCHARiDA yS.f.,  destinée, 
condition. 

Aital  es  m'  bscaeida. 
Gavbest  moiiie  de  PoiasoT  :  Partit  de  joi 
Telle  est  ma  condition. 

pQs,  per  mon  dan,  m'  engoana  e  m  trahis 
Amors,  ras  cni  estan  tots  temps  aclis. 
Al  sien  plazer,  qo'aitals  fo  m'ascARioA. 
Perdigoh  :  Tôt  l'aa  mi. 
Puisque ,  pour  mon  dommage,  me  trompe  et  me 
trahit  amour,  vers  qui  je  suis  toujours  soumis ,  au 
sien  plains,  vu  que  telle  fut  ma  destinée* 

—  Aventure. 

Dieos  li  do  mal*  xscarida. 

B.  DE  Vehtadovr  :  La  dons»  vot4. 
Dieu  lui  donne  mauvaise  aventure. 
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Ben  degra  Tenir  hneymais 
La  nia  bon'  mtoASiDA. 
BiCHikRD  DE  Baxbksisuz  :  Atreati  enin  k»  leos. 
Bien  devrait  venir  dësormais  la  mieniM  huta» 
aventure. 

Non  a  conort  de  vida, 
Tan  soefre  greo  xscha.ixi>a. 

P.  YiOAL  :  Atressi  col. 
Il  n'a  enconrageflMnt  de  vie ,  tant  il  souffre  pé- 
nible aventure. 

ESCARMUSSA,  s./.,  escarmouche. 
Loa  qoe  eran  morts  en  la  dita  iscAHMvsaA. 

Chr.  des  Albigeois»  col.  tfi. 
Ceux  qui  étaient  morts  dans  ladite  escarmouche. 
GiLT.  Escaramussa,  lap.  Escaramuxa,  port. 
Esearamuça,  it.  Scaramttccia, 

ESCARLAT,  escàrlata,  s.f.,  écarlate. 
Un  Tiel  capel  d*  ucarlat  ,  acs  oordoa. 
Lahza  :  Emperador. 
Un  vieux  chapeau  à* écarlate,  sans  cordon*. 
Selh  qai  plos  gent  aap  mtntir 
Es  ben  segors  de  garnir 
D*  UCARLAT  ab  vert  vestir. 

Bervard  m artih  :  A  senhors. 
Celui  qui  sait  plus  gentiment  mentir  est  bien  sûr 
de  se  parer  à*écarlate  avec  vert  vêtement. 

Ni  *1  drap  ton  non,  d*  sacARLATA. 
AiMERX  DE  Belliroi  OU  OoiRa«  i  Era  quan  Tivem. 
Et  les  lubits  sont  neu£i ,  d*écarlate. 
Trop  gran  re  maia  d'antres  drapa, 
BmneUs  et  RSCARuiTAa. 

Evang»  de  PEn/ance. 
Très  grande  quantiCtf  d'autres  dnps,  brunettes  et 
écarlates. 

CAT.  ESP.  roRT.  Esearlam.  rr.  SearUuo, 

ESCARPA,  s./.,  carpe. 

Aportar»  Tendre  ni  rerendre...  lacARPAt  en 
la  yila  de  Monpeslier. 

Cartttlaire  de  Montpellier,  toh  175. 
Apporter,  vendre  et  revendre...   carpes  en  la 
ville  de  Montpellier. 

ESCARS,  ESCAS,  adj.,  avare,  mesquin, 
chiche. 

Voyez  Mu AATOHi,  Dissert,  33. 
Ane  bom  RacARs  non  fo  a?entnroa. 

Bertrand  du  Pujet  :  De  «irventas. 
Jamais  homme  avare  ne  fut  aventureux. 

Noîlla  hom  esca«  ,  cobca  d*  aver, 
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AfaBendalE,  non  den  tener 
Aoad. 

Deudes  de  Prades  ,  Auz.  cou. 

Kul  bomme  avare,  eonvoiteux  de  ricbessa ,  af- 
faire, ne  doit  tenir  oiseau. 

Mesura  m  dits  :  No  sT  RSCAa 
NI  ja  trop  d*  aver  non  amas. 

Garihs  le  Bruit  :  Rueg  e  jom. 
Baiaon  ne  dit  :  Ne  sois  pas  avare  et  n'amasse 
jamais  beaucoup  de  richasses. 
Fig.  Son  lares  d*aTer  penre  et  RSCAâ  de  bonuts. 
p.  Cardihal  :  Unestribot. 
Sont  prodigues  de  prendre  riebesae  et  avons  d« 
bontés. 

EacAa  de  fag  et  lares  de  ven. 

Alegbet  :  An  pareiison. 
Avares  de  fait  et  hrges  de  vent. 

Substuntiv. 

Car  gran  gnerra  fai  d*RscARs  senbor,  lire. 

Bertrand  de  Borm  :  Non  esUrsi. 
Car  grande  guerre  fait  d'as^are  seigneuTi  géoëreux. 
Per  gerra  vey  Pescas  lare  tomar. 

Blacasset  :  Gerra  my  play. 
Par  guerre  je  vois  Vavare  devenir  prodigue. 
ARC.  FR.  Je  ùe  sni  arei»  ne  ëschstn, 

Fabl.  et  cont,  anc,  t.  IV,  p.  5. 
Li  aanes  kî  n'estoit  avers 
Ne  escars  de  paistre  cardons. 

Eoman  du  KenaH,  t.  IV,  p.  tag» 
E  n'est  ne  glonte  n^escharse, 
Alain  Ghartier  ,  p.  538. 
CAT.  Eseas,  rsp.  Esauo.  port.  Eseasso.  ti. 
Scarso, 

a.  EscASSAMEK ,  adp.,  chichemait. 
En  despendre  et  en  aministrar  EscuMàRtf* 

F.etFeH.,to\.il. 
En  dépenser  et  en  administrer  chichement. 
Gel  qni  semena  escassameht,  escassanu* 
meysona. 

Trad.  de  la  »•  épttn  de  S.  Paul  aux  CorinÛôesi- 
Celui  qui  sème  chichement,  chichement  tnmir 


ASC.  FR.  De  ce  qne  trop  eseharsemênt 
Aloie  e  venoie  ayoec  aos. 

Fabl  et  cent,  anc,  t.  III,  p.  io3. 
En  fournissant  argent  eseharsemênt  H  estoi» 
cause  qne  toaie  leur  armée  de  mer  s*en  sUoit 
en  mine. 

Amtot.  Trad.  dePlmiargme,  V.  ànhpuÀtt- 
CAT*  EteasesKmem.  rsp.  Escataments,  roftt.  By 
eassamente,  ir.  ScarsamêHtÊ^ 
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3.  ScAS&DAxnrs,  adtf.,  modérément. 
M tys  tcÂâADAHKXs  de  parlar. 

Dialogue  de  Pdme  et  du  corps. 
Plu  modérément  de  parler. 

4.  ESCABSSTAT,  ISCAKSBDAT,  ESGISSXBÂT, 

/./,  mesqaiDerie ,  avarice. 

Qm  de  prêts  li  depert  e  largoctt  ralide , 

E  pren  BacABSsVAT  per  amiga  e  per  drada. 

GuiUAintB  DE  1^  TovB  :  Ua  lirrentee. 
Qni  teiëparade  mérite  et  refiue  largeiM,  et  prend 
wtoie»  pour  amie  et  pour  aaaaate. 

Qoan  mi  aorea  da  F  avol  gen 
Coi  xacÂBaBDArx  afiima. 

ÀLSoatT  :  A  per  pane. 
Quand  je  ma  aouTieas  de  la  BBéebante  gent  que 
\amuie»  enfume. 

Paoc  ai  fay  rire  ab  plorar... 
E  largnesa  ab  ucAïaiDAT. 

PlSTOLSTà  :  Manu  gent. 
Rira  se  iàit  peu  avec  plenrer...  et  largene  avec 

Mas  lacAaasDAix  e  non  fea 
Part  jovont  de  son  oompanho. 

MAacAiBiis  :  Fax  in  nouine. 
Mais  OMrfce  et  non  foi  sépare  gaieté  de  son  oom- 


Ekassidats  ten  las  daiu  dels  baroiu. 

CsacAMon  :  Pna  nottre  temps. 
Àvaricê  tient  lai  delà  des  barons. 
ATaresa  naîa  d'ascAssuAT,  car  cant  borne 
ei  cttas  de  (ar,  etc. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  lag. 
Année  naît  Sm  mustpiinaU,  c 
dùdiedelàire.etc. 
Axc.  n.  Avec  làtloiiie  et  envie 

EsehanêUz  est  lor  amie. 
Et  etekarsotes  eat  tel  chose 
Qne  toB  tena  a  la  borse  close. 
Eiekarsetez  est  one  vice 
Qai  forment  aime  aTarioe. 

Koman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  8. 
Etdusreeti  est  k  noble  interdicte. 

Alain  GBAATm ,  p.  Sgo. 
u».  Etauez,  roar.  Eseassez.  zr.  Searntà, 
searàtaiÊ,  seartiitade. 

S.EscASEBA,  s./.,  a?arioe. 
Qoar  ien  bo  sai  y  que  no  na  plats  bscasiza. 
T.  B^ÀLKXAVsai  R  M  Blacassst  :  En  Blacasset. 
C«r  3e  sais  eela ,  fue  Yavaricê  ne  vous  platt  pas. 

«le.  ISF. 

VsKlad  es  qne  me  desplaae  la  pobrcaa 
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T  mnobo  mas  uemim*: 

Sastillaba,  Proveibioi. 
Por  la  grand  escateta  fae  perdido  el  rioo. 
Areipretî»  de  Hita,  eop.  337. 
CAT.  Etctuseta,  aar.  non.  Rteaceza,  roar.  Es-' 
casseuL  nr.  SeanesMa, 

6.  AsBscAaA,  s»/.,  détresse,  misère. 
Molt  fin  a  gran  asescaia 
Et  a  dolor  angoissosa. 
B.  DS  VsHTADOOR  :  Amors  enqnera.  Far. 
Vit  moult  à  gnuide  détresse  et  à  doolenr  angois- 


7.  EscAKCBLLAy  S./,,  escarcelle,  bourse. 
A  r  laoAaoaLLA 
Ten  epoba  o  asiella. 

P.  CABDinAL  :  Un  sirventes. 
A  V escarcelle  il  tient  bêche  on  lance. 
■sp.  EiearoeUu  ir.  ScarsoUa, 

ESCART,  ac^,,  tenace,  opiniâtre. 
Foecx  d*amor  iscast  et  destreing 
Qne  Tins  ni  l' alga  no  l' esteing. 

AsHACD  Dl  Makusil  :  Dona  genser. 
Feu  d'amour  tenace  et  concentré  qne  vin  ni  l'caa 
ne  réteint. 

ËSCASAN,  adj.,  estropié,  béquillard. 
Die  vos  qne,  si  Diens  m*ajnt. 
Fort  anra  en  tos  bel  pendnt , 
O  bel  orb ,  o  bel  bscasah. 

Boman  de  Jaufre,  fid.  4 1  * 
Je  Tons  dis  qne ,  si  Dieu  m'aide  «  il  7  anra  en 
vous  fort  beau  pendu,  on  bel  aveugle ,  ou  beau 
héquLUard, 

a.  Esgassier,  s.m,y  estropié ,  béquillard» 
Qoan  tmep  escassue  mati 
M*  cnneya ,  et  d*  orp  atresi  ; 
Qoar  no  m*  axant  de  lor  tray. 
Le  Hoife  de  Mortavdoe  :  Mot  m'enueia. 
Quand  le  nutin  je  trouve  biquiUard  il  m'en- 
nuie, et  aussi  d'un  aveujjle;  car  il  ne  me  plaitde 


Sitôt  no  vol  pretz  d*  orps  ni  d*  escasibee. 
T.  DE  Baubaud,  d'Adsmae  et  de  Peedmoh  :  Senber.. 
Du  moins  je  ne  veux  mérite  d*aveugles  ni  d'e«- 
tropiée* 

•—  Monté  sur  des  échasses. 
Cornera  ses  fadi 
Plus  fort  qa*  escassibr  porcassi. 

G.  DEDuaroBT  :  Turcmalet. 
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Goraera  niu  dégoût  plut  tott  que  poivher  monté 
sur  des  échasses. 

3.  EscASSELiERy  S.  m,,  faiseur  d'échasses. 
Del  dimecrei  son  ucambliiu. 
Gagnien  et  bscauiluei. 

Cartulain  de  Montpellier,  fol.  4$  et  44- 
Du  meicredi  sont  faiseurs  dTéchasses. 
Gttiniers  el  faiseurs  dTéchasses. 

ESCATA,  s.f.,  race,  H^ée,  qualité. 
Voyez  Dehiua,  t.  III,  p.  70. 
Roma ,  de  mal'  sscata 
Et,  ab  fait  ooven. 

G.  FicuEiRAS  :  Sirrentes.  Var. 
Rome,  tu  et  de  méchante  rooe^  tTec  fans  accords. 
Yieiirei  de  maP  aacATA. 

Oaixas  :  En  quan. 
Vieille  est  de  aatUTaite  qualité* 
AHC.  FE.  Tilaiiia,  dttt  U  qnena  de  Poitiers... 
Tn  es  estraîs  de  pâte  eselate. 
Roman  du  comte  de  Poitiers,  t.  764* 
A  V eselate  et  al  lin 
'         Dont  il  itti ,  oi  n'a  que  dire. 
Roman  de  VEscouJle.  F.  Uicbel.  Note  du  comU  de 
PoiUers,  p.  33. 

Voyez  au  mot  Asclar, 

ESCHARPIR,  V.,  écharper,  déchirer, 
mettre  en  pièces. 

Cam  plat.. .  KBCHAavit  tôt  lo  mant  ab  tas 
cmelt  dent,  plut  ti  demostra  etpaTentabla- 
ment  ester  dejona. 

Trad,deBkde,ïo\.l^, 
Gomme  plus...  déchire  tout  le  monde  avec  let 
cruelles  denU,  plus  ëpouvantablement  elle  te  montre 
élre  à  jeun. 

Fig.  Cbuflon  et  escamiston  et  ucaepzsson 
aqaells  que  non  los  volon  creyre. 

V.  et  VerU,  fol.  ao. 
Baillent  et  blâment  et  déchirent  ceux  qui  ne  les 
veulent  croire. 

ËSCLAU,  s.  m,,  trace,  vestige,  che- 
min. 

Cant. . .  P  aven  a  fugir,  el  cobrî  sas  petadat  ab 

la  coa  dereire,  per  to  c*  om  no  veya  ton  uclau. 

Haturas  cTalcunas  beslias. 

Quand...  il  lui  advient  de  fuir,  ileonvretesmaïques 

(1g  pied  av«c  la  queue  par  derrière ,  pour  ce  qtt*on 

ne  voie  pas  sa  trace. 

Gréa  i  ve  pas,  cami,  tras  ni  esclau 
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On  poae  aisî  00m  la  serpeos  paasar. 

SsEYBai  dbGibonmb  :  A.  greu  pot. 
Difficilement  y  voit  pas,  chemin ,  trace  et  vestige 
où  il  puisse  passer  comme  le  serpent. 
Meton  si  en  1*  ascLAU. 

F,  de  S,  Honorât. 
Se  mettant  en  la  tntee. 
Tant  ne  dnpton ,  q«an  senion  mon  is<&au. 

P.  'Visai.  :  Dragoman. 
Tant  ils  me  redoutent,  quand   ils  sentent  ma 
trace. 
Fig.    De  joy  novelh  segoey  Tisclau. 

Dbusbs  SB  Peabbs  :  El  temps. 
Je  suivis  la  trace  de  joie  noavellel 
Avia  segnit  Tostf^  bsci.au... 
E  fis  et  ferms  nay  de  set  ans. 

R.  Vidal  db  Bbiaudcm  :  En  aqueh 
J'avais  suivi  votre  trace...  et  fidèle  et  ferme  plus 
de  sept  ans. 

—  Rruît  du  pas. 

En  nn  bel  palafre  ferran... 
Ans  ambla  si  qne  par  que  vol 
Asant  et  ben  drcit  e  snan* 
Qn'a  penas  an  bom  son  bsclau. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  81. 
En  un  beau  palefroi  ferrant...  mais  va  telleaient 
à  Tamble  qu'il  paratt  qu'il  vole  agréablement  et 
bien  droit,  et  doucement,  qu'à  peine  ouUhmi  le  bruit 
de  son  pas. 

Tenets  a  la  ferma  soan , 
Que  no  fassats  negnn  bsclav. 

DbODBS  SB  PRADES  :  JuZ.  COSS. 

Yenea  doucement  k  la  ferme ,  de  manière  que  vous 
ne  fassiea  aucun  bruit  de  pas. 
ARC.  FE.  For  vos  soi  venos  eu  boa. 
Je  ne  cac  ne  oerf  ne  porc. 
Mais  por  vos  suis  les  esclos. 

Fabl.  et  cont.  une.,  1. 1 ,  p.  4o3. 
De  Gérard  qnerre  s'entremet , 
Après  Ini  an  chemin  se  met 
Tant  qne  ses  esclos  en  trouva. 

Roman  de  la  Fioletu,  p.  an8. 
Si  alla  après  Gérard,  telle  diligence  fit  qall 
trouva  les  esdos  de  son  cbeval  ;  il  se  mit  sus , 
et  le  suivit. 

HUt.  de  Gérard  de  Nevers,  t.  U ,  p.  Sf. 
Renart  s'en  fhit  toux  les  galox, 
E  U  vilains  sieut  les  esclos. 

Roman  du  Renart,  1. 1  ,'p.  a^. 
Il  cbevaucba  et  issî  fors  de  la  ville,  et  trouva 
les  esclos  du  chevalier,  qui  devant  lui  s*en 
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aloît..  Et  dwTâiiclui  tant  k*en  la  forest  m  met 
et  troore  1m  esehss  ai  point  après  la  chevalier. 
Jloiiitfji  «b  MUrttn. 

ESCLAU,  s,  m.,  esclave. 

AI  dois  eigar  qoe  m  fei ,  et  ab  clar  tIs, 
Ea  fcs  amori  ion  ssclau. 

BsETBAVS  DB  BoKN  :  Get  de  disnar. 
An  doux  TC^rd  qu'elle  me  fit ,  «t  avec  brillant 
▼inge ,  aBBoar  en  fit  son  mclat^. 
Lo  rey  Karie  lot  receap  per  isclâus. 

Cat.  dels  apost.  deRoma,  fol.  196. 
Le  roi  Cbarle»  les  reçut  pour  esclaves, 

ASC.  CAT.  Esdau,  up.  Eschpo.  romx.  Eseravo, 
IT.  Sehia^, 

-< Brigand,  pirate. 

fltj  mot  grau  paor  qo'els  iscLAUt  de  Torqnia. . . 
Non  loa  fiuaan  oetar  del  bon  prepanaament. . . 
Sarasina  et  Kacx.Aus 
Qui  apparelhan  asaoras. 

K  de  S.  Bonorut. 
J'ai  traa  grande  peur  que  let  brigands  de  Tur- 
quie... ne  les  frasent  6Cer  de  leur  bon  projet. . . 
SanesiBS  et  pinUes  qui  appareillent  Urtanes. 

2.  EscLAYA,  s.f.,  femme  esclave. 
Agar,  aa  bsclata,  de  la  cal  yenc  lo  linbatge 

dels  pagans. 

hist,  abr.  de  U  Bible,  fol.  6. 
Agar,  son  esclave,  de  lequdle  vint  la  race  des 
païens. 
CAT.  lap.  Esdava,  pobt.  Etcrava,  ir.  Schiava. 

3.  Ksclavar,  V,,  rendre  esclave. 

Pas  iUi  o  a  enqnest. 

Mi  noQ  es  gréa  si  m'  ksclata. 

Bektrahd  dk  BoRjf  :  Ane  no  us. 
INiisqu'elle  Ta  enqnis,  il  ne  m'est  pas  pénible  si 
die  me  rend  esclave» 

Avc.  vm.  La  maltîpUcité  et  nombre  d'offices 
et  chiqoaneara  est  nn  gros  appay  ponr  as- 
servir, cmeliser  et  esclaver  ses  sujets. 
Contes  éTEutrapel,  fol.  13. 
Ainer  en  tons  endroits  sans  esclaver  son  cœur. 

Premières  muvres  de  Desportes,  p.  279. 
HP.  Esclawxar. 

ESCLAVINA,  5./,,  sarreati,  cape. 
Per  iscLATiSA  e  per  trabncz, 
An  laissât  mantel  e  canssier. 

Marcabbvs  :  Al  départir, 
^r  sarreau  et  pour  trébucliets ,  ils  ont  laisse 
nnsteau  et  chausses. 
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Aire.  FR.  Lort  prent  Renart  k  deffobler 
Vesdovme  et  Fa  mise  jos; 
Si  a  son  baril  mis  desns. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  359. 
Kar  me  donne  por  Dlen  tes  dras. 
Ton  capel,  voir,  et  ton  boidon... 
Et  Yesdavinê  k  abandon. •• 
Sons  •*etelavtnë  a  mis  s'espée. 
Roman  du  comte  de  Poitiers,  t.  786  et  787. 
CAT.  ^sw.  von.  Eseimmta.  n.  Sehta^îma. 

ESCOBA,  /.  /.,  lat.   scopa^,  balai, 
ramée. 

Ajssi  oon  lo  fiioc  leogîcramena  consama 

I'bscoba. 

Lett.  de  PresU  Jean  à  Frédéric,  fol.  a8. 
Aiuii  que  le  feu  consume  lég^ment  la  ram^e. 
Ksp.  Eseoba»  ir.  Seopa, 

a.   EscoBiLH,  s,  m.,  balaytire,  pous- 
sière. 

Prels  es  vengnis  d'amon  d^avan 
E  casegnt  en  rxscoBXLH. 

Marcabrvs  :  Lo  ren  comens. 
Le  mërito  est  tenu  de  lunt  en  Las  et  tombtf  dans 
la  poussière. 

Engendro  e  1*  ayre  iscobilb  et  revolncio  dita 
en  lati  eurbo, 

SIhc.  delaspropr.,  fol.  191. 

Engendrent  en  Tair  poussière  et  tournoiement 
dit  en  latin  TURBO  (tourbillon). 

3.  ESCOBILHA,  S.f.,    lat.    SCOPttLAy   bd- 

layure. 

Tira  TascoBiLHA. 

Mabcabbus  :  £1  mes. 
Retourne  la  balajrure. 
KSP.  Escobilla, 

4.  EsGOBOLiE&y  S,  m,,  lat.   scovaiiias, 
balayeur,  nettoyeur. 

L*xscoBOLiBB  quant  entes  ac 

La  sancta  vos... 

L'bscobolxbr  près  a  plorar. 

r.  de  S.  Alexis. 
Quand  le  balayeur  eut  entendu  b  sainte  yoix... 
Le  bale^eur  se  prit  à  pleurer. 

5.  EscoBAR,  v.,  lut.  scopAR<7^  balayer, 
nettoyer,  purger. 

Corron  carieras  escobar. 

Roman  deJaufre,  fol.  Si- 
Courent  bafaj-erles  rues. 
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Par  «xtêiu,  D' amor  sobrelni  1'  iscoia. 

Dsimis  DX  Pkadbs,  jÉum.  eass, 
Ltt  purge  d'hamear  •nrabondante. 
^i^,    Qae  mais  fols  mois  no  Ql  xscop. 

RjLifBàuv  d'OrANGS  :  Ben  s*  escbai. 
Que  jamaia  il  ne  lui  balt^é  mots  fons. 
ISP.  Eseobar.  it.  Scopare, 

On  lit  dans  HmyASy  Catalogo  de  las 
Unguas,  etc.,  t.  Y,  p.  277,  que  le  mot 
ESCOBA&  vient  du  basque  bscobatu. 

Indice  etjrmologico  vasenense,  ete. 

ESCOFELLAA»  b«cofbnae,  v,,  écosser, 
écaler. 

De  BOts  a  'scovellâr  ; 
Lançant  bom  las  bscofisa. 

Mabooat  :  Mentre  m. 
Des  noix  à  écaler;  longu'oa  les  écale» 
€AT.  EseiofoUar, 

ESCOISSEIfDRE  9  escoxsghehdee  ,  es- 
GOTCEHDEEy  V. ,  déchirer,  rompre, 
fendre»  arracher,  écorcher. 
Tant  peits  isGOicvnromi. 

GUUXAVMI  PI  TOPSLA. 

Déchirer  Uat  de  poitrines. 

80s  Testirs  desromp  e  sa  cara  BscoTcnrr. 

F,  de  S,  Honorât. 
Rompt  ses  vêtements  et  déchire  sa  figure. 
Sos  TMtin  romp  et  bscotssutt. 

F.  de  S.  Jiexis, 
Bompt  et  déchire  ses  Tétemeats. 
Renés  d'aimas  ajoatatz  bscoissshdrb. 

ÂicART  DBL  FoiSAT  :  Entre  dos. 
Rompre  les  rangs  d'armes  rangés. 
Fig,  Lo  ferm  voler  qn*  el  cor  m' intra 

No  m  pot  ges  becs  xscoisssitdrx  ni  ongla. 
A.  Danisl  :  Lo  ferm  voler. 
Bec  ni  ongle  ne  peut  la* arracher  le  ferme  vouloir 
qui  m*entre  au  cœur. 

Qnecs,  per  pane  qn*  el  n*  agnes, 
Son  pretz  vol  ri*  KsooiassnDBx. 

BoHTFACX  Calto  :  Qui  a  talen. 
Chacun,  pour  peu  qu'il  en  eût,  voudrait <2^cAi- 
ner  son  mérite. 

Part,  pas.  Es  se  totz  iscoisstiroirrz. 

Roman  de  Jaufi^e»  fol.  98. 
S'est  iwx  déchiré. 
rr.  Scoscendere. 
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ESCOLA,  s,  /. ,  lat.  sobola,  école. 
Se  lo  maistre  de  las  ■sooi.as  de  Aria  Tolgn 
▼enir  en  esta  TÛa  per  lo  gOTemament  de  las 

BSGOLAB. 

Hiit,  de  Nîmes,  t.  III ,  pr. ,  p.  226. 
Si  le  maître  des  écoles  d'Arles  voulait  venir  en 
cette  ville  pour  le  gouvernement  des  écoles, 
BscoLAS  de  totw  lengnas. 

VArhre  de  BataUias,  loi.  ig^. 
Ecoles  de  toutes  langues. 
OAT.  Escola,  ISP. .  Sseufia,  »ort.  Escola.  it. 
Schola. 

2.  EsGOLAE,  S.  m.,  lat.  ecHOLAEÛ,  écolier. 
Mejes  lo  sec  dreyia  via, 
Am  dez  rscolaes  qne  avîa, 
Qae  van  tm  Iny  matin  e  ser. 
F,  de  S,  Honorât. 
Médecin  le  suit  dnoit  chemin ,  avec  dix  écoliers 
qu'il  avait ,  qui  vont  avec  Im  matin  et  soir. 
CAT.  RseoU,  asp.  port.  Escolar.  Tt.  SccHaro. 

ESCONA,  /./,  pique,  javelot. 
Tene  nna  bsooha  el  ma  » 

E  trames  la  i  de  tal  vertnt, 
Qae  tota  rompet  en  Tescot. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  (fi,  Var. 
Tint  une  pitjue  k  la  main ,  et  la  lui  enveya  de 
telle  force ,  qu'elle  se  rompit  toute  sur  Vécu* 

ËSCONDIR,  BscoifDiEE,  V.,  excuser, 
disculper,  justifier,  prétexter  des  ex- 
cuses, contester. 
ExcoNoiGERE  a  été  employé  dans 
la  basse  latinité.   Un   capitolaire  de 
Cbarles-le-Chauve  de  Tan  878,  porte: 
Ant  se  legaltter...  rxoovdicamt,  ant  »  •« 
BXGOiiDiCERR  non  potnerint»  qood  maie  fecen"t 
emendent...  Si  anlem  enm  nnllos  accanv""» 
BxcoxTDiCAT  se  prsBdîcto  modo  et  jurct,etc. 
Balbï.,  Capit,  reg.  fr„  t.  II,  col.  Xfy 
De  totz  mais  la  'n  pot  hom  mcordi»»' 
PORS  M  Gapduril  :  De  tott  caiuui. 
On  peut  la  justifier  de  tons  maux. 
Ane  non  amet,  be  V  en  pnesc  bscordi"' 
Pons  dr  CafiwRil  :  Tant  m's  aooai 
Oocques  n'aima ,  je  l'en  puU  hieajusU/^- 
Pneis  d»  BsonroiR  Genoes  tan  s' sisia. 
B.ZoHOi:Mooiwf*- 
Puisqu'il  s'esmie  Unt  àe/ustijer  les  GénoU. 
N  Ugo,  ges  ien  non  bscoitwti 
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Qb*  tl  pnÛTS  non  aia  rabor. 

ï.  VB  H.  SBLA  BaCBELBKIS  ET  DE  B.  DB  S.-FiLa  : 

Digrti. 
Seigneur  Hngnes ,  je  ae  cotOesté  point  qna  le  prier 
s'ait  aveor. 

Qa'  a  mi  s  denh  ucovdirb. 

P.  R06IEM  :  Tan  no  pion. 
Qtt'a  daigne  le  disculper  k  moi. 

leo  m*  BscoHNSc ,  domn». 
Bebtbând  de  Bobn  :  len  m' eeeondiwî. 
Je  mejusajle,  dame. 

StAsi,  Ges  ades  non  dea  hom  dire  ver, 

SoTen  Tal  mais  mentira  et  bscoitdibbs. 
Arhavd  bb  MA.KUEIL  :  Belh  m'et  lo. 
On  ne  doit  point  toujours  dire  Trai,  souvent  vaut 
Biens  mentir  et  prétexter  des  excuses. 
A»c.  F«.  Je  le  ri  aor  tm  raina  geair. 
Ne  Toa  en  poTex  escondire. 
Ja  voir  ne  m'en  escondirai, 
8e  je  1  fia ,  encor  le  (eraî. 
Boman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  37  et  a3. 
Praat  ttt  k'  ila'cscoffdîfe  ke  il  11  doa  n*ociat. 
Homan  de  Rou,  t.  ag^i. 
Maîa  H  cheraliera  ne  1  Toloît 
Et  don  aire  B^escondissoit, 
Maia  aea  escondirs  rien  n*  i  Tant. 
FiibL  et  cont.  anc.,  t.  III ,  p.  4aa. 
Conaidérant  qne  bonnement  il  ne  ae  ponoit 
tttendmire,  xttxcatmt  qn'il  ne  feit  aaaiaUnoe 
et  ayde  à  ceoz  de  aon  pna. 

M0N8TBXLBT,  t.  II ,  ibi.  60. 


2.  EscoHDiG,  EScoiTDiT,  S,  m.,  excuse. 
jaslificatioD. 

Antr'  B9C0VDIG  yoa  farai  paa  aobrier. 
BEaTHàHD  SE  BoRir  :  Jeu  m'escondisc. 
Je  Tona  ferai  xain  Justification  plus  âevée. 
Non  ToiJl  q'  î  m  metalz  nol  BacONorr. 

f^.  de  Guillaume  de  Cabestaing, 
Je  ne  veux  qne  m'y  metties  nulle  excuse, 

—  sorte  de  poésie. 

EsooiiDiOB  es  trop  boa  dictatz  per  lo  qaal 
cel  qu'es  acosatz  ae  deaencnza. 

Lejrs  d*amors,  fol .  42. 
^*C9Comdig  est  une  tris  bonne  composition  par 
laquelle  celui  qui  est  accustf  se  disculpe, 
«c.  »B.  Ne  Tona  vant  rien  lî  escondù. 
Fait  li  dns,  ne  point  n'en  i  a. 

Fabl.  et  cont.  ahc,  t.  IV,  p.  3o2. 
Rcnarty  fait-il,  voa  qui  devez 
A  Taengrin  faire  escondit. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  338. 
II. 
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ESCONDRE,  V.,  hu  flfacoK0«B,  ca- 
cher,  renfermer. 
Una  ricx  bom  sacoHnsT  grant  part  de  soa 

déniera. 
Eaooar  en  la  cayaaa  Tenfant. 

P".  de  lî.  Honorai. 
Un   homme  riche  cacha  grande  partie   de  ses 
deniers. 
Cache  l'enftnt  dans  la  caisse. 
Morgnea  ai  deu  toz  KacovoRB  dina  sa  celle. 

Trad.  de  Bède,  fol.  6a. 

Moine  se  doit  tout  rcn/en?»erdans  aa  cellule. 

Fi^.  Re  no  aap  on  a'  BaooirDA  ni  a  ganda. 

pBRDiGOir  :  Aissi  corn  eel. 

Ne  sait  rien  où  il  se  cache  et  se  garantisse. 

Qoar  tan  aon  plea  de  mal  ulan , 

Qne  tôt  bon  fag  de  lor  a'aacoii. 

G.  Anelibb  de  TouLouaE  :  Ara  fiirai. 
Car  ils  sont  si  pleins  de  mauvaise  volontë.  nue 
tout  bon  fait  se  cache  d'eux. 

Part,  pas.  No  pretz  bonor  bscobduoa. 
Ni  carboncle  aea  lozir. 
T.  SB  Blacaj  et  bb  Rambaud  :  En  Raimbaut. 
Jene  prise  honneor  caché  ni  escarbouele  sans  luire. 
jidv,  comp, 
Dedina  en  la  roca  n»  a  intrat  d'  Baco«DUT. 

GniLLAtTlfE  DB  TtJSELA. 

n  en  est  entré  inttfrienrement  dana  la  roche  en 
McAeOe. 

AHc.  FB.  Aioz  qne  li  aolana  aoit  eseons. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  97. 
Nna  d'ena,  tant  ae  aacbe  escondre, 
N'iatra  d'ilnec. 

Guillaume  Guiart,  1. 1,  p.  169. 
Il  ae  aont  tnit  escondu, 
Por  le  secoora  qn'il  vooa  venoît. 

GODEFBOI  DB  PARIS  ,  Chr.  métr.,  p.  8a. 

CAT.  Escondir.   bsp.  port.  Eseonder.  it.  As- 
condere. 

2.  EsCONDUnAMENjESCONDIDAMENT,  arf(/., 

secrètement,  fartîvement. 
Ica  portera  gran  de  froment 
En  ma  man  EscoirDiDABiEST. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
Je  portais  secrètement  grain  de  froment  en  ma 
main. 

EsCONDIDAMEVa 

Mi  ven  al  cor  na  talens. 

FOLQUET  DE  MARSEILLE  :  Us  volcrj. 

Secrètement  un  désir  me  vient  au  cœur. 
20 
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Anet  liooiroiJDAinRs  a  PHat,  e  ddmandel 
i  lo  oon  dfl  Jhasa. 

HUt.  abr.  de  la  Bible,  fol.  65. 

Alla  seerètetment  à  PiUte ,  et  lai  demanda  le  coipt 
de  Jéiu. 
Bsr.  FOftT.  Eteondidamente. 

3.  Escovy  X.  m.,  huche  y  baflet. 

là  uooii  e  laa  archaa  e  *1  final  e  *1  pilo. 

GOILLAOHE  DB  TuBKLA. 

Lat  AifcAct  et  les  coffret  et  lee  b&toos  et  les  jarelou. 

4.  DsscoiTDBEy  V.,  découvrir. 

Amon,  trop  fai  graa  foUor, 
Qoi  DMCOH  aa  dexooor. 

B.  Zomoi  :  L'aatr*  ier  qoant. 
Amour,  tris  grande  folie  frit ,  qui  découvre  sod 


5.  Rbsgondeb,  EASCuin>AE|  v.f  cacher. 

Sfaa  non  F  aoa  dir  mon  cor,  ans  lo  7  rbscoh. 

BEaTaAVD  DB  BoBH  :  Qoan  la  norelha. 

Mais  je  oe  lui  ose  dire  mon  amour,  an  contraire  je 

le  Ini  cache, 

EisooM  e  «1  mon  joi  ala  jangladors. 
Poirs  i»i  Capdubil  :  Per  joy. 
Je  cache  et  oile  ma  joie  aux  m^isents. 
Q'  om  BuoovDA  so  qa'  es  malvats , 
E  moalra  so  dont  es  honraiz. 
T.  DB  G.  Faidit  et  db  PiaDiooN  :  Perdigons. 
Qu'on  cache  ce  qui  est  mtuTsis ,  et  montre  ce 
dont  on  est  bonor^ 

Tôt  atressi  col  saWatges  anstors 

Qoe  s  bbsooh  plos  qne  Tantr*  aazelh  no  fan. 

Pons  db  Ca.pdvbil  :  Per  joy. 
Tout  ainsi  comme  l'autour  sauvage  qui  se  cache 
plus  que  les  autres  oiseaux  ne  font. 

No  a  pot  aAscuiTDBB  nnlz  boni  denant  so  vis. 

Poème  sur  Boèce, 
Nul  homme  ne  sa  peut  cacAer  devant  son  TÎsage. 
En  qoascnna  si  bbsgoit 
So  qoe  m  te  pins  dexiron. 

Raimomd  db  CiLSTELHAV  :  Entr*  ira. 
En  chacune  se  cache  ce  qui  me  tient  plus  dési- 
reux. 

Part,  pas, 

Qoe  val  tesaars  qo*  ades  es  rbscohdotzP 

Bbrtraiid  du  Puget  :  De  tirventes. 
Que  raut  trésor  qui  sans  cesse  est  caché  ? 
ANC.  PB.  L*espace  de  tant  de  temps  qne  le  so- 
leil est  resconsé,  desîqoes  à  soleil  levant. 
Jne.  coutume  de  Normandie.  Cabpbh tiek,  t.  III , 

co).5a4.     I 


ESC 

Le  soppliant  la  Ihut  reaeomté  ponr  g^r  eo 
FeaUble. 
Leîî.  de  rém.  dei3g/^,  GABPBvnBB,  t.  III ,  00t.  524. 

Vespns  aprocbent,  aolels  est  reteonsés. 
Roman  de  Garin  le  Loherain,  1. 1,  p.  ao. 
XT.  Naseondiere, 

6.  Rescos,  eescost,  adj\,  caché. 
Trobet  N  Uc  ebsoost  en  la  cambra  on  ela 

dévia  jaier. 

y,  de  Gaucelm  Faidit, 
TrouTa  le  seigneur  Hugues  caché  dans  la  chambre 
où  elle  derait  coucher. 

Qn*  ab  leia  c'  amats  fosses  en  laec  bbsoos. 
T.  DE  RopiAH  ET  d'Ixabm  :  Vos  quc  amaii. 
Qu'avec  celle  que  vous  aimes  vous  fussies  en  lira 
cache, 

Com  ansetz  anc  dire  Toa 
Q*  om  tenga  so  qa*  es  bel  bbsoos? 
T.  DB  G.  Faidit  et  db  Peedigob  :  Perdigons. 
Gomment  osâtes -vous  jaanau  dire  qu'on  tienne 
caché  ce  qni  est  beau  ? 

Par  extetu,  Desdpols  bbs4:o«  de  Jbesa  Cristi. 
Passio  de  Mena, 
Disciple  caché  de  Jésus-Christ. 
Ad»,  eomp.  Tant  esteram  reacondat  a  bescos. 
Po>8  DE  Capdukl  :  Per  joy  d'  ssmn-. 
Tant  nous  serions  cachés  secrètement* 
S*  estas  en  clansti^  a  bbsoos. 
Le  Moibb  de  Mobtavdoh  :  L'auti^  ier  fuj 
Si  tu  demeures  eu  cloître  secrètement. 
leo  soi  sai  sos  dmtz  a  ebscos. 

P.  ROGIBB  :  Per  fiir  csbadir. 
Je  suis  ici  son  amant  en  cachette. 
En  no  fesi  eh  mescost  ni  per  foru  ni  per 
prec. 

TraeL  du  Code  de  Justinien,  fol  19- 
Je  ne  fis  en  secret  ni  par  force  ni  par  prière. 

7.  RbSCOSTAMBET  ,    EESCOTAMEH,    ddi'-t 

secrètement,  eo  cachette. 
Per  qne  tantost  qa>I  yespre  ven , 
DeslÎTre  e  bbscotamex 
De  la  dntat  mot  tost  issî. 

f^.  de  S,  AlexU- 
C'est  pourquoi  aussitôt  que  vint  le  soir,  très  riU 
il  sortit  promptement  et  secrètement  de  la  «té. 
Tôt  BBscoBTAMBirr  per  paor  dels  Josie»»- 
2'rad.  du  Nouy.  Test.  S.  JtkV ,  ch.  i9- 
Tout  en  cachette  par  peur  des  Juifs. 

ESCOPIR,  EsccpiE,  V, ,  du  lat.  sph^^  > 
cracher. 
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Eo  la  cara  uioonR. 

Passio  de  Maria» 
CruckeràhÎMe. 

Vu»  fo  Tcatîts  e  Taotra  noa, 
L'aDti'  sacupi  vaa  \o  cal  aaa. 

P.  CÂKDUfÀL  :  Um  cieuUU. 
L'ua  fut  Téta  et  raatre  bd,  Tautre  cracha  ven 
•  le  del  en  liant. 

SoTcn  lii  lacupisiTs. 

DlTOBS  DB  PrISU  ,  ^MS.  COMS. 

SonTent  tona  y  eracAcnn. 
Qui  roi  del  lot  Titopefar  .x.  pefaona,  U  saco- 
rua  en  la  cara. 

y.  et  Vert,,  fol.  98. 
Qui  Tent  «ntièremant  <mtcager  une  penonne ,  lui 
cntekek  b  ùxmm 

Part  prés,  Salhraii  et  iscutek  ai  porgo. 

BUtc.  de  las  propr.^  fol.  45. 
Salivant  et  crachant  se  purgent. 

Part,  pas.  Fer  noatrea  oba  fo  yA  tengotz, 
liais ,  uGOTm  e  batntz. 

Gvi  FoLQUXT  ;  Etcrig  trop. 
Pour  DM  beeoioa  fut  tenu  tU  ,  li^,  couvert  de  cra- 
chats et  butta. 
ASC.  Fs.  Eseopi  l*a  enmi  le  TÎa. 

Bomam  du  Benart,  U  I ,  p.  98. 
Devant  P empereoar  fa  menés;  \k  fa  bafoîes 
et  escopis  et  honteaaement  démenés. 

Gomme  il  lut  liéa  à  l'eataoe ,  batoz  et  eseopis, 
et  pois  cmoefies. 

Jlec.  des  Bist.  de  Fr,,  t.  III ,  p.  189  et  171. 
Batns,  eseopiz,  dehachies. 

Fabl,  et  cont.  anc.j  1. 1,  p.  a8o. 
Encommencèrent  li  alqaant  seupir  en  loi. 
Ejep,  d^Haimon,  Acad,  deê  Inscr.,  t.  XYII,  p.  726. 
CAT.  sap.  POBT.  Eteupir,  it.  S^nitare, 

2.  Escop,  BSGUPy  S,  m.,  lat.  spmum, 
crachat. 

Qnan  ha  lacor  rert  et  pndent. 
Han  aytal  dUeranda  bsgup  et  aaliva. 

Bhtc,  de  las  propr,,  fol.  87  et  4^. 
Qnand  il  a  crachat  Tert  et  puant. 
Ont  telle  dilEfrence  crachat  et  salÎTe. 
PomT.  Ctupo,  IT.  «^ttlo. 

3.  EscopiMKN,  s,  m,,  crachat. 

J.  C.  Tolc  abandonar  la  aia  plasan  cara  e 
Tvwerai  ala  onea  laoopzMuia  delà  Josîeya. 
F.  et  Fert. ,  To\,  98. 

Jésna-Chriat  Toolnt  alMuidonner  la  sieDue  face 
ineieuac  et  Téuérable  aux  hideux  crachats  des  Jui£i. 

4.  ËSGOFiLuos,  ai^'.ycracheur. 
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Qai  ea  vielh...  ea  Bacopii,noa. 

Btuc.  de  Us  propr.,  fol.  67. 
Qui  est  Tieui...  est  cracheur. 

ESCORPION,  SGO&pioN,  s.  m.,  lat.  sgor- 
piovem,  scorpion. 

Maia  Tnaatge  del  laco&pxoH  te. 
Qo^aod  rîsen. 

G.  Faivit  :  Ben  a  ansors. 
liais  suit  l'usage  du  scorpion,  qui  tne  en  riant. 
Contra  panctara  d*  bsgoapio. 
Soompio...  am  la  coa  fier. 

Bluc,  de  las  propr,,  ibl.  i55  et  aSg. 
Contre  piqûre  de  scorpion. 
Scorpion,.,  frappe  avec  la  queue. 

—  Huitième  sigoe  du  zodiaque. 

EacoBPioa  ea  per  aemblan 
L'octan  signe. 

Brev.  d'amer,  fol.  27. 
Scorpion  est  par  manière  le  huitième  signe. 
S*abaiaaa  en  un  antre  qne  a  nom  aoospioiia. 

XiV.  de  Sj-drac,  fol.  54. 
S'abaisse  en  un  autre  qui  a  nom  scorpion. 
CAT.  Sseorpi.  asp.  Escorpion.  rosT.  Eseorpiào. 
XT.  Scor^one. 

ESCORSA,  J./,  du  lat.  cùhticem,  écorcc. 
lysacoasA  de  yem  ûdts  leiaia. 

Dbu]>E8  de  Pbades  ,  Auz,  cass. 
Faites  lessive  â'écone  d'aulne. 

—  Voile. 

Fig.    Domna  vol  per  dreita  lacoRaA 
Q'  hom  li  faaa  nn  petit  de'forsa. 
Uv  TBOVBAsovB  AHOHYMB  :  Seinor  vos  que. 
Dame  veut  par  voiie  honnête  qu'on  lui  lasse  un  peu 
de  violence. 

—  Enveloppe. 

L's&ooaj8A  del  nor  ai  ea  lo  firmamena  q.ae 
enTÎrona  la  terra. 

Ziv.  de  Sjrdrac,  fol.  45. 
Venyeloppe  de  l'oeuf  c'est  le  firmament  qui  envi- 
ronne la  terre. 

CAT.  Escorsa,  eseorxa.   xap.  CortoMa,   pokt. 
Cortica.  zt.  Scorza, 

a.  Decortigar,  v.  ,  lat.  decorticab^, 

écorcer,  éplucher. 
Pan.  pas.  Frayshe...  qnan  ea  dicosticat  ai 
▼en  per  engan  cnm  cèdre. 
Ordf  sec ,  pilât,  mandat  et'nscoaTzcAT. 

EUic,  de  las  propr.,  fol.  207. 
'  Frêne...  quand  il  est  écorcé  se  vend  par  tromperie 
comme  cèdre. 
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Orgit  Mc ,  pilé,  moDdi  et  épluché, 
lAv.  Dueortezar,  pobt.  Deseordcar.  n.  ^ieor- 
ùcare, 

ESCOSA,  *./,  rescousse. 

A  r  ucosA  dels  »  ac  tal  trapei. 

Roman  de  Gérard  de  Hossillon,  fol.  ii« 
A  h  rescousse  d'eux  ,  il  j  eut  tel  tapage. 

X  Rbscossa,  ^./.9  rescousse. 

A  la  ftsacossA  corron ,  irats  ooma  leot. 

GVILLAVIIE  BE  TcDELA. 

Ile  courent  à  la  rescousse,  irrités  comme  des  lioos. 

ESCOT,  s,  m.f  écot. 

Voyez  MuRATOEiy  Dissert.  33. 
Ff^.  Don  pagaran  mot  dar  uoot  en  Tanlre 
seigle. 

Ayul  ucoT  fiiy  pagar  soTcn  lo  dyable. 
y.  et  Vert.,  fol.  90  et  ao. 
Dont  payeront  Ir&a  dur  écot  en  l'antre  monde. 
Le  diable  &it  leuTent  payer  Ul  écot, 
filas  ao  qoe  hom  a  sobre  tôt 
Coven  per  mesara  mener  ; 
Si  non  o  &i ,  es  sens  bscot  ; 
L'antray  11  ave  segi^  e  casser. 

B.  Martin  :  Farai  un  rers. 
Mais  il  convient  surtout  à  l'homme  de  mener  avec 
modération  ce  qu'il  a  ;  s'il  ne  le  fait ,  il  est  sans 
écot;  il  lui  advient  de  poursuivre  et  chasser  le  bien 
d'antrui. 
CAT.  Escot,  Bsp.  POBT.  Escote,  IV.  Scoto. 

ESCOTAR,  ESCouTARy  v.,  laL  auscvi- 
Tkt^,  écouter,  accueillir. 

Tant  qa*  en  loec  d' nn  rie  do, 
Denb*  bsgotab  ma  veraîa  chanao. 

FoLQUCT  DB  Mabsbillb  :  En  chantan. 
Tellement  qu'en  lieu  d'un  riche  don ,  elle  daigne 
écouter  ma  vraie  chanson. 

Sel  qne  reapon  ses  bscotab  , 
No  met  raso  e  son  parler. 

Libre  de  Seneçua. 
Celui  qui  répond  sans  écouter^  ne  met  raison  en 
son  parler. 

Si  vos  m*  aidatz 

Ni  mos  precs  bscoutatb. 

Lb  Moihb  de  Foissah  :  Cor  ai. 
Si  vous  m'aides  et  écoutes  mes  prières. 
Substanâv.  Poiria  nos  a  amdos  enoeiar, 

A  me  del  dire,  a  vos  del  bsgotab. 
Rambaud  de  Vaqueiras  :  Senher  marques. 
Il  pourrait  nous  ennuyer  à  tous  deux ,  à  moi  du 
dire  ,  à  vous  de  VécouUr. 
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Part*  prés,    Bsootav  e  vcsen , 

Demandan  et  ansen. 

Arnaud  de  Maruexl  :  Basas  es. 
Écoutant  et  Toyant ,  demandant  et  oyant. 
Part,  pas,  fifatran,  qnanl'ac  pro  bsootaoa... 
11  va  dlr  qne  mal  o  disia. 

PULOMBirA. 
Matran,  quand  il  l'eut  assee  écoutée,,,  loi  vs 
dire  qu'elle  disait  cela  mal. 
ABC.  va.  Oreille  et  esooute  parmi 

S*il  se  sont  lëena  endormi. 

Homam  de  la  Mose^  v.  a537. 

ABC.  BSP. 

Eoosta  el  soberbio  el  amor  de  la  dneûa. 
Areip.  de  Mita,  eop.  a3i. 
CAT.  Escoltar.    bsp.    mod.  Escuchar,   poar. 
Escutar.  xr.  Aseoltare, 

2,  EscouT,  s.  m.,  écoute,  guet. 

Molt  son  intrat  en  lonc  oossir 
Sels  qoi  son  al  derrier  bscout. 

Pierre  d'AuvbroBe  :  Cui  bon  vers. 
Sont  entres  en  moult  long  souci  ceux  qui  sont  à  la 
dernière  écoute. 

ABC.  wn.  Combien  qn^il  y  enst  qaelqnei  et- 
coûtes  en  chemin. 

CoMUBS ,  liv.  I ,  p.  lao. 
Qae  pen  faillit  qn*il  n'intrast  en  Vêseimtt  et 
gnet  des  Grecs. 

Salbt,  trad.  de  VlUads,  fol.  i83. 

CAT.  Eseolta.  bsp.  Escucha.  pobt.  Escata,  ir. 
Mcoka. 

3.  ESCOUTADOH,  s,  m.,  lat.  OMSCU/TATOa, 

écouteur,  espion. 

Aqnila  fais  bscoutadobs. 

Bbrbard  Martih  :  GompaDho. 
Ces  faux  écouteurs. 
ABC.  VB.  Et  est  escouuus  par  oyr. 

Rotnan  du  cMulain  de  Couei,  ▼•  ^• 
BSP.  Escuehador.  pobt.  Eseutador,  xr.  Ateoi' 
tatort, 

ESCRIMIR,  ESCESM»,  V,,   anc.  ail. 
scHi&MEN,  escrimer,  exercer,  garan- 
tir, échapper,  soustraire. 
A  la  mort  no  s  sap  bscbimxb 
Eeys,  ni  coms,  ni  dncx,  ni  marqou. 
Pierre  d'Auverobb  :  Cui  bon  vei». 
Roi,  ni  comte,  ni  duc,  ni  marquis  ne  ««l  •» 
soustraire  à  la  mort. 

Tôt  jom  contendi  e  m  baralh, 
M*  BscRiM  e  m  defen  e  m  eoralb. 
Bertrand  de  Bobk  :  Un  sirvenls»- 
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ToBt  ]e  j«ar  j«  cobImu  et  m«  hât^U ,  m'eicrime 
et  ne  dâendt  et  me  coarrouee. 

D^amor  ud  ho  m*  Eacaiii. 
Auvni  DB  PKoviLAiir  :  Ses  mon  aplag. 
Tant  je  ne  m'egcrimê  d'amonr. 

Qal  bcn  no  iT  en  sap  Bscumim. 

Gkrkxntàx  u  Vbitk  :  Bits  pearien. 
Qui  ne  mit  bien  t'en  garantir, 
Sahtantip.  Non  den  hom  laaur 
Per  son  ben  iscauiift. 
GiBAUD  Dx  BoRNBiL  :  Len  chanaoneta. 
n  ne  doit  Imier  komme  ponr  aon  bien  eicHmêr. 

A>C  FS. 

Ridiart  aont  éteremir  o  riige  et  o  baaton. 
Homan  de  Mou,  t.  38a4. 
Sea  oaiUes  garda  don  leo 
A  aon  pooir  et  eteremi, 

Fabl.  et  cent,  anc.,  t.  I,  p.  3a5. 
Que  de  tos  vices  B*escremi. 
Sou9,  rec.  defabL  et  cont.  anc.,  t.  U ,  p.  3. 
Qoî  de  li  fait  dame  et  amie 
E  bien  la  sert,  ge  ne  dot  mie 
Qne  de  pechié  ne  V  eseremisse. 

Fabl.  et  cont.  anc,,  1. 1,  p.  343. 
A  coopa  de  patte  il  escrimait. 

Du  BsLLÀT,  fol.  468. 
On  jetler  la  pierre  an  loing  on  escrimer  arec 
l'espée  et  rondelle. 

Ajitot.  Trorf.  de  Plutarçuê,  Moral.,  t.  III,  p.  349. 
CiT.  Esgrimar,  lap.  po»t.  Esgrimir,  n,  Seher- 
mire. 

a.  EsGRiKAy  s.  /.,  escrime,  adresse, 
rose. 
Non  fier  colp  ni  a  gandla  a  1'  bsceika, 

AiMxai  DX  PaGOUiLiv  ;  Knila  hom, 
Be  porte  eoop  ni  se  garantit  k  V escrime. 
Joz  de  data  et  de  tanlas  e  de  esceima. 
y.  et  Vert,,  fol.  17. 
Jenx  de  déi  et  de  taUes  et  à*escHme. 
Per  que  no  i  poesc  nnl*  ascamiA 
Trobar. 

Bambavi)  D'OftÀilax  :  Una  cbansoneU. 
Ceit  pourquoi  je  n'y  puis  trouver  noUe  ruse. 

—  Fleuret. 

Sanmada  d'ascniM as. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  1 15. 
Charge  àejleurets, 

^c.  FK.  Aa  Engleiz  rent  dnre  eseremie. 
Roman  de  Rou,  ▼.  i3475. 
A  oele  fois  nel  toucha  mie. 
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Car  il  iot  trop  de  Vetertmie. 

Roman  du  Renart,  t.  1 ,  p.  378. 
A  Veserimie  se  reqiderent. 
Es  viaagaa  grana  cols  ae  fièrent. 

Jlomaa  de  la  Violette,  p.  g8. 
Car  asex  set  de  Y  eseremie^ 
Car  en  France  en  ot  monlt  apris. 

Roman  du  Renart,  t.  UI ,  p.  iSg. 
Les  effroyerent  tellement  qn*llx  leur  feîivnl 
oaMier  tonte  lenr  escrime. 

Amyot.  Trad.  de  Plutarçuê,  V.  de  Pâopidaa. 
CLT.  xsp.  PORT.  Esgrima,  vt.  Sckerma. 

ESCRIN9  ^*  Ot.,  lat.  sGRiHitf/Wy  écrio, 
boîte,  layette. 

EscaiHs  et  arcbadora. 

Nat  dx  MORS  :  Sitôt  non  es. 
Botte  et  coffre. 
Trays  de  son  xscaniH  on  bon  engnen  presat. 

Roman  de  Fierabras,  v.  ai58. 
Tire  de  m  boite  un  Lon  onguent  estimtf. 
Clans  de  bon  pfeta,  ascmiiiz  d*onor. 

AiVAUD  BB  Mabuxil  :  Dona  genaer.  Var. 
Clef  de  bon  mérite ,  écrin  d'honneur. 

ÀVC.   XSP. 

TroTaron  el  enerôuio  do  iade  so  el  fiedio. 
Milagroâ  de  Nuestra  Senora,  oop.  695. 
GAT.  Escriny.  rr.  Scrigno. 

ESCRIURE,  acAïu&B,  v.,  lat.  scbib^eb» 
écrire,  inscrire. 
De  Boeci  ksobiube  fea  lo  nom. 

Poème  sur  Boèce. 
Fit  écrire  le  nom  de  Boèce. 

Amors  m' a  oomandat  xacBiiiBX 
80  qne  '1  boca  non  anaa  dire. 

AaNAUD  DB  M ARuxiL  .'  Dona  genaer. 
Amour  m'a  commandé  d'écrire  ce  que  la  bouche 
n*oae  dire. 

A  faoh  scniuax  aqoest  sutnt. 

Statuts  de  la  confr.  du  S.'Bspnt. 
A  lait  écrire  ce  atatut. 

Loc.      En  sa  oarta  m  pot  bsgriuex. 

Lx  COHTK  DE  PoiTixna  :  Farai  chanaoneta. 
Elle  peut  mL*inscrire  en  m  charte. 
Fig»    Tan  me  plats  lor  bonon, 

Qn'  ins  e  mon  cor  laa  xscEiu. 

P.  Vidal  :  Be  m  pac. 
Leur  honneur  me  plait  tant ,  que  je  lea  écris  dan» 
mon  coaur. 
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Mas  be  par  que  sobr^aiga  msraïu. 

AiMAa  JoBDAVS  :  Paris  visooBi. 
Hais  parait  bien  «pie  y  écris  sar  eau. 
Pare,  pas.  Si  ooa  in  isto  pergamon  «s  acaxT. 
fttre  de  io53. 
Ainsi  oomme  est  écrit  Bir  CM  parcbemin. 
Ea  aan  Loo  ea  scairr. 

Nobla  Lffycson, 
En  saint  Luc  est  écrit. 
A  tôt  dreig  sacaio  civil  e  canonic. 
Tit.  de  1174,  -''«*•  *»  ^PX'  *^^'  ****•-»  **•  ^A 
A  tout  droit  écrit  ciril  et  canonique. 
Per  cascon  confrayre  e  confrayresa 
Qoe  flia  acaiCH  o  sgbicba. 

StatuU  de  la,  confr.  du  S. -Esprit. 
Par  chacun  confrère  et  oonfrèresse  qui  soit  écrit 
ou  écrite* 

CAT.  Eseriurer.  iir.  Escribir.  ïoet.  Escrtver. 
XT.  Scrwere, 

a.  EsGRiT,  s,  m,,  \slU  iCKiprum,  écrit 
Car  plus  en  sbceit  trobat  non  ay. 

r.  de  S.  Honorât, 
Car  je  n'en  ai  pas  irouT^  plus  en  écrit. 
hoc.      Pocis  fo  tôt  mes  en  ascarr. 

Philomeha. 
Pub  tout  fut  mis  en  écrit, 

Segon  qoe  1*  angels  Ib'  a  dit, 
El  lor  Tai  rendre  per  bscrit. 

Brev.  d^amor,  fol.  146. 
Il  lenr  va  rendre  par  écHt ,  selon  que  l'ange  lui 
a  dit. 

—  Rescript ,  ordonnance. 
Ab  TascRiT  del  emperador. 

Trad.  du  Code  de  Justimen  ,  fol.  a. 
Arec  le  rescrit  de  l'empereur. 
CAT.  Escrit.  ssp.  PoiT.  Eserito,  rr.  Scritto. 

3.    ESCRIPTUEA,    8CE1PTUBA,    S.  /.,    lat. 

scEiPTUEA 9  écriture 9  écrit,  livre. 

Qoi  no  sab  escrienre  non  coia  qne  iscext- 

TURA  sTarU;  e  es  plos  trebalbosa  qne  altra 

arts. 

Liv,  de  Sjrdrac,  fol.  41  • 

Qui  ne  sait  écrire  ne  pense  pas  que  l'écriture  soit 

un  art  ;  et  il  est  plus  difficile  qu'autre  art. 

De  lay  si  trais  la  gesta  d*nna  enticha  scrip- 

TfTRA. 

y.  de  S.  Honomt. 
De  là  se  tire  b  relation  d'une  antique  écriture. 

-^  L'Écriture  sainte. 
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Segon  los  diu  de  la  saiota  Esgriptuba. 

B.  DE  LA  BAysc  :  Foilla  ni  ibn. 
Selon  les  dits  de  la  sainte  Ecriture. 
Segle  no  cog  dure  gaire , 
Segon  qne  rEscRiFnniA  di. 

HAaCABBVS  :  Dirai  roi. 
Je  ne  crois  pas  que  le  siède  dure  guère ,  selon  que 
dit  VÈcHtMure. 

Segon  la  santa  Scrxptora.. 

rJrhre  de  Satalfuu  ,  fol.  i43. 
Selon  la  sainte  Ecriture. 
CAT.  Eecriptura.  ssp.  port.  Eseritnra.  rt.  Sait- 
ttira, 

4..ESCAIPTOBI,  s.  m.,  lat.  scaiPToauw, 
bureau ,  étude,  comptoir. 
Ayasi  meldsb  pot  bom  trobar  los  rinu  ca 
ori,  coma  :  anditori,  lacairToai,  etc. 

Leys  d'amers,  fol.  i5i. 
Ainsi  de  mdme  on  peut  troirrer  les  rimes  ea  (MU, 
oomme  :  auditoire ,  bursauj  etc. 
CAT.  Escriptorr,  rsp.  Esenptorio.  port.  Etcr*' 
torio..  it.  Serittoio. 

5.  EscaiPTUEAT,  s.  m,,  savant  en  écri- 
tures, lettré. 

On  es  lo  savisy  on  ea  V  escriptcrats? 

Trad.  de  VBp.  de  S.  Paul  aux  CoHnihiens- 
Où  est  le  Mge ,  où  est  le  lettré? 

6.  Scriptural,  atfy'.,    à  écrire,  pour 
écrire. 

Canel  scripturax.  es  canariera  de  Isq»" 
antiqnament  nsaTO  per  escrinre. 

Elue,  de  las  propr.,  M.  aw- 

Tuyau  à  écrire  est  un  roseau  duqud  on  uwt  w»- 
ciennenient  pour  écrire. 

7.  EscRiVAif ,  S.  m.,  lat.  scriba,  écrivain. 
No  ns  veirem  bon  rscriyav. 

Li  DAUPRiv  n'Amrraeiw  î  Pnw»  "^ 
Nous  ne  vous  Terrons  bon  écrivait^' 
Et  iscRiTAs  e  laTcmiers. 

RAXMOim  n'AviGROii  :  Sirreas  »J- 
Et  écrivain  et  Uvemier. 
Los  RSCRiTAS  qne  mostron  bons  leira  si  co- 
menssamen ,  e  pois  fan  la  malvayaa. 

y.etyert.M'^r 
Les  écnuains  qui  monti«nt  bonne  lettre  ao 
mencementf  et  puis  la  font  mauvaise. 

Utils  so  a  RSCRxvAS  et  pinhedon. 

Elue,  de  las  propr.,  fol  2^- 

Sont  utiles  à  écrivains  et  peintre». 
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-^  Scribe ,  en  parlant  des  Iitif:!. 
Tenc  ctUr  entr*  elt  doclon 
Et  entr*  eb  iscftiTAon  naion. 

Trad,  d'un  Evang.  mpoer. 
Vint  se   placer  entre  les  doctenn  et  entre  les 
scribes  najenrs. 

CAT«  Eseribd.  up.  Eteribano.  foit.  Eserivao, 
rr.  Seriwuto. 

8.  EscuTAHiA,  X.  f.,  expédition,  ré- 
daction. 

De  pagar  sacaiTAHiA  a  cicrivan  per  la  cU- 

mor  que  a  Ara. 

Coût,  de  Condom» 
De  payer  expédltioH  à  écriTsin  pour  la  poUica- 
tioD  qui  ae  fera. 
CAT.  BaF.  StcnhmuL  pokt.  Esem€uvbs. 

9.  EscuiPTiOy  s.f.f  lat.  î/TSGRiPTiOy  iu- 
scriplion ,  légende. 

Deleite  ai  en  divenaa  itcaivTios. 

Tmd.  dm  BM0,  fol.  Ga. 
Qu'il  m  plaiae  en  divenes  Ugtmdas. 
De  tôt  arno  fet  lacanno. 

V.dBS.AUxis. 
De  tout  eect  il  fit  une  Mgende. 
CAT.  imeripàà,  asv.  InsenpeUm,  roRT.  /n- 
senpeSo.  ir.  Jruerizione, 

10.  DBScmiURKy  v.^  lat.    desceib^rv, 
décrire, 

Dncmiu  noa  las  bellaa  joyaa  e*b  bells  dos 
qae  li  aportet. 
No  lio  podia  nûella  Dcscaiuma  ni  plos  suffi- 
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F,  et  Vert,  >  fol.  45  et  43. 
Noua  décrii  les  beaux  joyaux  et  les  beaux  dons 
quHl  lui  apporta. 

Hc  le  pouvait  ntieux  décrire  ni  plus  sufibamment. 
Part,  pas,  Sesia  bon*  erba  qne  ns  ai  dicha , 
Per  nom  e  per  faisso  niacaiCBA. 
Deudbs  de  Pbades.  jiuz,  eass. 
Cette  bonne  berbe  que  je  tous  ai  dite,  décrite  par 
nom  et  par  figure. 

C4T.  Deseriurer.  est.  Descrihir.  fort.  Desere- 
ver,  rr.  Dcscnvtre. 

II.  Dkscriptio,  X. /.,  lat.  descriptio, 
description. 

DBacaiPTfOs  es  declaratios  qne  claramens 
dits  e  moatra  so  que  s  den  e  s  pot  segre  d*  alcuo 
negoei  o  d*alcana  causa. 

Leys  d^amors,  fol.  i^S. 


La  description  cet  uae  déelantîoa  qui  dit  et  mon- 
tre clairement  ce  qui  se  doit  et  se  peut  suirre  d'au- 
cune afliiire  ou  d'aucune  cause. 
CAT.  Deseripcià.  rsp.  Descripdon,  vort.  Desf- 
cripcào,  rr.  DescrUione» 

13.  Ihsgeirb,  V,,  lat.  inaceibab,  in- 
scrire. 

Part.psu,  Sera  xsscrit  an  sendioat  loa.noma. 
Fors  de  Beam,"^.  i<yjj» 
n  seia  iMseiit  en  syndicat  les  aooM. 

Bsv.  Inseribir.  vort.  Insertfer»  n.  Inseripere, 

l3.  PrESGRIBURB,  V,,  lat.  BEilSCRIBCrRX , 

prescrire. 

Pneaca  miscRiiORR  per  Tespaci  de  vingt  ans. 

StatMtU  de  Provence,  BoMT,  p.  1 1. 
Puisse  prescrire  par  l'espace  de  vingt  ans. 
Part.  pas.  Qn*el  l*aia  asacapta  o  prsscripta. 
Trad.  du  Code  de  lustinien,  fol.  40. 
Qu'il  l'ait  aoquise  par  l'usage  ou  prescrite. 
CAT.  Prtscriurer.  asp.  Prescribir,  poet.  Pre^ 
screver.  ir.  Prescrivere, 

l4*  PRBSGUPTIOy  S,  f.,  lat.  PRJESCRIPTlOy 

prescription. 

Sa  presgriptio  de  temps  no  rai; 

V Arbre  de  Batalhas,  fol.  l36. 
Sa  prescription  de  temps  ne  vaut. 
A  ont  Tol  opponer  la  paascaiprioir. 

Trad.  du  Code  de  Justinien^  fol.  Sa. 
Â  qui  veut  opposer  la  prescription. 
Que  la  cort  de  la  eambra  anteta  aytal  pri- 

SCRiPTIOR. 

StatuU  de  Provence,  Bomt,  p.  11. 
Que  la  cour  de  la  cbambre  admette  telle  prescrip' 
tion. 

CAT.    Prescripdô.    tsp.    Presenpcion.    port. 
Preseripçâo,  rr.  Prescrizione. 

iS.'ReSCRICH,  s.    m,,   lat.    RESCRIPTtf/<n , 

rescrif,  ordonnance. 

Non  obstant...  rbscrich  consenlît. 

Statuts  de  Provence.  Jolish  ,  t.  II ,  p.  43s. 
Nonobstant.  .  rescrit  escxa^é. 
CAT.  Rescrit.  bsp.  tokt.  Rescripto.  it.  Rescritto. 

16.     SOBRESCRIURE,      SOBRESCRIRE  ,     V.  , 

écrire   avant,    an -dessus,   susinen- 
tionner. 
Part.  pas.  Sobrbschiut  a  tôt  devîzement. 

Tit.  de  1 19S,  Arch.  du  Roy.  Toulouse,  J.  328. 
Susmentionné  à  toute  division. 
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Ajiil  cnm  es  aoauuotio. 

Coût,  de  Moûsac,  DmtAMB ,  Foy»  /<«•/  p*  9- 
Ainsi  ^'il  est  suêmen^omné. 
ckT.  SÔbreêcriurer,    bsp.  SobretcriMr,   iobt. 

Sobreescreven  it.  Sopnuerwere. 

17.  SoTsiSGRnmB,  v.,  lat.  subsgbibab  , 
soascrire. 

Iio dea  tenluir  par  «b,  so  et  MjnMCftniBB. 
TnuL  du  CodêdeJustinien  ,  fol.  37. 
Le  doit  sigaar  poar  eux ,  <^«ft4^ro  êoÊuerirû. 
La  molber  oonMotipai  o  sonssoarrs. 

Tit.  de  ia44.  Doât,  t.  GXXXIV,  fol.  68. 
Qne  h  femme  oonsente  oo  gouscrive. 
Part.  pas.  Soschbit  de  nostra  propre  ma. 
Tit.  de  1404*  Jv*™*  •ff'f  <•  de  la  mai^  de  Turenne, 
p.  i36. 
Souscrit  de  notre  propre  main. 

Maeatre  Robert  notari  aoTsiacatT. 

Tit.  de  ia84.  jirch.  du  Rcy.  J.,  3o4. 
Maître  Robert  notaire  souscrit. 
Avc.  FR.  Noos  ne  poons  pas  sotuescrire  ne 
seignier  la  présente  chartre  poar  la  penne 
qoi  tremble  en  nostre  main  ponr  la  maladie. 
iUe.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  999. 
CXT.  Subsenurer.  wsv.Subseribir.  voKT.Subscre- 
ver.  iT.  Soscrivere,  sottoscrivere. 

18.  SOTZESGEIPTIO ,    SUBSG&IPTIO,     SUB- 

scaiTiO)  S.  f.,  lat  suBscaiPTiOy  sou- 

acriptioii,  signature. 

Qne  aqoela  soTZBscBimo  no  valha. 

Tit.  de  1244.  DoAT,  t.  CXXXIV,  fol.  68. 
Qne  cette  souscription  ne  soit  pas  TalsUe. 
Am  svBScaiTio  del  sien  nom. 

LeQTS  d^amors,  La  LoDsinB ,  p.  48. 
Avec  souscription  de  son  nom. 
Aqnesta  svBscarpno  de  ma  ma. 

Tit.  de  i353.  Doat,  t.  XUV,  fol.  36. 
Cette  signature  de  ma  main. 
CLT.    Subscripàô.    bsp.    Subscripcîon*    pobt. 
Subscripcào.  it.  Soscrizione,  sottoscrizione, 

19.  Tbanscriure,  v.^  lat.  transcbib^be, 
(ranscrire. 

Las  dichas  cartas  traitscrissi  de  mot  e  mot. 
Tu.  de  ia66.  0OAT,  t.  LXXIX ,  fol.  43. 
Je  transcrivis  lesdites  cbartes  de  mot  à  mot. 
Part.  pas.  Suhstant. 

Continens  lo  traitscriut  de  nnas  letras. 
Priv.  conc,  par  les  B..  tP Angleterre,  p.  9. 
Gèntenant  la  transcription  d'unes  lettres. 
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CA«.    Trantenurêr.   bs».    TranaeMr.  fort. 
Transerever.  ir.  Tratcrivere. 

ao.  CoNsc&ipnOy  s.  f.y  lat.  consguptio, 
répartition,  état  d'impôt. 
Totas  las  coitscrxyteos  e  las  petitios  pobli- 
cas  ei  senhaya. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  83. 
n  signait  toutes  les  répartitions  et  les  demandes 
pnbliqnes. 

ESCRUTA.R,  V.,  lat.  scrutabi,  recher- 
cher, scruter. 
Al  notari  qne  ab  el  bscrotara. 

Statuts  de  Montpellier  du  xill*  siècle. 
Au  notaire  qui  recherchera  avec  lui. 
CAT.  Eserutar.  bsp.  EsestdritUw.  WMX.Esavtar. 
n.  Scrutinare, 

2.  ESGRUPTADOR,  S.  iU.,  lat.  SGRDTATOR, 

qui  recherche,  qui  poursuit,  scrutaleur. 
EscRUTTAPOR  de  la  vilut  dels  payres  en  loi 
filhs  tro  en  la  lersa  e  en  la  qnarU  generaeios. 
But.  abr.  de  la  Bible,  foL  3a. 
Pomrsuiimnt  la  bonté  des  pères  dans  les  fili  jos- 
qu'à  la  troisième  et  à  la  quatrième  générstÎM. 
B8P.  roBT.  Eserutador.  rr.  Serutatore. 
ESCUDELLA,  *./,lat.scuTELLA,écocllc. 
Ane  no  i  remas  anr  ni  argen , 
-  Copa  ni  iscoDRt.i.A. 

Boman  de  Jax^re,  fol.  iSO< 
Il  n*  j  resta  oncques  or  ni  argent  y  coupe  ni  iat^' 

En  fort  BscnDBu.A  crosada. 

DeUVES  DR  PRADSS  ,  ^HS.  COSS- 

En  forte  écurie  creuse. 
GAT.  Eseudella.  bsp.  Xsetidilla.  port.  Eteudda. 
rr.  Scodella. 

a.  EsGUDELAR,  V.,  vidcr  récuellc,  dis- 
poser des  choses. 
Psut.  pas,  loe. 

Qne  Tengneases  qoant  er  rscuoilat. 
T.  DR  G.  Baihols  et  DR  SA  DAMR  :  Aosif  cogei- 
Que  TOUS  rinssies  quand  Vécuelle  sera  taidée. 
CAT.    Eseudellar.    esp.   EseadUlar.   rr.  Sco- 
dcllare. 

ESCUELH,  EScuEYLL,  J.  m.,  lat.  sco- 

pviMs  y  écueil,  roc. 
Donayan  am  poncbas  et  am  pîcs  sus  l'EscuETit 
V.  de  S.  Honorât. 
Donnaient  avec  pioches  et  arec  pics  sur  Vecuai 
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CofMti  êÊmd  qn*  «stavan  aplatat 
Ek  xtcui&LZ  de  la  mar. 

F",  de  S,  Honorât, 
Contins  «msini  q«i  étaient  eadiës  aaz  ëcueiU 

fig.  Sant  Honoras  Fa  deslivrad« , 
E  gardet  de  ta  mal  bscdktu. 
La  vescompteasa  de  Mei^aell. 

V,  de  S.  Honorât. 
Saint  Honorai  l'a  d^ivrëe ,  et  garda  de  si  maovais 
éeueil  la  Ticomteste  de  Melgueil. 
Aie.  CAT.  Bseoll.  i«p.  EseoUo,  port.  Escolho, 
rr.  SeogUo, 

ESCDLPIR,  V.,  lat.  sculper^,  sculpter, 
graver. 

Comandet  qii*oin  eaculpis...  el  mar  o  en  la 
paret. 
Felx  ona  letra  d*aor  kscolfir. 

CaL  deU  apost.  de  Roma,  fol.  iio. 
I  qu'on  gravât...  sur  le  mar  ou  fur  la 


Fit  sculpter  une  lettre  d'or. 
Part  pas.  Am  las  estorias  ■scoi.pidas. 

CaL  dels  apost.  de  Roma,  fol.  aoo. 

Avec  les  liistoires  grauées. 
CAT.  xsF.  PomT.  Etcutpir.  xt.  Seolpire. 

a.  ScnifTumA ,  s,  /, ,  lat.  sculptora  , 

scalp  tore. 

Ab  tom  preid  figara  o  8CVx.pniRA. 

Vanne...  ha...  per  razo  de  sa  darezsa,  a 
pendre  scQi.pTnaA  et  poliment  dificoltat. 
Ebtc.  de  las  propr.,  fol.  ig  et  190. 

Avec  le  tour  prend  figure  ou  sculpture. 

Le  nariire...  a... ,  en  raison  de  sa  dureté ,  diffieultë 
à  pvadre  sculpture  et  poliasure. 
CAT.  nsp.  poaT.  Eseultura.  ir.  Scuîtura. 

ESCUKA,  *./.,  écurie. 

LEiBHiTZy  p.  57,  dit  qu'écurie  vient 
de  rancien  aliemaud  schub,  stabulum 
animalmm. 

Li  palhier, 
EscuaAs  e  boals. 

G.  BiQuiER  :  Aïs  subtils. 
Les  gremers  à  paille ,  éeuries  et  étaUes  à  baufs. 

a.  EscuRiA,  j./.,  écurie. 

O  a  riaciiaiA  o  al  bnal  delà  dicbs  babitantz. 

Charte  de  Gréatou,  p.  100. 
On  i  Vécurû  ou  è  TéuMeà  bonifii  deadits  habitants* 
rr.  Seuderia. 

II. 
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ESCUT,  s.  m. ,  lat.  sexsrvm,  écu ,  bou- 
clier. 

Qo'en  sion  traacat  mil  escct. 

BEEraAKi)  DB  Boair  :  Lo  coms  m'a. 
Que  mille  boucliers  en  soient  percÀ. 
Per  elms  ni  per  lacim  fendre. 

P.  sa  BussiOKAC  :  Sirreates. 
Pbar  heaumes  et  pour  écus  feadre. 
Fig.      Non  es  ala  mas  ascur  d'enjan. 

Nat  se  Mons  :  Al  bon  rejr. 
N'est  autre  que  bouclier  de  tromperie. 
Sill  qo*el  mon  désemparât  an. 
Et  de  bona  fe  fan  sscut. 

G.  RiQUiBR  :  KariUt. 
Ceux  qui  ont  abandonné  le  monde,  et  font  bouclier 
de  la  bonne  foi. 

Orazo  es  bon  ascirr. 

r.  et  rerl.,  fol.  96. 
Oraison  est  bon  écu. 

Loe.      8'  ien  agaes  virât  riscur. 

Bertrand  d'Allamaroh  :  Tut  nos. 
Si  j'eusse  tourné  l-éeu. 

L*BSCVT  el  baato  Tnelh  rendre, 
E  m  vndh  per  vencat  clamar. 

B.  as  LA  FoN  :  Leu  chaosoneta. 
Je  veux  rendre  Vécu  et  le  bâton ,  et  je  veux  me 
proclamer  pour  vaineu. 

M  fetz  ascOT  de  son  rie  mantdh. 

Armaub  Daniel  :  Douta  braiu. 
Me  fit  écu  de  son  riche  manteau. 

Aire.  iR.  Vescttt  avimnerat  tei. 

Jnc.  tr.  du  Ps.  de  Corbie,  ps.  90. 
Pren  esend  e  banste. 

Jnc.  tr.  des  Ps.,  ms.  no  1  ,  ps.  Sf. 

CAT.  EsCttt.  ESP.  PORT.  Esctldo,  IT.  SOulo. 

a.  EscuT,  s.  m,,  écu ,  mounaie. 

EscuTz  de   Fransa  que    fet  batre  lo  ley 
Charles. 

Tarif  des  monnaies  en  provençal. 
Ecus  de  France  que  fit  battre  le  roi  Charles. 
CAT.   ESCUL  ESP.  PORT.  EsCUdo,  IT.  Scudo, 

3.    ËSCCDIEHy   ESGUDER,   ESCDIEE,    SCV- 

DiEE,  S.  m,,  écuyer,  sergent. 
Uns  joyes  rscudiers  1*  avia  despieazellada. 

V.  de  S.  Honorât, 
Un  jeune  écuyer  l'avait  dépucelée. 
Goillem  era  anat  a  sparvier  ab  nn  Bsccxam 
solamen. 

V.  deG.de  Cabestaing. 
Guillaume  éuil  allé  (chasser)  k  l'épervier  avec  un 
écj^er  seulement. 

ai 
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Ni  ▼olUas  easer  chavallen  avant  qa'ascnDKEs. 
Trad.  de  Bède,  {oi.  80. 
Et  ne  veuilles  être  cberalier  avant  qWécujrer. 
A  Joban  Fornel ,  bscudibr  del  comon. 
TU.  de  1428,  Hist.  de  Nimes,  t.  lU,  pr.,  p.  226. 
A  Jean  Foumel ,  sergent  de  la  oommane. 
Si  troba  on  cavalter  o  nu  scvdxbr. 

UJrbre  de  Batalhas,  fol.  246. 
S'il  trouve  un  cbeyalier  ou  un  éctrjrer. 
Loc.       Servira  qn'om  no  gnazardona 
El  esperanaa  bretona , 
Fan  de  «enhor  iscuDiam. 

B.  DB  Veittadour  :  La  doussa. 
Le  servir  qu'on  ne  récompense  pas  et  espérance 
bretonne ,  font  d'un  seigneur  un  écuyer. 
Avc.  CAT.  Escuder.  up.  Escudero.  tort.  Esai- 
deiro.  XT.  Scudiere. 

4.  EsGUDARy  V.,  couvrir  d'un  bouclier, 

faire  bouclier. 
Fig,        Domna  qui  d*aatra  s*  rscuda. 

Un  TioviADoija  AHOiTTME ,  CobU*  esparsos. 
Dame  qui  d'autre  wtfait  bouclier. 
AHC.  CAT.  Eseudejar.  bsp.  port.  Escudar.  n. 
Saidare. 

ESGLENDILLAR  (s*),  v.,  s'égosiller. 
E'I  ro8fignolas*R8ax.RHDXi:.LA. 

Rambaui»  d'Oravge  :  Enailal. 
Et  le  rossignol  %^ égosille. 

ESGUIRAR,  v,y  déchirer,  égratigner, 
estropier. 
Desronp  son  veatîr  et  bsouxra  sa  cara. 

y.  de  S.  Honorât. 
Décbire  son  vêtement  et  égraligne  sa  face. 
Part.  prés.  Esquirast  et  baten. 

F.  de  S.  Honorât. 
Déchirant  et  battant. 

2.  £sGuiEE,  adj.,  déchiré,  estropié. 
L'nns  es  casnta  de  roca,  Tautre  bsguxr'  e  rancs. 
F.  de  S.  Honorât. 
L'un  est  tombé  d'une  roche ,  l'autre  (est)  estropié 
et  boiteux. 

CAT.  Esguerrar. 

ESLABREIAA,  i.,  tomber,  dégénérer, 

se  délabrer. 
Fig.  Tant  bsxjlbrb  a  chascns  en  bas,  cant 
s^eslevaplosalL 
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Greoment  sonem  a  las  Tirtoa ,  e  ses  trebail 

BSLABRRIAM  rIs  viceS. 

Trad.  de  Bède,  fol.  35  et  ^4. 

Chacun  tombe  d'autant  plus  en  bas ,  qu'il  s'âère 
plus  Iiaut. 

Nous  surgissons  difficilement  aux  vertus ,  et  nom 
tombons  sans  effort  aux  vices. 

So  qae  mov  d*ergoil  bsxjlbrbxa  tost. 

Escbivar  devem  qn*  el  bes,  qne  es  e  nos,  non 

BSI.ABRBXA  en  TÎZÎ. 

Trad.  de  Bhde,  foL  36  et  42. 

Ce  qui  part  d'orgueil^fom^e  bientôt. 

Nous  devons  éviter  que  le  bien  ,  qui  est  eo  doos, 
ne  dégénère  en  Tice. 
CAT.  EsUabissar. 

ESLA.NEGAR ,  v.,  tomber,  descendre. 
Part.  pas.  Son  bslaxboat,  cracificant  de  res- 
caps  lo  filb  de  Dieo. 

Trad.  de  l'Bp.  de  S.  Paul  aux  Hébruix. 
Ils  sont    tombés,   crucifiant  derechef  le  fil*  if 
Dieu. 

Per  la  yods  bslasbgada  ad  el  d*  aquesta  ma- 
niera. 

Trad.  de  la  t.*  épU.  de  S.  Pierre. 

Par  la  voix  descendue  k  lui  de  cette  nunière. 
AHC.  CAT.  Eslenegar, 

ESMAJ,  S.  m,,  émoi,  souci,  chagrin. 
Sostener 
Los  panbres  en  lar  gran  bsmat. 

J.  EsTÈYE  :  Planben. 
Soutenir  les  pauvres  dans  leur  grand  émoi. 
Per  qn*  ien  dearia 
Morir  d*ira  e  d*BSMAX. 

PoH s  DK  Gapousil  :  Qui  per. 
C'est  pourquoi  je  derrais  mourir  de  tristesse  rt 
d'emo(. 

Longa  promessa  m' es  bsmats. 

Jordan  de  Boveil  :  Non  cstarai. 
Longue  promesse  m'est  tourment. 

ABC.  VR. 

N'svez-Tons  point  de  vos  sobjects  esmojr.' 

Dv  BkLLAY,  fol.  64. 
CAT.  Destnajr.  bsp.  Desma/o,  port.  Besnuuo. 
iT.  Smago. 

2.  EsMAiAR ,  EsvAGAK ,  i;. ,  chagrioer, 
troubler,  épouvanter. 
Tôt  quant  aag  ni  Teî  lo  oor  m*  bsmaU. 
B.  ZoRGi  :  HoBt. 
Tout  ce  que  j'entends  et  toïs  me  chagrin»  » 
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Pois  chatCDs  •*  encorafllia 
Del  «atvoi  joî  e  •*  bsmaia. 

B.  DB  Vemtadovr  :  An  non. 
Pais  chacnii  s'attriste  et  m  ckagrimM  de  la  joie 
d'autrei. 

Dis  llii  :  No  tf  «smagah. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  14. 
Loi  dit  :  I9e  X*êJlf)rafjrer, 
Per  qae  mmagas  yos  ? 
Hist.  abr.  d^  Vanc.  et  du  nouv.  Test,,  fol.  35. 
Pouniooi  Toua  fnou^/es-TOiu? 

Part.  pOM.    Magrw  »  te  et  afanats , 

£  lot  jom  eatai  ssmagats. 
DxvDBs  SE  PaADEs ,  AuM,  cass. 
Il  se  tient  maigre  et  fatigué ,  et  tout  le  jour  il  est 
bvublé. 

AHc.  vm.  Diat  11  :  Ne  t'esmaier  de  rien , 
Ge  te  conseillerai  molt  bien. 

Fabl.  et  cont,  anc.j  t.  II ,  p.  q5. 
Nns  fina  amis  ne  se  doit  esmaier 
Se  fine  arnon  le  destrnit  et  maistroie. 
Le  Roi  db  Navabrb  ,  clianson  21. 
Et  de  cela  plos  ne  nous  esmajrons, 

Cl^eht  Mabot,  t.  II ,  p.  175. 
Et  ne  u*esmor9  fors  de  tirer  esgnillettes ,  faire 
laDadeSy  icelles  chanter. 

Zes  çuinsejojres  de  mariage,  p.  i5. 
Si  forent  monlt  esnuUé. 

Yille-Habdouin  ,  p.  44* 
CAT.  M89,  Desmajar.  port.  Esnuûar.  it.  Sma- 
gare. 

ESMAUT,  s.  m,  y  émail. 

DsiriHAy  t.  II,  p«  346,  dit  :  ssmalto, 
émail,  pris  de  rallemand  schmelzbn. 

Ar  intret  en  laa  cambras  qn*  eran  penchas  am 
flors, 

£  dTasar  e  d'BSMAur  e  de  manias  colors. 
y.  de  S.  Honorât. 

Alors   il  entra   dans    les   cbambres  qui   étaient 
peintes  avee  fleors,  et  d'asur  et  A* émail  et  de  maintes 
ooolean. 
CAT.  EtmaU.  bsf.  poaT.  Esmalte.  xt.  Smalto. 

ESHERILLOy  s.  m.,  émérillon. 
EaMmmix.z.0  son  de  très  goisas. 

Deddbs  de  Pbases  ,  Aus.  cass. 
Bmérilloms  sont  de  trois  aortes. 
I<oc.  pro9.  Cnla-  ben  penre  d'alssi  enan 

Las  grans  aigles  ab  los  bsmbrxuios. 
Bbbtiujid  de  Bobii  :  S'ien  fos. 
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Pense  bien   prendre  d'ici   en   ayant  les  grands 
aigles  avee  les  émériUons. 

CAT.  Esmerenyon.  bsf.  Esmerefon.  pobt.  Es- 
merilhSo.  rr.  SmerigUo,  smerigUone^ 

a.  EsuELE ,  s.  m.,  ëmérilloD. 
EsMiEix  roen  pns  soTen 
Lnrs  pes  qn'aatr'anzel. 

Dbubes  db  Pbadbs  ,  AuM.  eau. 
ÉmériUons   rongent   plos   souTent   leurs  pieds 
qu'antre  oiseau. 

Falcos¥oladors» 
ESMXBI.BS  prendedors. 

GxRAVD  DE  Saliomac  :  Esparriers. 
Faucons  agiles ,  émériUons  preneurs. 
XT.  Smerto. 

ESMEUTIR ,  v.,  fienter,  rejeter  les  hu- 
meurs, les  excrémeots. 

Si  vostr'  ansel  sano  bsmbutis... 
S*  es  tan  serrât  qae  esmeutir 

Non  paesc ,  e  *1  rolets  garîr. 

Dbubes  de  Pbadbs  ,  Au9.  cass. 
Si  Totre  oiseau^ente  du  sang... 
S'il  est  si  resserré  qu'il  ne  puisse  JienUr,  et  tous 
le  Toulea  guérir. 

abc.  fr.  Se  lève,  crache,  esmeutit  et  se  mouche. 
Hevbi  EanmvKitfApol.  pourHérodoU, t  III, p. 53a. 
Jonrnellement  yons  falloir...  nng  dystère 
aahrcment  ne  poTÎes-yons  esmeutir. 

Rabxlais,  Ut.  IV,  ch.  67. 
XT.  Smugvere, 

a.  EsMEUTiDUEAy  s.f.,  fieute. 

Si  yoslE^  aazel  ha  poiridora , 
E  par  be  a  1'  bsisbittxdura 
Qae  fera  es  e  corrompoda. 

Deudes  de  Pbades  ,  Auz.  cass. 
Si  TOtre  oiseau  a  pourriture ,  et  cela  paraît  bien  ik 
\zjlente  qui  est  mauTaise  et  corrompue. 
ANC  FR.  Gomme  nne  arondeHe  eost  jeté  de  son 

esmeufur  lai. 
Amtot.  Tr.dePlutarqm,  autf.  méL,  1. 1,  p.4o5' 

ESMOFIDARy  v.,  se  moucher^  chasser 
les  humeurs  par  les  narines. 
Tots  ansels  pneis  qae  a  pepida, 
Mal  manja  e  mal  bsmofxda. 

Deudes  de  Pbadbs  ,  Aus.  cass. 
Tout  oiseau  lorsqu'il  a  la  pépie ,  mange  mal  «t 
chasse  mal  les  humeurs  par  tes  narines. 
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ESMONDEGARy  v.,  rompre. 

EUa...  K6MOHDEOA.  SI  \o  OOL 

r.  de  GuilLutme  de  CabetUUmg. 
Ella...  M  rompt  le  ooa. 

ESPALEGË,  s.  m.,  traversée. 

▲rriviey  ea  Irlanda  al  cap  de  alcnna  joms 

de  B8PAI.BGK. 

PniLBOl ,  rof.  auPmrg,  dt  S.  Patrice, 
Ptm?ai  en  Irlande  an  bout  de  «{uelqQee  jouet  de 
traversée. 

£SPArn!>R£y  EXPAiTDiiE,  V.,  lat.  kxpan- 
D^Sy  épandre ,  répandre. 

Gaerra  toI  c*  om  sanc  bspavdâ. 

Beutrahd  de  Born  :  Gent  fai. 
Guerre  reut  qu'on  répande  le  lang. 
En  nn  moment  à  expak  d*  orien  entro  ood- 
den. 

Elue,  de  las  propr»,  fol.  1 19. 
En  on  rnooMUt  elle  se  répand  d'orient  jwqu'en 
occident. 

Merces  toI,  e  Dieos  o  manda, 
Qne  hom  ton  aver  ispauda. 

P.  Cabdihal  :  Jhesum  Criei. 
Merci  veut ,  et  Dieu  le  commande ,  qu'on  répande 
■on  aroir. 

Corn  la  nivol  qoe  s'  bspah 
Q*  el  solela  en  pert  sa  raia. 

La  comtesse  de  Die  :  Fin  joi. 
G>nme  la  nu^  qui  tfépand  de  manière  que  la  so- 
leil en  perd  son  zajon. 
S*  xsPAiiDo  per  loa  membres  et  per  las  venas. 

XiV.  de  Sydrac  ,  fol.  35. 
Se  répandent  par  les  membres  et  par  les  Teines. 
Fig,        Ans  qneU  freidara  s*espahda. 

B.  DE  Vehtadovr  :  Lanqnan  vej  per. 
Avant  que  la  froidure  se  répande. 
Pas  la  cogosaia  a*  xspav. 

Haacairus  :  Pas  s'enfuUeysson. 
Puisque  le  cocuage  se  répand. 

—  Divulguer. 
Tal  talent  ai  qn'  el  dîgna  e  qne  V  espasda. 

Beetrahd  de  Born  :  D'un  sirrentes. 
Tel  désir  j'ai  que  je  le  dise  et  le  ditwlgue. 
Substantif. 

Per  que  m  play  mont  lo  lauxarse  risPAiroRBf. 
GiRAVD  DE  Galanson  :  Los  grîeos. 
C'est  pourquoi  le  louer  et  le  divulguer  me  pbtt 
lieaucoup. 

aug.  vR.[£t  li  vins  par  terre  espmtduz. 

Ree.  des  Hist.  de  Fr.j  t.  UI,  p.  a63. 
Cil  qne  on  apèle  Alexandre 
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Eeenilii  por  pailot  4 
Tôt  ot,  lot  priât  et  tôt  c 

FabL  et  eonU  ane.,  t.  III ,  p.  99. 

-  Came  Ewe  ani  ûspandaz. 

Ane.  trad.  du  Psaut.,  ms.  n*  i,  ps.  SI. 
ASC.  CAT.  Espandre.  n.  ^^anâere, 

a.    EsPANDBXEirSy  EXPAlfOUISlITf  S,  m,, 

épanchement  y  expanâoo,  effosioa. 

L'espahdemehs  del  sanc  non  es  pas  comdaz 
solament  a  martire. 

Trad,deJBède,M.tii. 

Vejgfïuion  du  sang  n'est  pas  comptée  senleneot 
à  martyre. 
Loc.  prw.  Leogna  d*ergolios,  espahdexus  de 

sanc. 

Trad.  de  Bède,  fol.  35. 

Langue  d'orgueilleux ,  épanchement  de  sang. 
ExPAVDiMBVT  d*  esperit  pels  membres. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  77. 
Expansion  d'esprit  par  les  membres. 

3.  EsPANDUL,  sxPAHDiR,  v. ,  étcodre, 
développer. 

La  mayre  de  Dieu  près  .1.  toalha  qoe  Tero- 
nica  port  a  va  en  sa  testa ,  et  espaxtois  la  dsran 
la  cara  del  sien  filh...  et  aytantost  denostret 
s*  i  la  emagena  de  la  cara. 

Roman  de  la  prise  de  Jérusalem,  foL  x 

La  mère  de  Dieu  prit  un  linge  que  VAnonkjne 

portait  sur  sa  tête ,  et  VétendU  devant  la  fignte  à» 

son  fils. ..  et  anssitât  s'y  démontra  l'image  de  la  figue. 

Te  vos  la  ora  yengnda  qne  aerets  estai- 

nrrs...  en  las  terras. 

Trad.  du  S.-Test.,  S.  Jbam  ,  cb.  i& 
Voici  l'beure  venue  que  vous  seres  répaades- 
sur  les  terres. 

L*orîflan  aia  'spamms. 

Roman  de  Fierabras,  v.  4^1* 
Que  l'oriflamme  soit  déployé. 
Part.  pas.  Cran  sanc  eepaitoit. 

r.etFeri.,yA'î^ 
Grand  sang  répandu. 

—  Épanouir. 

Tey  ESPASDiE  la  broelba. 

B.  DE  Vexkehac  :  Hwjtaùs. 

Je  vois  épanouir  la  fouillée. 

Qoe  fai  la  flor  BSPAsma  per  la  planba. 

PoHS  DE  Gapdoeil  ;  Leials  siaicx- 
Qui  fait  épanouir  k  fleur  par  !•  P^inc 
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s*  tsPA»ii  la  fiAa  e  k  flot»  dflb  liotot. 

S^ipaaouU  la  feuille  et  la  fleur  des  bontou. 
Dd  rosier  la  rosa  a'  xaPAirou. 

SmTEBi  DK  Giaonirs:  Del  oion. 
Du  roeier  la  roee  %*ipanomt. 

Pan.  pas.  Que  la»  fiuOias  de  tôt  lio  xxva*- 


Elue.  de  las  propr.,  fol.  aao. 
Qne  les  fèaillet  entièrement  Mient  épanouies* 
tig.    Ets  ros'  BaPAVDZÂ. 

Pnai«oif  :  Verges. 
Yeos  étai  zvae  épanouie. 

AVc  Fa.        Et  qae  la  roae  espanisoU. 

Roman  du  Renart,  t.  IX ,  p.  I. 
Croiiaes  ainsi  qu*an  Hz  dans  nn  pré  flenrîssant, 
Alon  qn*aa  poînct  dn  jonr  tout  blanc  B^espa- 

jttssonti 

RovsAao,  t.  II ,  p.  129a. 

Leors  doux  regards  font  espanir  les  roses. 
Prem,  Œuvres  de  Desportes,  fol.  399. 
ASC.  asp.  Bsp€mdir. 

4.  Expàksiu,  adj,,  épanouissant,  qui 
(ait  épanouir,  expansif, 

Latx...  es...  deflors  axPAvsivA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lao. 
lit  lumière...  est-.,  expansive  des  fleurs. 
aaa.  KrpamHvo» 

5.  £SPA&GS&  ,  BSPAASSA,  V.,  lat.  SPAaGEB^, 

répandre,  épandre. 

La  pel  del  peiu  li  romperetz , 
E  ans  el  sanc  faspAasEBaTs. 

Dsuaas  sa  Pbaoes  :  ytu%.  eass. 
Vooe  lui  lumpiea  la  peau  de  la  poitrine ,  et  vous 
lui  répandres  le  sang  dessus. 
FS^.    y  M  motas  parla  mo  sen  aspAac. 

GATArsAM  LE  Viavx  :  Lo  mes. 
Je  répands  mon  sens  vers  plusieurs  parts. 
Pus  tan  tsI  ,  cniatx  yos  qni  s'  bspaega 
Mac  ferma  voters  ? 

AaiTAva  Dakibl  :  Si  m  ibs  amors. 
Paiaqnt^  vaut  Unt,  vous  imagines-vous  que  mon 
isnse  fooloir  t^épande  ? 

Part.  pas.  El  foecs  d*  amor  s*  es  tant  asPAas. 
BAinoan  va  Muayal  :  Selh  que  de. 
Le  fea  d'amour  s'est  tellement  répandu. 
▲issi  col  boisaos  no  fon  ars , 
Sitôt  lo  foc  y  fon  aspAas. 

Gvi  FoLQUET  :  Escrig  trop. 
Ainsi  coBune  le  baissOB  ne  fut  brûU ,  quoique  le 
feu  y  fAt  répandu. 
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Aytal  bordo  son  paoaat  en  oobla  solîtarîa 
et  aspABSA. 

LerfS  d^amors,  fol.  19. 

De  tels  vers  sont  poses  eu  couplet  solitain  et 
épars. 

A  vc.  va.  Et  ^esparjtr  le  sien  contre  sa  nécea- 
sité. 
Trad.  de  S.  Bernard.  Mohtfaucoh,  bibl.  nu., 

P.i389. 
CAT.  Espargir.  asp.  Esparàr.  poaT.  Espargir, 
XT.  Spargere, 

6.  ESPARSIO,  EXPA&GIO,  S.f.,  lat.  »ARSIO, 

dispersion ,  effusion. 

Tsnr...  escampa...  las  barenas,  et  per  aytal 
asPAasxo  entre  antres  animans  es  ardent. 

Far   sobre   la    cara  axpAacio  d'ayga    ab 
vinagre. 

Elue  de  laspropr.,  fol.  a59  et  85. 

Le  taureau...  disperse...  les  sables ,  et  par  celte 
dispersion  est  ardent  entre  les  autres  animaux. 

Faire  sur  le  visage  effusion  d'eau  avec  vinaigre. 
asp.  Esparston,  rr.  Sparsiane. 

7.  EspARsiu,  adj.,  dispersant,  dissémi- 
nant, dispersif. 

Tens...  es...  de  poWera  asPAasxv. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i34> 
Le  vent...  est...  dispersif  àe  la  poussière. 

8.  DisPERSio ,  DisPERcio ,  s.f,,  lat.  nis^ 
PERSio,  dispersion,  dissipation, 

Per  la  nzsraasio  de  la  apostema. 

Trad.  d^AWucasis,  fol.  33. 
Far  la  dissipation  de  l'apostème. 
Als  elegita  estranta  de  la  Dispaacio  dePons. 

Trad.  de  la  if  épU,  de  S.  Pierre. 
Aux  âos  étrangers  de  la  dispersion  de  Pont. 
CAT.  JDispersiô.  asp.  Disperàon.  port.  Duper- 
sâo,  IT.  Dispersione, 

9.  DisPERGKR ,  V.,  lat.  DisPERGER^^  dis- 
perser, dissiper. 

Part,  pas.  Non  es  Dxspaaairr. 

Trad.  d^Albucasis,  ibl.  33. 
Il  n'est  pas  dissipé. 
CAT.  Dispergir,  it.  Dispergere. 

10.  DispERS,  adj.,  lat.  dispersu^^  dis- 
persé, épars. 

Ajuster  tôt  so  qne  denan  era  escampata  e 

nispaas. 

LeyttPamorSt  fol.  i. 
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Rënnir  tout  OB  qui  auparavant  tfUit  lépaada  et 
épars. 
GIT.  Dispers,  xsp.  voet.  xt.  Dispersa, 

11.  EsPAKPALHAa,  i;.,  éparpiller,  étendre, 
propager. 

Fig,        Pus  tan  s*  X8PAaPÂX.HA 
TiO  plegz. 

GiRAUD  DE  BoRHKiL  :  Qui  chanUr. 
Puisque  la  dispute  se  propagé  auUnti 
CÂT.  Esparpillar,  esp.  Desparpafar,  n.  Spar- 
pagUare, 

12.  EsPARPALH,  S,  m,,  éparpillemeDt , 
dispersion. 

Yneih  faasam  d^eU  tal  upabpalh... 
Dieas  sos  eoemicx  abas  » 
E  fassa  d*  els  talh  uparpalh  , 
On  tots  los  vensa  e  'U  trebalh. 

B.  DE  Verzerac  :  Ivems. 
Je  Teux  que  nous  fassions  d'eux  telle  dispersion. . . 
Dieu  abat  ses  ennemis ,  et  qu'il  fasse  d'eux  telle 
dispersion,  qu'il  les  Tainque  et  les  tourmente  tous. 

ESPAT9EIS,  ESPANES,  adj,,  espagnol. 
Bos  cavals  e  oorsiers  et  kspahbxs... 
Sas  fortz  mais  embladors  e  kspaxtxs. 
Roman  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  5o  et  5i. 
Bons  cheraux  et  coursiers  et  espagnols... 
Sur  forts  mulets  allant  à  l'amble  et  espagnols. 
AKC.  pm.  Li  bonton  sont  d*or  espanois. 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  t.  r337. 
ANC.  CAT.  Espanes. 

ËSPARGNAR,  V.,  épargner. 
Sens  sspAROVAR  creatnra  alcnna. 
Car  aqai  no  se  esparohhata  borne  ni  fema. 
Chronique  des  Albigeois,  col.  i3  et  93. 
Sans  épargner  aucune  créature. 
Car  là  ne  %*épafgnait  bbmme  ni  femme. 

—  Favoriser. 

EspARGHAA...  arantatjar  alcnn. 
Petit  Thalamus  de  Montpellier.  BfARTiir,  p.  154. 
Épargner...  avantager  quelqu'un, 
rr.  Risparmiare, 

a.  EsPAENiABLE,  adj. ^   parcimonieux, 
économe. 
Paoros  s*  apela  sabi ,  avars ,  upautiabui. 

Trad.  de  B'ede,  fol.  8. 
Le  peureux  s'appelle  sage ,  l'avare,  économe. 
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ESPARYIER,  $.  m, ,  ^pervier. 
Voyez  Leibnitz  ,  p.  67  et  65. 

Aissi  m  pogratz  tener  col  ibis  rete 
L'bsparvier  fer,  qaan  tem  que  se  desL*. 

FOLQUET  DE  IfARSElLLE  :  AÎUD  gCD. 

Ainsi  TOUS  me  pourries  tenir  comme  le  fou  retient 
l'^/yervfer  sauvage,  quand  il  craint  qu'il  se  dâie. 
D' EspARviEEs  e  d*  anstors. 
T.  DE  R.  DE  Vaqueibas  ET  DE  CoiHE  :  Seiogner. 
D'éperviers  et  d'autours. 

Loc.  Par  allusion  au  prix  d'une  joule 

où  Ton  donnait  un  épervier. 
Non  si  trobet  sa  par  d'Aragon  ni  d'Espanba; 
On  pla«  de  quatre  cents  n*avîa  dins  lo  vergier, 
La  bella  Herenborcx  enlevet  V  espaevuk. 

y.  de  S.  BonoraU 
Ne  se  trouva  sa  pareille  d'Aragon  ni  d'Espagne; 
où  plus  de  quatre  cents  y  en  avait  dans  le  verger,  b 
bdle  Heremborc  enleva  Y  épervier. 

Fo  faicb  seigner  de  la  cort  del  Paoi  Sainti 
Maria  e  de  dar  l'  bsparviee. 

y.  du  Moine  de  Montaudon. 
Fut  fait  seigneur  de  la  cour  du  Pay-Sainte-Mane 
et  de  donner  l'épervier. 
Prov.  Me  temon  plus  qne  callas  espaaviii. 
P.  Vidal  r  Drogoman. 
Me  craignent  plus  que  cailles  épervier. 
Ans  Yol  gnerra  mais  qoe  cailla  espaeviiu. 
Bertraitd  de  Bokn  :  Micx  sirvcntes. 
Mais  veut  la  guerre  plus  qu*^;»em«rla  caille. 
CAT.  Esparver,  it.  Sparviere, 

ESPASME,  *.  //!.,  lat.  spasmojt,  spasme. 
Per  siccacio  e  per  bspasme  de  nervi. 

Trad,  dPAlhucasis,  foL  3. 
Par  dess^hement  et  par  spasme  de  nerf. 
CAT.  Espasm,  esp.  port.  Espasmo,  xt.  Spasmo, 
spasimo. 

ESPACI,  ESPASSI,  E8PASI,  ESPAZT,  S.  Wm 

lat.  sPATia/71 ,  espace  «  intervalle. 

Anem  aissi  a  Miralbas,  bon  ba  grant  espaisi- 
PbilohekA' 

Allons  ainsi  i  Mirallas ,  où  Q  y  a  grand  espace. 
Fig,  Els  non  avian  mas  .x.  jorna  d'asPAU* 
V,  d'JnumdDaniei 

Ils  n'avaient  que  dix  jours  à*intervaUe. 

Yaqnet  anant,  esUut  et  retomant,  per  lo 
ESPACI  de  .im.  jorns. 

Tit.  de  i4a8.  HUt.  de  Nùnes,  t.  UI,  F-  »  P'  ^' 

n  vaqua  allant,  restant  et  retournant,  pendsat  1  «' 
pace  de  quatre  jours. 
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EsrAsi  de  .zz.  dîas. 

Statuts  de  Montpellier,  d«  iao4. 
Espace  de  TÎogt  jours. 
L^isPASi  del  temps. 

Trad.  (tJlbucasis,  fol.  i. 
Vêspaee  da  tempi. 
ATC.  FR.  Qui  a¥oit  esté  longae  ejpace  malade. 
MoHSTiiELn,  1. 1 ,  fol.  84. 
Car  dl  à  qui  Dieo  donne  espace 
'  De  TÎvre  tant  qa*îl  ait  sa  grâce. 
Jebâk  de  la  Fortaivi  ,  la  Fontaine  des  Amou- 
reux,  T.  ibi. 
Par  IV^poce  de  six  ans  qne  je  fa  en  sa  com- 
paignie. 

JotNVILLB ,  p.  a. 

CAT.  Espaù.  BSP.  Espaeio,  port.  Espaco.  it. 
Spatio. 

3.  EspAcioSy  adj,y  la  t.  spatiosuj^  spacieux. 
Eq  loc...  be  KspACios. 
Terra  es  mot  bspacioza. 

Elue*  de  las  propr.,  fol.  76  et  178. 
£a  lieo...  bien  spacieux. 
Est  une  terre  très  spacieuse, 
€AT.  Espaàos,  ssp.  Espacioso,  romr.  Espaeoso, 
rr. 


3,  EsPAssAR,  lat.  sPATiAEt,  promener, 
dissiper,  disperser. 

Fer  xspASSAR  1*  ira  e  la  dolor 
G*  ai  dins  mon  cor. 

B.  Carbovel  :  Per  espasaar. 
Pour  dissiper  la  tristesse  et  la  douleur  que  j'ai 
dans  mon  ctenr. 

ARC.  CAT.  Rsr.  Espaciar,  port.  Espaçar,  it. 
Spazsare. 

ESPATLA,  EsvAiXA,  s./.,  épaule. 
Voyez  DzNiNA,  t.  III,  p.  73. 
Sas  RSPATiAs  semblon  trasdossa. 

P.  Cardimal  :  D'Esteve  de  Belh  Blon. 
Ses  épaules  semblent  endosse. 

Qui  a  l'esqoina  largaa  e  las  rspallas. 
Xi>.  de  Sydrac,  fol.  127. 
Qni  a  récbine  large  et  les  épaules» 
El  portet  en  la  crotz  a  sas  rspati.as  los 
Qottres  pecatz. 

Trad.  de  la  rkgU  de  S.  Benoit,  fol.  i5. 
n  porta  en  b  croix  sur  ses  épaules  les  nôtres  poches. 
CAT.  EqnuUa.  rsp.  Espalda.  port.  Espaldoa, 
etpalda,  rr.  Spolia. 

2-  EfiPAixiETKA,  s./,,  épanlière,  partie 
de  l'armure  qui  défendait  les  épaules. 
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Arbalesta  e  eroc  e  canda  et  RSPAUtsTRAs. 

Ord.  des  Rois  de  Fr.j  t.  IX ,  p.  610. 
ArlialÂte  et  croc  et  caireaux  et  épaulières, 
rr.  Spalliera, 

3.  EsPALus,  adj'.,  large  d'épaules. 
Dos  bornes... 
EspALus,  grans  et  poderoa. 
De  mantenent  fes  apelar. 

y.  de  S.  Georges. 
Deux  hommes...  larges  d'épaules,  grands  et  Ti- 
goureux  ,  il  fit  appeler  incontinent. 
CAT.  Espatllut. 

ESPATUM,  ^.  m.,  lat.  sPArhaUy  spatule. 
AqnesU  es  la  forma  del  bspatvh. 
Am  rspatum  subtil  del  qnal  aqnesta.cs  la 
forma. 

Trad,  tVAlbucasis,  foL  la  et  i5. 
Telle  est  la  forme  de  la  spatule. 
Arec  une  spatule  fine  de  laquelle  la  forme  est  celle«i . 

ESPAUT,  s.  /w.,  défaut,  faiblesse. 

Mas  trabitz  soi  si  cam  fo  Ferragotz, 

Qa*  a  Rotlan  dis  tôt  to  maior  rspaut, 

Per  on  l'ancis. 

Rambavh  dk  Vaqceiraj  :  D'amor  no  m. 

Biais  je  suis  trahi  comme  fut  Ferragus ,  qui  dit  à 
Rolaud  tout  son  plus  grand  défaut,  par  où  Û  le  tua. 

a.  EsPAUTAR ,  V.,  troubler,  agiter,  tour- 
menter. 
Gomenset  ad  rspautar  et  ad  enneîar. 

Trad.  du  N.'Test.,  S.  Marc,  ch.  14. 
Il  commença  &  se  troubler  et  à  se  chagriner. 
Part.  pas.  Batotz,  ièritz  e  mal  menais 
£  difersament  rspautatz. 

F",  de  S,  Honorât. 
Battu ,  frapptf  et  mal  mentf  et  diversement  tour- 
menté. 

Non  sîalz  rspautatz  en  negnna  causa  dels 
aTersaris. 

Trad.  de  Pépit.  de  S.  Paul  aux  Pkilippiens. 

Ne  sojes  découragés  en  aucune  manière  par  les 
adTersaires. 

ESPAZA,  ESPADA,  S./.,  épée,  espadon. 
Ab  RSPAZA  ni  ab  lansa. 

B.  SE  Vektadovr  :  Tuit  sels  que. 
Avec  épée  et  arec  lance. 

Soven  ferez  d'asPADA  e  de  oontel. 

P.  Bhemord  Rxcas  noyas  :  Tant  fort. 
Frappes  souvent  à'épée  et  de  couteau. 
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Correc  U  détins  ab  V 

F.  de  Guillaume  de  Cahuuùng, 
Lai  otmrat  deasus  avec  Vépée* 
L*abbat,  qae  tic  que  hac  trayta  la  'ipasm» 
aneo  abraasar  Fantar  de  gran  paor  que  ac. 

PHXLOmHA. 

L'abbé,  qui  vit  qu'il  eut  tiré  Vépée,  aUa  embras- 
ser Tautel  de  la  grande  peur  qu'il  eut. 
'  A  r  en  laa  ancas  donat 
De  r  ssFAZA  an  colp  de  plat. 

Boman  de  Jmufre,  p.  a. 
Lui  a  donne  sur  les  banches  ancoupdeplatd'^/^e. 
Fig*  Car  llb  seran  Ih*  ksfaca  e  1  campioa  de 
lafe. 

ZiV.  de  Sydrae,  fol.  23. 
Car  ils  seront  Vépée  et  le  cborapion  de  la  foi. 
Loe.  E  '1  marques  que  V  bspaba  m  oeia. 

Raxbaud  DrVÀQinsxRAS  :  lïo  m' agrid. 
Et  le  naarqnis  qui  me  ceignit  IV^e. 
No  ftxea  colp  d*  bbfaza  ni  de  lansa. 
T.  d*Albeet  Marquis  et  de  Rambaud  de  Vaquei- 
RAS  :  Ara  m  difats. 
Vons  ne  fîtes  coup  à'épée  ni  de  lanee. 

Avc.  Fa.  Toaz  les  avons  misa  Vespée. 

JOIHTILLE,  p.  io3. 

CAT.  Espasa,  bsf.  fort.  Espada,  n,  Spada, 

a.  EsPAy  s,  m, y  épée. 

Saber  podetz  qo*  ab  los  rsfas 
Romprem  la  preyss^  e  '1  cap  e  1  mas. 

Gavaitdan  le  Vieux  :  Seahors,  per  los. 
Vous  pouTes  savoir  qu'avec  les  épées  nous  rom- 
prons la  preise  et  U  tête  et  les  mains. 
Axc.  CAT,  Espaa, 

3.  EsPAZETA,  s,f*,  petite  épce^  espa- 
zelte« 

— •  Fig.  en  terme  de  faucoDoerie. 

Las  très  penetas 
Qae  nos  apelam  ssfazbtas. 

Deudes  de  Prades  ,  Âuz.  cass. 
Les  trois  petites  plumes  que  nous  appelons  espa- 
Mettes. 
CAT.  Espdseta,  xsp.  EspadiUa,  espadita, 

4.  £sPAZADAy  s.f.y  coup  d'épée. 

Adc  tan  bella  kspasada 
Non  cuit  qae  bom  vis. 

T.  D* AlMBRI  DE  PECUILAIH  ,  DR  B.  D' AURRL  ET 

d'Auzebs  Figeba  :  Ane  tan. 
Ottoqoes  je  ne  pense  qu'on  Tit  si  beau  coup  d^ipée, 
RSF.  Espadada»  rr.  Spadaceiaia. 
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5.  EsPAziBE,  S,  m.,  homme  d'épée, 

garde. 

El  azordenet  qne  sos  rsfazxrrs  l'aacizet. 
Cat,  dels  apost,  de  Roma,  fol.  85. 
n  ordonna  que  son  garde  le  tnit. 

6.  EsPAzAR,  V,,  armer  de  l'épée. 
Part.  pas. 

SMen  no  soy  el  segle  gamitz  ni  rsfas^tc, 
Voelh  o  esser  de  Dieu. 

IzARR  :  Digusi  me  ta. 
Si  je  ne  suis  au  siècle  équipé  ni  armé  de  Véjtit, 
je  reux  Tétrode  Dieu. 

7.  EsPADAE,  V.,  tuer  avec  l'épée,  enfiler. 

Donas  ardre  e  barons  pendre 
E  pocelas  rsfadar. 

Hugues  dr  S^tb  :  Ganson  que. 
Brûler  les  dames  et  pendre  les  barons  et  tuer  ane 
répée  les  puoelles. 

Part,  pas.  Jac  el  sol,  totz  estendatz 
Et  RSPADAT  ooma  grapsnt 
Roman  de  Jau/re,  fd.  63. 
Gît  sur  le  sol,  tout  étendu  et  enJlU  comme  en- 
paud. 

8.  EsPADELAE,  V. ,  brandir  Tépée. 

Qn'  el  cel  bsfadrlla 
E  qoe  se  met  a  cella. 

P.  Caboinal  :  Cn  sinrentes  trametni. 
Qui  brandit  Pépée  yen  le  ciel  et  qui  se  met  a 
selle. 

ESPECIA,  sPEciA,  s.f.,  lat  specw, 

espèce,  division  du  genre. 

Lî  logîcia...  prendo  bsfrcia  ooma  plnsop^ 
cial  qae  gendre ,  ooma  boms»  leos. 

Espegia  es  elementals,  so  es  literals  coa- 
posîtios. 

Leysdtamors,  fol.  !39«tfr 

Les  logiciens...  prennent  espèce  comme  plu  *F^ 
ciale  qne  genre  ,  comme  bomme ,  lion. 

Espèce  est  élémentaire ,  c'est-&-dire  littéffls  coo- 
position. 

La  tersa  specia  ,  qae  es  incarabla. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  88. 

La  troisième  espèce,  qui  est  incurable. 
CAT.  ESP.  FORT.  Espûcie.  iT.  Spedâ. 

a.  ESPECIAL,  SPECIAL,  odf,.  Ut  SPBCUltfj 

pardcuUer,  spécial. 

Per  RSFmciAL  don. 

F.  de  S.  Honorât. 
Pn*  don  spécial. 
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Tog  U. ..  baro  que  ero  èoê  amies  if»BCULa 

P'.dePùmFidal. 
Tons  lei.M  luront  gui  éUient  tes  •mis  particuliers. 
ProcundorsspKCXAu  de  mos  senhor  d'Anna- 

gnic. 

ru,  de  1378,  J7tf I.  €ie  Languedoc,  t.  IV,  pr. , 
ool.  355 
Procareun  spéciaux  de  mon  seigneur  d'Armagnac. 

ExceptKM  generak  et  spBCXAi.a. 

2^/.  de  lafo.  Doa.t,  t.  LXXIX ,  fol.  78. 
ExcepCioBS  générales  et  spéciatet. 
Adv.  camp,  La  causa ,  tan  be  en  gênerai  com 

n  UFBCfAL. 

V,  et  Vert.,  fd.  36. 
La  diose ,  aussi  bien  eo  général  oonime  spéciale- 
menl. 

Avc.  FR.  Qoe  ta  m^otroîea  espédal  part  et  pla- 
aièn  en  tons  les  biens  qoe  tn  feras. 

JOIVTILLS  ,  p.  i56. 
CAT.  ISP.  PORT.  Especial.  it.  Spéciale,  speziale. 

3.  ESPECIALMENS  y    SPEC1ALMENS  ,     adv.  y 

spécialement  y  particulièrement. 
EmciAuiKira  els  articles  et  els  ponhs  de 
Ufe. 

y.  ei  Feri.,  fol.  loa. 
Spécialement  aox  artides  et  aux  poiati  de  la  foi. 
Honrar  lo  devon  lotas  gens , 
Mas  domnas  spegxalmbkz. 

F",  de  S.  Honorât. 
Tootes  gens  le  doÎTent  honorer,  mais  les  dames 
spécialement. 

ABC.  FB.  Espédalment  vilains  séremens  et  bë- 
résie  fai  abatre  à  ion  pooir. 
Douteront  les  prives,  les  estranges,  de  mes- 
prendre  ren  toy,  espédalment  tes  pers  et  tes 
barons. 

JOINVILLE,  p.  156. 

CAT.  Especialinent,  bsp.  pobt.  Especialme/Ue, 
IT.  Speciaimente,  spezialmente. 

4-  Sfbcification,  s./. y  spécification. 
?er  obliganaas  gênerais  sensa  sPBCivicÀTJOir. 

Statuts  de  Provence,  BoMT,  p.  227. 
Pbr  obligations  générales  sans  spécification. 
CAT.  E^eeificaciô.  bsp.  Especificacion.  votes. 
Espeàficaeào.  xt.  Speàficaxione. 

5.  ESPECIFICAR,  ESPEGIFIAE,  SPSCIVXGARy 

v.  y  lat.  sPEciFicARtf,  spécifier. 
Per  BsPxciBiCAm ,  ezpondre  e  dedarar. 

X«7-#<ramor«,  fol.  tiS. 
Pour  spécifier,  espoicr  ei  déclarer. 

II. 
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No  los  me  cal  bspbcipiar. 

Brev.  «jPamor,  fol.  5o. 
Ne  me  les  faut  spéeijer. 

Part.  pas.  En  la  manîeyra  BsPBciFtcABA. 

Tit.  de  i4a4.  Hist.  de  Languedoc,  pr.,  t.  IV, 
col.  426. 
En  la  roani^  spécifiée. 

Poescan  esser. ..  tnterpreudas  e  spbcificadas 
pel  juge  del  senhor. 

Charte  de  GretUou,  p.  124. 

Paissent  être...  interprétées  et  spécifiées  par  le 
joge  du  seigneur. 

CAT.  BSP.  POBT.  Especificar.  it.  Spedfieare. 

6.  Specificaheitt,  tf</(^.^  spécifiquement. 
Declaradament  et  spbcificambrt. 

Tit.  de  1266.  DoAT,  t.  LXXIX,  fol.  47. 
EnonciatiTement  et  spécifiquement, 
CAT.  Espedfcadament.  bsp.  Especjficadamente. 
POBT.  Espeeifeamente,  it.  Speafieamente. 

ESPECIA,  s.  f.,  épice. 

Qui  manja,  per  mais  benre, 
KsPBcxAs,  no  per  midbs  vienre. 

JSreu.  d*amor,  fol.  lao. 
Qui  maqge  épices  pour  boire  davantage ,  non  pour 
mieux  vivre. 

Ayga...  flayran...  las  bspbcxas  d*Orien. 
F.  et  Fert.,  fol.  78. 
Eau...  aenUut...  les  épices  d'Orient. 
CAT.  BSP.  POBT.  Espeda.  xt.  Spessie. 

a.  Ëspsciy  f.  m.,  épice,  drogue. 

Non  Inr  tenon  pro  emplastres... 

Ni  'Is  bos  BspBcxs. 
Un  TB017BAD0VR  ANOHTME .'  Dieus  VOS  salve. 
Ne  leur  tiennent  profit  emplâtres...  ni  les  bonnes 
drogues. 

3.  EspEssnuL,  s.  m. y  épicier. 

Sny  BSPBuiBBs  trop  bos. 

fiAiMOirn  n'AriMoir  :  Sirvens  suy. 
Je  suis  très  bon  épicier. 
▲ac.  CAT.  Especier.  bsp.  Espedero,  port.  Es- 
peddro.  it.  Speziale, 

4.  ESPECIATRJBy  SSPECIADORyESPBflSUDOB, 

S.  /7i.^  épicier. 

A  Joban  Baron,  aspEciATsade  Nemse,  per 
.▼I.  torchas  de  lui  compradas. 

Tit.de  ifysH.Hist.deNtmes,  t.  III ,  pr.,  p.  227. 

A  Jean  Baron ,  épicier  de  Ntmes ,  pour  six  tor- 
ches de  lui  achetées. 

22 


f]o  ESP 

Jacme  de  Rodes,  uMciATmB. 

De  TetcaU  del  dijoat  soa  bspimxaoors. 

Ad  BSPBCiADOM...  lo  porul  de  Billion. 

Cartulairede  MomiptUier,  fol.  Io3,  4^  et  44* 
Jacques  de  Rhodes ,  épicier. 
De  la  troupe  du  jeudi  lont  épiciers. 
Aux  épiciers, „  le  portail  de  BUhoa. 
TaÛiandier 
De  drap  o  BsrKCXAi>o&, 
Joglars  d'estormens  o  cantor. 

Brev.  d*amor,  fol.  33. 
Tailleurt  de  drap  ou  épiciers,  joueurs  d'instru- 
ments on  chanteurs. 

5.  Despessibe,    s,  m,,   épicier,    dro- 
guiste. 

Be  sera  boa  lo  metge  e  ricx  lo  DBPxaatBKs. 
Ikàrn  :  Diguas  me  lu. 
Béen  sera  bon  le  médecin  et  riche  le  droguiste. 

6.  ESPmCIA&lA,  ESPBSSIABIA,  ESPEGIAIAIA, 

j.y*.,  épicerie. 

Tenran  lo  mestier  d'BSPBisiARXA. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  129. 
Tiendront  le  métier  d'épicerie. 
Tota  BaPBCiAiRiA  pagna  drs  et  oeit  deniers. 

Tit.  du  zni*  sih:.  Doat,  t.  Ll,  fol.  i5i. 
Toute  épicerie  paie  dix  et  huit  deniers. 

—  Magasin  d'épices. 

Gran  odor  de  noblaa  capeciaa  eom  en  nna 

BiPBCIABIA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  900. 
Grande  odeur  d'excellentes  épicm  comme  en  une 
épicerie. 

Aire.  CAT.  Btp.  Especieria.  fort.  Especieun,  xt. 
S^àeria. 

ESPECTACIO,  s.f,,  lat.  expectatio, 
attente. 
Per  la  no  oertanedat  de  rBancTACxo. 

Trad.  de  Bède,  M.  42. 
ftr  la  non  certitude  de  Vattente. 
Avc.  FR.  AcGoomt  tout  le  Toisinaige  en  expec- 
talion  de  véoir. 

Rabblau  ,  liv.  m ,  ch.  24. 
CAT.  Expeetaciâ.  bst.  Expeetadon.  fort.  Ex- 
peetaeSo,  rr.  A^emaàcne^ 

ESPELH,  ESPiBLH,  s,  m:,  lat.  svzcuLom, 
miroir,  glace. 
Ane  tan  bel  no  s  vi  tu.  BaFBLB. 

P.  Raihord  de  Toux^ube  :  Pos  rnem. 
Jamais  si  beau  ne  se  vil  en  minir. 


ESP 

Si  s  miraTB  en  bsfblh. 
No  s  prezaria  un  agnilen- 

PiBRBB  D'AuTBRGifB  :  Clisntarsi. 
S'il  se  mirait  en  miroir  »  il  ne  se  priserait  un  frait 
d'églantier. 

Fig.  Apres  elle  deron  esaer  mîralh  et  bspiilh, 
que  totz  loa  antres  ^  i  devon  mîrar. 

F.etFeH.fîoX.cn- 
Après  ils  doiTcnt  être  miroir  et  glace,  tu  que  toi» 
les  autres  s'y  doivent  mirer. 
Loc,  En  qae  tois  bom  pot  penr*  bsfbu. 

G.  Olitibr  d'Abieb,  Collas  triades. 
En  qui  tout  homme  peut  prendre  miroir. 
ARC.  CAT.  EspiU,  BSF.  Espejo.  FORT.  Espdko. 
rr.  Specekio. 

a.  Spbculacio,  s,  f,,  lat.  speculatxo, 
spéculation,  action  de  regarder,  de 
considérer. 

Sfrculacio  o  contemplado...  Fasga...  fo 
mont  d' bspbculacio  et  contemplacio ,  qaar 
Moyzes  la  terra  de  promissio  d*  el  prevîzîj. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  22  et  iSg. 
Spéculation  ou  contemplation...  Le  Phasgs...  fnt 
un    mont    de   spéculation  et  contemplatioa ,  cir 
Moïse  de  lui  prévoyait  la  terre  de  promiMioo. 
CAT.   Espeeulaàô,  bsp.    Espeeuladon,  rotr. 
Especulaeâo,  it.  Speeuhuùme. 

3.  EsPEcuLATiu ,  a<^'.  y  spéculatif. 
Entendement  sPBCuijiTiir. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  22. 
Entendement  spéculatif. 
CÀX.Espeeuladu.  bsp.  fort.  Especulativo.n. 
SpecuhuwOf  specoîaùvo. 

4.  Spkculae,  adj.,  lat.  speculabû^  spé- 
culaire,  transparent. 

La  peira  dlta  spbcular  es  de  sa  natan..- 
Cors  spbcular  et  polit...  Transparent  tisn- 

CULAR. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ig^,  120  et  i35. 
La  pierre  dite  spéculaire  (  le  talc)  est  d«  «■  "»" 
ture.^  Corps  spéculaire  et  poli...  Trsnspsrcot  et 
spéculaire. 
ARC.  BSF.  EspeatUw. 

ESPELHAR,  V.,  expliquer. 

Voy .  JusT.  Lips. ,  epist.  44 ,  «^  Belgas. 

Comtet  Ibî  son  dol ,  e  Ibi  bspbl 

Cnm  a  mort,  ab  sas  mena,  lo  franc  ^^'""^ 
Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  W-  »»• 

Lui  conu  son  deuil ,  et  lui  explicite  oomaiwt  il 
a  tué ,  avec  ses  naains,  le  franc  daasoitd. 
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Tee  Tos  del  Ten  la  fi 
Qa*  En  GriaMMirtx  vos  BsrxLH , 
(^'  ab  joi  lo  las  e  1*  afina , 
Si  *s  qai  be  '1  chantai  1'  upxlbâ. 
G.  BvDET.  :;Lanquan. 
Voici  h  fin  du  rtn  que  le  seigneur  Grimoart  tous 
tipiù/uê,  Tuqn'aTec  joie  il  l'enlace  et  l'a6ne ,  telle- 
aent  il  est  (celui)  qui  le  cbante  et  VexpHçue  bien. 

ESPELIR ,  V.,  faire  éclore. 
Lo  coa  el  aablon  e  1'  espxlis. 

Naturas  «T  alciu  auMeis, 
Le  oouTe  dans  le  sable  et  UJait  éclore. 
Lo  dose  del  baon  fo  1  Tentre  precîos 
De  U  Terge  que  pneys  V  booo  istbkiic. 

Matpbb  Ermer aaud  ,  ÉpUre  à  m  saur. 
La  coque  de  Pœuf  fat  le  Tentre  précieux  de  la 
Yierge  qui  puis  fit  éclore  Yamf, 
Aie  F&.  Qaei  icel  fn  pat  espeleir 

K*eii  Tostre  bacbe  vei  ardeir? 
GzorrBoi  Gauiâk  ,  Roman  ^Havloc,  t.  agS. 

ESPELOFIR,  V.,  ébouriffer,  hérisser. 
Pan.  pas.  Gant  lo  drac  W  caser  son  sano , 
Brama  e  sailb  de  rane  en  ranc , 
Et  es  se  totx  asFiLovm, 
Gant  sen  qu'en  aysi  es  ferits. 

y.  de  sainte  Enimie»  fol.  35. 
Quand  le  dragon  Tit  tomber  son  sang ,  il  crie  el 
laote  de  diute  en  cbnte ,  et  il  s'est  tout  hérissé, 
quand  il  sent  qu'il  est  ainsi  frappé. 

ESPERA ,  s.  f.y  lat.  sp^iEEA ,  sphère. 
Segon  la  forma  de  I'xspb&a. 

V.  de  S.  Bonorati 
Scion  la  forme  de  la  sphère. 
A  rBSPSBA  celestial. 

Brev,  d*amor,  fol.  38. 
A  bi  sphère  céleste. 

Mais  de  gromantia  sai  tots  los  esperimens. 
Las  aortx  e  las  ispiaAs  e  los  desTÎamena. 

P.  SX  GoaiiAG  :  El  nom  de.  far. 
Hais  de  nécromancie  je  sais  toutes  les  expériences, 
la  sorts  et  les  sphères  et  les  déviations. 
A  semblansa  d*asPsaA  o  de  cercle. 

S  lue.  de  las  propr.,  fol.  loS. 
A  ressemblance  de  sphère  ou  de  cercle. 
CAT.  X8P.  POAT.  Esfera.  rr.  Sfora. 

a.  Emysperi  j  s.  m,,  y  lat.  AEMiSp/^^&itt/Ti  y 
hémisphère. 

Fa  en  nostre  emtspbhi  tan  loncs  joms. 
Sluc.  de  las  propr.,  fol.  122. 
Fait  «n  notre  hémisphère  si  longs  jours. 
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CAT,  Hemisferi.  bsp.  Hèmisfeno.  port.  Emis^ 
fèrio,  hendsferio.  rr.  Emispero,  emisperio. 

ESPERAR ,  v.,  lat  spkbar^^  espérer. 
Mas  saaos  ion  qn'  el  maior  don  d*amor 
Toli*  om  mais  sspamAii  que  tener. 

H.  Bruvet  :  Pus  lo  dous. 
Mais  le  temps  fut  où  l'on  aimait  mieux  espérer 
que  tenir  le  plus  grand  don  d'amour. 
Doncs  sai  ieo  ben  que  mi  dons  ten  las  daus 
De  totx  los  bes  qn*  ien  aten  ni  bspbr. 

BsBXNGER  SX  Palasol  :  Tau  m'abelis. 
Donc  je  sais  bien  que  ma  dame  tient  les  clefs  de 
tons  les  biens  que  j'attends  et  espère. 

—  Attendre» 

Corn  per  Illyrict  partes  barbariens  spbra- 
RXTUR  incnrsDs. 

Loi  a5  du  Code  Théodosien. 
Simns  ergo...  hilares  et  homeriatas  spbrxmus. 
Pétrone. 
Qaan  trob  negnn  qne  m*  rspre  , 
Mort  o  via ,  Faren  a  caxer. 

P.  Vidal  :  Pus  ubert. 
Quand  je  trouTe  quelqu'un  qui  m'attend,  mort 
ou  vif»  il  lui  arrive  de  tomber. 

Yolia  qoe  xspRRxssAir  Faatra   compaynha 
qoe  dcTia  yenir. 

PSILOMSHA. 

Voulait  qu'ils  attendissent  l'antre  compagnie  qui 
devait  venir. 

Part^  pas.  Tan  lonc  temps  Tay  sspbrat 
E  noeg  e  jorn  planb  e  plorat. 
V.  de  S.  MexU, 
Je  l'ai  attendu  si  long-temps  et  plaint  et  pleuré 
nuit  et  jour. 
Prov.  Trop  car  compra  qai  espkra. 

y.  et  Fcrt.,  toi.  81. 
Trop  cber  acbète  qui  attend. 

Suhst.      Pero  ispxrar  fai  la  flors 
Tomar  fmg. 
FoLQOST  DR  Marseille  :  Mot  i  fcls. 
Pourtant  attendre  ikit  la  fleur  devenir  fruit. 
CAT.  xsp.  PORT..  Rsperar.  n.  Sperare. 

a.  EspER^  j.  m. y  espoir,  attente,  retard. 
Donc,  s*  aissî  maer,  qne  m  val  roos  bos  rspers  .' 
Arn ACD  DE  Marubil  :  L'  ensenbamens. 
Donc ,  si  ainsi  je  menrs ,  que  me  vaut  mon  bon 
espoir? 

Vers  Dieas ,  on  es  mos  bspbrs. 

G.  RlQviBR  :  Aissi  quon  es. 
Vrai  Dieu  ^  où  est  mon  espoir. 
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Loacs  EtPimi  a  manhs  plags  deilorbaii. 

G.  Advema»  :  Noo  pot  «iMr. 
Long  retard  a  troublé  maints  plaids. 
Loe.  ToBtn  beauti  on  al  mes  mon  ESPia. 
Le  moikc  de  Moïtaudon  :  Aisti  èom. 
Votre  beauté  où  j'ai  mis  moa  espoir. 

3.  EsPEKAirsA,  s./.,  espérance. 

EsPERAirs*  an  toit  H  mdllor. 

FoLQUBT  DE  Maescills  :  Si  cnm  sel. 
Tous  les  meillears  ont  espérance. 
El  den  metr' bspbraKsa  en  Dieu. 

VArbrv  de  Batalhas,  fol.  144. 
11  doit  mettre  espérance  en  Dieu. 
Loc.     Prometea  mi  bon*  esperavsa. 

Abhavs  de  Maeveo.  :  Dona  genser. 
Promettes-moi  bonne  espérance. 

Fer  qn'  es  fols  qni ,  ses  fermsnsa , 
Met  en  amor  s*  espe&ausa. 

B.  DE  Ventadodr  :  Tuit  sels  que. 
C'est  pourquoi  est  fou  qui ,  sans  assurance,  met  en 
amour  son  espérance. 

—  Espérance  bretonne. 

Allusion  à  l'espoir  qu'avaient  les  Bre- 
tons du  retour  d'Artus,  qu'ils  croyaient 
n'être  pas  mort  et  devoir  reparaître 
parmi  eux. 

S*  il  plai  qn*  ab  lieis  no  m  fos 
L*  BspERAirsA  dels  Bretos. 

G.  Faxoit  :  Com  que  naos. 
S'il  lui  plail  qu'avec  elle  ne  fut  pour  moi  Vespé- 
rance  des  Bretons. 

Servirs  qn*om  no  goazardona 
Et  ssPBRAirsA  bretons 
Fan  de  senher  escndier. 

fi.  DE  Yeittadodr  :  La  doussa  vots. 
Le  servir  qu'on  ne  récompense  pas  et  espérance 
bretonne  font  d'un  seigneur  un  ëeuyer.       * 

—  L'une  des  vertus  théologales. 

Las  très  yertntz  theologicals,  que  so  fe ,  carl- 

tatX|  ESPERAirSA. 

Brev.  dPamor,  fol.  5. 
Les  trois  vertus  théologales ,  qui  sont  la  foi ,  la 
charité ,  Vespérance. 

CAT.  Esperansa,  esp.  Esperanza,  port.  Esjte' 
rança.  rr.  Speranza. 

4.  EsPEAA,  f.yi,  attente,  retard. 
Ây  fag  tan  long*  espéra 
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Qne  aysî  m  degnes  mnrir. 
Rambaod  d'Orahge  :  Uiia  chansoneU. 
J'ai  fait  si  longne  attente  qu'ainsi  je  dusse  mourir. 
Non  hi  yneffl  gaire  d'  espéra. 

Dbijses  de  Prades  ,  Aus.  cats. 
Je  n'y  vens  guère  de  retard. 

—  Terme. 

En  looc  de  far  nsnras 
Fan  baratas  ad  espéra. 

Brev.  d*amor,  fol.  laS. 
Au  lieu  de  faire  usures  ils  font  marchés  i  terme. 

CAT.  ESP.  PORT.  Espéra,  it.  Spera. 

5.  EspBE&MBN ,  S.  m.,  espoir. 

len  no  mi  Tuel  de  tos  dezesperar. 
Ans  ai  en  tos  mon  bon  esperamsit. 

P.  Gabdiital  :  Un  sirventes. 
Je  ne  me  veux  désespérer  de  vous ,  mais  j'ai  en 
vous  mon  bon  espoir. 
AHC.  ESP.  Esperamiento. 

6.  EspEBAiftx,  S.  m.,  qui  espère,  qui 
attend. 

Si  de  vos  disetz  qne  m  desesper, 
Dona ,  no  sai  de  qni  m  sis  espbraxrk. 
Berbnoer  de  Palasol  :  Bons  domns. 
Si  vous  dites  que  je  me  désespère  de  vOds ,  dsne , 
je  ne  sais  de  qui  je  sois  espérant. 

D'aitan  sny  ben  esperacre. 
Pierre  d'Auterghe  :  Geot  ei. 
D*antant  je  suis  bien  espérant. 
ESP.  fspertidor» 

7.  DsSESPEEAEy    V.  ,     lat.     DBSPElAlC, 

désespérer. 

Qni  essenia  lo  coTen  ses  saavetat  plos  poi 
lo  DESESPERA  R  qne  chastiar. 

Trad.d€Bld»,Ui.io. 
Qui  enseigne  le  convers  sans  bonté  le  peut  plv 
désespérer  que  corriger. 

No  TOB  qnal  deebspsrar. 

Marcabrus  :  A  la  fontana. 
Ne  vous  faut  désespérer. 

De  las  domnas  m\  dbsespeR, 
Jamais  en  lor  no  m  fierai. 

B.  de  Vehtadouh  :  Quan  vci  la  Isudela. 
Je  me  désespère  des  dames  »  jamais  en  elle»  je  ne 
me  fierai. 

Fer  gran  mal  nolbs  homs  no  s  desbipek- 
P.  BocrERS  :  Non  isi  3on. 
Pour  grand  mal  nul  Itomme  ne  se  désespère- 
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C*  OD  le  àÙM  per  tan  dumpiro. 

G.  Faurt  :  Tôt  alrani. 
Qn'oo  M  doive  pour  Unt  désespérer. 
Pan,  pas.  No  Toelh  bubspxeats  langair. 
ABjfAVD  DB  Hahubl  :  Dont  geiis«r. 
Je  De  Teax  langair  désespéré. 
SebsL  S«  ancM  esperitalmeiiA  coma  DisuviaAT. 
r.  et  Vert.,  fol.  i3. 
Se  tue  spiritueUement  comoifl  désespéré, 
Pig.     Eê  arbres  senes  rasitz 
De  tôt  frng  DBsasraaATs. 

G.  RiQVXER  :  Aisti  pert. 
Eit  «il>re  tans  raciDei  désespéré  de  tout  fruit. 
CAT.  Bs».  roET.  Desesperar.  n.  Disperare, 

8.  Dksbspeb,  s.  m,,  désespoir. 

Mains  peccadors  fai  dbsbspbrs  morlr. 
T.  DB  R.  ]>x  Vaq^birab  et  SB  Courxs  :  Senher 
Coines. 
Le  désespoir  fait  mourir  maints  pécheurs. 

Loc.   Car  trop  tarzar  en  domney  es  folhia , 
Qne  mans  amicz  ne  yen  en  dbsxspbe. 
GmiXAVME  DE  HoHTAGicAaooT  :  No  sap. 
Car  trop  tarder  en  galanterie  est  folie ,  tu  qne 
BBtnt  aasant  en  vient  en  désespoir. 
ABC  CAT.  Desesper. 

9.  DESESPXBAifSAy  S,  f. ,  désespoir. 

Com  vlnraî ,  îen  qne  tan  ooral  sospir 
Faa  nneg  e  jom  ab  gran  nBSBSPBRAirsA  ? 
HVGUBB  DB  S.  Ctb  :  Très  enemics. 
Comment  ▼tTrai-je,  moi  qni  fais  nuit  et  jour  tant 
<lc  soupirs  de  cceur  avee  grand  désespoir? 

Lo  aegon  peccat  contra  lo  Sant  Esperit  es 

DBSBSPXAAXaA. 

r.  et  VeH.,  fol.  10. 
Le  second  péchtf  eootre  le  Saint-Esprit  est  déses- 
poir. 
E'Iba  cardenab  elegiro  lo  papa  conta  per 


Cat.  dels  apost.  de  Roma,  UL  i54. 
£t  les  cardinaux  ânrent  le  pape  comme  par  déseS" 
pair. 
Loe.  Ella  M  met  en  DBSBaPXEAirsA. 

y.  de  Guillaume  de  Balaun. 
Elle  se  mit  en  désespoir. 

ABC.  FE.  Plains  de  dolenr  et  'de  désespérance. 
EvsTACEB  Dbscbampb  ,  p.  88. 
Car  je  lea  ¥y  près  de  désespérance. 

Déposition  de  Richard  II. 
Rona  fn  en  tel  désespérance. 
B.  SB  Sauitk-Mavbb  ,  Chr.  des  ducs  de  Horm. 

ibl.  25. 
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AHC.  CAT.  Desesperança.  a  ne.  asp.  Desespe- 
rattUL  iT.  Disperansa. 

10.  Dbsespeeatio  i  s.  /,,  désespoir. 

Dbsbspbeatios  es  grans  peccats  qne  Diens 
ayra  molt...  Tots  bom  qoe  sera  près  en  dbsbs- 
PBEATio  sera  dampnata. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fol.  ia8. 
Désespoir  est  grand  pécbë  que  Dieu  bait  beau- 
coup... Tout  bomme  qui  sera  pris  en  désespoir  sera 
damné. 
Tombar  en  lo  peocat  de  DBSBSPtEAcro. 

r.  de  S.  Flors,  DoAT,  t.  CXXIII ,  fol.  355. 
Tomber  dans  le  péché  de  désespoir. 
CAT.  Desesperadô,  bsp.  Desesperadon.  poet. 
Desesperacào.  vt.  Dispérazione. 

f  I.  Desperaxer ,  s.  m.,  désespoir. 

Dires  lo  secrez  de  son  amie  es  dbsfbeamkits 
d*arma. 

Trad.  de  Bède,  fol.  76. 
Dire  le  secret  de  son  ami  c'est  le  désespoir  de 
rime. 

12.  Despsas,  adj\f  désespéré,  désespé- 
rant, désolé,  désolant. 
Soi  pins  dbspbes 
Per  sobramar, 
Qne  naos  qoe  yaî  turban  per  mar, 
Deatrecba  d' ondas  e  de  Tcns. 

GiBAUS  SE  BoBNEiL  :  Qusn  lo  frcgs. 
Je  suis  plus  désespéré  par  excessivement  aimer, 
que  nef  qni  va  ernnt  par  mer,  pressée  d'ondes  et  de 
vents. 

Sera  mot  fers, 
Mot  angoyssos  e  mot  dbspbes. 

Los  XF  signes  de  la  fi  del  mon. 
Sera  très  rode ,  très  angoisseuz  et  très  désolant. 

ESPERIT ,  SPEEIT ^s.  m.,  lat.  S9tKTtus, 
esprit,  âme. 

Adoncx  s' en  yai  mos  espbexts 

Tôt  dreitameu ,  dona ,  Tes  vos. 

AaxAUD  SB  Mabitbil  :  Dona  genser. 
Alors ,  dame ,  mon  esprit  s'en  va  tout  droit  vers 
vous. 

De  tots  selhs  qn*  en  terra 

An  bos  BSPBEXTB. 

Geimonse  SB  MovTPBLLiBa  :  Greu  m'es. 
De  tons  ceux  qni  ,  sur  la  terre,  ont  bons  esprits. 
En  BSPBEXT  de  Dien... 
Complet  com  follet  marrit 
Emportavan  son  bspbext. 

F.  de  S.  Honorai. 
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En  esprU  de  ]>i«a... 

Conta  comment  les  m&hanU  fiUleU  emporlaieDl 
waadme. 

"Es  UPUZTS  e  et  tan  solUs  causa  que  no  si 

potTeyre. 

ZiV.  de  Sydnte,  fol.  91. 
E»t  esprit  et  est  chote  si  subtile  qu'il  ne  ae  peut 
▼oir. 

—  Ce  qui  produit  le  mouyement  et  la 
sensibilité  dans  les  êtres  animés. 
Algos  ispimm  per  movement  dels  qaais  los 

sens  et  las  Tirtntz  seositifas  si  reglo...  Layets 
es  dit  pels  phisidas  bspbeit  vital. 

Bluc  de  las  prapr.,  fol.  ao. 
Ancans  esprits  par  le  moavement  desquels  les  sens 
et  les  Tertns  sensitives  se  règlent...  Qnelquefob  il 
est  dit  psr  les  médecins  es^t  Tital. 

— -  Troisième  personne  de  la  Trinité. 
Lo  segon  peccat  contra  lo  Sant  Esfxeit. 

F,  et  Vert,,  fol.  10. 
Le  second  péché  contre  le  SeÀnX^Esprit* 
Els  .TU.  dos  de  Sant  EsraaiT. 

Bretf.  «Camor»  fol.  5. 
Les  sept  dons  du  Seinl-Esprit 
Enamps  li  dis  :  Non  temer,  Maria , 
Car  lo  Sant  Espsbit  es  en  ta  companhia. 

La  nobla  Leyczon, 
Ensuite  il  lui  dit  :  Ne  crains  pas ,  Marie ,  car  le 
SeAxkX.-'Esprit  est  enta  compagnie. 

—  Esprits  bons  ou  mauvais ,  anges  ou 
démons. 

An  poder  de  comandar  als  malignes  espbritz. 

Liv»  de  Sydrac,  fol.  9. 
Ont  pouvoir  de  commander  aux  malins  esprits» 
Loe,  fig.  En  FaspiaiT  de  snaretat. 
L' Bspstrr  de  servitnt. 

Trad,  de  Bède,  ibl.  6^  et3o. 
En  V esprit  de  douceur. 
1/espritàe  senritude. 

Loe,  adv.  Esser  ranbitx  en  asrxmiT  ayssi  00  fo 
S.  Panl. 
Adorar  en  bspbeit  et  en  veritat. 

F.  et  Fett.,  fol.  55  et  88. 
Être  nvi  en  esprit  ainsi  que  fut  saint  Paul. 
Adorer  en  esprit  et  en  Tërité. 
anc.  PB.  Jeo  parlowe  et  défailleit  mis  esperiz. 
Et  ensoerdiowe  mon  espirit. 

Ane,  trad,  des  Ps,,  Ms.  n»  i  ,  ps.  76. 
L'ayénemeni  do  Saint-£iperû. 

JoiHTiLLE ,  p.  99. 
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A  tant  Vesperit  rendit. 

FigHes  de  Charles  FU,  1. 1 ,  p.  lai. 
Dnr  d*esperù,  desnné  d'espérance. 

CL.KUBOT,t.  U,p.ia. 
CAT.  SspenL  BSP.  Bspintu,  pobt.  Espirito.  n. 
Spirito, 

2«     EsPraiTAL,    ESPBSlTALy    ESPIIITAUS  , 

at^'.,  lat.  spi&iTfiAii>>  spirituel»  im- 
matériel. 
Qoar  la  nostra  anima  «s  nn  miralh  isn- 

BXTA.L. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  i3. 
Car  notre  âme  est  nn  miroir  spirituel. 

—  Qui  a  de  l'esprit ,  qui  montre  de 
l'esprit. 

Aissel  jom  mi  sembla  Nadans 
Qa*ab  sos  bds  hnels  bspolitaiis 
M*  esgarda. 

B.  DE  Vbittâooub  :  ChanUn  ao. 
Ce  jour  où  elle  me  regarde  avec  ses  btaax  yau 
spiriûuls,  me  semble  I9oël. 

—  Soufflant,  aspirant. 

Coforta  la  virtut  bspibetax.  o  espinitif«. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  »• 
Omforte  la  faculté  souJhinU  ou  expiratire. 

—  En  matière  de  dévotion. 

Ja  soi  ieu  fos  parens  carnals 
E  tos  parens  BspiBiTiku. 

FoLQUBT  DE  Mabsbillb  :  SenhsT  Diew. 
Déjà  je  suis  ton  parent  charnel  et  ton  psTcnl  tf^- 
ntuel. 

On  conqnerrem  la  TÎda'spiaiTii.. 

p.  Vidai,  i  Ane  no  oiori. 
Où  nous  conquerrons  la  vie  spiritueUe, 
La  fraternitat  bspbbital. 

F,  et  Fert,,  feL  5?. 
La  fraternité  spirituelle. 
Subst.  Senber  del  temporal  e  del  espesitai. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  foL  3o6. 
Seigneur  du  temporel  et  du  spirtiueL 

—  L'une  des  trois  personnes  de  U  Tn- 
nité. 

Lo  Pair'  e  1  Fflb  e  1  Sant  Espibitaï.. 

B.  DE  VEirrBNAC:Lo  Pair' e 'irai 

Le  Père  et  le  Fils  et  le  Semi-Esprit. 

—  Spiritueux,  liqueur  spiritucuse. 

Per  Tielbas  m*e^aa 
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Qoe  m  dan  un  ■wimiTAv 
Ecapos. 
T.  M  BuTRAND  ST  DS  GAUSBBaT  :  Gavtbert. 
Je  me  réjouis  par  les  yioillet  (fui  me  donnent  un 
ipiritueitx  et  des  cbapons. 
Aie.  ra.  Par  Dîea  le  père  esperital. 

Roman  du  Renart,  t.  Il ,  p.  358. 
ÇoQ  aamble  anglea  espnital. 

RomoH  du  comte  de  Poitiers,  t.  lof- 
UT.  up,  poKT.  Espiriutal,  rr.  Spiriatale. 

3.  EsnuTÀLMBNT,  odv.,  spirituellement. 
8e  aneis  sflKErrAi.Miir8  coma  deaesperat. 

r.  et  rert,,  fol.  i3. 
Se  (ee  tpirituel/ement  comme  àieetféré. 
Vio  aapiRiTAi^iiiirr. 

rrad.deBède,fùh9o. 
Vit  spirituellement. 

CIT.  Espiriotalment.  ifp.  mit.   Kspintual- 
mente,  it.  Spiritosamente. 

k*  EspERTAK,  V.,  réveiller. 

Per  lo  aomi  ai  prea  Karlea  ad  lapiRTAR. 
Roman  de  Fiembras,  r.  5o90. 
Ciaries  se  prit  è  m'éveitlerytr  le  songe. 
Aisai  com  ael  que  a*  lapERT  per  paor. 
ÂnisBi  BB  Peguilaiv  :  Nulhs  hom  non. 
Aiast  (pie  erlui  qnieV«*e<//e  par  peur. 
Part,  pas,  Cant  u»  angels  V  ac  sapsax. 

PiEaiK  d'Adteronb  :  Dieua  vera. 
Qund  un  ange  Tent  étrillé. 
Aie.  ESP. 

Espertô  con  el  anenno  EocqImi  espautada. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  3a6. 
Aie.  CAT.  lap.  MOD.  PORT.  DespertOT, 

5.  EspKiiB,  i?.,  éveiller. 

Dejoj  cogei  nnrtr  qoan  m'  ksprbic. 
G.  DE  s.  Didier  :  Estât  aoni. 
J«  crus  mourir  de  joie  quand  je  sa'éi^illai. 
Aie.  ta.  Par  tat  le  boia  ont  ai  grant  cri 
Q*  Argentine  a*en  esperi. 

Lai  (TUaveloe  le  Danois. 
Eaveillies  a'eat  et  esperiz. 

Roman  du  Renart^  1. 1 ,  p.  54> 

6.  ElPIlACIOy  ESPIRASSIO,  S.f.,  lat.  EX- 

spoATio ,  respiration. 
Ptr  lo  bnfiiment  de  l' RapiEACio  al  diable. 
Trmd.deBïde,î^.fyj. 
^r  le  sonflk  de  la  respiration  du  diable.  - 

"~  Inspiration. 
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Ptt  laFnLAiaso  aerta. 
Un  TROiiBAnooR  AnoviHB  :  Hot  aurai  esut. 
Par  inspiration  oartaine. 
POBT.  Eipiruçao,  expiraeSo,  ir.  ^riraxione, 

7.  EtPIRAMEN,    XSPSaiXBK,   ASPlEAMZH  ^ 

S.  m.,  soufBe,  inspiration. 

Si  qno  1  flamet  qne ,  aea  tota  meîznra , 

Art  io  leo  ab  aon  BapiRAsan. 

P.  ns  G0L8  d'Aorlac  :  Si  quo  '1. 
Ainsi  que  le  flamant  qui,  sans  aucune  mesure, 
brûle  le  lion  arec  son  soujfie, 

—  La  troisième  personne  de  la  Trinité. 
El  sana  Pair'  e  *1  aana  Fila  e  '1  Sana  Aapia  AMixa» 
Aqneataa  trea  personaa  son  na  Diena  solamena. 
P.  DE  CoRRiAG  :  El  nom  de. 
Le  saint  Père  et  le  saint  Fils  et  le  SexnX^Esprit,, 
ces  trois  personnes  sont  un  Dieu  seulement. 
Batejavon  demantenen 
D' ayga  del  SantE  EarRRXMBn. 

TnuL  de  PÉvang.  de  Nicodème. 
Baptisaient  actuellement  de  l'eau  du  Saint-J?«pn7. 
AHC.  B8P.  Espiramiento.  it.  Spiramento. 

8.  EspxBATiUy  a{(/»,  expira tif. 
Coforta  la  vlrtut  esperital  o  naPHATivA. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  30. 
Conforte  la  faeulttf  soufflante  ou  expirative. 

9.  ESPIEAR  ,  ESPEIRAE  9  V,,  Ut  XXSPIEAB^^ 

inspirer,  souffler,  animer. 
L*  RaPRiRRV  d*  arma  riven. 

Brev.  d*amor,  fol.  56. 
\! anima  d'âme  vivante. 

Si  ja  foa  lai  qne  Dîena  m*  rspires  tan. 

G.  FiouEiaAs  :  En  pessamen. 
Si  jamais  je  fusse  U  que  Dieu  vo! inspirât  tant. 
Maa  eraa  me  aen  peccaire 
Per  joy  d' amor  qne  m*  rspzra. 

Raimond  de  Miraval  :  Qui  bona. 
Mais  maintenant  je  me   sens   pëcbeur  par  joie 
d'amour  qui  va^anime. 

Part.  prés.  Maa  Sanla  ancara  EapiRAva  de  laa 


Trad,  des  actes  des  Apôtres,  eh.  9. 
Mais  Saûl  haletant  encore  des  menaces. 
Part.  pas.  Lo  primiera  credo  oompîlats , 
Per  loa  apoatola  R8PIRAts. 

Brev.  d^amor^  fol.  1^4 • 
ht  premier  crzdo  compilé,  par  les  apAtrea  inspirés. 

—  Expirer,  finir. 
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Pasat  r  an,  upns  tôt  de  toi  an  tôt. 

Staimu  tUMontpéilUr  de  ia3i. 
L'an  ëlant  pass^ ,  qu'il  expire  tout  du  tout  an  tout. 
AMC»  FA.  £t  andoat  ai  les  espira 

Qoe  lor  empire  n'empira. 

Fabl,  etcont.  anc.,  t.  II,  p.  5. 
PORT.  Espirar,  expirar,  it.  Spirare, 

10.  Rbspb&ir,  v,y  ranimer,  réyeiller, 
ressusciter. 

Tant  qn'  ns  non  a  poder 
Qae  raxos  1*  apoder 
Qaan  clegram  rupbria. 

G.  RiQUiCR  :  Lo  mous  par. 
Tant  qn'ua  n'a  pas  pouvoir  que  raison  lui  révèle 
quand  nous  devrions  ressusciter. 
Substantif,  Pneis  mi  trasail  al  rsspbr», 
Obri  mo8  hnelha  isnelamen. 
Arkacs  de  Maroeix.  :  Dona  gensor. 
Puis  je  tressaille  4  Vét^Uier,  j'ouvre  mes  yeus. 
rapidement. 

Trist  al  rsspbrzr. 

Lo  novel  Confort. 
Triste  an  réveiller. 

Part,  pat,  Mas  ab  dooa  sentir  d*an  baisar. 

For*  ien  tost  d'est  mal  rbspbritz. 
B.  DE  YEifTAa>oui  :  Quan  io. 
Hais  avec  le  doux  sentir  d'un  baiser,  je  serai 
bientôt  ranimé  de  ce  mal. 
Azrc.  FR.  Tînt  à  la  dame  congîé  prendre, 
La  cliqae  sache ,  Tnis  onvri  , 
La  bêle  dame  s'e/pen. 

Fabl.  et  coHt,  ane.,  t.  IV,  p.  H. 

11.  AspuLÂTio,  S./.,  lat.  ASPiBATio,  as- 
piratioD ,  action  d'aspirer  l'air. 

Per  TÎrtat  d*  ela  havem  a^piracio  e  respi- 
racio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  19. 

Par  vertu  d'elle  nous  avons  aspiration  et  expi- 
ration. 

—  Inspiration. 

Los  establiron  per  asfir  atlo  del  Sant  Esperit. 

y.  et  Fert.,  fol.  4. 
Ils  les  établirent  par  inspiration  du  Saint-Esprit. 

—  Terme  de  grammaire. 

Aqoesta  figura  H  non  es  letra...  mas  nota 
d'  A.8PZRAT10. 

Leys  d* amers,  fol.  5. 
Ce  signe  II  n'est  pas  une  lettre...  mais  une  marque 
^atpiralion. 

Sea  HASpxRACio  qui  es  H. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  325. 
Sans  aspiration  qui  est  H. 
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CAT.  Aspirado.  lap.  Aspiraeum.  port.  Asf^- 
raçao.  rr.  A^inuîone, 

la.  AspiRAMEN ,  S.  m.,  soupir,  souci. 
Ja  laire  no  s'  en  meta  en  grans  aspiramifs, 
Qae  no  m  pot  esser  tonts  nî  emblats  fnrtilmeni. 
P.  DE  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
Que  jamais  voleur  ne  s'en  mette  en  grands  ioiica. 
vu  qu'il  ne  peut  m'élre  àié  ni  volé  furtivement. 

—  Inspiration. 

Tnib  ero  d*  on  coratge  e  d'  an  ASPiRiiiE5 
•apiratx. 

Cat.  deU  apost.  de  Borna  ,  fol.  146. 

Tous  étaient  animés  d'un  même  courage  et  d'aor 
même  inspiration. 

i3.  AspiRAR,  V.,  lat.  ASPIRAIS,  souffler, 
sonpirer. 

Apres  que  fo  formats ,  nostre  Senher  Ib'  as- 
piRBT,  per  sa  grassia,  en  la  cara,  esperit  de 
vida. 

Liv.  de  Sydrae,  fol.  i5. 
Après  qu'il  fut  formé ,  notre  Seigneur  lui  soup. 
par  sa  graee ,  sur  la  face ,  l'esprit  de  vie. 
Soven  n'  abpir. 

G.  PlRRRR  m  Cazau  :  Ens- 
Sourent  j'en  soupire. 

—  Animer. 

Tan  belba  non  arpirst  CrUt 

G.  DE  Cabestaihc  :  Ar  vey  qu'  en- 
Une  aussi  belle  n*anima  le  ChrisL 
Part.  pas.  Toîh  ero  d*  on  coratge  e  d'  on  aspi- 
rameq  aspxratb. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i^^- 
Tous  éUient  animés  d'un  même  courage  el  d'or 
même  inspiration. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Aspirar.  it.  Aspirare, 

14.  Rbspiracio,  j. /,  lat.  respieatio, 
respiration,  expiration. 
Per  virtot  d' ela  bavem  aspîracio  e  aiw 

RACfO. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ip- 
Par  rertu  d'elle  nous  avons  aspiration  et  «r/»- 
ration» 
CAT.  Respiraeié.  bsp.  Re^Hraeion.  port.  R^' 

raçào,  xt.  Respirazione. 
i5.  Respirament,  s.  m,,  respiration, 
soufHe. 
BaaiUc...  per  son  respirakrht  corromp 

Tayre.  . ,    . 

Elue,  de  las  propr.,  toi.  if- 
Le  basilic...  par  sa  rtspiration  corrompt  1'»»^- 
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16.  RsspiBATin,  adj,y  respiratoire. 

Las  faperflnitatz  contrarias  als  istnimeiu 

BESPIRATIUS. 

Bluc.  de  tas  propr.,  fol.  52. 
Les  niperflttités  œntraires  aaz  appareils  respira- 
toires. 

17.  RssnEARy  v.y  lat.  aespirar^^  res- 
pirer. 

Aqnist  son  de  la  prima  coDJagaso  :  revelar, 
itsniAi ,  etc. 

GranuiK  provenç. 

Grax-ci  «ont  de  la  première  conjugaison  :  révéler, 
mpirer,  «te. 
UT.  Bsr.  TORT.  Respirar,  n.  Re^irare, 

l8.lNSPnLATIOy  INSPIRAGIO,  S.  f.,  lat.  IN- 

smuno ,  respiratîoD . 

No  sia  prohibît  de  nrspxEACio. 

Trad,  éPAlbucasis,  fol.  60. 
Ke  soit  privtf  de  respiration, 

—  Inspiration* 
Hg.  Per  sanctas  iitspxeatios. 

V.  et  VeH.,  fol.  49. 
F»  saintes  Inspirations, 
cki.Inspiraeiô,  xsp.  Inspiradon,  port. /njpi- 
racao,  it.  InspirazUme, 

19.  Irspikaa  y  11.,  lat.  iMSPiAAAtf,  inspirer. 
Ssnt  Esperit...  us  nrspuABA  tota»  aqaestas 


Fragm.  es  tnuL  de  la  Passion. 
LeSaintpEaprit...  tous  inspirera  tontes  ces  choces. 
GAT.  isv.  POET.  Inspirar,  n.  Inspirare, 

20.  EspiBALH  j  S.  m.,  lat.  smAcuiMm, 
soupirail. 

^,  par  sa  forsa,  romp  foitz  yayshels  qnan 
to  pies  ses  BSFiaALH. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  227. 
Vin,  par  sa  force,  rompt  forU  Taisseaux  quand  ils 
•ont  pleins  mns  soupirail. 
Fig.  Aninaa  es  sspiealh  de  vita. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3. 
Vnae  est  le  soupirail  de  la  vie. 
c&T.  Espinûl,  BAP.  Respiradero.  port.  Espira- 
dero,  IT.  Spiraeolo,  spiragHo. 

II*  GospniATiOy  s.  /.,  lat.  go/ispiratio, 
conspiration. 
Mais  cocelha  e  cospibatxos. 

y.  et  Fert.,  fol.  9. 
Mauvais  conseils  et  conspirations. 
II. 
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Per  cospiEATio  fâcha  contra  Loys  Tempe- 
rador. 

Cai.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  114. 
Par  conspiration  iàite  contre  Tempereur  Loais. 
CAT.    Conspiraeiô.  ssp.    ConspiraeUm,    poet. 
Conspiracâo .  it  .  *  Conspirasione, 

aa.  Cospi&A&y  V.,  lat.  consBitJ^e,  con- 
spirer, comploter. 
Part.  pas.  La  tracio...  oospieada. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  itfa. 
La  trahison...  conspirée. 
CAT.  ESP.  PORT.  Conspirar.  ir.  Conspirare, 

a3.  SosnB,  sospire,  s.  m,,  lat.  suspiaiiun^ 
soupir. 
Mil  sospiRs  lî  ren  qnec  jom  per  ces. 

P.  Raimohd  de  Toulouse  :  Si  cum  seiuy. 
Mille  soupirs  je  lui  rends  chaque  jour  pour  cens. 
Sela  don  ai  tal  desirier 
Qae  mans  sospies  corals  en  get. 

Dbudbs  de  Pbases  :  Ancmab  hom. 
Celle  dont  j'ai  tel  dtfsir  qne  maints  soupirs  de 
cœur  j'en  jette. 

Mirais!  pois  me  mirei  en  te, 
M*  an  mort  li  sospir  de  preon. 

B.  DE  Vehtadoub  :  Quan  vey  la. 
Miroir  !  depuis  que  je  me  mirai  en  toi ,  m'ont  tué 
les  soupirs  de  profond. 

Be  m*  agran  mort  11  sospiee. 

B.  de  YektadouR  :  Amors  e  que. 
Les  soupirs  m'auraient  Lien  tué. 

—  Exhalaison,  évapora tion. 

Las  nivols  qoe  so ,  ieisso  del  sospir  de  la 
terra. 

Liv,  de  Sydrac,  fol.  61. 
Les  nuages  qui  sont ,  sortent  de  l'exhalaison  de 
la  terre. 
CAT.  Suspir,  ESP.  POET.  Sttspiro.  ir.  Sospiro. 

24.  SospiRAMEN ,  ^.  m,,  exhalaison,  éva- 
poration. 
Aysso  es  per  lo  sospirambh  de  la  terra. 

Liif.  de  Sydrac,  fol.  46. 
Gela  est  par  Vexhalaison  de  la  terra. 
ANC.  FE.  Que  celi  seol  satupiremem 

Qa'  el  premer  joor  à  table  fiât. 
Roman  du  ehdulain  de  Coucy,  p.  i3o. 

a5.  SospiRAi&s y  s.  m.  y  soupirear. 
Adjectiv,  La  letraissos  foi  trist  et  sospiraire  . 
Marcabrus  :  Auiatx  del  chant. 
Le  récit  rend  triste  et  soupireur. 

a3 
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a6.  SospiRALH,  S,  m*,  soupirail. 

Lh*  estrnniU...  iaû  del  plos  près  sospiralb 
qoa  el  trob»,  »miuo  ao  Us  narigolas. 

Lw.  de  Syârac,  fol.  lOf. 

L'tfternvniMnt...  tort  do  plus  près  soupirail  qu'il 
troare ,  et  ce  sont  les  Deriaes. 

27.  EtPXBDALH,  S»  m,  y  soupirail. 

En  Affrica  a  doas  montanbas  qne  ao  bspkr- 
DAI.I  o  boca  d'yfTern ,  que  no  fino  de  dîas  ni 
de  nuditsd* ardre,  e  geto  trop  fer  fooc. 
XiV.  de  Sydrac,  fol.  i35. 
Il  y  a  OD  Afrique  deux  moutagnes  qui  sont  soupi- 
rail ou  bouche  d'enfer,  qui  ne  cessent  de  brûler  de 
jour  et  de  nuit ,  et  jettent  un  très  terrible  feu. 

a8.  ENTEESOSPia,  s.  m,,  soupir  entre- 
coupé, sanglot 

Lai  !  mil  n*  ai  faits  iimiBaospnB  e  plors. 
G.  DS  FiAdaHAf  :  En  peasamen. 
Hélas  !  j'en  ai  lait  mille  sanglots  et  pleurs. 

29.  Sospiaos,  a4^'.>  gémissant. 
Plena  de  plor  e  sospiuosa. 

Passio  de  Maria. 
Pleine  de  pleurs  et  gémissante, 

B8P.  Stupiroso.  ZT.  Sospiroso. 

30.  Sospi&AB,  V.,  lat.  suspiaAR^y  sou- 
pirer, pleurer,  regretter. 

Doua ,  genaar  qa*  ien  no  sai  dir, 
Per  qne  aoven  planb  e  aoapi». 

AaNAUP  m  Mabusil  :  Don ,  genser. 
Dame,  plus  belle  que  je  ne  sais  dire,  pour  qui 
souvent  je  gémis  et  soupire. 

Del  oor  aoariEBT  preon. 

MABCABavs  :  A  la  fenUna. 
Du  cœur  soupira  profondément. 
Per  que  Frances  lo  devon  sospirar. 

P.  sur  la  Mort  de  Robert,  roi  de  Naples. 
C'est  pourquoi  Français  le  doivent  pleurer. 
Part.  pfés.  Tôt  sosnaAirr  ella  dia. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  1^. 
Tout  en  soupirant  elle  dit. 

Claozi  mos  hoelba ,  faa  an  soapir, 
En  aospiBAir  yaa  endormita. 

Arnaud  de  Mabubil  :  Doua,  genser. 
Je  clos  mes  yeux ,  fais  un  soupir,  en  soupirant  je 
vais  endormi. 

CAT.  bip.  port»  Stsspirtsr,  zt.  Sospirare. 
ESPËRMA ,  s,  m, y  lat.  sperma,  sperme. 
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No  ea...  genemcio,  per  lo  qoarrBirnHà 
no  pot  pervenir  à  la  mayre. 

Trad.  tTAlbucasis,  fol.  ag. 

D  n'y  a  pas*.,  génération  ,  parce  que  le  sperme  oe 
peut  parvenir  à  la  matriee. 

CAT.  BBP.  PORT.  Espemta.  zr.  Sperma. 

2.  Spsbjiatic,  a4^'.,  lat.  8pbbiiatic«j, 
sperma  tique. 

Qoe  Te  de  hamor  apRRMATiCA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  S8. 
Qui  vient  de  liqueur  spermati^ue, 
BBP.  FORT.  Espermaàeo.  zt.  S^rmatico. 

3.  SPBauATiZAR ,  v.y  éjaculer. 

Alcoa  aasela...  han  fort  appetiment  et  Ira 

SPBRMATZZO. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  376. 
Certains  oiseaux...  ont  fort  désir  et  ijaculent  fa- 
cilement. 

ESPERO,  s.  m,,  éperon. 

Voyez  Dkitina,  t.  III,  p.  74. 
Sai  far  frea  et  BapsRoa. 
RAixoirD  d'Avighou  :  Sirveossuy. 
Je  sais  faire  freins  et  éperons. 
Taibrochan  lo  destrier  delà  trenchansKsrnos. 

GVILLAVMS  DS  TuDELA. 

Il  va  piquant  le  destrier  des  tnnchanU  éperons- 
Una  roda  d'aapBRo. 

Tarif  des  Monnaies,  en  provençal- 
Une  roue  ^* éperon, 
Loe,    Ploa  avob  non  chancet  bsfrbos. 

Larxa  :  Empendor. 
Plus  lâche  ne  chaussa  éperons. 
Delà  BSPBBOs  donavo  aïs  destriers  sojornaft. 

Roman  de  Fierabras,  v.  3904. 
Us  donnaient  des  éperons  aux  destriers  reposei- 
j4df^.  comp,  Qaar  no  i  vaac  ad  ufbbo. 

GiBAtJD  DE  BORNEa  :  ApeDS»  M' 

Car  je  n'y  vais  pas  à  la  hâte. 
Cbanso  ,  vas  Balagnier  t*  en  vsy  ad  un^o. 

Albert  de  Sistebon  :  Ab  son  goay- 
Chanson ,  vers  Balaguier  va-t'en  à  lahÂU. 
EU  trenco  ad  bspbro 
Las  portas. 
R.  Vidal  de  Besaudow  :  Una»  "ova^ 
Ils  brisent  viuement  les  portes. 
Joglars ,  no  t  desoonorU 
E  vai  t*  en  n'  bspbRo. 

a»«BERGCEDAIf:Jo«'*'' 

Jongleur,  ne  te  décounge  pas ,  et  va4'»  *  ^'^^'' 
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Que  fl*  fin  întve  d'  uriRO 
En  dcnna  relîgio. 

Btbp.  ^amor,  fol.  i3i. 
Qa'ili'flB  entra  sans  rvtarvf  en  qofllqiM  ordie  re- 
ligieux. 
iKc.  ra.  Met  nies  moi  à  tsperon».. 

Fait  l'en  Renaît  de  grant  Tandon 
Tant  con  il  pnet  à  espemt. 
Roman  du  Renart ,  1. 1 ,  p.  87  et  l  la. 
Là  rois  i  Tient  à  espérons, 
JUeuM  de  Parùmopex  de  Btoi»,  not.  ix  ,  p.  43. 

—  Ergot  des  oiseaux. 

lo  gais...  porta  lipaaos. 

Liv.  de  Sydrac,  foL  1 16. 
Le  oeq. . .  porte  éperons . 
Capo...  aapiaoB  o  1  caso  o  tomo. 

Elue,  de  leu  propr.,  fol.  146. 
Chapon...   les  éperons   on  lai  tombent    ou  re- 
tODHient. 

AHc.  CAT.  B^erà.  aa».  Bsperont  espoUm,  port. 
Espontj  esporào,  rr.  Sperone,  Sprone. 

2.  ËSPEKONALH  y    BSPEROVaiLL  ,    S.    Ht.  ^ 

éperon. 

Qa*  os  aes  asTanoiTA&B 

Non  i^  esmet'  ela  bamats. 

GiBàvo  se  BosHCii.  :  Lm  apleti. 
Qu'un  sans  éperon  ne  s'ëtablitse  aux  beronnages. 

3.  EsFE&ONADoay   S.  m.,  éperonneur, 
qui  éperonne. 

Sera  brena  lo  con 
Als  BsrxaoHA,Doaa. 

Gia^VD  DE  BoaNsxL  :  Ses  Taler. 
la  course  Mia  coorte  aux  éperonneurs, 
iT.  Spronatore, 

4.  EspEKONAR,  v.i  éperonner. 

L*  emperalre,  ab  lo  cor  al  talo, 
EapaaoaxTy  e  aei  vil  companbo , 
Plus  d*  nna  legaa. 
BaubAiw  db  Vâquiiras  :  Senher  marques. 
L'empnraur,  avec  le  enur  au  talon ,  éperonna,  et 
ws  Tîb  ooaapegpMnis,  plus  d'une  lieue. 
Tala  poing  fort  et  aaFBROHA 
Q*  a  ao  caval  trop  corren. 

GuiAiiD  na  BoMiBiL  :  TaU  gen. 
Td  piipie  fort  et  éperonne  qui  a  son  cheval  très 
courant. 

Pig,        Lay  on  yalors  s^  emprcn 
E  caritatz  BSPaaoaA. 

P.  Gardw AL  :  L'  arcivcsquc. 
Là  où  valeur  s'attaclic  et  charité  éperonne. 
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Paru  prés.  EtKNtt  vane  uPBAOtfAir. 

Roman  de  Jau/rtj  fol.  9. 
Estottt  vint  éperonnant. 
ASC.  pa.  Esperonant  aVn  vet  sa  voie. 

Roman  du  Renart ,  t.  III ,  p.  aiB. 
Enven  la  dame  esperonèrent. 
De  par  le  roi  la  saluèrent. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  III ,  p.  5. 
ASC.  CAT.  Ësparonejar.  Aire.  bsp.  Espolonear, 
Bsp.  MOD.  Espolear.  pobt.  Esporear.  xt. 
Spenmare,  spronare, 

5.  CoNTEBSPEROHAE ,  V. ,    éperooDer  , 
frapper  de  l'éperon. 
Si  m  sailh  al  lats, 
E  me  coaTRBsPBaoNA. 

GiaAVD  DE  BoRvaiL  :  La  flon  el. 
Si  me  santé  au  côU ,  et  me/inappe  de  Péperon. 

ESPES,  adj,,  la  t.  spis^m^^  épais,  dense. 
No  ill  ten  pro  anabercs  fort  ni  aspaa , 
Si  lansa  dreit. 

GiBAVD  DE  CAl.Aaaoa  :  A  lieit  col. 
Haubert  fort  et  épais  ne  loi  tient  profit ,  tant  il 
lance  droit. 

Aug  lo  chan ,  pel  bmdh  sarsa  » 
Del  rossinbol  mati  e  ser.  " 

B.  DE  Ventaboub  :  Bel  m' es  qu'  ieu. 
J'entends ,  par  les  taillis  épais,  le  chant  du  rossi- 
gnol matin  et  soir. 

Las  nivols  son  tant  bspbssas  en  estiea  coma 
en  ivern. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  io3. 
Les  waâms  sont  aussi  denses  en  M  comme  en 
hiver. 

L'  bnalh  e  '1  silb  nègre,  aaPBa. 

P.  Vidal  :  Tant  an  ben. 
Les  yeux  et  les  cils  noirs  ^  épais. 
Fig,     Fan  l*  obra  BSPaaaA  e  dora. 

La  MOiVB  DE  MoaTACDOv  :  Autre  vêts. 
Font  r«eavre  épaisse  et  dure. 
Adverbial,  Las  flors  naiason  ploa  aspaa. 
P.  SALYA6E  :  Senher. 
Les  fleurs  naissent  plus  épais. 
Aisso  esdeve  BaPBS. 

Dbudbs  de  Pbades  ,  Au»,  cass. 
Cela  advient  soutient. 
CAT.  Espes.  ESP.  Espeso.  port.  Espesso,  it. 
Spesso. 

1,  EspiEssA,  s,f.,  épaisseur. 

Passero  1'  espiessa  del  boi  raifint. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  79. 
Ils  passèrent  Vépaisseur  du  bou  fourré. 
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3.  ESPKISSEDAT,  BSFES8STAT,  «./.,  Ut.  SPIS- 

UTATcm,  épaisseur,  densité. 
Toi  r  aire  am  sa  uriassTAT. 

Sreu.  ePamor,  fol.  3o. 
Eolère  l'ûr  avec  sa  densité. 

Lh*  anzdh  toIo  per  1*  aire  per  1*  bspbusbdat 
de  Ihoy,  car  1*  aires  es  molt  espcs. ..  per  aqoesta 
raso  aoste  los  aazels  qae  toIo  am  lo  movemen 
de  lor  alas...  Tivem  per  la  kspecssbdat  que  es 
en  loi. 

Lw.  de  Sjrdrac  ,  fol.  46. 

Les  oiaaaax  voient  dans  Tair  à  cause  de  sa  densité, 
car  Pair  est  moult  dense...  par  cette  raison  il  soutient 
les  oiseaux  qui  volent  par  le  mouvement  de  leurs 
ailes...  Nous  vivons  par  la  densité  qui  est  en  lui. 

4.  EsPETSHBSA,  S,/,,  épaîsseur. 
Par  BsnTBUSA  de  la  orina. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  90. 
Pkr  épaisseur  de  l'urine. 

A«c.  £SP.  KspeseMa.  it.  Spessezza. 

5.  EsPBssAMENT,  od»,,  épaîssemeDt. 
So  Testitc  de  pels  BSPsssAMKirT. 

Ehu:.  de  las  propr.,  fol.  39. 
Sont  vêtus  épaissement  de  poib. 
GAT.   E^fessament.    ksp.  Espesamenie.  port. 
Espessamente.  n.  Spessamente, 

6.  ESPEISSAR,  ESPIEIS8AR,  V.,    lat.    SPIS- 

sàSM,  épaissir,  condenser. 
La  iona  tira  gran  hamor 
De  la  mar,  dont  sspsibsa  l'aire. 

Brev.  iTamor,  fol.  3a. 
La  lune  tire  grande  humidité  de  la  mer,  dont  elle 
condense  l'air. 

Qoant  creys  la  fresca  faelh*  el  rams 
£  r  ombra  s'  kspkissa  el»  defes. 

GiKACD  DE  BoRHiiL  :  Qoaut  creys. 
Quand  la  fraîche  feuille  croit  au  rameau  et  Tom- 
hre  t'épaissit  dans  les  dëfens. 

Mas  so  qne  es  encontra  aras  davas  nos ,  e 
s' ispmssA,  hom  no  lo  pot  pas  vezer. 

Liff.  de  Sydrac,  fol.  io3. 
Mais  ce  qui  est  encontre  maintenant  devant  nous , 
et  if  épaissit,  on  ne  le  peut  pas  voir. 
Part.  pas.  V  aires,  segon  natnra, 
EspxxssAT  d' aiga  marina, 
Ploia  fai  e  nevolina. 

Brev,  d'amor,  fol.  38. 
L'air,  selon  nature ,  condensé  d'eau  marine ,  (ait 
pluie  et  brouillard. 
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De  la  Tapor  per  foraa  de  frecli  upkrsHAfli. 

Elue,  de  Itu  propr,,  fol.  iS;. 
De  la  vapeur  condensée  par  force  de  froid. 
AHc.  FB.  La  guerre  cmt  et  «r/eÛM... 

Li  gens  Hérant  chescon  jor  creiiaent, 
Tote  jor  viegnent  e  espeissent. 
Roman  de  Rou,  v.  16^  et  i23o3. 
CAT.  Esp&tsir,  ISP.  Espetar.  pobt.  Espesiar. 
IT.  Spessare. 

ESPEUTA,  s,/.,  lat.  spelta,  épeautre, 

espèce  de  froment. 

Mesura  d*  kspbuta...  De  ci^ada  e  d'nnirn. 
Coût,  de  Moissac.  Doat,  t.  CXXVII,  foL  8. 

Mesure  à*épeautre...  D'avoine  et  éHépeautrt. 
CAT.  Bsp.  EspeUa.  rr.  Spelta,  spdda. 

ESPIA,  s,f,,  espion. 

Voyez  Denina,  t.  III,  p.  74. 
Trameton  bspxas  soven  a  la  marina. 
y.  de  S.  Honorai. 
Transmettent  souvent  espions  m  boitt  de  b  msr. 
Parria 
Qn'  BSPiA 
Fossetx  de  qnalqoe  fblha  gen. 

J.  EsT^E.-L'aatr^îer. 
Il  paraîtrait  que  vous  fussies  espion  de  qudqnc 
foUe  gent.  j 

Gran  re  d*  bspias  bonas  e  certanas. 
Tit.  duny  siècU,  Doat,  t.  GXLVU ,  fol.  286.    j 
Beaucoup  àf  espions  hons  et  sûn.  ' 

Avc.  ra.  Sorent  par  leur  e^ies  qne  le  roy 
Tavoit  deffendo. 

Jonrynu,  p.  4o- 
CAT.  BSP.  poa.T.  Espia,  it.  Spione. 

a.  EspiAMEN,  s,  m,,  espionnage,  obser- 
vation, exploration. 
Ja  laire  no  s*  en  meta  en  grans  ispiAiiniSi 
Qoe  no  m  pot  esser  tonltz  ni  emblatz  fatû- 
mens. 

P.  DE  GoEBiAC  :  El  nom  de.  f^ar. 
Jamais  larron  ne  s'en  mette  en  grandes  exploi- 
tions, vu  qu'il  ne  me  peut  être  enlevé  ni  vole  farti- 
vement. 
XT.  Spiamento. 

3.  EspiL,  S.  m.,  observatoire. 

Aqni  es  format  lo  dich  espii.  per  tal  engienb, 
que  negana  peraona  non  ho  pot  cogitsr.'. 
Aqael  qne  yoI  monta  r  al  espil. 

Lett.  du  Preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  3^- 

I^   est  forme'  l«?dit  ohiervatoire  par  tel  engin 
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qu'aucune  penonne  ne  p«at  se  l'imaginer...  Cduî 
!  qui  rent  monter  i  Vobservatoire, 

I       4.  £spiAKy  V.,  épier,  regarder,  recon- 
naître. 

El  fann  levar  trop  mayti , 
E  pneis  KspiÂm  al  cani 
O  a  mnrtricrs  o  a  layros. 

Brev.  tfamor,  fol.  1 38. 
Le  femit   lerer  très  matin,   et  puis  épier  au 
cbemin  ou  par  meortriers  on  par  Toleurs. 
For  «piBT 
En  cal  tarra  \o  sans  anet. 

r.  de  S.  Honorât. 
Epia  fort  en  «pielle  terre  le  saint  alla. 
Pan.  prés.  Anavo  kspiait  per  los  ostals. 

Bornait  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  14. 
Allaient  épiant  par  les  hôtels.. 
Part.  pas.  An  nn  message  trames 
A  Narbooa,  c*  a  ismat 
Dd  miracle  la  veritat. 

y.  de  S,  Honorai, 
Ont  transmis  nn  message  à  Ifarbonne ,  qui  a  re- 
comu*U.  vëritë  du  miracle. 

S*  icn  lieys  pert  per  son  folhatge , 
lea  n*  ay  aatra  xspzada. 
Fina,  esmerada  e  para. 

Marcabrvs  :  Lanquan. 
Si  je  la  perdis  par  sa  folie ,  j'en  ai  épié  une  antre 
polie ,  brillanle  et  pure. 
Car  oa  Tore  de  Maragoyle  los  a  totz  xspiatz. 

Roman  de  Fierabras,  t.  86. 
Car  nn  Tare  de  Maragoyle  les  a  tous  épiés. 
CAT.  ma.  vomT.  Sspiar.  xt.  Spiare. 

5.  ExpiNCTAR ,    ESPiNCAR  ,  V, ,   épier , 
guetter  Toccasion. 
Si  ien  demandi  parlament  am  mon  ene- 
mic,  BXPiHCTi  d*e8aer  en  certa  loc  on  el  pot 
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L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  i44- 
Si  je  demande  nn  ponrparler  avec  mon  ennemi , 
j«  guette  Poccasion  d'être  en  certain  lieu  où  il  peut 
Tenir. 
Part.  prés.  EsaniftAV  enuo  qne  venga. 

Devdcs  9£  Prades  ,  Au*,  cass. 
Épiant  jusqu'à  ce  qu'il  vienne. 
XT.  Espieggiare. 

ESPIC,  S.  m.,  lat.  sncMS,  épi. 
Malas  meissos  e  Tonz  unes. 

P.  ViSAL  :  Pois  ubcrt. 
Mauvaises  moissons  et  épis  ▼ides. 


Qoe  ses  gra  1*  bspics. 
PiERKE  d'Avverghe  :  De  josta  'Is  breus. 
Que  Vépl  sans  grain. 
Pig.  Piu  d*  amor  m*  es  falhida  '1  flora 
E  *1  dons  fratz  e  '1  gras  e  Y  kspics. 
Rameadd  be  Vaqueisas  :  No  m' agrad. 
Puisque  d'amour  m'a  manque  la  fleur  et  le  doux 
fruit  et  le  grain  et  Vépl. 

Loe,  pro9.  Ben  cobram  lo  gran  aegon  1*  bspic. 
AiMSKi  DE  Pbgvilaiii  :  En  aquelh  temps. 
Nous  recueillons  bien  le  grain  selon  Vépi. 

a.  EspiGA,  s.  f,f  lat.  spicA/épi. 

Premieyramena  son  en  he rbas  o  en  semensai, 
e  pneys  en  aresta  et  en  espioa,  e  pneya  en  fmg. 
F.  et  Vtrt.,  fol.  10. 
Premièrement  sont  en  herbes  ou  en  semences  ,  et 
puis  en  arête  et  en  épi,  et  puis  en  fruit. 
Lanqoan  vey  florîr  Testioa. 

G.  Adhehar  :  Lanquan  vey. 
Lorsque  je  vois  fleurir  Vépi. 

CAT.  BAP.  PORT.  Espiga.  XT.  Spiga. 

3.  EspiGAR,  v.y  lat.  8PICARI?,  épier,  pous- 
ser en  épb,  se  garnir  d'épis. 
Segon  dever  per  temps  ispxga. 

Xe^s  d*amors,  fol.  36. 
Selon  la  convenance  il  se  garnit  d*épis  à  temps. 
Part,  pas.  Los  blads  comensavon  a  secar  avan 

que  foaen  kspxgatz. 
Petit  Talamus  de  Montpellier.  Martin,  p.  iSs. 
Les  blés  commençaient  à  sécher  avant  qu'ils  fus- 
sent épiés. 
CAT.  rsp.  port.  Espigar,  it.  Spigare,  spicare. 

ESPIEUT,  ESPEUTy  sspiAUT  y  s.  m., 
lat.  sncvlum,  épien,  pique ,  javelot, 
lance. 

Morlz  d*  ESPXRUT  ferirz. 

J.  EsTivE  :  Lo  senher. 
Mort  fiappé  à*épieu. 

Son  ispKUT  brandig. 

GmLLAVHS  DE  TuSELA. 

Brandit  son  épieu. 

Fer  ne  .x.  ab  1*  espiaut  per  mieg  lo  ventre. 
Rontan  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  19. 
En  frappe  un  avec  Vépieu  parmi  le  ventre. 
Ab  son  EsriEu  trencan  el  n^  a  .x.  trabncatz. 

Roman  de  Fierabras  ,  v.  2906. 
Arec  sa  lance  tranchante  il  en  a  altattu  dix. 

ARC.  FH.  Lors  à  tant  a  H  mes  brandi 
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Son  eçNtf/  «n  ûgne  d'ettoar 
Groens. 

Roman  du  lUmut,  t.  IV,  p.  209. 
A  bout   espie»   tranduns  ont  U  prene 

rompae* 
Huon  de  FiUtneuvB.  De  YEUini,  t.  II ,  p.  aSa. 
Lançons  à  lî  not  e^fiés  acérex. 

Roman  de  Roncefoux.  MoH» ,  p.  36. 
18».  EqUehe.  port.  Espeto»  xt.  ^ncdo. 

ESPITLORI,  s.  m.,  pilori. 
Gondemnat  a  esur  en  I*  upitloei. 

Coût,  de  Condom* 
Condamna  à  être  au  pilori.       « 
PORT.  Peïourinho, 

ESPINA,  s.f.y  lat.  spiNA,  épine. 

De  ponhent  rsPivas  ooronat. 

FoLQUET  DE  RoMAirs  :  Quan  lo  dous. 

G>aronDë  à*épines  poignantes. 

Fig.  Terra  de  nostre  cors  non  gennene  kspivas 

de  InxnrîA,  . ,  , 

Trad.  de  Sède,  fol.  52. 

Que  la  terre  do  notre  corps  ne  produise  épines  de 
luxure. 
Loc.  fîg,  Domna ,  rosa  ses  ispxva. 

P.  DE  GoRBiAC  :  Domna  dels. 

Dame ,  rose  sans  épine. 

—  Arête. 

No  te  pesses  de  bo  morcel  t* engrais. 
Ni  qn*  el  te  don  sinon  os  o  bspxsa. 
T.  DE  Thomas  et  de  Beakardo  :  Bemardo. 
Ne  t'imagine  pas  qu'il  t'engraisse  de  bons  mor- 
ceaux f  ni  qu'il  te  donne  sinon  os  on  arête, 
cat.  ESP.  Espîna,  port.  Espinha.  ir.  Spina, 

—  Arbrisseau ,  aubépin. 

E  1  flois  pareys  en  V  rspiva. 

Marcabhus  :  V  yvems. 
Et  la  fleur  parait  en  Vépine. 

Blanea  com  nens  e  flors  d*  espiv a. 

ÂRif  AUD  DE  Marueil  :  Doo«  ganter. 
Blanche  comme  neige  et  fleurs  à* épine. 
Awc.  FR.  Mai»  d'nne  chose  m'esmervel 

Qu'ele  ot  plas  blanc  col  et  poitrine 
Qoe  flonr  de  lis,  ne  flonr  A'espine. 
Roman  de  U  Violette,  ▼.  890. 

2.  EspiNOS,  adj\,  lat.  spinoskj,  épineux. 

V  aybre  es  mot  rspiitos. 

Plantas  espihozas  babnndo  trop  en  bamor 

nnctaoza. 

Elue,  de  las  propr..  Toi.  212  el  197. 
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L'arbre  est  tris  épineux. 

Les  plantes  épineuses  abondent  baaooonp  en  hu- 
meur onctueuse. 

CAT.  Es^nos,  RSP.  E^ùtùso,  port.  Espmhoto. 
rr.  Spinaso. 

3.  EsPHTAu,  V.,  piquer  d'épines. 
Part,  pas,  livraU  a  mort  et  xspivats. 

Las  espinas  ab  qne  J.  G.  fon  ooronaue 

ESPISATS. 

F.  et  Vert.,  IbL  lo^. 

Livre  à  mort  et  piqué  ^épines. 

Les  épines  arec  quoi  Jésus-Christ  fut  eouiomrfe» 
piqué. 
CAT.  ESP.  Espinar.  port.  Espinhar.  it.  Spmarc. 

4.  EspnràssAK,  v.,  piquer,  couronner 
d'épines. 

Part. pas,  Per  nostres  obs  fo  tîI  tengulx... 
Escamiu  et  rspisassatz. 

Gui  Folquet  :  Escrig  trop. 
Pour  nos  besoins  il  fut  avili...  déchiré  et  coBn»« 
d^épines. 

ESPINAR,    s.  m.  y    lat.    spihachiiwi, 
épinard. 

Qoatre  livras  de  pesés,  ESpniARX.etc. 
Per  alcans  qne  soperon  lo  vespre,  per  arencx 

et  ESPIITARX. 

TiU  de  1428.  Hist.  de  Nîmes,  t.  III ,  pr.,  p.  ^^ 
Quatre  livres  de  pois ,  épUutrds,  etc. 
Pour  aucuns  qui  soupèrent  le  soir,  pour  hsrtBg» 
et  épinards. 

CAT.  Espinac,  esp.  Espinaca,  port.  Esfvuif^ 
rr.  Spinace. 

ESPINGALA,  5./.,  cspingarde,  cspin- 
gole,  grande  arbalète. 

Darts  et  BSPUiOAiuks  traite. 

Leys  d^ amers,  fol.  l3i- 
Tirer  dards  et  grandes  arbalètes. 
Fer  mètre  las  ispihgitaias  e  Ts  caw»  •  ^ 
balestas  de  tom. 

TU.  du  XV*  siècle.  DoAT,  t.  CXLVU,  fol.  a»- 
Pour  mettre  les  espingoles  et  les  canons  tl  1»  *■' 
listes  de  tour. 
ESP.  PORT.  Espingarda.  it.  Spidgarda. 

ESPLECHA,  s.f.,  revenu,  profit,  pro- 
duit. 
EsPLECHA  était  un    terme   géoe"- 
que ,  qu'on  peut  traduire  par  àtoM 
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d'asage.  Il  s'appliquait  également  : 
r.  aux  droits  du  seigneur  qui  levait 
rESPKBCHA  sur  les  produits  des  terres 
des  habitants;  a^  et  pour  ceux-ci ,  aux 
droits  de  chauffage,  de  pâturage  et 
de  défrichement 9  etc.,  dans  les  terres 
da  seigneur. 

Raymond  Bérenger,  en  iao6,  ac- 
corde aux  citoyens  d*Aix  le  droit  pas- 
tvrgandiy  splek chandi  ,  et  bosquein- 
randi. 

Un  litre  de  1497  maintient  aux  habi- 
tants de  Callians  la  faculté  pastorgandi , 
eyssartandi ,  leignerandi ,  fusteiandi , 
glandeiandi  et  omnes  xsplechas  fa- 
ciendi. 

Voyez  Du  Cangb,  t.  m,  col.  i56 
et  269. 

Tola  la  BSPLKCHA.  m«nnda  qae  es  dîna  las 
bolas  de  la  dicha  naio. 

Tit.  dewji.  Arch,  de  la  m.  de  Lentillac. 
Toat  le  menu  prodiàt  qui  est  daas  las  limites  de 
ladite  malsoa. 

—  Droit  de  pâturage. 

Las  aigoaa...  c  la  aspiacHA  e  las  erbas. 

Tit.  de  ia6i.  Arch.duRoy,,  J,  33o. 
Les  eanx...  et  le  droii  de  pâturage  et  les  herbes. 
EsPLBCBÂ  a  .111.  baoos,  sî  'Is  ténia. 

Tit.  de  1274.  Arch,  du  Rcy.,  M  ,  876. 
Droit  de  pâturage  pour  trois  Ixeafs ,  s'il  les  tenait . 

-*  Redevance,  impôt. 

Avicn...  WBvtatMk  cad  an  de  caols  •  d«  pors. 

LevaTO  bip&kgha...  de  pors  o  de  canla...  de 
totz  I08  ortx. 

TU.  de  1271.  DoAT,  t.  CXLYI ,  fol.  148. 

ÀTaieni...  chaque  année  redevance  de  choux  et 
deporreanx. 

Leraient  redevance...  de  poireaux  ou  de  choux... 
dctonelesjatdins. 

—  Jouissance. 

Sobre  1*  ns  et  F  wlecha  de  las  aîgaa  e  dels 
boacx  delà  temdors. 

Tit.  de  1279.  DoÀT,  t.  GXLYII ,  fol.  10. 

Sur  Vasage  et  la  jouissance  des  eaux  et  des  bois 
des  terrtteires. 
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Als  OS  9  a  risrucHA  e  pralleys  neoetiaris 
de  la  maio. 

Tit.  de  ia6i.  Doat,  t.  LXXIX,  fol.  7. 

Aux  us  et  à  \m  jouissance  et  profits  nécessaires  de 
kl 


a,  EsPLEiTA,  s,f.,  redevance,  impôt. 
EsPLBiTA  d*  ons  e  de  formagnes  e  de  fe  e  de 

pailla. 

Tit.  de  1187.  Doat,  t.  GXIV,  fol.  i52. 
jRedepa/ice  d'œufs  et  de  fromage  et  de  foin  et  de 
paille. 

3.    ESPLBC,  CSPLEG,  ESPLE  ,  ESPLEIT,  ES- 

PLET,  s.m.i  revenu ,  profit,  produit. 
Dels  digt  terradors  e  dels  sspi.«cs  e  de  las 
nsansas  dels  digs  locs. 

Tit.  de  1274.  Arch.  du  Ray.,  M ,  876. 
Desdits  territoires  et  des  ni>enus  et  des  usances 
desdits  lieux. 

Car  non  esper  xsplxg 
De  m' amiga. 

GiRAVD  DB  BoKMEiL  :  Si  '1  cor  no. 
Car  je  n'espère  profit  de  mon  amie. 

De  Niort  pert  la  rend*  e  V  ksplet. 
Berteans  de  Bobk  :  Pus  li  baron. 
Perd  la  rente  et  le  prq/St  de  Niort. 
Los  digs  temdors  e*ls  pastnralse'k  xsplecs. 

Tit.  de  1374.  Arch.  du  Ray.,  M,  876. 
Lesdits  territoires  et  les  pâturages  et  les  produits. 

—  Jouissance,  service* 

Aprop  r  aastor  ven  esparrier... 
Tan  es  cortes,  pros  et  adreits, 
Mas  trop  pane  dnra  soa  espleits. 

Deudis  de  Prases  ,  Aus.  cass. 
Après  l'autour  Tient  Tépenrier...  tant  il  est  aima- 
ble, courageux  et  adroit,  mais  son  service  dure 
très  peu. 

Aian  ns  et  upx.bc  el  boscx  e  dels  boscx. 

Sobre  Y  as  et  1'  espi.bc  de  Us  aigas  et  deU 
boscx  dels  terradors. 

Tit.  de  1279.  Doat,  t.  CXLVU,  fol.  12  et  10. 

Aient  usage  ei  jouissance  au  bois  et  des  bois. 

Sur  l'usage  et  la  jouissance  des  eaux  et  des  bois 
des  territoires. 

—  Abondance,  satiété,  excès. 
Adtf.  comp.  En  aisai  très  joms  paisetz  lo 

Non  A  BSPX.B  mas  per  razo... 
E  cascnn  jom  lo  paisetz  be 
De  bonas  carus  tôt  A  bsplb. 
Deudbs  de  Peaobs  ,  Auz.  cass. 
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Hoarnssex-le  ainti  pendant  troU  joan  non  à  Vex- 
ces,  mais  raUonnaUement... 

Et  chaque  joar  noarrUse>-le  bien  de  bonnes  riandcs 
tout  à  satiété. 

AHC.  »R.  Del  hameis  pristrent  à  granl  esplât, 
E  merveillos  gain  i  ant  feit. 

HaBIE  BE  FaAHCE,  t;  I ,  p.  4»^- 

4,  ExpLECTACio,*./.,  usage. 
Preacriptio,  bxplectacio   et  possessio  de 

temps.  , 

Tit.  du  xin*  siècle,  Doat,  t.  CXVUI,  fol.  91. 
Pr«aaiption ,  usage  et  possession  de  temps. 

5.  ESPLKCHIU,   ESPLEITIU  ,    ESPLECHIEU  , 

S,  m.  y  droit  de  pâturage. 

Las  aigaas  e  'la  boas  e  'la  esplichisus. 

Tit,  de  1259.  Arch.  du  Rojr.,  J,  33o. 
Les  eaux  et  les  bois  et  les  droiU  de  pâturage. 
Et  KaPLicmua  et  azemprios. 

Tit.  de  1244.  Arch.  du  Ray.,  J,  33o. 
Et  droiU  de  pâturage  et  droiU  de  parcours. 
Ela  oaatgea  e  la  Bspurrroa. 

Tit.  de  1 196.  Arch.  du  Roj.,  J,  323. 
Les  usages  et  les  droits  de  pâturage. 
Axemprioa  et  saFLiCHnis. 

Tit.  de  1207.  Arch.  du  Roy^.,  J,  323. 
Droits  de  parcours  et  droiU  de  pâturage. 
E  'la  naatgea  e  'la  K8Plkxtiits  e  *la  homea. 

Tit.  de  1197.  Arch.  du  Roy.,  J,  33o. 
Et  les  usages  et  les  droits  de  pâturage  et  les 
bommes. 

6.  EXPLEGHAR)  EXPLEITAE,  EXPLECTAE , 

V. ,  exploiter,  se  servir,  user,  possé- 
der, défricher. 

Aya,  tengaa ,  nae ,  ezplbtts. 

Tit.  de  i338.  Doat,  t.  XXXIX ,  fol.  142. 

Qu'il  ait ,  tienne ,  use ,  exploite. 

Laa  caaaaa  deaana  dlchaa...  explectero  en 
la  dicha  datât. 

Sagel ,  maio  et  archa  comanals  de  laaqaals 
enqneraa  a*  EaPLECBO. 

Tit.  du  xni«  sièc.  Doat,  t.  CXVm ,  fol.  80  el  86. 

Ils  exploiteront  las  choses  susdites. . .  en  ladite  ville. 

Sceau ,  maison  et  coffre  communaux  desquels  ils 
se  servent  encore. 

Qae  11  mea  hom  de   Lngoanh  i  pneaco 
E8PLECDAR...  pagoan  lor  partida  aegon  qae  i 

ESPLECUAEAll. 

Tit.  de  1274-  '''^'*'  ^"  RV'  ^ ,  876. 
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Que  mes  bommes  de  Lnguan  7  puissent  défri- 
cher... en  payant  leur  partie  sebn  qu'ils  y  défn- 
cheront. 

Aver  et  sapLEiTAR  la  medieUt. 

Tu.  de  1208.  Arch.  du  Ray.,  J,  3i7. 
Avoir  et  exploiter  la  moitié'. 
fig,  Recebre  et  explecrae 

Lo  règne  del  mico  paire. 

IxAEir  :  Digoas  me  tu. 
Recevoir  et  posséder  le  royaume  de  mon  pire. 

— •  Agir,  opérer. 

Ben  aaî  qne  aon  dan  Eapi.BCflA 
Dratz  qn*  en  dona  jove  a*  empren. 
T.  DE  BEETRAim  ET  DE  Jausbbet  :  Jausbert. 
Je  sais  bien  qne  son  dommage  opère  galaot  qui 
pour  jeune  dame  s'enflamme. 

Olivier  lo  gentil  a  mot  ben  EapLEtrAx. 
Roman  de  Fierabras,  v.  243. 
Olivier  le  gentil  a  très  bien  agi. 

Prêts  en  joys  a*  Kapi.ECHA. 
R.  Vidal  de  Bezauduh  :  Entr*  el  Uor. 
Mérite  où  joie  s'opère. 

7.  EspLETAE,  v.y  profiter,  jouir. 
Aqaest  reapieg  on  hom  ren  non  esplita. 
G.  DE  S.  Didier  :  Kl  mon  doo. 
Ce  répit  où  on  ne  pro/lte  de  rien. 
Per  qn*  ea  foldatz  qnî  d*amor  non  rspleta. 
Albert  de  Si8TEROV  :  En  amorai. 
C'est  pourquoi  c'est  folie  qui  ne  y oi<<<  d'amour. 

ESPONCIO ,  s.f,,  lat.  spoirsio,  promesse, 
obligation. 
EaPOHCxo...  vol  dire  obligaclo  o  promÎMW- 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  71. 
Esponcio...  veut  dire  obligation  ou  prornssie. 

a.  Espos ,  S.  m.,  lat.  spo/zjms^  époux. 
Pero  mal  conaeillatz  V  Bapos. 
T.  DE  G.  Faidit  et  de  Peroioor  :  PeidiffW. 
C'est  pourquoi  vous  conseilles  mal  Vépoux. 
Qae  ja  venra  1*  sapoa. 
Drame  des  Vierges  sages  et  des  Vierges  foUa- 
Que  bientôt  viendra  Vépoux. 
Eapoa ,  car  esponsio  don  ve  aqaeat  nomi  ^ 
dire  obligacio  o  promiaaio. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  7i' 
Époux,  car  Eaponaio  dont  vient  ce  nom,  ▼»* 
dire  obligation  ou  promesse. 
Loc.    El  rey  navar  a  aai  dat  par  Bspoa 
A  aa  filba. 

Bertkuid  de  Borw  :  S' icu  &••«»' 
A  ici  donne  pour  époux  4  sa  fille  le  roi  «snrfois 
CAT.  Espos,  Bap.  port.  Esposo,  it,  Sposo. 
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5.  EsrosAf  s,f.y  Iftt.  sponsA,  éponse. 
Bfarit  qo*  ama  trop  s*  x»rozA. 
liB  MOim  DS  HoHTAUBOit  :  Mot  m*  enaeia. 
Hari  qui  aime  keaucMip  Mm  ipmtse. 
Tais  eoia  be 
Arer  lilh  de  s'  uposa 
Que  DO  y  a  re. 

P.  CabsinAl  :  Tais  euia. 
Tel  croît  biea  STOir  fils  de  son  épouse  qu'il  n'y  a 
ricB. 

F^.  Per  Ihny  e  pcr  saneta  glieiza  sa  ksposa. 
Xip.  de  Sjdrac,  fol.  las. 
Pour  lai  et  pour  sainte  église  son  épouse. 
Senher,  de  Dieu  soy  b«poka.  ' 
J«  Enitrc  se  BiziElu  :  Ogaq  ab  freg. 
Seigneur,  je  suis  épouse  de  Dieu. 
CAT.  xsp.  PORT.  Esposa,  tr.  J^xua. 

k-  EsposAiJziy  s,  m»,  lat.  spoasalituc/?!, 
donation  d'épousailles. 
Dtnmt  douar  per  eb  en  uposai.isi« 
Ara  digana  d*  aqoela  donacio  que  hom  apela 
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XVnd.  dtt  Code  de  Justinien,  fol.  3  et  i\6. 

DotTcnt  donner  pour  enx  en  donation  d'épou' 
Milles. 

Ifaintenaat  parlons  de  cette  donation  qu'on  ap- 
pelle doiuUion.  d^époutaillet. 

5.  EsPOZALici  y  adj,,  lat.  spo/?SALiTittf, 
de  donation  d'éponsailles. 

Si  cl  aanp  que  la  causa  era  BsroBAUCts  de 

la  femna. 

Trad-  d»  Code  dû  Jiutinien  ,  fol.  46> 
S'il  9ot  que  U.  chose  éUit  (pfovepant)  de  dona- 
tion d'épomsailles  de  la  femme. 
up.  EqHmsaiido.  it.  SpomaUuo. 

6.  £sposAi.iciASy  s.f.pLf  épousailles. 

Maridadge  et  asposALiciAs. 

Fon  de  Beam,  p«  1087. 
Mariage  et  épousailles. 
rr.  Spasaiima,  spansaiiaia. 

7.  'EstOSAVMAS,  S,  /.  pL,  lat.  spo/isalia, 
épousailles. 

AqDest  maridatge  et  esfosai.ba5. 

m.  de  1269.  DoAT ,  t.  XXXVIII ,  fol.  3a. 
Ce  mariage  et  épousailles. 
CAT.  Ktpoudhu,  AHC.  ISP.  E^onsaUas,  espo- 
sajras.  nnr,  EtfmuMs. 

8.  EsposAMENy  S.  m.  y  épousailles  y  ma- 
riage. 

Lo  papa  els  emperadors 

II. 


An  fsg  aqaest  asposAiiBir... 
Per  lo  joyos  sspoKAMnrs 
Trastot  lo  popol  es  janzens. 

y.deS.Al^xU. 
Le  pape  el  les  empereurs  ont  fait  ce  mariage-. 
Par  le  joyeux  mariage  tout  le  peuple  est  se  i^- 
jouissant. 
XT.  Sposamento. 

9.  ËspozAa ,  V,,  lat.  SPonsARe,  épouser. 

tea  n*  esper  melbor  gaîzardo 
D' antre,  qa*  ien  cog  qa*  en  bren  an'aspos. 
Gavaudav  le  Vievx  :  DeaempanU. 
J'en  attends  meilleure  récompense  que  tout  autre, 
▼u  que  je  crois  que  bientôt  elle  m* épouse. 
A  son  fils  fets  Jacobina  bsposar. 
HaUbaud  de  Vaqueibas  :  Honratc  marques. 
A  son  fils  TOUS  fîtes  épouser  Jacobine. 
Près  l' anel  per  bspozar. 

F.  de  Raimond  de  Miraval. 
Prit  l'anumu  pour  épouser. 

—  Marier. 

Part.  pas.  Avia  sa  filha  esposada 

A  on  serren  de  mala  vida. 

K  de  S.  Honorât. 
Amit  sa  fille  mariée  à  un  serrant  de  mauTaise  rie. 
TTna  verge  bsposada  a  nn  baro ,  lo  qnal  avia 
nom  Josep. 

Trad.  du  Nàup.  Test.,  S.  Luc,  ch.  i. 
Une  rierge  mariée  4  nn  bomme,  lequel  avait  nom 
Joseph. 

Femnas  de  relîgio  qne  devian  esser  espo- 
SADAS  de  Die'a. 

De  la  Co^essio. 
Femmes  de  religion  qui  devaient  ^re  épousées 
par  Dieu.  / 

Sttbst,  Lay  son  li  ispocat  a  gran  joya  menât. 
Roman  de  Fierabras,  v.  4949* 
Li  les  épousés  sont  menés  i  grande  joie. 
CAT.  Esposar.  bsf.  Desposar.  port.  Esposar. 
XT.  Sposare. 

10.  Rbspohdre,  V.,  lat.  RcspoiroeAB,  ré- 
pondre, répliquer. 

Qaan  la  prec,  motz  no  m  asspov. 

Gaucelm  Faipit  :  S' om  pogues. 
Qoand  je  la  prie ,  elle  ne  me  répond  mot. 
Tarpi  axspos  e  dix  a  K. 

Philomena. 
Tmpin  répondit  et  dit  à  Charles. 
Folia  den  hom  a  folor 
RESPOHDREe  saber  a  sen. 
T.  d'Aiveri  et  d'Albert  :  Aaîcx  IV  Albert. 
On  doit  répondre  folie  à  folie  et  savoir  À  sens. 

«4 
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Josep  tantost  a  rupost. 

Tmd.  dé  l'Éuang.  de  VEtifnnct. 
Joseph  aussitôt  a  répondu, 

-—  Être  garant. 

Del  cor  on  es  no  *1  pot  hom  far  b.bspok&ix. 

G.  DB  S.  Grboobi  :  Baso  e  dreit. 
Da  «œur  où  U  «tt  oo  ne  peat  le  faire  répondre. 

—  Correspondre  y  avoir  des  rapports. 
L*  escordatx  aurov  a  la  senrela ,  axspoH  ala 
hoelâ  e  ab  antres  membres ,  e  Ms  engordis. 
Liv,  de  Sydrac,  fol.  3a. 
L'obscaritë  répond  à  la  cervelle ,  répond  aax  yeux 
et  aux  autres  membres ,  et  les  engourdit. 
Part.  prés. 
La  premeira  e  1*  octava  son  aissi  ExsPOSDiirs. 

P.  DB  CoRBUc  :  £1  nom  de. 
La  première  et  l'octaTe  sont  ainsi  correspondantes. 
CET,  Respéndrer,  ssp.  poat.  Responder.  it. 
Respondere, 

1 1 .  Rkspos,  s,  m.,  lat  KV^pomum,  ré- 
ponse, réplique. 
L' avinens  rbspos  qne  sabetz  far. 

ÂBNAVD  SB  Makoeil  :  Anc  Tas  amor. 
LeI  convenables  réponses  que  vous  savet  faiiy. 
Be  m  miravilh  de  tos 
Corn  etz  de  bran  ebspos. 

B.  DB  Yentadovr  :  Lo  gens. 
Bien  je  m'ëmerveille  de  vous  comme  vous  été» 
de  dure  réplique. 

AHC.  FR.  Ne  H  daign  ainqnes  vendre  respont 
de  ceste  chose. 

Rfic.  des  Eut.  de  Fr.,  t.  III,  p.  2a8. 
Obéissant  aux  respons  de  lenrs  fiinlx  dieoz. 
Tr.  des  Offic,  de  Cicdron,  fol.  3. 

— »  Répons ,  terme  de  liturgie. 

Sian  hi  csntatz  très  rbsfos,  et  en  lo  tiers 
RRSros  lo  cantre  diga  :  Gtoria  Patri, 

Trad.  de  la  règle  de  S.  Benoit,  fol.  39. 
Que  trais  tiépons  y  soient  chantés,  et  an  tiers  ré- 
pons que  le  chantre  dise  :  GlobiA  Patei. 
GAT.  Respons.  bsp.  port.  Responso.  it.  Res- 
ponso,  risponso, 

la.  RBSPOirsioN,  s,  m.,  lat.  bbspoitsio- 

vem,  réponse,  réplique. 

S'en  tenc  mont  per  pagalz  de  la  RBSPOirsxoir 
de  la  domna. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 

11  s'en  tint  pour  moult  paye  de  la  réponse  de  la 
dame. 
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Savis  e  discreu  en  tas  RBSpoyaions. 

F.  de  S.  Honorai. 
Sage  et  discret  dans  tes  réponses. 
AH€.  CAT.  Responsiâ.  avc.  rsp.  Reqxmskm,  rr. 
'Risptmsûme. 

i3.  Rbspondem EN ,  s,  m.,  réponse. 
Tan  m*  es  dora 
E  de  bran  respomdbmbh. 

PiERBB  MiLOH  :  A  vos  amors. 
Tant  elle  m'est  dure  et  de  rude  réponse, 

14.  Rksponsiya,  s.  /.,  réponse  écrite, 
lettre. 

RaspoirsiVA  de  G.  de  Glotps  a  iHode  de 
Carlns. 

Titre  du  couplet  .*  Diode ,  boa. 
Réponse  de  Gui  de  Glotos  k  Diode  de  Gaiios. 
AHC.  FR.  De  ton  escript»  responstfk  ma  lettre, 
snis  très  joyenx. 

Cbbtui,p.  ao6. 
Si  signes  anlcnns  faîsoient  responàfê  k  nos 
propositions. 

Babblau  ,  iiv.  III ,  cb.  19. 

1 5 .  Resposta  t  s.f.y  riposte ,  réplique , 
réponse. 

▲net  s*  en  a  *N  G. ,  e  dis  li  la  rb8PO«ta  de 
la  dona. 

y.  de  Guillaume  de  Balaum. 
Il  s'en  alla  vers  le  seigneur  Guillaume ,  et  loi  dit 
la  réponse  de  la  dame. 

I«n  m' en  irai , 
Mas  Tostra  RBSPOtr*  anairai. 
Si  OS  plats,  ans  qne  m  parte  de  Toa.  ! 

P.  RooiBBS  :  Senher. 
Je  m*en  irai ,  mais  j'entendrai  votre  réponse,  s'il      | 
vous  platt ,  aTant  qne  je  me  sépare  de  vous. 
CAT.  Resposta.  bsp.  Respuesta»  port.  Respotts- 
IT.  Rispasta, 

16.  RESPOSTURAy  j./.«  réponse,  réplique. 
S' es  escondoz  en  sas  rbsposturab. 

Trad.  de  Bède,  fol.  49. 
S'est  renfermé  dans  ses  réponses. 

17.  Respondedoe >  5.  m.,  répondant,  in- 

terlocuteur. 

Me  ToletB  £ir  naspoNBUtom. 

T.  d'Aimebi  et  s'Aubet  :  Amiex  N  Albert. 
Vous  voules  me  faire  répondant. 
An  lag  coblas  en  tan  cars  rims 
C  om  no  7  troba  eespoxdbdoe. 

BERTRAifB  GaebonsI  ,  GoUss  trifldas. 
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OiKfcU  detconpku  m  rimis  si  dUB«U«t  qu'on 
l'y  tnoTe  pM  d«  répondant 
Tt.  ËapenJiiore, 

18.  RnSFOllSIBlLy  AlSKMSIB&y  S.  m.,  ré- 

pondear. 

El  RKsroirsm  degnts  pregnar... 
Son  fol,  BiaroonK  mal  adreg. 
Uv  ntouBASorH  àvoutiib  :  En  aqnett. 
Vous  dénies  prier  le  répondeur» . . 
Son  foa ,  répondntr  maladroit, 
n.  Mispondierv. 

19.  Rsspossiu,  adj\,  responsif,  qui  sert 
à  répondre. 
InrovaiTAa  ooma  :  Hea!  qae  vols  ? 
Zejri  tPamor»,  fol.  100. 
Kesponsivet  eamme  :  Eh  I  que  Teuz-tu? 

ao.  RbspohsablB)  a<^'.^  répondable. 
AperaoDages  oonegots...  et  bien  Biavoir- 


Fort  de  Bêam,  p.  1078. 
A  penoonaget  connot...  et  bien  répondables. 

21.  Resvossbt,  s,  m.^  verset. 
Prana,  reapoa,  preoea  e  uBaPoesirs. 

La  Crusca  pfwwtMoie,  "p,  10 1. 
Pkaaet ,  r^oof ,  prières  et  versets. 

ESPONDA,  «•/»  lat.  sponsa,  boj^d  dn  lit. 
Tola  nneeli  me  TÎr  e  m  Uinaa 
Deaobre  1*  xspcwda. 
B.  BB  Ybhtasoue  :  Tant  ai  mon  cor. 
Tonte  la  nait  je  me  tourne  et  m'Aance  sur  le 
bordduUt, 

Preaile  lieya,  joata  l'BiPOVDA. 

B.  DB  YsitTADOUR  :  Lanqoan  toj. 
Pris  d'elle ,  contre  le  bord  du  Ht. 

—  Extrémité,  fio,  bord. 

Ben  a  doa  mes  qa*  il  fora  a  1*  bsfohba. 
Uv  TRODl&BOUR  AHOHTME  :  AroodeU. 
n  j  a  Inen  deux  mois  qu'elle  serait  à  la^ii. 
En  r  BSPOiiDÀ  de  1»  gren  mort  es. 
Un  TlonSABCoa  AKOITTMB  :  FloT  de  paradis. 
U  ut  an  bord  de  In  mort  pénible. 

—  Barrière. 

El  agoaga  ea  lits  V  BspoirDA. 
B.  VB  Ybhsbitac  ouMabcabrus  :  Lanqoan. 
Ia  Katinelle  est  près  la  barrière, 
Totaa  cridon  :  Ajnda  traa  l' BapoiroA. 

Baiiiaus  DBVAQVBniAS  :  Tnun  mais. 
Toutes  crient  :  Aide  derrière  la  barrière. 
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AVC.  VR VAit  le  lit  i^en  va 

Tôt  ooiement  delea  Vesponde.., 
Sea  iez  ovri ,  aon  oate  Toit 
Devant  fietftmà»  tfesbmt  droit. 

Fahl»  HcoHU  une»,  t.  IV,  p.  s^i  et 9. 
S*aafiat  aiir  Véi^omU  du  Ut  en  dWant  k  Gé- 
rard qae  bon  joar  loi  donnaat  Bien. 

Hist,  de  OémrddëNeverê,  p.  73. 
GAT.  Espond.  rr.  Sponda, 

%•  EspoKDBx&A,  ^./.^  banquette,  cou- 
chette. 

Far  en  podets  RarovnRiRA. 

Marco  AT  :  Una  ren. 
Vous  en  pouvei  faire  couehetu* 

3.  EspoHBEiABy  V0,  border,  garnir  les 

bords,  barricader. 
Part,  pus.  Cant  U  val  fone  tota  enocyradR  et 

BSPOSDRIADA. 

Roman  de  la  prise  de  Jérusalem,  fiai.  9. 
Quand  la  rallée  fut  toute  garnie  de  cuir  et  bar- 
ricadés. 

ESPONDIL,  SPOifDiLH,  s.  m.,  lat.  spon- 
nYiMs,  spondyle,  vertèbre. 
Derier  lavoRDii.  del  doa. 

Trad»  d^JlbucasiSj  M.  10. 
Deniière  vertèbre  du  dos. 
So  apelats  arosDixjia  del  dora. 

Elue,  de  lue  propr.,  fol.  So. 
Sont  appela  spondjrles  dn  dos. 
R8».  FORT.  Espondil.  iT.  Spondulo. 

ESPONJA9  B9POVOA  ,  B8POVOUA  ,  SPOmiA, 

S./.,  lat.  spoHGiA,  éponge. 
Per  tôt  lo  cors  m' intra  a*  amora 
Si  cam  fai  V  aîgoa  en  F  estokja. 

P.  B'AcvBRGNB  OU  PBYROLa  :  ManU  gens. 
Son  amour  m'imtre  par  tout  le  corps  comme  Ciit 
l'eau  en  l'^poi^e. 

Una  aarovouA  raoUiada  ac  aqoL 

Passio  de  Maria  ^ 
Eut  le  une  éponge  mouillée. 
Tina  peaaa  d*  rspoitoa.  ** 

Tnid.  d'dlbucasis,  fol.  14. 
Un  aaorceau  à'éponge. 
Del  saari  e  de  la  sporzia. 

Cat.  dèlsàpost.  de  Roma,  UÀ,  iRi. 
Du  suaire  et  de  Yéponge. 
CAT.  B8P.  PORT.  Esponj'o,  iT.  Spugno, 

3.  Esponoios,  spoNGioSy  ac^.y  lat»  spon« 
Giosiw>  spongieux. 
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Un  os  trovoioft  o  eav«i«of  ajutat  ab  las 
anidhaa. 

En  ta  natarm  et  aponoxoaA. 

AqoetU  tela  «s  bipovaiosa  et  filosa. 
Bhtc.  deUupnpr,,  loi.  i5,  S6«t  37. 

Un  M  spongieux  od  caveroMix  ijosté  aYce  les 
oreilles. 

£b  n  nature  eit  spongiaue. 

Cette  toile  ert  spongieuse  et  61audreiue. 

CàT.  Espcnfot,  MF.   ÏOET.  EspOtljOSO,  IT.  ^W* 

3.  SpoNGioziTATy^./,  spongiosité,  qua- 
lité spongieuse. 
La  ePOvoiOKiTAT  àt  las  narrs. 

f /uc.  de  las  propr.,  fol.  84* 
La  spongiosité  de*  narines. 

ESPOROE,  #.  m.,  porche,  portique. 
Foro  apdats  cavaliors  del  temple,  qoar  esta- 
bltffo  lor  se  en  r  bspoegk  del  temple. 

Cat.  dels  apost.  deRomaj  fol.  i5i. 
Forent  appelés  cheraliers  du  temple ,  car  ils  ëta- 
Uirent  leur  siège  dans  le  porche  do  temple. 

ESPORLEy  s.  m.,  esporle,  droit  de 
lods,  d^investiturey  dû  par  le  vassal  en 
cas  de  vente,  pour  obtenir  l'appro- 
bation du  seigneur. 
Ni  dar,  ni  balhar...  ab  meis  bspoet.b. 

I^t.  de  14 13,  de  S-  Bulalie  de  Bordeaux. 
Ni  donner,  ni  bailler...  avec  moitié  esporle. 
Arant  deyts  isjroaus  et  oen$. 

Tit.  de  ilfil\»  Bordeaux,  biU.  Monteil. 
Bsporles  et  cens  ayantrdits. 
Ni  dar  ab  meis  cens  ni  ab  meis  isfoelb. 

2^/.  de  i33o.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 
I9i  donner  avec  moitié  cens  ni  avec  moitié  esporle. 
Cent  sols  de  Bordeu  d'  bstoble. 

Tit.  de  i3io.  UojkT,  t.  GLXXIX,  fol.  149. 
Cent  sons  de  Bordeaux  ^'esporle. 
▲MC.  lE.  Bailla  pour  esporle  et  devoir  deux 
lances..,  Baj|la  poor  esporle  vingt  sols. 
Reg.  des  hommages  d^ Aquitaine.  Du  C^ifOE , 

U  VI,  col.  667. 
Bsporie  on  reconnoissanoe. 

77t.  de  i33o.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 

2.  EspoELÂE,  V.,  payer  le  droit  d'cs- 
porle. 
Eccebre  en  lar  affevats  et  per  alleTats ,  er 
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dar  a  ■aaoni.aE...  •  deven  U  dejU  alSevau 
ESTOEUkE  et  fiir  drayt. 

TU.  de  i386.  A»nieiucar,bibl.MoateiL 
Reeeroir  eu  lean  feodataires  et  poor  feodataires. 
et  donner  è  /Mtrsr  resporU...  et  doivent  laadits  feo- 
datairaa  p^er  PesporU  et  faire  droit. 
Den  ESPOELAE  e  frr  dreit. 

Tu.  de  1402.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 
Doit  pi^er  Vesporie  et  Ciire  droit. 

ESPORTA,  SPORTA,  *./.,  lai.  spo&ta, 
besace,  panier,  corbeille. 
Enans  penria  T^espoeta 
Qa*  ien  no  li  defenda  mas  gens. 
BoHiFACE  SE  Gastelave  :  Goem  e  tr^nlhs. 
Je  prendrais  la  besace  airant  ipu  je  ae  défende 
mes  gens  contre  loi. 

Cel  qn'  a  plena  V  espouta 
D*avol  gasaing. 

BoNXFACE  Galvo  :  S' îeo  dirai. 
Celai  qui  a  la  besace  pleine  de  méchant  gain. 
Tota  ESPOETA  de  figas. 

Cartidairede  Montpellier,  fol.  117. 
Toal  panier  de  figues. 

Spoetas  si  fiin  d*  d. 

Bluc  de  Ims  propr.,  fol.  sas. 
PatUers  se  bnt  de  loi. 
CAT.  Esporta.  esp.  Bspuerta.  poet.  E^rta» 
XT.  Sporta. 

a.    ESPORTELLA,    S,    f. ,    lat.    SPORTELLA, 

sac,  besace,  bissac. 
EspoETELLAS  ni  pa  ni  moneda. 

Tmd.  du  Nouv.  Test.  S.  Maec,  ch.  6. 
Besaces  ni  pain  ni  monnaie. 
Foi  en  gîtat  en  espoetaj^Ul  per  Tenestra. 
Trad.  de  la  7*  Ep.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 

J'en  fus  jeté  dans  un  sac  par  la  fenêtre. 
ANC.  CAT.  Esportetta.  esp.  EspùrdUa,  it.  ^or- 
telia.' 

ESPOSCAR,  V.,  arroser,  aspei^er. 
De  bon  vi  1*  bsposgaeets 
La  eam,  qa'en  aisil  gnerrets... 
Los  bneilb  1'  bsposcats  de  Ytnagre. 

Dbvdes  de  Phadbs  ,  Jus.  cess. 
Vous  lui  arroserez  la  cliair  de  bon  via ,  to  qus 
vous  le  guérircs  ainsi... 
Vous  lui  asperges  les  yeux  de  rinaigre. 

—  Rejaillir. 

Am  unt  nna  gran  font  eyssi 
D*ayga  con  banc  «ital  non  vi... 
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E  ECT06QOXT  lor  per  U  cara. 

Trad,  tfun  Èvang,  éipoer. 
En  vàwam  tcmpi  sortit  aae  gnade  fimUiiM  d'«in 
conae  jamaift  latte  on  ne  rit...  at  leur  rtr/ai//il  par 
k  ' 


ESPUMA,  spuMAy  s.  /.,  lat.    spdxa, 

écorne. 

EspuMA  ea  diia,  qnar  Y  ayga  la  eacnp. 

Sfuma.  d*  argent  aaoa  nafras. 

Bbte.  de  las  propr.,  fol.  iSf  et  iS^* 

Brt  dite  éetungj  car  Teau  U  eracjie. 

Mcume  d'argent  guérit  blestures. 
Mn,Esptuna,  n,  Sptuna, 

a.  Despumar,  i;.>  écumer,  épurer.    . 
Part,  pas.  Qoaa  no  ea  be  BnPDMABA. 

Elue,  tU  Uu  propr,,  foL  yj%. 
Quand  elle  n'eat  pas  bien  écumét' 
ur.  PORT.  Espumar,  it.  Sputiutrû. 

3.  EscuMA,  s,/,,  écume.        .    , 

L*  afgna... 

Per  dcstoner  toma  BtcuvA. 

Dximu  Bx  PHàou ,  ^w.  east. 
L'eaa...  par  détordra  devient  éeumê. 
Pig,  Qui  pros  fon ,  ara  a'  en  repen , 

Et  ei  ben  d*aTob  iscoma. 

AlboMT  :  Ara  pareisaoo. 
Qni  fut  prenz ,  maintenant  t'en  rtpent ,  et  eat 
Uem  de  médiaiite  écume, 
CAT.  POAT.  Eicuma.  ir.  Sdkittma, 

4.  EscuMAE,  V,,  écrnner. 

UalMto  a  teit-a  e  lo  fan  trebalhar  de  pea  e 
de  maa,  «  lacoMAA  la  boca. 

XiV.  de  Sjrdracj  fol.  ^5. 
L'abattent  à  terra  et  le  font  agiter  de  pieds  et  de 
«tins ,  et  écumer  la  bouche. 
Fig.    Lo  fan  BaciniA&  en  loznria. 

F.  et  Vert,,  fol.  85. 
Le  font  écumer  en  luxnra. 

lea  aoi  selh  qn*  ela  mots  lacim a  , 
£  aai  triar  loa  anls  delà  avinena. 

Aliaiet  :  A  per  pane. 
Je  suis  ealni  qni  écume  lea  aftota,  et  sais  trier  les 
nanTata  daa  cdhvenables. 
Port.  pas.  Meaelar  P  eta  ab  tan  de  mel , 
Qa*er  ucckatk  premeiramen. 
Deubes  be  Prabes  ,  Juz.  casi. 
Vous  le  tnéleres  en  même  temps  de  miel,  qni  pre- 
micremcnt  sera  écume. 
CAT.  roET.  Msatmar.  it.  Schiumare. 
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ESQUELHA,  bsquklla,  s.f.,  anc.  ail. 
8KEL9  clochette,  crécelle. 
GoBMttaero  a  aonar  laa  saQUiLHAa. 

PHftLOmHA. 

Commencèrent  à  sonner  les  crécelles. 
Tro  al  jom  qoe  V  Ba^otuLA  aouu 

Moman  de  Jui^re,  fol.  6a. 
Jusqu'au  jour  que  la  clochette  sojona. 
ABC.  FE.  Et  aaint  Symona ,  qoant  il  lea  loit, 
S*esahelète  qne  il  tenoit 
Sonne  trois  cops  de  rebondie... 
Prit  ^escheîète,  ai  le  sone... 
S*esehsièu  aona  titMS  ooa. 
Fabl.  et eomt.  une,,  t.  lU ,  p.  i3i,  l33 at  i34 . 
CAT.  Esquella.  bsp.  Esquila,  xt.  Sqmitta, 

ESQUERN,  B8QUAEN)  ISQOBEV,  /.  117.^ 

moquerie 9   médisance,  plaisanterie, 
mépris ,  affront. 
Voyez  Wachtee,  GIoss.   german., 

V®.  ScHBEfir. 

Mas  qni  trop  mais  qne  no  val 
Lanza  ai  dons ,  fai  parer 
Qii*  BSQiTBaBs  es  e  non  ren  al. 

Raimomb  bb  Mibaval  :  A  penas  sai. 
Mais  qni  loue  sa  dame  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
▼aut ,  fait  paraître  que  c'est  moquerie  et  rien  autre. 
Mans  cavaUers  trobador  se  trafavon  de  lui 
per  los  ESQUEBBS  qn'en  fazian. 

V,  de  Raimomd  de  Mirat^aL 
Maints  cbevaliers  troubadours  se  moquaient  de  lui 
par  les  plaisanteries  qu'ik  en  faisaient. 
ddy,  eomp,  Qoar  fiiits  per  BaQuaEH 
Delà  crestiaa  martlre. 

G.  FlouEiEA  :  Sinrentes  Tuelh. 
Car  par  mépris  vous  faites  martyre  des  chrétiens. 
Lcc,  Matran,  qne  aoaic  laa  noTaa,  teno  so  ad 

ESQUABB. 

PBUiOMBBA. 
Matran ,  qui  entendit  les  nouvelles ,  tint  ceb  à 
moçuerie.- 

Tenc  so  a  gran  ibquerb. 

V.  de  Guillaume  de  Balaun. 
Tint  cela  &  grand  affront, 
ABC.  CAT.  Eseam,  esp.  Bscarmo,  poet.  Mscar- 
neo,  ZT.  Sehemo. 

2.  EsQUBEVA,  S.  f.,  moquerie,  médi- 
sance. 

Pas  sirventes  per  esqvbema. 

Albest  Caille  :  Ans  qiian. 
Je  fais  sirventes  par  moquerie. 
IT.  Schéma, 
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3.  EsGAmvumvT,!.  in.,îiijoKey<Mitragey 
insulte. 

On  ▼«  fiman  Icop  gmu  ■■r*iBiMm»> 
Pastio  de  Mmria» 
Où  Toot  fiiMÛait  Ibrt  grands  oÊiirmge». 
Aflc.  FM.  E  toE  icil  e$tkenéutmau  de  ion  pèie 

et  de  M  mète  ceiMt. 
1^1.  dtS,  Gré  foin.  Hist.  litt.  de  h  Fr.,  t.  XIII, 
•  p.  II. 

Je  aifonlfi^t...  tant  de  reprochée  et  tant 


Mee.  des  HUt.  de  Fr.,  t.  Y,  p.  3q4. 
▲irc.  WB. 
Non  traien  en  en  pleito  ningon  eseandmeKt, 
VUegro»  de  muettra  êenora,  cop.  699. 
E«r.  Eteormimienlo.  ponr.  BtetuiUeimumtù.  rr. 
Sdtemimento. 

4«  EsGAissESy  /.  m.  y  moqaerîe,  béùse, 


Tng  lela  que  rison 
Delà  BfOAuass  qne 
No  ^  asanton  d*  eU  gaire. 

Hat  SB  MoMs  :  Sitôt  non  et. 
Toiu  ceox  qui  rient  des  moqueries  qo^tb  disent 
ae  Mmt  guère  chanaés  d'eax. 

5.  EscARRiERSy  BSGA&nsoEy  j.  m.,  mo* 
qaeor. 

Une  aecÂBmma  ti*l  det  a  creîre. 

y.  de  Guillaume  de  U  Tour. 
Un  moqueur  lai  donne  â  croire. 

Ara  diran  de  mi  aecAaxiDom. 

GiiAOO  DB  BouTBiL  :  Ar  ai  gran. 
Maialenent  les  moqueurs  diront  de  moi. 
CAT.  Avc.  Bsp.  Eseantidor.  isr.  mod.  poet.  Es- 
eameeedor.  rr.  Schemitort. 

6.  fiscABan,  iSQUE&Nim,  v.,  berner, 
moquer,  blasphémer,  railler. 

Mae ,  pels  caa  que  ternie , 
Pel  de  moton  ▼estîc 
Ab  qne  loe  laGAanc. 

P.  Caidihal  :  Li  clerc. 
Bfais ,  à  censé  dss  chiens  qu'il  craignait ,  il  vêtit 
une  psen  de  mouton  avec  qooi  il  les  berna. 

To,  no  fiuiae  res  pcr  qa'om  t*«sQinaHA. 
▲.  Dahibl  :  Ans  qu'  els. 
Toi ,  ne  fastes  rien  pour  qu'on  te  berme. 

Qoar  aelh  es  folhs  qoe  se  fai  lecARiriR  , 
E  sclh  sATis  qne  se  fai  gen  grazir. 

B.  Arnaud  de  Mohtcvc  ;  Ancmais. 


vetedni^à 
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Ceac  eelai-lè  est  te  qû  se  frit  i 
est  sage  qai  se  leit  featiaeategr^er. 

Anioia  diu  ver  et  ncAmna. 
P.  IWwiias  s  Teat  ai  1 
A  mear  dit  vrai  A  mille* 

De  toU  eilania  •  far, 
lyncAmaim  edefoliar. 
MftacAHPS  on  H.  BB  LA  Bagbblbbib  : 

Qu'a  se  prde  de  toote  rilenie,  de  railler  et  de 
fiûre  folie. 

Ifandila  morts!  mal  noe  ae  BacAmnm. 
Baihovd  Mkhodet  :  Al»  grans  docton. 
Maudite  mett  !  tu  noee  es  mel  bemis. 
Pan,  pOM. 

NoM  pot  trobar,  ten  se  per  EacABvm. 

Rauobb  db  Toiil4>va  :  Si  eom  I*  ca&s. 
He  le  peat  tnmver,  se  tient  poar  WÊoqmâ, 
AVG.  ra.  H  Tient  pnr  noe  aturier  e  eteksuwir. 
jéme.  trad.  des  liv.  dss  Bois,  fol.  aa. 
'    Malt  Tont,  00  dit,  gabé  e  molt  l'ont  «adbvw. 
Roman  de  Boa,  t,  iff/B^ 
CUs  qai  pas  n'estoient  oeeis  "eetoient  gabé 
et  esekami  et  deepit  des  Romaine. 

Jtec.  dss  Bisi,  de  Fr,,  t.  VI,  p.  148. 
Monh  ee  tinrent  à  èsekmfm, 

JtoNuM  du  Rsiuu*,  t.  lY,  p.  io5. 

AVC.  BSP. 

La  obra  comcnxada  bien  la  qniero  oompUr 
Qne  non  aya  ningono  porqne  me  eteamir. 
F.  de  sauta  Oria,  eop.  i85. 
CAT.  Eteamir*  bbp.  mod.  port.  JEueonieeer. 
IT.  Sehemire. 

ESQUINA  ,  BflQUBirA  f   s,  /,,   édiîne, 
dos. 
Qui  a  r  BSQUUA  large  e  lae  cipatlas ,  ce  figo- 

roe  e  de  pane  de  œn. 

Zi».  de  Sydrae,  §aL  137. 
Qui  a  1  VcAiee  large  H  les  ^nks ,  est  ▼igoareex 
et  de  peu  de  sens.   , 
.  Amors  sea  pro  non  ee  fmg  qne  engrap, 
Qoe  aie  pUie  forts  fii  magrcsir  I*  KsQimA. 
G.  »B  Bbboiiesav  :  Quant  rtj. 
Amour  sens  profit  n'est  pas  findt  qui  eagninst  ▼■ 
qu'aux  plus  forts  il  frit  anaigrir  VécMius. 
fjoe,   Donan  per  pieu  e  per  ssQirarAe... 
Non  preaeron  tel  diedplifta 
Gom  ell  lar  dara  ans  l'BaQmaà. 

F,  de  S.  BoMorat. 
Donnant  par  poitrines  et  per  écAines... 
JHe  prisèrent  telle  discipline  coaame  il  leor  doo- 
nera  sur  l'ecAine. 
Loc.  fig.  Car  pas  greo  comte  qoe  d' arène 
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Port  de  peeat  tns  en  F  ksqoiha. 
FoLQUR  DR  MABniLtB  :  Seober  Dieai. 
Gv  je  porta  «v  le  doa  ua  compte  de  ptfelié  pins 
iàSaXù»  qae  celai  da  sable. 
QT.  HP.  Etfuena,  ir.  Sthiêma. 

ESQUINANCIA,  s.f.^  lat.  squxrahcu, 
esquinande. 

La  Tels  engendra  i8QuniA.HCiA. 
De  tota  tnmor  d' ssqvxhaiicia  repreeÙTa. 

BImc.  de  las  propr.,  fol.  4?  ^^  'i^- 
^Ifoefois  engendre  esquinancu, 
BéjpratÎTe  de  toute  tumeur  d'ûsçuinaneie. 
ar.  Esquineneia,  escaneneia,  auc.  up.  Esqui- 
nanàa,  up.  mod.  pomt.  'Esquineneia.  rr. 
Sehinaïuia,  squinanMia, 

ESQUISSAR  y  esquinsàh  y  v.,  déchirer, 
mettre  en  pièces,  briser. 

L*  antre  bsqoxssbt  aas  gonelas. 

P.  Caksihal  :  Una  cieutat. 
L'antre  déchira  ses  tuniques. 
De  son  Uixant  de  seda  fetz  on  pan  bsqvxmsar. 

Roman  ds  Fierabras,  t.  707. 
Il  fit  déehtnr  un  pan  de  son  blieu  de  soie. 
%.  Qne  Fanion,  qae  m*aflama  e  m  ponh, 
Si  parta  de  lieyi  ni  s'  esquxs. 

G.  BE  Gabsstaivg  :  Ar  vei  qu'em. 
Qae  Pamonr,  qui  m'enflamme  et  me  tourmente , 
('âoigne  d'elle  el  se  brise. 
CAT.  Esquinsar. 

a.  EsQuiKTAH,  V.,  déchirer. 

Comenseron  ^reamena  a  plorar  e  Inrs  ves- 
tin  a  BSQirxaTAR. 

HUt.  a^.  de  la  Bible,  fol.  19. 

Conuneneèrent  à  pleorêr  amèrement  et  à  déchirer 
leon  vêtements. 

Que  BSQvxATOir  e  pesseibn  per  peuaa  totz 
les  capels...  els  cals  alcona  cansa  de  las  sobre 
(fichas  fag  sera. 

CaHulaire  de  Montpellier,  fol.  i^. 

Qu'ils  dédirent  et  dépàoent  par  pièces  tous  les 
cbpeeax...  auxquels  il  sera  fait  aucune  chose  des 


EsQuniTKT  sas  Testidoras. 

ffUt.  abr.  de  la  Bible,  fol.  61. 
n  déchira  ses  vêtements. 

^-  EsQunrTAMKH,  s,  nu,  déchirement. 

Qae  ien  ni  'b  miens ,  d^  aqael  xsQirnrTAiiBH  o 
treocamen,  ne|^na  canaa  non  pnsca  demander. 
CartMtlaire  de  Montpellier,  fol.  i44- 
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Que  je  ne  puisse  demander,  moi  si  les  miens ,  au- 
cune  chose  de  ce  déchirement  ou  moeedlemoit. 

ESQUIROjti,  ESCUROLy  KSCULIOL,  s.  m., 

lat.  scivtMs,  écureuiL 
EsQiriBOftS 
Non  es  ni  eabirols 
Tan  lens  cam  ien  sni. 

BAmAUD  d'Obahoe  :  Aras  no  siscla. 
Ecureuil  ni  dievreuil  n'est  si  l^er  comme  je  suis. 
Don  ien  die  qae  bscubols 
Non  es  pins  lieas. 

RAXMoirD  DE  LA  TouB  :  Ar  es  dretz. 
Dont  je  dis  ([Vi'écureuil  n'est  pas  plus  lëger. 
Del  .G.  d*  BscxBiOLs ,  .1.  deoer. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  1 16. 
Du  cent  à*écureuils,  un  denier. 
GAT.  BSP.  ARAO.  Esqtùrol,  POBT.  EsquUo,  IT. 
Seoiattoh, 

ËSQUIU,  ssQin,  adj.,  farouche,  dur, 
rude»  effarouché. 
Un  leon,  qaant  ee  bsquius  e  brans. 

Serveei  DE  Gibohb  :  A  greu  pot. 
Un  lion ,  quand  il  ealfarouche  et  cruel. 
Car  tais  n'i  a  son  tan  bsqoxu, 
Qoe  poeîs  no  tomon  a  sel  nia. 

Deudes  de  Pbades,  Aue.  cass. 
Car  il  jT  en  a  tels  qui  sont  si  effarouchés,  que  pui» 
ils  ne  retournent  plus  à  ce  nid. 

TbIs  es  pros  et  agradios , 
Qae ,  si  ja  donma  non  âmes. 
Vas  tôt  lo  mon  fora  bsqttxus. 

G.  DE  CABBSTAlMa  :  Ar  vey  qn'  em. 
Tel  est  preux  et  aimable ,  qui  serait  ^roNcAe  en- 
Tcrs  tout  le  monde ,  s'il  n'eût  jamais  aimé  dame. 
Ancels  m' es  bsqdxt'  e  fera. 

Saïl  se  Scola  :  De  ben  gran. 
An  contraire  elle  m'est  rude  et  cruelle. 

-^  Difficile ,  rebutant ,  pénible. 
Uns  mal  bsquius 
Qae  ill  fai  batre  lo  oors  plus  fort 
Qoe  no  dea. 

Deudes  de  Pbaios  ,  Jut.  cass. 
Un  mal  pénible  qui  lui  fait  battre  le  cœur  plus 
fort  qu'il  ne  doit. 
Las  montanhas  so  feras  e  'Is  passatges  esqxus. 

Guillaume  de  Tudela. 
Les  montagnes  sont  ardues  et  les  pasmges  diffi- 
ciles. 
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Riiof  as  BSQUXT*  et  ooseiif , 
M ercet  es  dolsa  e  pbsens. 

AsVAUi»  DE  Haivcil  :  Sd  cni  rof . 
BaiaoD  est  rebutante  et  cnÎMnU ,  merci  est  jouce 
et  plainnte. 

iivc*  rm.  Por  DienTOs  pioi ,  ne  me  soies  eifcAû. 
Le  0OH1K  BB  Bas  ,  Sês,  s.  U  Mus.,  t.  II ,  p.  i6i . 
Tostre  cheval  est  trop  esekinu 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  76. 
CAT.  Etqttitu  ESP.  roKT.  Esçuiro,  it.  Sehifo. 

a.  EsQuiTANSAy  ^. /.y  aversion,  refus, 
résistance. 
De  qae  ac  pois  a  K..  ul  ksquitahsa. 

Roman  d»  Gérard  de  Rossilion,  fol.  33. 
De  fooi  il  eut  depuis  cootre  Charles  telle  aversion. 

En  fag ,  en  dig  et  en  semblansa , 
A  lageca  fai  ksquitamza. 
Deuoes  bc  Prades,  Poème  sur  les  Vertus. 
En   fiiit,   en   dit   et   en  apparence,    fait   refus 
à  Ttlenie. 

3.  EsQUivAK  ,  zsGHrvAK,  V. ,  csquiver, 

éviter,  fuir,  éinder. 

La  oomtessa  non  1*  ksquxtit,  ans  entendet 
SOS  precs. 

y.  d'Arnaud  de  Marueii. 

La  comtesse  ne  Vévita  pas,  mais  entendit  ses 
prières. 

Car  blasmor  fai  ksquitar  falhimen, 
Fer  qn*  ien  blasmi  per  blasmor  bsqitxtar. 
B.  Cassonei.  :  Un  sirrentes. 
Car  blâme  fait  éviter  la  faute ,  c'est  pourquoi  je 
blâme  pour  éviter  le  blâme. 

Fer  qo'ieo  cosselh  a  qaascan  qae  s  n*  asQuiu. 
LAvrAAHC  CiGALA  :  Escur  prim. 
C'est  pourquoi  je  conseille  à  chacun  '  qu'il  s'en 
esquive. 

Qae  sspcb'  uquivar  sos  dans. 

GllAVD  RiQCiER  :  Gsuch  ai  quar. 
Qui  sache  éviter  ses  dommages. 

—  Refuser. 

Mas  drela  es  qae  dona  asçuiu 
So  don  plos  Tol  c*  om  la  plaidei. 

AsH AUS  Danikl  :  Ab  plasers. 
Mais  droit  est  que  dame  refuse  ce  dont  plus  elle 
veut  qu'on  la  sollicite. 

Part, pas.  Mas,  segon  qn*ay  de  vos  après, 
EsQUiTAT  li  fon  malameo. 
R.  Vdal  db  Bbeaudun  :  En  aquel. 
Mais ,  selon  que  j'ai  appris  de  tous,  lui  fnt  refusé 
durement. 


ASC.  va.  Bien  est  Raiaoaa  qne  je  v^ethiu. 
FabL  et  eomt.  anc.,  1. 1 ,  p.  117. 
Poor  esdUparanz  proeèa  qni  soree  feossent 


ilec.  des  Ont.  desR.de  Fr,,  1461 ,  U  XV,  p.  39. 
Afin  ^esehiver  le  péril. 

Hist.  de  Gérard  de  Hevers,  V  part. ,  p.  55. 
CAT.  KSP.  poaT.  Esqttwar.  it.  Sekivare. 

4.  EsQUxa ,  Ai^'.^  gaoche. 

Al  bras  uquer...  al  pe  esqokr. 

Ttt.  de  i3o3.  DoAT,  t.  CLXXVll,  fol.  i3o. 
Au  bras  gauche.,  an  pied  gauche. 
Qaan  se  frais  la  camba  bsqubra. 

G.  DE  BerccedaV  :  Talans  m'èi. 
Quand  il  se  rompit  la  jambe  gauche, 
La  ma  esquerka. 

Pbeilros  ,  rojr.  au  Purg.  de  S.  Patrice • 
La  main  gauche. 

Desfer 
Lo  ronrin  qn^om  li  donet 
Del  pe  dreig  e  del  bsquee. 

PoaaEl  :  Seigaer. 
Déferre ,  du  pied  droit  et  du  gauche,  le  raossin 
qu'on  lui  donna. 
CAT.  Esquer.  mn,  IzfuUrdo.  met.  Esqnerdo. 

5.  EsQUEREAN,  X.  m,,  récaldtrant,  re- 
véche,  rétif. 

Fig.   M'avelE  Testît  aiul  fre 

Qae  ja  no  os  serai  esquebeas. 

Am AHIEU  DBS  EscAS  .*  Dons  psT  coi. 
Vons  m'avea  rerétu  un  tel  frein  que  jamais  j«  "< 
TOUS  serai  rétif, 

6.  EsQUBERIEa,    BSCARISR  y   O^*»  g*"' 

cher. 
Mas  Aod  rEsCARiBEs  rancis secreumeDs. 
P.  DE  CoRBiAC  :  El  nom  àt. 
Mais  Aod  le  gaitcher  le  tua  secrètement. 

—  Maladroit,  embarrassé,  difficile. 
Senber,  no  os  ampara 
Belbs  déports  qae  ns  gara 
De  laos  esquereiee. 

G.  RiQUiER  :  L' antre  jorn. 
Seigneur,  ne  tous  quitte  pas  beau  plaisir  qui  ^* 
préserve  de  louange  malacMte, 
Si  del  tôt  Tes  bsqueeeibe, 
Frenda  cel  qne  ba  mes  derrier. 

Leysdramors,M'k^' 
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S^U  loi  ctt  tom^Gùt  ajlcih,  qu'U  prenne  celui 
qv'il  a  BIS  le  dernier. 

Tolgn  be  qne  lu  «oiea  ssquerebira 
Nonmar. 

Ls  MoiVE  DE  FoissAH  :  Be  m' a  lonc  temps. 
Il  ▼endriit  bien  ^e  je  vous  osasse  appeler  diffi- 
cile. 

ESSAIAU ,  ASSATJAR  ,   ASSAIAE  ,    CNSAIaK  , 

issiiAR,  V.,  essayer,  éprouver. 
Voye«  MuftATou ,  diss.  33  ;  et  De- 
HiiA,  t.  m,  p.  107  et  suivantes. 
Taî  jogar  ail!  or 
A  petit  joc,  pet  b«saiar 
S*o  poiria  d^amrai  cobrar. 

Abkadd  de  CoMiMOE  :  Be  m  plai. 
n  n  jouer  ailleors  &  petit  jeu ,  pour  esstryer  s'il 
poamit  le  reoourrer  d'antrui. 

Nom'o  oui  plos  AMAIAE. 

Petrols  :  Dels  siens  torts. 
!f e  De  soucie  plus  de  Yess<ryer. 
Senher  Dieos,  qa«  fezîst  Adam  , 
Et  AssAOïxsT  la  fe  d' Abram. 

FoL<2UBT  DE  MAaaBiLLE  :  Senher  Dieus. 
Se^neur  Dieu ,  qui  fttes  Adam ,  et  ëprouvâtes  la 
foi  a'AliniNm. 

I>ivaa  t'oraco ,  aparelia  t'arma ,  e  no  voUas 
«Mtr  ooma  hom  qae  inata  Deo. 

Trud,  de  Bkde,  fol.  V]. 
Arant  ton  oraÎMB,  prépare  ton  âme ,  et  ne  Tenille 
F»  être  comme  homme  qui  éprouve  Diieu. 
Pan.  pat,  Sîa  ben  awAiAn. 

AmAUD  DE  Marsan  :  Qui  comte. 
Qu'il  soit  bien  esseryé. 

Non  pot  easer  boa  charalera,  si   no  s*  es 
<>9AiAs  CB  champ. 

Trad,dBBede,iiA.}io. 

11  ne  peut  être  bon  cavalier,  s'il  ne  s'est  essayé 
cBcbamp. 

Ab  antras  vos  «s  bssaiats 
Per  aernblan. 

Gayaudav  lb  Vieux  :  Désemparais. 
Vous  TOUS  êtes  essayé  avec  d'autres  par  semblant. 
^*'  Efut^jar,  oêsajar,  atsatjar,  assayan,  bsp. 
£iiM^ar,  asayar.  fobt.  Ensmar.  it.  Atsag- 
S^'ore,  saggittre, 

^- Essai,  assai,  assag,  s.   m, y  essai, 
épreuve. 

Lan  qae  moatre  de  sos  bssais 

II. 
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Say  âl  fiU  del  Banalooea. 

Bbbtbavp  bb  BoBir  t  Pus  lo  gens. 
Je  loue  qn'U  montre  de  ses  esseAs  ici  an  fils  du 
Barcelonnais. 

Per  qne  l'enfant  a  £ig  nn  sol  assaq. 

B.  DB  RoyEBAC  :  Belh  m'es  qnan. 
C'est  pourquoi  l'ottiant  a  fait  un  seul  essai. 
Loc.      Tolon  amar  las  dompnaa  ab  bssatb. 
Gui  d'Uisel  :  Ane  no  cngey. 
Veulent  simer  las  dames  avec  éprmtve. 
Per  que  n  ani  mes  en  assai 
Si  ja  '1  bon  jorn  trobarai. 

SaIl  SB  ScoLA  :  De  ben. 
C'est  pourquoi  je  me  suis  mis  en  essai  si  jamais 
je  trouverai  le  bon  jour. 

CAT.  Ensatg,  ensaig,  assatg,  assau.  bsp.  En- 
sayo.  PORT.  Ensaio.  it.  Assaggio,  saggîo, 

3.  IssAJAi&E ,  assajadoa  ,  S,  m.,  essayeur, 
qui  fait  une  épreuve. 
Non  pas  coma  disciple,  mas  corn  issajauib. 

Trad.  de  Bède,  fol.  So. 
Non  pas  comme  disciple ,  mais  comme  essayeur. 

—  Essayeur  de  la  monnaie. 

Devra  esaer  aajellat  ab  io  aagel  del  asbajadob. 

Tit.  de  1*76,  OédêPéHguêux. 
Devra  être  scelle  avec  le  sceau  de  Ve$^t^§urde  la 


CAT.  Msajador.  ts».  Easqyador.  pobt.  En- 
saiad&r.  n.  Assaggiatore,  taggiatore. 

4«  AssAGET,  Sm  m, ,  petit  essai. 
Si  m'a  teagat  en  assaobt, 
Per  saber  s'ien  soi  tridiair». 

Baimovd  de  Mira  val  :  Selh  que  de. 
Elle  m'a  ainsi  tenu  en  petit  essai,  pour  savoir  si 
je  suis  trompeur. 

ESSER,  V.,  lat.  esse,  être. 

Ni  vnelh  bssbr  en  loec  d' emperador. 

Berevger  de  Palasol  :  Mais  ai  de. 
Ni  ne  veux  être  en  place  d'emperenr. 
Cen  tantz  soi  miela  vostre  qne  mieoa. 
Aruaud  de  Marueil  :  Doua  genser.  f^ar. 
Je  suis  cent  ibis  plus  vAtre  que  mien. 
Li  respont  :  Yen  sut  qoi  sur. 

P".  de  S.  Honorât, 
Lui  répond  :  Je  suis  qui  je  suie. 
Tais  BS  savîs  apellats 
Qae  fai  e  dits  de  gnins  foldetB. 

PiSTOLETA  :  Manta  gent. 
Tel  est  appelé  sage  qui  fait  et  dit  de  grandes  folies. 

a5 
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Ar  BM  »l  freg  teittps  vcngor. 

AZÀLAIS  9B  PoKCAIftAGtES  :  Ar  em  al. 
Maintenaot  doos  sommes  Temis  an  iemps  froid. 
AHC.  F&«  En  Calabre  emes  arrivet. 

Boman  de  ProihesUats. 
La  genser  srz  qo'oin  paesc*  el  mon  chaoxâr. 

B.  DE  VzifTAOOCK  :  Ab  joî  moT. 
Vous  étet  la  ^os  geote  qo*oa  paisse  choisir  an 
monde. 

Seyner,  <pii  est  ▼<»? 

y.  de  S,  Honorât. 
Seigoeor,  qui  éles-wous? 

Mm\  orne  FOKBiv ,  a  ora  sont  pcîor. 
Poème  sur  Boèce. 
Purent  méchants  hommes ,  maintenant  sont  pires. 

Qoar  sMea  bba  en  Proensa... 
Qoâr  s'îeo  b&a  de  lai  mar  veramen. 
Peybols  :  Pus  flnm  Jordan. 
Car  si  }'étais  en  ProTence...  Car  si  yétais  vrai- 
ment de  Là  la  mer. 

Mas  elh  bra  sobre  totz  eleglts. 

GiRAUD  DB  Calahscr  :  Bel  senher. 
Mais  il  était  élu  sor  tous. 
AHC.  FR.  D*ang  tertre  qai  près  d^ilaec  iere... 
Et  avec  ce  qa*e)e  iere  maigre , 
lert  cle  povrement  Testoe. 
Roman  de  la  Rose^  t.  108 ,  206 ,  207. 
Si  BBAVATZ  .xxini.. 
Si  seriats  vos  tait  près  e  mort. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  los. 
Si    «wttf  itie%  Tingt-qualre ,   tous   séries  ainsi 
tous  pris  et  tués. 

Ebait  toit  rie  en  s'amor. 

FoLQUBT  DE  1Iarsbii.lb  :  Si  cum  sel. 
Tous  étaient  riches  en  son  amour. 

Silh  qoe  s'bbah  en  vostre  servir  mes. 
G.  Faidit  :  Fort  chausa. 
Ceux  qui  t'étaient  mu  en  votre  service. 
ARC.  FR.  Et  est  revenaz  ans  paceles 

Qui  tant  ierene  vaillans  et  belles. 
FabL  et  cont.  anc,,  t.  III ,  p.  ^i^. 
Perdod'ai  la  belUzor 
Dona  qn*  anc  fos  ni  br  jamais. 

Gavaudar  le  Vieux  :  Crexens  fis. 
J'ai  perdu  la  plus  belle  dame  qui  oncques  fut  ni 
sera  jamais. 
AHC.  FR.       Tassai  ment  ferres , 

Si  eren  desconfi  li  calvert  renéec. 
Roman  de  Hom,  fol.  18. 
S*il  ont  avoir  à  grant  planté, 
Ik  por  ce  miex  ne  lor'en  iert. 

Fahl.  et  cont.  anc,  t.  Il,  p.  346. 
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Vos  Toleu  qa*îen  si  a  amaire. 

B.  de  VEHTADorB  :  A  mors  e  que. 
Vous  Tonles  que  je  tois  amant. 
Sot  que  bona  vos  la  fia, 
Bos  sai  qa*er  lo  oomensamens. 

B.  DE  Vehtadoub  :  Ah  jot  noT. 
Pourvu  que  la  fin  fwU  bonne ,  je  sais  que  le  com- 
mencement sera  bon. 

Ai!  Dieu  !  ara  Fosaoa  trian 
IX  fais  dnit  el  fin  amador! 

B.  DE  Vevtadoub  :  Non  es  menvelha. 
Ah  !  Dieu  !  que  maintenant  fusgemt-il*  triés  le* 
faux  galants  et  les  purs  amants  ! 

S*  ien  saabes  la  gent  cncantar, 
Mîci  enemic  forav  enfan. 

B.  de  Vehtadour  :  Quant  erfaa  Terti. 
Si  je  sa  rais  enchanter  la  gent,  mes  ennemis  seraient 
enCinls. 

A  Texerople  des  langaes  andcDDes, 
la   langue  des  troubadours   employa 
souvent  le  verbe  esser  dans  la  forme 
impersonnelle. 
Imperson.       En  son  plazer  oa  , 

QvC  ien  saî  en  sa  meroe. 
B.  DE  Vehtadovr  :  lanquan  vey. 
En  son  plaisir  soit,  vu  que  je  suis  en  m  aacrà. 
Bels  m' Bs  qa'ien  cbant  en  aiadh  mes. 
B.  DE  Vehtadoor  :  Beb  m'es. 
Il  m'est  beau  que  je  chante  en  ce  aaois. 
ahc.fr.  Vray  est  qae  tant  qnH  veaeat,  ilz 
redonbtèrent  §a  pniaaanoe  en  amea. 
Amtot.  Tr.  dePlutarque,  Vie  de  Pompée. 

Exclam.  Las  trompas  van ,  e  la  poestat  cria: 
«  Demandera  li  jovent  e  oortexia , 
«  Près  e  valor  !  •  E  totas  cridon  :  ■  Sf  a  I  » 
Bambavd  de  Vaqueiras  :  Tman  mala. 
Les  trompettes  vont  et  l'autorité  crie  :  v  Deman- 
M  dons-lui  jeunesse  et  courtoisie,  mérite  et  valeur  !  - 
^lEi  toutes  crient  :  «  Soit  l  » 
Conjonct.  Ab  mon  cor  me  sai  ben  acocdata 
De  ben  amar,  sia  sens  o  foldatz. 
Rambavd  d'Orahge  :  Si  de  trobar  agues. 
Avec  mon  coeur  je  me  anii  bien  accordé  de  bien 
aimer,  soit  sens  ou  folie. 
Loc,    Vnelb  saber,  qaan  m* en  irai, 
Cam  ES  de  vos  ni  cossi  us  vai. 

P.  B001ER8  :  Senher. 
Je  veux  savoir,  quand  je  m*en  irai ,  comment  il 
est  de  TOUS  et  comment  vous  va. 
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!  qne  n'xE  à  no  m  Moor? 
AtMAvs  VE  Marveil  :  A  guiaa  de  fia. 
Hdasi  qa'en  setu^Uil  ti  elle  ne  me  cecoart? 
Ab  amor  m*iK  a  oontendre. 

B.  DE  Vevtasour  :  Amors  que. 
11  me  sera  à  disputer  a-rec  Ptraour. 
ivc.  FB.  Et  esk  estre  nostre  roy  et  seigneur. 

MOHSTRELCT,  t.  I  ,  fol.  70. 

Senhore,  a  Diea  siats. 

Bebtrahd  d'Allamanon  :  Lo  segle. 
SngDeun ,  à  Diea  soyes, 
ASC.  VR.  Et  je  m' en  vois  ;  à  Dîea  soiez. 

Homan  du  Renart,  t.  II ,  p.  352. 
SHktmùv.  Anna  «s  fâcha  de  tal  for 
Qne  floft  ESSER8  sera  jasse. 

I^AT  SE  Mors  :  Al  noble  rey. 
L'âme  est  faite  de  telle  sorte  que  son  être  sera  tou- 
joart.  — 

Car  nalhs  bssers  non  es  aytals. 

Brev.  d'amorj  fol.  10. 
Car  nul  être  n'est  tel. 

Part.  prés.  Essbzit  trop  tenre  e  freToI,  non  poc 
obtenir. 

Doctrine  des  Vaudois.  ' 
EtmU  trop  tendre  et  &ible ,  il  ne  put  obtenir. 

On  trouve  parfois  estre  pour  esser  , 
mais  si  rarement,  qu'on  peut  croire 
que  c'est  une  licence  poétique. 
Hais  amatz  dos  bnons  et  un  araire 
A  Monferrat,  qo'alhors  rstr*  emperaire. 
EUÂS  Caibel  :  Put  chai  la  faelba. 
Vous  aimes    plus  deux   bœufs  et  une  araire  à 
Mootfetnt ,  qu'Are  ailleurs  empereur. 

Les  diver»  temps  et  modes  du  verbe 
£ssn,  joints  à  d'autres  verbes,  pro- 
duisirent des  passifs  composés. 
Per  mantas  gnizas  m"  es  date 
Jojs  e  déport  e  solatz. 
ALFHOiiaB  II,  ROI  d'Aragon  :  Per  mantas. 
1^  maintes  aaii&ières  m'«f   donné  faoabeur  et 
amasemcnt  et  agrément. 

Ja  per  el  nostre  secret 

Non  XR  SAUBUTE. 

Le  COMTE  D£  Poitiers  :  En  Alvernhe. 
Jamais  notre  secret  ne  sera  divulgué  par  lui. 
Qn'  el  bes  qne  m  farîa 
No  vos  SAUROTE  per  me. 

B.  BX  Vestadour  :  Laaquan  vey. 
Que  le  bien  qu'elle  me  ferait  ne/tt<  divulgué  par 
moi. 

c*T.  Ksser,  ter.  rsp.  port.  Ser.  ir.  Essere. 
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2 .  EssBNTiA ,  s,f,,  lat.  BssF.NTiA ,  esseucc. 
Nos  non  trobam  negnn  nom  qne  pertanga 

a  la  RssEHCiA  de  Dien  tan  be  co  fay  aqnest  : 

QUI  ES. 

r.e/rert.,fol.  39. 
Nous  ne  trouTons  aucun  nom  qui  appartienne  k 
V essence  de  Dien  aussi  bien  comme  fait  celui-ci  :  Qui 
est. 

Déclara  la  xssencia  del  non ,  so  es  sa  maie- 
ria  esa  forma. 

'    Leys  d* amors,  fol.  44- 
Déclare  Vetsence  du  nom ,  c'est-à-dire  sa  matière 
et  sa  forme. 

CAT.  Eueneia.  rsp.  Esencîa.  port.  Essencia. 
iT.  Essenzia. 

3.  EssENciAL,  adj'.y  essentiel. 

Qnant  a  sa  essekciai.  perfeccio  ,  banra  per- 
pétuai daracio. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  106. 
Quant  à  sa  perfection  essentielle,  il  aura  perpé- 
tutile  durée. 

D*  BscEirciAL  pluralitat. 

Brev.  d'amer,  fol.  j. 
De  pluralité  essentielle, 

Tota  dictios  ha  doas  formas  :  la  una  es  es- 
sEUTiALs  e  l'antra  es  accidentais. 

Leys  d* amors,  fol.  7. 
Tout  mot  a  deux  formes  :  l'une  est  essentielle  cl 
l'autre  est  accidentelle. 

CAT.  Essencial.  esp.  Esencial,  port.  Essenciai. 
iT.  Essenziaie. 

4.  ËssENciALMENT,  odv.,  essentiellement. 
So  nnidas,  indivisas  BssEirczALMRirT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3. 
Sont  unies,  indivises  essentiellement. 
CAT.  Essenciaîment.  esp.  Esenciaîmente.  port. 
Essencialmente.  it.  Essenzialmente. 

5.  Entitat,  s.f.,  entité. 

De  sa  xHTXTAT,  de  sa  qualitat...  Per  sa  pro- 
pria RZTTXTAT. 

Fi  et  comensament  don  pren  nombre  sa 

EHTITAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i56  et  279. 
De  am  entité,  de  sa  qualité. ..  Par  sa  propre  entité. 
Fin   el  commencement  dont  prend  nombre  son 
entité. 

CAT.  Entitat.  rsp.  EntuUui,  vort.  Enddade, 
iT.  Entiià,  entitade,  entUate. 

6.  Entamews,  adv,,  par  la  même  raison, 
par  cela  même. 
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Car  fou  primayraM  dimcnigf ,  ««tameks 

Colem  lo  nos. 

P.  DE  CoMUC  :  El  nom  ae. 
"Pnce  qu'il  fut  le  premier  dimanche ,  par  cela 
miwu  noiu  le  oélébront. 

7.  NlBV,  HBtBlV,    NIBlffT,    5,   m.^    oéâllt, 

rieu. 

Defora  retplandî* , 

£  dins  val  meyns  que  aiava. 

P.  GAaoïirAL  :  Pm  ma  boca. 
U  kriUe  âUHlehort ,  et  ai>*aflauit  v«at  moint  que 
rien. 

Be  saî  qoe  tôt  qoan  faa  es  dreis  mui. 
FoxKiiTST  DE  Marjbillb  :  TftB  m' abellis. 
Je  Mis  bien  que  tout  ce  que  je  Tais  est  juste  néant. 
Loc.    M' a  fait  rie  home  de  itxbh. 

B.  DE  YsKTA.DOua  :  Ghaotars  no. 
De  rien  elle  m'a  fait  homme  puissant. 
De  Dlea  qn*es  ton  senhor, 
E  t' a  format  de  vxbh. 

P.  Cardinal  :  Tartacassa. 
De  Dieu  qui  est  ton  seigneur,  et  t'a  formé  de 
néant. 

T08  m'avets  fag  de  vibv. 

6.  Faidit  :  Ab  chanter. 
Vous  m'aves  fait  de  néant. 
Loe.  Los  negocis  del  mon  H  semblon  aytant 
00  un  bell  HXEMT. 

F.  et  Vert.,  îoX.  es. 
Les  affiiires  du  monde  lui  semblent  autant  comme 
un  beau  rien. 

—  JdçerbiaL  nég,  expL,  point,  nulle- 
ment, aucunement. 

Ella  oedesma  telset  so  Testiment, 
Qoe  negos  om  no  pot  desfar  NtERc. 
poème  sur  Boèce. 
Elle-même  tissa  son  rétement ,  que  nul  homme  ne 
peut  défaire  aucunement, 

Yenoats  no  aai  vieh. 
T.  DE  Savari  de  Mavleon  ,  DK  G.  Faiditz  et  de 
H.  de  la  Bachbleris  :  Gauselms  très. 
Je  ne  suis  nullement  vaincus. 
AHC.  Fa.  Famé  est  de  trop  foibU  natnre  : 
De  noient  rit,  de  noient  pleure. 
FmbL  et  cont.  anc,  t.  III ,  p.  (flS. 
Ke  toie  est  noitmt  devenoe 
E  à  bien  poi  toie  perdoe. 

Rùman  de  Bcu,  v.  ^ç/S. 

Awc.  CAï.  Nient,  it.  Niente. 

8.  NiKMTKZA,  s,f.,  nullité. 


ESS 

En  aysso  eolèsiaTa  sa  vnninaA ,  sa  paare- 

ut,  sa  rilcaa. 

y.tFert,,îo\.^. 
En  cela  il  «oniesssit  sa  mUHté,  sa  panTieté ,  son 


9.  Akhiitar,  V.,  anéantir. 

Part.  pat.  Lors  csperits  s' es  tots  AHUurTATS. 
F.  et  Fert.,  fol.  56. 
Leur  esprit  s'est  tout  anéanti. 
Maisos  trop  ricba  er  aitibvtada  per  ergoil. 

Trad,  de  Bède,  M.  ^S. 
Maison  trop  riche  sera  anéantie  par  orgueil. 
Avc.  FR.  Ceste  cité  sera  essîllie  n  niandie. 
Boman  de  Hou,  ▼.  3401. 
Tenant  an  dard,  semblant  tout  néandr. 
Cl.Marot,  t.  n«p.  3a3. 
IT.  Anientare. 

10.  ABSBiTTÂRy  v,y  absenter. 

Volontiers  s'en  part 

Casqos  e  s*  en  abseitta. 

Lvfs  d^amon,  foi.  att. 
Cliacan  voloniievs  s'en  sépare  et  s'en  absente. 
Sels  que  se  ASsairrARiAV   de  la    Fila  per 

dentés. 

Cartulaire  de  Montpelfier,  fol.  aof. 

Ceux  qui  ^absenteraient  de  la  rille  poordetta. 

CAT.  AKC.  ESF.  Absentar.  esp.  rsod.  Autentar, 

poaT.  Absentar,  atisentar.  nr.  Assentart. 

1 1 .  Absevcia  j  s,  f.,  lat.  uisbittia  ,  ab- 
sence. 

No  deFon  sFer  dan  per  la  lor  absivcxa. 

Trad,  du  Codé  de  JuatUdem,  feL  10. 
Me  doivent  aroir  d<temsge  à  caost  de  law  ab- 
sence. 

CAT.  Aire.  ESP.  Absencia^  esp.  isod.  Atuenda, 
PORT.  Abtenda,  ansenâa.  xt.  Absenzia,aS' 
senxia. 

ia«  ABSKKSy  atff.,  lat.  absvns,  absent. 
Si  el  es  absebs  ,  so  es  en  sitra  terra. 

Trad,  du  Code  de  JusUnien  ,  fi>l.  84- 
S'il  est  absent j  c'est-à-dire  en  autre  tenre. 
Fos  ABSEvs  del  dogat  de  Gniayna. 

Tit.  de  i3io.  DoAT,  t.  GLXXIX,  fol.  ao;. 
Fut  absent  du  dnehé  de  Guyenne. 
CAT.  Absent,  aso.  esp.  Abeente.  esp.  moo.  Au- 
sente,  port.  Absente,  ausente.  ît.  Attente, 

l'S.  Ab$bm$a,  s,f,g  absence. 
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rotabicudtl  d90at  de  G«îayoaM.  e  en  ta 


m,  de  i3io.  DOÀT,  t.  CLXXJZ,  fol.  207. 
Foi  tbaot  du  docbë  «le  Gny^UM».  et  en  ion  ab^ 


14.  PRBSSHTAR  9    V, ,    Ut.    PRJBSBNTAAe^ 

présenter. 

Lo  ootsd  deo  los  ptiMOTAm  als  senlion  de 

CondoB. 

Coût,  de  Condom. 
Le  coBicil  doit  les   présenter  anx  teignenn  d« 


CAT.  up.  PORT.  Presentar.  rr.  Presentare, 
iS.PEISBlfTACIO,  5./^  lat.  PRiBSBNTATIO, 

présentation. 

Aprop  la  dîta  pmBsnrrAao. 

Tu,  de  1294.  DoAT,  t.  ÏCYII ,  fol.  36 u 
Après  ladite  présentation, 
Oïdmet  lo  dit  tettaire  qno  la  pnisiirTA- 
uo,  etc. 

Tit,  de  1994.  DoAT,  t.  XU,  fol.  187. 
Orioma  ladil  teaUteor  qoo  la  présentation,  etc. 

Ses  piAsavTATXOS  del  senhor. 

Coût,  de  Condom, 
Sêss  présentation  du  seigneur. 
CAT.  Presentaeiô,  ssp.  Presentaeion.  pout.  P/v- 
tentacao,  rr.  Prtseniagione ,  presenloMione, 

16.  PlBSSVT,     tf^'-»    lat.     PaASKHTtfHf^ 

présent. 

ly  aqno  qae  es  prétérit  o  enderenidor  o  pot 
CMv,  ha  tanta  adencia  cam  al  era  prbzkrt. 
JK/»c.  de  las  propr.,  fol.  5. 
U  a  nne  eonaaiaiaiiGe  ausai  grande  de  ce  qui  est 
puie'on  à  Tenir  00  peut  être ,  que  si  c'était  présent. 
Pajun  lor  caaoelier. 

Leye  tPamors,  La  LouaiaE ,  p.  49- 
Leordiancaliar  pràseai, 
i4».  «on^.  lea  Di  pftxsnrr  parti  d*  el. 

PniUioa ,  Voy^,  auPurf.  de  S.  Patrice. 
Smr4e'^Âamp  }•  me  aëpmi  de  lui. 
AjMo  aia  aaaatz  quant  a  patuirp. 

Btuc.  de  tas  propr.,  fol.  i3. 
Qae  cria  loit  asaes  quant  à  présent. 
CAT.  Présent,  up.  port.  xt.  Présente. 

i?'  Pbezkmgialmbnt,  adi^.,    présente- 
ment, actuellennem. 
Cam  Diena  conoga...  las  causas  fatoras  prr- 
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ECpciALiiRHT...  Tôt  aqno  qne  tap ,  el  aap  vrr- 
siaciAUfBST ,  80  ea  a  dire  qna  d*  aqoo  que  es 
prétérit  o  endevenidor  o  pot  esser,  ha  tanta 
sdencia  cam  si  era  présent. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5. 
Gom»e  Dieu  oonnatt...  les  choses  futures  présent 
iement...  Tout  oe  qu'il  aait,  il  le  Mît  aetueitement, 
c'est-è-dire  qu'il  a  nne  oonnaiaaance  aussi  gtande  de 
ce  qui  est  paas^  ou  k  Tenir  ou  peut  être ,  que  si  c'était 
prêtent. 

xsp.  PORT.   Preseneialmente,  xt.   PrtsenMial- 
mente. 

18.  PaiSEiTTATiu ,  adj»,  présentant  des 
formes. 

Tirtnt  yisÎTa...  propriaihent  aprehenaiva  e 

PRSSRHTATXTA. 

Elue,  de  las  propr»,  fol.  i4* 
Qualité  TÏaible...  proprement  sensible  et  présen- 
tant des  formes, 

19.  RxpassKVTAGiOy  s,  f, ,  lat.  Aspnc- 
SEiTTATio^  représentation. 

Per  specalativa  contemplado  et  declaratÎTa 

RIPRISXVTACXO. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1. 
Pftr  ooolemplation  spécubtiTe  el  indicatiTe  repré' 
sentation. 

—  Représentation,  reproche. 

Si  alcQs  d*  aqoals,  eiflats  per  aventora  d*  alcan 
ergoil,  sera  atrobat  dignes  de  RRpRaaRiTACio, 
8ia*n  castiat. 

Régla  de  S.  Bemeaag,  fol.  38. 
Si  aucun  de  ceux-Ii,  enfU  par  aTonture  de  qtte^ue 
orgueil,  était  trouvé  digne  de  reproche,  qu'il  en  soit 
châtié. 

CAT.  Representaeiô,  xsp.  iUpresentadon.  port. 
Represenuscâo,  it.  Rappresentazione, 

ao.  Repbesexi TATiu ,  adj,,  représentatif, 
qui  représente. 
De  totaa  causas  cam  on  inîralh  riprxsrv- 

TATITA. 

Semlansas  de  laa  creatonaRapRSSiaTAnTAs. 

Elue*  de  las  propr.,  fol.  i5o  et  10. 
Représentative  de  toutes  choses  comme  un  miroir. 
Les  formes  çui  représentent  des  créatures. 
CAT.  Representatiu.  rsp.  port.  Reprmenêtuivo. 
IT.  Rappresentativo. 

ESSIL ,  s.  m.,  ravage,  destruction, 
ruine;  du  lat.  sxiu^,  réduit  à  rien, 
vide. 
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COERELIUS  NbpOS,   i8  ,  5,  I  ,  dit  ESS 

ExiLKS  pour  choses  malheureuses  : 

Ebs  xxzLis  animi  niagnitndinem  et  n  non 
frangeliant  tamea  imminebant. 

Patug,  veUr.,  EijiCEifES ,  c.  ▼. 

Un  évéque  de  Béziers ,  en  87  5 ,  sou- 
scrÎTit  un  dtre  : 
Alaricas  Exn.is  omnium  lenronim  Dei. 
Gall.  ChrUU,  t.  VI,  eol.  3o. 
lÀ  plos  d' aqnest  segle  carnao 
▲n  tomat  joven  en  essil. 

MikacABKua  :  Lo  tces  coneni.  yar. 
Lft  plopart  de  ce  siècle  charoel  oot  toornë  la  gailë 
eo  ruine, 
AHc.  FR.  Et  renart  à  tont  Mn  fansart 

Des  gens  le  rot  fait  grand  eseU. 
Roman  du  Renart,  t.  lY,  p.  339. 
Li  jor  metent  terre  à  «551/. 

Roman  de  Rou,  ▼.  1001 1 . 
Out  e  Veissil  e  la  rapine 
Qne  fait  la  gent  altremarine. 
B.  DE  S.-MAURE,  Ckr.  des  ducs  de  Norm.,  fol.  167. 

a.  ExiLHAHEKT,  S,/»,  dcstruction. 

Trobet  manieyra  de  totz  tormens  e  de  bzil- 
HA.MEVS  e  de  mètre  en  fers ,  en  cepS. 

U Arbre  de  Batalhas,  fol.  ^o. 
Troura  manière  de  tous  toarments  et  de  destruc- 
tions et  de  mettre  en  fers ,  en  entraves. 

3.  IcHiLKAïaE,  S,  m.,  destructeur. 
Gombatedor  perTeritat,  ichiuiaiss  de  er- 

rors. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  56. 

Champion  pour  vérité ,  destructeur  d'erreurs. 

4.  IssiLHAR,  V.,  détruire,  renverser, 
rendre  malheureux. 

Antres  cent  destmir'et  issilbar. 
IUmbattd  ve  Yaqueiras  :  Honnit  marques. 
Détruire  et  renverser  cent  autres. 
Part,  pas,  Pero  mtàa  amaya  sofrir 

Sos  precx  qne  a  son  marit  dîr 
Res  per  qae  el  fos  i8sa.BATz. 
R.  Vidal  de  Bezavduh  :  Unas  novas. 
Pourtant  elle  aimait  mieux  souffrir  ses  prières 
que  dire  à  son  mari  rien  par  quoi  il  fut  rendu  mal- 
heureux. 
Aire.  FR. 

C'est  XeseiUier  et  d*ardoir  à  fa  et  à  flame. 
Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  273. 
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O  s'il  tos  nés  esdUs  par  mort  a  par  ftmioe. 
La  dté  arat ,  é  la  onntrée 
Ad  tnt  essiUe  é  gasiée. 
*    Romande  Rou,  r.i^'jiS  et  j^. 
Loi  ne  snn  rengne  traTeUier 
Ne  U  povre  gent  essUler. 

Marie  de  Frah ce  ,  t.  Il ,  p.  i35. 

ËISSABOZIRy  EISSABOKZIE,  SIflSABOaU, 

V.,  étourdir,  abasourdir. 
Aiasi*!  fes  tots  rzssaboeir  , 
Qn*  el  Teser  li  tolc  e  1*  anair. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  i3. 
Ainsi  le  fit  tout  étourdir,  tu  qu'il  lui  dta  le  voir 
et  Touîr. 

Part,  pas.  Leva  sus  totz  KiasABORstrs, 
Et  aissi  com  hom  qne  non  ve. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  i3. 
Se  lève  sus  iaai  abasourdi,  et  ainsi  comme  bomne 
qui  ne  voit  pas. 

Domna ,  mos  sens  RissABoam 
M*  a  faig  dir  fols  mots. 

Ramraud  d'Osamge  :  Braus  cbaos. 
Dame ,  mon  sens  étourdi  m'a  fait  dire  mots  in- 
sensés. 

a.    ESTABOIE,   ESTABOEDIE,  STABCZIB^V-j 

abasourdir,  étourdir,  engourdir. 
Part,  pas,  Fieron  se  si  asprament 

An  las  espassaa  Terament , 
Che  tomberon  ssrABonx 
Per  miecb  del  sol. 
Roman  deBlandinde  CornouailUs- 
Avec  les  épëes  vraiment  ils  se  frappent  si  àvst- 
ment,  qu'ils  tombèrent  abasourdis  au  milieu  du  sol. 
Caset,  e  fom  totz  esbaitz, 
E  jac  si  tôt  ESTABÔBnrrz , 
Qae  non  si  moc  ni  n*ac  poder. 

Trad.  d'un  évang.  apocr. 
Il  tomba ,  et  nous  fûmes  tous  ébahis ,  et  il  i*s^ 
ainsi  étendu  tont  étourdi,  tellement  qu'il  ne  sénat 
ni  n'en  eut  pouvoir. 

Qaan  alcnn  membre  es  stabosit 
O  adormit. 

Trad.  d^AlbucasU,  fol.  H- 
Quand  aucun  membre  est  engourdi  ou  endormi. 

ESTACAR,  V.,  de  Tallem.  stecren,  at- 
tacher, lier. 
Voyez  Denina,  t.  III,  p.  7^  et  76; 
MuEATOEi,  diss.  33. 
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Paeb  ruTACAHBTs  ab  an  fil 
O  ab  oo  linhorat  sodl. 

DauDBa  DE  PaiLDis ,  Jus,  eass. 
Poii  Toas  VaUackêrts  «tac  un  61  on  avec  nn  cor^ 
Joonetfin. 

Fig.    Que  maya  d*  amor  don  m*  bstaca 
No  chantaria  ab  nuls  agors. 
RAMBAtm  SB  Vaquzikas  :  Ar  rey  esenr. 
Qne  je  ne  chanterais  plos  avec  aucuns  angures  de 
l'amoDr  dont  elle  me  lie. 

Part.  pas.  Ac  sos  dot  barrils  entor  si  estagats. 
Roman  de  Fierabnu,  r.  io44* 
Eot  ses  deux,  liarils  attachés  autour  de  lui. 
De  la  pcyra  atTACADA. 

Trud.  du  tr.  d»  CArpeniag;  lit.  XXXY. 
De  la  pterre  attachée. 

ilC.  Ft, 

Lemonient  sur  ong  bon  cbeval  et  Vestachent 
Bien  seOrement. 

Roman  français  de  Fierabras. 
ar.  Estaear.  aap.  poet.  Estacar,  atacar.  it. 
Staecare,  attaecare. 

7.  EsTACHA,  ESTACAy  S./,,  attache,  lien , 
pieu. 

Tant  fort  i  fier  lo  coma  qae  V  ana  estacba 
PeUet. 

■    Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  loo. 
Le  comte  j  fiappc  si  fort  qu'il  brisa  une  attache. 

Ni  UTACAa  a  nans  ni  a  molis. 

Tu.  de  iaa4.  Doat,  t.  LXXYII,  fol.  aa6. 
Ni  attaches  k  inrques  ni  è  moulins. 
»c.  ra.  Fo  loyéa  k  one  estache  par  jogement. 

Chron.  de  CanUfray. 
ciT.  BIP.  poET.  Rttaca,  it.  Suteca. 

3.  Estacatge,  s,  m.,  estacade,  palis- 
sade. 

Ab  totas  fermas  et  estacatgbs  qne...  seran 
aecenarias. 

Tit.  de  i7rjt\.  Doat,  t.  CXXX,  fol.  5;. 
Avec  toutes  fermetures  et  palissades  qui. . .  seront 
nfcessaires 

Si  per  BTentnra  estacatgb...   de  moly  se 
trobiva. 

TiL  de  ia83.  Doat,  t.  CXGIX,  fol.  ai8. 
Si  jttr  aventuro  estmeade.,.  de  moulin  se  trouTsit. 

4-  Destagar,  V,,  détacher. 
Dbracah  la  donna  qn*  es  liada  al  peyron. 

y.  de  S.  Honorât. 
Détachent  la  dame  qui  est  liée  au  perron. 
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Dîa  lor  qne  dbstaqubsso  ona  asina  qne  era 
estaqnada. 

Sermons  en  provençal. 
Leur  dit  qu'ils  détachassent  une  ânasse  qui  était 
attachée. 

Part.  pas.  Ab  tan  gren  laa  los  estrigna 

Qne  gren  n*  es  bom  bbstacats. 
Maecabeus  :  Dirai  tos. 
Les  étreint  arec  nn  lacs  si  pesant  qu'on  en  est  dif- 
ficilement détaché. 

Qaan  raurets  dbstacada. 

Brev.  éPamor,  fol.  iSq. 
Quand  TOUS  Taures  détachée. 
AHC.  FE.Dien  Tattent  tonte  fois  et  devant  qn*îi 
destache  sa  fondre  contre  loy . 

Œuvres  de  Duàellajr,  p.  548. 
CAT.  Destaear.  bsv.  poet.  Destacar,  desatacar. 
IT.  Distaccare. 

ESTADI,  STADi,  s,  m.,  lat.   STkmum , 
stade ,  cirque ,  arène. 
L*  BSTADis,  so  es  aqnel  loc  on  corron  U  ca- 
▼al  a  Aoma. 

Trad.  du  Code  de  Justinien^  fol.  9a. 
L«  stade,  c'est  ce  lieu  où  courent  les  cheranx  à 
Borne. 

—  Stade,  mesure. 

.t.ZXX.  STADIS. 

Es  lat  otra  .1.  bstadib. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  166  et  168. 
Quatre-vingts  stades. 
Est  large  au-deU  d'un  stade, 
CAT.  Estadi.  esp.  poet.  Estadio.  it.  Stadio. 

ESTALBIAR,  kstalviak,  v.,  épargner. 

Si  ECO  qn*  bstaldia  cant  dejnna  no  dona  aïs 

panbres. 

Trad.  de  Bède,  fol.  53. 

S'il  ne  donne  aux  pauTres  ce  qu'il  épargne  quand 
il  jeûne. 

Non  anra  tan  de  laosor 

Qni  qnier  a  bon  despendedor 

Can  den  bbtalbiae  cosselb. 

Nat  se  Moms  :  Al  bon  rey. 
N'aura  tant  de  louange  celui  qui  demande  conseil 
k  bon  dépensier  combien  il  doit  épargner. 
Qni  perçasse  et  estaltia 
Len  pot  intrar  e  manentia. 

Libre  de  Senequa. 
Qui  pourchasse  et  épargne  peut  facilement  en^ 
Irer  en  richesse. 
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fig,  Feric  lo  paya*  «ol  Yok  larAJkBiAJi. 

AomaJt  de  Fierahras,  ▼.  3^09. 
Frappa  le  païen ,  ae  le  voolat  pas  épargner. 

Pmri.  paSé 

Anatz  TO  n  la  jot  en  cei  palays  listrat , 
E  goatdais  roa  no  y  sia  negns  »rAXTift,T. 

Romam  de  Fiermbras,  t.  3720. 
Allea^voM  eo  lA'bai  en  oe  palais  façonné,  et  gar- 
de»-Toas  qoe  nnl  n'y  soit  épargné. 
ckT.  Estalviar. 

2.  EsTALBi,  5. m., épargne 9  économie. 

Ja  en  utalsk  no  métras 
Zo  qne  set  dan  mètre  poyras. 
DEonES  DE  PaAOES ,  Poème  sur  les  Mérita. 
Tn  ne  mettras  pas  en  épargne  ce  que  tu  pourras 

employer  sans  dommage. 

CAT.  Ettalvi. 

3.  ADESTAX.BIAR,  V,,  épargner. 
Substantiv.  Rettrenha  e  ae  e  ta  maynadâ  de 

beoR  e  de  manjar  perlo  aîen  AnssTALBiAa. 
y.  et  Fett. ,  toi.  18. 
Restreigne  et  soi  et  sa  compagnie  de  Loire  et  de 
manger  pour  épargner  \n  sien. 

ESTALIZAGRIA ,  f. /,  staphisaigrc , 

herbe  aux  poux. 

Des  mots  grecs  07«^<f,  raisin,  iyfU^ 

sauvage,  attendu  que  ses  feuilles  ont 

quelque  ressemblance  avec  celles  de  la 

vigne  sauvage* 

On  lui  a  donné  en  français  le  nom 
à* herbe  aux  poux,  parce  que  la  se- 
mence, étant  appliquée,  est  propre  à 
faire  mourir  les  poux. 

D*  isTALiEAORt A  penrelx 
Sol  catTB  grani,  qne  pro  n*anreiE. 
Decdes  de  PaADES ,  Jue.  cass. 
Vous  prendre»  seulement  quatre  grains  de  staphi- 
saigre,  tu  que  tous  en  aurea  assea. 
■sp.  Estafisagra.  it.  Stafitagra,  stafisagria. 

ESTALVAR)  v.,  advenir,  arriver,  se 
trouver. 
Maa  diran  alqn  :  Go  4  pot  far, 
Ni  per  qnal  raso  kitaltae  , 
Qoe  noa  veiam  alonn  dia 
EfTALVAa,  per  qne  qne  aia , 
Qn*  oa  hom  qn*  er  bos  penra  grani  dans , 
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Antres  qn*  cr  mal  «r  1 

Bm^.  dTmmnt,  M.  t6. 
Mais diraataaenns tCommant se peat-il faire ,  et 
par  qnalle  misas  md»eMir,  qne  nom  Tefona  disque 
jour,  par  quoi  qne  œ  soit ,  turiver  qu'un  konune  qui 
était  bon  prendra  grand  dommage  ,  antre  qui  étiit 
mécbant  sen  heureux. 

De  la  balena  s*  BaTAi.yA  qne  a*  esqnina  par 
sobfe  mar. 

HatMiras  tPalcunas  hetUas. 
0e  la  baleine  il  arrive  que  son  échine  parait  lar  la 
mer. 

Pneis  s'  bstaltit  .1.  entra  die 
Jhesos  am  d*  entra  coropanlita. 

Évung.  de  PBi{fknc». 
Pnia  nu  antre  jour  Jésns  se  trouva  avoe  une  totn* 
compagnie. 
Part.  pas.  So  dixon  11  fin  amador 

Qoe  aoven  nos  es  bstaIiVat. 

Brev.  eTamor^  foL  ai5. 
Gela  disent  les  Trais  amanU  qne  souvmt  il  aoai 
est  arrivé. 

ESTAM,  S.   m.,  lat.    ythmen,  éuim, 
trame,  fil  de  laine. 

Aîssi  corn  hom  tra  P  bstam. 

GAiiifs  d'âpcbier  :  Aissi  corn  boni. 
Ainsi  comme  on  lire  la  trame. 
Ses  roetre  bstam  destort. 

Cartulaitv.  de  MontpeUier,  fol.  m- 
Sans  mettre  étaim  détordu. 
CAT.  Estam.  bsf.  Estambre.  rr.  Stamê. 

a.    ESTAMEirSA,  S.f,,  du  lat.  STAMaettSf 

étamine. 

La  peasa  de  l' isTAMSirnA,  .x.  dener. 

CartHiaire  de  MontpêlHer,  fol.  1 1^ 
La  pièce  de  V étamine,  un  denier. 
De  tela  e  d*  estam kvras. 

Tit.  du  xiii*  siècle.  Doat  ,  t.  LI  ,  fol.  i56. 
De  toile  et  d'étamines, 
CAT.  Estamenya.  esp.  Estamena.  mx.  Bi»- 
menha.  xt.  Siamigna. 

ESTAMPIDA,  S,  /.,  esumpide,  sorte 
de  poésie. 

Bastida , 
Fenida , 
N  Englcs ,  ai  1*  istampxda. 

Rambaud  de  Vaqueibas  :  Jbieaà^mp 
Seigneur  Angles ,  j'ai  bAti ,  fini  l'csfmiitféfft- 
Estampida...  alomaa  rets  a  ntfîêf-"  '^ 
dictât  qn*  om  fa  d'amon  o  de  lanzon> 

Ltys  d^amort,  fol.  4'* 
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Vestampide...  aywlqiwfeU  nppori...  it  U  oom- 
pontioB  qu'on  fait  d'amours  on  d'éloges. 
TT.Stmpiia,, 

î.  EsTAMTiDA,  *./,  caquet,  dispute,  ru- 
menr. 
EsTiMYiDAS  e  rimor 
Sïïj  qu'en  faran  enU*e  lor. 

Auini  DE  PBGuiLAiir  :  Li  fol  e  '1  put. 
Jtais  qa'ils  en  feront  entre  eux  disputes  et  ru- 
menr. 

ut.  Mttampida.  it.  SiampUa. 

3.  EsTiMm,  v.,  résonner,  retentir. 
Firas  .X.  eordaa  bstàxpir. 

GuAVD  SE  Calahson  :  Fadet  joglar. 
To  f«m  nUntiràix  cordes. 

KTAIÏC,    ESTATNGHy    ESTAITH  ,    STANC  , 

j.m.,lat.  sTAGNtf/n^  étang,  lac. 
M'tttaî  mida  qn'  als  ^s  peys  en  V  larAirH. 

J.  EsTivE  :  AUsi  cum. 
H  me  va  micnz  qu'aux  gras  poissons  dans  V étang. 
Sil  reli  Felîps  n*agnea  an  ona  barja 
DenanGîaorc,  o  crebat  nn  sstahc. 
BEXTKAinb  DE  BoRir  :  I9on  estarai. 
Si  le  roi  Philippe  en  eût  brûltf  une  barque  derant 
Gi»n ,  on  creré  un  étang. 
Non  aoaan  pasaar  risTATiicB. 

Philomeha. 
^  OMBt  pas  passer  iVton^. 
Ajgat  de  lacs  et  aTAiica. 

Elue,  de  lut  propr.f  fol.  i5o. 
Eiox  de  lacs  et  étangs. 
f^'    Amota  ea  de  prêts  la  clana 
E  de  proexa  na  laxAircx. 

AaNAVV  Daihel  :  En  breu. 
A»wnr  est  la  clef  de  m^ite  et  un  étang  de 
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^'pg.  Aqni  trobaretx,  tôt  eaaempa, 
So  c*a  cortea  baro  ae  tanb, 
Eo  R.  Gaocelm ,  ad  sbtahh. 

P.  Vidal  :  Abril  issie. 
^  I  wigneur  Baimond  Ganoelm ,  rons  trouTerea 
*/otsoR,  tout  ensemble ,  ce  qni  convient  à  courtois 

^^'t'Enany.  a»c.  xa».  Estaneo.  esp.  mod.  Es- 
«wjwe.poET.  Tanque.  it.  Stagno. 

'■  Stavca,  s,f.,  écluse,  barrage, 
étiola  aTAVCA  de... 

7'j|.|feT362.DOAT,t.XCIII,  fol.  321. 

'oa^'il'tfc^ede... 

ESTANCIR,v.,  éteindre. 

II. 


Port.  pas.  Don  ja  non  er  kavAircxDA 
La  brasa. 
U»  nouBADooa  akohthb  :  Si  saubesson. 
•   Dont  la  braise  ne  sera  jamais  éteinte. 

ESTANDART,  estahdabd*,  s.  m.,  éten- 
dard. 

Lora  BSTAVDARDa  dreaaats,  eontta'l  trent 
banoiana. 

Guillaume  de  Tudila. 
Leurs  étendards  dressés ,  OottanU  contre  le  Tent. 
Fig.  Sopleî  Toa ,  don  faa  mon  sarENDART. 
P.  DuBAHD  :  Amors  me  Tan. 
Je  supplie  TOUS ,  dont  je  fais  mon  étendard. 
len  aeray  I'estaitoart,  ab  me  voa  reliatz. 
Roman  de  Fierabras,  3ii8. 
Je  serai  Vétendard,  rallies-yons  k  moi. 
CAT.  Estandart.   est.  port.   Estandarte.  it. 
Stenilardo. 

ESTAING,  ESTAHH,  s.  m.,  lat.  STAW/iam, 
étain. 

EsTAiNGa  foillatz 
Ea  mea  aoTen  ab  bon  azor, 
Per  que  mieilla  teigna ,  e  qne  maia  dnr. 
GiRAUD  DE  BoRHBiL  :  Huilla  rca. 
Etain  feuille  est  mis  souvent  avec  èon  aanr,  afin 
qu'il  teigne  mieux ,  et  qu'il  dure  davantage. 
Ai  lo  plom  e  1*  xaTAVs  racresat. 

G.  Adhbmar  :  Non  pot. 
J'ai  laissé  le  plomb  et  Vétain. 
Si  per  EaTASB 
Don  mon  anr. 

GlRAUD  DE  BORIfEIL  :  Joïs  e  dlRUS. 

Si  pour  étain  je  donne  mon  or. 
CAT.  Estanjr,  esp.  Estano.  port.  Estanko.  it. 
Sta^o. 

a.    ESTAITHAR ,  STAGHAR  ^   STAIlfCNAR  ,  V., 

étamer. 

Com  ael  que  daar*et  tarAirvA. 
Guillaume  de  GABEaTAiHc  :  Ai  plus. 
Gomme  celui  qui  dore  et  étame. 
Fîg.    Mi  daoret  gen  ao  qne  ora  mi  aTAGHA. 
Pierre  d'Auverghe  :  De  ben  soi. 
He  dora  gentiment  ce  qu'elle  m^ étame  maintenant. 
Car  cbo  danratx  qn'altra  poeaUtx  8Taikoha. 

Guillaume  de  Berguedait  :  Uu  airventea. 
Car  TOUS  dorea  ce  qu'autre  puissance  étame. 
Car  Yâ  qne  aoa  fags  BarairHA 
Qne*l  valrion  maia  danratx. 

Bertraitd  de  Borh  :  Jeu  ditn. 
Car  je  Tois  qu'il  étame  ses  faits  qui  lui  Taudraient 
davantage  dorés. 

26 
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Part,  pets,  'VaynUiidleeoyTe,  sî  no  so  bstâhiats. 
Eltie»  de  las  propr,,  fol.  liSf]. 
VaifliMiiiz  de  otWre ,  s'ili  ne  «mt  iUumé». 
CAT.  Estanymr,  sa».  Ettanar.  poet.  Sstanhar, 
IT.  Stagnare. 

ESTAR,  iSTAB ,  STAR,  V.,  lat.  sTARe,  étrc. 

Ed  t«l  manieyra  qoe  pogeaso  istab.  cmrada- 

ment  t  Tiare. 

Prilomena. 

En  telle  manière  qu'ils  poMeot  étn  hooorable- 

ment  et  virre. 

Maiatrals  vertaz  qai  nos  fai  istar  ab  Dîea. 

Trad.  de  Bide,  fol.  8. 

Sapréme  ▼ertu  qui  nous  fait  être  arec  Dieu. 

Boua  TÎda ,  neta  e  para , 

Fa  sTAE  cossienaa  segara. 

Libre  dç  Senequa. 

Bonne  vie,  nette  et  pure ,  fait  être  la  conscience 

tranquille. 

Ab  ▼osBiTTA,  on  qa'ien  m'asTStA. 

Arnaud  db  Mardeil  :  Dona  genser. 

Il  est  avec  tous  ,  où  que  je  me  sois. 

DeoB  ea  amors,  e  qni  istai  en  amor  bstai 

en  Den.  . .     , 

Trad.  de  Bide,  îo\.  2J!\, 

Dieu  cet  amour,  et  qui  est  en  amour  est  en  Dieu. 

Dos  joiUs  BSTBM  ses  benre ,  ses  manjar. 

Rambaud  «e  Vaqubiràs  :  Honrat  marques. 

Deux  jours  nous/Hme^  sans  boire ,  sans  manger. 

Part.  près.  YjnàJt  corn  ela,  lo  reis  Anrîcz 

d' Angleterra  si  la  près  per  molher. 

V.  deB.de  Fentadour. 
Étant  avec  elle ,  le  roi  Henri  d'Angleterre  si  la 
prit  pour  femme. 

Part,  pas,  Qaan  lo  bos  reis  Anfos  de  Castela  fb 
B9TATB  descofitr  perlo  rcy  de  Manoc. 
V.  de  Folquet  de  Marseille. 
Quand  le  bon  roi  Alphonse  de  GastiUe  eut  été  dé- 
confit par  le  roi  de  Maroc. 
£oe.    E  m  dis  :  Morgne ,  qnan  Tengaîs , 
Ni  cbm  ESTAI  Montandos? 
Le  MOilVE  DE  MoHTACDOir  :  L'autr'  ter. 
Et  me  dît  :  Moine,  quitnd  Tins-tu ,  et  comment  est 
Montaudon? 

Prov.    Al  reprOTler  qo*  om  reirai  : 
Ho  s  mo?a  qni  ben  estai. 

Petbols  :  Qooras  que. 
An  pfOTerbe  qu'on  rapporte  :  Ws  ae  meuTe  qui 
bien  Ml* 
AEc.  FB.  Wi  porrion»  ensemble  tgfr. 

Kaman  du  RienaH,  1. 1 ,  p.  88. 
La  contencion  sor  l'église  de  Cambray,  si 
qu'elle  a? oit  «fiet  an  coneile  k  Gkraiont. 

Chronique  de  Cambfwjr,  M.  35, 
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Moront,  fkit-U,  eonment  t^esta? 
Sire,  fait-il ,  monlt  mal  me  va. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  ao3. 
Estant  vierge ,  et  demeurante  en  Galilcc, 
l'ange  de  Dieu  me  vint  dire ,  estante  aeole  en 
ma  cbarabre  et  esreillée,  qu'il  m'apportoit 
une  bonne  nonvelle. 

Contes  d'Eutrapel,  fol.  sii. 
N*  i  lessèrent  cbarne  aTant, 
Maisnn  estant  ne  coc  cbantant. 
Roman  de  Rjou,  t.  7848. 

—  Rester,  demeurer^  se  reposer, 
len  am  mais  bstar.  en  Fransa- 

Rambaud  de  YAQirEiRAJ  :  Ben  ni. 
J'aime  mieux  demeurer  en  France. 
AJ  soleill  lo  faretz  bstar. 

Dbudbs  de  Pbades  ,  Au»,  eau. 
Vous  le  feres  resUr  au  soleil. 
Qaan  ben  i  pes  tôt  esbaitz  m'  bstau. 
AiMERi  DE  Peocilaie  :  LawiMB. 
Quand  bien  j'y  pense ,  je  demeure  toat  ébahi. 
Us  endarau  fam ,  set ,  et  ill  sta». 

Bertrand  de  Borh  :  Ara  sai  eu. 
Vous  endures  faim  ,  soif,  et  eux  se  reposent. 
Loc.       D' els  no  as  Tuelb  pus  parlât; 
Mas  laîasarai  bstar 
Los  pros  ab  los  presatx 
E'is  nessis  ab  los  fatz. 

Arvavd  de  Mabobil  :  Bm»« 
Je  ne  tcux  plus  tous  parler  d'eux  ;  «ais  jelsiM«' 
ester  (être  tranquilles  )  les  preux  avec  1«  pniéei 
les  sots  aTec  les  fats. 

Lieys  prec,  e  tôt  l'als  lays  bstab. 

G.  ADBEnAR  :  S' ieu  eo«>gn« 
Je  supplie  elle ,  et  je  laisse  esur  (être  tnaquili^: 
tout  le  reste. 

AHC.  FB.  Mais  lessiés  ester  Tostre  plor.      ^ 
Roman  de  la  Rose,  ▼•  >65'^ 
Ce  leîs  ester,  si  toraerai 
A  ce  que  je  proposé  ai. 

Fabl.  et  cont.  ane.  ,i.U,f.^ 
Li  rois  fait  le  retrait  sooner, 
Lors  laissent  tait  Tassant  ester. 
Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  »»■ 
Je  TOUS  prie ,  laissez-moy  ester,  csri»  »»' 
me  rompt,  et  tous  ne  sentez  pas  le  aulq»*  J '^ 

Les  Quinze  Jofes  de  mariage,  p-  47 
IT.  Pet  die  morte  fàn 

Prima  î  migliori  e  laada  «W/«ît«« 

PtTiUJiOA,San.:ChiTnolr«^ 

—  Tarder,  différer. 

Seigner  Gonrat ,  en  sai  dni  fw  gn'»^*' 
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IViIjadar  tm;  ara  entendais  qui. 

Be&tkahd  db  Borm  :  Ara  sai  en. 
Sâgncor  Gonnd ,  je  fais  deux  roU  qui  tardent 
de  Toiu  aider;  maintenaiit  entendes  qui. 

—  Arrétep. 

Tenen  eaeridan  :  Bctati,  baro. 
Mtmum  de  Cerard  de  Rossillon,  fol.  8i. 
ViiQMBt  t'tekM  :  jhrém,  baron. 
Ans  lor  &i  dir  :  Estatc  vob  lai. 

P.  YiD^L  :  Pois  ubert. 
Nais  il  leur  bit  dire  :  jtffWfejt-voua  là. 

—  Exister,  tenir,  se  maintenir. 

Terra...  bit  A.  p«r  si  malejaha. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  157. 
la  terra...  ae  maintient  par  elle-même. 

Maa  atiaia  ▼•!  en  plai 
Talon  qae  de  ai  nwTki, 

T.  n  L'Osn  bt  db  Guillachb  :  GaiUein  naon. 
Kûa  phu  Tant  en  diapute  valeur  qui  par  toi 
u  maintient. 

Sa  on  pedt  de  joy  m'  bitau. 

G.  RmiBL  :  Pro  ai  del. 
Ea  va  pea  de  joie  je  me  tieM, 
iic.  n.  A  peianes  pnet  soar  pies  ester. 

Roman  de  Im  VioUlte,  p.  160. 
Maia  Konnans  i  estai  s'esturent, 

Homan  de  Rou,  t.  6709. 

—  Ester,  comparaître. 

Ab  fermansas  d*  bstab  a  dret  ses  tôt  perlon- 
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—  BCanîère  d'être,  d'agir,  c^Qtenancef 
Qae  t08t  no  m  tomes  reiraîre 
Son  BtYàA,  son  captener. 

PiBBBB  B'AvvBliaiiB  :  Roatiaiiol.  Kar, 
Que  bientôt  tu  ne  me  reviennee  lapfKirter  aa  jim- 
niire  d^itre,  aon  gouTemer. 

En  die  qa*  iJh  fiin  lag  bstak. 
Uh  tboubasooe  AHOBTiiB ,  Coblas  esporsos. 
Je  dia  qu'ila  font  laide  contenance» 
CAT.  BSP.  POBT.  Estar,  iT.  Store, 

A.  EsTAMT,  S.  m.,   place,  état   d'un 
homme  qui  est  debout. 

De  son  bstax  se  mes  a  genolho. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  ^ck 
De  aa  place  il  ae  mit  à  genoux. 
Gant  ill  se  levet  en  kstavt. 

y.  de  S.  Honorât. 
Quand  il  se  lera  tout  debout, 
Sal  el  en  bstast. 

Poime  sur  Boèce. 
Il  aanle  tout  debout. 
ANC.  va.  Quant  Tévangile  lire  orrex 
En  estant  lever  foos  deves... 
Mes  ce  m*I  a  molt  grant  mestier 
Qn*il  m*i  lest  dormir  en  estant, 
FabL  et  eomt,  ane,j  t.  U ,  p.  197  et  96f . 
Lors  MiUent  en  estant  tons  cenx  de  léana. 
Roman  de  Lancelot  du  Lac,  t.  lî,  fol.  5i. 
CAT.  Estant,  bsp.  port.  Estante,  xt.  Stante. 


CouL  de  Condom. 
Avec  gaiantiee  d'ester  k  droit  aana  aucun  reUrd. 

—  Convenir,  aller,  être  aéant. 

CoBoia  q««  miels  m*KSTAi 
Que  si  trop  altament  âmes. 

G.  AmiLS  :  Breu  Tara. 
Je  connais  qu'il  me  contaient  mieux  que  si  j'ai- 
iMaw  tris-baut. 

li  siey  belh  haelh  un  ben  V  estav. 

B.  SB  Vbktadour  :  Quant  erba  verts. 
Les  aSena  beaux  yeux  si  bien  lui  vont. 
GonoscatB  doncx  qoe  mal  tos  bstabia. 
GiBAUl>  LB  Roux  :  Ara  aabni. 
GoMaisaes  donc  que  mal  voua  irait. 

—  Subnani.  Maison ,  demeure. 
Tramesernn  a  U  veMontessa  las  élans  del 

IV  BiTAB  do  BePBÎB* 

Titre  de  1168. 
Uataaanmvent  à  la  Ticomteaae  les  defa  de  leur 
«MiiOR  de  Berais. 


3.  Estât,  stat,  s.  m.,  lat.  statiu,  état. 
Tota  chansa  qne  enivra  e  trastoma  1*  bstat 

d*ome. 

Trad.  de  Bède,  fol.  45. 
Toute    ehoae   qui    enivre  et    bouleverse   Véiat 
d'bomme. 

—  Etat,  assemblée  politique. 

Am  los  très  bstatz  dels  pais  deCaersi,  de  las 
montanbas  d' Alvergne  et  de  Ronergne. 

Tit.  de  137a.  DoAT,  t.  CXL7I,  fol.  96. 
Avec  les  trois  états  dea  pays  de  Quercy ,  des  mon- 
tagnes d'Auvergne  et  de  Bouergue. 
Los  très  bstatb  de  la  Bassa  Marcha  de  Koer- 

^*'     Tit.  de  1473.  DoAT,  t.  CXXXIX ,  fol.  384. 
Les  trois  états  de  la  Basse-lCaicbe  de  Bouergue. 
Los  aenbora  des  ditz  .m.  stats. 

Reg,  des  États  de  Prov,  de  x4oi . 
Les  seigneurs  deadita  trois  états. 
CAT.  Estât.  Bsr.  fobt.  Ettado,  n.  Stato,  stati^ 
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4.  EsYAL,-  ssTAU,  S.  191., place,  séjour. 

N*  an  gnrpilz  bstal. 
Romande  Gérard  de  Rossillon,  fol.  28. 
Ui  «n  ont  d^«rpi  U  place. 
'  IjOC.  Ah  tan  toIc  montar  Peire  en  son  caval , 
Qaan  F.  Uii  a  dit  :  Tenetz  bstâl. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  58. 
Alors  Pierre  Tonlnt  monter  snr  son  cheral,  qnand 
F.  lui  a  dit  :  Tenet  (restes  en)  place. 

—  Siège. 

Dons  Algerrana  parle!  de  son  laTAiTy 
E  gent  e  couinent  e  non  a  frao. 

Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  foL  17. 
Le  seigoenr  Algerrant  parla  de  son  siège,  et  bien 
et  conTenablement  et  non  avec  d^ur. 
AHC.  FR.  De  vtn  nn  tertre  ont  pria  estai. 

Roman  de  Rou,  ▼.  i3743- 
Ne  poorquant  livrent  estai. 
Et  se  de£fendent  yassaornent. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  345. 
Mais  Normans  à  estai  s'estnrent , 
Es  fers  des  lances  les  recliearent... 
Engleîs  à  estai  se  teneient 
E  li  Normanz  toz  tems  Teneient. 

Roman  de  Rouj  y.  6709  et  i3i4 1  • 
ASC.  xsF.  Rstah.  port.  Rstao.  it.Stailo. 

5.  EsTAVZA,  s.  f,,  fortune,  conditioD, 
situation. 

L*  os  es  larcs  el  miels  de  m  panbrieria , 
.    L' antr'  es  escars ,  et  a  meîllor  bstaitza  . 
P.  Gabsiiial  :  lea  trasi, 
L'an  est  généreux   au  mieux  de* sa  pauvreté, 
l'autre  eyt  avare ,  et  a  meilleureybrftiiie. 
CAT.  ISP.  PORT.  Estanaa.  it.  Statua. 

6.  EsTAMBN,  S.  m,,  état,  condition,  si- 
tuation. 

A  gren  sera  est  segl'en  1*  istamrit 
Qae  a  estât ,  segon  qne  aasem  dir. 
P.  Cardinal  :  Toi  atressi. 
Difficilement  ce  siècle  sera  dans  la  situation  qu'il 
a  été ,  selon  que  nous  entendons  dire. 

Aqael  qae  sobrevin  dea  tener  casteta't  en 
RSTAMiir  de  yeoyetat. 

y.  et  yen.,  fol.  93. 
Celui  qui  survit  doit  tenir  chasteté  en  état  de 
veuvage.  • 

Son  bas  et  homil  rstambitt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  28. 
.    (ia  baue  et  humble  condition* 


EST 

Ans  ac  estât  mot  longaament 
En  aqnel  malyays  kstamkmt. 

y.  de  S.  HonoraL 
Mais  eut  été  moult  longuement  en  ce  mauviii  éiaL 
El  mon  non  esta  longament 
Negnnâ  res  d'nn  cstahrht. 

.    Libre  de  Seneçue. 
Aucune  chose  an  monde  ne  demenie  longasoieni 
dans  un  même  état. 

La  reformado  de  tôt  V  bstamrr  de  la  glydi. 

Cat.  dels  apost.  de  Rama,  foL  SIS. 
La  réfbrmation  de  tout  Vétai  de  l'église. 

▲vc.  PR.  Qoi  n'a  repos  ne  estemenL 

B.  SB  S.  Maurx  ,  Chrvn.  de  Nonn.,  foL  35. 
CAT.  Estament.  msp,  Estamiento. 

7.  ESTATIO,  ISTACIO,  STATIO,   S,  f.f  Ut. 

STATio,  Station,  demeure. 
EsTACio  el  mech  loc. 

Elue,  de  las  propr,  (oi.  \i\. 
Station  au  milieu. 
Yolem  bastir  yiUa  et  statio  el  puecfa. 

Tiu  de  1354.  I>OAT,  t.  GXV,  fol.  88. 
Nous  voulons  bâtir  ville  et  station  an  po  j. 
Fig^.  Qoi  ama  chastedat...  oel  es  &iz  itriaoi 
de  Sant  Esperit. 

Trad.deRède,ki.62 
Qui  aime  chasteté...  oelni4i  est  iàit  demeure  da 
Saint-Esprit. 

CAT.  Estadô.  Bsp.  EstacioH.  port.  EttOfSo,  n. 
Stazimie, 

8.  ESTABLB  ,  ISTABLB  ,  STABLE  ,  ûdj,,  Ut. 

STAKLx/71^  Stable. 

Ayer  bo*  ferm  et  rstablb. 

Tit.  4e  lab'i.  DoAT,  t.  LXJUX,  lU.  17. 
Avoir  bon ,  ferme  et  stable» 
Hom  lengeîrs  qae  non  es  UTARLRsen  soi  faô* 

rnu£.<ls^^.  fol.78• 
Homme  léger  qui  n*est  pas  stable  en  ses  sctiou. 
La  terra  fes  redonda  e  stabla  fermaneoS' 

PlERHE  os  Cossue  :  El  fUMB  li«- 

La  terre  fit  ronde  et  stable  fermement. 
CAT.  BSP.  Estable.  port.  Estaeel,  xt,  StMt- 

9.  EsTANG,  adj,y  stable,  solide. 

Aissi  m  te  amors  franc, 
Qq*  alor  mon  cor  no  s  nre , 
Ans  l'ai  ferm  et  bstahc. 
Raimorb  de  Hirayal  :  Aissi  mUaP«^' 
L'amour  me  tient  ainsi  franc,  de  mani^q««  <°^ 
cœur  ne  se  tourne  ailleurs ,  mais  je  l'ai  fcr««  *^' 
stable. 


EST 

10.  StACIOV»!,  adj.,  lat.  STàTIOVAEIlCX^ 

stationnaire. 

Morement  stâciohaei  m  quia  U  planeta 
cMi  qnâysh  el  mech  loc,  aiwi  qoe  no  sembla 

qoe  s  mova. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii3. 
Hoavement  staUonnain   est  quand  U  planète 
l'imte  quasi  au  milieu ,  de  sorte  qu'il  ne  semble 
pis  ^'elle  se  meuve. 
np.  PORT.  Estacionario,  it.  Staxionario. 

11.  ESTABZUTAT,  STABIUTAT,  S.  f.  ,  IaÏ. 

STKBïLiTATem,  Stabilité. 

Lon  letras  patena  per  perpétuai  xstabx- 

UTAT. 

Tu.  du  XV*  siicU.  DoAT,  t.  XGIU ,  fol.  a58. 
Leurs  lettres-patentes  pour  perpétuelle  stabilité» 
Hâta  en  ai  stabixjtat. 

Elue,  es  las  propr.,  fol.  iSy. 
kiXniLvAstmbUiU. 
CkT.Estaèilitttt.  up.  EstahUidad,  fonr.EstoM- 
Utade.  IT.  StàbiKtà, 

12.  STAfiX.AXjLHT  9    od», ,    soIideiDent , 
d'one  manière  stable. 

Fennament  et  staslamjwt. 

TU.  de  ia59.  Doàt,  t.  LXXTIil,  fol.  388. 
Fcnaement  et  solidement. 
càt.  EstaNemém.  sap.  EstMemente. 

i3.  EsTATCK,  iBSTAGB,  X.  /7?.^  demcure, 
résidence  y  étage. 

Dont  aasel,  en  son  bstagb 

Iraa. 

PnBlX  b^Adybbohb  :  Ben  a  tengut. 
Doux  oiseau ,  tu  iras  en  sa  demeure. 
Per  qn'ien  ▼(>•  man,  lai  on  ea  ▼oalr'  saTATOBs, 
EiU  chaïuo  qae  me  aia  mesaatges. 

La  ooMTEaa^  sb  D»  :  A  cbanUr. 
Cest  pourquoi  je  vous  enroie ,  ià  où  est  votre  de- 
suMTS^  eetta  cbanson  qui  ma  soit  message. 
fig.         Plaing  e  pk>r 

Fan  en  mi  lor  BarATGB. 
La  dame  Gastbllozb  :  Ja  de  chantar. 
ointes  et  pleurs  font  en  moi  leur  demeure. 
Ben  caser  len  d'ant  Inec  en  baa  BtraTOB. 
P.  Carsibal  :  Riez  bom  que. 
Doit  cheoir  facilement  de  haut  lieu  en  bas  étage. 

-  Retard. 

Sitôt  ai  taraat  mon  chan , 
E  n*ai  fag  trop  lonc  bstatge. 

G.  Faibit  :  Sitôt  ai. 
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-  Quoique  j'aie  raUrdé  mon  chant,  et  en  aie  fait  uès 
long  retard. 

Estât  ai  corn  hom  eaperdots 
Per  amor  en  long  bstaob. 

B.  DB  Yevtadoub  :  EsUt  ai  corn. 
J'ai  été  comme  homme  éperdu  par  amour  en  long 
retard. 

—  Rang,  état,  manière,  tenue. 

Tomara  en  aqnel  bstatgb  on  el  era  pre- 

meiramen. 

Trad,  du  Code  de  Justinien,  fol.  38. 

Il  retournera  en  ce  rang  oà  il  éuit  premièrement. 
Selni  foi  que  m  fon  de  bel  bstatgb. 

B.  SE  Yertadocb  :  Qui^  vei  la. 
Je  fuis  celle  qui  me  fut  de  belle  manière. 

len ,  qaan  vi  son  gay  cors ,  gen , 
D*  avinent  kstatgb. 
Joyeux  de  Tovloose  :  L'antr'ier  el. 
Moi ,  quand  je  vis  sa  personne  agrésble ,  gente ,  de 
fenue  avenante. 

—  Le  lit  de  la  mer. 

Pneya  s' en  toma  la  mars 
Soan  en  son  xstagc. 

F.  de  S.  Honorât. 
Puis  la  mer  s'en  retourne  tranquille  en  son  lit. 
AHc.  CAT.  Estatge,  xr.  Staggio. 

I4.E8TAGIBB,  S.  m»,  habitant, locataire. 

No  i  devo  mètre  negnn  bom  estranh  en  ne> 

gan  jotjamen,  si  no  era  bstagierb  de  Moiasac. 

Coût.  deMoissac,  xn*  siècle.  Boat,  t.  GXXVII, 

fol.  3. 
N'y  doivent  mettre  aucun  homme  étranger  en  au- 
cun jugement ,  s'il  n'était  pas  habitant  de  Moissac. 
Ren  non  ai  de  Pbstagibr. 

Marcabevs  :  Al  départir. 
Rien  je  n'ai  du  locataire. 
ASC.  CAT.  Estatger. 

i5.  EsTADiER,  s,  m,f  locataire. 

Pot  penborar  las  caaaas  del  bstasiba  qoe 
trobara  en  aa  maaon. 

Coût*  de  Condom. 
1\  peut  saisir  les  choses  du  locataire  qu'il  trouvera 
en  sa  maison. 

1 6.   EsTATGA  ,  ESTACA  ,  ESTACA ,  ESTAGHA  , 

X.  /,y  maison  ,  demeure ,  habitation , 
séjour,  étage. 

Los  obradors  e  las  bstatgas  de  Caorts. 
Til.  du  XIII»  siècle.  Doat,  t.  CXVIII,  fol.  34- 
Les  ouvroirs  et  les  maisons  de  Cahors. 


m6  est 

Lo  maiaonier  pot  giUr  dm  U  maisoii  p«r  la 

propriA  UTAOA. 

Statuts  de  Montpellier  da  lao^. 
Le  mattre  de  la  maison  peut  cliasier  de  la  maison 
pour  la  propre  habitation, 
Lo  cal  ayia  kstaca  •!  Tas. 

Trad.  du  If.-Tut.,  S.  Marc,  ch.  5. 
Lequel  aTait  séjour  dans  le  monument. 
En  la  mortal  estacsa 
Fora  ja  renias. 

Un  TROUBADOUR  AH ONTHB  :  Flors  de  paradis. 
Serait  déjà  demeuré  en  la  nsortelle  demeure, 
Faran  nna  dcatat  en  la  qnal  aora  iina  tor 

de  .zixf.  UTATGA8  ^aot. 

Liv,  de  Sjrdrac,  fol.  a^. 
Ib  feront  une  cité  en  laquelle  il  y  aura  une  tour 
de  qnaianteHpiatre  étages  de  haut. 

1  7.  ESTATOiM,  ESTAGAir,  «STAIGAIf,  S.  m,, 

habitant,  indigène. 

Am  loi  ESTAOAirs  d*  aqaela  terra. 

jébr.  de  l'A,  et  du  N.-Tesl.,  fol.  i3. 
Atoc  les  indigènes  de  oette  terre. 

—  Adject,  Domicilié,  habitant. 

Lo  dih  home  istatoa  et  habitador  de  la  di- 
cha  TilU. 

Tit,  de  1279. 1)o^T,  t.  CXLVII ,  fol.  12. 

Ledit  liomme  domicilié  et  habitant  de  bdite  rille. 

Eatrans  hom  ,  qoe  en  la  vila  de  Monpeslier 
prena  molber,  et  aqni  remanra  per  utatga  , 
fraox  «a  per  .1.  an. 

Statuts  de  Montpellier  de  \7ot\. 

Homme  ëtranger,  qui  prendra  femme  en  la  ville 
de  Montpellier,  et  restera  là  comme  domicilié,  qu'il 
soit  franc  pendant  un  an. 

Alcos  XSTAXGA8  de  la  TiUa. 

TU.  de  1354.  DoAT,  t.  GXV,  fol.  ^5. 

Aucuns  habitants  de  la  ville. 

1 8.  EsTEZAR ,  V,,  résider,  siéger. 

So  en  qne  amors  s' ea  mesa , 
Et  aflfectios  kstiza. 

Brev.  éPamor,  fol.  5. 
Ce  «A  quoi  amour  s'est  mu ,  et  aiEsction  réside. 

19.  ESTATUBA,  STATUaA,  S.  f,,   lat.  STA- 

TDKA,  Stature,  taille. 
Aria  ample  cors  e  fort  e  robuste ,  e  uta- 
TCTEA  corenhabla. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma ,  fol.  lia. 
Avait  ample  corps  et  fort  et  robuste ,  tt  stature 
convenable. 

Lor  aflTATVRA  ea  de  mieeb  ooydat,  sea  ploa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a56. 
Leur  stature  est  de  demi-coudée ,  sans  plus. 
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Una  fcmna  de  gran  arA-ruAA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  53. 
Une  femme  de  grande  stature. 
CAT.  Bftp.  poar.  Sstatura,  ir.  Statura, 

20.  DssiSTAa^  V,,  être  absent* 

Parc.  prés.  len  denant  diiti  e  denant  die  coaia 

prexena  a  roa  et  ara  dbsistaiis. 
Trad.  dela%*  Èpît.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
J'ai  prédit  et  je  prédis  comme  présent  k  vous  et 
maintenant  absent. 

21.  Dbskstansa,  s./.,  absence. 

Mas  mot  majorment  ara  e  la  miena  dios- 

TAVSA. 

Trad.  de  PÉpU.  de  S.  Paul  aux  Philippieia. 
Mais  moult  principalement  maintcmmt  en  moo 
absence. 

22.  ExiSTxa ,  v.,  lat.  BxiSTsa^,  exister. 
Part,  prés,  La  bamor  criaulUna  en  casco  odii 


Dins  la  basaa  regio  ■auvriHS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  14  et  106. 
L'humeur  cristalline  existant  àsm  chaque  ail. 
Existant  dans  la  faaaso  région. 
CAT.  Bsp.  FORT.  MxUdr.  iT.  Esis»re» 

23.  Existxncia,  s./.,  lat.  bxistbhtu, 

existence,  réalité. 

No  qne  sia  de  natnra  d*  ayga  per  ixnxivaA. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  107. 

Non  qu'il  soit  de  nature  d'eau  en  réaUté. 
CAT.  BSP.  FOBT.  Exittenous.  IT.  À 


24.  ESTABUB,  STABLIB,  V.,  lat.  STABÛJft^; 

établir. 

EsTABLisc  senesqoalc  a  Narbona. 

Philomma- 
Il  éiablU  sénéchal  à  N arhoBBe. 
L' en  BsTABLisB  proenrador. 

Tit,  de  ia45.  Jrch.  du  Eoy.  J.  393. 
L'en  établisse  procureur. 

Stablx  et  dona  saabetat. 

Tare  de  1080 
Etablit  et  donne  garantie. 

—  Marquer,  indiquer. 

Cant  fo  vengat  lo  dia  qa*elb  sant  psyre 

lor  aria  bstablit. 

PnumarA. 

Quand  fut  venu  le  jour  que  le  saint  pire  leur 

avait  iiuUqué. 

E  1  paasa  a  la  désira  partida, 
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Qn*  •  Mt  amies  a  iitabuba. 

Dbvdss  de  Prabu  ,  Au%,  tass. 
Et  le  phee  à  la  partie  droitef  qu'il  a  marquée  pour 
Msamis. 

—  Placer. 

Senn  xsvablit 
Li  Bulvat  a  la  Mocstra. 

Biw.  (famor,  (al.  ii4* 
Les  mécbants  seront  placés  à  la  gauche. 
Part,  prés,  EtrxMLàjrr  et  conservant. 

Doctrine  des  Vaudots. 
Etablissant  et  conserraat. 
Fart,  pas.  Aisai  col  fort  castels  ben  bstablitz. 
B.  BtsTona  :  Aiui  ool. 
Ainsi  comme  le  fort  château  bien  établi. 
Ira  ai  MTABXiiT   ton  fraire  tanhor  de  aos 

firaires. 

Jbr.  de  VA.  et  du  N.-Test.,  fol.  5. 

J'ai  itabU  ton  frère  seigneur  de  ses  frères. 
Pena  n'  ea  kstablida  ad  aqncl  qne  la  dara, 
ad  aqael  qoe  la  reccbra  e  ad  aqnel  que  carta*n 
fanu 

Trad,  du  Code  de  Justinien,  fol.  i. 
Pfine  en  est  établie  è  celui  qui  la  donneia ,  à  ce- 
lai qui  la  recern  et  à  celui  qui  en  fera  charte, 
ax.  Establir,  xsp.  EstabUcer.  roar.  Estabe- 
leeer,  xt.  StabiUre, 

25.  EsTABLiDA,  s.f.,  deiDeare. 

Lo  us  aya  trag  d*  aqnesta  presen  TÎda , 
Per  mètre  lay  en  la  santa  bstabuda. 

R.  Heitodet  :  Âh  grans. 
Noos   l'ait   tire   de    cette  présente   rie ,    pour 
mettre  U  en  U  aainte  demeure. 

26.  fiSTABLIMSlTT  y     STABLIXKKT ,      8TA- 

BiLXHXNTy  S.  m.,  établissement,  insti- 
tntion ,  statnt. 

Seata  costuma 
Ni  aest  istablimiit 
Non  teora  gaire. 

P.  Basc  :  Ab  greu  cosaire. 
Cette  coutume  et  cet  établissement  ne  tiendra 
gaère. 

nh  fan  contra  V  utablimbh  de  Bîea. 
Liv.  de  Sydrac,  fol.  33. 
Si  agissent  contre  Vinstitution  de  Dieu. 
U  BSTABUBUir  e  las  costumas  son  ay  tais. 
Coui.  deMoissue  du  xiT*  siècle.  Ddat  , 
t.CX"XVI!,fol.  I. 
Les  institutions  et  les  coutumes  sont  telles. 
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Alcnn  sTABLiMBifT  de  terra  ni  de  princip 
no  contrastan. 

Tit.  de  1194.  DoAT,  t.  XCVlI,  fol.  a56. 
Nonobstant  aucun  établissement  de  localité  ou  de 
prince. 

Serrar  lo  stabilimbitt  qne  si  sec. 

Statuts  de  la  confr.  du  Saint-Esprit. 
Observer  le  statut  qui  s'ensuit. 

CAT.  Establimtnt,  bsp.  EstabfecimiMUo,  pobt. 
Estabeleeimento.  rr.  Stabilimento. 

27.  Rkstablir,  V.,  rétablir. 
Para  rendre  et  bbstablib  de  fach. 

nt.  du  xiv«  siècle.  Doat,  t.  VIIJ,  fol.  218. 
Fera  rendre  et  rétablir  àe  fait. 

GAT.  Restablir.  bsp.  Restablecer,  pobt.  Resta- 
belecer.  it.  RistabiUro, 

a8.  Dezestablir  y  V.,  dépourvoir. 
Part.  pas.  Nos  era  dbzbstablxt. 
Trad.  de  la  2*  épit.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Nous  sommes  dépourvus. 

29.  DxzxsTABLmsvT ,  S.  m,,  destruc- 
tion. 

Al  acabament  delà  segles,  al  dbzbstabli- 
MBHT  del  peccat. 

Trad.  de  F  Épit.  de  S.  Paul  aux  Hébreux. 

A  l'achèTement  des  siècles ,  è  la  destruction  d» 
pëcbtf. 

30.  AssisTiR,  V,,  lat.  kdsjsTiLue,  assis- 
ter. 

Part.  prés,  subst.  Portava  la  vera  crots  am  dos 

ASSXSTBVS. 

Tit,  de  1534.  DoAT,  t.  CIV,  fol.  iil^. 
Portait  la  vraie  croix  avec  deux  assistants. 
CAT.  Assistir,  bsp.  Asisdr,  pobt.  Assisdr.  n. 
Assister  e. 

3i.  Behestar,  5.  m.,  bien-être,  per- 
fection. . 

Tng  li  BBITBSTAB. 

GiBAUD  DE  BoanBiL  :  Per  sobta. 
Tous  les  bimt-itre. 

Apreza  de  totz  bbvestabs  , 
En  fatz,  eu  ditz  et  en  pessars. 
Anif  AUD  DE  Mabueil  :  Dona  genser. 
Apprise  de  toutes  perfections,  en  laits,  en  dits 
et  en  pens^. 

En  vostra  cort  renhon  tng  bbbestab. 
RAHBAim  DE  Yaqubibas  :  Hourat  marques. 
En  votre  cour  régnent  toutes  perfections. 
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Car  de  grau  BissarAH  tob  ven. 

Roman  de  Jau/re,  fol.  78, 
Car  de  grand  bien-étn  voua  vient. 

3a.  Bknestansa.,  s./.,  bien-être. 
Si  anc  non  ac  malananaa , 
No  aap  qne  a*  es  BxsisTAiraA. 

Rambwd  de  Vaqceiras  :  6«Q  sai  e. 
Si  onoquea  o'ent  malaise ,  ne  lait  ce  que  c'est 
que  bienrétre, 

33.  Bbnestan,  adj\y  parfait,  accompli, 
complet,  convenable. 

BcUa  domna,  qa*  iea  d*  als  non  ai  talan 
Mas  de  servir  vostre  cors  behestah... 
De  totz  bos  prêts  vos  anais  meîllaran 
Per  dir  e  far  trastot  faicb  benestait. 

Abhaud  de  Marueil  :  Aiui  00m  cel. 
Belle  dame,  tu  que  je  n'ai  désir  d'autre  chose 
excepté  de  servir  votre  corps  parfait. 

Vous  ailes  vous  améliorant  de  tous  bons  mérites 
pour  dire  et  faire  tous  faits  accomplie. 

Impers.  Non  es  bev estah 

Qu'hom  eys  los  siens  anda. 
Blacas  :  Lo  belh  doua. 
Il  n'est  pas  convenable  qu'on  tue  soi-même  les 
siens. 

E  M  dous  esgnar  e  *1  franc  dîg  behestah. 
AiMSRi  DE  Bellimoi  :  SelU  que  promet. 
Et  les  doux  regards  et  les  francbes  paroles  conye' 
nables. 

—  Subst.  Agrément ,  plaisir. 

Mas  hom  dea  be  dire  dels  paabres  pros 
E  de  donas ,  qnan  fan  lor  behestait. 
Guillaume  de  Limoges  :  Un  sirventes. 
Mais  on  doit  bien  dire  des  pauvres  preux  et  des 
dames ,  quand  elles  font  leur  agrément. 
Miei  voler  non  son  mogat 
De  far  lot  aon  bembstav. 

B.  Z0B6I  :  Atressi  cum  lo  camel. 
Mes  vouloirs  ne  sont  pas  ébranlés  de  faire  tout  son 
agrément. 
ASC.  CAT.  Benestant. 

34.  Malestar,  s.  m, ,  mal-étre,  faute, 
mauvaise  manière. 

Pois  anc  non  fets  malestar. 

B.  ZoEGi  :  Entre  toti  mos. 
Depuis  onoqnes  ne  îXfauU. 

De  totB  aiAXsisTARa  cargatz. 

Rameau D  de  Vaqubiras  :  Ja  bom  près. 
Chargé  de  toutes  mauvaises  manières. 
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35.  Malbstaits*,  s.f.,  inoonrenance , 
malaise,  contre-temps,  déplaisir. 

Car  fe  tan  gran  malestamsa. 

P.  DuRAifD  :  D'un  sirventes. 
Car  il  fit  si  grande  inconventuice» 
Anc  plus  no  m  pot  donar  de  malbstahsa. 
Folquet  de  Marbbillb  :  Ja  non  cutg. 
Onoques  plus  ne  me  put  donner  de  malaise. 
Pools  qne  1  ajnt  ira  e  malestamsa. 
Peteols  :  Tots  temps. 
Depuis  que  y  aide  chagrin  et  déplaisir. 
ANC.  FR.  N*anra  entc'cfns  pnis  metestance... 

Si  li  conta  sa  mesestanee. 
B.  DE  S.  Maure,  Chr.  de  Normandie,  tù\.  80  «199. 

36.  Malb&tah,  ac^,y  malséant,  incon- 
venant, fâchenx. 

Es  trop  VALESTAir. 

Poirs  DE  Gapduetl  :  Tant  m' a  donat. 
Il  est  très  malséant. 

Si  a  nolh  mot  malsstav  , 
No  m*  o  den  bom  a  mal  tenir. 
P.  Raimoic D  DE  Toulouse  :  Enqneia  m. 
S'il  a  aucun  mot  inconvenant ,  on  ne  me  le  doit 
tenir  k  mal. 

Lags  es  Pafars  e  gren^  e  malestavs. 
GiRAUD  DE  BoRHEiL  :  Per  sokts. 
L'a&ire  est  vilaine  et  pénible  et  inconvenante. 
Subst, 

Trop  es  grans  dana  qaant  hom  fai  malistae. 
Cadeit ET  :  Tais  reigna. 
C'est  tràs  grand  dommage  quand  on  fait  méfùi. 
XT.  JUalestante. 

37.  Constancia,  s.f.,  la  t.  constahtia, 
constance. 

En  TÎgor,  nombre  et  coHSTAVCii. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iSa. 
En  vigueur,  nombre  et  constance. 
CoMSTARciA ,  so  es  fcrmctat  e  bon  prepaosa- 
men. 

r,  et  rert.,  fol  6^. 
Constance,  c'est  fermeté  et  bonne  réioltttioa. 
CAT.  ESP.  PORT.  Constanàa.  n.  CosUmMsi. 

38.  Instancu,  s./,,  lat.  ikstaktia,  in- 
stance. 

A  la  xirsTAHCiA  de  la  deita  Na. 

Tit.  de  t3io.  Doat,  t.  GLXXIX ,  fol.  no. 
A  Vinstance  de  ladite  < 
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A  1m  pregaiiat  et  tmnkwciAê  dels   dichs 
deoton. 

nt.  de  i373.  DoAT,  t.  CXXV,  fol.  70. 

Aux  priires  et  instances  desdits  dâtiteun. 
CIT.  I4P.  POAT.  Instaneia,  xt.  Stanzia, 

39.  iNSTAifssA,  s.f.y  instance. 
A  la  nrsTAVssA  de  la  partîda. 

Coût,  de  Saussignact  de  iSig. 
A  VinsUuice  de  la  partie. 
XT.  Istanza. 

40.  GncuMSTAirciA ,  ^ .  /.,  la  t.  gikcoii- 
sTAHTiA,  circonstance. 

La  caott  de  t«  malaotia  ,  be  cikodiutah- 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  io3. 
U  cause  de  la  maladie,  Ui  circonstances. 
Dea  laa  ciECUiUTAirczAfl  nomnar. 

Brev,  d*amor,  fol.  tai. 
Ptitiwiaarrle»  cirtonstanees. 
Las  cncoMaTAir€iAa  delà  peiscals. 

r.etFert.,to\.^, 
Lei  cireonstanees  des  pëchës. 
ciT.  up.  PORT.  Cieitnsiancia.  n.  Circonstan- 
sia,  circostanùa. 

41.  Resisten CIA ,;./.,  lat.  aksistencia, 
résistance. 

Fa  contra  lot  perilh  RiaxarivciA. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  34< 
FiU  rétistattca  contre  tout  përil. 
UT.  ISP.  poaT.  Resisuncia,  rr.  JUsistenaa. 

h^  CovsiSTRHCiA  ,  S.  /.,  consistance , 

état. 

En  bona  disposicîo  et  ooHsisvavcrA. 

Slue.  ds  Us  propr,,  G»l.  3^. 

Ea  bonne  disposition  et  consistance. 
c&T.  up.  POKT.  Cûnsisteneia.  it.  Consistenzia. 

43.  CoHTmASTAa,  V,,  résister,  contes- 
ter, faire  obstacle ,  disputer ,  contre- 
dire. 

De  coHTRASTAK  al  movemen 
Nos  a  dat  poder  issamen. 

Bref,  d^amor,  fol.  36. 
n  BOUS  a  donne  pouvoir  paiement  «le  résister  au 


Tan  Tol  qnasctis  cohulastar 
A.b  r  aatre  !   , 

G.  BlQVlKR  :  Cristias. 
Tant  chacan  Tevt  contester  arec  l'antre  ! 

II. 
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Doncz  ben  ea  fob  ^i  ab  Tarex  moT  Mnttsa, 
Pns  Jeao^  Crist  no  lor  oobt&asta  ks. 

Lb  CWTAUEl  OU  TSMPLB  :  Ira  e  dotor. 
Donc  bien  est  fou  ^oi  excita  fOoreUa  avec  les 
Turcs ,  puisque  Jësus-Cbritt  ne  leur  conteste  rien. 
Yao  aaaîr  mays  de  ▼.  m.  Samsis  qne  lor 
cosfTRAaTATO  la  intrada. 

Philomxva. 
Vont  occire  plus  de  cinq  mille  fianrasins  qui  leur 
disputaient  Feutrée. 

Deos  coXTBAaTA  los  ergolîos,  e  als  nmibdonA 
a'  amor. 

Trad.d0Bède,Sa\.2i. 
Dien  contredit  les  orgueilleux,  et  donne  son  amour 


Piirt.  prés.  lœ.  No  coHTRAaTAir  nalb  nsatge 
Contran. 

Coût,  de  Condom. 
"Nonobstant  tout  usage  contraire.  ' 

No  coiTTEASTAirr  la  deîta  qoîttansa. 
Tit.  de  i3o8.  DoAT,  t.  CLXXVIU,  fol.  3oo. 
f^owtbstant  ladite  quittance. 

No  coNTRASTAVT  lo«  avattt  dicha  priyilegis. 

Tit.  de  1966.  DoAT,  t.  LXXIX,  fol.  44. 
Nono6jfafi<  les  avant  dits  pririléges. 
AHC.  va.  n  ne  pooient  contrester  a  lenra  ane- 
mis. 
Quand  ce  oîrent  li  boargois  si  furent  trop 
îret,  mais  n'osèrent  contrester. 

Chronique  de  Cambrtrf,  fol.  67  et  40. 
N*i  a  ne  fort  nt  fieble  ki  k  Ron  contrestaee. 
Roman  de  Bon,  t.  i44<- 
Poor  contrester  anx  coaraes  et  entreprinaes 
d'icenx  Anglois. 

MoNSTafiLST,  1. 1 ,  ibl.  149. 

CAT.  KSP.  POAT.  Contrastar,  ix.  Contrastare. 

44.  CoHTaAST,5.  m, y  contraste,  contes- 
tation, opposition. 
Car  ien  vi  qoe  las  lebres  an  coiptrast  als 
lebriers. 

Guillaume  de  Tudbla. 
Car  je  vis  que  le4  lièvres  ont  contraste  avec  les 
lëvriom. 

De  pretz  mov  coitthast  e  tenso. 

ALBCikT  ne  SismoH  :  Ab  jeà. 
De  mérite  meut  contestation  et  dispute. 
Si  co  val ,  deaval , 
Per  coNTRAST,  eascna. 

Nat  m  Moue  :  Al  bon  rej. 
Gbaooo ,  ainsi  coesme  il  vaut ,  vaut  moins ,  par 
oppeeition. 
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—  En  terme  de  pratique. 
Per  aco  eir  ^  coimAiT  àe\  hg. 

Tmd.  du  Code  de  JuHinitn,  fol.  a3. 
Pw  €«la  «pi'il  «t  apposition  du  ftit. 

—  Échange. 

Loe,       No  daraî  mon  argen 
A  coiTTEAST  lie  xpven. 

BÉRBHova  SB  PoiVEaT  :  A  regUi. 
J«  ne  donnerai  pas  mon  argent  en  échange  de 

gaïu. 

AMC.  CAT.  Contrasta  amc.  b»p.  pobt.  Contraste. 
rr.  Cçntrasto.  • 

45.  C0NTEASTAIRB y  /.  m.,  contradic- 
teur. 

Scnher  BlaeatE,  molc  mi  sap  bo 
Qoar  d*  aisio  m*  es  cortraitairb. 
T.  BB  GuiLLAOM B  BT  DE  Blacas  :  Senher  Blacau. 
Seigneur  Bkeas ,  il  me  sait  moult  bon  parce  que 
de  ceci  tous  m'êtes  contradicteur, 
iT.  Contrastatore, 

46.  COHTRSTAB,    V.  ,    lat.    CONTESTARX^ 

contester. 
Part,  pas.  Si  el  toeor  o  1  cnraor  aTÎan  coir- 
TBSTADA  la  leit. 
Pois  qae  la  leis  es  covtbstada. 

Ttwi,  iltt  Code  de  Justimen,  fol.  5. 
Si  le  tuteur  ou  le  curateur  araient  contesté  le 
droit. 
Puisque  le  droit  est  contesté. 

CAT.  B8T.  PORT.  ContestOT,  xT.  Contestore. 

47.  Restai  ,  v.,  lat.  restae^ ,  rester,  de- 
meurer* 

RasTAR  m*er  en  sa  merce. 

P.  YiOAL  :  ÂjusUr  elaisaar. 
II  me  aéra  k  rester  en  sa  merci. 
Qui  non  pot  annar,  si  rbsta. 

F.  de  S.  Honorât. 
Qui  ne  peut  aller,  se  reste. 
Part.pM.  Degan  ben  non  li  son  bbstat. 
r.  de  S.  Honorât. 
Aucuns  biens  ne  lui  sont  restés. 
CAT.  Bsp.  po«t.  ilefOw.  iT.  RestOTe. 

48.  Resta,  s./,,  pause,  repos. 
Di  m  a  'N  Rogier  et  a  tola  sos  parens 

Qq*  ien  no  i  rrob  pins  ombra  ni  olm  ni  msta. 
Bebtraiid  de  Born  :  Non  estarai.      j 
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Dis-moi  au  seigneur  Rogier  et  à  tous  sas  partati 
que  je  n'y  trouve  plus  ombre  ni  orme  ni  pause. 
iT.  Resits. 

49.  Arestar,  V»,  arrêter. 

Lo  BOlebs  s'  ARBSTARA  iO», 

Liv.  de  Sjrdrac,  loi.  118. 
Le  soleil  ^'arrêtera  au-dessus. 
Ien  paasiey  garda  a  ma  boca ,  cant  lo  p«c- 
cayre  se  arestxt  contra  me. 

r.  et  Fert.,  fol.  io3. 
Je  posai  garde  à  ma  bouche,  quand  le  p^benr 
•  t'arrêta  contre  moi. 
CAT.  BSP.  Arrestar,  it.  Arr€Stare. 

50.  DisTAKciA ,  t,f.y  distance. 

Per  defanta  de  distaxtcxa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  17. 
Pkr  défaut  de  distance. 
CAT.  BSP.  PORT.  Distancia,  rr.  Distansia. 

5 1 .  Equidistant,  (uij'm,  lat.  jkqoidistah- 
Tem  ,  cqaidistant. 

No  séria  equidistaitt   scgon    extitencii, 
mas  per  apparencla. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  afif* 

Ne  serait  pas  éçuidistant  suivant  la  réalité,  mit 
par  apparence. 

51.    SUSTENTAR,    V.  y    lat.     SDSTSHTAl^f 

sustenter,  fourpir,  entretenir. 
>  SusTBRTAR  de  qae  Tisqaes. 

Breu.  cTamor,  fol.  io5. 
Fournir  de  quoi  i)  vécût. 
CAT.  EMT.  PORT.  SustentOT.  IT.  SùStentOTt. 

53.  SVSTEITTACIO,  f ./,  Ut.  SOSTEHTATIO, 

sustentation. 

Per  donar...  sustbhtacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  »3»' 
Pour  donner...  sustentation. 
A  susTBHTAciQir  dels  pan  près. 

Cartulalre  de  Montpellier,  fol.  176- 
Pour  sustentation  des  pauTres. 
A  nostra  sustbittacio  , 
Reqnerem  los  bes  temporals. 

Brev.  d'amer,  fol.  lO^- 
Pour  noire  sustentation,  nous  requérons  1«  fc"»* 
temporels. 

CAT.  SHstentaeià.  bsp.  Susteiuadon.  pobv-  ^' 
tentaeào,  it.  Sustentazione,  sostaaUne. 

54.  SUBSTARCIA,    SnSTAKCIA,    /• />   '^'' 

suBSTAKGiA)  suhstance. 
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Dieu  a  ona  esperitali  vownimctA . 

Liv.  d»  Sydrac,  fol.  4. 
Dieu  «l  UM  tubstaneê  spirituelU. 
Si  la  suBSTAHCXA  toroan. 

F.  de  S.  Honorât, 
Si  la  suitUmee  chan^cia. 
Jdf.  comp.  Gontenent  nr  êvjnàMCU.  toi  lo 
fajt 

TU.  de  Ifoiifonm.  Poat,  t.  XLVIIl,  fol.  240. 
GoBtenant  tn  substamn  tout  le  fait. 
UT.  up.  POET.  Stihsttmâa,  it.  Susumùa,  sot- 


55.  SuBSTANSA  ^s,f,,  snbstaoce. 

En  nna  trinitatz 
Ses  substausa. 

PiEBRE  D'AvTEROinc  t  Lausats  aia. 
Ea  nne  trinit^  aans  substance. 

—  Ce  qui  sert  à  la  subsistance. 
De  son  aver  donar  e  sa  aviTAirtA. 

Hotnan  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  109. 
Booiier  de  son  avoir  et  de  m  substmhce. 
iT.  Sustanza,  sostanMa. 

56.  SuBSTANcios ,  adj,,  substantiel. 

Per  ajico  pot  hom  dir  qae  aqaest  paa  es 

«DBITAHCIOS. 

Hom  dis  qné  TÎaoda  es  suanASCiosA  cent  a 
pro  de  sabsuncia  c  de  nojriiiient. 

V.  et  Vvrt.,  fol.  43. 
ftr  cela  oa  peut  dire  que  ce  pain  est  substantiel. 
On  dit  qu'on  aliment  est  substantiel  quand  il  a 
aawsde  lahstanoe  et  de  nourriture. 
C4T.  Snbstaacias.  ssp.  voat.  Substaneioso.  it. 
Sastanzioso,  sostanxioso. 

57.  SUBSTAHCIAL,    odj.y     Ut.     SIÏBSTAH- 

TikUs,  substantiel. 

Per  sa  substascxal  proprietat. 

S«  homor  svbstaxcial. 

Bluc.  de  las  propr,,  foV.  6a  et  8ti 
Par  sa  propridtë  substantielle. 
Sa  liqueur  substantielle. 
liO  apella  pa  svasTASCiALa. 

K  et  VeH.,  fol.  43. 
L'appelle  pain  #wA«lan<ie/. 
ciT.  ISP.  FOET.  Subsumoial.  ix.  SustauMiale, 
sostanziale. 

^&*  SOBRESUBSTAHCIAL  ,   â^f.»   SUF-SUb- 

suotiel. 

Pa  sobftancial  o  soukesubstavcial,  co  es 
a  dire  que  sobremoBta  tota  aatra.  sobstancia. 
F.  et  Fert.j  fol.  43. 
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Pain  sttbsUotial  on  sur-substantiel ,  c'«t-A-dire 
qui  forpasae  toute  autre  substance. 

59.  Tbanssustahciae»  V,,  transsubstan* 
tier. 

Part.  pas.  Lo  eors  de  'Jheso  Crist,  lo  pa 
En  sa  carn  TaAFssirsTAiiciAT. 
Brsif,  ^amor,  fol.  109. 
Lo  oorpe  de  JÀus-Ghrist,  le  pain  tmnssubstantié 
en  sa  chair. 

FOS  TBAHSSDSTAirCIATS 

Ni  Tera  deitatc. 

F.  de  S.  Honorât, 
F&t  iranssubstantié  et  ddit^  ▼éritable. 
CAT.    Transubstandar,    bsp.    Tnmsustaneiar^ 
trasustancfor.  poet.    Transubstandar,  it. 
Transustamiare,  trasustanziare, 

60.  SUBSTANTIU»  S.  £».,  lat.  SUBSTAHTI- 

yum,  substantif. 
SuBSTAHTXu  mascolin. 

Gramm.  prot^nç* 
Substanti/mMBcvMn. 

Adj.  Las  paraulas  svbstamtitas  son... 

Gramm.  provenç. 

Les  mots  substantifs  sont... 
CAT.  Substandu,  bsp.  pobt.    Substantivo,  it. 

Susumdvo,  sostanUvo, 

61.  SusTAHTivARy  v.^  reudrc  substantif, 
employer  substantivement. 

Part,  pas.  En  aqaest  css...  sustahtivat. 

Leifs  d*amors^  fol.  (»6. 
En  ce  cas...  employé  substantiuement. 

62.  ESTABLE,    S,    m,,     lat.    STàBUhUm , 

étable,  écurie. 

Qui  pas  ha  caTals  et  entras  bestiaa,  pus  H 
fay  mestiers  estabues. 

F.  et  Fert.,  fol.  87. 
Qui  plus  a  cbevauz  et  autres  bétes ,  plus  lui  fait 
besoin  étables. 

Aixi  de  la  balna  Maria , 
Et  annet  ins  en  nn  kstablb. 

Trad.  tTun  Etmng.  apocr. 
Marie  sortit  de  la  baume  et  alla  au-dedans  d'une 
étabU. 

Yengnh  sonals  bstablss,  lors  calais  an  trobatz. 
Boman  de  Pierabraê^  t.  3864. 
Sont  Tenus  aux  écuries,  ont  trouva  leurs  cberaux. 
ASC.  PB.  Perda  ai  le  uheTal,  ûîenofT^Vestabki\ 

Fabl.  et  eont.  anc,j  1. 1,  p.  372. 
CAT.  Estonie.  BSP.  Estd^lo.  it.  Stallo. 

63.  £sTABLABiA  ,  5./.,  étaUc. 


2ia 


EST 


EST 


Gon  fom  îiu  eo  V  unàWLâAiÂ . 

Trad.  d^um  É^ang.  ap^er. 
Lorsqu'elle  fut  au- dedans  de  VétabU. 
CAT.  Aire  Mst,  Mstaèiia. 

64.  EwABLàR,  V. ,    établer,  mettre   à 
rétable. 

Aqaest  es  1*  alberc  e  *1  ses 
On  fan  lar  mnl  iSTABLAn. 

B.  Maitiii  :  A.  senhors  qui. 
Celle-ci  est  la  densenn  et  le  si^erà  ils  fout  éta- 
Mer  leur  mulet. 

Son  «haral  et  son  mol  fetz  istablae. 

RonuM  de  Omrmrdd»  Rostillon,  fol.  40. 
Fit  étabUir  son  ckeral  et  son  mulet. 
Aac  Fa.  Qui  vealt  son  cheval  9stabler, 

Ronuuidu  châtelain  de  Couey,  ▼.  4^- 
Li  antres  meine  estatler. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  94. 
Son  cheval  firent  estabUr  et  loi  donner  foin. 
But.  de  Gérard  de  Nevers,  a*  part-rP*  f^ 
iT.  Suéulare, 

65.  CoilESTABLEf    S,  m.,  lat.  COKES  STA- 

BULÎ,  connétable. 
On  lit  dans  Aimoin ,  lîv.  III  : 
Lengegilos ,  regaliom  praspositas  eqnornm , 
qnem  volgo  vocant  comi-stabilem. 
Et  dans  Reginon,  an.  807  : 
Comitem  stabuK...  qnem  corrnpte  constabu- 
lurn  appellamos. 

On  remarquera  dans  l'espagnol  et 
dans  le  portugais ,  qui  écrivent  et  pro- 
noncent GONDS  pour  comte ,  qu'ils  ont 
conservé  leur  orthographe  dans  cohd- 
estable,  covoestavel, 

Bidaos ,  mos  tohestables  , 
Qoe  es  pros  e  dnrables. 

▲an AUD  DE  Marsan  :  Qui  comte  vol. 
Bidaus ,  mon  connétablt,  qui  est  preux  et  solide. 
Els  engoans  dels  diables , 
L*  error  de  Bafîfhmet,  qo'  era  lors  cosisTABLas. 
r.  de  S.  Honom, 
Les  tromperies  du  diable ,  l'erreur  de  Blabomet , 
qui  ^tait  leur  connétable. 

CAT.  Bsp.    Condestable.  port.  Condestavel.  it. 
Conestabole,  eonêstabilâ. 

66.  CoNSSTABLiA ,  j./.,  connétablie. 
I^as  ordenansas  de  la  cohestablia. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  1462,  t.  XV,  p.  607. 
t«s  ordonnances  de  la  connétabUe. 


Far  GOVUfvABUAS  e  < 

Tu.  du  XT«  lieds.  DoAT,  t.  CXLYII,  fol.  aSi. 
Faire  connétablies  et  osnteMSis. 
■sp.  CondeuMia.  AVC.  ir.  dmêsiahckna. 

67.    ESTATUIK  ,    STATUia  ,   V.,    bt.    ST4- 

TUEatf  i  statuer,  établiré 
EsTATUia  preparadament. 

Trmd.  ftÂibuukSU^  fol.  3b. 
Etablir  préparatoiremeat. 
Qoe  U  plassa  «rAVUta.  et  ordenar. 

Statuts  de  Provence.  JuuCH,  1. 1,  p.  a6i. 
Qu'il  lui  plaise  stattter  et  ordonner. 
Volem,  STATUZM  et  ordenam. 

Priv.  conc.  parles  R.  d'Jnffl.j  p-ifi' 
Voulons ,  statuons  et  ordonnons. 
Part.  pas.  Avem  statvit  et  oïdenat. 
Tit.  de  t448.  DoàT,  t.  XGVI,  fol.  186. 
Avons  statué  et  ordonné. 
Foran  diverses  penas  statuaas. 

Priv.  conc.  par  les  R.  <FJngL,  p.  19. 
Seraient  diverses  peines  établies. 
CAT.  KSP.  PoaT.  Esuuuir.  zt.  Stattdre. 

68.  Statut,    s.    m.,    lat.   statdtim», 
statut. 

Jnxta  lo  STATUT  provcnaal. 

StatuU  de  Provence.  JvuxB,  1. 1,  p.  à^- 
Selon  le  statut  provençal. 
Lnecs  qne  an  privilegea  en  oontrari...  sta- 
tuts monicipab. 

Statuts  de  Provence.  Massa,  p.  «. 
Lieux  qni  ont  privilèges  en  oppositisa...  steteit 
municipaux. 

Segon  lo  STATUT  del  ordc. 

Cat.  deU  aposU  de  Roma  ,  fol.  i5i. 
Suivant  le  statut  de  Tordre. 
CAT.  Rstatut*  ESP.  POET.  EstottUo.  IT.  Stattuo. 

69.  ESTATfJA,    *./.,   lat.  STATUA,  SUlUe. 
El  det  de  la  bstatua  de  Tenus. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  14'- 
Le  doigt  de  la  statue  de  Venus. 
cat.  ESP.  PORT.  Estaiua,  it.  Statua, 

70.  IwsTiTUia,  1;.,  lat.  iWTiTCBBtf,  in- 
stituer. 

IirsTiTuiE  qoe  nengon  procès,  tsnt  dril  qoe 
crimioal. 

StatstU  de  Provence.  JuuEM ,  t.  L  P-  9^' 

Instituer  que  nul  procis  ,  tant  mil  que  cn»»- 
nel. 


EST 

Part.  pM,  Si  lo  Mrrt  im 


m  iMtTtnriTs 


TnmL  du  CothdmJmtimim,  Ibl.  a5. 
Si  moB  serf  tfUii  institué  héciÈim. 
ïmnmtMk  é  fondada  «a  U  glayu. 
rtffT^er  df  ik  eM^-.  dm  S.  Esprit  de  Bordmux . 

fol.  187. 
InsUliiée  «t  fondée  dans  Féglise. 
ckt.  ISP.  poBT.  instittttr.  rr.  Istitiàrt. 

71.   iHSTITOTIOy     ISTITUTIO,    f.  /.^    Ut. 

insTiTUTio,   institution,   formation, 

ongine. 

InrmmoH...  es  cap  e  fbndamens  de  teata- 
meot. 

Tit.  dû  ivjo,  DoAT,  t,  IX,  loi.  10. 

VinâtUutiom.,,  est  chef  et  fondement  du  tesU- 
moit. 

Car  la  dictios  formada  et  aquela  don  se 
forma  son  d'ana  Datara»  ao  ea  d*ana  imm- 


Lsys  d*amors,  fol.  44- 
Car  le  mot  formé  et  celui  dont  il  se  forme  sont 
d'iM  seule  nature,  c'est-à-dire  d'une  seule  online. 
CAT.  Insdtuciô.  up.  Institueion.  poet.  Insà- 
uiçào,  XT.  Istitnsiont. 

72.  ISTITOT  ,    S,    m.,  lat.    I/ISTITUTII/W , 

institution. 

Faient  oontni  }tj»  racionals  et  lariTirrc 
nitnrala. 

£luc.  de  las  ptvpr.,  (cl.  5g. 

Agissant  contre  les  lois  rationnelles  et  les  institu- 
fions  naturelles. 
CAT.  Institut,  ISP.  POET.  Instituto  it.  IstUuto, 

73.  COHSTITUia,    V,,    lat.  COllSTITUERe, 

établir,  constituer. 

Qaa  ly  plaaaa  coxstituie  et  ordenar. 
StatsUs  d»  Provence.  Boui^^  p.  1  a. 
Qu'il  lui  pkise^ta^^ret  ordonner. 

CotTiTVno  etordenero...  procnradors. 

Tu.  dé  1319.  DoÀT,  t.  GXXXU ,  fol.  336. 
CoHStiinèmU  et  ordonnèrent...  procureurs. 
Port,  pas»  Donat  e  oohstituit  en  dot. 
Tit.  de  i3j^  JvsTEL ,  Mist.  de  Turenns,  p.  iS^. 
l^owé  et  consUtué  en  dot. 
^^"f'  BIP.  POBT.  Ccnstimr.    it.   Omstitsiire , 
cosdtmre. 

74'  CoVfiTlTUTlO,  S.f,,  lat.  COHOTITOTIO, 

constitution,  création,  établissement. 


BST  !ài3 

CoaaTiTOTio  ho  ooatoma. 

Tit.  de  lago.  Doat,  t.  GXUX,  fol.  3o. 
Constitution  ou  coutume. 
Akona  snbliHtaf  de  lei  o  de  oommuTiov. 

Statuu  de  MontpeUler  de  ia58. 
Avcuae  sttbtilttéde  loi  on  de  constitution, 
Laa  coatTinfTiosa  fiicbas...  ana  la  reforma- 
tîon  e  modification  de  joatieia. 

StatuU  de  Provente.  BoMT,  p.  9. 
Les  constitutions  faites...  sur  la  réfonnation  et 
modification  de  la  justice. 
Laa  ooiiaTiTimozia  fachaa. 

Statuts  de  Provence.  Jcliek,  1. 1,  p.  8a. 
Les  constitutions  faites. 
En  la  coHSTiTUTZoïf  de!  mont. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  60. 
En  la  création  du  monde. 
AVc.  FB.    Noa  lela,  nos  eonstttutions. 

B.  I»  8.  JfAURB  :  Chr.  deNorm.,  fol.  61 . 
CAT.  ConstUttciô.  esp.  Constitudon.  poet.  Con- 
sdtuicao,  it.  Cmistituûone,  costitutt'one. 

75.  Restituir,  V.,  lat.  rbstitubb^^  res- 
tituer. 

Rendre  et  BBaTXTvn. 

Tit.  de  i384 ,  jirch.  du  Rcj.  K.  5a. 
Rendre  et  restituer. 
Àqaellas  canaas,  qnala  que  sian,  reodray  e 

EESTITUTBAX. 

Cariulaire  de  Montpellier,  fol.  127. 
Ces  choses  ,  <{uelles  qu'elles  soient ,  je  rendrai  et 
restituerai. 
CAT.  EAP.  POBT.  Rcstituir.  IT.  Restituirt. 

76.  RbSTITUTIO  ,  s.  f.,  lat.   IXSTITtlTlO  , 

restitution. 

A  tota  BBariTOTio  et  a  tôt  privilégia. 

Tit.  clf  ia53,  Jirch.  du  Roy.  J.  3a3. 
A  toute  restitution  et  à  tout  priril^e. 
Ea  tengat  a  bbstxtucxob  entro  a  un  denier. 

Les  dix  Commandements  de  Dieu. 
Est  tenu  à  restitution  jusqu'à  un  denier. 
Esr.  RettUueion.  poet.  Restituiçao.  it.  Rescitu- 
Mione. 

77.  SuBSTiTuiE ,  t;. ^  lat.  substituées^ 
substituer. 

Pot  8UBITXTUIB  Tnn  al  antre. 

TTrad.  du  Code  de  JusUnien,  fol.  64. 
Il  peut  substituerVuu  à  l'autre. 
Part.  pas.  En  loc  de  Ini  fo  sub9TITditb  Archelaus. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  5. 
Archélaûs  Tut  substitué  en  place  de  lui. 
CAT.  E8P.  poet.  Substituir.  n.  Sustitnire,  sosti- 
taire. 


îii4  EST 

78.    SOBSTITUCIO  ,  SUSTITUCIOy  J.yi,  lat. 

suBSTiTUTio,  substitution. 
D'aqoesta  despansatio  d'aqocft  Chylderic  e 
de  la  suBiTircTio  de  Pepi  parla  lo  décrets. 
Cat,  tUls  apost,  deRoma  ,  fol.  100. 
La  décret  parle  de  cette  d^porition  de  ee  Ghildéric 
et  de  la  substitution  de  Pépin. 

En  las  susTiTOcioHS,  la  Tolontat  del  mort 
gardar  se  deo. 

Statuts  de  Montpellier  <fe  i aof . 
Dan*  les  substitutions,  la  Tolootë  da  mort  «e  doit 
observer. 

Aqoella  substitucios. 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  64. 
Cette  substitution. 

CAT.  Substituciô,  Bsp.  Substttuidon.  pomt.  Sub- 
stUuiçào.  IT.  Sustieushne,  sostituzione. 

79.  SuBSTITUITy    SUSTITUIT,   S.    IW.,    lat. 

suBSTiTUTr<.r,  substitut. 
Sera  appelbat  et  présent  lo  procarnire  real... 

O  son  SVBSTITUXT. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  1400,  t.  YIII,  p.  40a. 
Sera  appelé  et  prêtent  le  procureur  rojal...  ou 
•on  substitut, 

Tramet  an  sustituit  en  son  loc. 

L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  160. 
Il  envoie  un  substitut  k  aa  place. 
CAT.  SubsfUue.  Ksp.  po&T.  Substituto,  XT.  Sus- 
tituto,  sostituto, 

80.  Pbest,  pkkt,  a^^'.y  lat.  p^mstUus, 
prêt ,  disposé. 

Totx  temps  phest  e  aparelhatz  ad  hobezir. 

K.  et  rert.,  fol.  54. 
Toujours  prêt  et  disposé  à  obéir. 
Era  PBSSTA  de  pagar  sa  part. 
Tu.  de  i4a8.  Hist.de  Nîmes,  t.  III,  pr. ,  p.  aag. 
Etait  prête  à  payer  ta  part. 
Nos  em  pebts,  aparelhatz  qoe  nos  fassam 
per  Toe  aissi  coma    dea   hom  fiiyr  per   so 
seynhor. 

Philohsha. 
Nous  sommes  prêts,  disposés  à  ce  que  nous  fassions 
pour  voua  ainsi  qu'on  doit  faire  pour  son  seigneur. 
ANC.  FR.  Il  dient  ke  tait  txmXprest 

D*  aler  od  H  ^  se  mestier  est. 

Roman  de  Rou,  v.  1 1 160. 
CAT.  Prtst.  ESP.  PORT.  IT.  Prcsto. 

81.  Prestament,  flfrfp.,  prestement. 


EST 

Lo  qnal  ptBSXAitnrr  lo  veiigiiet  sacor^. 
Chronique  des  Albigeois,  eol.  5i. 
Lequel  vint  le  secourir  prestement. 
Al  phu  rmssTAMSV  qne  hom  poytia. 

Docum.  de  1376;  nrille  de  Serferac. 
Au  ^os  prestement  qu'on  poorratt. 
CAT.  Prestament.  asp.  port.  it.  Prestamenu. 

8a.  APRXSTAAy  V,,  apprêter,  préparer, 
disposer. 

So  qoe  lor  era  neoessarî  an  faîct  aphstab 
et  aparellhar. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  a6. 
Ils  ont  fait  apprêter  et  appareiller  ce  qui  loar  éUit 
nécessaire. 

Aiatx  li  ApaisTABA 
Aigaa  fresqoa  e  dara. 

Amah lau  DU  EscAS  :  En  aqud. 
Âyea-lui  apprêté  eau  fraîche  et  daire. 
Part.  pas.  De  servir  mal  APacsTAT. 

r.  de  S.  Honorât. 
Mal  disposé  i  servir. 
Aac.  PR.  El  tabernacle  qne  David  lioot  aprested. 

Ane.  trad.  des  Livres  des  Rois,  fol.48. 
KSP.  PORT.  Aprestar.  xt.  Apprestare. 

ESTAT,  s.f.,  lat.  MSTAiem,  été. 
Tota  la  bstats  anava  per  cortz. 
F.  de  Giraud  deRomeii. 
Tout  Tété  il  allait  par  las  cours. 
Lo  dax  de  BergooQb*  a  mandat 
Qa'  el  nos  ajodara  V  bstat. 

Bertrand  de  Born  :  leu  chanqa'el. 
Le  duc  de  Bourgogne  a  mandé  qu'il  nous  aiden 
l'été. 
XT.  State,  estate. 

2,  ESTIU,    ESTIEU,    S,  Ht. ,  Ut.   MSTHUS, 

été. 
Belbs  m*  es  rRSTnis  e  *1  temps  florin. 
G.  RuDiL.BeUism'â. 

Vété  m'est  agréable  et  le  temps  fleuri. 
El  temps  d*RSTiu,  qnan  par  la  flors  el  brnelli. 
G.  Adbbiur  :  El  temps  d'estia. 
Au  temps  d*été,  quand  la  fleur  paraît  au  bois. 
Solelhs  de  mars,  ambra  d*  RsnRV' 
Arnaud  de  Marveil  :  Dona  geoser. 
Soleil  de  mars,  ombre  d'été. 

CAT.  Estiu.  ESP.  PORT.  EsttO. 

3.  Estival,  adj\,  lat.  mstivaus,  d'été» 
de  la  saison  d'été. 


EST 

d  tCDia  del  toUtici  sstital. 

Cat.  dtls  apost.  dt  Roma,  fol.  1 1^- 
Aa  Umps  du  lolstice  d'été. 
Cercltt  aolsticial  bstital. 

Elue,  de  liu propr..  Toi.  io8. 
Cercle  loliticial  d'été. 
Svhstandv.  En  lo  cranc  se  fay  V  bstivâls. 
Brev-  d^  amar,  fol.  ag. 
Du»  le  caacer  le  fait  Vété. 
Aie.  ra.  D'où  son  rond  porte-flamme,  aox  longs 

jonn  estivaux, 
Tîre  des  traits  agas,  dont  il  frappe  les  vanz. 
LaBopskis  :  Hjrmn.  ecclet.»  fol.  ig6. 
N*oiit  ponr  des  foodres  estivaux. 
B.  GâaviEa  :  Tnag.  de  PorcUt  acte  I,  choeur. 
Aie.  CAT.  asp.  poaT.  Estival,  xt.  Estivale. 

4.  EsTiTENCy  adf.,  d*été. 

AlcOS  SO  BSTITKVCS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  216. 
AttcuDt  lont  d'été. 

CAT.  Esùvenc, 

5.  EsTiVADOB  9  ^.  /7i.^  moissonneur. 
NÎToL..  qaar  dona  a  la  fervor  del  solelh 

temprament,  aU  isTxvADoas  ei  gradoxa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  (35. 
Ia  nuée...  perce  qu'elle  donne  adoucissement  à 
l'ardenr  du  soleil ,  est  agréable  aux  moissonneurs. 

6.  EsTiVAR,  V.,  lat.  iESTivARtf  9  rccoltcr. 
Las  messios  qn*el   a  fâchas  en  arar  o  en 

KDwnar  o  en  segar  o  en  estivar  lo  blat. 
Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  17. 
les  dépenses  qti'il  a  faites  &  labourer  ou  k  semer 
<n  l  scier  ou  i  récolter  le  bU. 
Aie.  Fa. 

CaeiUer  froicts  en  antonne ,  en  esté  mesdver. 
Nicolas  Rapin  ,  p.  i58. 

ESTED\L,  s.  m.  y  cierge. 

Ba  Teniia  a  sa  tomba  am  son  bstidai.  de 
cera. 

r.dêS.  FTors.BoJLT,  t.  GXXIXI,  fol.  vj3. 

Elle  viendrait  à  sa  tombe  avec  son  cierge  de  cire. 

KSTELA.,  STELA ,  s,f»,  lat.  stel/a,  étoile. 
Las  KSTai.AS  Ipzens. 

PiiaRC-^t  GoaaiAc  :  El  nom  de. 
Les  étoiles  luisantes. 
La  9TBLA  dita  canicDia. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  v3*S. 
V étoile  dite  canicule. 


EST  ai  5 

Fig.      Domna ,  zsTscà  marina. 

PiKiaK  DE  CoBBiAC  t  Domua  dels  angels. 
,  étoile  marine. 
Tn  yest  1*  xsni.A  4|ne  goia 
Los  passéns  d*  aqoest  paes. 

P.  Cardinal  :  Vera  Vergena. 
Tu  es  Y  étoile  qui  guide  les  passants  de  ce  pajs. 
CAT.  Estela,  ssp.  port.  Estrella.  xt.  Stella. 

2.  Steleta  ,  s.  /.,  petite  étoile. 

El  centre  de  la  qnal  lutx  nna  stbleta. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  181 . 
Au  centre  de  laquelle  luit  une  petite  étoile. 
CAT.  Estelleta.  xsp.  AstilUta. 

3.  EsTELAT,  adj.,  étoile. 

El  oels  es  bstelatz. 

Gcillaume  de  TunEi.A . 
Le  ciel  est  étoile. 

Part  los  signes  qae  so  nomnatz , 
Trobares  el  cel  estslat. 

Brev.  d^amor,  fol.  ag. 
A  part  les  signes  qui  sont  nommés,  tous  IroUverex 
au  ciel  étoile. 
Fig.  Fomotben  armatz  sns  nn  negr'  estelat. 

Rontan  de  Fierabras,  ¥.3716. 
Il  fut  moult  bien  armé  sur  un  (cheyal  )  noir  étoile. 

auc.  fr.     De  dras  de  soie  à  fin  or  estelé. 
Roman  d^ A  galant,  y.  laSi. 
CAT.  Estelat.  esp.  port.  Estrellado.  xt.  Stel- 
lato. 

4.  KsTENCELAB ,  V.,  étinceler. 

Un  aosberc  dar  «atescela. 

Roman  tU  Gérard  de  Rossillon,  fol.  39. 
Un  baubert  clair  étincelle. 

5.  COSTELLATIO,    S./.,    lat.    GO/ISTELLA- 

TiOy  constellation. 

C08TELLATIOS  yerayamen 
Non  es  al  mas  ajostamen 
D*e8telas. 

Brev.  d*amor,  fol.  ag. 
Constellation  vraiment  n'est  autre  chose  qu'as- 
semblage d'étoiles. 
Totas  las  oostrllacxos. 

Elut,  de  las  propr.,  fol.  tr. 
Toutes  les  constellations. 
Segon  la  costellacio, 

Bret».  d'amor,  fol.  35. 
Selon  la  constellation. 
CAT.     Constieliaciô.    bsp.   Constelacion.  port. 
Constellaçao,  xt.  Costellazione. 
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ESTENHER ,  esteittoek  ,  extbrjer,  v., 
lat.  BXTiNCUEne^  éteindre. 
Aigna  bsteiso  Io  foc  ardent. 

Trad.deBède,îo\,t6. 
L'eau  étant  le  feu  ardent. 
Ane  flama  tan  tost  no  a'  bstbys. 

Ravbavd  de  Vaqubiras  :  Ko  m*  agrad. 
JatnaU  flamme  ne  n'éteignit  sitôt. 
Fig.       Fnecx  d*amor  eacart  e  dcstreing 
Qae  vina  ni  V  aigaa  no  V  umxjXG. 
AbkàVB  be  UaruSII.  :  Dona  genser. 
Feu  d'anuwr  tenace  et  ooncentrë  qua  TÎn  ni  Teaa 
ne  Véteint. 

Poa  fon  enpris  ;  pneis  no  a'  bstbys. 
Aruacd  db  Harubii^  ;  Oooa  genter. 
Depuis  qu'il  fut  ^pris ,  après  il  ne  %' éteignit. 
Laa  ardena  aajetaa  del  diable  devem  xxtbh- 
JBR  per  lo  freit  de  dejnna  e  de  vigiliaa. 

Tnd,deB^de,i<A.&y 
Wous  devons  éteindre  le»  ardentes  flèches  du  diable 
par  le  froid  des  jeûnes  et  des  veilles, 
lea  for*  b^xtus  e  relinqaitz. 

Rambaup  db  VAQUEiBAa  :  No  m' agrad. 
Je  serais  éteint  et  aLandonnë. 
Pan,  pas.  Don  ja  non  er  bstbsdxda 
La  braxa. 
U5  tboubadocr  awonymb  :  Si  saubesson. 
Dont  jamais  la  braise  ne  sera  éteinte. 
Cana  non  bxtihcta. 

Trad.  d^Albueasis,  U\.!\\. 
CKaux  non  éteinte. 
Substantiv.  ki  bstotct  de  la  candela. 

Tit.  Je  1441  •  Tou/ocue^bibl.  Monteil. 
A  V extinction  de  la  chandelle. 
CAT.  B«p.  PORT.  Extinguir.  rr.  Esiinguert, 

2.  ExTiNCTiu,  adj'.y  extinctif,  capable 
d'étmndre. 

Fig,  De  malaa  anspîcios  extixtctita. 
De  loxnria  sx\iiicnTA. 

Elue,  de  tas  propr. ,  fol.  189  et  67. 
Bxtinctive  des  mauvais  soupçons. 
Extinctive  de  la  luxure. 

3.  Dkstenhee  ,  V,,  éteindre, 

Tota  falha  escandida  si  alnca ,  et  tota  fiilba 

alneada  ai  DBBTBira. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5o. 
Tout  flambeau  ëteint  s'allume ,  et  tout  flambeau 
allumé  déteint. 
Fig,  part.  pas.  Lo  ciim  e  la  confiacation  aia 

BBaTEHT. 

Coût,  de  Condom. 
Que  le  crime  et  la  cMifiscation  «ait  éteints. 


EST 
ESTERELITAT  >  8*eeilwit,  s.  /,,  lat. 

STERILITAT^IW,  Stérilité. 

Delbienrara  nna  bona  femna ,  Anna,  de  sa 

XSTBEBUTAT. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  119. 
Délivrera  une  bonne  femme,  Anne,  de  sa  stéri- 
Uté. 

Las  E8TERXLITAT8  de  la  terra. 

r.  de  S.  Flors.  Doat,  t.  GXXIII,  fol.  a65. 
Les  stéHlités  de  la  terre. 

La  âptat 
Ae  tan.  de  eareatîa  e  de  aTBan:.tTAT. 

y.  de  S.  Honorât. 
La  cité  eut  tant  de'chèreté  et  de  stérilité, 
CAT.  Esterilkat,  sa».  Estmiiidad,  port.  Esteri-       j 
lidade,  n.Steniità.  t 


ESTERLIN,  J.  m.,  sterling. 

VoycE  Lbibititz,  OM.  étfm.^  p.  58. 
TotB  irez  gaban  qn*eU  marca  e  'la  BarBRWS 
Faran  mètre  ela  enapa  e  'la  bacîs. 

Rambavd  bb  VAQIJXIRA8  :  Del  rei  d*  Aiago. 
Tous  tfois  prétendent  que  laa  marcs  et  les  sterlingf 
feront  dépenser  les  coupes  et  les  bassins. 
O  lai,  en  Normandia, 
Conqnerr*  B8TBRx.xa. 

G.  Faidit  :  Era  nos  sis. 
Ou  là,  en  Normandie,  conquérir  sterlings. 

—  Fig.  et  allusivement  à  la  monnaie  des 
Anglais. 
E  m  plaî  qnan  la  trega  es  fracha 
Delà  EsTERLiivs  e  delà  Tornea. 

Bebtrahd  db  BoRif  :  Guerre  e  tretalb- 
Et  me  plaît  quand  la  irfvc  est  rompua  des  Sur- 
lings  et  des  Tournois. 
EBP.  PORT.  Esterlin.  it.  Sterlino. 

ESTERW,  s,  m.,  trace,  chemin. 
Cant  Hero  vi  qn'  eaqoem 

An  facb  U  rey  per  Inr  estbiji- 

Trad.  d'un  Evang.apocr. 

Quand  Hérode  vil  que  les  rob  ont  fait  moqnerif 
pour  leur  tnice. 

No  m  part  dcl  b8TBB1I. 
P.  BRBMOHPBicAa  .Ko«irAa  •  Ea  !•  "»' 
Je  ne  me  sépare  du  chemin. 
Fig,      Per  qn'  a  mal  govem... 
Qni  sec  vostr*  EaTsur. 

G.  FiouBUAa  :  Sirtenle»  nielii. 
Cest  paurqwM  a  manvaisa  f»uver»e. ..  ^*  ' 
votre  trace. 


EST 

2,  EsTBANAR ,  v.p  poorsuivre ,  suivre  à 

la  piste. 

Mas  qui  ba  us  qoer  ni  us  estbr^a  , 
Trobar  tos  pot, 

T.  DE  6.  Raxitols  et  db  g.  Màoret  :  Maigret. 

Mus  qnibien  vous  cherche  et  roua  poursuit,  Tons 
pmt  trouver. 

ESTERS,  acff,,  lat.  exter/ius,  exempt, 
dépourvu,  privé. 
De  totz  boa  aîpa  xsnas. 

Le  kom  de  Movtaitdoii  :  Gasc  pec. 
Dépcunm  de  toas  boos  avantages. 
Cam  fob  dd  aaber  Evnas. 

GiBAOB  DBfioiEHBtl.  :  Ar  aatirets. 
Gemme  foa  privé  ào  «iToir. 
Aie  FE.  Ja  de  ce  ne  serai  esders 
Qae  je  ne  die  vo  plaisir. 

Roman  de  la  Fiolette,  p.  12. 
ckt. Ester,  extern,  lar.  pobt.  Externe,  rr.  Es- 
temo, 

ESTERS ,  isTXKas,  adv,,  autrement. 
9  isTEAE  non  pognes  Tenir. 
T.  m  6.  DE  La  Tous  et  de  Soedel  :  Us  amicx. 
S'il  ne  pouvait  finir  autrement. 
Be  m  cagei  foa  bstiees 
Ma  domna  qoe  non  ea. 

Raimohi»  de  Mira  val  :  Ben  aia  '1. 
Je  m'imaginai  bien  qae  ma  dame  fut  autrement 
qu'elle  n'est. 

EsTiBEs  no  as  ans  pregar  de  re. 

Peyrols  :  Atressi  col. 
Autrement  je  ne  tous  ose  prier  de  rien. 

—  Prép.  Hormis ,  contre. 

Ges  no  1*  ans  moatrar  ma  dolor, 
EsTXBEs  adborar. 

Aehavd  DE  Marueil  :  A  guisa  de. 
Je  ne  lui  osa  point  montrer  nu  douleur,  hormis 
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KtnBta  mon  grat  ml  faits  dir  vilania. 
T.  d'Isabelle  et  d'E.  Gaibbls  :  I^  Elias  Cairel. 
Cojilre  mon  grë  tous  me  faites  dire  vilenie. 
Cenj.  eomp. 

Tfop  Toelb  a'amoT,  mas  qnerre  no  l'ana  gea, 
Karns  Qo'ab  ditz  cubertz  li  vao  parlan. 
Petrols  :  D'an  bon  vers. 
Je  dësire  beaaooup  son  amour,  mais  je  ne  Pose 
poiat  quérir,  à  V exception  çu'awec  mots  couverts 
je  lai  vais  perlant. 

Atreasi  m  naf r'  amors 

Fort 
Cam  vos  de  sa  lansa , 
II. 


EST 

Eantma  Qvigraf  e  ditport 

N*  avetE,  et  ien  pesanaa. 

fUMBAUn  DE  VAQtlEIRAS  :  Engles  un. 
Amoar  ma  blesse  fort  de  sa  laaea  tout  oomme 
vous,  excepté  que  vous  en  avei  joie  et  amusement, 
et  moi  chagrin. 

ESTEVA,  ESTivA,  s,f.,  musette. 
Ni  ESTSTAS  ni  chan. 
PoKS  DE  Ga^dueil  .*  Per  joy  d'amor. 
Mi  musettes  ni  chants. 

ESTXTAS 

Ab  vors  pivas. 
GiBAUD  DE  Galansov  :  Fsdet  joglar. 
Musettes  avec  sons  aigus. 
No  Yoelb  ja  m  prest'bom  ▼iolt  ni  sariTA. 
Guillaume  de  S.  Gbeoobi  :  Baao  e  droit. 
Je  ne  veux  qu'oo  me  prête  jamais  Tiole  ni  musette. 

ESTEVER ,  V.,  falloir. 
Per  tant  1'  bstut  morir. 

Roman  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  45. 
Pourtant  il  hixfcMut  mourir. 
A  va.  FR.  Il  li  ad  dit  que  al  veiprer 
Estuçerat  od  U  aler. 

Mabie  de  Fbamgb,  1. 1 ,  p.  456. 
Par  estevoir  borter. 
Roman  de  Garin  le  Lohérain  >  t.  I,  p.  26. 
Déporter  m*en  estavera. 

Roman  de  la  FioletU,  p.  i5o. 

ESTIL ,  s.  m.,  lat.  simiis,  style ,  usage. 

Estilhs  mndatz ,  ea  can  la  aentencia  e  la 

materia  del  comenaamen  «s  nanta  e  de  gran 

fag,  de  gran  aactoritat  e  de  gran  exoellensa  e 

pneysh  se  yaria ,  e  desshen  en  fort  hnmil  et  en 

trop  bassa  materia. 

Leys  ^amors,  fol.  117. 
Le  stylt  change ,  c'est  quand  roEpreiaion  et  la 
matière  du  commencement  est  haute  et  de  grand 
fait ,  de  grande  autorité  et  de  grande  excellenoe ,  et 
puis  change,  et  desœnd  en  fort  humble  et  en  très 
basse  maUAre. 
Per  so  car  1'  B8TIL  ea  ancian  al  oontrari. 

Staiuu  de  Provence.  Juubn  ,  t.  II ,  p.  432. 
Parce  que  Vusage  est  ancien  pour  le  contraire. 
CAT.  EstU,  ESP.  EstUo.  TORT.  Estîlo,  cstylo.  IT. 
Stile, 

ESTIMAR,  V,,  lat.  jestimae^,  estimer, 
calculer. 
Nombrar  et  estiriar  Io  monde  qne  se  era 

assemblât. 

Chronique  des  Albigeois,  p.  Sa. 
IVombrcr  et  ca/cu/er  le  monde  qui  s'était  aiaemble. 
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Non  pot  cor  ■rriMâm  ..  ni  ctcriptnra  dt- 
monstrar. 

r,  et  VeH.,  fol.  56. 
Ne  peut  etprii  estimer..»  ni  écti\taéèimoB.irer. 

—  Avoir  de  l'estime  pour  quelqu'un , 
pour  quelque  chose,  apprécier. 
EsTiMAA  los  bornes  de]  mon  en  laozan  et 

honran  lars  riqnezaa. 

Li  fay  amar  et  bstim ak  sos  delîegs  carnaU. 

F.etFert.,f(A.Set'pi. 
'Estiment  les  bommet  du  monde  en  louant  et  bo- 
norant  leurs  richesses. 
Lui  fait  aimer  et  estimer  ses  dtflices  chamelles. 

Mi  dons  no  m*  estima, 
Etien,  las!  la  bstim. 

RAiKom)  DE  MiEATAl  :  Aissi  m  teo. 
Ma  dame  ne  m* apprécie  pas ,  et  moi ,  malheu- 
reux !  je  Vapprécie. 
CAT.  ESP.  POET.  Esnmar.  xt.  Estimare,  sdmare, 

a.  Estima,  f.y^,  estimation ,  évaluaition. 
Li  fil  leial  devnn  noi^r  aqnels  fila  de  la 
conooa ,  ad  estima  d*  nn  pros  hom. 

Trad.  du  Code  de  Justiniin,  fol.  52. 
Les  fils  lëgitimes  doivent  nourrir  ces  fils  de  la 
concubine ,  à  estimation  d'un  bonnéte  homme. 
CAT.  ESP.  POET.  Estima,  rr.  Sàma. 

3,  EsTiMATio,  ^./.,  lat.  iHSTiMATio,  esti- 
mation, évaluation. 

EsTiMACioir  de  maestres. 

Tit.  de  i3io.  DoAT,  t.  CLXXIX ,  fol.  aa4. 
Estimation  de  maîtres. 
Per  jnsta  e  coTinen  estimacioV. 

Statuts  de  Montpellier  de  ia58. 
Par  juste  et  convenable  évaluation. 

—  Jugement,  instinct. 

Aysso  es  sens  et  estimatio  d*efan. 

F.  et  Fert.,  fol.  ^2. 
Cela  est  sens  et  jugement  d'enfant. 
La  ovelha,  per  sa  estimacio  ,  percep  lop... 
cnm  enimîc,  e  '1  fog. 

Elue,  delaspropr.,  fol.  i8. 
La   brebis f    par  son  instinct,   sent   le   loup... 
comme  ennemi ,  et  le  fuit. 
CAT.  Estimaeiô,  esp.  Estùnadon,  po&t.  Estima^ 
çao.  xt.  Estinuuione,  stimasione. 

4.  Estimable,  a^i;  lat.    ^ESTilCAïufLE/Tf^ 
estimable,  calculable. 


EST 

Una  trinilat,  e  non  BSTXMABr.A. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  lifj. 
Une  trinitë,  et  non  estimable. 
Preondeza  d*  aygas  no  estimabla. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l52. 
Profondeur  d'eaux  non  calculable. 
CAT.  ESP.  Estimable,  poet.  Estinuwel,  xt.  Sti- 
mobile. 

5.  EsTiMATiu,  adj\,  estimatif,  appré- 
ciatif. 

Diferancia  es  entre  la  potencîa  bstxmatita 
et  ymaginativa. 

Elue,  de  las  propr.,  foL  i8. 

Di£Rfrence  est  entre  la  puissance  appréeiatit^  et 
imaginatire.  • 

6.  Inzstivablb  ,  adj\,  lat.  iit^tivabi- 
LEm,  inestimable. 

Oranda  xîchessa  et  utestimaela. 

Chronique  des  jilbigeois,  col.  36> 
Grande  et  inestimable  richesse. 
CAT.  ESP.  Inestimable,  port.  Imestimai^.  rr. 
InestimabUe, 

7.  Adestimab,   V,,   évaluer,    estîmcr, 

apprécier. 

Deo  adbstimae  la  causa. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i3. 
Doit  apprécier  la  chose. 

8.  AnBSMAB  ,  AZBSMAB  ,  AESMAB,  V.,  CSli- 

mer,  calculer,  évaluer,  apprécier,  pré- 
parer, comparer. 

Absmar  e  aptorsebre  si  es  plas  forts. 

ZiV.  de  Sjdrac,  loi.  6». 
Estimer  et  reconnaître  s'il  est  plus  fort, 
lea  no  say  qai  ros  et»,  ni  no  as  pnesc  adbsmar. 
Roman  de  Fierabras,  t.  aïo^. 
Je  ne  sais  qui  vous  êtes,  ni  ne  puis  tous  appré- 
cier. 

Aissi  vos  pograls  on  denier 
AoESMAEcontr'  un  marc  d'aiyen. 

T.  DE  GiRACDDE  BOEHEIL  ET  DE  P.  «01  d'ABAOCS  : 

Bemplain»- 
Ainsi  tous  pourries  estimer  un  denier  contrs  n 
marc  d'argent. 

A  lai  s'  ASESMAEAV 

Cill  q*  entom  lai  seran. 
GiEAim  DE  BoEVEiL  :  Lo  do«U  cliSDts. 
A  lui  se   compareront  cens  qui  seront  suloor 
de  lui. 


EST 

Per  qoe  par  qne  •*  ambuml 

De  grant  sofrait*  aver 
Qm  Tol ,  a  aon  plaicr, 
Segon  son  oon  despendre. 

Nat  se  Hom  :  Sitôt  non. 
C'est  poorquoi  il  pantt  qu'il  se  préparé  à  avoir 
grande  disette  celui  qui   veut  dépenser  selon  son 
canr,  à  son  plaisir. 
Aie.  ISP.  Jsmar, 

9.  AiSMANSA,  x.yi,  opinion 9  pensée. 
Totasabiexa  ea  en  AUMijuA.  e  en  obra. 

Trad.  deBh<U,  fol.  37. 
Toute  sagesse  est  en  pensée  et  en  œuvre. 

10.  EsMAa,  le,,  estimer,  a^récier,  cal- 
culer. 

En  drechnrn  no  cal  bsm ak 
Cal  caosa  ai  oo?en  a  far. 
Dkoois  de  Piadii  :  Poème  sur  Us  VeHus. 
£a  droiture  il  ne  faut  pas  calculer  quelle  chose  il 
coQTient  de  iâire. 

Non  isMOir  son  alhir. 

Nat  niMovs  :  Si  Nat  de  Mons. 
Ils  n'estiment  son  jugement. 
Aie.  ra.Etles  compaignes  des  crestîens  esmer. 
Roman  étjigolant,  t.  716. 
là  cheraliera  de  s'ost  à  treis  mille  esmtu 

Roman  de  Rou  ,  t.  47^7* 
Il  coidièrent  et  esmèrent 
Qoe  Gérara  fnst  issos  de  vif. 

Roman  de  la  Fiolette ,  p.  233. 
Car  nos  ne  noie  ne  set  mie 
Esmer  de  soi  ne  de  sa  vie. 

FabL  et  cont.  anc,  1. 111 ,  p.  233. 

Et  tant  des  antres  chevaliers  qae  il  forent 
tmi  à  trois  cens. 

JoiNviLLE ,  p.  47* 

11.  EsME,  S,  /.,  estimation,  apprécia- 
tion ,  évaluation. 

Car  non  pren  do  a  iski. 

Nat  de  Mons  .-  Sitôt  non  es. 
Hrce  qu'il  ne  prend  pas  don  i  estimation. 

Per  vertnt  de  sentir 
E  per  BSMK  d*albîr. 

Nat  de  Mons  :  Al  bon  rey. 
^t  vertu  de  sentir  et  par  appréciation  de  juge- 
n«nt. 

12.  EsMANSA,  s.f.,  estimation,  appré- 
ciation ,  opinion. 


EST 
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Segon  la  mia  ismausa. 

T.  D'A.  Maiquis  btdeR.  bb  Vai^ueiras  :  Ara  m. 
Selon  mon  estimation. 
Tem  qne  non  denh  penre  bsm  ansa. 

SoEDEL  :  Tos  tempe  serai. 
Je  ciains  qu'eHe  ne  dai^e  prendre  «p/yrtfcMlion. 

i3.  Atmaa,  txar,  V,,   lat.  AestiMkne, 
estimer,  adjuger,  apprécier. 
Mos  mais  no  s*  atma  , 
Et  ien  scm  bes  atm. 

Raimond  de  Misaval  :  Aissi  m  ten. 
Mon  mal  ne  if  apprécie  pas,  et  moi  j'apprécie 
ses  biens. 

Part,  pas,  Yenc  .x.  jom  qne  retomet  la  vsca 
del  simple  panre  home  a  sson  ostal^et  ame* 
net  ab  se  de  las  vacas  del  capella  entro  a  .c. , 
e  foron  li  tmadas  per  son  avesqoe ,  qae 
totas  foason  sieoas. 

^.  «rA^erf.,  fol.  75. 
11  advint  un  jour  que  la  vache  du  simple  pauvre 
homme  retourna  à  sa  maison,  et  amena  avec  elle 
des  vaches  du  prêtre  jnsques  à  cent ,  et  elles  lui  fu^- 
rent  adjugées  per  son  évâque,  que  toutes  fussent 
siennes. 

i/|.  Adtsmak,  aoimar,   V.,  apprécier, 
estimer,  soudoyer,  acheter,  séduire. 

O  sîa  qoe  aqoel  om  qne  fetz  la  malafaita , 
adimbt  los  oms  ab  onî  fetz  la  malafaita,  o  sia 
qae  antre  los  adimes  per  son  mal  engein. 

Trad,  du  Code  de  Justinien,  fol.  100. 
Ou  soit  qne  cet  homme  qui  fit  le  méfait,  séduisît  les 
hommes  avmi  qui  il  fit  le  me'fait ,  ou  soit  qu'an  autre 
les  séduisit  par  sa  mauvaise  tromperie. 
Tant  qae  lanhs  hom  non  pot  ben  adysmar. 

R.  Gaugelm  :  Ab  grans  trebaihs. 
Tant  que  nul  homme  ne  peut  bien  apprécier, 

l5.    AziSMAMEN,    ISXAHEN,    S,    m,,    CSti- 

mation,  appréciation,  évaluation. 
Tan  grans  gens  ab  els,  non  es  azismamens. 
PiEEKE  DE  CoEBiAC  :  El  nom  de.    . 
Si  grande  quantité  de  gens  avec  eux  ,  il  n'y  a  pa& 
ai*  évaluation. 
Laina  a  tal  pador  qne  non  es  xsmambics. 
PiERBE  DE  CoRBiAC  :  £1  nom  de. 
Là  dedans  il  y  a  telle  puanteur  qu'il  n'y  a  pas 
à*  appréciation . 

ESTIPAR,  v.y  lat.  sTiPAEe,  entasser,, 
boucher^  calfater. 
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Stopa  Tal  ad  inrnAA  sana. 

SUtc.  tUUupropr.,  fol.  aa3. 
Étonpe  Tant  &  ca(/^ler  Ici  navirts. 
■ar.  Esâfûoar.  it.  Stipare, 

a.  EsTipnc,  stiptic,  stipic,  a^jr".,  lat. 
STTmcof^  siyptiqae,  astringent. 
L'ayga  de  ploîa  es  EanmcÂ  et  rettrictiva. 
Plna  acetosas  et  stipicas. 
Sabor  stiptica  qoe  es  en  rozas  et  codonba. 

EUic.  de  las  propr.,  fol.  i36  et  a6§. 
L'«aa  de  pluie  est  ttyptiçue  et  attrûigeiite. 
Hm  acides  et  astringentes, 
Streor  astringenU  qui  est  dans  roses  et  coings. 
cAT.  Esdtic.  Bsr.  Estipnco.  poet.  Esiideo.  rr. 

3.  Stipticitat,  f ./.,  qualité  astringente. 
Intenssa  et  fort  stipticitat. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  37 1 . 
Intense  et  forte  qualité  astringente. 
B8F.  Ettspdddad.  XT.  Sdticuà,  stiticitate,ttitiei- 

dode» 
4^  CosTiPÀRy  V.,  lat.  Go/iSTiPAEtf,  ressef- 

rer,  constiper. 
Part,  pas,  Mas  qa'el  padent  no  sia  coctipat. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  186. 
Ptourvu  qae  le  souffrant  ne  soit  pas  constipé. 
CAT.  KSP.  PORT.  Constipar.  it.  Costipare. 

5.    COHSTIPACIO ,  #. /.,lat.  C0N8TIPATI0, 

constipation. 
Don  ve  opilatio  o  oohstxpacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  67. 
Dont  vient  opilation  ou  conâtipation, 
CAT.  Constipacià.  ksp.  CofUtipacion.  poet.  Con- 
sùpaçâo.  rr.  Costipazione. 

STIPULA.,   s.  fé,  lat.  stipula,   fétu, 

chaume,  paille. 

Stipula  o  restolb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  223. 
Chaume  ou  ^ule. 

a.    ESTOBLA,  STOBLA,  S./.,  lat.  STIPULA, 

chaume,  paille. 

Paeû  si  gietoya  al  tieg 
D*  isTOBLA  o  de  jonqnier. 

y.  de  S.  Honorât. 
Puis  il  se  jetait  au  Ut  de  paille  ou  de  jonc. 
Hêtre  son  bestiari  dedins  las  stoblas  de 
aaltniy. 

Tit.  du  XV*  sièc,  entre  le  setg.  et  les  hab.  de  La 

Roche. 
MeUre  son  b^ail  dans  les  chawnes  d'autrai. 


EST 


AHC.  va. 

G.  GmAaT,  t.ll,p.  i58. 
Les  lopplians  fiûioianf  pa^irar  Icon  beo6 
arana  en  nne  ettomèie  9a  ffant» 
LeU.  de  rim.,  1^70.  GAaPDiTaa,  t.  II ,  coL  M 

ESTOC,  s.  m.,  estoc,  épée. 

Voyez  DsiriHA,  t.  m,  p.  76. 
Brants  e,  bstogs  afota... 
Tana  eolps  d*  bstocs  e  de  darta. 

r.  de  S.  Bemmt. 
GlaiTca  et  épées  aigus.. . 
Tant  de  coups  à* épées  «t  de  darda. 
D*BSTOZ...  essegnra. 

Paliryts  de  Savieie. 
Elle  eat  asanitb. . .  contre  eetocs. 
CAT.  Estoc,  Bsp.  PORT.  Estoquc,  IT.  Stocco. 

ESTOCI,  s.  m.,  lat.  STOtoa^  stoiden. 
Alcu    epicorien    et    bstogi...  despoliTan 

amb  el. 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres,  au  17. 
Aucuns  épicuriens  et  stoïciens,..  dltputaiaBt ■▼« 
lui. 
CAT.  EtiMc.  ISP.  poet.  Ettoito.  IT.  Stoieo. 

ESTOL,  s.  m.,  flotte. 

Nostr*  xsTOL  gnit  sanb  Nîcolaos  de  Bsr. 

Rambavd  de  Vaqueiras  :  Aras  pot  honi. 
Saint  T^icolas  de  Bar  guide  ttxAxeJlotte- 

—  Armée. 

Neis  noqna  m  n'  «spavanta 
Lor  EsTOLs. 

Bambaud  d'Orahge  :  Atm  do. 
Bféme  jamais  leur  armée  ne  m'en.épouTante. 
AHC.  PR.  Ne  onqnes  plos  belles  estùires  neptrii 
de  nnl  port, 
n  fa  envoie*  en  Sofîe  en  message  en  une 
des  nës  de  Vestoire. 

Viue-Hardouih  ,  p.  ag*'^ 
AHC.  CAT.  Estol, 

ESTOL,  ESTOT,  E8T0DT,  atff.»  lat.  ITOIi- 
diu,  étourdi,  imprudent,  stupide, 
méchant. 

Ni  no  os  -en  mostretz  asTOon. 

Pmac  D'AuTsaairB  :  Dieu»  ▼«» 
Ni  ne  tous  en  montrAtes  étourdi. 
Subst.    De  la  mainada  dels  plos  bsiotS' 

Roman  de  Gérard  de  Rosiilhn,  fo»  »3 
De  la  troupe  des  plus  imprudents. 

Sel  vas  cni  falb  l'isTOX.. 

NATDEMoHS.-Sitotnones. 

Celui  envers  qui  manque  Vétûurdi. 
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Airc.  VA.  Eoii  Tona  «n  fini  tt  «mouj. 

P9é9Ê9  de  Mahomet,  v«  4a5. 
Qui  moaXt  eftoit  M  et  cfCoirf.' 

Koman  de  la  ViohUê,  p.  ^4. 
up.  POBT.  EtêoUdo.  n.  StaUdo. 

ESTOUl,  #./^  lat.  STOLA,  étole. 
Kl  prant  «  ùt  fonfl  ven^u  ab  son  aniM , 

Son  libre  a  s*  ■aroiJi. 

IeAXH  :  Diguv  me  lu. 
Le  prétn  Toia  aux  fonts  ayoe  son  hanuis,  son 
lÏTie  et  son  étoU* 

Neis  an  moatien  non  pot  gandir  utola. 

A.  Caille  :  Aras  qnan. 
Même  en  monastère  IVlo^e  ne  peut  garantir. 
CAT.  Esr.  POBT.  Rstoîa.  rr.  Stola. 

ESTOMACH,  ESTOMAC  y  bstomax,  s.  m,, 
lat.  STOJÊACRus,  estomac. 
La  TÎanda  que  hotn  manja  s*  amassa  tota  el 

XaTOXAC. 

L*  UTOXAi  es  pies  plos  qae  mestiers  non  es. 

Liv.  df  Sydrac,  fol.  80  et  84. 
La  nonnitore  ^'on  mange  s'amasse  toute  dans 
Veêtamac. 

Uesiomae  est  plein  pins  que  besoin  n'est. 
EsTOMACB...  Tol  dire  en  grec  porta,  et  el 
propriamen  es  porta  del  ventre. 

Elue,  deias  propr.,  fol.  54. 
Estomac...  veut  dire  en  grec  porte ,  et  il  est  pro- 
prement porte  da  ventre. 

ASC.  CAT.  Estonuteh,  ssp.  tov^t,' Estomago.  rt. 
Sionmco. 

ESTOTÏC,  s.  m.,  bâton,  trique. 
Venjansa  de  colps  ni  d*ESToirc8, 
1^0  m  part  d*  amor. 

Raimohd  de  Miraval  :  Contr'  amor  van. 
Vengeance  de  coups  et  de  bétons,  ne  me  sépare 

Loe.  D'isTOHc  breto 

Ni  de  basto 
No  sapcfa'om  pins. 

MaKCABRUS  :  IVaisso  laus. 
Ds  Èfi^ut  keatonne  ni  de  bâton  qu'on  ne  sacbe 
dnvanlBge. 

ESTOPA,  STOPA9  ^./,  lat.  STUPA  9  étoupe. 
Inflamaant  bstova. 

Elue,  de  lat  propr,,  fol.  iiÇ. 
Enflammant  Vétoupe. 

Ciris  pascals  o  antres  cirîsab  pabel  d'isTOPA. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  1 17. 


EST  %^i 

Cieigst  pascals  ou  antres  cierges  avec  mAche 
à*étoupe. 

&tùTA  val  ad  «atipar  nans. 

Elue,  de  las  propr..  Col.  ai3. 

Etoupe  vaut  k  oaUàter  les  navires. 
CAT.  ESP.  po&T.  Estopa.  iT.  Stoppa, 

ESTORNELH,   bstoensu  ,  s.  m.,  lat. 
STjj^Tius,  étoumeaù. 
DatE  11  tots  menots  ansels , 
Fors  solamen  dais  EsronirBU.  ' 

DEimB^  DE  P&ASES  ,  Au%.  COSS- 
Donnea-Iui  tous  petits  oiseaux,  excepté  seulement 
des  étoumeaux. 

En  tom  pins  imeos 

Qn'  nS  KSTOEJTBUS. 

GiEAUD  DE  BoRif  EIL  :  Quan  lo  fragx. 
J'en  retourne  plus  alerte  qu'un  étourneau. 
Fig.         leo  soy  l' anselhs 

Qn'als  BSTORHBLHS 

Fas  los  miens  auselets  noirir. 

Marcabros  :  D*aisso  laus. 
Je  suis  l'oiseau  qui  aux  étoumeaux  ÙlU  nourrir 
mes  petits  oiseaux. 

ANC.  PB.  De  tns  icels  l|e  j^olent  de  hele 
Miels  Toldreie  estre  estomele... 
Bien  saveE  ke  Yestomtle 
Est  debooiers  e  simple  oîsele. 
Chron.  anglo^normandes ,  t.  I ,  p.  86. 
CAT.  Estomell,  b&p.  Estomino.   port.  Estor- 
ninho.  it.  Stomello, 

ËSTORNUDAR ,  stoenudar  ,  estruni- 
DAE  ,  V. ,  lat  stbenutae^,  éternuer. 
Qaar  si  xsroEavnA  en  aqnesta  passio ,  es 
mot  bo  senhal. 

Elue,  de  las  propr.  j  fol.  81. 
Car  s'il  itemue  dans  cette  affection ,  c'est  fort  bon 
signe. 

Fay  aqnella  stornudar. 

Trad.  tFAlbucasUj^M.  36. 
Celle-là  fait  éternuer. 
Sa  polvera  fa  storvudar. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  aig. 
Sa  poudre  fait  éternuer. 

Si  tn  tî  yoles  tener  d'  bstruitidar  can  to 
n*  auras  talan. 

L*antra  manieire  es  de  regarder  lo  solelh , 
qnar,  si  ta  lo  regardas,  tn  bstruvidaras. 
Htf.  de  Sydrûc,  UA.  io4- 
Si  tu  te  veux  retenir  d  V^ernuer  quand  tu  en  auras 
envie. 
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L'autre  miniâre  est  de  regarder  le  loleil ,  car,  si 
tu  le  regardes ,  tu  étemuerus. 
CÂT.  Estemudar,  bsp.  Estormudar,  ir.  StamU" 
tare,  uamudre^ 

a.  EsTOENUTy  S.  m. ,  étemuement. 
EsTOAiruTz  proTOcar. 

Elue,  de  Itu  prvpr.j  fol.  8i. 
ProTOfaer  éUmuemenU. 
c&T.  Estemud.  ew,  Estomudo.  it.  Stamuto. 

3.    ESTOENUDAXBNT,  S,  m,,   lat.  STEENU- 

TknxKTum,  éteruuemeut. 
EsTOAVDDAMKiiT  es  violeoU  comocio   del 

cerrel. 

Elue,  de  laspropr,,  fol.  8i. 
Étemuement  est  Tiolente  commotion  du  cerveau. 
IT.  Stamutamento. 

4*    EXTEENUTAGIO,    STOENUTAGIO,    STUE- 

NUTAGio  y  lat.  sTÊENUTATio ,  étemue- 
ment. 

Dolor  agodâ  d«  dent,  et  ixtebitutacio  con- 
fleqoent. 

ÀTenimeiit  de  «roRiruTActo. 

La  caracio  am  aruairiiTAcio. 

Trad.  ePAlbucasis,  fol.  i4  et  38. 

Douleur  aiguë  de  dents,  et  étemuement  qui  s'en- 
suit. 

Arriva  À'étermtement. 

La  guérison  aTcc  étemuement. 
XT.  Stamutazione, 

5.  EsTEUNiT,  S,  m, y  étemuement. 

LVbstiuhits».  ieis  del  plus  près  soapiralh 
que  el  troba,  e  aiaso  so  las  narrigolas. 

Z(V.  de  Sydrac  ,  fol.  lo^. 
h* étemuement...  sort  du  plus  prochain  soupirail 
qu'il  trouve,  et  ce  sont  les  narines. 

ESTRA ,  S./. y  lat.  stea/u/ti  y  estrade , 
balcon. 

Virais  estar  domnaa  az  sstras, 
Per  loi  mars  e  per  las  fenestras. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  97. 
Vous  verries  les  dames  être  aux  balcons,  par  les 
murs  et  par  les  fonêtres. 
ANC.  FR.  As  estres  de  la  tor  amont 
C'est  Melior  la  bele  assise. 
Roman  de  Parthonopex  de  BloU,  not.  des  BIss. , 
t.  IX, p.  69. 

ESTRA  y    prép.y    lat.    extea  ,    hors, 
contre. 
Esben  menât  estra  ley 


EST 

Qoi  ten  car  so  qne  V  avilii. 

Arvavd  n  Maroiil  :  Coi  que. 
Est  bien  nentf  hors  de  la  loi  celui  qui  tient  cher 
ee  qui  l'ariUt. 
En  coiaTa ,  qoant  amors  no  m  lenia , 
Qoe  no  m  pognes  foraar  rstra  mon  graL 

AiMERi  DE  BEixuroi  :  Nulba  bom. 
Je  pensais ,  quand  «mour  ne  me  tenait  pas ,  qu'il 
ne  me  put  forcçr  contre  mon  grëi 
Adv,  eomp. 

Mentir  cngei ,  mas  bstra  grat  die  ver. 

FoLQUET  DE  Mabseilli  :  S'al  cor  plagues. 

Je  pensai  mentir,  mais  contre  gré  \e  à\s  vrai. 

AHC.  VR.  Estre  la  gent  qni  sont  de  son  pais. 

Roman  de  Garin  le  Loherain,  1. 1,  p.  iK3. 

■sp.  Extra. 

%.  EsTEAxiHATGE ,  S.  m.,  éloignemcnt, 
étrangeté,  rigueur. 

Ni  tan  gran  rstraithatgr 
De  Dien. 

GuiLLAOME,  MoiirE  DE  BiziERS  :  Quascus. 
Ni  si  grand  éloignement  de  Dieu. 
Ab  fellona  desiransa 
Et  ESTRAUHATGR  banlb.  . 

Marcabrvs  :  Contra  V  ivem. 
Je  dispute  avec  désir  félon  et  étrangeté. 
Qaar  anc  no  m  fes  rstrajihator. 

BfASCABRVS  :  Lanquan  fuellioa. 
Car  jamais  ne  me  fit  rigueur. 

3.  EsTEANHEZA,  s.f,,  étrangeté. 
Mas  tan  fera  rstraitreza  ba  longamen. 

Le  comte  de  Poitiers  :  Gompanbo. 
Mais  a  longuement  si  féroce  étrangeté. 
CAT.  Estranjresa.  bsp.  Estraneza.  fort.  Es- 
tranheza.  it.  Stranezza. 

4.  ESTEANH  ,     ESTEAIITy     STEANX ,     adj.y 

lat.  iBXTKKTxeus,  étranger,  farouche , 
étrange. 

En  pais  bstraitg 

Snî ,  e  no  i  vey  messatge. 

G.  Faioit  :  Ab  oossiriar. 
Je  luis  en  pays  étranger,  et.  n'y  vois  meisage. 

De  totas  encontradas 

EsTRAVBAS  e  privadas. 

Arnaud  de  Mabvexl  :  Raaos  es. 
De  toutes  contrées  étrangères  et  connues. 
Honra  'Is  siens  et  bonra  gent  rstravha. 

Rambaud  de  Vaqueiras  :  Aras  pot  bom. 
H  honore  les  siens  et  il  honore  la  gent  étrangère. 
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Fig,     Tait  flolats  me  son  siTiiAirB , 
Pat  de  Ueys  joys  mi  sofranh. 
AKVAim  9S  Màxubil  :  Mot  «ran. 
Tous  pkûin  me  aoat  étrangers,  puûque  d'elle 
me  BMUiqne  joie. 

AprÎTadar  pot  hom  rstraxtras  gêna. 
Sekyem  de  GiBOiTE  :  GsTajen. 
On  peut  apprivoiser  les  %eiu  farouches. 
Pna  mi  dons  m'es  salvaja  et  kstraitha. 

Pons  DS  Capbueil  :  Leials  aroicx. 
Paiaqne  me  dame  m*est  saarage  zi  farouche. 
Tant  sstkasbs  es  mos  coMiriers. 

Gatavdah  lb  Vieux  :  Cresens  fis. 
Tant  étrange  est  mon  souci. 
Suhst,  Si  m  salades  com  nn  kstrarr. 

Guillaume  de  Balaun  :  Lo  rers. 
Si  me  laluât  comme  un  étranger. 

Si  als  asTRAiBS  et  aïs  privatz 
DonatE,  e  *ls  enemîcs  baissatz. 

Gui  dk  Cavaillon  :  Seigneivas. 
Si  TOUS  donnes  aux  étrangers  et  aux  privés ,  et 
TOUS  abaissez  les  ennemis. 

En  Un  convent  qoe  nalh  straiti  no  y  fasse 
nnUi  embadiment. 

Tit.  de  io8o. 

En  telle  convention  que  nul  étranger  n'y  iâsse 
nulle  attaque. 

AHC  Fa.    L'aTantare  fat  moU  estraigne. 
Lai  du  Trot,  v.  5. 
Jugement  se  devoir  faire  d'an  crime  com- 
mis par  nne  damoiselle  estrange. 

Mist.  de  Gérard  de  Nevers,  p.  76. 
CAT.  Estra^X'  >«'•  Estraho.  port.  Estranho, 
XT.  Estraneo,   esirano,  estranio,  strano, 
strtuiio. 

5.  ESTRAHHAItEir,  ESTRAIONAMENT,  S.  m. y 

éloignement,  exil. 

Loenh  d'esper  m*  a  mes  sstrahhamrn. 

Peyrols  :  Mot  m' entremis. 
Loin  d'espérance  elle  m'a  mis  exil. 
Tristicia  qn'ea  bstraighamsits  de  joi  de  cor. 

Trad,  de  Bède,  fo\.^. 
Tristesse  qui  est  éioignement  de  la  joie  du  coeur. 
CAT.  Estno^nameni,  up.  ExtroMuniento, 

6.  £$TEAiiP,  adj\,  isolé,  séparé. 
Bims  BSTRAMPS  es  dig ,  qaar  no  s*  acorda 

am  dega  delà  aatres,  ni  degos  dels  antres  am 
loi  en  leyal  acordansa. 

Aqoesu   cobla  de  si  meteyssba  non  ha 
lonba  acordansa,  ans  es  tota  de  si  bstrampa. 
Leys  d'amors,  fol.  ao  et  ai. 


EST 
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Rime  isoiée  est  dite ,  parce  qu'elle  ne  s'acooide 
avec  nulle  des  autres ,  ni  nulle  des  autres  avec  elle 
en  loyal  accord. 

Ce  couplet  de  soi-même  a'a  nul  accord  ,  mais  il 
est  tout  de  soi  isolé. 

7.  EsTRAiTGXBa ,  ESTBANHBR ,  oiij. ,  étran- 
ger. 

Per  cert  si  crezia 
Qoe  lo  moyne  fos  estrangirr. 

y,  de  S,  honorât. 
I!  croyait  pour  certain  que  le  moine  fût  étranger. 
Subst,       Els  ESTRANGzaRs  peregrinana. 
Bretf.  iTamor,  fol.  68. 
Les  étrangers  voyageants. 

Sel  qoe  te  gén  los  sieos  e  'U  rstraitbers. 

T.DERÀMDAUD^DEpEHDIGbKETD'AzEJfAH  :  Senher. 

Celui  qui  tient  agréablement  les   siens  et    les 
étrangers. 

CAT.  Estranger.  rsp.  Extrangero,  port.  Es- 
trangeiro,  it.  Straniere,  straniero. 

8.    ESTRAVHAMEN  y    ESTRAGNAlfEN  ,    adv, , 

étrangemeDt,  coDsidérablement. 
EsTRANHAMsir  m*  abelîs 
Que  os  am. 

Berenger  de  Palasol  :  Dona  si. 
Il  me  plaît  considérablement  que  je  vous  aime. 
EsTRAGHAMRN  a  gfan  plazer  qui  ve 
So  qn'aroa  fort. 

Petrols  :  Mot  m*  entremis. 
Celui  qui  voit  ce  qu'il  aime  fort  a  étrangemeni 
grand  plaisir. 

arc.  fr.  Por  ce  se  sont  mnlt  pois  teno 
Cil  devers  loi  estrangement, 
Chron.  anglo-normandes  ,  1. 1,  p.  ao6. 
CAT.  Estranyament.  ssp.  Extrahamente.  port. 
Estranhamente,  it.  Stranamente, 

9.  EsTEAitHAE,  V.,  s'élolgoer,  rendre  fa- 
rouche. 
Per  qaMcn  maer,  qoan  de  leys  m'zsTRAjrn. 

AufERi  DE  Bellinoi  :  No  m  puesc. 
C'est  pourquoi  je  meurs ,  quand  je  m*éloigne 
d'elle. 

Estet  mal  com  los  fraires  d'eÙa^  e  si  s'is- 
TRAVJRT  d'elle. 

y.  de  Sordel. 
Fut  mal  avec  les  frères  d'elle ,  et  ainsi  eéhigna 
d*elle. 

Pas  vas  me  s'xstraxba 
So  qn*  iea  plas  aver  Toelh. 

B.  DE  Yentadour  :  Lanquan  vei. 
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Puisque  se  rend  farouche  enrers  moi  ce  que  je 
veux  le  plus  tyolr. 

Aprivadar  pot  hom  estranhas  gens , 
Et  ESTRAMBitR  fos  pos  propdas  pareDfl. 
Serveri  bs  Girohb  :  Givayers. 
.  On  peut  «pprivoiser  les  gens  farouebas ,  et  rendre 
farouches  lee  plus  proches  parents. 
Part.  pas. 
Pcr  qa'el  mona  es  b8trajiha.te  de  mondar. 

G.  BiQUiER  :  Forts  gnerra. 
C'est  pourquoi  le  monde  est  éloigné  de  puri6cr. 
lea  eix  que  m*  er  kstrahhats 
De  solatz. 
Giraud  de  Borheil  :  Quan  brancha. 
Moi-même  qui  m'ëuis  éloigné  de  plaisir. 
CAT.  Estranfar,  bsp.  Extranar.  port.  Esiran- 
'  har.  IT.  Stranare,  straniare. 

lO.  ESTRAGUAR,  BSTRACAR,  V,,  CXlraVa- 

guer,  être  sans  voie  tracée. 
Als  gelos  que  faits  bstraguar. 

Dbudbs  de  Peades  :  Si  per  amar. 
Aux  jabux  que  vous  faites  extravaguer. 
Part,  pas,  leu  die  que  ben  ea  bstraguate 
Hom  ries,  ergalhos,  deacaaùtz 
Qae  vol  adea  tener  annitz 
Ses  vesis  ni  apoderatc, 
Bahbaud  de  Yaqueiras  :  Ja  hom  près. 
Je  dis  qne  hien  est  extravagant  l'homme  puis- 
sant ,  orgueilleux ,  impoli  qui  veut  toujours  tenir 
honnis  et  sonmis  ses  voisins. 

Es  joves  qaan  fa  estraouat  doi. 

BERTRAin»  DE  BoRK  :  Belh  m'es. 
Il  est  jeune  quand  il  fait  don  extravagant. 
De  ca  ion  trenta  jomadas 
Grans  e  longaa  et  BaTRACAïus. 

Trad.  éPun  Evang.  apocr. 
Deçà  sont  trente  jonm^  grandes  et  longues  et  sans 
voies  tracées. 
CAT.  ESP.  PORT.  Estragar. 
IX.  EsTRAGAZi,  S,  /w.,  accident  étrange. 

Us  RSTRAGAEia  lOT  RVeO. 

Deudes  de  PrAdes  ,  Aus.  cass. 
Un  accident  étrange  leur  advient. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Estrago,  xt.  Strage. 
ESTRADA  y  s./.,  estrade,  chemin,  voie. 
Voyez  Lribnitz,  p.   126;  Denika, 
t. II,  p.  289. 

Teos  Tostr*  estrada. 

G.  BTQtiiCR  :  Gaya. 
Voici  votre  chemin. 


ESt 

V  sstraha 
Laisaieie  mon  dreg  cami. 

J.  ESTÈVB  DB  BitiERS  :  Opn. 
Je  laissai  la  'voie  et  mon  droit  chemin. 
L' BSTEADA 

Segaetz ,  aoatz ,  fait*,  voatre  pro. 

J.  EsTÈVE  DE  Beziers  :  L'aulr'ier. 
Suives  le  chemin ,  aile»,  faites  votre  profit. 
Mas  ja  per  els  non  empltrets  la  panas , 
Si  BSTRADAS  o  rotBieos  non  ranbats. 
T.  d'Albert  de  Sisteron  et  »€  moihe  :  Meages. 
Mais  jamaU  par  eux  vous  n'emplins  la  panse ,  m 
vous  ne  dérobes  chemins  ou  voyagean* 
Aire  FR.  On  lost  sana  Tilenie  poet  recoîllir 

9^estrée, 
HuoN  DE  ViLLEBEUTB,  Du  Verdie,  t.  Il,  p-  ^■ 
Aire.  CAT.  EST.  port.  Ettrod»,  rt.Sirada. 
2.    ËST&ADIEE,    STRJLDIERy   S.   m.,   COU- 

rcuT  de  grands    chemins,    batteur 
d'estrade. 

Lai  on  chascas  aara  paor  de  se 
Aissi  lo  Jast  ool  lairea,  1*  bstradobs, 
Can  si  fera  lo  jojamenE  derniers. 

P.  GuiLLEit:AiîVergeBâ. 
Là  où  chacun  aura  peur  pour  soi ,  ainsi  1«  ]»** 
comme  le  larron ,  le  coureur  de  grands  chemins, 
quand  se  fera  le  jugeéient  dernier. 
Qar  tost  passon  li  mercadiers 
Los  pas  on  tomon  lî  stradibr. 
Uh  Troubadour  akohticb  :  Senior,  vosqii« 
Car  bientôt  les  marchands  passent  les  pas  oà  tear- 
nent  les  batteurs  d^estrade» 

—  Marcheur,  hon  marcheur. 
Un  cheval  sanr,  bansa,  de  bon  celier; 
Non  ac  en  tou  Franaa  tao  bstbadibb. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  toi-  Bg- 
Un  cheval  roux,  bauçant,  de  bonne  é:urie;  »l  «5 
eut  pas  en  toute  la  France  tel  marcheur. 

ESTRASSAR,  v.,  déchirer,  déttchcr. 
Cmzelmcns  los  bstrassa. 
Uh  Troubadour  anortmb  :  Dieusvo»  «!»• 
CraaUementles  déchire. 
Part,  pas.  Son  bstbasat  siei  cabel , 
Qoe  loxîson  contra  '1  solel 
Aisî  con  fa  fis  anrs  bronî»» 
Qae  sai  e  sai  son  espandît». 

Roman  de  Jaufre,U^\'^-     ^^ 
Sont  détachés  ses  «beveux ,  qui  laissât  coflt^.^^ 
soleil  ainsi  qne  fait  fin  or  poli*,  vu  que  ï*  •*  " 
sont  épandus. 
Bsr.  Esiraxar.  rr.  Straeeiare. 
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ESTREMEiniR,  v.,  frémir^  tressaillir, 
retentir,  s'ébranler. 

Ho  faray, 
Si  œil  m*  adazeft  que  iea  aozî 
Cridâr,  don  toU  laraBif  isti. 
Per  sol  la  tos  que  nos  aozim , 
De  pahor  totz  utrxmxhtim  ; 
Qoe  fîirem  donca  cant  ell  venra  ? 
Trad,  dé  PÈvang,  de  Nicodème. 
Je  ferai  cek,  si  ta  me  coudait  eelui  que  j'entendis 
crier,  dont  tout  retentit. 

âealement  par  la  Toix  que  nous  entendîmes ,  de 
pear  tous  noas  trettaillimes;  que  fenras-noos  {donc 
qnand  il  viendra? 

ESTRENA,  KiSTEEiTHA,  S./.,  lat.  strkna, 
étrenne ,  présent. 
Per  mmifoxh» ,  .ii.  sols. 
Tit,  d»  i/^,Mist.  de  Nîmes,  t-  III ,  pr.,  p.  226. 
Poor  étrennes,  deux  sols. 
Fiff,  Don  m*  en  nn  bais  d^BaraviA, 
£  aegon  semzi,  1  mays. 

Axskjm  DE  Mahusii.  :  Bel  m' es  cant. 
M'en  donne  an  baiser  à'étrènne  ,  et  le  plus  ;  selon 
le  service. 

Ha!  il  no  sap  qoal  bstbbha 
M'a  dada,  ni  corn  m*  adesca. 

JUnsÀin»  n'OaAKOB  :  Un  vers  larai. 
Ah  !  elle  ne  sait  pas  quelle  étrenne  elle  m'a  don- 

Loe.       Roma/1  glorios 

Qne  sofri  mort  e  pena 

En  la  croc  per  nos , 

Tos  don  la  mala  ■stbkbba. 

G.  FiovEiBAS  :  SirTentes. 
Borne ,  le  glorieux  qoi  souffrit  mort  et  peine  en  la 
croix  pour  nous ,  tous  donne  la  maie  étrenne. 
Qoan  vi  lo  coms  dd  jorn  la  prima  bstrbha. 

Homan  de  Gérard  de  RossiUon,  £ok.  71. 
Quand  le  comte  rit  la  première  étrenne  (pointe) 
du  jour. 

ave.  PB.  De  harens  frès  ;  à  bone  estrame 
Mengié  en  a  une  dozaine... 
Tele  pénitence  emprendront 
Qa*il  en  mangeront  à  estrame 
Char  toxles  jors  en  la  semaine. 
Homum  du  JUnart,  1. 1,  p.  160,  et  t.  lU ,  p.  355. 
Car  sa  béantes  et  sa  très  grant  vaillsnce 
Sfont  cent  soupirs  la  jonr  doné  é'estraine. 
Le  B01  DB  Navibbk  ,  chant.  LIX. 

II. 
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Dès  le  bien  matin ,  à  Vestrai/me* 

G.  GciABT ,  1. 1,  p.  176. 
GAT.  Bsp.  Estrena.  tokiC  Sstréa,  ir.  Strmma. 

a.  BsTRBNAR,  v.f  étrenner,  gratifier. 

Iea  morrai,  si  no  m*B8TBBVA 

D' an  dooa  bais. 

BsBTBAiro  SB  BoBH  :  GasaU  sui  de. 
Je  mourrai,  si  elle  ne  me  gratifie  d'un  doux 
baiser. 
Qne  m  don  s*  amor  e  d' an  baisar  m*BtTBB. 

G.  Abaemab  t  Non  pot  csser. 
Qu'elle  me  donne  son  amour  et  m'étrenite  d'un 
baiser. 

Ane  en  re  no  ns  toIo  dâr  parier, 
Qnar  de  tots  bes  yos  bstbbitbt. 

DBimBS  DB  Pbadcs  :  Ancmais  hom. 
Oncques  en  rien  il  ne  Toulnt  tous  donner  pareil , 
car  il  TOUS  gratifia  de  tous  biens. 

ANC.  PB. 

Dien  toot-poîssant  te  doint  poar  Vestrener 
Les  quatre  coins  da  monde  gouverner. 

ChixtXT  Marot,  t.  II ,  p.  98. 
J'ai  des  premiers  de  oeox  da  mestier  dont  Je  sois 
Osé  vous  estrener  de  oe  peu  que  je  puis. 

Œuvres  de  Vu  Bellay,  fol.  562. 
CAT.  BSP.  Estrenar,  vobt.  Estrear. 

ESTRENHER,    est&bioner,    v.,    lat. 
ymrxgKKe,  étreindre ,  serrer,  presser, 

grincer. 

EsTBBffHA  vas  me 
Son  cors  blanc,  gras  e  le. 

B.  DE  Yeittadoub  :  Pus  mi  preiata. 
Que  yétreigne  vers  moi  son  corps  blanc  ,  gras  et 
d^icat. 

Mas  qnan  la  blanca  mas  ses  gaan 
EsTBKiTH  son  amîc  doussamen. 
T.  DE  S.  SB  Maulbon,db  g.  Faidit  et  bb  h.  de 

LA  Bachbubie  :  Gauoelm. 
Mais  quand  la  blanche  main  sans  gant  presse  dou- 
cement son  ami. 

Los  traucon  be,  e  passon  an  fil 
Ab  qoe  ambedos  los  bstrbvga. 

Dbvdes  de  Pradbs  :  Juz.  cass. 
Les  trouent  bien  ,  et  passent  un  fil  avec  quoi  les 
serre  tous  les  deux. 

Paeyssas  vexes  d*  aqnestas.gena, 
Co  BBTBBHHO  vBs  mt  lura  dena. 

Trad.  de  l'Évang.  de  Nicodème» 
Puis  Tojex  de  ces  gens,  comme  ils  grincent  contre 
moi  leurs  dents. 
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BBRTBÂin»  BC  PCGET  :  Dc  «îrTeolM. 
MédawM*  étnitU  «t  s«rr«  et  U0. 
Si  dclarc  deipcndre  s'bstremh. 
Pœem  du  YitLlE  !  SendaU  v«niidbi. 
S'a  se  p/«#e  d0  dépmMr  Urgement. 
5ii5i*.      Nî  conqnas  ni  àoê 

No  raïdran  do«  agoaco* 
Al  MTBKXOW»*  de  la»  den». 

GiKAVi»  B»  BoRKEii.  :  Jow  tia. 
Ni  eonqnêtes  ni  doDt  ne  ^audioiit  deux  fraiu 
d'églBBtier  aa  serrer  àti  deato. 
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Golata  o  per  drap  UYBia. 

Dbudu  de  Peadis  ,  AuM.  cass. 
GouIe«-le  par  drap  serré. 
Par  ext.  Ane  negns  no  tî  son  cor»  ; 

ÈsTEBCBA  Yenc  en  nn  mantel. 
K.  Vidal  de  BeïAijduii  :  Una»  nora». 
Penoone  ne  vît  jamaii  Bon  corps  |  elle  vînt  en- 
tfeloppée  dent  un  manteau. 
Adv.        Maia  voiria  nna  calha 
EsTBBO  tener  en  mo  se. 

Cbecam oirs  :  Car  Tei. 
Mieux  je  youdraU  tenir  serré  une  caMe  en  mon 


—  Cacher,  serrer. 

El   felB   B»TEBKn*a  !•  ▼»»"*•  *d  «qwel^ 
qae  sobraa  n'avUn. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  14. 
Il  fit  serrer  la  nourriture  à  ceux  qui  en  avaient 
de  reste. 
Part,  pas, 

Fig,  Enans  qolen  fo»  de  deslriec  bsteewcbs. 
B.  DE  Vehtadour  :  Quant  erba . 
Avant  que  je  fusse  élreint  de  désirs. 
AHC.  FB.  Qui  trop  embrasse,  mal  esiraint. 
CoQVILLi^aT  ,  p.  66. 
L'emprisonne  et  Vestraint  en   des  chaisnes 
pesantes. 
Premières  ouvres  de  Duportes  ,  fol.  107. 
CàX.  Eurenytr.  MMr.Estrechar.  ïobt.  Estreitar, 
rr.  Stnngere,  stregnere. 

a.   ESTEEO  ,  BSTEBIT  ,  E8TBECH  ,  adj..  Ut. 

STAiCTa#>  étroit. 

Per  nn  œndîer  bstrbch. 

f.  d$  S.  Honorât. 
Par  un  sentier  étroit. 

Persona  qne  es  bstbbcha  del  pieh»,  qne  ale- 
narnonpot.  x<^.  rfe  5r*«^,  «•  77- 

Ptononne  qui  est  étroite  de  la  poitrine,  qui  ne 
peut  respirer. 

Pig,      El  cor  eTs  cors  m*a  salît, 
E  mes  en  bstbbch  cortil. 

AxBMAB  is  Voie  :  Ja  d'ogan. 
M'a  saUi  le  cœur  et  le  corps,  et  mis  an  étroit 
ad]onr. 

Si  no  lor  dau  nna  snmma  dUrgen, 
E  no  lor  ftita  plos  bstrbg  covînen. 
Baixohd  db  Castbutao  :  Mon  sirventes. 
Si  TOUS  ne  leur  donnes  une  somme  d'argent ,  et  ne 
lewr  failes  un  paeie  plus  étrvit. 

—  Serré,  enveloppé. 


Tancavayer  Un  BSTEBa  cavalgar. 

RambAVD  db  VaqWXIRAS  :  Honrat  marque». 
Tant  de  cavaliers  chevaucher  si  serré. 
AVG.  FB.  De  Inr  ceintures  e  de  peitrela 
Lient  estrek  les  mainels. 
Ckron,  anglo-normandes,  U  T,  p-  57. 

—  Avare. 
E  *UCataUs  estbbob  oortes, 

Beenaed  d'Aueiac  :  Nostre  reys. 
Et  les  Gaulans  avares  courtisans, 
m  raabador  bstrbg,  nesci ,  cortcs. 

T.  D'A..  DB  SlSTEEOM  ET  Dlï  MOIIIE  :  I 

Les  voleurs  avares,  ignoranU ,  courtisans. 

—  Rigide. 
Ja  no  1  cal  tosdre,  ni  vaire, 
Wi  en  BarrftBO  ordre  «aaltraîr». 

Posa  DE  Gaviwbii.  :  En  he«>r. 
Jamais  ne  le  faut  tondre ,  ni  raser,  ni  tourmenter 
dans  un  ordre  rigide. 

—  Privé ,  à  court. 
So  fort  BETEB»  de  Tiandas. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  12. 
Sont  fort  à  court  de  vivres. 

—  Retenu ,  sobre. 
E 1  cors  tenefs  segnr  e  dretx , 
E  de  vllan  parlar  esthète. 

P.  Vidai  :  Alicil  issic. 
Et  tenes  le  cœur  sûr  et  droit ,  et  sobre  de  vilain 
parler. 

-.  Bref. 

Tnt  aqnel  de  la  prima  conjagaso  feniasen 

en  A  BSTRBIT. 

Gremm,  pr&venç. 
Tous  ceux  de  la  première  ooojagaison  fiaissaiit  en 
A  61^. 

CAT.  Esirtt.  lap.  JBrtrs**o.  foet.  SiUmio.  nr. 
StF^tto, 
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3.  EmMCMàmmti  9  aiip*,  étroilemcirt. 
Etnicsimst  caaiMa 
Pes  e  cambas  e  bras. 

AXKÀVn  MB  IfAMâV  :  QtÀ  «QMlta. 

Chanases  étroitement  puds  et  jamb«  et  bru. 
Cordats  xaniBcniAHnr 
Toatraa  braa  ben  6  gen. 

Amanisu  DBS  Eac4a  :  Eu  aqael  bmi. 
lies  étrgitemeHt  TOt  bni  biea  et  ({eotiment. 
loc.  En  retfliier  et  en  gardar  laraiOBAKiir. 
^.  et  Fért.,  fol.  i3. 
Sa  TCUBÎr  «t  en  guAer  étroUmneiU, 

Fig.     GoiMnaaoiiqii*aan«CBAMUi 
Son  ttearat  ad  aqool  tarmen. 

Conoaiaaeat  qu'ils  wnt  étroiUmetU  livrés  A  ce 


—  Sévèrement,  Strictement. 

De  tôt  U  conTenra  rendre  raao  e  comte  mot 

BSTRBCBAMXIIS. 

r.  H  Feri.  ,  fol.  67. 
De  Umt  lui  eoBTÎeiidni  reaiSra  raison  et  compte 


Avc.  VR.  Malt  parlèrent  êstreiiement. 

Chron.  angh-normandet,  1. 1 ,  p.  81. 
€AT.  Estrttamênt,  mbt.  Estreehamente,  fort. 
Xstrdtamente.  rr.  Strettamente. 

4*  EtvKBCKUAAy  4./.,  Serre,  élroitesse. 
Trasonlo  de  riaraicnumA. 

y.  de  S.  Himorat. 
Le  tiient  de  la  terre. 

ivc  FE.  ▲  canae  de  U  Usité  et  laigenr  dea 
pertoia  dTen  hanlt  et  Vettroûsure  de  ceux 
d^embaa. 
ASTOT.  IVruL  de  Plmtmrque  ,  OBiiTrei  toXiée^ , 
1. 1,  p.  134. 
CAT.  Mttretura,  m»*  Estrechura,  roAT.  Estrei- 
mra,  iT.  Streuura, 

5.    EftTRSCSnSSA,     XST&SCHBZA  ,     S'    f^s 

étroitesse. 

Fer  h  ■anBcenaBA  de  la  Talh,  ea  bo  que  ns 
iaqilâm  d'aiaai. 

Pbiloxeiia. 

A  cause  de  Vétroitetêe  de  la  vallée,  il  est  bon  que 
noos  tortioiis  d'id. 

EerAocsiSA  de  venaa. 

Elue,  de  le*  propr.,  fol.  55. 
Etroiteue  de  veines. 

ASC.  lav*  SstnchêMa.  fort.  Estrêitexa.   n. 
Streuezta. 
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6.  EsT&sYQBDAT,  S./,,  €it>oitesse. 
De  eay  et  de  lay  grana  montanbaa, 
Altas  e  feraa  et  eatranlMa, 

Et  el  awy  de  l' BamsTCUAT 
Del  Aovi  «  a  doe  ranca  pansât. 

F.  de  S,  Énimie,  fol.  3?. 
De-çà  et  de-U  grandes  montagnes ,  hautes  et  sau- 
vages et  étranges,  et  an  milieu  de  Vétroitesse  du 
fleuve ,  il  7  a  deux  rocbers  placés. 

7.  EsT&nsA,  ^«/.y  serrement. 

En  plor  delà  ofla  e  en  nrâBUA  de  dena. 

IWul.  d^J9Me^lol.55. 

En  pleur  des  yeux  et  en  lerrtNsenC  de  denU. 

8.  EsTRETssHSMBiCT  ,#./».,  étroltesse. 
Fig,  Per  grau  EamBTaaaxKyST  del  aabcr,  no 

layaabe  gran  re  de  boa  mota. 

Ley*  (famore,  fol.  4- 
Par  grande  étroitesse  du  savoir,  qu'elle  ne  laisse 
pas  grand  cbose  de  lions  mots. 

Bar.  Estrechamiento.  xt.  Strignimento. 

9.  ExTEicTUEA,  f./,  ligature. 
Sia  ooagnUda  la  bxtbictcra. 

Paoaa  aobre  aqaela  emplaatre  e  polrila  e 

BXTXXCTURA. 

Trad,  d^Jlbucasiê,  fol.  64  et  67. 
Que  ta  ligature  aoit  coagulée. 
Pose  sur  celle.ci  emplâtre  et  coussinet  et  Ugature. 
XT.  Strignitura. 

10.  Abstrbhbbr,   V,,  lat.  ASTanr^'x&tf, 
astreindre. 

Antrea  rerba  baTem ,  H  qaal  ban  trea  ter- 
inenatioa  o  maya  en  la  primiera  peraona  del 
prezen  del  indicatlo...  coma...  AiaTRBVc, 
ABBTBBirasy  ABaraxiTHi. 

Lefs  ttamorij  fol.  93. 
Ifous  avons  d'autre»  verbes,  lesquels  ont  trois 
terminaisons  ou  plus  à  la  première  personne  du  pré- 
sent de  Tindioatif...  comme... j'astreins, fustrêins. 
J'astreins, 

Bar.  Attringir,  jh>rt.  Jdstrmgir,  ir.  Astri" 
gnere ,  astrùtgtrê, 

11.  ConTmAiovKa,  coirraBHOBB,   ooh- 

TEAKHBE  ,  GOfiTBBIGNBa,  V.,  lat.  GON- 

sraurg^a^,   contraindre,  opprimer, 
punir,  estropier. 

Lanaengiera  em  Diena  cowTRAXoirA. 
B.  ns  VxilTADoua  :  Esut  ai  com. 
Flatteurs  que  Dieu  punisse. 


ia8  EST 

Toi  penro  la  liUi  e  Govraurcu  k  geo» 
V.  de  S.  JmoHL 
Veot  prendra  la  TiUe  et  opprimer  U  peupla. 
El  non  poc  forcar  o  conamtoirBA  nenn. 
Doctrine  Je»  Vaudoit». 
11  ne  pot  foroer  on  contraindre  penoano. 
Part,  pas.  Que  lo  jove  sia  costritt  de  iair 
d*aqaeeU  via. 

Doctrine  dee  FoMtdoit. 

Qae  le  jeime  soit  contraint  de  •ortir  de  cette  voie. 

C4T.  Conêtrenyer,  a*g.  asp.  Comstringir,  cor- 

strinir.  up.  mod.  Constrenir.  poaT.  Con- 

stringir,  eonstranger,  it.    Constnngere , 

constrignere,  costringere,  costrignere. 

1%.  GoHT ABiTAMERT ,  acif».,  foroéiDeot. 
Non  ooimxiTÂMBVT. 

Doctrine  des  Faudoit. 
"^«a  forcément. 

i3.  CosivcTiu,  adi-,  contractif,  ca- 
pable de  contracter. 
Galor...  d' algnnas  matariaa  oosraicTivA. 
Bbtc.  de  las  propr.,  fol.  a^. 
Chaleur...  con/roctipe  d'aucunes  matièref. 

X8P.  Constrictivo.  it.  Costrettivo. 

i4.  CoNTRATz,  a^\  ,  lat.  coittrâctii^^ 
estropié,  contrefait. 

Frerols  oom  na  coimiAcn. 
Ls  Hoin  DE  MoHTÂUSOH  :  Gaae  pee. 
Faible  comme  un  estropié. 

Dompoa  joTes  bcn  faioha 
V«l  cîn  cens  vieillaa,  neia  a*era  govtm-cha. 

Oonaa:Et«qnaa. 
Jeune  dame  bien  laite  vaut  cinq  cepts  TÎeilles , 
mâme  ai  elle  tftait  contrefaite. 
'^ubst.  Loa  ooiTTRAGHa  radreiaar. 

y.  et  Fort.,  fol.  aa. 
Redresser  les  contrefaits. 
Aire.  va.  Neia  li  povre  et  li  coirTasT  qni  aaii- 
doelment  aéoîent  aoa  portée  de  Téglise. 
Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  a45. 
i:at.  Cotttret*  amc.  xap.  Contreeto,  çontrecho, 
aap.  aiOD.  Contraido.  it.  Contralto. 

i5.  CoKSTaiccxo ,  s,/,,  lat.  constuc- 
Tio,  constriction ,  pression. 
Par  Gosvniocio  de  membre. 

Elue.  €le  las  propr,,  [o\.  17. 
Par  constriction  de  membre. 


EST 

La  tu  coaamiGCzo»  aobre  aqnala  am  tonalai. 

Tmd,  d^Albucasis,  foL  ai. 
La  tienne  constriction,  sur  celle-ci  avec  isnaiUes. 
aap.  Cûnstriceiott.  ir.  CostrtMione, 

i6.  CosTAEHEMEHT ,  S.  m,.  Contrainte. 

Ni  per  baoiia,  ni  per  ooaraaaaMaaT  ni  ga- 
liament. 

Tiu  de  lagS.  Doat  ,  t.  CXXXIX  ,  fd.  134. 
Ni  par  tromperie  ,  ni  par  contrainte  ni  moquerie. 
AHC.  va.  E  aenx  antre  eonstreignement, 

B.  SB  S.  Maoib  :  Chron.  de  Nom».,  lbL(4. 

CAT.  Constrenyiment,  Avc.asp.  ConstHninumto. 

aap.  mon.  Constremmiente.  poav.  Constran- 

gimento,    rr.  Constringimento ,  costringi- 

mento,  costrignitnentô. 

17.  CoNTRANHEMENy  S.  m,,  contraction. 

GosTaAMBKKaaa 
De  nervia,  o  trop  mal  Inr  fai, 
O  de  creiaer  trop  loa  retrai. 

DBDDBa  m  PaASBa ,  jéue.  cass. 
La  contraction  de  nerfs ,  ou  leur  fait  beaucoup  de 
mal  )  on  de  crottre  beaucoup  les  retient. 

18.  Desteengsr,  destbbnher,  V.,  lat. 
DisTRurcEEtf  ,  presser,  étreindre ,  op- 
primer, réprimer. 

Si  d  vol  jorar  fora  de  meaaca,  lo  jnlc«a  des 
DBSTaEiiaBa  lo  aagrament. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  18. 
S'il  Teut  jurer  hors  de  mesure,  le  jufe  doit  répri- 
mer]» sarment. 

Uii^  dealrier 
Qnc  fon  boea  dnra  e  fellona, 
E  lo  DBaraBTs  delà  eaperona. 

F.  de  S.  Honorât. 
Un  destrier  qui  fut  dur  de  bouche  et  nuédont ,  et 
le  pressa  des  éperons. 

No  as  dolhata  ploa  qa*  ien  mi  dnelh , 
Qa*  ien  sai  qn'om  Toa  DBaraava  per  me. 
B.  SB  Vbntadooe  :  Quaa  par. 
Ne  TOUS  chagrines  pas  plus  que  je  me  chagrine , 
TU  que  je  mis  qu'on  ▼ous  opprime  pour  moi. 
Part.  pas.  Aiaai  cam  b  naiu  en  mar 

DBaraacBA  d' ondaa  e  de  Tena. 
PoHa  D'OaTAFAS  :  Aissi  cum. 
Ainsi  comme  la  nef  en  mer  pressée  des  ondes  et 
des  vents. 

Pig,  Ane ,  de  V  hora  qn*  ien  fiiy  nata , 
no  m  »BaTaBT8  amiatata. 
Alphomsb  II,  aoi  D'AaAftov  :  Per  manUs. 


EST 

Qnefus,  èspaâ  que  jefiu  n^,  l'tinititf  m  m'^ 
tnifniL 
Wîg.  Mon  cor  per  aqoest  vers  Duraxira. 

liàRCABRIlS  s  PjU  BMi. 

Je  réprime  mou  oceur  par  ce  vers. 

—  Concentrer. 
Fiff,       Qn«  sa  grans  valon 

Tan  -vaa  mi  s  distrxvha. 
P.  Raimon»  de  T0UI.0USB  :  Ifo  m  puesc. 
Que  «oo  grand  mërite  auUnt  rert  moi  se  con- 
cemtrs» 
▲MG.  Fa« 

Et  aon  ckr  vis  qni  trop  m'i  fot  dêstramdre. 
Lb  aoi  BB  Natabke  ,  chans.  X. 
Tant  le  désertant  et  aMaflli 
Qae  Goillaorne  Tint  k  merchi 
Nos  pies,  nne  selle  A  son  col. 

Roman  de  Hou,  t.  7603. 
Qoe  Jhesn  Cris  sooffii  en  crois 
Ao  jour  Vil  fat  de  mort  destrois.., 
I>es  espérons  le  dêstramg^oU, 
Roman  du  Renart ,  t.  IV;  p.  187,  et  1. 1 ,  p.  9. 
Li  oîsel  forent  si  destroit  de  fsin  et  de  firoi- 
4nrey  qne  on  les  prenoit  sas  la  noif  ans  mains, 
sans  nnl  engin. 

Rtc,  des  hist.  de  Fr„  t.  III ,  p.  196. 
A»c.  CAT.  Destrenjrer,  ir.  Distringere,  distri- 
gnere, 

19.  Dbst&echament  ,    adv.,    expressé- 
ment, strictement. 
Vedam  obstaichaiibsts  e  mandam. 

Coût,  (tjélaU.  Arch.  du  Roy „  K,  867. 
Noos  défendom  expressément  et  maDdons. 
DxsTBBcnAMsss  comandam. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  5a. 
Nous  cominandoiif  strictement. 
ASC.  c;at«  Destretament* 

ao.  Destrett,  destbet,  dest&eg,  des- 
TABCHy  s.  m.,  détroit,  défilé. 
Al  ^BSTEBO  d' on  passatge  an  los  Francis  en- 

oontrat. 
Per  desotslo  onrasTr  dichendoen  nn  prat 

Roman  de  Fierabras,  r.  a6o  et  44^* 
Us  ont  rencontra  le»  Francs  aa  détroit  d'an  pas- 

Ils  descendent  dans  oji  pré  par  dessous  le  déjllé. 

«— '  District. 

De  la  Tila  sna  de  Grialoa  e  del  dbstrbch  e 
de  laa  apartenensas. 

Charte  de  Gréalou,  p.  60. 


EST  2ag 

De  la  ville  sienne  de  Gréalov  et  du  district  et  de» 
appartenances. 

Del  territori  del  nisTaBo. 

Tit,  du  xiii»  *ièc/e.  DoAT,  t.  CXVUI,  fol.  78. 
Du  territoire  du  district. 
Dins  la  castellania  et  dins  lo  obstebt  de  la 
.baroniadeMiUian. 

Ttt.  de  i3io.  DoAT,  t.  CLXXIX,  fol.  110. 
Dans  la  châtellenie  et  dans  le  district  de  la  ba- 
ronnie  de  Milhau. 

CAT.  Destret.  bsp.  Distrùo.  port.  Destrieto,  it. 
Distretto, 

aï.  Desteet,  s.  m,,  étreinte ,  contrainte. 
Yssaadnn  a  fag  jnrar  ab  sey 
liO  reys  Henrics  e  mes  en  son  DiaTREY. 
BEBTBAjrn  DE  BoEK  :  Pus  U  banm. 
Le  roi  Henri  a  &it  jurer  avec  soi  et  mis  dans  son 

étreinte  Issondun. 

I 

AKC.  FR.   Agathodes  lai  trenchoit  vivres  de 
tons  costes  et  le  tenoit  si  k  destroit  qne  ses 
gens  ne  s^ozoient  nnllement  escarter  dn 
camp. 
ÂMTOT.  Trad.  dePlutargue,  V.  deDëm^trius. 

22.  DeSTEESSA,     DETESISSAy     J. /.,    dé- 

tresse,  misère,  tourment. 

Allas  !  tan  dbtrrssa  m  fai 
De  Ici  Tczer  tor  e  mnr. 

B.  JoRDAir  :  Loelar. 
Hâas  !  tour  et  mur  me  fait  tant  de  détresse  de  la 
▼oir. 

Ilh  remeran  lor  peccats  por  dbstrbissa  de 
cors. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  68. 
Ils  rachèteront  leurs  péchés  par  <o«nnentde  corps. 
AMC.  BR.  Dont  tenir  les  pnisse  en  destrtee. 

Chron.  anglo^normanaes,  1. 1 ,  p.  a55. 

23.  DeSTEENHEMEN  ,  DESTSETNEUEN  y  S, 

m,,  embarras  y  contrainte. 

Ses  destmccio  e  ses  nssTRRirBBBiBjrs...  de  lors 
membres. 

Coût,  de  Moissac.  Dv  Megb  ,  toj.  UtU,  p.  10. 

Sans  destruction  et   sans  contrainte.^,  de  ieura 
membre». 

No  met  y  si  pot ,  destrrthrmxn 
Ta]  qne  no  fason  nosemen. 
Dbvdes  bb  Prases  ,  Poème  sur  les  Vertsts. 
Ne  met ,  s'il  peut ,  embarras  XA  qu'ils  ne  ftssent 
préjudice. 

IT.  Distrignimento,  distringimento. 


23o  EST 

14.  DBSTEBisBTATy    S.  /.,   coDtnûate, 

peine  y  détresse. 

M ootM  tribnladoiu  •  BBcnsiiRAR  de  cor. 
Trad,  de  la  1*  épUre  de  S.  Paml  aux  Corinthiens. 

If  ombraiaes  trilmUtioBs  et  peines  à»  osar. 

a 5.  DisTmiGTio ,  s,  f*,  lat.  disvuctio  , 
rigueur,  rigidité ,  sévérité. 
Qae  ab  gnnt  cara  «a  aqnil  DitTixcriM 
amesonda...  La  ferror  de  Diaraicno. 

Trad.deBède,  fol.  56. 
Qaeeette  rigidité  soit  m«tnrée  avee  grand  soin... 
La  ferTear  de  rigidité. 
AHC.  CAT.  iHstriceiô. 

a6.  Dkst&sgha,  dbstbbigra,  dbst&bssa, 
s.f.,  obligation  y  rigueur,  austérité. 
Franc...  de  tota  dbstbkcha  pobllea  o  prt- 
▼ada. 

Couu  d^ÂUùs.  Anh.  du  Rcry.,  K  ,867. 
Franc...  de  tonte  obligation  publiqne  ou  prir^ 
La  DiiraisiA.  de  la  régla. 

Trad.  de  la  Kègle  de  S.  Benoit,  fol.  19. 
La  rigueur  àe  la  règle. 
Am  gran  sBtTBBicBA  de  vida. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ao^* 
Atcc  grande  austérité  de  Tie. 
iT.  Destreuetza, 

27.  Dest&ic,  5.  m.,  embarras,  trouble, 
peine. 

Qiiar  ai  ntaraicx  m' en  ven«  al  mien  tort  s*  et. 
GiaAUD  LE  Roux  t  Nnlhf  tempe. 
Car  ai  peins  m'en  Tient ,  die  est  à  mon  tort. 
Car  mon  enans  me  par  Dstraicx , 
E  tota  mos  magert  ganga  dolon. 

Bambâvi»  db  Yaqobibas  :  No  m'agrad. 
Car  mon  succès  me  paraît  embarras,  et  ma  plus 
grande  joie  douleur . 
Avc.  CAT.  Destriek. 

28.  Rkstrbuhbb  ,  v.,  lat.  bestbih^vb^, 
serrer,  restreindre. 

Per  qa*om  dea  lo  dalieg  camal 

B.BfTBBJIBBB. 

Bre».  dPamor,  fol.  66. 
C'est  pourquoi  on  doit  restreindre  le  d^ice  char- 
acl. 

Rbbtbbvb  tof  desiriers. 
Qae  ta  gardes  lo  tien  e  lo  bbstbehbâs. 
y.  et  Fen.,  fol.  io3  et  21 . 


EST 

BMirwims  taa  ddnn. 
Que  tu  gardes  le  tien  et  le  serres. 
CAT.  Bêstrmjtr.  bbp.  Ratnnir,  ir.  Bisùistgtnt 
rtstri^tt/BTê. 

^9.  RBSTBIHaiB,  V.,  lat.  ebstbihgbi^, 

resserrer. 
Suhstantiv.  Medednas  de  laa  qnala  la  Tertot  es 

BBSTBIBOIB. 

Trad.  ^Albucans,  fd.  la. 
Médecines  desquelles  la  propriété  est  de  ruurrtr. 
Bsp.  POBT.  Bestnmgir. 

3o.  RBST&iCTiTr ,  a4f.,  qui  resserre,  ré- 


prime, 


contracte. 


Naa...  per  atraecio  d*  ayre ,  del  pnlno  ibi- 
pliatin  et  EBaraicTiu. 

Calor...  d'antraa  materiaa  aafTBicriTA  et 
iadnraiÎTa  can  la  terra. 

Las  lacremaa  restrenher  ab  causas  bbitiic- 

TITAS. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  fo,  b4  et  Vs. 

Le  nei...  par  attraction  d*air,  dilatant  et  raiscr- 
runt  le  poumon. 

La  cbalenr...  eontractani  et  durcissant  d'sntre 
matières  comme  la  terra. 

Réprimer  les  larmes  avec  des  choses  réprimaslts. 

BSP.  Bestrietivo.  n.  Bestrittivo* 

3i.  Restbictobi,  s*  m. ,  compresse. 

Far  BBSTBiCTOBu  sobrM  firont  et  sobi'eU 
teos. 

Bluc.  de  las  prvpr.^  fd.  83. 
Faire  compresses  sur  le  Iront  et  sur  les  tempa- 

32.  Restbxhgbmbht,  s.  m.,  rétrédsse- 
ment ,  resserrement. 

La  région  cordial  pren  ebstbbvobvbit. 

Blue.  de  tas  propr.,  foL  9S> 
La  région  cardiaque  prend  rétrécissement. 
CAT.   Bestrayriment.   bsf.  Bestrinùniauo.  n. 
Bistrignimento,  ristringimento. 

33.  Rbstbiccio,  s.  fi,  lat.  bmibictio, 
resserrement,  réclusion. 

En  sa  BBSTBiccio  respira^  ayre  trsmeien. 
Elue,  de  las  propr.,  fd.  I9- 
Respire  en  son  ref  jerrvmeal^  transmettant  Tsir. 
De  la  BBSTRicTio  dds  cardenals  psr  Is  élec- 
tion del  papB. 

Cat.  deUapost.de  Borna,  kX.  19^ 
De  la  réclusion  des  cardinaux  pour  l'éleetioa  d« 
ppe. 


EST 

CAT.  Mestriecié.  mp.  ÊUitrieeicn. 
triecSo,  rr.  JUsinMioM, 


»êt- 


ESTREUPy  ESTRiKU,  ESTAiVB,  S.  m.,  du 
laL  STOPes,  étrîer. 
Yoyes  Dbhiita,  t.  III,  p.  aa. 

Si  qne  *Is  utkxvm  perdet  amdos. 

JHoman  de  Jaufre,  fol.  lo. 
Tdisment  qa'il  perdit  les  étrien  tons  deux. 
Lo  pe  met  en  utricb  corossoe  e  irat. 

GUIIXAUME  DE  TvDELA. 

CoitiToacé  et  irrité,  il  mit  le  pied  en  Vétrier. 
Fig»    So  m  dîzon  ney  companhoQ  » 

Ta*  temps  segnia  vostr'uTRUiii. 

LsDAUPBiif  d'Auybkohs  :  ReisposTos. 
Gela  me  dÎMnt  sei  eompagnoos  ,  toujours  ib  sui- 
Trooi  TOtre  itrier. 

CAT.  Estreh.  bsp.  port.  Sstnbo. 

2.  EsT&UBiEi&A  y  s,f,,  étrîer. 

Ha  m  tenc  s  1*  utrubiiira  , 
Pois  dis  me  :  «  Per  qoal  dreissieira 
«  TeDgoes?  ni  d*  on  es  issitz?  » 

GiRAUB  DE  BoRHBiL  :  L'sutr'ier. 
Elle  me  tint  à  Vétrier ,  puis  me  dit  :  «  Psr  quelle 
«  direction  vtntes-TOus?  et  d'où  éle»-yous  sorti?  n 
■sp.  Msuibadera,  port.  Estribeira, 

3.  EsTRiBAK,  SSTBVBA&,  î>.  ^  SOU  tenir , 
appuyer,  étayer. 

Aras  Tcirem  parer  fenhen  et  afachan, 
Ajiar  d*  aruLh  a  pe ,  e  poiar  istrubait. 
SoRSKli  :  Sei  que  m' afi. 
Uainteasut  nous  (  le  )  rerrotti  paraître  feignant  et 
se  dëiguisant ,  aller  sur  l'orteil  à  pied  ,  et  monter 

Farupa», 
leo  o  dîo  per  Dieo,  qa'en  A%.  plus  amats, 
E  poa  mal  aaraiBATs  clergnes. 

P.  CAUMiTAt*  :  Un  estribot. 
Je  le  dis  pour  Dieu ,  ain  qu'il  en  soit  plus  aime, 
et  le  cleigtf  plus  mal  tmOema^, 
CAT.  Estrthar,  xsp.  post.  EstrSbar. 

ESTRIBOT,  8TEIB0T,  X.  m.,  estribot, 
sorte  de  poésie. 

▼fn,  aarBiBov,  m  airrentes 
Non  es«  ni  nom  no'l  sai  trobar. 

RAMBAUS  D'OBANfiB  :  Eacouts. 
Ce  n'est  vers ,  ettribot,  ni  sirrente ,  ni  je  ne  lui 


EST  a3i 

Un  itTBiBOT  farai. 

P.  Gabbimal  :  Un  estribot. 
Je  ferai  on  estribot, 

Cbaiiao,  ni  iinrentea* 
Ni  avEZBOT,  ni  arioles , 
Non  es ,  maa  qnan  Udiaria. 

B.  BlA&TUf  :  Sy  entier  tsts. 
lï'eat  chanson ,  ni  sinrente  ,  ni  estribot,  ai  arlote , 
mais  seulement  libertinage. 

Le  Dictionnaire  catalan ,  au  mot  xs- 
T&iBiLLo,  dit  qu'il  sert  dans  les  com- 
positions lyriques ,  et  le  définit  versus 
intercaians. 

Le  même  mot  signifie  encore,  en 
catalan  y  parole  dont,  par  habitude  g  on 
se  sert  trop  fréquemment;  il  est  défini 
dans  ce  sens  :  Répétition  importune  de 
phrase.  La  même  définition  se  retroare 
dans  le  Dictionnaire  espagnol ,   qui 
porte  en  outre  :  Versus  aut  stropha  in- 
tercalaris  in  carminé  sœpe  rediens. 
Avc.  ISP.  De  caTalleroa  andnntaa 
Leer  hystorins  y  libros , 
La  siUa  y  loa  estrihos 
A  la  gala  concordantes. 
LoPE  DE  EsTUÎriGA ,  Cotic.  gen»,  fol.  41  • 
AHC.  iT.  Strambouo ,  poésie  che  si  canleno 
degl*  innamorati. 

RvDi ,  Jnnot.  in  diUr.,  p.  87. 

Il  dit  que  ce  genre  n'a  plus  été  cul- 
tivé, et  ajoute  : 
Tra*  Provenzali  non  ne  troTO  esemplo. 

ESTRIPOR,  STEiDoa,^./^  lat.  stbidor, 
bruit  aigre ,  aigu ,  grincement. 
On  seran  plors  et  kstruoes  de  dens. 
AmBRi  DE  Pbguilaih  :  Ara  parra. 
Où  seront  pleurs  et  grincements  de  dents. 
Carbo...  premnt  fa  bstbidob.  o  clamor. 
Fa  aqoela  stridob  semlantment  qn*el  fer 
rozent  escantit  en  l' ayga. 

Êluc.  de  las  propr.,  fol/i3a  et  l38. 
Cbarbon...  pressé  fait  grincement  ou  cri. 
Fait  ce  bruit  aigre  semblablemenl  que  le  fer  lOUr 
gisaant  éteint  dans  l'eau. 
ESP.  PORT.  Estridor.  xt.  Stridore, 

ESTEILHAR,  v.,  étriller,  tracasser. 
Qnar  molt  trais  mal  e  s*  afana 
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Selhaî  qm  mstmiiMA, 

MA.«cABftui  :  El  mes. 
Car  prend  moult  mal  et  se  peine  celm  qui  étrille. 
Fig,    Lo  mal  qae'soven  m*isTRit.LA. 

MARCABtus  t  LMUfiiaB  cor. 
Le  mal  qui  aoureat  me  tracasse. 
càT.  Estrijolar.  Aie.  ksp.  EstriUar.  rr.  Streg» 
ghiare,  stregSare. 

ESTRI5,  s.  m,,  débat,  lutte»  combat. 
Per  00  moc  grans  la  gaerr'e  U  utrxs. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  3a. 
Pour  cela  ^aU  grande  la  guerre  et  le  débat. 

AKC:.  FR. 

Maia  tant  estoit  poîsans  et  enforcliiéa  d^amis, 
C*on  n'en  oaoit  ver  lui  esmonvoir  nais  estris,., 
Cons  princbez  d*Allemaingne  esmat  .i.  grant 

estris» 

Poème  d'Bug.  Capet,  fol.  9. 

ESTRONT,  s,  m.,  lat.  9mvmiu,  étroD. 
En  penriats  on  sstkout  de  aanmeira 
Aatretan  lea  corn  nna  figa  neira. 
E  ns  met  ds  kstrovt  ben  per  milgrana. 
T.  DE  BoNVsroT  XT  DE  Blagas  :  Seingn'En. 
Vous  en  preodries  un  étrom  de  béte  de  somme  aussi 
faeilement  qu*nne  figue  noire. 

Et  vous  met  bien  un  étron  pour  grenade. 
iT.  Strtmzo. 

ESTRU,  s.  m.,  rapidité ,  vitesse ,  promp- 
titude 9  vivacité. 

Ab  tan  Tangelset  avengatt. 
Et  a  U  dit  per  gran  eitru  : 
«  Joban,  Joban!  e!  donnes  tn?  i> 
E  respon  per  molt  gran  rst&u  : 
'  K  Nùmine  Patris,  qui  es  ta?  » 

K  de  sainte  ÉnimU,  foU  54. 
Alors  l'ange  est  arriva,  et  lui  a  dit  par  grande 
wvacité  :  u  Jean  ,  Jean!  Htf!  dors-tu?  1»  Et  il  ré- 
pond par  moult  grande  vivacité  :  «  Au  nom  du  Père, 
qui  es-tu  T  » 

jidv.  comp.  Paeys  1i  a  dicb  :  a  E  !  qnî  es  ta , 
Que  aissi  passas  ad  estru?  » 
r*.  dû  sainte  Enimie,  fol.  9. 
Puis  lui  a  dit  :  «  He  !  qui  es-tu ,  qui  passes  ainsi 
rapidement  ?  » 
ARC.  FR.  Kar  le  paeple  tôt  à  estrus 

Quant  mal  de  vos  dire  parreit. 
De  legier  contre  vos  serreit. 
LesEnseign,  d'JristoU,  Roqdefort,  1. 1,  p.  554» 
Qaant  il  veit  à  estrus  ki  œl  jor  marra. 
Bioman  deHom,  fol.  19. 
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2.  Eftrmos  (a),  ad¥,  camp.,  à  rinstanc, 
aussitôt,  sur-le-champ, 
lea,  mai  qaemaî. 
Ma  domna ,  iea  sai 
Qoe  vos  mi  donatx  joy  et  prêts  ; 
E  Taelb  mais  roorir  ▲  utros 
Ja  '1  sapcba  negns  bom  mas  voa. 

P.  RoGiSRS  :  Per  far  eslnodir. 
Moi ,  de  plus  en  plus ,  ma  dame  ,  je  sab  que  vous 
me  donnes  joie  et  plaisir  ;  et  j'aime  mieux,  mourir 
sur-le^hamp  qu'aucun  homme  jamais  le  sacbe  e&- 
cepttf  vous. 

S07  preyatz  per  antra  ad  bstios 
Aytan  bela  et  aytan  avinens. 
T.  DE  P.  ToRAT  ET  DE  6.  RiQOiEE:  Goirsut. 
Je  suis  prie  par  une  autre  suT'le^chatmp  aussi 
belle  et  aussi  avenante.  -     ' 

El  foc  es  morts  tôt  ad  israos. 

AurAVD  DE  Cabcassbs  I  Dins  un  vergier. 
Le  feu  est  mort  tout  aussitôt. 

Tag  responderon  ad  bstros  : 
«  Volem  sia  levatz  en  cros.  » 

Trad.  de  VÈvang.  de  Nieodème. 
Tous  répondirent  à  l'instant  :  «  Nous  vonlmij 
qu'il  soit  élevé  en  croix.  » 
ANC.  FB.  Lors  loa  fiert  messire  Gaovains 
A  estrox,  qae  tote  s'espée 
Li  embat  jasqa*en  la  corée... 
«  Sire,  dit-elle,  dites  vos 
Qae  mon  fraire  aurai  à  estros.  » 
Nouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc>,  1. 1,  p.  a4  et  11. 

ESTRUy  EST&UT,  s.  m.,  lat.  steut^ 
cameltts,  autruche. 
Gant  l'ESTRes  a  post  sonbaoa,  d  lo  laissa 
esiar. 

Naturas  tTalais  aueeis. 
Quand  l'autruche  a  pondu  son  osuf,  elle  le  laisse 
ester  (  l'abandonne  ), 

Tôt  atressi  cam  1'  bstbus  per  natora, 
Qae  de  son  bnon  gardan,  lo  fai  coar. 
P.  EsFAONOL  :  Entre  que. 
Tout  ainsi  comme  Vautntche,  qui ,  par  sa  nature, 
regardant  son  œuf,  le  iàit  oouvet. 
Gais  tantz  grans  oon  .1.  bstbuts. 

Lett.  de  Preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  r  i . 
Goq  aussi  grand  comme  une  autruche. 
Avc.  CAT.  Esturs,  ESP.  AvestntM.  port.  Ahet- 
truz.  rr.  Straxto. 

a.  EsTRUGiySTRDci,  X.  ifi,,  autrucfae. 
Dors  a  dîgerir  qaals  so  non»  d'nTROCt. 


EST 

Kegio  68  on  naîiho  àrêgoaf  bstboc». 
Snuci...  no  pot  Tokr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  277,  174  et  i^H. 
Dan  &  digtfrer,  eommc  tout  aaft  à*autrnche. 
Cast  r^igioB  où  lUiuMot  dragons ,  autruches, 
jiulruche,..  ne  peut  voler. 

ESTRUMA  y  STRUM A ,  s.  /,,  l>osse ,  tu- 
menr,  loupe. 

El  fton  li  'n  son  an*  katrujia 
Que  H  er  jaate ,  mentre  viva ,  parvens. 
Aleoret  :  An  pareision. 
Au  front  lai  en  sort  une  bosse  tfai  lui  sera  démr- 
nmU  apparente ,  tant  qu'il  vive. 

Val  contra  rruma  0  inflacio  de  gola. 

Bluc,  de  las  propr.,  fol.  si  a. 
Vaot  oontre  tumeur  ou  enflure  de  goaier. 

a.  £sT&uMOS ,  ac^\,  bossu ,  en^é. 

Qoar  dejos  mento  la  gent  es  BarRUMOzA  et 

gntrinoaa. 

BUu.  de  lafi  propr,,  fol.  173. 
Cor  sont  le  menton  la  gant  eat  enflée  et  goitreuse. 

ESTRUSy  adj,,  lat.  str^/zuus,  coura- 
geux, fier,  audacieux. 

Ans  Mii  bnia 

Et  BSTRUS 

A  las  antras. 

A.  DaKIBL  :  Antet  et  bas. 
Mais  je  suis  sombre  et^ar  envera  les  autres. 
Snàtiantir,  Foa  fort  e  ferma  sos  estrds. 

PlSEEX  n'AoYBRGHE  .*  Lauiais  sia. 
Fut  fort  et  ferme  son  courage. 

2.  EsTEUH,  S.  m.,  courage,  audace,  effort. 
Sai  n'anegan 
Que  Tolgnes  av«r  tan  d*.  mmum 
Qw  s'en  Tolgoes  ab  tos  anar. 
Eatiers  non  oonqnier  el  negnn 
Per  batailla  ni  per  rstruv. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  66  et  100. 
11  n'y  en  a  aucun  ici  qui  voulût  avoir  tant  d'ou- 
daùe  qu'il  voulât  s'en  aller  avec  vous. 

Aotrament  il  ne  conquiert  personne  par  bataille  ni 
par  e/^Syrf. 

Intren  en  la  batalba  ab  on  tsTRUir. 
homan  de  Gérard  de  Rosslllon,  fol.  11. 
Ils  entrent  en  la  baUille  avec  même  effort. 

—  Fîg.  Affection ,  désir  ardent. 
Per  qn'ien  non  ai  mon  sstruh 
Ab  aver  don  soi  borlaire. 

T.  BfB  HueVES  ET  DE  BsCTLAlRE  :  Cometre  u«. 
II. 
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C'est  pourquoi  je  n'ai  pas  mon  ajgltetton  avec 
l'avoir  dont  je  suit  moqueur. 

3.  ËSTRUiTAK,  V,,  encourager,  remplir 
d'ardeurvirriter,  indigner. 
K.  qnan  Va  vit,  si  s* en  rstrits. 

Romande  Gérard  de Rossillon^  fol.  7a. 
Charles  quand  il  l'a  vu  ^  ainsi  s'en  irrita. 
Part,  pas .    D' aqao  sera  ben  este vvats. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  67. 
Sera  de  cela  bien  encouragé, 
Om  joves,  estruhats. 
Lares  e  mais  e  doputz. 

Rambaud  de  VAQVEiEAf  :  Leu  soaetc. 
Homme  jeune,  rempli  tPardeur,   gtfntfreuz  et 
mauvais  et  redouté. 

Hoels  amoros ,  gais  e  plazens 
Ac»  e  non  car*  estruhaoa. 

P.  Vidal  :  Lai  on  cobra. 
Elle  eut  yeux  amoureux,  gais  et  agi^sbles ,  et  non 
figure  irritée. 

ESTUBA,  STUBA,  s.  /.,  allem.  stub^, 
étuve,  vapeur. 
Voyez  Denina,  t.  III,  p.  77;  Mu- 
RATORi,  Diss.  33. 
S'  es  fort  refreiatz,  faitz  I'estuba, 
Non  en  oomnda  ni  en  cnba. 

Decdes  de  Prades  ,  Amu.  cass . 
S'il  est  fort  refroidi,  faites-lui  étuve,  nou  en 
cornue  ni  en  cuve. 

Passa  STUBA...  de  la  quai  nze  soyen. 

Rec.  de  recettes  de  médec. 

Qu'il  fasse  étutfe..,  de  laquelle  il  use  souvent. 

CAT.  Estuba.  ESP.  PORT.'  Estufa.  it.  Stufa, 

ESTUDI,  s.  m.,  lat.  STnmum,  étude. 
Los  bes  qoe  bom  pot  conqnerre  per  bstodz 
o  per  bona  doctrina. 

r.  et  Fert.,  fol.  3o. 
Les  biens  qu'on  peut  conquérir  par  étude  on  par 
bon  enseignement. 

Per  r  ESTUDI  delà  salmes. 

Trad.deBhde,to\.A. 
Par  Vétude  des  psaumes. 

Qai  loB  destorbes  en  la  contemplatio  de  lar 

ESTUDI. 

r.  et  Fert.,  fol.  85. 
Qui  les  troublât  dans  la  méditation  de  leur  éUuU. 
▲ac.  VR.    Roy,  en  ce  met  ton  estudie. 

GoDEFKOi  DE  Paris  :  Ckr.  métr.,  p.  17S. 
CAT.  Estudi.  ESP.  Estudio.  port.  Estttdo.  it. 
Studio. 

3o 
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2.  EsTtJDiAK,  v.i  lat  STUD^m^^  étudier. 

EsTUDiiE  oondnDamena  en  lar  filosofia. 

V.  et  rert.,  fol.  85. 
Sfiidï^r  continuellement  dans  leur  philosophie. 
Dca  si  BSTVDiAK  l'abbu  qae  Toelha  mâîs 
eiaer  amatz  que  tempratz. 

Régla  de  S.  Beneseg,  fol.  76. 
Doit  Tabbé  %'ét»tdier  qn'il  veuille  plus  être  aimé 
que  craint. 

A  mètre  sa  obra  a  perfeodo  ai  bstudia. 

Ebtc.  de  lat  propr.,  fol.  126. 
S^étudie  k  mettre  son  oeurre  à  perfection. 

—  Exercer. 

Trobam  qae  .tix.  manîeyras  de  gens  se  xstv- 

DioH  en  aqnesta  escola. 

y.  et  Vert.,  fol.  i5. 
Nous  trouTona  que  sept  espèces  de  gens  if  exercent 
en  celle  école. 
CAT.  Bsp.  Estudiar.  poet.  Estudar.  ts.  Studiare, 

3 .  EsTUDiàN,  S.  m.,  étudiant. 

Qa'el  sia  verai  zstudian. 

L'Arbre  de  BataUuu,  fol.  igS. 
Qu'il  soit  véritable  étudiant. 
CAT*  Estudiant.  ssp.  Estudiante.  poet.  Ettu- 
danU,  XT.  Smdiante. 

4.  EsTUDios,  adj.y  lat.  studioskj  ^  stu- 
dieux ,  soigneux ,  attentif. 

Diligent  et  zstudios. 

Mot  KSTUDIOZA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  146  et  71. 
Actif  et  soigneux. 
Fort  studieuse. 

Ab  gran  sen  istudiosa  , 
No  vole  esur  ossiosa. 

Brev.  d^amor,  fol.  92. 
Studieuse  avec  grand  sens,  elle  ne  voulut  paa  être 
oisive. 

CAT.  Estudios,  ISP.  PoaT.  Estudioso,  it.  Snh- 
dioso, 

5.  EsTUDiosAMXN  y  â^/f/.^  studîeusement, 
soigneusement. 

SoTen  e  sstudxosamsh. 

Cat.  dels  apost.  de  Ronta,  fol.  103. 
Souvent  et  soigneusement. 
CAT.    EstudiosaMene,    isp.   port.    EmuHosa- 
mente,  xt.  Studiosamente. 

6.  EsTUDiozAMENTiiL ,  ad^\,  d'étude. 
Ad  boras  fort  zsTuorozAicxirrAL  o  oordial 

aplicacio. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  78. 
Par  fois  forte  préoccupation  d*étude  ou  de  cœur. 
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ESTUI ,  ESTDG  ,  S.  m,,  étui,  cachette. 
Qoe  m  tramezes  del  sen  bstui 
La  oontra  dan. 

Le  comte  de  PoinEss  :  Farai  un  vers. 
Qu'il  me  transmit  la  contre-def  de  son  étui. 
Fig.     Ane  no  û»  ganda  ni  xstug 

D'amar,  ans  m*  era  bon  e  bel. 

A.  Daniel  :  Lanquan  vei. 
Onoques  je   ne   fis    refus  ni  cachette  d'aimer, 
mais  il  m'était  bon  et  bel. 

AHc.  ESP.  Yidieron  est  estm  nadar  sobre  In  glen . 

Milagros  de  Nuestra  Senora,  cap.  G74. 

BSP.  MOD.  Estuehe.  poaT.  Estoj'o.  xt.  Jseucào. 

2. EsTuiAR,  ESToiAE,  ESTUGAK,  v.^  mettre 
dans  l'étui  y  serrer,  cacher,  renfemaer, 
rengainer. 

Son  cbaval  et  son  mnl  fetz  establar, 
Son  aosberc  e  son  elme  ben  kstoxae. 

Roman  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  40. 
Fit  mettre  à  Técurie  son  cheval  et  sa  mule ,  bien 
«errer  son  haubert  et  son  heaume. 

Pot  la ,  aqnel  qui  aportada  1*  aura ,  sstuoae 
a  Agen. 

Tit.  duTiY* siècle.  Doat,  t.  LXXXYIII ,  fol.  148. 
Celui  qui  l'aura  apportée ,  peut  la  serrer  k  Agen. 
Qoi  sas  armas  xstui. 
Ràmbâud  de  VAQtBiiAs  :  Lea  soneu. 
Qui  cache  ses  armes. 
Fig.      Lo  fol  te  so  cor  e  sa  boca , 

E  *1  saf  is  bstuxa  V  a  la  cocba. 

Libre  de  Seneçua. 
Le  fou  tient  son  cœur  en  sa  bouche ,  et  le  sago  le 
cache  selon  le  besoin. 

Amors ,  que  xn  te  per  vos  en  sa  bailia, 
Vol  qne  mon  cor  vos  kstut  e  vos  gar. 
Claibe  D'Airnuu  :  En  greu  esmay. 
Amour,  qui  me  tient  pour  vous  en  sa  puissance, 
veut  que  je  vous  serre  et  vous  garde  mon  oorar. 
Part.  pas.  "El  reis  a  son  cscnt  pansât  » 

E  paeîs  a  'I  bon  bran  estviat. 
Roman  deJauJre,  fol.  2. 
Le  roi  a  posé  son  éca,  et  puis  a  rengainéU  bon  glaive. 
Qaar  tezauis  estoxatz  no  val  charbo. 

Romande  Gérard  de  Rossillon  ,  fol.  108. 
Gar  trésor  caché  ne  vaut  charbon. 
Devo  esser  zstuxadas  el  vestiaii. 

Trad.  de  la  Règ.  de  S.  Benoit,  fol.  28. 
Doivent  être  serrées  au  Testiaire. 

—  Conserver,  réserver.  >  , 
Pero  ad  ops  vos  istut^ 
Que  m  siatz  govems  e  vêla. 
P.  Raimond  de  Toulouse  :  Atrewi  cun. 
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1  je  vous  conteruej  pour  cpie  vous 
M  aoyes  gooTernail  et  ^oile. 
Ajmo  es  aqnell  be  qne  Dîeas  bstvia  a  asos 
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F,  et  rert.,  fol.  loo. 
C'ett  ce  bien  que  Dieu  réserve  à  ses  amis. 
ASC.  VA.  Je  TOUS  en  estai  1a  moitié , 

Que  jâ  de  moi  n*en  aarez  plos. 
Fabi.  et  cont.  anc.  ,  t.  IV»  p.  4H3. 
Portrait  qa*aa  fond  de  l'or  si  chèrement  Jestuie. 
BERTAUD,p.  647. 
Estaye  ton  constel ,  on  je  le  te  osteray . 
Lttt.  d*  rém.  dei^y  Carpentibr,  t.  Il,  col.  agS. 
Garder  les  Toût  e  estoier. 
B.  DS  S.  BIauee  ,  Ckron,  deNorm.,  fol.  78. 

3.  EsTuxYBAy  S»  m,  ,  armoire  y  garde- 
manger. 

Fis  asTDiTRAs  e  tamis. 
Raimohd  D'Avionoir  :  Sirreos  sny. 
Je  fis  gardeS'mangerti  Umis. 
ABC.  vR.,Ces  brigans  brisoient  maisons,  coffres 
et  estuyers,  et  prenoient  ce  qn'ils  tronvoient. 
Froissabt  ,  vol.  I ,  cap.  148,  Carpentieb,  t.  II, 
col.  393. 

ESTURJON,  s.  m.,  lat.  STuaiowe/w,  es- 
turgeon. 
.1.  pescayre ,  cant  pren  .1.  gran  salmo  o  .1. 

unmjos. 

F.  et  Kert,,  fol.  98. 
Un  pécheur,  quand  il  prend  un  grand  saumon  ou 

un  esturgeon. 

CAT.  Bsturiô.  Rsp.  Esturton,  zt.  Sturione, 

ETAT,  KDAT,  s.  /.,  lat.  ATktem,  âge. 
Qoan  penrenc  en  la  rtat 
Qoe  dec  esser  endoctrinât. 

F.  de  S.  Alexis. 
Quand  il  parvint  en  Vâge  qu'il  dut  être  enseigné. 
Etat  es  espaxi  de  vita. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  66. 
jége  est  espace  de  vie. 

En  aqnest  mon  qoe  den  passa  r 
Per  .Tii.  RTATS ,  e  termenar. 

Lejrs  (Tamors,  fol.  i35. 
£n  ce  monde  qui  doit  pasaer  par  sept  âges,  et  finir. 
Lor  RTAT  ai  oonoysh  pels  brancs  dels  corns. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a^S. 
Leur  Age  se  oonnatt  par  les  brandies  des  cornes. 
Cor  janzens  fai  bêla  rdat  ,  e  tristes  esperiz 
sécha  los  os. 

Trad.  de  Bède,  fol.  69. 
Cœur  joyeux  fait  bel  dge,  et  esprit  triste  sèche 
les  os. 


AHc.  VR.  Hely  esteit  de  grsnt  eded. 

Sire ,  hnem  es  de  grant  edmL 

jinc.  trad,  des  Liv.  des  Rois,  fol.  9. 
Ki  dnrerat  k  trestnt  ton  edage. 

Chanson  de  Roland,  p.  12. 
CAT.  Edat.  RSP.  Edad.  port.  Idadê.  rr.  Età, 


a.  Atgb,  s,  m.,  âge. 
.  Près  de]  atge  de  .lxxx.  ans. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  49. 
Près  de  Vâge  de  quatre-vingts  ans. 

3r.    ETKaNITAT,  S.  m,,  lat.  iBTEHNlTATl?//|^ 

éternité. 

La  longnesa  de  la  btrrnitat  de  Dien-. 

F.  et  Vert.,  fol.  40. 
la  longueur  de  l'éternité  de  Dieu. 
CAT.  Etemitat.  rsp.  Etemidad.  port.  Etemi- 
dade.  n.  Etemità,  eiemitau,  etemitade. 

4.  Etebnal,  ad/.,  éternel. 

Dampnatio  rtrrital. 

F.  et  Fert.,  fol.  80. 
Damnation  étemelle. 

AHC.  CAT.  RSP.  POR.T.  Etemol.  rr.  Ecemaie. 

5.  Eternalmen,  adu,,  éternellement. 
Jhesa  Crist  rtrbk alhrm  engendratz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  3. 
Jësns^brist  ^engendré  éternellement. 
CAT.  Etemalment.  rsp.  port.  xt.  Eterrudmente, 

ETHER,  S,  m^y  lat.  ^theb,  éther. 
Ethrr.  vol  dire  resplendent. 

Elue,  de  las  propr.,  (o\.  10/]. 
Ether  veut  dire  resplendissant. 

RSP.  Eter.  port.  Ether.  rr.  Etere, 

a.  Ethebet,    adj. ,    lat.     jethebe//j^ 
éthéré. 

La  pins  naota  regio  del  ayre  es  apelada  cel 
rtbrrrt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  107. 
La  plus  haute  région  de  l'air  est  appelée  ciel  * 
é^éré. 
RSP.  Etereo.  port.  Ethereo.  it.  Etereo. 

ETHIC ,  adj.,  lat.  /œcticus,  étîqiie. 
Cnm  es  thos  rtbica. 
Febre  rthxca. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  26  et  87. 
Gomme  est  toux  étique. 
Fièvre  étique. 
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Subse,  Cnm  ek...  etbxx. 

Com  tot.tenc  «U  stbic 

Sluc,  de  iat  propr. ,  fol.  48  et  87. 

Comme  aux...  étiqueê. 

Gomme  tout  toataeur  soit  éiique. 
■•F.  Meâeo.  port.  xt.  Eiieo. 

ETHIMOLOGIA,  s.f.,  lat.  etymologia, 
étyniologie. 

EttkoIiCNKà  est  origo  vocaboloram  ,  cam 
▼îs  Y«rbi  Tel  nominis  per  iaterpreutionem 
oolligitar. 

XuiiOB.  «  Origr.  1 ,  18. 

Etbimologia  es  expositios  o  decUratios 
d' on  voeable  per  .x.  •i\tire  o  per  motz  Tocables. 
Lejrs  iTamorSt  fol.  4^. 

IJitxntologie  est  TexpoiitMm  ou  la  déolantion 
d'an  BBOt  par  nn  autre  ou  par  plusieurs  mots. 

Lo  Ihlbre  de  las  espoiltios  tpelat  de  kthz- 

MOLOOIAS. 

Cai,  dêis  apo$U  dt  Hpma,  fol.  8t. 
Le  livre  des  expositions  appela  des  étymologUs. 
CAT.  xsp.  Etûndogia.  vort.  Etymologia»  it. 
Edmologia» 

a.  ËTHiMOLOGizAAy  V. ,  étymologiscr. 
No  es  a  penas  dictios  qa*  om  no  pognes  xtbi- 

■OLOOXZAR. 

Ltys  é^amors,  fol.  45. 
Il  n'est  pas  à  peine  un  mot  qu'on  ne  pût  éty-mtO' 
logiur. 
ANC.  FR.  Je  pais  assez  éihimologier 

Le  noble  nom  de  la  floar  des  François. 

EUSTACHE  DbSCBAHPS  ,  p.  23. 

ESP.  Ewnologizar.  port.    Etpaologizar,  xr. 
Etimologizzare. 

ETHITES,  s,  m.,  lat  ^titbs,  ctite. 
Doaa  peyras  preciozas  nomiiadas  stbitbs. 
Elue,  de  las  propr,,  fol.  140. 
Deux  pierres  précieuses  nommées  élites . 
BSP.  PORT.  Eûtes,  IT.  Etite. 

EU,  iKV^pron.pers,,  du  lat.  Ego,  je, moi. 
Non  decebrem  ego  Koger,  ni  ku  Ugo. 
nt.de^. 
Nous  ne  tromperons  moi  Rpger,  ni  moi  Hugues. 
Ara  sai  ibu  qo'  bu  ai  begnt  del  broc 
Don  bec  Tristan,  qo*  anc  pneis  garlr  non  poc. 
AUGIER  :  Per  vos  bclha. 
Maintenant  je  sais  moi  queye  ai  bu  du  broc  dont 
but  Tristan ,  qui  onopies  puis  ne  put  guérir. 
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Par  eoruraetioH, 

Amors  m*  es  can  e  ir  '1  soi  tiU. 
GvUbLAiWB  BB  Gabbstauio  :  Ar  vej  ^n'  en. 
Amour  m'est  cher  etjfe  lui  suis  ril. 
Si  cam  xr  os  ain  vos  me  volhatz  amar, 
Qoar  II  os  am  mais  qne  nolha  res  qne  sîa. 
Guiulahmb  bb  BizizBs  :  Emnsa. 
Que  TOUS  Tonlies  m'aimer  ainsi  que  Je  vous  aims, 
car/e  vous  aime  plus  que  nulle  eboee  qui  soit. 
AKC.  FR.  Ke  me  tont  Palme  ke/ni  port. 
Roman  de  Rou,  ▼.  S543. 
Car  garis  soi  qant/00  la  vol. 

Habib  be  Frahcb  ,  1. 1 ,  p.  «4^. 
-  Kar  beanignns  e  ponre  sni  10...  lo  entrerai 
en  la  toe  yeritet. 

Anc,  trad.  du  PsauL  de  CorbU,  ps.  85. 

ABC.  CAT.  Eu.  BSP.   Yo.  PORT.  Eu,  tVi.  io, 

EUCHARISTIA,  s./.,  lat.  euchabistu, 
eucharistie. 
La  QOBsocration  de  la  rvgbabxstia. 

Doctrine  «les  Vetnéois. 
La  consécration  de  Yeùckaristie^ 
CAT.  BSP.  Eucaristia.  port.  Etteharistia,  it.  En- 
cdrisùu» 

EUFORBI,  EUFORBiA,  s,  m.,  lat.  bu- 
PHO&BiA ,  euphorbe,  espèce  de  plante. 
Per  sa  agndeza  laé  hnmors  penetrtns,  cam 

RUrORRI. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  104. 
Pénétrant  les  humeurs  par  son  àcreté,  oomme 
Veuphorbe, 

Pren...  buiobrx. 

Rec,  de  recettes  de  médec. 
Prends...  euphorbe. 

EuFOBBiA ,  herba. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  174- 
Euphorbe,  herbe. 

BBP.  E^forbio.  port.  Etiforbio,  euphorbio.  ir. 
Euforbio, 

EUFRAZIA,  s.f.,  lat.  suphaasia,  eu- 
fraise,  plante. 
Pren  majorana ,  biiprazia  egalmen. 

itec.  de  recettes  de  médec. 
Prends  marjolaine,  eu/mûe également. 
CAT.  BSP.  PORT.  IT.  Eufrosia. 

EUPHONIA,  EUFONiA,  s.f, y  euphonie. 

Sola  est  qnae  notarî  possit  velot  vocaliuu, 

qu»  tùfniin  dicîtar  :  cajnsin  eo  delectns  est, 
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ot  inter  doo  qnm  idem  ngnificint  ac  Untam- 
dem  valent,  qood  melios  sonet,  malis. 

QoiWTiUBii ,  Instit,  oraL  1 ,  5.  4* 

EanomtK  es  oint  hom  layssha  a  pronan- 
dar  alcanas  letraa...  per  plos  bel  aonar. 

Alconas  dictioa  grecas  *o  qaays  grecaa... 
coma...  EuroHiA. 

Z^s  d*amor9,  fol.  l43  et  i3. 

Vtupkomie  c'est  quand  on  laisse  k  prononcer  an- 
cttoa  lettres...  pour  plos  h»u  sminer. 

Âocnn  terme  grec  ou  quasi  grec...  comme...  eu- 
phonie, 
up.  POET.  XT.  Eu/anîa. 

EUKUS ,  S,  m.,  lat.  Eu&ns ,  Ëurus. 

Dos  Tena  ooUaterals...  Eurus  devea  mech 
joni. 

Eliic.  de  las  propr.,  fol.  i34- 

Denx  vents  collatéraux...  Eurus  devers  midi. 
«AT.  UP.  FOET.  TT.  EUTO, 

EUZlERAy  s,f.,  bois  plante  d'yeuses. 
Tais...  et  BÛSIEBA8  et-aatrea  boscatges. 

TraeL  du  Tr.  de  f  Arpentage,  c.  39. 
Vallons...  et  boU  ^yeuses  et  autres  bocages. 
Boscajea  escnrs ,  eapcs  de  gran  sveibka. 

F.  de  S,  UonoraU 
Bocages  obscurs ,  épais  par  la  quantité  dyeuses. 

EVESQUES,  AVESQUE,  vesquk  ,  ;.  wi. , 
lat.  %visoopus,  évéque,  surveillant. 
Morts  era  breoment  V  svxsQVBa  de  la  terra. 

F",  de  S.  Honèrat, 
Viviqtte  de  la  terre  était  mort  promptement. 
Baros,  so  dits  Tavesques,  Diens  Ton  trac 
ad  aotor. 

Guillaume  de  Tusela. 
Baroas ,  ce  dit  Y  évéque.  Dieu  vous  en  prend  à  té- 
moin. 

Qoant  li  tesques  e  11  prélat 
Del  temple  agrou  esgardat. 

Trad.  d'un  Euang.  apocr. 
<^ttnd  les  êurvtiUanU  et  les  prélats  du  temple 
forent  regardé. 

Aac.  VE.  Ciertea  jon  n'ai  aoÎDg  oe  envie 

De  corone  fora  de  mon  vûsqucl 
Clerc ,  'veshe,  preatre  ne  abbé. 
tioman  du  lUnartj  t.  IV,  p.  93  et  126. 
Ne  volt  granter  élection 
De  éçesAe  ne  de  abbé. 
Chron.  anglo-normandes,  t.  I,  p.  95. 
*»t.  cvT.  Avescka,  it.  Vescovo. 
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a.  BiSBE^  s.  m,,  lat.  cpjscopus,  évéque. 
Mal  o  fe'l  BUBBd'Urgel. 
Guillaume  de  Berguedav  :  Mal  o  (c. 
V évéque  dlJrgel  fit  cela  mal. 
Lo  aanx  bubb  a  eatabllt. 

y.  de  sainte  Énir^ie,  fol.  39. 
Le  saint  évéque  a  établi. 

ASC.  BEP. 

Camero  por  el  hispo,  è  loa  qne  miniatraban. 
Del  Sacrificio  de  la  Misa,  oop.  l{, 
Yeatiôs  el  bispo  de  la  ropa  sagrada. 

Poema  deAlexandro,  cop.  1091. 
GAT.  jiOD.  Bisbe,  Bsp.  Mon<  Obispo,  pobt.  Bùpo. 

3.  EVESGAT,  AVBSCAT,  S,  m.,  lat.  KPISCO- 

pATUS,  évéché. 
Maa  s' iendir  en  Tolgnea  ao  qn'  ica  dir  en  sabria , 
El  perdria  V  bveecat  et  ien  ma  oortesia. 
Le  dauphin  D'AuvEacm  :  Yergoigna  aura. 

Mais  si  je  voulais  en  dire  ce  que  j'en  saurais  dire  , 
il  perdrait  X'évéehé  et  moi  ma  courtoisie. 

Fo  on  gentils  bars  del  avescat  del  poei 
Santa  Maria. 

F.  de  Pons  de  CapdueiL 
Fut  un  gentil  baron  de  V évéché  du  Pui-Sainte-Maric. 
AHC.  FB.  n  dona  à  Oedon  Vévesquiet  et  les  sei- 
gnoaries  de  Cambray. 

Chron.  de  Cambray. 

En  laqnelle  évesché  saccéda  messîre  Simon 
de  Montagn. 

MovaTBBLBT,  t.  I ,  fol.  89. 

XT.  VescQ¥ado, 

4.  BiSBAT,  BI5TBAT,  S.  m..  Ut.  ^ISCOPA- 

Tusy  évéché. 

Qui  encontre  aco  fara,  perda  sa  bonor  :  si 
el  esbistbes,  «on  bxstbat;  si  el  esclergoes, 
saclersia. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  2. 

Qui  agira  contre  oela ,  qu'il  perde  son  fief:  s'ii  est 
évêqoe  ,  son  évéché;  s'il  est  derc  ,  sa  déricalurc. 

—  Ëvéque. 

Del  BisBÀT  fais  mendie. 

Guillaume  de  Bergubdah  :  Chanson. 
De  Vévéque  faux  mendiant. 

A  mi  'n  venc  a  Bergaedan  nna  a  la  porta 
A  cai  a  *1  bisbatz  mesels  sa  filla  moria. 
Guxllaumb  de  Bebgucdah  :  Un  sirvenles. 
M'en  vint  à  Berguedan  à  h  porte  une  à  qui  l'éi^e- 
que  mésel  a  tué  sa  fille. 

AHG*  EBP. 

El  bispado  de  Uesca  mni  noble  calongîa. 
,  Martirio  de  S,  Lorenxo,  cop.  3. 

CAT.  liisbat.  ESP.  MOD.  Obispttdo.  tokt.  Bispado, 
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5.  EyKSGAL,    ETKSQ0AI.y    AVSSCAI.,  I7£^'.^ 

iat.  BfjscopALÎs,  épiscofial. 

Met  la  se  byxsqdai.  en  Pabadia  de  Sanh  P. 
de  Condom. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  foL  217. 

Mit  le  tiége  épiscopal  eo  Fabfaaye  de  Saint-Pierre 
de  Condom. 

Las  maisons  atbscals. 
TU.  de  1 174.  Hist.  de  Long.,  t.  III ,  pr.,  col.  i34. 

Les  maisons  épùccpaies. 

—  Subst.  Ëvéché. 

Portan  V  al  bvx9GA.l. 

y,  de  S.  Honorât. 
Ils  le  portent  à  Vévéché. 

A  ne.  va.  Si  est  ^ipesqwd  Testement 
Appareilliez  malt  gentement. 
RoBEBT  Wace  :  Ob  la  Rub  ,  t.  Il ,  p.  175. 

6.  Episcopal  y  adj.^  Iat.  EpiSGOPAii^,  épi- 
scopal. 

La  oort  bpiscopal. 

Cartuiaire  de  Montpellier,  fol.  54. 
La  cour  épucopale. 
CAT.  BSP.  POBT.  Episcopal,  XT.  Episcopale. 

7.  Abcivesque,  s.  m,,  Iat.  ARc/ii^Pisco- 
pus,  archevêque. 

Santz  Magons ,  1*  akcivbsques  ,  sospîrava. 

F.  de  S.  Honorât. 
Saint  Magon ,  Varchet^éque,  soupirait- 
Del  ARCITE8QUB  mi  sap  bon 
Qa'iea  an  sinrentes  fassa. 
Bertraud  iï'Allajiahoii  :  Del  arcivesque. 
Me  semble  bon  que  je  fasse  un  sirrente  de  Varchc' 
vécue. 

AMC.  p&.  Bien  Fentendit  11  areevesques  Tnrpin. 
Chanson  de  Roland,  p.  49* 
Vercevesqe  Stygande,  de  Engleter  primonr. 
Chron.  anglo-normandes,  t.  I,  p.  i3i. 
iT.  Ardvescovo, 

8.  Abquebisbe,  s.  m.,  Iat.  abchzepisco- 
vus,  archevêque. 

Menti  \  qoe  non  ac  sagel 

Del  ARQUBBtSBB. 

Guillaume  de  BsnauBDAN  :  Mai  o  fe. 
Il  mentit ,  vu  qu'il  n'eut  pas  le  sceau  de  Y  arche- 
vêque, 

CAT.  Arquebisbe.  bsp.  Arzûbispo.  pobt.  Arce- 
bispo. 
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9.  Abcivescat^  5.  m,,  Iat.  aecAi^pisco- 
pktus,  archevêché. 

Qoe  V  ABdVKscATx  li  aia  prasenCats^. 
Non  ansa  venir  en  son  abcitiscat. 

V.  de  S,  Honorai. 
^Que  Varche*>éché  lui  soit  présente... 
U  n'ose  Tenir  en  son  archevêché. 
Assigne!  al  abcbitbscat. 

Priv.  cône,  par  les  R.  dP Angleterre,  p.  i4> 
Assigna  à  Yarchevéché. 
CAT.  Arquebisb€U.  bsp.  Arxobispado,  pobt.  Ar- 
cebispado.  rr.  Arcivesewado, 

10.  Abcivescal,  adf,,  Iat.  AEcAiepisco- 

pkùs,  archiépiscopal. 

Londres  era  dotât  AacxTBScALs. 

CaU  dels  apost.  de  Roma,  fol.  78. 
Londres  était  cité  archiépiscopale. 

EVOL,  s,  m.,  Iat.  ebuluir  ,  hîèble, 
sorte  de  plante. 

EvoL  es  medecinai  qaant  a  faelhas,  raBatz, 
esooraa  »  rams  et  flors. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  307. 
Vhièble  est  médicinale  quant  aux  feuilles ,  ra- 
cines ,  écorœ ,  rameaux  et  fleurs. 
Pren  snc  de  bvols. 

Ree,  de  recettes  de  médec 
Prends  suc  à*hihbles, 

CAT-  Wfol.  POBT.  IT.  Ebulo. 

EVITAR,  V,,  Iat.  vitar^,  éviter. 
Per  syiTÀB...  question  et  débat. 

Tit,  de  i4a8.  Doat,  t.  XCV,  fol.  i. 
Pour  éviter,.,  question  et  débat. 
Eyitar  despensas. 

Reg'  des  États  de  Provence,  de  140 1 . 
Éviter  dépenses. 

Tôt  bes  procarar,  e  tôt  domatge  btitab. 
Tit.  de  1265.  Doat,  t.  CLXXII,  fol.  177. 
Procurer  tout  bien  ,  et  éviter  tout  dommage. 
CAT.  BSP.  pobt.  Eyitar.  ir.  Eçitare. 

EVORI,  AvoBi,  5.  m,,  Iat.  eboeu^  ivoire. 
Pins  ets  blanca  qn*Byoai. 
Le  COMTE  ne  Poitiebs  :  Ferai  chamaoela. 
Pins  élu  blancbe  qu'ii^oire. 
Gom  AVOBi  blanca. 

P.  Vidal  :  Lai  on  cobra. 
Blancbe  comme  ivoire. 

Pins  a*l  cor  blanc  qne  nolbs  escacz  d*B?OBx. 
Guillaume  de  S.  Gregobi  :  Raio  e  dreyt. 
A  le  corps  plus  blanc  que  nul  échec  à* ivoire. 
IT.  Avorio. 
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a.  BoEiy  s.  m.,  lat.  eBOus,  ivoire. 

Prcdos  es  com  aar  et  bori. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  ao6. 
Esl  précieux  comme  or  et  ivoire. 
A>c.  CàT.  Bori, 

£XAGI,  s.  m,,  lat.  wxA.Gium,  exage, 

sorte  de  mesure. 

Voyez  DucANGB,  t.  III ,  col.  196. 

Vegat  en  qaantitât  d*  on  kxagi. 

Bluc.  de  laspropr,,  fol.  ii5. 
Ba  en  qmnlitë  d'aa  exage. 

EXALLAGEy  j.  m. y  exallage,  figure  de 
rhétorique. 

DioNTS.  Ûaligarn.  ,  De  vi  Demosth., 
cap.  xo,  p.  982  : 

t^»M.eLy9  Tac  o'uinl'tvt  Xfwe-tmt. 
Conf.  Eustalh.  adHom.  Odyss.,^,  \fyjO  et  alibi. 
EzAixAGB  es  cant  hoin  pania  lo  concret  per 

Tabstrayt. 

Lvfs  d^amors,  UA.  i43. 

Exallage  est  quand  on  pose  le  concret  pour  Tabe- 
mit. 

EXAMINAR,  V,,  lat.  examznar0«  exa- 
mioer. 
Per  aonr  e  per  iXÀHnrAR. 

Coût,  de  Condom. 
Vonr  entendre  et  pour  examiner. 
ExAMZVXT  la  caosa. 

CaU  dels  apost.  de  lUfma  ,  fol.  l  lO. 
Il  examina  la  cause. 

£*I  tractât  xsahiitàhai. 

Bres^,  d^amorj  fol.  19a. 
Et  y  examinerai  le  traita. 
Part'  pas,  Li  nouri...  devon  esser  sxAicxirATs. 
nt.  de  1294.  DoÀT,  t.  XGVII,  fol.  TfX. 
Le»  notaires...  doivent  être  examinés. 
Tôt  ayao  es  proat  et  examiitat  en  est  libre. 

Brev,  cTamor,  fol.  5. 
Tout  eek  est  prouve  et  examiné  en  ce  livre. 
CAT.  BSF.  PORT.  Examinar.  xt.  Esaminare. 

a.    EXAMIlTAGlONy  5.yi,  lat.  KXAMINATIO- 

sem,  examen. 

Lm  BXASBXHACXOirs  qoe  se  iaran. 

Ord.  desR.de  Fr.,  1400,  t.  VIII,  p.  402. 
Les  examens  qui  se  feront. 


EXG  aSg 

Ordonnais...  a  la jocahihatioit. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  ilfii,  t.  XV,  p.  45!2. 
Gmimandâ...  pour  V examen. 

ANC.  Ksp.  Examinadon.  port.  Extuninacào. 
iT.  EsaminazUme. 

3.     Rbireexamiitab,    v.  ,    réexaminer, 
examiner  de  nouveau. 

RxXRKBX.AMIlfAR. 

Statuts  de  Provence,  BoMY,  p.  201. 
Réexaminer. 

EXCELLENT ,  adj.,  lat.  excellent^/»  , 
excellent. 
ExcaLLBirr  doctor  e  famos. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  198. 
Docteur  excellent  et  fameux. 
Al  comandament  del  BxcBXXBirr  prince  de 
Tarante. 

Reg.  des  Etats  de  Protfence  de  ifytx. 
Au  commandement  de  Vexcellent  piinœ  de  Ta- 
rente. 

Una  sabstantia  es  sobrenobla,  xxcbllbbt 
et  président  sobre  totas. 

Bluc.  delaspropr.,  fol.  2. 
Il  est  une  substance  très  noble,  excellente  et  do- 
minant sur  tontes. 

Li  xxcaLLBH  et  aproat  trobador. 

Ltys  dPamors,  fol.  91. 
Les  excellents  et  approuva  troubadours. 
CAT.  Excellent,  bsp.  Exeelente,  port.  Excel- 
lente. ZT.  Eccellente. 

a.  EXCXLLENCIA  ,  S.f.,  lat.  EXGELLENTIA, 

excellence ,  mérite. 
Predicon  e  manifeston  lors  bxcbli.biicxas  , 
qne  bom  los  tenga  per  xnay  valons. 

V.etFert.,îo\.Q. 
Prêchent  et  manifestent  leurs  excellences,  pour 
qu'on  les  tienne  pour  plus  mërilants. 

—  Titre  honorifique. 

A  la   BxcBLLBirczA  del   dit  xnossegnor  lo 
prince.  , 

R^.  des  Etats  de  Provence  de  1401 . 
A  rexce//eiice'dttdit  monseigneur  le  prince. 
Sapplican  a  la  dicha  bxcelz.bntza. 

Statuts  de  Provence,  3  VUEV^  t.  I,  p.  261. 
Supplient  à  ladite  excellence. 
CAT.  Excellenda.  bsp.  Excelencia.  port.  Ex- 
cellcncia,  it.  Eccellenzia. 

3.     SOB&BEXGELLEIfTMEIfT  ,     adç. ,      très 

excellemment . 
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En  la  aniversal  commaaitat  de  totas  res 
qae  han  csscr,  covc  que  la  ona  soBanxcii.- 
i.EKTif SUT  hâta  ester. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2. 

En  la  oommanauU  onivers^lle  de  toutes  les  clio- 
ses  qui  ont  l'âtre ,  il  oonyient  que  Tune  ait  Têtre 
très  excellemment. 

EXCOCICAR,!».,  écosser.. 
Part,  pas.  De  fa^as  sxcocicadab. 

Trad.  d'Jlbucasis,  fol.  56. 
De  fèTet  écossèes. 

EXEMPLE,  XIXAMPLE,  ETSSAMPLE,    ES- 
SBMPLEy   ISHAMPLE,  S.   m.,    lat.    EXEM- 

PLttiTi ,  exemple ,  moralité. 

En  lo8  caU  airrentes  demostiraTa  molt  bd- 
las  rasos  e  de  beb  uimplis. 

y.  de  P.  Cardinal. 

En  lesquels  sirreutea  il  dânoutrait  moult  belles 
raisons  et  de  beaux  exemples. 

Eq  totâs  chaosas  sias  bos  sssaiirLBS  de  bo- 

nas  obras. 

Trad.  de  Bide,  fol.  80. 

En  toutes  choses  soyem  bons  exemples  de  bonnes 
ouvres. 

Monstra  per  bsssxflbs,  et  estraienaîssi  los 
al  très. 

Qne  so  qne  eaaegnia  per  paraala  mostre  per 

BSSXMPLB. 

Trad.  de  Bède,  fol.  67  et  55. 
Montre  par  exemples j  et  instruit  ainsi  les  antres. 
Qu'il  montre  par  V exemple  ce  qu'il  enseigne  aux 
autres  par  parole. 

Qaar  bon  mbakplx  vol  om  nais 
No  fay  sermos  ab  fags  savais. 

Brev.  d'amor,  fol.  93. 
Car  l'homme  tout  n^ieux  bon  exemple  qu'il  ne 
fait  sermons  avec  mautais  faits. 
Loc.    Per  qn*  ien  poesc  prendre 

Eyssaxplk  scgon  qn'ay  vîst. 
GuiLLAUMS  DB  Briars  :  Si  quo  'I  maiestre. 
Pour  que  je  puisse  prendre  exemple  selqn  que  j'ai 
■vu. 

Ters  es  V  Bnujtpxxs  de  Rainart  : 
Tais  se  caîda  cbalfar  qi  s*  art. 
Uh  troubasocb  AKONTIie  :  Donna  ieu  pren. 
La  moralité  de  Renard  est  Tnie  :  Tel  croit  se 
chauffer  qui  se  brûle.  / 

ARC.  va.  Et  es  essampies  et  es  dî» 

Maii»  db  Fbahgb,  t.  II,  p.  59. 
Les  nobles  cheyalîers  anciens  qui  tant  noas 
ont  laissé  de  belles  exemples. 

MOWSTRBLZT,  1. 1,  fol.  4* 
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Air'c.  iT.    In  pia»a  ned  in  templo 
Nonpigliara  etempio. 
Bruhbto  Latuii,  Tesoretto,  p.  86. 
Il  bnono  esemph.,.  molti  ûsempU, 

BoccAcao,  Decam.j  "VII ,  10 ,  et  1 , 3. 
CAT.  Exemple,  bsp.  pobt.  Exemple,  it.  mod. 

Esempio, 
a.    IsxAMPLi,  s.  m.,    lat.    exemploot, 
exemple. 

Per  donar  xsxamplx  ad  aqaelbs  qae  y  eran. 

Phclomesa. 
Pour  donner  exemple  à  ceux  qui  y  ëuient. 

3.  Exemplar,  V.,   imaginer,  créer  un 
type ,  modeler,  servir  de  modèle. 

Part.  prés.  sttbst.'NLon  arcbitipe  et  mamna. 
Elue,  de  las  propr.j  fol.  io5. 
Mon  archétype  el  modèle. 
Part»  pas.  Cnm  nombre  créât  sia  «imput  el 
entendement  del  creator. 
Es  créât,  xxbhflat  et  format. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a8o  et  io5. 
Comme  le  nombre  crée'  est  imaginé  dans  l'iald- 
ligence  du  crésteur. 
Est  créé,  modelé  et  formé. 

4.  ExEXPLAR ,  S.  m*,  lat.  exxxplae,  mo- 
dèle. 

Adj.  Arcbitipe...  qnar  el  es  principal  patio  et 
XXBMPLA&  figura  del  mon  créât. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  io5. 
Archétype...  car  il  est  le  prinâpal  patron  et  ^ 
modèle  du  monde  créé. 
CAT.  BSP.  PORT.  Exemphr,  it.  Esem^are. 

5.  ESEMPLAEI ,    YSSAMPLAftX ,  S.   m.,    W^ 

EXEKPLARU,  exçmple ,  modèle. 

Per  mostrar  veraî  tssaxplabc  p«r  Ç^  "^ 
siam  refonnatz  a  Sa  image. 

SI  yolgoesson  esgardar  a  leur  veray  i»**' 
PLABi ,  Jbesn  Crist.  „  ^  « 

Pour  montrer  véritable  exemple  pourquoi  aooi 
sommes  formés  à  son  image. 

Si  Youlusaent  regarder  k  leur  véritoWa  «r««F'*' 
Jésus-Christ.  . 

Las  ferai,  si  d'ops  sera,  escandaltr  ao 
VBtBMPt.ABidels.senborscossols. 

Carttdaire  de  Montpellier,  f<J-  4» 

Je  les  ferai ,  si  besoin  sera ,  mesurer  arec  le  »•«' 
dkle  des  seigneurs  consuls. 
AHC.  PR.  Il  pnrcbaça  maint  esamplofre. 
Chron .  anglo-normandes,  1. 1 ,  P* 
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6.  £asBMn,inQA&,  xxsiivuFriGAB,  v,,  ex- 
poser, développer. 

Fer  flo  no  caram  plot  ■mbmpz.ificae. 

ZeyscPamôrs,  fol.  52. 
INmit  eela  nous  ne  prenons  plos  soin  d'exposer. 

—  Copier,  faire  des  exemplaires. 

ATein  feyt  iximvlxfvicae  aqoesUs  letras. 
PnV.  eone.  par  Us  R.  d'Angleterre,  p.  4i. 

Nous  avons  fait  copier  ces  lettres. 
CAT.  uv.  rosT.  Exemplifiear.  it.  Esempitficarê, 

7.  ExKxpLincATiu,  «<^'.,   exemplaire, 
qui  sert  de  modèle. 

Cobla  kzkvplzficatitâ. 

Z«)r#  eTamors,  fol.  38. 
Couplet  ^ifl  sert  de  modèle. 
K».  PORT.  ExempUficativo. 

EXSEQUIA5,  KXBQuus,  s.  f.  pL,  lai. 
xxsxQuiAtf,  obsèques. 
Las  nuQuiAs  seguir. 

Bre¥:^amor»  fol.  66. 
SuiTre  les  obsèques. 

De  &r  mas  bxsbquias. 
TU,  du  xni«  siècle.  Testament  de  Bertrand  Gasc. 
De  &ire  mes  obsèques. 
Avc.  va.  Aux  fiméraîlles  et  exeques  de  lenra 
maistres  et  seignears. 

Rabelais,  Ht.  III,  chep.  3. 
Le  prince  est  mort....  Tempereor  hd  a  £ût 
faire  des  exclues  fort  honorables. 

Rabelais  ,  ÉpUns ,  p.  35. 
Mes  exeques  (seront  honorables,  et  y  sera 
lamentation  pnblieqne. 

Rabelais,  Ht.  IV,  chap.  a6. 
GAT.  ISP.  ExequUu,  fOBT.  Obsequias.  rr.  Ese- 
quie. 

EXEKCICIy  Bxracisi,  s,  m.,  lat.  exzr- 
crruMit,  exercice. 

EzsAcxci  es  necessari  a  oonsenracio  de  na- 
tura. 

Fort  xzKBCici ,  qnal  es  Inchar  o  tomeiar. 

Tempratc  kxxrcisis. 

Bbtc  de  las  propr.,  fol.  78,  99  et  104. 

SxenAce  est  nécessaire  à  conservation  de  Aatare. 

Fort    exercice,   tel  qu'est  lutter  ou  ooaabattre 
dans  un  tournoi. 

Exercices  modérés. 
CAT.  ExerdeL  xsp.  port.  Exerdeio.  it.  Eser- 
àsio, 

a.  ExEEciTAcio,  ^./.,  lat.  kxk&gitatio, 
exercice ,  action. 
II. 
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Per  bonas  xxbrcitacios  oorporals. 

y.  et  rert,,  foL  3. 
Par  bons  exercices  corporels. 

Jaclaqne  exbrcitacio  porte  tanUsntilttats. 

Elue,  de  las  propr.  ^  fol.  78. 
Quoique  Vexercice  porte  tant  d'avantagée. 
ASC.  va.  Vexerdtation  est  chose  de  si  grande 
efficace  et  de  telle  force,  qu'elle  vient  i 
chef  de  toat. 
Amyot,  Trad.de Plutarque,UanU»,t.U,^  100. 
Bien  instant  à  Testude  des  bonnes  lettres  et 
exereiuuUms  athlectiqnes. 

Rabelais  ,  liv.  I,  chap.  38. 
CAT.   ExereUadà,    xsp.   ExereUaeian.    port. 
Exereitaçào.  it.  EêercUasione. 

3.  ExxaciTUT,  s.  m.,  lat.  sxK&ciTnx, 
armée. 

Qai  han  terra  de  rxbrcitut  o  ost. 

Priv.  conc.  par  les  R.  d^ Angleterre  ,  p.  14. 
Qui  ont  terre  (fournissant)  à  armée  on  ost. 

4.  ExBRCiTiD,  adj.,  d'exercice. 

Est  fsyt  dificH  morement  RzxRcxmr  o  de 
ambolacio. 

Trad.  (PAlbueasù,  fol.  33. 

Le   mouvement   if  exercice  ou   de   maivbe  est 
rendu  difficile. 

5.  ExsRciR,  V.,  lat.  nxERcxKe,  exer- 
cer, employer. 

Las  causas  dessus  dichas  bzbrcxro  et  ez- 
plectero  en  la  dicha  cinut. 

Tit.  du  xm* siècle.  DoAx,  t.  CXVllI,  fol.  80. 

Lfli  cjheees  dessus  dites  ils  empiejrèreni  et  exploit 
tèrent  dans  ladite  ville. 

Non  sxBRcrsca.  jarisdîctio. 
TU.  du  xr?«  siècle.  Doat,  t.  XGUI,  fol.  a62. 

Qu'il  n'exerce  pas  juridiction. 
CAT.  Exerâr.  ssp.  port.  Exercer,  it.  Esereere, 

6.  EXX&GITAB,    V,,    lat.      XXXaCXTAEe, 

exercer,  pratiquer,  faire  emploi. 

Per  acostomansa  de  xxbrcitar  se  en  bonas 
obras. 

r.  et  Fert.,  fol.  3o. 

Psr accoutumance  de  t? exercerai  bonneeeenvres. 

Trenqnet  las  hngnas  per  so  qne  no  po- 
gneiso  las  sanhtas  oo£Fessiosnzar  ni  rxxrcbtar. 
Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  6a. 

n  coupa  les  langues  pour  cala  qu^ils  ne  pussent 
mettre  en  usage  ai  pratiquer  les  saintes  confessions. 

3i 
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Part.  IMU.  Si  non  es  prenûeyramens  ben  es^ 

ptobats  e  ben  exercitats. 

^  F.  et  Vert.,  h\.^ 

S'il  n'ett  prami^rement  bien   ëprouTé  et    bien 
exercé* 
Ester  BXKEcrrA.T  en  la  sciencîa  de  anatomia. 

Trad.  d*AlbucatU,  fol.  i. 
Être  exercé  dan»  la  science  d'anatomie. 
Cra  fort  bxbrcxtatz  en  las  sciensaa  libérais. 

Cat.  dels  apott.  de  Roma,  fol.  i53. 
Était  fort  exercé  dans  les  sciences  libérales. 
4HC.  »«..  Et  les  apprenoient  et  fiiisôient  exer- 
deer  anx  armes. 

Œuvres  d'Alain  CharUer,  p.  4«6. 
Homs  exereites  et  sages  en  tontes  escriptnres. 
Rec.  des  hUt,  de  Fr.,  t.  V,  p.  a68. 
càT.  ESP.  FOET.  Exercitar.  it.  Eseràtare. 

EXIBIIR,  V.,  lat.  BxiMERi?,  ôter,  re- 
trancher. 

Laa  causas  avem  eximit  et  eximem  ,  per  las 
presens,  de  la  cognoîssensa  de  nostres  dicbs 

officiers. 

TU*  de  1440.  DoAT,  t;  GXUI,  fol.  asi.  . 
Nous  arons  6té et  ôtons,  par  les  présentes,  le»  cUoees 
de  la  connaissance  de  nosdit»  oiRciers. 
CAT.  ESP.  POET.  Eximir.  rr.  Esimere. 

a.    ExKMPTio,   s.f.y   lat.    exbmptio, 
exemption. 

A  tOtaS  EZEMPTIOS. 

TLU  de  ia6i.  D0A.T,  t.  LXXIX,  fol.  36. 
.  A  tonte»  exemption*. 

CAT.  Exempciô.  bsp.  Exéncion.  port.  Isençao, 
isencao,  rr.  Esenxione,  ^ 

3.  ExBMPT,  BXBM,  adj.,  lat  ^XÈwniis, 
exempt. 

Coma  essems  et  exbms. 

L^s  dPamors,  fol.  ao. 
Comme  en»emble  et  exempt. 
El  es  exbms  del  poder  de  son  abbat. 

Régla  de  S.  Benezeg,  fol.  76. 
'Il  est  exempt  du  ponvoir  de  son  abbé. 
Gens  EXEMPTAS  e  non  exemptas. 
Tit.  de  1424.  Uist.  deLangued.,  t.  IV,  pr.,  col.  422. 

Gensexemp/e«  et  non  exempte*. 
CAT.  Exempt,   bsp.   Exénto.    port.    Istnto , 
izento.  xt.  Esente. 

EXODE  9  s.  m.,  lat.  Exooirx^  Exode. 
'  Corn  es  manifest  en  Exodb. 

Doctrine  des  Faudois. 
Gomma  il  est  manifesta  en  l'Exode. 
CAT.  BSP.  roRT.  Exodo.  XT.  Bsodo. 
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EXORCÏSTA,  *.  m.,   lat.  bxobcista, 
exorciste. 

Sopbista ,  BXORCiavA. 

Leys  éPamort,  fol.  64- 
Sopbiste ,  exorcisu. 
Qae  fiM...  EXORCÏSTA  e...  acolît. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  loi.  ag. 
Qui  fnt...  exorciste  et...  acolyte. 
CAT.  sap.  PORT.  Exoreista.  xt.  Esordsta. 

EXPEDIEN9  a^'.,  lat.  BXPBDixH^,  ex- 
pédient y  convenable. 
Qnar  non  ea  bxpbdxbh  ni  a  Dieu  plasent. 

CsaiLBOS ,  Vqy.  au  purg.  de  S.  Patrice. 
Car  ce  v(ei,i  convenable  ni  agréable  à  Dieu. 
Réparations...  necessarias  el  BxvBDxxBa. 

Tït.  du  XY«  sièeU.  Toulouse,  biU.  MpnteU. 
Réparations...  nëoetmires  et  conpeiui^Za» . 
CAT.  Expédient,  xap.  port.  Expeéliente.   it. 
EspeaUente. 

a.  ExpBDiTio,  s./.,  lat.  bxpbditio,  ex- 
pédition, convenance. 
A  la  EXPBDXTxo  del  dîch  moneatîer  et  a  la 
reformatio. 

Tit.  de  f3i9.  DoAT,  t.  GXXXU ,  fol.  335. 
k  la  convenance  et  à  la  réforme  dudit  roonastire. 
CAT.  Expediciô.  bsp.  Expedidon.  port.  Expe- 
dicâo.  IT.  ^pedUione, 

EXPERT ,  BSPEBT ,  adj\,  lat.  bxpbbtox^ 
expert,  adroit,  habile,  éprouvé. 
Faî  bnmils  los  pins  bxpbrtz. 

AaiTAUD  DE  BIaroeil  :  A  gnisade. 
Fait  humble»  les  plus  experts. 
Qne  sia  bo  et  espbrt  et  ardit. 

Philombba. 
Qui  soit  bon  et  expert  et  bardi.  . 

Ab  TOts  d' angel,  lengn'  espbrt  a,  non  Uesa. 

P.  Gardinal  :  Ab  voU. 
Arec  Toix  d'ange,  langue  habile,  non  bUaa. 
Tan  bon  caTal  no  sai  ni  tant  sapERT. 

Le  comte  de  Provehcb  .*  Gam  et  ongb. 
Je  ne  connais  »i  bon  cherol  ni  si  éprouvé. 
CAT.  Expert,  espert,  bep.  port.  Expert»,  it. 
Etperto,  sperto. 

2.    EsPBBTAMBVT,   adv..    Convenable- 
ment, adroitement. 
Entrometa  aqaela  espbrtambht. 

Trad.  (FJlbucasis,  M.  37. 
Qu'il  introduise  ceux-là  adroitement. 
BSP.  Expertamente,  rr.  Espertamente. 
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3.  EXPBEIMZITT  ,  BS^E&mN,  S,  m.,  lat. 

B3U>sBJiiEHTcci»,  expérience ,  épreuve. 
Es  a  nos  eonognt  par  ixpBRnHar. 

Trud.  ePAlbueasis,  fol.  a. 
Est  connu  à  nous  par  expérience. 
Favets  on  autr*  ispaanixir. 

Deudbs  ds  PiusEt ,  ^114.  cass, 
Toot  Sexem  uno  antre  épreuve. 

Mais  de  gromanda  sai  totz  loa  BtPERiiiKifs. 

PiEaas  DB  GoBBiAC  :  El  nom  de. 
Mais  de  nécromancie  je  nia  toutes  les  expériences. 
ABC.  BR.  La  lectore  de  la  divine  éloqoence  do- 
dict  Tirgille  te  Taedra  expiriment, 

CEutfres  d^ Alain  Chariier,  p.  272. 
Et  par  expériment  prover. 

Roman  de  la  Rose,  t.  497^* 
càT.  Kxperiment.  bsp.  Experimento,  it.  Espe- 
rimento,  qterimento, 

4.  ExpEUEirriAy    ssperiengia,    s.  f,, 
lat.  BXFKRisirTiA ,  expérience. 

Ayiao  moatra  txmumniK. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  24. 
V expérience  montre  cela. 
En  hoDA  de  gran  bspbribncxa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  198. 
Etait  booune  de  grande  expérience. 
CAT.  Btp.  Experienda,  pobt.  Experieneia,  es» 
pmeada,  rr.  Esperienzia. 

5.  EzpE&iBNSA  y  SPEEIBH SA  y  s.f.,  expé- 
rience. 

Gerta  BXPBiniir&à  o  mostra. 

Xa  Crusca  provensale,  p.  95. 
Certaine  expérience  le  démontre. 
Trop  granda  sbbbzbxsa. 

Bref.  fTamor,  foi.  5. 
Tris  grande  expérience. 

Tôt  jom  Doa  Tesem ,  per  esta  BZFBEisxrsA, 
«pMDieos... 

L'JrbredeBatalhaSftal.  avj. 
"oas  Toyons  chaque  jour,  par  cette  expérience, 
V»  Dieu... 

^-       Qnar  aai  per  BzrBBiBSSA. 

Brev.  d*amor,  fol.  1 . 
^r  je  saia  par  expérience. 
^-  E^erienza,  speriema. 

^'  EsFKETBZA ,  *./.,  adrcsse. 

^  âe  natora  ae  apellon  aiasi ,  co  iod  :  Bcn- 
^ti  de  cors,  procsa,  BsrBBTBZA,  foraaa. 
r.  et  Vert.,  fol.  3o. 
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Biens  de  nature  s'appellenl  ainsi ,  comme  sont  : 
Beauté  de  corpe,  prouesse,  adresse,  force. 
AHG.  UB.  POBT.  E^etUtO. 

7.  ExPEEiMEiYTAiEs ,  S.  m,,  expérimen- 
tateur, essayeur. 

Un  corioa  bxpbbimbhtaxbb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  189. 
Un  curieux  expérimeniateur, 
Bsp.    ExperUnentador.    rr.  Espervnentatore , 
sperimmtatore. 

8.  EXPXRIMENTAR  ,     ESPBEMENTAE  ^    V.  , 

lat.     EXPERUCEirTAEtf^    expérimenter, 

éprouver. 

La  quai  bzpbbimbhtabas  aobre  las  antras. 

Trud.  d'Albucasis,  fol.  45. 
Laquelle  tu  éprouveras  sur  les  autres. 
Part. pas.  Pena  e  repens»  e  quant  ai  ben  penaat, 
Paesca  saber  don  si*  bspbbmbktat. 
,         6.  Baibols  d'Apt  :  Ausir  cugei. 
Je  pense  et  repense ,  et  quand  j'ai  bien  pensé,  que 
je  puisse  savoir  de  quoi  je  sois  expérimenté., 
CAT.  BSP.  POBT.  Experimentar.  it.  Esperimen- 
tare,  sperimentare, 

EXPLEIT,  s.  m.,  exploit. 

Per  doble  de  dtatori  e  d*  bzflbit. 

Fors  deBéam^  p.  logS. 
Pour  doublede  citatoire  et  di exploit. 

EXTAZIS,  EXTHASIS9  s.  m.,  lat.  ecsta- 
sis ,  extase ,  figure  de  grammaire. 
EcsTASXB  est  com  per  liœntjam  brebis  pro- 
docitor,  Qt  :  Ezercet  Diana  Choroa. 

Valbb.  Pbobos  ,  Grammat,  instit.,edk.  i438« 
EzTAzzs ,  en  aàtra  maniera  dicba  dyastoles , 
fay  d^ana  sillaba  breo  longa. 
Una  figara  appelada  szteabis. 

Lejrs  d'amors,  fol.  lai  et  18. 
li'extase,  en  antre  manière  dite  dyastole,  fait 
une  longue  d'une  syllabe  brève. 

Une  figure  appelée  extase. 
CAT.  BSP.  POBT.  Extasis.  IT.  Estasi. 

EXTERIOR,  ac^.,  lat.  bxterior,  exté- 
rieur. 
Per  adoration  de  Latria  bztbbiob  einterior. 

Doctrine  des  Faudois. 
Par  adoration  de  Latrie  extérieure  et  intérieure. 
CAT.  BSP.  POBT.  Exterior.  it.  Esteriore. 

EXTIRPAR ,  V.,  lat.  BXSTiEPAEtf ^  ex- 
tirper, déraciner. 
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CsBdot...  nociu  «  faonaa  h^Atm..,  qM  a 
penas  si  podo  «xTAFAm. 

jB^.  lis  ias  ptapr,,  fol.  SfQ4* 
Cbardou...  nnûiblM  •  bonnM  lierbes...   qui  • 
peine  se  peurent  déraciner. 
Fig.  La  qoal  ixTXan&o  de  totz  ponlu. 

Cat.  âeU  apost.  de  Rôma,  fol.  57. 
Laquelle  ils  extirpèrent  de  tons  poinU. 
càt.  m'<  'oaT.  Exdrpar.  zt.  Esdrpare,  itirpare. 

EXTREM,  ESTKBM,  s.  m.,  lat.  bxtrb- 
MUSf  extrémité,  bout,  coûiy  fond. 
G>ni5...  aon  en  Pbztesm  del  cap  paocatz. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^J. 
Lee  cornet...  fl0^t  placées  à  V extrémité  de  la  tête. 
Lo  coma  per  cossel  peare  a*  es  triats  a  .1. 

UTRIM. . 

GUILLAVME  DE  TdDSLA. 

Le  comte  pour  prendre  conseil  s'est  retiré  à  on 
coin» 

En  risTRiM  de  la  terra  de  Edom. 
Si  ajusta  ab  1*  bstkbm  del  Ivras. 
Fetz  de  ▼!  en  V  zsTam  del  tonel  indnrtida. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  160 ,  4^  et  193. 
En  V extrémité  de  la  terre  dHÈdom. 
S'ajoste  avec  le  haut  du  bras. 
Lie  de  vin  durcie  exifond  du  tonneau. 

—  Aâject,  Extrême,  dernier. 
Lo  KflTaut  élément,  so  es  la  terra. 

Hist.  abr,  de  la  Bible,  toL.  2. 
Le  dernier  élément ,  c'est  la  terre. 
Confirmacion ,  xxTaaiiA  oncion. 

Cartultùre  de  Montpellier,  fol.  17a. 
G>nfirmation ,  extrême  onction. 

cjlT.  Estretn.  bsp.  poar.  Extremo.  it.  Estremo, 
stremo, 

a«  EXTRBMITATy  S,/,,  lat.  KLTKKMlTATem, 

extrémité  y  bûat. 

Sobre  la  axTasiUTAT  del  nas. 

TnuL  d^Albucasis,  fol.  11. 
Sur  le  bout  du  ses. 

La  axTBiMiTÂT  de  cors  Tiaible ,  dita  soper- 
ficia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a6a. 
V extrémité  de  corps  v  bible  ,  dite  surface. 
CAT.  Rxtremiuu.  isp.  Extremidad,  poar.  Ex- 
tremidade.  it.  EstremUà,  -ettremitate ,  es- 
tremitade,  nremità,  nremkate,  stremitade. 

3.  EsTEBMioA ,  *.  /. ,  extrémité ,  per- 
plexité. 


EXU 

Car  mat  es  graa  ptor  de  perdcc  aq««la  vida  ... 

En  aytal  asraEMiOA. 

V.  de  S,  Honorât. 
Car  est  noult  grande  peur  de  peidre  cette  -rie... 
en  telle  extrémité, 

—  Ronde,  recherche. 

A  nn  serrent  de  mala  vida 
Que  fazia  lo  aer  V  asTEuniiA. 
Mays  la  malvaisa  gent  marrida 

y  tu  £isen  per  tôt  T  asTaaiciDA. 

F.  de  S.  JSouonu. 
A  un  serrant  de  mauraise  rie  qui  le  soir  disait 
W  ronde. 

Mais  la  mauvaise  gent  (Ichense  vont  fiûaaat  par- 
tout la  ronde. 

▲Hc.  Fa.  Lors  rogist,  lors  taint,  lors  frémie. 
Et  fait  le  toar  de  Vestrtmie. 

EUSTACHS  pKSCBAM rs  ,  p.  232. 

4.  ExUBiBMiBa ,  adj.,  du  lat.  extremilt, 
dernier,  extrême. 

Dolens  son  11  membre  ESTanma. 

BUacAsaus  :  Al  départir. 
Les  membres  extrêmes  sont  «onffranU. 
En  ona  maiso  paoca  e  BSTaaKzaaA. 
Roman  de  Gérard  de  Rossilion,  fol.  87- 
En  une  maison  petite  et  dernière. 
Planta  es  la  EXTaaicuaA  partida  del  pe. 

Elue,  de  Us  propr.  ^  fol.  6 1 . 
La  plante  est  la  partie  extrême  du  pied. 
St^bst.  Rainiers  de  Caldairo  a  parlât  isTaiiiiaBJ. 
Guillaume  de  Tudela. 
Rainier  de  Caldairon  a  parlé  le  dernier. 
AHC.  CAT.  Estremer, 

5.  EsTBBMAB,  V. ,  cacher,  retirer. 
No  m  socors,  ans  se  loenha  e  a'BSTBWA. 

AiMsai  DE  PsouiLAiH  :  Ses  mos  apleg. 
K e  me  secourt ,  an  contraire  s'ébigne  et  se  cache. 
O  s' BsTEBii  om  de  sa  via , 
O  se  met  en  nn  Inec  resooa. 

Gaobebt  :  Amors  e  cnm. 
Ou  on  se  retins  de  sa  voie,  ou  on  se  met  en  un 
lieu  cadié. 
CAT.  ESP.  POET.  Extremar.  rr.  Stremetre. 

EXUBERANT,  exhubeban,  a^\,  lat. 
ExuBEBANT^m,  cxubérant,  surabon- 
dant. 

De  vertnt  exubeeaht. 
Si  veses  las  bnmiditats  e^bvbebars. 

Tmd.  d'dibucasU,  fol.  29  et  8. 
De  qualité  exubérante. 
Si  tu  vois  les  humeurs  surabondantes. 


EYS 

Etuàeratue, 

£TA;  interj.y  lat  xia,  courage!  ferme! 

hardi! 

ExaI  inquiet  Ganfridiu. 

Eia!  milites  valentes...  exhilante  animot, 

reniinîte  Tiret. 

Gtsu  Cons,  andeg,  D.  Luc  d'Achirt,  t.  X  , 

^       .  p.  447et5o3. 

OrtatiTas,  coma  bta  ! 

Xtff «  dPaman,  fol.  loo. 
ExcitatÎTcs ,  oomme  courage .' 

EYSS^RTy  issAETy  s.  m.,  lat.  txkuarum, 
arrachement  ou  coupe  de  bois,  clai- 
rière,  lien  défriché,  abatis. 
La  loi  des  Bourguignons ,  tit.  XIII, 
donne  à  EXA^Tum,  l'acception  de  coupe 
de  bois  y  défrichement. 

In  dWa  Gommoni  ixARTum  fecerit...  bxar- 
TBJR  potsideat. 

Celle  des  Bavarois  porte  : 
^  quia  homo  pratam  yel  agrnm  vel  szar- 
Tum  alterioa  contra  legem  invaserit. 

Balux.,  Cap,  Reg.  Fn,  t.  I,  «d.  i33. 

On  trouve  dans  Du  Cange  : 
Qoidqiiid...  diraptnm  et  extirpaUim  est 
qood  ?algo  diâtar  sxsA.aa. 

nt.  deii^.Dv  Gakov ,  1. 111 ,  cql.  ao3. 
£  m  &i  de  raoa  arbres  xtssart. 

BsiTiLAHD  DE  BoRH  :  Un  sirreotet  on. 
Et  me  ikit  aheUis  d«  mes  arbras. 

Imabt  ni  camp  ni  ermatje. 

Foi.QtlBT  DE  LvVTL  :  E  nom  del. 
Lisu  défriché  ni  champ  ni  solitude. 
Ab  tan  sorzo  Ihî  lor  per  ans  xssarts. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  6g. 
Aloii  lei  leurs  flaillÎMent  à  traren  une  clairière. 
^c.  va.  Qui  cheranche  tôt  nn  essart,.. 
Si  oon  il  yienent  &  bandon 
Par  entre  le  bois  et  Vessart,,, 
Si  li  conte  conment  Renart 
S'en  vaît  fniant  parmi  Vessart,,, 
Firent  nn  grant  essart  ensanble; 
Brichemers  as  cornes  agoës 
En  a  les  coiches  esméaes; 
Chanteclers  grau  les  racines. 
^oman  du  Renari,  t.  IIX ,  p.  187.  189 ,  193  et  2. 
Grant  essart  i  refont  Normanz 
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Des  François  qu'il  treuTent  dormans. 
6.  GuiAHx,  1. 1 ,  p.  154. 
Ider  tome  de  Tantre  part 
Qui  des  Eomeins  fait  grant  essart. 
Roman  de  Brut,  fol.  7S,  Me.  de  TAnenal. 

a.  YssA&TAR ,  V,,  essarter,  détruire,  em- 
barrasser, empêcher. 
De  isto  campo  semper  ego  tnli,  nemine 
contradicente ,  czabtati,  mnndavi,etc. 

Balcs.  ,  Cap.  Reg.  Fr.,  lex  Bajuv. ,  tit.  XVI , 
art.  i.T.  I,col.  i33. 
Ab  mal  gien  non  s'  tssaxta» 
Ans  es  Tes  mi  SOS  talans  ferras  e  clars. 
R.  Jordan  :  Vert  son  ii  ram. 
EUe  ne  %* embarrasse  pas  avec  un  méchant  artifice, 
mais  sa  Tolontë  est  ferme  et  claire  envers  moi. 
Parr-  pas„  El  non  es  ges  de  donar  tsartatz. 
GiRAun  DE  BoRVEiL  :  Al  honor  Dieu. 
Il  n'est  pas  empêché  de  donner. 
Axc.  FR.  Les  rosiers  copent  et  essartent. 

FabL  et  cont.  anc,  1. 1 ,  p.  Soi. 
Comme  le  laboureur,  quand  il  venlt  essarter, 
et  arracher  qnelqne  plante  saoyage. 
Amtot,  Trad.  de  Plutan/ue.  Morales,  1. 1,  p.  469. 
Romain  destmient  et  essartent. 

Roman  de  Brut,  fo\.  83.  Ms.  de  l'Arsenal. 

ETSSILH,  YSSiLH,  S.  m,,  lat.  EXJLÎum, 
exil. 

len  m'en  anarai  en  itsbiui. 

Le  coutb  bb  Poinxas  :  Pus  de  chantar. 
Je  m'en  irai  en  exil. 

Van  m*en ,  pus  ilh  no  me  rete, 
Caitins  en  yssxui  ,  non  sai  on. 

B.  DE  Ventadovr  :  Qnan  vey. 
Puisqu'elle  ne  me  retient ,  je  m*en  vais  malheu- 
reux en  exil,  je  ne  sais  où. 

Fig.  Nntz   e  paures,...  iutra  en  lo    tssii.h 
d' aqnest  mnn. 

r.  et  Vert.,  fol.  90. 
Nu  et  pauvre,...  il  entre  en  V exilée  ce  monde. 

AJfC.    CAT.   Exill.    ANC.    BSP.   PORT.    Exîlio.  IT. 

Esilto. 

2.  EsHiLLAMENT,  S.  m.,  exil. 
Loc  de  torment  et  de  x8Bn.LAifXHT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  106. 
Lieu  de  tourment  et  d'exil. 

3.  Etssiixar,  v.y  exiler. 

Non  cre  qn'  anc  Ibn  vist 
Qn*om  de  sa  terra  s*txsiLa. 

GiBAVD  de  BoRjrnL  :  No  m  plats. 
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Je  ne  «loU  pet  que  onequei  il  fut  Ttt  qnluMime 
c'eri&de  sa  terre. 

Part,  pas.  Si  m  soi  amon  e  domneys 

T«iier  gaay,  plas  qne  Taigaa'!  peis; 
£  pos  d*  amdoe  me  aoî  partiu , 
Coin  hom  BT8ssi.Ân  e  marrits. 
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Tolf  aatn  YÎda  m  MmbU  Aorts. 
Raviao»  bb  Yaquubas  :  Ifo  m'a^nd. 
Ainsi  a  ooatnme  amour  et  galanterie  de  ne  teair 
pÀ  y  plus  que  l'eau  le  poinon  ;  et  depuis  que  je  me 
suis  stfpartf  des  deux ,  eomme  boname  exUé  et  triste , 
toute  antre  TÎe  me  semble  mort. 
CAT.  Exiiar,  exUhw.  n,  EàUart, 


FABLA.,  VAULAy  s.f,y  lat.  tabula,  fable. 

Las  VABLAS  dels  gramazis. 

Trad,d9Bide,ïo\.?A. 
hn/abU»  des  tferiTains. 

Aqaesta  >aola  es  al  mon 
Semblan  et  a  tog  aiUi  qae  i  son. 

P.  GAimHAL  :  Una  cîeuUt. 
C9lie/abU  est  semblable  au  monde  et  à  tons  ceux 
qui  y  sont.  ' 

Eschiva  yanas  e  non  profeitablas  fablas. 
Trad.deB^jîol,9i. 
Èr'xUfahUi  vaines  et  non  profitables. 
D*  aysso  paria  Yiops ,  .x.  savi,  en  las  pavlas 
d*  on  braqoet  e  d*nn  ase. 

y.  et  Fêrt.,  fol,  6i. 
De  ceci  parle  Ésope ,  un  mrant ,  en  les  fables  d'un 
brachet  et  d'on  âne. 
Lœ.    Goforto  si  en  la  paranla  » 
E  no  la  tengo  ges  a  favla. 

Trad.  de  PSvang.  de  Nicodème. 
S'assurent  en  la  parole ,  et  ne  la  tiennent  pes  i 
fable. 

AHC  BSP. 

OUidose  Hfabla  del  boen  conscjador... 
Por  ende  oada  nno  eatéfabla  decnere. 

Abofreste  de  Hita  ,  cop.  g68  et  1174* 

AHC.  rr.  Isopo  è  nn  Ubello...  dove  sono  certe 

foule  moralÎBsate. 

Buu ,  Cornent,  di  Danta,  Inf.  23. 
CAT.  Fabula,  foula,  bsp.  mod.  pobt.  Fabula. 
rr.  MOD.  Fabula,  f annota, 

3.  FABLBLy  S,  m,,  fabliau. 

Messagier,  porta  mon  fablsl 
En  la  Marca,  tôt  a*N  Sordel, 
Qe  m  fassa  jajament  noel. 

AiMEBi  1>E  Pbgvilaih  :  Gan  q'eu. 
Messager,  porte  moo  fabliau  en  la  Marche,  tout  au 
seigneur  Sordel ,  qu'il  me  fasse  jugement  nonreau. 
ABC.  FB.  Par  oeaxflabel  poes  savoir 

Molt  sont  femes  de  grant  savoir. 
Fabl.  etcont,  anc,  t.  IV,  p.  1S7. 


3.  Fablozamens  ,  adif,,  selon  la  fable. 
Los  .zn.  signes... 

D' a^neis  ssi  îen  los  bes  e*ls  significamens 
Qae  son  d*  ornes ,  de  bestias,  dire  fablobambbs. 
PiBBBB  DE  GoBBiAC  :  El  nom  de. 
Les  douae  signes...  de  ceux-là  je  sais  dire ,  seioH 
la  fable,  les  biens  et  les  significations   qui  sont 
d'hommes ,  de  bétes. 

BSP.  POBT.  Fahulosamtnte.  n.  Fabulosamenu, 
fovolosanunte, 

4.  Falveta,  s.f.y  talent' de  faire  des 
contes,  art  d'enjôler. 

Pro'n  sabclB  de  la  falvbta» 
Si  ja  de  Gnillem  Eentin 
Trahetz  caval  ni  ronsin. 
T.  SB  Tavbbl  et  db  Faloohet  :  Faloonet. 
Asses  vous  en  Mves  de  l'art  d^emj6ler,  si  jamais  de 
Guillaume  Rentin  vous  arracbes  cheval  ni  rooasin. 

5.  Faular»  ii.y  lat.  FA^ULARfy  fabler,  con- 
ter des  fables. 

Fort,  prés. 

Mon  cor  dira  :  Bertran,  to  vas  favkav. 
B.  Cabbovel  :  Joan  Fabre. 
Mon  cœur  dira  :  Bertrand ,  tu  vas  contant  du 
fables, 
Airc.  FB.  De  kanke  tn  H  dis,  M  fables  e  li  mens. 

Roman  de  Rou,  v.  i^g/SS. 
ABC.  BSP.  Fablar,  poet.  Fabular,  n.  FavoUrt. 

6.  Fayelab,  V.,  parler,  improYiser,  com- 
poser. 

Ab  son  novelb  » 

Die  e  FAVBLH. 

Rambaud  d'Obaboe  :  En  m'es  belh. 
Avec  air  nouveau ,  je  dis  et  improvise. 
Qnan  respon  ni  fatbla, 
'Sici  dig  an  sabor  de  md. 

P.  Vidal  ;Eram'os. 
Quand  il  répond  et  patie,  ses  paroles  ont  sarrur 
de  miel. 
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AVC.  PR. 

Tant  dist  Bernart  al  rei  e  tant  Wfavtia, 
Tant  loa  Nonnendie,  e  Haon  tant  blatma. 
Roman  de  Hou,  t.  34^1. 
Aire.  CAT.  Fanfdar,  axc.  uf.  Fabuiar.  ssp. 
MOD.  Habîar.  rr.  FavtUare. 

FABREy  s.  m.,  lat.  rASKiim,  forgeron, 
ouvrier. 

JMih  temps  fabrxs  no  £o , 

Car  ges  de  fers  no  sap  obrar. 

Bbrnard  d'Aumac  :  En  Guillen. 
Jamais  il  ne  fut  forgeron,  car  il  ne  fait  point 
travailler  en  fers. 
ASC.  va.  'boenMfeyres  é  boens  ferreors. 

Roman  de  Rou,  ▼.  11611. 
Da  dieo  Tnlcan  son/evre  et  bootte-fea. 

S.  Gelais,  p.  168. 
hc»/euvres  traittent  ce  qui  appartient  anz 
/eavres,  mais  nous  escrivons  ordinairement 
des  poëmes,  antant  les  indoctes  qne  les  doctes. 

Œuvres  de  Du  Bellay,  fol.  37. 
AHG.  BSF.  Fabro.  it.  Fahbro, 

3.  Faur,  s,  m,,  forgeron. 
Aasbero  qoe  fetz  tais  vaua. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  74- 
Haubert  qae  fit  xA/orgeron. 

3.  Fabrication  s»f,,  lat.  fabrigatio, 
fabrication ,  façonnement. 
Segon  qae  es  possible  per  eqnatio  e  fiidlitat 

e  VABRXCATIO. 

Trad.  d*Jlbucasis,  fol.  64. 
AnUnt  qu'il  est  ponible  par  ^aliiation  et  apla- 
nissement  eifaçonnemenU 

■av.  Fabricaàon,  port.  Fabricacâo.  n,  Fàbri- 


4.  Fabrioa,  s,f.,  lat.  FABRiGAy  fabrique. 
Ei  êtmt  UUu  terras  a  las  pabrxgas. 

Tit.  de  987. 
Et  ces  tsrbzs  sovt  mxfabrlçues. 

Aire.  CAT.  Fabrtga,  cat.  mod.  bsp.  port.  xt.  Fa- 
hriea. 

5.  Fabraria  9  S,  /.,  forgerie ,  lieu  où  l'on 
forge. 

En  la  barriera  de  fiibres  1  al  cap  de  la  pa> 

BRAASA* 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  2ao. 
▲  la  barrière  des  forgerons ,  an  commencement  de 
la  yb^erie. 
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6.  Fabril,  fl£jr'.,  lat.  fabrili^,  d'ouvrier. 
Arena  qne  catz  per  resolocîo  de  la  mola 

FABRXL. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i83. 
Sable  qui  eboit  par  frottement  de  la  meule  ou- 
vrihre. 
RSP.  PORT.  Fabril,  n.  Fabrile,  fahbrxle. 

7.  Fabreoar,  V.,  lat.  fabricar^,  forger, 
fabriquer. 

len  non  pose  pabrboar  clan  ni  martel. 
P.  ItfiLOH  :  Pois  que  d'aï  cor. 
Je  ne  -çu»  forger  clef  ni  marteau. 
Fig,  Be  s  uing  qn*  on  novel  chant  fabrxc. 
P.  Raimond  de  Toolo€SE  :  Pois  vesero. 
n  oouTient  bien  que  \eftibHque  un  nouveau  cbant. 
Proy.      Sel  PABascA  fcp  freg 

Qne  vol  fmr  aes  dan  son  pro. 
Bavbavd  deVaqueibas  :  Guerra  ni. 
CtAnv-yk forge  fer  froid  qui  Teut  faire  sans  dom- 
mage son  profit. 

Ajrc.  CAT.  Fahrtguajrar,  cat.  mod.  bsp.  port. 
Fàbnear.  it.  FaMrieare» 

FACABELA, ^./.,  flamberge. 

Fdchers  venc  apoibnan  ans  facabbla. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  99. 
Folcber  vint  appuyant  la ^/iin5e/;g'e  par-dessus. 

FACH,  s.  m.,  lat  wkoinus,  fouteau,  hêtre. 

Fach...   antiqoament  so   fmg  fo    vianda 
d*  home. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  B07. 

Hêtre,.,  anciennement  son  fruit  fut  nourriture 
d'booune. 
CAT.  FiUg.  XT.  Faggiù. 

a.  Fau,  s.  m.,  lat.  tkgvs,  fouteau ,  hêtre. 
Las  folhas  d*  an  pin  e  de  dos  paus. 

Sbrybri  de  Girove  :  A  greu  pot. 

Les  feuilles  d'un  pin  et  de  deux  hêtres. 

ABC.  FR.  Descent  desons  un  feu  molt  hant. 

Roman  de  la  Fiolette,  p.  55:, 

Berte  fn  ens  el  bois  assise  sons  un  fo. 

Roman  de  Serthe,  p.  48. 

3.  Fata,  s./.,  fouteau,  hêtre. 

Ni  flor  de  fata. 

RaMbadd  de  Vaqueiras  :  Kilenda. 
Ni  fleur  de  hitre. 
BSP.  llajra,  port.  Faia. 

4.  Faia,  fata,  s./,,  foutelaie. 

Belha  m'es  lo  chaiu  per  la  paya 
Qae  firn  Faaselet  mennt. 

Bernard  de  Venibnac  :  Belhs  m'es. 
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n  m'est  beau  le  chant  que  les  petits  oUeleU  font 
parmi  U/outelaie, 

Ab  la  FAiÀ  et  la  terra  de  lancta  Eolalia. 

Tit.  de  1*75.  DoÂT,  t.  CXXIV,  fol.  27. 
At«c  là/outeiMe  et  la  terre  de  sainte  Eolalie. 

FADËSTËL»  FàDBSTOL ,  s.  m.,  du  germ. 

FALD-STULy  faUtCUil. 

Wachtee,  Gloss.  germ,;  MiNAGE, 

t.  I,p.  579. 

Lo  reU  el  vadbstbl  de  mier  argen... 
En  un  fadbstoi.  Karles  lo  reya. 
Roman  de  Gérard  de  RostUlon,  fol.  Bg  et  36. 
Le  roi  t^u  fauteuil  de  pur  argent... 
Le  roi  Charles  en  vaifauUuH, 
▲KG.  pa.  Une  cbaire  eo  manière  defaudetieuil. 
Invent,  des  meublée  de  Charles  F",  Du  Gahoe  , 
.     t.m,col.  3ao. 
La  dane  est  de  façon  monlt  noble  ; 
"ElfimdesmefBUt  lès  le  roL 

Roman  du  RemaH,  t.  IV,  p.  127. 
Il  yît  le  roy  assis  snr  unfaudetteul, 
Uisu  de  Girard  de  Nevers,  p.  1 13. 
msp.  VOET.  iT.  Faidistoiio. 


FA.DI,  s.  m.,  Ut.  Tàstimtm,  dédain, 

refus. 

C4ir  del  cornar  agoist  vadi 
De  mon  Tnremalet. 

Raimovd  de  Dvrtokt  :  Torcmalet. 
Car  TOUS  eâtes  dédain  du  oorner  de  mon  Turc- 
malet. 

2.  Fadia,  s.f.y  refu»,  opposition,  con- 
tradiction. 

Que  '1  belh  semblant  e  *1  dons  sospir 
No  son  messatge  de  vadi  a. 

Deudbs  de  Psadcs  :  Ab  lo  dons. 
Vu  que  les  beaux  semblants  et  les  doux  soupirs 
ne  sont  messages  de  refus. 

N*  am  mais  la  belha  fadia 
Qa*  el  don  d*  entra  no  faria. 

Bereh acR  DE  Palasol  :  Tots  temeros. 
J'en  aime  miens  le  beaii  rtfus  que  je  ne  femis  le 
don  d'une  autre. 

Proç.      Mais  val  belha  fadia 
Q*  ns  dos  dezavinens. 
Arkaud  de  Marueil  :  Sabers  e  eorteiia. 
Beau  refiu  vaut  mieux  qu'on  don  impoli. 
Adv.comp,  Vos  elE  SCS  FADIA 

Caps  de  las  meUion« 

Pbtrou  :  Quora  qu'  amors. 


FAG 

Vons  êtes  sans  contradiction  la  première  des  meil- 
leures. 

Ganœlm  Faidit»  sas  fadu  , 
Vos  don  eosselb  avinen. 
T.  de  g.  Faidit  et  de^.  9Z  iaBachelbrie  : 

WUgo. 
Geueelm  Faidit ,  je  tous  donne ,  sans  contredit, 
un  conseil  cooTenable. 

3.  Fadiow,  adj.,  frustré,  privé. 

Om  de  YtM  non  va  fadioits 
De  secors  ni  de  Tostra  ajnda. 

Roman  de  JaufrOj  fol.  65 . 
On  ne  s'âoigne  pas  de  tous  privé  de  secours  ni  de 
▼otre  aide. 

4.  Fabiar  ,  V,,  manquer,  frustrer,  trom- 
per. 

Qui  voira  d*  esta  gnerra  me  ajndar. 
No  s  pot  en  mon  aver  ges  fadiae. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  61. 
Qui  voudra  m'aider  dans  cette  guerre,  ne  se  peut 
manquer  en  mon  avoir. 
Non  es  dretx,  sitôt  hom  se  fadia,  ' 
C  om  se  deia  per  tan  désespérer. 
Faidit  de  Bclirarou  Ricbabd  de  BAanziEux  : 
Tôt  atreesi. 
n  n'est  pas  juste,  quoiqu'on  se  trompe,  que 
pourtant  on  doive  se  désespérer. 
Part,  pas.    Mas  tan  longamen 

Mi  SOy  FADIATC  , 

Celan  e  safren  en  pats 
L*afan  e*l  tormen. 
Gaubert,  moike  de  PuiOBOT  :  Hoeimab. 
Mais  si  longuement  je  me  suis/riMtii^^  cadiant  et 
80tt£Grant  en  paix  la  peine  et  le  tourment. 

5.  AfADiOAK,  V.,  refuser. 
Si  aegona  res  V agrada... 
Ja  no  se  pot  a^ adigak. 

Roman  deJaufre,  fol.  io3. 
Si  nulle  chose  lui  agrée...  jamais  elle  ne  se  peut 
refuser. 


FAGOT,  *.  m,y  fagot, 

Voy.  Leibuitz  ,  p.  i  i5  ;  Muhatom, 
Dissert.  33. 

Gran  cantitat  de  fagots. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  iS. 
Grande  quantité  àe  fagots. 
Bsp.  Fagina,  it.  Fagotto. 


FAI 
FAICHUC,    FAYiHuc,   adj.,  fâcheux, 
importoo. 

Ab  nnlh  home  vaxcruc, 
Neads  ni  malastmc. 

Aiuiinnj  DIS  Escaa  :  El  lempi  ait. 
Arec  nul  homme  fdeheuxj  niaii  et  malotra. 
Cornelha...  a  Tay^  et  als  aatres  aazeU  de 
rapine  ea  fatsbuoa  et  enoiosa ,  en  tant  que , 
qnar  l'aygU  no  «om  tocar,  volan  après  ela, 
no  oeaaa  de  cridar. 

Elue,  de  las  propr.,  foi.  144. 
I«  oomeille...  est  importune  et  ennujeoM  i 
l'aigle  et  aux  antres  oiseaux  de  rapine ,  en  tant  <jue, 
comme  elle  n'ose  toucher  l'aif^le ,  rolant  après  lui  , 
die  ne  cease  de  crier. 

Diflerensa  es  entre  rim  »atshuc  et  rim  tor- 
nat,  qnar  rims  FATSBtrcz  regarda  las  aoordan- 
sas  paosadas,  outra  dever,  en  lo  comensamen 
o  en  lo  mieg  delà  bordos...  mas  rima  tomats 
regarda  solamen  las  finals  acordansas  pansa- 
daa»  otra  derer,  en  la  fi  dels  bordos. 

L^sdPamors,  fol.  n5. 
DiIRSrence  est  entre  la  rime  importune  et  la 
rime  répétée ,  car  la  rime  importune  regarde  les 
aeooids  placés ,  outre  devoir,  au  commencement  ou 
an  milieu  des  yers. . .  ohU  la  rime  répéHe  regarde 
seulement  les  accords  finals  plaça,  outre  devoir,  À 
la  fin  des  vers. 

FAIOIR,  v.,  bannir,  repousser,  pro- 
smre,  exiler. 

Car  bon  esvaidor 

Non  pot  boni  len  rAinn. 

ToacAFOLS  :  Gomnnal  veiU. 
Car  en  ne  peut  facUement  repousserboa  assaillant. 
Per  qne'l  ooTenc  a  îasir  de  Tolosa ,  e  faidir. 

^.d^jiimeHdePeguilain. 
C'est  pOHP^  il  lui  convint  de  sortir  de  Toobuse, 
et  e'exiler. 

Part,  pas,  BT  an  fag  ester  faiditz  de  mon  pais. 
B.  DE  Yentadoub  :  Belhs  Ifonruelhs. 
M'ont  lait  rester  banni  de  mon  pays. 
Ben  soi  faiditz  si  de  s*  amor  mi  tnelb. 
P.  Vidal  :  Si  colpaubres. 
Je  suis  Uen  proscrit  si  elle  m*enlève  de  son  amour. 
Subsuindv.     Selb  qne  mante  faiditz. 
[$  Bertrand  de  Born  :  S'abrils. 

Celui  ^i  maintient  bannis. 

Dans  la  convention  de  la  ville  d'Ar- 
les avec  Charles  I*'  imprimée  à  Lyon, 
161'] ,  faiditi  est  traduit  ptr  faidûes, 

II. 
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Voye*  Du  Gange  au  mot/aida,  et  l'ex- 
plication de  l'abbé  Vertot  dans  les  Jlfô. 
moùvs  de  r Académie  des  Inscriptions, 
t.  II,  p.  638  et  639. 
ANC«  FR.  Qoar  lî  Poiterin  li  aidoiant 

Et  le  roy  Jean  monlt/wVfoieiir. 
Ph.  Movskes,  Gloss.  de  Du  Cange,  t.  IH,  ool.  309. 

FAINA,  J./.,  fouine. 

La  dorzena  de  faivas  e  de  martiios... .    iir 
deners.  »  .  »*. 

Carlulaire  de  Montpellier,  W.  1 13. 
La  dounine  de  fouines  et  de  peaux  de  martres... 
trois  deniers.  "*  ' 

CAT.   Fagina.  ksp.  Fuina,  port.  Foinha.  it. 
Faina, 

FAIS,  s.  m.,  lat.  fajcis,  faix,  cbai^, 
fardeau. 

Per  Diea  ,  aleojatz  m'aqnest  fats! 

G.  Adhsmar  :  Lanquan  vei. 
Pour  Dieu ,  allëges-moi  ce  fardeau .' 
Qne  portetz  vostra  part  del  fais. 

AMAimu  DES  EscAs  :  Dona  percni. 
Que  vous  portiei  votre  part  ^txfaix. 
Loc.    Aprendets,  si  no  ns  es  fats, 
So  don  m'alegi'  e  m' irais. 

Pierre  d'Auverghe  ;  Al  descebnr. 
Apprenez ,  si  ne  vow  estfanUmu  ,  «dent  je  me 
rëjouisetm'atfcriate. 

Quan  près  a  qnintala  et  a  fais 
L*aFer  qoe  Manuels  tianea. 

BoTRAHD  DE  BoRR  ;  Pas  lo  gens. 
Quand  il  prit  i  quinUuz  et  i  charge  Ja  richesse 
que  Manuel  transmit. 

Dels  reys  d'Espanha  tenh  a  fais, 
Qnar  tan  Folon  gnerra  mest  lor. 

P.  Vidal  :  A  per  pauc. 
Je  tiens  à  fardeau,  au  sujet  des  rois  d'Espagne, 
de  ce  qu'iU  veulent  tant  la  guerre  entre  eux. 
^</k.  comp.  Els  ménestrels  e  Tantra  gent, 
Tait  A  UK  FAIS  comîaalment, 
Corron  carieras  escobar. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  73. 
Les  ouvriers  et  l'autre  gent ,  tous  en  masse  géaé^ 
xalemept ,  courent  balayer  les  rues. 
Properù.  No  Talon  nn  fais  de  pailla. 

Roman  de  Jm^fre,  fol.  78. 
Ife  valent  voie  faix  de  paiUe. 
Awc.  FR.  Yindrent  tons  à  un  faix  assaiUir  la- 
dicte  ville. 

M0HSTR11.BT,  1. 1,  fol.  i36. 
AHC.  CAT.  Faix,  ABC.  ESP.  Fajo.  ESP.  MOD.  Haz. 
IT.  Faseio. 
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a.  Faissimev,^.  m,,  embarras»  étalage. 
A  cel  qai  son  fia  près  garda, 
Non  fa  ges  gran  faissxmkm. 

PiER&E  DE  YaliÈres  :  Ja  bom  que. 
Fûur  celui  qui  considère  sou  pur  m^rtle,  elle  ne  fait 
point  grand  embarras, 

3.  SoBREFAis,  S.  m.y  surcharge,  surcroît. 

Car  per  nn  «obrefais  d' afan. 

Arnaud  DaMiel  :  Amors  e. 
Car  pour  on  turcroU  de  peine. 

4.  Fayssit,  5.  m.,  portefaix. 

Ly  qnal  fayssit»  devo  poplar  tola  aqaela 
sal  ab  sacs  dé  la  nan. 
r««.rfuxiv«èc&.  DoAT,t.  LXXXVllI,  fol.  148. 

Lesquels  portefaix  doivent  porter  tout  ce  sel  arec 
sacs  du  vaisseau. 

5.  Fatsser,  fayskb  y  s,  m.,  portefaix. 
Ly  dicîis  fatssrrs...  ab  los  dichs  fatsers 

qni  la  sal  porUran. 

Tu,  du  XIV*  siècle.  Doat,  t.  LXXXVIU,  fol- 148. 
Lesdits  porUfaix...  avec  lesdiU  porUfaix  qui 
porteront  le  sel. 

6.  JLfaissak,  EFAissAR,  v.y  affaisscr,  ac- 
cabler. 

Mas  ans  malastras  m'AFAXssA. 

AvGiEBS  :  Era  quan  l' ivera. 
Mais  un  malotru  ta*accable, 

D*on  lo  foelli  e  1  frag  s'afaxssa. 

G.  Adbemar  :  Lanquan  vei. 
IVoù  la  feuille  et  le  fruit  %* affaisse. 
Part.  pas.  fig,  Nos  antres  qne  em  cargatz 
De  grans  peccatz  et  sfatssatz. 
Los  XV  signes  de  la  fi  del  mon. 
I«ous  autres  qui  sommes  chargés  et  accablés  de 
grands  péchés. 

FAISATÏ,  FAYHAN,  S.  m.,  lat.  phasia- 
jnus,  faisan. 
Com  tormenta  temensa  e  desconorU 
Lo  FAiSAH  qn*cs  en  tal  albrc  paasatz, 
On  TC  Tanstor  qoi  es  aobreinontat. 

B.  ZORGX  :  Aissi  col. 
Comme  la  crainte  et  le  découragement  tourmente 
le  faisan  qui  est  posé  en  tel  arbre ,  où  il  voit  l'au- 
tour qui  est  monté  au-dessus. 

Anssels  qae  son  aqnl  en  gran  habondans- 
sia ,  qne  son  apellatz  fathavs. 

Letl.  du  Preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  27. 
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Oiseaux  qui  sont  là  en  grande  abondance ,  qui 
sont  appelés/âffanj. 

CAT.  Faysâ,  esp.  Paysan,  port.  FaisSo.  rr.  Fa- 
giano, 

FAISOL,  s,  m.,  lat.  jkseoLus^  faséole, 
haricot. 

A  loi  no  dol  ni  s*  irais 

Si  M  datz  faxsoi^  ab  nignos , 

Senes  antra  bandîsos. 

R.  de  Miraval,  Gloss.  oceie.,  p.  37- 
Il  ne  lui  fait  peine  ni  se  fâche ,  si  vous  lui  donoea 
haricots  avec  oignons ,  sans  antre  apprêt. 
AHC.  FR.  Si  tn  venx  manger  des  ^Uelfaseols, 
va  à  Crémone. 

Hist.  macaroniçue  ^  t.  I ,  p.  36. 

CAT.  Fasol.  ABC.  ESP.  Faseolo.  port.  Feijao. 
XT.  Fagiolo. 

FAISSA,  s.f.y  lat.  fasgia,  lien ,  bande. 

D*ana  faissa  de  pâli  se  senh  e  s  Ihia. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  9. 
Se  ceint  et  se  lie  d'une  bande  de  drap  de  soie. 

—  Lisière  de  terre. 
Yinhas...  perPATssAs. 

Trad.  du  Tr.  de  V Arpentage,  c.  i. 
Vignes . . .  pour  lisières  de  terre. 
La  FAISSA  Bernard  d*Unziac. 

Cartulaire  de  Sauxillanges. 
La  lisière  de  terre  de  Bernard  d'Unsiac. 

—  Signe,  marque. 

Per  la  cropa ,  una  vaissa 
Plos  blanca  qne  flor  de  lis. 

P.  Vidai.  :  Lai  on  cobra. 
Par  la  croupe ,  une  marque  plus  blanche  que  âcur 
de  lu. 

CAT.  Faxa,  esp.  Faja.  port.  Faixa,faxa.  it. 
Fascia. 

a.  Faissae,  v,^  lat.  fasciab^,  lier,  ban- 
der, serrer. 
Esqoiset  son  bliaot,  faxssit  se  ben. 
Puis  montet  el  chaval  de  bon  alen. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  54. 
Déchira  son  Lliau ,  se  banda  bien ,  puis  monta  sut 
le  cheval  de  bonne  haleine. 
Fig.    Ifems  tos  estrenb  e  as  fatssa. 

B.  Alahan  de  NarboNKE  :  No  pnesc  mudar. 
L'enfer  vous  étreint  et  vous  serre, 
CAT.  Faxar.  ssf.    Fajar»   port.   Faxar.    ir. 
Fasciart» 


FAL 
FALANGIA,  j./.,  !at.  phalangiu;,  ta- 
rentule,  espèce  d'araignée. 

Engendra  VFi.LAircxAS ,  que  so  aranbas  ve- 
nenozaa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  167. 
Engendre  tarentules,   qui  sont  araignées  reni- 
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FALB,  FAUB,  FAUVE  y  adj\ ,  lat.  wulvus, 

pAlCy  blême,  fauve,  terne. 
Voyez  MuEATOEi,  Diss,  33. 

Si  solelh...  si  mostra  vayr,  de  diversas  co- 
lon, deaigna  tempa  plovios...  si  faub,  teqapes- 
toos. 

Lana,  si  es  falba  ,  signifies  vens. 

Cam  ades  sia  faub,  ades  lazeot. 

La  cara  es  faoba. 
Elue,  delaspropr.,  fol.  116,  117,  loa  et  80. 

Si  le  soleil...  se  montre  Tsir,  de  diverses  couleurs, 
il  annonce  temps  pluvieux...  si  pâle,  tempétueux. 

La  lune,  si  elle  est  terne,  signifie  vents. 

G>mme  il  soit  Untdt  terne,  tantôt  luisant. 

Le  visage  est  blême. 

Sobre  nn  cstsI  mo?en,  sb  coma  fauva... 
De  por  ardimen  ac  la  color  fauva. 

Roman  de  Gérard  de  Hossillon,  fol.  10. 
Sur  nn  cheval  mouvant ,  avec  crinière y^ui'e... 
De  pure  hardiesse  il  eut  la  couleur  pâle. 
rr.  Falbo. 

2.  SuBFALB,  suBFAUB,  odj..  Un  peu  pâle, 
un  peu  blême,  roussâtre,  grisâtre. 
Falba  o  subfalba. 

Albenca  et  sdbfacba. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  90  et  365. 
Pâle  on  un  peu  pâle. 
Blanchissante  et  grisâtre. 

3.  Faubel,  «£^'.^  pâle,  blême. 
Com  pcr  temor  bom  rog  torna  faubbl. 
En  cstia  so  verts  et  en  yvem  faubeu. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  266  et  ig8. 
G>mme  par  crainte  homme  rouge  devient  blême. 
Sont  verts  en  é\é  et  pâles  en  hiver. 

4.  Falbeng,  faubent,  adj,,  pâle,  ver- 
dâtre,  roussâtre,  terne. 

Boysb,...  enyvem  es  FAiJiiirc. 
Berilleespeyra  falbiitca...  Sobre  tota  val... 
qui  es  may  falbbhc. 

Solelb...  vers  vespre,  pallent  et  faubkut. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  201,  i85  et  116. 


Buis , . . .  est  roussâtre  en  hivur. 
Béryl  est  pierre  'verdâtre, . .  Vaut  an-dewns  de 
tous  • . ,  celui  qui  est  plus  n>erdâtre. 
Le  soleil. . .  vers  le  soir,  pâlissant  et  tente. 

5.  Subfalbèng,  adj.j  un  peu  pâle,  un 
peu  terne ,  jaunâtre. 

Falbenca  et  subfalbeitca. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  58. 
Pile  et  un  peu  terne. 

6.  Falbelos,  ac(f.^  pâle,  blême. 
Home  ebrios  en  sa  cara  es  falbelos. 

Elue-  de  las  propr.,  fol.  327. 
Homme  ivre  est  blême  en  son  visage. 

7.  Falbeza,  s,f,,  pâleur,  blêmissement. 
Falbbza  en  la  cara  es  senbal  de  temor. 
Falbbza  o  palbor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  264  et  265. 
Pâleur  sur  le  visage  est  signe  de  crainte. 
Blêmissement  ou  pâleur. 

8.  Falbeiae  ,  V.,  pâlir,  blêmir. 
Faelbas  en  ver  et  en  estin  verdeio,  en  aa- 

tampne  fauxio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  209. 
Les  feuilles  verdissent  en  printemps  et  en  éié  ^ 
pâlissent  en  automne. 

9.  Falbbleiae  ,  V.,  pâlir,  blêmir. 
De  jom,  pert  sa  falgor  et  falbblbia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  186. 
De  jour,  perd  son  éclat  et  pâlit. 

FAXG,  falgo,  i.  M.,  lat.  falgo,  faucon. 
Tôt  atressi  cam  lo  falcx  ,  qni  dissen 
Vas  son  aoaelb,  qaan  Va  sobremontat. 
Richard  DB  Barbezievx  :  Tug  dcmandon. 
Tout  de  même  comme  le  faueon,  qui  descend 
veis  son  oiseau ,  quand  il  l'a  surmonté. 
Mas  si  vols  bon  falcon  lanier, 
Ab  gros  csp  et  ab  gros  bec  lo  qoier. 

Detjdes  de  Pbadbs  ,  Aui.  cass. 
Mais  si  tu  veux  hon  Jaucon  lanier,  cherche>le  avec 
grosse  tête  et  avec  gros  bec. 

Lo falcos,  fils  de  1*  aigla,  qne  es  reysdels  Frances. 
Hugues  de  S.  Gyb  :  Un  sirventes. 
he/aueon,  fils  de  l'aigle,  qui  est  roi  des  Français. 
Paeis  vos  dopteron  mais  que  gma^^co. 

Rambavd  de  Vaqusibas  :  Senber  marques. 
Puis  vous  craignirent  plus  que  la  grue  \e  faucon. 
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Pam».  Enctr  V  «r  a  portar  al  aiaB  l' altmj  «amx>. 
Hoovu  M  S.  Cya  :  Ua  tirTcata*. 
11  Ini  faudra  enasM  porter  i  la  naie  U/aueon 
d'autroi. 

AVC.  FE.  Et  plna  isnana  que/aux  ni  aspervier. 
Roman  éPAgolantj  Bekker,  p.  6i. 
Pois  rodévalent  plof  ûnel 
Qaa  ne  yoXenlfaucs  n*arondel. 

6.  DE  S.  MAvaE ,  Chr.  (UNorm.,  fol.  24. 
CAT.  F4de6.  AXc.  esp.  Fàleon*  bsp.  mod.  Mal- 
can.  tOBT.  Fafeâo.  ir.  Falco,/éUeone, 

a.  Fai£OHiSAy  #.  m.^  faaconnier. 
Sai  ben  «nar  FALomriaas. 

Raimond  s'Ayichon  :  Sirreni  mj. 
Je  Mis  bien  être  fauconnier. 
ckt.  Faleoner.  ahc.  aâp.  Falconero.  tsp.  mod. 
Haleonero.  port.   Faleoneiro,  rt.   Falco- 
niere, 

FAIiDA,  FAUDA  ,  /•  /.,  giron. 

AdoriDÎc  si 
En  la  FALDA  de  la  donzela. 

r.  de  S.  Énimis,  fol.  33. 
S'endormit  dans  le  giron  de  la  demoiielle. 
Qaar  on  e0ant  paoc  ténia 
En  sa  FAUDA  qae  darmia. 

G.  RiQUiER  :  L'antr*  ier  trobei. 
Car  tenait  dans  ton  giron  un  petit  enfant  qui 
dormait. 

Tiron  Tanfiint  qae  saya 
Ins  la  FAV9A  de  Maria. 

Trad.  tPun  Bvang.  apocr. 
Virent  Tenfant  qui  aéjait  dans  le  giron  de  Marie. 
CascQs  ne  met  e  favda  aytan  can  ne  pot 
aportar. 

Homan  de  Flerabras,  ▼.  3)70. 
Chacun  en  met  en  giron  autant  qu'il  en  peut  em- 
porter. 

—  Devant ,  milieti. 

Toqniei  li  las  faudas  de  las  sieaas  ▼estida- 
ras ,  et  fny  de  oontenenl  garida. 

Hist.  ahr.  de  lu  Bible,  fol.  63. 
Je  lui  touchai  les  devants  de  ses  rétements ,  et  je 
fus  incontinent  guérie. 

Avc.  FR.  L*an  fiart  et  Fantre  se  revange  : 
ITy  ot  aabert,/îicM<0  ni  mange 
On  demoorast  anel  ni  maille. 
Trad.  ms.  de  la  Consol.  de  Boèce,  1.  IV,  Gar- 

FENTIER  ,  t.  II ,  col.  370. 
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Trèi  riahas  maatalincs 
Venans  sans  plos  jasqn'an  desaona  ànjaudes. 

OcTATiBir  DE  s.  Gelais,  Verger  tPhonmeur. 
CAT.  BSP.  PORT.  xT.  FtUda. 

FALGUEIRA,  s.f,,  bas.  lat  nucAR/if 
fougère. 

Faloubira  qn'es  en  boecatge. 

Devdbs  de  Prabes  ,  Auji.  eass. 
IjÊL  fougère  qui  est  dans  le  bocage. 

CAT.  Faiguêrtu 

FALHA ,  FALiA  yS.f,,  falot ,  torche. 
Ganddas  e  faxhas  ardens. 

B.  Vidal  de  Bezavdvit  :  Unas  ooras. 
Chandelles  et  torches  ardentes. 
En  Egypte  ha  nna  font  dins  la  cal  tou 
FALHA  escantida  si  alnca ,  et  tola  falba  ala- 
cada  si  destenh. 

Elue,  de  las  propr. ,  foL  i5o. 
En  Egypte  il  y  a  une  fontaine  dans  laquelle  toute 
torche  e'teinte  s'allume ,  et  toute  torche  allomée 
s'ëteint. 
Fig,  Raina  abraÎEa  la  falia.  d*odi. 

Trad.  deBhde,  fol.  77. 
Querelle  enflamme  la  torchm  de  haine. 
AHC.  FR.  Od  gniut /ailles  et  od  brandons 
I  vnnt  cerchant  lor  compaignoas. 
B.  DE  S.  Maurb  ,  Chr.  de  Nom.,  fol.  ao. 

FALHIR,  FAiLLULy  V.,  lat   faixw«, 

faillir,  faire  une  faute ,  manquer. 
Gel  qni  ve  son  bon  amîc  faillir  , 
Molt  r  ama  pane,  si  no  îll  V  o  ansa  dir. 
B.  BiSToas  :  Non  trob. 
Celui  qui  voit  son  bon  uni  fûllir,  TaisM  lri>  P«« 
s'il  ne  le  lui  ose  dire. 

Qni  mais  val ,  mais  fay  de  falbimen , 
Can  FALR  en  re,  qne  ns  bom  ses  Tslor. 
B.  CARBonL  i  Per  eqpMir- 
Qui  vaut  davantage ,  lait  plus  giande  fkute ,  lor»- 
qu'il  manque  en  quelque  chose ,  qu'an  homme  «« 
mérite. 

Corn  ab  les  siens  qae  ja  no  FALsrRA* 
.   En  nniba  re,  sol  qn'om  no  falba  lor. 
B.  Abhaud  de  MoHTCtfc  :  Ancmaii. 
Comme  arec  les  siens  qui  jamais  ne  waa^**""* 
en  nulle  chose,  pourvu  qu'on  ne  leur  ma»qv  P"* 

—  Faire  défaut,  faire  faute. 

Vitslha  lor  falb,  no  'n  pogron  aver  mis. 
Guillaume  de  Tupw-a- 
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VkUMÎIk  Uar  mamçim,  ih  m  paraît  «n  troir 
mie. 

Fig,  Rtt  de  be  no  y  VAUi  »  dm  qiuia  mcroet. 
P.  lUmoin)  n  Tcnj&ovis  :  8i  euai. 
Ri«B  de  bien  n'y  mançuê,  excepté  merei. 

—  Perdre,  Itàsaer  échapper  l'occasion. 
Ab  gnn  dre^  r Anctiov  a  conquerer 
Tenat  e  gent,  qnan  ii*aii  cor  e  Toler. 
B.  Gàlto  :  AB  gnn  dreg. 
Arec  grand  droit,   ib  manquent  de  eonqutfrir 
terres  et  gent,  quand  ils  en  ont  d^ir  et  Toubir. 
Saist.  FALHia  apel  so  don  blasme  m  mier, 

Qa' antre  FALSia  no  m  fai  nal  costirier. 
Và.t  de  Mohi  :  La  valon. 
J'appelle  fmiltir  ce  dont  Uftme   se  mérite ,  tu 
i^zvlkn  faillir  ne  me  fait  nul  chagrin. 
Pan,p€U.  Ma*  tant  es  vas  mi  fallxda 
Qa*aîflsi  laîs  son  aenhoratge. 
B.  DE  Vemtadoue  :  Li  doQssa  rou. 
Mais  eUe  est  tellement  faiUU  envers  moi ,  que  je 
laisse  ainsi  m  domination. 
Sabtt.  AU  VAiixrnB  don  avînena  perdo. 
P.  Visai,  on  Gikaud  de  Boekeil  :  No  s*  es  mvis. 
A.nx  Jaillis  donne  agrétble  pardon. 
Ajrc.  laF. 

Falido  hê  a  mio  Gîd  el  pan  è  la  cebada. 
Poema  del  Cid,  t.  689. 
CAT.  FaUr,fàlUr.  port.  FtUir.  ir.  Fallire. 

a.  FalhidameN)  adff.,   d'une  manière 
fautive  y  fautivement. 
Caaqna  a  parlât  mal  perfiaebamen  e  rAui- 


Cat.  delsapost,  de  Roma,  fol.  loa. 
Clweun  a  parlé  imparfaitement  et  (Tune  manière 
fauUve. 

BSF.  FaUdamente. 

3.  Falha,  failla,    s,  /,,  lat.    falla, 
faute  ^  manquement. 
Per  la  vaula  qn*  el  fsg  avia ,  qne  se  traiases 
la  ongla  del  det  menor. 

V.  de  Guillaume  de  Balaun. 
Pour  la  fattU  qu'il    avait  bite ,  qu'il  se  tirit 
l'ongle  du  doigt  moindre. 

Loe.    Ganaos ,  a  tota  pote  dir  en  ver 
Qne  mon  chan  non  agra  failla. 
Pbtrou  :  Manu  gens. 
Chanson  ,  ta  peux  dire  i  tous  en  vérité  que  mon 
chant  n'aurait  f»s  faute. 
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jith.  comp,  Cogaos  en  seretc  tas  falha. 

B.  Vual  vb  Bbiavsijv  :  Unes  noyas. 
Vous  en  serei  cocu  emms  faute. 
CAT.  Ame.  IIP.  Falla.  aar.  non.  poet.  Falta. 
IT.  Fttlla. 

4.  FaILHIDA  ,  FAILLIOA  ,    FALIOA  ,    S,  /., 

faute,  manqnement. 
Ja  en  mi  no  trobara  faillida. 

A.  Caille  :  En  mon  eor. 
Jamais  en  moi  ne  troaTera./^le. 
Loe,  Car  qni  maia  Tal,  mais  dopu  far  failbida. 
A.  Dahiel  :  Lanquan  rei. 
Car  qui  vaut  plus,  redoute  davantage  de  &ire  faute. 
Adi9.  eomp*  Ela  focs  yfernaU 

Ardrets,  sbhu  falida. 
G.  FiGUEiRAS  :  Sirventes  vuelh. 
Vousbrûleres,  sans  faute,  aux  feux  infernaux. 

5.  Falhizo,  s.f.y  faute,  manquement. 

Maa  en  tos  falbieos 
Non  den  penser  sis. 

Le  moime  de  Foissav  :  Be  m'a  loue. 
Mais  je  ne  dois  penser  qu'en  vous  soitybnle. 
Loc.     Amar  la  dei^  sinon  fas  faliixo. 

Bambaitd  d'Orahge  :  Si  de  trobar. 
Je  dois  l'aimer,  sinon  je  îèvsfaxite. 

6.  Falhimen,  failumkn,  s.  m,,  faute, 
erreur. 

Cre  qn*  en  sia  Teramenz 

Penedenz 
De  trastotz  mos  faillimshs. 

Laifeabc  CieALA  :  Oi  !  maire. 
Je  crois  que  j'en  sois  véritablement  repentant  de 
toutes  mes  fautes. 

EU  FALBXMBV8  d'autroi  taing  c'om  se  mir, 
Per  so  c'  om  gart  se  mezeis  de  faillir. 

FoLQUET  DE  MARSEILLE  :  Ja  no  S  cng. 
Il  convient  qu'on  se  mire  aux  fautes  d'autrui , 
pour  qu'on  se  garde  soi-même  de  faillir. 
Zoc.Pneis  dizon  tng»  qnant  hom  fai  falbimeit: 
Be  m  par  d' aqaest  qn*  en  donas  non  enten. 
Baimoud  de  Mieatal  :  IVamor  son  tota. 
Puis  disent  tous,  quand  on  fait^àute  .'Bien  me  pa- 
rait de  celui'U  qu'il  ne  porte  pas  d'affection  aux  dames. 

ÀXC.  ESP. 

So  ja  por  mis  peccados  tnfattiment  caido. 
Milagros  de  Nuestra  Senora,  oop.  633. 
ASC.  GAT.  Falhnent,  falliment.  bip.  Ftdhniento. 
poaT.  iT.  Fallimento, 

7.  FaILLBNSA,  FALHEIfSA,  S.f.,  faUtC,  Cf- 

reur. 
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Gaïdar  me  dei  de  fàilibssa. 

B.  DE  Yehtasovb  :  Ea  aqnett  gai. 
Je  doU  me  garder  àiBftuUê. 
Loe,  D' aiso  m  conort  qaar  anc  no  fU  falbihia.. 
La  C01ITES8B  DE  DiE  :  A  chanUr  m*  er. 
Je  m'encourage  de  oe  que  jamais  je  ne  ^  faute. 
Adv.  comp.  YiuB ,  ses  valbeitsà  , 
Entrera  en  paradis. 
Guillaume  de  Cabestaih»  :  Lo  dous. 
Virant,  sans  faute,  j'entrerais  en  paradis. 
AHC.  ra. 
Perjarez  suntrerz  tei,  si  veineras  faiRz/bi//anc«. 

Roman  de  Rou,  v.  2179. 
Aire.  ESP. 
Non  temo  de  riqneESs  nonqna  averfallenza. 

Poema  de  Alexandre,  cop.  l{\. 
AHC.  CAT.  Fallenca.  bsf.  mod.  Falencia.  port. 
Faîencia,  fallencia.  zt.  Fallenza. 

8.  Fauta,  s./.,  faute. 

Mas  per  fauta  de  be. 

VXT  DE  M0N8  :  Si  Nat  de  Mons. 
Mais  j^  faute  de  bien. 

CAT.  ESP.  POET.  IT.   Folta. 

9.  Defâlhie,  DEFAYLHiR  ,<];.,  défaillir, 
tomber  en  défaillance,  expirer,  man- 
quer, commettre  une  faute. 
Comenaa  a  defaylbir,  vilheza  V  a  Fcncot. 

y.  de  S,  Honorât. 
Il  commence  à  défaillir,  rieillesse  l'a  vaincu. 

Si  s* en  van...  defalhibah  per  la  via. 

Trad.  du  N.'T.,  S.  Mabc,  c.  8. 
S'ils  s'en  vont...  ils  tomberont  en  défaillance  par 
le  cbemin. 

Qoar  qai  defalb  , 
Ni  a  senhor  falh , 
Greo  er  qoe  no  s*  en  daelha. 
Guillaume  de  Montagiiagout  :  Bel  m' es. 
Car  qui  commet  une  faute,  et  manque  à  seigneur, 
il  sera  difficile  qu'il  ne  s'en  repente. 
Part. prés.  No  creis  ges  la  natara 

De  Dîea  qoan  nays  creatora , 
Ni  vierma  quant  es  defalhezis. 
Bret^.  d'amor,  fol.  11. 
La  nature  de  Dieu  ne  croit  point  quand  nait  créa- 
ture ,  ni  elle  ne  diminue  quand  elle  est  expirante. 
AHC.  CAT.  DefalUr.  bsp.  Desfallecer.  po&t.  De- 
faleeer,  it.  Sfallire, 

10.  Defalhiblamen T ,    adç.,    disconti- 
nuellement. 
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Per  ayoellas  meteyssas  oatias,  laa  qoals  nfiron 
non  defalbiblameht. 

Trad,  de  VÉpitre  de  S,  Paul  aux  Hébreux. 

Par  ces  mêmes  botties ,  lesquelles  ils  offrent  noa 
discontinuellement. 

1 1 .  Dbfalhida  ,  s.  f,,  faute,  omisûoD. 
Las  DBFALniOAs  de  sas  peoedenaaa. 

^.eir«rt.,fol.89. 
Les  omissions  de  ses  pénitences. 

la.  Desfalhiso,  s,/,,  faute,  erreur. 
Per  l*nmana  despaliiso. 

Bretf.  d'amer,  fol.  170. 
Par  l'humaine  yâiife. 

i3.  Defalhiment,  defa-illixert,  ^.  m., 
défaillance,  manque^  défaut. 
Sinon  en  defalhimeht  d*  antres  bens. 

Statuts  de  Prot^nce.  Masse,  p.  1V2. 
Sinon  en  défaut  d'autres  biens. 
Aisi  com  lo  solelb  a  sos  DEFALiuiBas. 

PlERBE  DE  CORBIAC  :  El  DOffi  de. 

De  même  que  le  soleil  a  ses  défaillances. 
Car  moron  a  dezayres  e  a  dbfaillimebt. 

F.  de  S.  Honorât, 
Car  meurent  par  nuilaise  et  par  défaillance. 
CAT.  DefaUiment.  esp.  Desjhllecimiento.  port. 
Desfalecimento. 

1 4.  Defaillensa,  defalevsa  ,  s,f,,  dé- 
faillance, défaut,  défection. 
Qaan  non  a  defaillmitsa. 

Aimeri  de  PeouilaiV  :  Per  rason. 
Quand  il  n'a  pas  de  défaut. 

D*on  cessa  la  dbfalensa. 

Brev,  d'amer,  fol.  34- 
D'où  cesse  la  défaillance. 

i5.  Defauta,  dbffaulta,  s,f.,  omis- 
sion, manquement,  défaut. 
Complisca  ma  defauta. 

F.  de  S,  Honorât. 
Remplisse  mon  omission. 
Qoe  las  penhoras  e  las  deffaultas  scian  âl 
rey  et  al  conestable  per  mieg  a  partir. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  141 1,  t.  X,  p.  ^ 
Que  les  amendes  et  les  manquements  loient  au  roi 
et  au  connétable  par  moitié  à  partager- 
Per  DEFFAUTA  de  son  retom. 

Tit.  du  XIV»  sihcle.  DoAT,  t.  ViU ,  loi-  ^' 
Par  défaut  de  son  retour. 
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AHC.  FR.  PùfkT ee  pêv  ileffaulte  déjoue. 
Ghables  d'Orl£ahs  ,  p.  339. 
Ladicte  place  estoît  imprenable,  nnoo  par 
dtffaute  de  livres. 

MoirSTll£LET  ,  t.  m  ,  fol.  12. 

jufc.  CAT.  Befah. 

16.  MESFAiLLiRy  V.,  défaillir^  manquer, 
mourir. 
Si  nns  d*  els  mesfâillxa  ses  leial  hères. 

Tu.  de  iaa5.  ^rcA.  de  Varchev.  d'Arles. 
Si  an  d'eux  mourait  ma  héritier  légal. 

FALS,  adj,,  valsus,  faux. 

Poa  qae  tos  yexis  enganas 
Ab  FALS  pes  e  famas  canas. 

P.  Cardiital  :  Jhesam  Grist. 
PoÎMpie  tu  trompes  tes  voisins  vfecfaux  poids  et 
fausses  mesures. 

Ane  no  foi  fals  ni  trichaire. 

fi.  DE  VsNTADouR  :  Lo  rossignols. 
Je  ne  fus  oneques^ux  ni  tricheur. 
Dek  FALS  gnireos. 

PiERBB  D'AcYERGifE  *.  Dieus  vers  vida. 
Des /aux  garants. 

Subst.       Las  FALSAS  e*l  fenhedor 
Tolgra  foason  ad  un  latz. 

G.  Faidit  :  Tug  cil  que. 
Je  Tondrais  que  leajausses  et  les  trompeurs  fus- 
aeat  en  un  côlé. 
AHC.  FR.     Robert  de  Belesme  în/als. 

Homan  de  Rou,  v.  i5o46. 
Par  wthfalses  indactions. 

MOMSTRELET,  t.  I ,  fol.  69. 

Si  faint  nne  fcdse  noyele. 
Roman  de  Partonopex  de  Blois,  not.  des  Mss., 
t.  IX,  p.  56. 
CAT.  Fais.  ESP.  PORT.  ZT.  Falso. 

2.  Falsamen,  adv.,  faussement,  injuste- 
ment, avec  fausseté. 

Dratz  qn'  ama  falsamek  , 
Den,  per  dreg  jntjamen, 
Aver  fal  goizardo. 

G.  Faidit  :  Rason  e. 
Amant  qui  aime  avec  fausseté,  doit ,  par  droit 
jugement,  avoir  fausse  récompense. 
Caidan  aai  sostraire 
A  lors  Tezis  las  terras  falsameit. 
PoNS  DE  Gapdveil  :  So  qu'hom  plus. 
Pensent  ici  soustraire  injustement   les  terres  à 
leurs  Toisins« 

A«C.  FR. 

Ne  la  lei  ke  tenam  de  Den  omnipotent 
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Ne  dcit  pnr  la  maison  aver  }kfaitement. 

Roman  de  Nom,  fol.  lo. 

CAT.  Falsament  esp.  port.  it.  Fàlsamente. 

3.  Falsetat,  falsedat,  s.f.,  lat.  falsi- 
TATeniy  fausseté,  perfidie. 
Falsetat  contra  ver  vay. 
G.  Akelier  de  Toulouse  :  An  Tarai. 
Fausseté  va  contre  vrai. 
Fiff,        Falssdatz  e  desmezara 
An  batalha  empreza 
Ab  vertot  et  ab  dreitora. 

P.  Cardinal  :  Falsedais. 
Fausseté  et  débordement  ont  entrepris  haUille 
contre  vertu  et  droiture. 

Aifc.  FR.  Ce  que  ceux -là  ont  employé  pour 
vanité  et/alsité. 
Fr.  p.  Crespet  ,  Tr.  de  Tertullien,  aux  martyrs. 
A  en  ci  uiz  vos  dirai  un  mot  de/alsûez,.. 
Vers  tnz  treis  défendrai  ke  ço  enfalsetez. 
Romande  Hom,  fol.  i3  et  14. 
CAT.  Falsedat.  esp.  Falsedad.  port.  Falsid€ide. 
it.  Falsità,  fabitate,  falsitade, 

4.  Falsesa,  j./.,  fausseté,  perfidie. 

Hom  qn*enjan  e  falsesa 
Sec  nueg  c  jom  voinntos. 
T.  DE  Bertrand  et  de  Bernard  :  En  Bernât». 
Homme  qui  nuit  et  jour  suit  volontiers  tromperie 
eX.  fausseté. 

ANC.  CAT.  Falseza,  anc.  it.  Falsezza. 

5.  Falsia,  s,/,,  fausseté,  fourberie, 
tromperie. 

Amors  a  gran  FALsrA. 

Pons  de  Capoueil  :  Ben  es  folhs. 
Amour  a  grznde  fausseté. 

Fig.  Falsia 

Dels  fais  plazera. 

J.  EsTivE  ;  L' autr*  ier  el  gay. 
Fausseté  Aei  faux  plaisirs. 
CAT.  ESP.  port.  ANC.  IT.  Falsîa. 

6.  Falsura,  s./,,  fausseté,  faute. 

Qnar  ma  lengna  non  retrai  la  falsura 
Dels  fals  clergoes. 

P.  Vidal  :  Ma  volunUts. 
Car  ma  langue  ne  retrace  la  fausseté  des  faux 
clercs. 

S*  anc  vas  vos  fezî  nulba  falsura. 

Arnaud  de  Marueil  :  A  gran  honor. 
Si  oncques  vers  vous  je  fis  ^vienne  faute. 
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Adv.  eomp,  Per  amar  leialmen ,  «u  r  auuaa. 
G.  Faimt  :  Si  anc  nolhs. 
Pour  aimer  loyalement ,  sans  fausseté, 
ARC.  CAT.  PORT.  IT.  FoJUura, 

7.  Fallagia,  s,f.f  lat.  fallagia,  trom- 
perie, fourberie. 

Totaa  VALiiACiAS...  qoe  hom  appareilla  per 
donar  ad  antre  dampnatge. 

F.  0t  VeH.,  fol.  24. 
Toutes  tromperies,,,  «ju'on  apprête  pour  donner 
dommage  à  autre. 

Dire  veritat  ses  enveia  e  ses  vallacia. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  97. 
Dire  nétxXé  sans  enrie  et  sans  tromperie. 
CAT.  Fallada.  scr.  Falaâa,  vo&t.  rr.  FallaeUi, 

8.  Fallable,  adj.y  trompeur. 
Ab  bêlas  paranlaa  fallablas. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  128. 
Avec  belles  paroles  trompeuses. 

9.  Faiaad&s  y  FALSAO0&  y  S.  m,,  faussaire, 
faux-monnayear. 

Falsadrx  qae  portes  moneta  falsa. 

Redra  hi  lo  senbor  son  chapul  d'aqao,  al 

FALSADOR. 

TU.  de  1400.  Arch.  du  Ray.,  K.  867. 
Faux-monnayeur  qui  portât  fausse-monnaie. 
Le  seigneur  lui  rendra ,  exxfaussidre,  son  capital 
de  cela. 

Avc.  FR.  Comment  finera  le/âulreiir  des  mar- 
chandises. 

Prophécies  de  Merlin,  fol.  37. 

I  o.  Falsau  y  S.  m.,  faussaire. 
Ane  el  mon  mais  taot  no  fi>ron  trachor 
Ni  FALSARX  safert. 

G.  RiQiTiBR  :  Jamais  non. 
Onoqnes  plus  au  monde  ne  furent  tant  soufferts 
traîtres  ni  faussaires. 

Per  aysso  sera  jatjats  coma  ùl»  monedier  e 

coma  FALSARI. 

K  et  Vert.,  fol.  34. 
Pour  cela  il  sera  jugé  cemme  &ux«asoiuMijeur  et 
comme  faussaire. 

El  séria  ponyt  coma  falsarxs. 

L* Arbre  de  BataUtas,  fol.  ^. 
11  serait  puni  comme  fausstùre* 
ahc.  cat.  Faisan,  bsp.  port.  it.  Falsario, 

II.  Falsar,  V,,  iat.  FALSARe,  faasser, 
plier,  rompre. 


FAM 

Fier  on  cavalier  qve'lh  vaubv  F  alooto. 

GviLLADlfE  DR  ToBCLA. 

Frappe  un  cavalier  de  onnièrs  qu'il  loi  laossi  U 
ootte-de-maille. 

Ni  Fescut  ni  FaoberQ  rAx.sAH. 

Roman  de  Jaif/he,  fol.  11. 
Ni  Tëeu  ni  le  haubert  fausser. 
Par  exe.  Ço  bom  pot  fauar  la  moneta  0  lo 
sagell  dell  rey. 

r,  et  Vert,,  foL  34. 
Comme  on  -^«eX  fausser  la  loonnaie  eu  le  sca» 
du  roi. 
Fig,  Falso  lor  mariatge. 

Liv,  de  Sydruc,  fol.  i3o. 
Faussent  leur  mariage. 

S*  as  FALSAT  ton  coTÎnen. 

P.  Cardimal  :  Jbesum  Grist. 
Si  tu  n  faussé  ton  aooord. 

—  Égarer. 

Amors  fambt  mon  sen 
Tan  qn*nna  desconoyssen 

Amîey. 
Gavrert,  moire  de  PoicnoT  :  Be  s  enget. 
Amour  égara  mon  esprit  trilement  fie  j'ûmsi 
une  ingrate. 

Loe.  Qaar  ab  gelos  non  pot  donna  dnrsr 
Qae  sâa  pros ,  ans  li  valsa  paris. 

T.  D*VRB  DAME  ET  DE  SON  AMI  :  AmiCS  pHTStf . 

Car  arec  jaloux  ne  peut  durer  que  dame  soit  bos* 
néte ,  mais  \eà  fausse  compagnie. 
Part,  pris,    Bos  Hnbatges 

Descasen  e  fauav. 
B.  SicAED  DE  Marjevols  :  Ab  gréa. 
Bon  lignage  tombant  et  e»  faussant. 
Part,  pas.  Perpong  falsat  e  rompot. 

Bertrand  de  Borh  :  Lo  oomt  m'i. 
Pourpoint /â«««e'  et  rompu. 

ANC.  FR. 

Car  en  plosnrs  lias  ert  snn  hêhncfalset. 
Roman  de  Hom,  fol.  ip. 
Ne  li  deîx  al  basoing  ne  frillir  Tatfidser, 
Romande  Rou,T,iA'H- 

AHC.  ESP. 

Daspnei  a  don  Camal/ai!rol  la  capdlioa. 
Aecipeeste  de  Hita  ,  cop.  1077- 
Awc.  CAT.  Falsar,  bsf.   mo».  Falsear.  aec. 
PORT.  Falsar.  rr.  Faisare. 

FAMy  s./.,  lat  tAues,  faim. 

Qui  nos  pais  qae  no  mnrem  de  fav* 
Poème  sur  Reice. 
Qui  nous  repaît  de  manière  que  nous  ne  lOOV' 
rioDS  àefaim. 
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Mm  mUi  a  007  grant  vAva  «n  praoli , 
Manja  lo  pan  qne  non  Faban. 

PnuBB  D'AvYxaoHs  :  BcIIm  m' es. 
Hait  ealoi  à  qui  ^ode/um  en  prend ,  mange  le 
plia  qui  ne  lui  eoairiMkt  paf . 

Podeta  ben,  en  Peîian  o  en  Fransa , 
Morir  de  vam,  s'en  oonVit  to»  fiatx. 
T.  i>*AisnT  va  Sisteboh  bt  du  vonns  :  Monges. 
Yons  poQTei  bien ,  en  Poiton  on  en  Fxai 
rir  àe/aim,  n  root  tow  fies  ea  iaTÎMion. 
Fi^,  Qnar,  aanet  liays,  non  pnesc  Tiore» 
Tant  ai  près  de  a*aaor  gran  9am. 
Im  GOMTa  »t  PoiTiXRf  :  Faimi 
Car,  iani  elle,  je  ne  pois  TÏtrre,  Unt  j'ai  pris  grande 
Jkim  de  .son  amour. 

Aqaalla  qoe  an  wèm  e  aet  de  drechnra. 

Ceux  qui  oal^UM  et  soif  de  justice. 
Avc.  FE.  Ghacan  n'a  pas  ai /bim  de  rire... 
n  anroit  grant  /aùn  de  tancer. 

Farce  de  Patfulin,  p.  8  et  11. 
CAT.  Fam.  Avc.  wn.Fanu,  asp.  mod.  Hamhre. 
FoaT.  Fome,  n.  Famé» 

2t.  Fam  AT,  adj,,  afTamé.- 
Mays  am  morir  defors  qae  dîns  viare  famatx. 
Koman  de  Fierabras,  t.  a83 1 . 
J'eiae  mieux  mourir  dehors  qne  viTre  dedans 
affamé. 

3.  Famxha,  *.yi,  famine. 

Non  podian  darar  las  gens  de  la  fahiha. 
r.  de  S,  Honorât. 
Les  gens  ne  pouTaient  résister  k  cause  de  W  famine. 
Tan  gran  fahiva  que  las  gens  manjaro  las 
herbas  coma  las  beatîas. 

Cat.  deli  aposl.  de  Roma,  fol.  1IS4. 
Si  gnnde  fanUnB  que  les  gens  mangeaient  les 
berbes  comme  les  bêles. 
A«G.  CAT.  Famina, 

4.  Famoleh,  ac^.,  du  lat.  pamclici»^ 
affiimé. 

Panres,  mendies,  FAxoLairs. 

Contrieiù  e  penas  ijkmal*. 
§^  affamés. 
i  m  tôt  eyisamen 
Maiao  d*  orne  trop  FAxotJur. 
La  MOiHC  DE  MoHTàUDON  :  Bo  m'enueis. 
M'ennuie  tout  Clément  maison  d'homme  trè» 
affamé. 

AKc  Fa.  Anssi  comme  H  leax /ammUeux  se 
fiert  entre  les  brebis. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  3io. 
CAT.  Famolene,  asp.  port.  it.  FameUeo. 
II. 
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5.  ApAMARy  V»,  affamer. 

Part.  pas.  Très  joms  a  no  mangcm,  par  qn'ien 

aoy  AFAMATB. 

tiaman  de  FUrahtu,  v.  3oia. 
Trois  jours  a  que  nous    ne   mangeâmes,  c^eat 
pourquoi  je  suis  affamé. 
Ftg,   Mas  lo  desiriers  m*  afaka. 

Raimoni»  m  Mibàval  :  Sitôt  s' es. 
Biais  le  àiAv  ta* affame. 

Car  la  sa'  amors  m' afama. 

G.  FAimT  ;  Una  dolors. 
Car  son  amour  m'arme. 

CAT.  Àfamar.  port.  Affamar»  n.  Affamare. 

6.  ÀFAMKGAa,  v.y  afTamer. 

Part,  pas,  Per  dar  a  mai^ar  al  garson, 
Qne  pcnset  ibe  AFAiiaoAT. 

r.  dé  S.  Mommit. 
Pour  donner  k  maager  an  gargon ,  tu  qu'il  pensa 
qu'il  fut  affamé. 

FAMA,  s./l,  lat.  fama,  renommée ,  ré- 
putation. 

La  FAMA  dels  cors  sants  per  tôt  lo  mont 
s'estent. 

F.  de  S.  Honorât. 
La  renommée  des  corps  saints  s'étend  par  toitt  le 
monde* 

Qoi  toi  ad  borne  sa  bona  fama  no  lalh  pot 
redre. 

XiV.  de  Sydrae,  fol.  laS. 
Qui  enUve  à  homme  sa  bonne  réputation  ne  b 
lui  neut  rendre. 

—  Loe.  En  kiiaiivaise  part. 
La  gens  c*o  sap  l*cn  desavia 
E*l  blasma  e'I  met  en  pava. 
B.  Carbonel  db  MAssxniLB ,  Cobias  esparsas. 
La  gent  qui  le  sait  l'en  dévie  et  le  blâme  et  le  met 


AMc.  Fa.  Qu'elle  aeqoéroit  ane  bonteoseySwie 
De  mal  Tirante  et  impndiqne  femme, 
Hut.dêAmteBoUryn. 
Remis  «n  lenr  bonneyâme  et  ranonmiée. 

MOHSTEBLBT,  t.  III  ,  fol.  I  lO. 

CAT.  BSP.  PoaT.  IT.  Fiuna. 

1.  Famos,  adj,,  lat.  famosicj,  fameux , 
bien  £imé. 
Tisqaet  famos,  e  gardan  jostida. 

Genotogia  dels  contes  de  Tholoza . 
Il  réent  bien  famé,  et  obserrant  la  justice. 
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La  plus  PAKOSiL  cîotaf. 
Famos  de  grans  geatas. 
£ra  mot  faxos  el  aegle. 

Cat,  deUapoiUdelioma,  fol.  8 ,  166  et  143. 
La  jfXvA  fameuse  cilë. 
Fameux  par  grandes  actioas. 
Était  très  fameux  daos  le  monde. 
cAT.  Famos.  esp.  port.  it.  Famoso. 

3.  IwrAMîA,  s./.,  lat.  iWFâJMA,  infamie. 
D' aquel  fag  ab  ihpaxia. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  5o. 
De  ce  fait  arec  infamie, 
CAT,  «ap.  PORT.  IT.  Jnfamia, 

/i .  Infâme  ,  infami  ,  ifami  ,  ehfami  ,  adj,, 
lat.  ivthMXjn,  infâme. 
Si  cnm  son  aqail  qoi  son  ZKVAKxa. 
Per  aoo  que  el  esderenia  ivfahis. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  J^etS» 
Ainsi  comme  sont  ceux  qai  sont  imfàmes. 
Pour  cela  qu'il  devienne  infâme, 
Persona  expressament  eitpamia. 

L'Arbre  de  Batalkas,  fol.  a3S. 
Personne  expressément  infâme, 
JaMÎa  aiftso  qoe  poeis  sian  fag  ifam». 

Statuts  de  Montpellier  de  I90l^. 
Maigre  que  depuis  ils  soient  faits  infâmes» 
CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Infome. 

5.  Infamar,  bnfamar,  V.,  lat.  infamar<?^ 
diffamer,  avilir,  déshonorer. 

Pot  hom  antre  zhfamar. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  ici. 
Un  bommc  peut  déshonorer  un  autre. 
Mais  homa  ades  pua  a'  bhfaxa 
Cant  blaam*  aatrai. 

B.  Cabbovel  de  Marseille,  Coblas  triadas. 
Mëchant  homme  se  diffame  toujours  plus  quand  il 
blâme  autrni. 

awc.  PB. 

Non  ce  qaî  entre  en  l'homme,  Thomme  infamie. 

Mais  oe  qai  sort  de  luy,  le  rend  înfame. 

FoucQUÉ ,  V^  de  J.'C.,  p.  2l\o, 
CAT.  KSP.  POKT.  Jnfamar,  rr.  Infamart, 

6.  D1VAMAC10 ,  s,f,,  lat.  diffamatio, 
diffamation. 

E'ih  play  anzir  detracio 
D' aatrny  e  difamaczo. 

Brev.  d^amor,  fol.  lao. 
Et    lui    plaît   ouïr    délraction   et   diffamation 
d'autrui. 

CAT.  Disfamadô,  esp.  Difamacion,  disfama- 
don.  POET.  Diffamacao,  xt.  Diffamtuione, 
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7.  DtPVAVAMBRT,  1.  m.,  diffamation. 
Segont  la  qnalitat  e  la  qaantitat  del  crim , 

e  segont  lo  diffajcakeitt. 

Coui.  de  Cendom. 
Selon  la  qualité  et  la  grandear  dv  crime,  et sdoa 
h  diffatnaHon, 

8.  DiFFAMAEy  V.,  lat.  diffahaa^^  dif- 
famer. 

EU  ho  Jntja  mal ,  e  fao  difpava. 

y.  et  Vert.,  fol.  10. 
Il  le  juge  mal ,  et  le  diffame. 
Part,  pas.  Soven  esdeTen  qae  lo  senhor  es  a 
tort  DCFFAMATZ  per  SA  mala  maynada. 
F",  et  Vert.,  fol.  76. 
Souvent  il  adrient  que  le  seigneur  est  dtffamé  î 
tort  par  sa  ro^hante  gent. 
auc.  CAT.  Disfamar.  esp.  Difamar,  àisfamta. 
PORT.  Diffamar.  rr.  Diffamare', 

9.  Adiffamar,  V.,  diffamer,  médire, 
faire  une  mauvaise  réputation. 

En  entencio  de  Ipy  adifvaiiar. 

y.  et  Vert,,  fol.  3. 
En  intention  de  lui  faire  une  mawraise  répu- 
tation. 

FAMILLA  y  s,f*,  iat.  fahilta,  famille. 
Plos  fiicîlament  a  la  lor  famella. 

Doctrimé  des  Fasideis, 
Plus  facilement  &  leur  famille, 
CAT.  ESP.  POET.  Familia,  it.  FamigUa.    ,     , 

2,  Familtaritat,  s,f,y  lat.  familiabit&« 
temy  familiarité,  intimité. 

Famiuaritatz  aparelia  mçspresament. 
Trwd.deEkde,ia\,^- 
Familiarité  prépare  mépris. 
Ajnatet  solamena  homes  panres  ea  fa  com- 
panhia  et  en  sa  familiaeitat. 

F.  et  Fert.,  fol.  53. 
Il  réunit  seulement  des  hommes  panrres  dans  » 
compagnie  et  dans  son  intimité, 
CAT.  Familiarkai,  isp.  Ftuniliaridad,  poit. 
FamiUaridade,  xt.  Familtarùà,  familian- 
tate,  familiarttoiU,  fanùgliarità,  fàmigivf 
ritate,  famigliaritade, 

3.  Familiar,  adj,,  lat.  familiabw,  fami- 
lier, ami. 

Entre  los  antres ,  mays  amats  e  pos  fami- 

UAES. 

F,etFert.,rol^' 
Entre  les  autres ,  plus  aîasé  et  ^fu  familier. 
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SaiihU  'Veronlea  que*  aria  estât  fort  vami- 
ukMLê  de  la  maire  de  Diea. 

Cat.  dels  aposL  eU  Roma,  fol.  9. 

Snibte  y^nmiifue  qai  avait  été  fort  amU  de  la 
mère  de  Dieu. 

CIT.  sa».  FOAT.  FamiUar,  tr.  FamSiart,  fam- 
gHan. 

4.  FAMnjARMsiiTy  aiiM.,  familièrement. 

Gr«nt  lionor  es  parler  soTen...  e  vamxuak- 
MCMT  an  lo  ley  terrenal. 

Doctrine  des  Faudois, 
Grand  honoeur  est  de  parler  souvent...  et/ami- 
tierement  avec  le  roi  terrestre. 
CAi.  Pamtliannent,  sap.  poax.  Fmniliarmente. 
XT.  FamiUarmente,  feunigUarmente, 

FAMUL ,  S,  m.,  lat.  tkuviMs,  serviteur, 
domestique. 

Près  pero'l  poinh  son  famul. 
Lo  FAMoi.  or  lo  sec  a  lonh ,  detras. 
Boman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  77. 
n  prit  ponrtaat  au  poing  son  domestique. 
Le  serviteur  maintenant  le  sait  de  loin,  derrière. 
HSP.  FOAT-  Famulo. 

FANC  ,  FAITH,  FiINC,  S.  m,,  golh.  FAWy, 

faoge,  bourbier,  boue. 
Voyez  Ihbe^  Dûs.  ait.,  p.  a35. 
Tmeiftalo  Tan  manjar  el  faitg,  en  miei  d'an  or  t. 
F.  de  S.  Honorât. 
Les  truies  le  vont  manger  dans  le  bourbier,  au  mi- 
lieu d'un  jardin. 

Al  ainqne  jora  si  plovra  sancs 
Si  qne  n*er  per  lo  mons  grans  farcs. 
Los  XF Signes  de  taji  del  mon. 
An  cinquième  joar  il  pleuvra  du  sang  tellement 
«fn'il  en  sera  grande  boue  par  le  monde. 
Fig,  Prêts  aTets  tombât  el  faihg. 

BnTXAHB  DB  Bout  le  fils  :  Quan  vei  b. 
Vooa  aves  laiistf  tomber  le  mente  en  Ufmnge, 
AJic.  VE.  Vn  FiTier  emprès  les  fontennes  de 
Desierrée,  qai  est  atcrriz  et  plains  de/anc. 
Zeit.  de  rém.j  1478.  CARPSHTXER,t.  II,  col.  36i. 

Tassooiy  sur  ce  vers  de  Pétrarque 
tiré  de  la  canzone  6  :  Spiria  gentil, 

^  che  la  negbittosa  e8«ia  âel/ango, 
cite  le  vers  de  Pierre  Vidal  : 

Neos  ni  gd  nî  ploeia  ni  fakg  , 
Neige  ni  gel^  ni  pluie  ni  boue; 

et  ajoute  : 

Fango  è  voce  délia  lingna  provenzale. 
CAT.  Pang.  ssr.  xt.  Fango. 
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a.  FiNGATSy  #.  iw.,  bourbier. 
Del  8|inc  qne  oor  per  terra  es  mot  grans  le 

FAVOAH. 

Roman  de  Fierabras^  v.  465 1. 
Dû  mng  qui  eonrt  par  terre  est  très  grand  k 
bourbier. 

Dîna  un  grana  faitoas  loa  gitet. 

Trad.  de  l'Éuang.  de  l'Enfance. 
Les  jeu  dans  un  grand  bourbier. 

AHC    FK. 

Une  mare,  nn/<u^eaf  qni  n'a  rive  ny  fond-. 
RsMi  Belleau  ,  t.  II,  foL  87. 
Il  Tabati  eà  nn  fangart. 

Roman  du  Renartj  t.  IV,  p.  370. 
CAT.  Fangar.  jkbp.  Faagai.  it.  Fangacdo^ 

3.  Fanha,  FiicNA,  FANGUA,  S./.,  fauge, 
boue. 

Presi  '1  mon  atrestan  com  fahra. 

Matbiiv  de  Qoeegy  :  Tant  suy. 
Je  prise  le  monde  anUnt  comme  bous. 
Fig.  De  la  faitoita  que  fes...  me  mes  en  mos 
haels. 

Trad.  duS.^T.,  S.  Jeak  ,  ch.  9. 
De  Is  fange  qu'il  fit. . .  il  me  mit  dans  mes  yeux .. 
Lœ.    £1  te  levet  de  la  fasha. 

Le  moine  se  Mohtavdov  :  L' autr'  ier. 
U  te  leva  de  la  boue, 

4.  Fangos,  adj.^  fangeuKy  boueux. 
S'en  fag  a  sa  maiso  de  saais 
Favgos  e  batats  e  mieg  mortz. 

P.  Gaebihal  ;  Una  cieutat. 
Il  s'enfuit  rapidement  è  sa  maison  fangeux  et 
battu  et  demi-mort. 

Trobey  la  via  mot  fahoosa. 

Leys  d^amors,  fol.  1 19. 
Je  trouvai  la  voie  moult  boueuse.  .. 
Fig.  L*arma  d' an  borne  fasgo*. 

Brtif,  <famor,  fol.  1^7. 
L'Âme  d'un  homme/âi^ecur. 

CAT.  Fangos.  bsp.  rr.  Fangoso. 

5.  Afangab,  v.f  embourber. 
Que  lo  pnescan  afajtgar  en  1*  abis. 

F.  et  VeH.,  fol.  19. 
Qu'ils  le  puissent  embourber  en  l'abSme. 
Part.  pas.  Qaan  vos  veiran  ben  afavoat. 
Brev,  d^amar,  fol.  ia3. 
Quand  ils  vous  verront  bien  embourbé. 

Avc.  FB.  S'en  erreur  de  foy  ne  Venfanges. 
Jebàn  de  Mevrg,  Trésor,  v.  i44« 
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Le  chifln  ae  pert,  le  fimloonnier  %^^tmg€, 
A&àiii  CBAiTim ,  p.  565. 
AHC,  OAT.  Jfangar,  m,  Jffàngmr^. 

FA.NGUA ,  *./,  bêche ,  houe. 

Saamada  de  pelas  e  de  fasgua.8,  de  eeèeona 
ont  pale  o  mia  vajtoua. 

CartMêiairtikMotUpeUwr,  fol.  io6. 
Charge  de  pdkt  et  de  béehêê,  de  chfMieM  use 
pelle  oa  une  biche. 
oav.  Fanga,  xt.  Vanga, 

FANHAR,  V.,  faner,  flétrir. 

El  mea  qoan  la  ftielha  r ava. 

IfAacAlftva  :  El  mes. 
An  enoia  qatnd  la  feaiUe  ae^ae. 

Maia  qae  voua  aerrlni  ceate  fleur  de  oetnte... 
Si,  aena  eatre  oaeîlUe,  elle  devient/eau^? 
^nmikru  auvrtt  deDéSffortet,  p.  5o. 
Conune  arbre  qni  ae  ^^ fanant  et  aédiant  à 
fiiolte  de  prendre  noorritnre. 

Amyot,  Tmd.  de  Piutartfue,  V.  de  Bomului. 
Pareila  aax  champa  qui  fanissent» 

RoiiaAX»,t.I,  p.33o. 

FANTASMA,  fantauma,  s.  m.  atf,,  lai. 
PHANTASMA ,  fantôme. 
Cnieron  ae  qae  foa  FASTAaMA. 

Trad.  du  V,^T.»  S.  MAac,  ch.  6. 
ÏU  t'imagittèrent  que  ce  fût  fantAme. 
Cagicy  ini  rASTàUMA  foa. 

Trad.  de  VÈwing.  dé  Nieodème, 
Je  m'ÎBuigiDai  qno  ee  fût/antôme. 

—  Illusion,  chimère. 

Totaa  yAVTAanAa  de  aa  oogîucio. 

Trad.de  Bide,  ïfA.  i8. 
Tontes  iUustons  de  sa  pensée. 
Avc.  y  a.  Penaant  qoe  c'eatolt  un  faniasnte  on 
aocane  diablerie. 

Hist.  de  Gérardde  Netf^rs,  part,  a,  p.  43. 
CAT.  wp.  POAT.  iT«  Fantasma» 

a.  FANTAiiMiA,;.yi>  illusion,  chimère, 
imposture. 

Ni  m  faî  nnlha  vAirrAUviA. 

BzRTBAND  DB  BoRH  :  Gasttts  sni. 
V\  me  fait  nulle  illusion. 
Loc.  Poe  oialreatat  ama  hom  e  ten  car, 
E  lialtat  ten  hom  a  vautaumia. 

P.  Gakdiiial  :  Un  sinrentes. 
Pnbqa'on  aime  et  tieot  cher  mëclMBCetë ,  et  Ton 
lient  kyanté  è  chimère. 


FÂR 

3.  Favtaumama,  s./.,  faMinadon. 
Jaq>ia...  toi  rAVTAVHAmiAa. 

Trad,  du  lapidaire  de  Mtahode. 
Le  jaspe. . .  tn»  fascinations. 

Tfosiradamas  rapporte  qoe  le  trou- 
badour Aaimond  Jordan,  vicomte  de 
S.  Antonin,  avait  fait  an  ouvrage  in- 
titulé Famawnàry  de  las  damnas. 

4.  Fahtisa  ,  s.f.,  fantaisie,  chimère. 
No  vos  plaaa  maia  d*  entrer  en  tel  fahtua. 

T.  d'Albsrt  et  dx  Sixoif  :  K  Albert. 
Ne  TOUS  plaise  plus  d'entrer  en  telle^ataiVie. 

5.  Fawtazia,  s.f.,  fantaisie,  figure  de 
rhétorique. 

Proxopopeya,  rAirrAsu...  fan  ae  aqneatas 

fignraa  cent  hom  fenh  qoe  nna  causa  inani- 

mada  o  mode  parla. 

Lty's  dPamûrt,  fol.  i43. 

La  praeopopée ,  là  fantaisie. . .  ces  figures  ae  font 

quand  on  feint  qu'une  chose  inanimée  ou  mnette 

parle. 

—  Chimère. 

DiTeraaa  vAVTAEiAa  et  illnaioa. 

j|7/uc.  de  laspropr.,  fol.  as. 
Diverses  chimères  et  illusions. 
CAT.  lar.  roET.  it.  Fsuuaàa. 

6.  Fantastic  ,  a4i.,  fantastique. 
Tal  contra  illdaioa  VASTAmcAe. 

Bluc,  de  las  propr.,  fol.  i86- 
Vent  contre  iUuaionsySmfafÛ^Mes. 
CAT.  Fantastic.  aap.  poet.  it.  AmMmmo. 

FAR,  FAiB,  VAias,  V,,  fac^ib,  faire. 
Ben  Tolgra,  a^  eaaer  pognea. 
Tôt  lo  mal  qn'  ai  fog  deafor, 
E  '1  bes,  qu'  iea  non  ai  ftg ,  vak. 
GADBiraT  :  Ben  vdign. 
Je  fondrais  bien  ,  si  ce  pouvait  être ,  défaire  teot 
le  mal  que  j'ai  fait ,  ^  faire  le  bien  qne  je  n'ai  pas 
fait. 

Qae  qne  m  oomandeta  a  vaxei, 
Pahai,  qa*en  aiaai  a  cotc; 
Maa  voa  non  o  faits  gea  be 
Qoe  m  FAaaATZ  tôt  jom  maltraire. 

B.  DB  YsiTTADOva  :  Amo»  e  que. 
Quoi  que  vous  me  commandies  k  faire,  je  ferai, 
fu  qu'ainsi  il  convient  ;  mais  vous  ne  faites  pas  ctU 
bien  que  vous  me  fassiez  toujours  soulTrir. 
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Boaa,  qa«  eoUats  VAni 
De  mi  que  vos  «m  tan? 

B.  m  YsHTABOVR  :  Quan  la  dosa'  aura, 
qna  femeti-yoQt/aire  de  moi  qui  tous 
aime  tant? 
Part,  pas,  Del  battiment  qoé  fait  i  «t. 

21».  <fe  1075. 
Db  Htiment  qui  y  vtXfait. 

Leialt  amon  a  dreit  vaita. 

GADSMXTtS^ancfai. 
Loyal  amonr  jottement^if. 

AMC.  va.  Ne  sai  qae/ôf,  na  ni  &  soi... 
Qoar  je  roêfat  bien  i  saToir. 
FabL  et  cent,  anc,,  t.  IV,  p.  ife  et  3. 

Placé  devant  un  verbe,  c'est  une 
sorte  d'auxiliaire  actif.  Le  grec  et  le 
latin  l'ont  employé  trèi  rarement  dans 
ce  sens ,  mais  il  est  fort  ordinaire  dans 
les  langues  de  l'Enrope  latine. 

Ai  !  qnantas  rets  plor  lo  dia , 

E  qnantaa  veu  me  fax  rire 

▲vaiBi  :  Per  tm  belha. 
Ak  l  combien  de  foie  je  plenre  le  jour,  et  omn<- 
bicn  de  fois  l'anMiur  me/ait  rire  1 

Tn  cDmnniras  oa  camnnir  me  vABAa. 

rj<.  «bg6o. 
Tu  «Tertiraa  ou  avertir  me  foras, 

Fn  lo  lo  reif  e  sa  ehareer  giUr. 
PaëmésurBoécê. 
Le  roi  le^l  jeter  en  sa  prison. 

Cent  donaa  ai  faxtac  plorar« 

P.  VWAL  :  Neus  ni  gel. 
J'ai  ySii<  pleurer  cent  dames. 

leo  r  en  fahai  eatar  vencat. 

Rambaud  d'Okauge  :  £r  quan  sembla. 
Je  l'entrai  £tre  vaincu. 

Quan  malantia  '1  bat, 
Fav  li  FAa  donatio. 

P.  GAamiTAL  :  Tartansm. 
Quand  maladif  le  fnppe ,  XvÀ/oiUfairs  donation. 
La  barba  ly  a  faita  fae. 

Chrmdqne  des  AUngmtU,  eol.  33. 
Lui  ^/aU/kirsU  bariie. 
Imfen^  T^ai ,  quant  fax  lo  dons  anratge. 
AasAun  sa  Marokil  :  Belb  m' es  quan. 
Là ,  quand  il^'<  le  doux  xëphjr. 
Mas  paeys  ffs  gran  bonasse. 

y.  àê  S.  Honorai. 
Hais  après  it^<  grande  lionace. 
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AVC.  FH. 

En  drelt  midi  estait,  ûfaseit  graot  chaior. 
ilofiMM  de  Rou,  ▼.  4^27. 
Le  joDf  fut  bel  et  dèr,  tt/ini  moolt  beau 
temps. 

M OHSf  aauT,  1.  III,  fid.  39. 

Ce  verbe  sert  à  exprimer  l'action  de 
la  copulation. 

S' ab  si  ns  oolga ,  faits  V  o  be. 
T.  B^AuiBBi  DB  PaeintAfii  rr  d'Elias  n'Uisn.  : 

V  Elias. 
Si  avec  elle  elle  voua  eoucbe  ,faiie$Aê  lui  bien. 
Avc.  FE.  Mainte  feis  as  od  mei  jén, 
Unkes  jamès  ceo  ne  mejls. 

Roman  d»  Rou  ,  ▼.  6789. 
Pas  ne  feray  comme  la  tnrterelle, 
Ains  sembler  Toeîl  au  rossignol  do  bois; 
Car  aussi  tost  qu^ë/aù  de  sa  femelle, 
Si£Qant  s* en  va  et  loi  monstre  son  aesle. 
CSwrts  d^ Alain  ChartUr,  p.  806. 

Voyez  dans  le  Cimbalum  Mundi  la 
note  sur  la  page  94,  liv.  XIX  i  faire, 
employé  comme  chez  les  Latins^  quand 
ils  disaient  ifacere  in  re  ven^ec^.  L'es- 
pagnol dit  :  hazerio.  DssFBmAixAs,  dans 
ses  Contes,  ait  faiseur  dans  le  sens  de 
hazer,  et  emploie  le  ou  cela  pour  expri- 
mer ridée  de  h.  Les  Latins  se  serraient 
à  peu  près  de  même  du  pronom  iUe; 
voyez  ScALiGER  sur  Catulle,  carm,  8, 
et  D.  HEaALD  sur  res  illas  d'Arnobe, 
liv.  III.  {Cimbalum  Mundi,  p.  207.) 
Loe„    Mas  bonamen  m*  a  fait  perdon. 

PoHs  DE  Capdueil  :  Ges  per  h. 
Mais  bonnement  m'êjku  pardon. 
D*amor  no  m  par  qn'om  pnesoa  FAa  meitat. 

AnvAus  DE  MAauBn.  :  Tôt  quant  ieu. 
D'amour  il  ne  me  paraît  qu'on  pnisse,/^urs  moitié. 
Pois  be  sai  qne  m  famiats  secofi. 

R.  BiSToas  :  Ar  agues. 
Puis  je  sais  bien  que  vous  mmforiê»  secours. 
Non  den  esser  piatos  a  far  joaticia  d*  aqael 
qne  o  a  serrit. 

Liv.  de  Sydrucj  fol.  i33. 
Ke  doit  être  compatissant  àyâi/v  justice  de  celui 
qui  l'a  mérité. 

Els  cavalier  fah  li  caricira. 

Roman  de  Jat^fre,  fol.  35. 
Et  les  chevaliers  Im/oitf  cbemin. 
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Digas  m'en  \o  ver, 
Si  1*  en  FAI  res  a  movra  ni  apondre. 

IzAHH  Bizofu  :  AjIm  tan  suy. 
Ditofl-m'en  le  vrai ,  s'il  ^en/ait  cImmc  à  écailer  et 
à  ajouter. 
len  TOs  am  mais  mil  tans  no  vatz  parven. 
ÂBMAUD  liz  Màbueil  :  Âi«8i  cum  lelh. 
Je  TODS  aime  plus  mille  fois  aatant  que  je  ne  Jais 
aemblant. 

D'aqacsta  pau  qa*an  watëjl  U  dny  rey. 
Bertbahd  db  Bobr  :  Pat  U  btton. 
De  cette  paix  qa'ont  ^i<e  les  deux  rots. 
Ela  no  VAT  pas  a  blasmar. 

Lif.  de  Sjrdrvc,  fol.  35. 
Elle  nejait  pas  i  Llamer. 

Pane  se  fax  rire  ab  plorar. 

PiSTOLBTA  :  Manu  gent. 
Bire  we/ait  peu  avec  pleurer. 
Seiner,  a  vostra  yolontat» 
Faitz  d*  els  e  de  me,  dis  Tanlat. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  6^. 
Seigneur,  à  rotre  ToloDtë,^'le«  d'eux  et  de  moi, 
dit  Tanlat. 

lf«gana  al>  leis  no  s  fax. 

Gui  d'Uisbl  :  EaUt  aurai. 
ITulle  avec  elle  ne  se  compare. 
Fax  se  tbs  el,  baiza  *1  très  vetz. 

▲ur ACD  db  Cabcassbs  :  Dins  on  verdier. 
Se  penche  vers  lui ,  le  liaiae  trois  fois» 
Ara»  dis  el,  er  faitz  de  plan 
De  me  o  de  vos  atrasaîtz. , 

Roman  de  Jaufre^  fol.  i^ 
Maintenant,  dit-il,  ce  tMeiJaii  pleinemant  de 
moi  ou  de  vous  sans  retard. 
Com  no  us  aozes  retraîre 
Qaant  os  faitz  qne  deschaniitz. 

Bbbtbahb  MBoaN  s  S'ébrilse. 
Qu'on  ne  vous  osât  reprendre  quand  vous  ne 
JaUêt  qne  les  malotnu. 
Airc.  Fa.  Tant  li  pmmei  par  snn  engin 
|Le  la  blandiat  par  sa  parole» 
K'ele  la  cmt,  afin  qne  foie. 
Mabib  dbFbahcb,  t.  Il,p.  71. 
Locpnnr,     Apres  la  ploeia ,  faba  bel. 

AnAKiEU  DBS  EscAs  :  Dona  per  cui. 
Après  la  pluie ,  il^èni  beau. 

Condnytz  e  déporta,  joys  e  dos 
Son  tornat  en  :  si  t  fas,  fakas. 
Bbbhabd  de  Yzhzzhac  :  Ivems. 
Bepaa  et  plaisir,  joie  et  d6n  sont  tournés  en  :  si  tu 
faù,  inférât. 

Qoar  qui  mal  fax  mal  pren. 

Povs  seCapsvbil  :  Ja  non  er  hom- 
Car  qui  mk\fait  mal  prend. 
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Loc  a/finn.  Avenir?  Dfieaa  o  volgoesl 

No  pot  lo?  per  Diea ,  si  fax. 

A.  Plagubs.:  Bevolgn. 
Arriver?  Dieu  le  voulût  !  Ne  le  peut>il?  par  Dieu, 
AfaU. 

Quelquefois  ce  verbe  supplée  le  verbe 
précédent  auquel  il  se  rapporte. 
ITam  mais  la  belba  fadia 
Qu'el  don  d*  entra  no  fabxa. 

BsREHeEB  x>E  Palasol  :  ToU  temeros. 
J'en  aime  mieux  le  beau  refus  que  je  oe/eraù 
le  don  d'une  antre. 

Per  qne  m  par  qne  dnr  dos  uns 
Us  mes  no  fazxa  ns  ans. 

AiMERi  DE  pEGUiLAur  :  Mantas  vetx. 
C'est  pourquoi  il  ne  paraît  qu'un  mois  dure  deax 
fois  autant  que  ne/aisait  un  an. 
Qoar  miels  qnier  hom  an  don,  quant  es  petiu* 
No  FAX  nn  gran,  don  tog  son  enveyos. 

Gm  d'Uisel  :'Gcs  decbaatar. 
Cur  on  demande  mieux  un  don,  quand  il  est  pelit, 
qu'on  ne  fait  un  grand,  dont  tons  sont  envieux. 
AHC.  FB.  Unqaes  fors  vos  famé  n*amai 
Ne  jamèe  antre  ne  ferai, 

Mabib  hbFbasgb  ,  1. 1,  p.  aSs* 
Lnés  aiment  plos  et  livre  et  maro 
Qu'il  ne/acent  Jehan  ne  Marc. 

Fabl.  et  cent,  anc,,  1. 1 ,  p.  33i. 

AVC«  BSF. 

De  todo  mîo  Reyno  los  qae  qnisâerenyôr... 
Qoiscadanno  ddlos  bien  sabe  lo  qnebsde/tfr. 

Poema  del  Cid,  ▼.  S99  et  it^S. 
Otro  si  paede  el  papa  sns  decretales/or... 
Senora ,  pnes  yo  dîgo  de  caaamientoyàr. 

ABaPBBSTE  DE  HiTA,  cop.  i36  et  i3oo. 
Avc.  CAT.  Far,  faire,  cat.  non.  Fer.  esf.  mod. 
Bazer»  pobt.  Faoer,  xt.  Fore. 

a.  Fag,  faig,  fait,  s.  m.,  laL  rAcrm, 
fait,  action. 

Qne  s  fius'  ab  bos  faoz  grazir. 
Gaubbkt,  moine  de  Puxcibot  :  Be  s  caget 
Qu'a  se  fasse  affectionner  avec  bonnes  actions. 
Los  FAITS  qn'om  dits  d' Alixandr'  en  contan. 

AiKERX  DE  PEGinXjail  :  En  aquelh  temps* 
he»  faits  qu'on  dit  d'Alexandre  en  neoptsat. 
Loc,  Una  non  es  en  fag  ni  en  semblan 

Qn'eneontra  vos,  mi  valgoes  nn  dsTclh. 
Guix.xa.iniB  DB  S.  DmiBB  :  Aissi  coin  «•• 
Une  n'est  en  fait  ni  en  apparence  qui ,  es  comp>' 
raison  de  tous  ,  me  valût  un  clou. 
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-^  Actes  des  apôtres. 

TrolMim  els  vaos  dels  apostols. 

V.  et  Vert.,  fol.  78. 
Noos  IroaTons  aux  octet  des  apdtres. 

—  Acte ,  fait  de  la  copulation. 

De  foll  csgart  ve  hom  a  fol  parlar  et  a  foU  to- 
car,  e  de  foU  jogar  a  bayiar,  e  de  bayzar  al  vao. 
F.etFert.,fo\,\t. 
De  fol  regard  on  vient  k  fol  parler  et  à  foi  toa- 
cber,  et  de  fol  jouer  à  Kaiser,  et  de  baiser  s^vt/ait. 
CAT.  Fei,  AHc.  uv.  Feeko.  bsp.  mod.  Heeho, 
PORT.  Facto,  feito,  xt.  JF'orro. 

3.  SoBRETAZT,  S,  m.,  haut-fait,  excès. 
Lî  juat...  chaatiat  de  lor  aoBaxvAiz. 

Les  justes. . ,  châtiés  de  leurs  excès. 

4.  Facto»,  FAiTOE,  s.  m,,  lat.  vactoa, 
créateur. 

En  ptesenaa  de  lor  faitok. 

Trad.  Je  Bède,  fol.  27. 
En  préseoce  de  leur  créateur, 

—  Facteur,  chargé  d'afFaires. 

Aleons  vaylets ,  qoe  los  Lombartx  apelon 
F ACTOAs,  al  tenon  cambi  de  moneda. 

L'Arbre  de  Batalhas^  fol.  193. 

Aucuns  agents,  qutf  les  Lombards  appellent^Sic- 
teurs,  s'ils  tiennent  change  de  monnaie. 

Procaradora,  actors,  vajctoks. 

Actors»  VACToas  et  messadgers  speciaU. 
nt.  de  1173.  DoAT,  t.  CXXV,  fol.  68  et  88. 

Procureurs,  agents,  chargés  dt affaires. 

Agents,  chargés  d^ affaires  et  messagers  ^écianx. 
CAT.  ssp.  PORT.  Faetor.  rr.  Faaore, 

5.  Faitoha,  s./.,  façon. 

Ane  hom  d*  aytal  vaitova  no  fon. 

SoasiL  :  Lo  reproriers. 
Oncques  bomme  ne  fat  de  lelleyafon. 

6.  Faxtis,  ad/,f  bien  fait,  agréable. 

Pas  ma  boca  parla  sens , 
£  mos  chantars  es  faitxs. 

P.  Gardihal  :  Pus  ma  boca. 
Puisque  ma  boncbe  parle  sens ,  et  mon  chanter  est 
agréable. 

Es  grass'e  grossa  e  faitissa. 
BAtMOiTD  l'Écbitaik  :  Seuhors  P  autr*  ier. 
Est  grasse  et  gfosse  et  agréable. 
Avc.  FR.  Fttitisse  estoit  et  avenant , 

Je  ne  sais  famé  pins  plaisant. 

Roman  de  la  Rose^  r.  ia49' 
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Qo'ele  iert  bien  parlant  ^faitice. 

FabL  et  comi,  anc^  1. 1,  p.  iot. 
Je  les  aporte  ioz  féds. 

Cneries  dé  Paris. 
Certes,  Marot,  il  ttxfaitis. 

Li  gieus  de  Robin  et  de  Marion. 

7.  Facultat,  s.  f.y  lat.  facoltat^/;/^ 
faculté,  bien. 

La  FACOT.TAT  dels  bens  e  qnalilat  de  las  di> 
ùïaA  personas. 

Statuts  de  Protfence,  Bom,  p.  ia8. 
iM/acultéàeê  biens  et  qualité  desdites  personnes. 
Totas  sas  facultatx  bailet  a  Fabia ,  papa , 
per  donar  als  paabres. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  24. 
Tous  ses  biens  bailk  à  Fabian ,  pape,  pour  les  don- 
ner aux  paurres. 

CAT.  Factiltat.  mp.  Facultad.  port.  Faeultade. 
XT.  Fac<dtà,/acoltat«,facoltade. 

8,  Afar,  afaire,  s.  m.,  affaire. 

JSapdia  qa*en  breo  la  Feyrai, 
Si  trop  grans  afaes  no  m  rete. 

P.  RooisRs  :  Tant  ai  mon. 
Qu'elle  sache  que  bientdt  je  la  Tenai ,  si  très 
grande  o^rs  ne  me  retienU  . 

Qnan  tos  cnç  dire  tôt  mon  afairs, 
Amors  m'o  tolh,  qae  m  fai  aitan  temer. 
Aritaud  de  Masuexl  :  En  mon  oor. 
Quand  je  pense  tous  dire  toute  mon   affaire, 
amour,  qui  me  fait  tapt  craindre ,  m'en  empdche. 
Pero  qnascos  sap  son  afar.  . 

PxsTOLCTA  :  Manta  gent. 
Pourtant  chacun  sait  son  affaire. 

—  Métairie,  domaine. 
L' AFARS  de  Frontonh. 

Tu.  du  XV»  sihcU.  Arch.  du  Roy.,  J.  3o3. 
La  métairie  de  Fronton. 

—  Condition ,  fortune. 

Una  toza  de  panre  afar. 

f^.  de  S.  Honorât. 
Une  jeune  fille  de  pauvre  condition. 
Mantas  yetz  pneP  om  de  bas  afaxre. 
Pebdigon  :  Aissi  com  cel. 
Maintes  fois  il  élère  bomme  de  basse  condition. 

—  Qualité. 

Eu  mos  dits  totx  sos  afars  abays , 
Per  esproar  de  qaascon  son  semblan. 

B.  DB  Yrvtabovr  :  Qnan  la  fuelha. 
Dans  mes  discours  je  rabaisie  toute»  ses  qualités, 
pour  ^rourerde  chacun  son  opinion. 
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^  CopolatioB. 

Qal  a  Avim  am  sa  molher,... 
Per  son  placer  solamen , 
Adoncs  pecca  veDialmen. 

Breu.  éTamor,  lot.  Ii8. 
Qui  t  affaire  avec  m  fennie  ,...  pour  soo  plaisir 
seuleaieat ,  alors  il  pèehe  Téniellsment. 

ANC.  n.  La  langue  des  trou?ères 
aussi  conserva  longtemps  masculin  ce 
mot. 

S'apensa  oonnent  porra  ftre 
PrWMment  le  son  aftre. 

Roman  éki  Renart  ,t.  I,  p.  io3. 
Qae  les  affaires  les  pins  embronOles  et  plos 
tronbles  y  fassent  on  pen  appaises  et  rassis. 
ÂmoT,  Trad.  ttePIutarçue,  V.  de  Pompée. 
AHC.  CAT.  Afaire,  gat.  mod.  Afer,  it.  Jffart. 

9.  SoBEAPAK  9  s,  m.9  surcroit  d'affaires , 
extrême  souci. 

Non  pot  ester  alegres  ni  joîoe* 
Maa  soBRAVABs  m*  en  toi  ma  benenansa. 
P.  Ymàx.  X  Quant  liom  oarats. 
Je  ne  puis  être  allègre  ni  joyeux ,  assis  9xtréme 
souci  m*en  ôie  mon  eontmtemeBt. 

10.  Faciaiia»  s./,,  bail,  location. 
Lioe,  kqptL  qoe  ten  ma  terra  a  vaciabia. 

TnuL  dm  Codmdê  JmsUnim,  fol.  79. 
Caltti  qui  tient  ma  terre  à  iocâMmu 

XI.  Fazkhdak,  v»,  faire,  former. 
Part,  pas.  loe.  Pins  n*  ai  près  joi  e  ealot 

C  anc  no  *n  près  d'Alda  Rotlan, 
E  sni  aissi  VAcaSDATZ. 

B.  Zoaoi  :  Atretti  corn  lo. 
J'en  si  pria  joie  et  alut  plus  que  Boland  n'en 
prit  jamais  d'Aude ,  et  je  suis  zitui/ait. 

12.  FhzamAf  s./.f  affaire,  occupation, 
action. 

Aqnel  om  qni  fera  la  mia  vaissba  eontra 
la  mia  Tolontat. 

Tmd.  du  CodëdêJusHmiêM,  fol.  7. 
Cet  homme  qui  fera  mon  affaire  contre  ma  ro- 
lonté. 

El  oor  no  vol  qne  lu*  antni  vabimda 
Mas  sol  d*  amor. 

GvUAAinci  s'AvDiifS .-  Be  m  diu. 
Le  cœur  ue   veut  que  je  fiuse  autre  t^ffiiire 
excepté  d'smour. 
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Empero  ayuls  perM>naa  son  ben  sofea  ci- 
relhadas  a  las  VASBiroAs  del  aetgle. 

F.  9t  Feri.,  fol.  fs. 

Pour  cela  telles  personnes  sont  bien  Mureatéf  cil- 
lées aux  affaires  du  iiède. 

Gren  esta  uri  ses  vasbitoa. 

Libre  daSenêqua. 
Le  sage  rmte  péniUenent  ssas  occupation. 
Loe,  Qni  aytal  messatge  tramet  a  cort  no  &t 
be  sas  pasxvdas. 

F.  et  Feri,,  fol.  88^ 
Qui  transmet  tel  mesmge  à  la  cour  ne  lait  pu  bioi 
•es  affaires» 

—  Faîsances,  redevance. 

Totas  Us  terras  et  toti  loe  boecx  et  totu  las 
VASBVOAS  qn'ien  aTÎa ,  ni  demander  podia. 
nt,  dé  laiS.  DoAT,  t.  GXXX¥IU>1.  sS^. 

Tentes  les  terres  et  tons  les  bois  et  teutss  Utfù- 
sances  que  j'araia ,  et  pouvais  demander. 

—  Chose. 

Diens  qoe  oomensamena  es  de  tott  t Asiasi. 

FOLQVBT  DE  Mabsbille  :  Ten  Dinu. 
Dieu  qui  est  eommenoemeut  do  toute  dbi s. 

-— ^  Façon ,  manière. 

Cbanut  n*aî  d' entra  iasxmda. 

Raimord  de  Mibayal  :  Cbaat  cant  non. 
J'en  ai  chanté  d'antreyôfoff. 
ABC.  FB.  Nonàoeste  benre  n*avonsaolu«/0- 


lUlEt  AU ,  lir.  IV,  nsoT.  pn>l 
Depnis  ayant  esté  plosienn  fois  envoyé  ven 
lui  ponr  dîveifesyàctswrfs/. 

MétnoinsdaSuify,  t.I,  p.  ai6. 
ABC.  CAT.  Faeenda,  abc  bsp,  Fadenda,  m^* 
BBOD.  Hacienda,  pobt.  Fsuenda.  rr.  fe^' 
eenda. 

i3.  FAZEDuaA,  s./,,  ouvrage. 
Car  noe  em  vAssniJBA  d*  el  meteis.  ^ 

Trad.  de  PÉp.  de  S,  Paul  aux  Éphésiens. 
Car  nous  sommes  Vouifrmge  de  lui  sséeif  » 

i4.  Fazbmeht,  s.  m,,  action,  fait. 

Cent  pensam  nostre  estode  en  orsao  sb  lo 
vasbsibbt  de  bonas  obras. 

TnuLd9Bèdê,UA.VJ- 
Quand  noua  metteua  aotre  étude  su  onifse  ar» 
lejait  de  bonnes  oeuvres. 
abc.  bsv.  Faemiento,  roBT.  FoMÙnento.  rt. 
Fadmemto. 


FAR 
x5.  FAStxKXy  rAzsDORy  s.  m.,  faîseury 
fabricatear. 
Ptyre  e  gowmOÈÊjf  e  pamurb  de  totu  crea- 

tan«. 

Pbilombha. 

Fère  et  goareraeiir  él/aUeuràe  tontes  créitarM. 
S' îe  as  tembUva  faskdok. 

G.  RiQViBK  :  Al  pas  noble. 
Si  je  TOUS  9emh]ÊU  faiseur. 

Ce  mot  sert  à  indiquer  l'action  de  la 
copulation. 

Te  ne  am ,  done  parria 

Qoe  os  fOS  f  AUDOE. 

G.  BiQUiBB  :  L'autre  jorn. 
Je  YOfns  aime,  donc  il  ptrattrait  qnè  je  Toni  fuise 
Jmismr. 

—  jéd/\  Devant  être  fait,  à  faire. 
Penedenia  non  ea  vâskdoiiia  aolament  per 

paranU. 

Trud.  de  Bède,  fol.  5o. 
Péiitence  n'eet  pas  devant  être  faite  tenlement 
par  penJe. 

Fay  atnmpadamen  las  chanaas  qtie  son  fa- 

SBDOTEAS. 

Kegla  de  S.  Benesteg,  fol.  9. 
Feit  mod^fi^aient  let  cboaet  qui  sont  à  faire. 
AHG.  FE.  Biex des  Dlex  dont ge  sm  faisierret.,. 
Mais  dès  qoe  Je  n'en  snU /aisiârres. 
Homan  de  la  Rtue,  ▼.  igaSa  et  574 1 . 
CAT.  Paedor,  avc.   ksf.  Paeedor.  bsf.  mod. 
Hacedor,  port.  Peitor.  rr.  Paàtore, 

16.  FAZKHBum y  a^gr.,  travailleury  indus- 
trienx. 

Mas  de  bordir  son  PAsurorBR. 
Habcabhus  :  Al  départir. 
Bfsifl  ib  aont  industrieux  de  jouer. 

Ane  non  vistes  de  mas  ta  fasbudibra. 
Ronuin  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  88. 
Onoqnes  ne  Tltet  entant  travailleuse  de  mains. 

—  Faisear,  agent. 

Ua  non  lai  n'esta  faxbvdirrs. 

GiRAUB  BB  BoRHEii.  :  S' SUC  jam. 
Vufaiseurn'en  demeure  là. 
Pcb  FA8B11DZBR8  del  Aoatier. 

Trad.  de  la  RègU  de  S.  Benoit,  fol.  35. 
Piaf  les  agents  du  monastère. 
PORT.  Pazendàro,  n.  Paeeendiere. 

17.  AFAZEimAK,  v.y  occuper. 
II. 
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Part,pas,To\à  la  noit  eldla  nos  tSAFASBirnÀTs. 

GVILLAUKB  SB  TuDBLA. 

ToMte  la  nuit  et  le  jour  nous  tient  occupés. 
Montre  a  la  caaaa  ero  AFAXBNnATs. 

Boman  de  Fierabras,  r.  3\gfJ. 
Tandis  qu'ils  étaient  occupés  k  la  ehasse. 
Car,  ayssi  o  dit  lo  savi  :  Yen  no  soy  Un  ae- 
gnrs  co  cent  soy  sols,  ni  tan  afabbitdatb  00 
cent  soi  ocios. 

P.etPert.,fliÀ.5S, 
Car,  ainsi  le  dit  le  sage  :  Je  ne  snis  si  sâr  comme 
quand  je  suis  seul ,  ni  si  occupé  comme  quand  je  snis 
oisif. 
XT.  ^/faecê/idare. 

18.  Faituea,  s»/.,  lat.  vàctcra,  façon, 
tournure. 

Trobei  tosa  benestan, 
Stmpl'  e  de  bella  paxtura  , 
Sos  aignels  gardan. 

Gui  d'Uisbl  :  L'autre  jorn. 
Je  tron^ai  jeune  iSlle  aTenante ,  simple  et  de  belle 
façon,  gardant  ses  agneaux. 

Port  el  eor»  on  qoe  m'estey, 
Sa  beotat  e  sa  FArruRA. 

B.  DB  Yrr TA90UB .'  Lauquan  Tej. 
Je  porte  an  cœur,  où  que  je  sois,  m  beanttf  et  « 
tournure. 

AJKC  FB.  Par  snn  gent  con,  par  aàfaiture. 
Roman  de  Tristan.  F.  IfiGHBL ,  t.  U,  p.  a6. 
Tostre  bîan  oors,  yoèitt  faitare. 
Demande  le  droit  de  nature. 
N.  rec.  dePabl.  et  cont.  anc.,  t.  II,  p.  377. 
CAT.  AJic.  ESP.  Pactura.  rsp.   mod.  HeiJiura. 
PORT.  Pactura.  rr.  Pattura. 

19.  ArAiTAE»    AFACHA&,  V.,    affaitcr, 
dresser,  disposer,  habituer. 

Vos ,  Don  falconier, 
Gardatz  rostre  mestier 

D'  AFAXTAR  los  fsIcOS  , 

Que  dema  sian  boa. 
Vos,  qne  tenetz  l'aastor, 
SiatB  en  gardador, 
E  Af  ACHAs  los  si 
Qoe  sian  bos  al  mati. 

Abraui)  de  Marsan  :  Qui  comte  toI. 
Vons ,  Dom  fauconnier ,   observes  rotre  métier 
à'affaiter  les  faucons ,  que  demain  ils  soient  bons. 
Vons,  qui  tenea  l'autanr,  so7e»«n  soigneux,  et  affai- 
lejs-les  de  sorte  qu'ils  soient  bons  au  matin. 
Aostor,  eant  et  sanrs,  e  tersol, 
DcTen  ab  eolom  AFAtrAR. 

Devdbs  rb  Pbadbs  ,  Âuz.  cass. 
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L'autoar,  qaÈ.nà  il  est  saur,  et  It  tiercelet ,  nous 
derons  dresser  n^ec  le  pigeoD. 

Dans  une  loi  de  Jacme  II,  roi  de 
Mayorque,  on  trouTe  an  sujet  du  fau- 
con: 

Qood  praedicte  aves,  fervidae  existant  ad 
volandom  et  complète  ftciendam  ea  ad  qase 
fnerant  xww^ttltm, 

DvCAvaE,  t.  l,col.2i3. 

—  Préparer,  apprêter. 

Part.  pas.  Doizena  de  motoninas  avaitadas. 
Lo  caer  de  buoo  afaitat. 
Cartulaire  de  Montpellier j  fol.  Ii3  et  Il4* 
La  douuine  de  pcaoJL  de  monton  apprêtées. 
Le  cuir  de  bœuf  apprêté. 

—  Orner,  embellir,  parer. 
Combatre  no  s  dea  bom  qne  *1  genser  e  *1 

mielhs  fiiyra 
Ea  qae  sta  el  mon ,  e  qne  genaers  avaxta 
Tôt  qoan  fai  aegon  prêta. 

Guillaume  se  S.  Didiee  :  Pat  tan  mi. 
On  ne  se  doit  pas  contester  «qu'elle  estlaplusgente 
et  la  mieux  laite  qui  soit  an  monde ,  et  que  plus 
gente  elle  embellit  tout  ce  qu'elle  fait  selon  mérite. 
Part,  pas.  Tant  soi  del  tôt  ben  afaitat. 

ÂiMsai  DE  Peguilaih  :  Gan  qu'  eu. 
Tant  je  suis  du  tout  Bien  paré. 
ARC.  FR.  Qoe  ma  dame  m*a  fait  regret 
Que  fai  affaiùè  mon  cbienet. 
Fahl.  et  cont.  anc^,  t.  IV,  p.  SiQ. 
Une  colombe  qa*il  avèit  affaictie  à  manger 
des  pois  emmiellés  en  ses  oreilles. 

Œuvres  é^ Alain  Ckartier,  p.  35o. 
Haabers  é  belmes  afiùtier. 

Roman  de  Rou,  r.  12460. 
cAT.   Afaftar,   afejrtar.   Aire.    xsF.  Afeitar. 
POET.  Affeitar,  vs.  Affaitare. 

ao.  Afaitahevt,  5.  m,y  manière,  façon, 
parure,  ajustement. 
Kn  Telaic  foron  mastî , 
Segaonl'AFAiTAifBif  cani. 

P.  Gardiival  :  Tan  son  Talen. 
Ds  furent  mâtins  en  Vêlai ,  selon  la  manxkrt  du 
cbien. 

Ab  SOS  boru  e  am  sos  afaitamsits  de  sa  jo- 
liyetat. 

XiV.  d»  Sydrac,  fol.  t{k. 
Arec  ses  folies  et  ayee  ses  a/usUmenU  de  sa  jo- 
livettf. 
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Avc.  FB.  Une  dame  qni  malt  Taleit 

De  beanté  et  d'enseignement 
Et  de  tat  bon  affeitemau. 

Maedb  de  Feavce,  1. 1,  p.  368. 
S*esbai  de  sa  grant  bianté 
Et  de  son  grant  afaitement. 
N.  rec.  de  Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  I,  p.  i35. 
Monlt  Tant  an  poi  ê^afaitement. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  86. 

AJfC.  rr.  Affattamento, 

21.  Affaghador,  5.  m, y  apprétenr,  cor- 
royeur,  tanneur. 

Voyez  Du  Caitoe,  t.  I,-  col.  ai3  ; 
Carpentiek,  1. 1,  col.  99. 

Del  mestîer  de  sabatiers  e  d*AFFACHADOEs. 
Tit.  de  it&j.  Arch.  du  Roy-,  J.  3o3. 
•     Du  métier  de  cordonniers  ou  de  cotrojreurs. 

22.  Desafaitar  ,  V.,  déparer. 

Gensers  afiûta 
Tôt  qnant  fai,  segon  prêts,  qne  ren  non  db- 

AFAITA. 

Guillaume  de  S.  Didiee  :  Pus  tan  mi. 
Plus  gente  elle  embellit  tout  oe  qu'elle  fait ,  seloa 
mérite  ,  de  manière  qu'elle  ne  dépare  rien. 
AKC.  FE.  Vus  parles  cnm  désafaitÀB, 

Roman  ds  Tristan.  F.  Michel  ,  t.  II ,  p.  i5. 
AVG.  ESP.  Desafeitar.  port.  Desqffeitar. 

23.  Afaitanhar  ,  V.,  afFecler,  occuper. 

Lo  joy  qne  mt  m'atayna. 
Tôt  mos  cniats  AFArrAiniA. 

G.  RuDEL  :  Quan  lo  rins. 
La  joie  qui  m'en  presse ,  ajfecte  entièrement  me* 
pensées. 

24.  Faissonar,  v,y  former,  façonner. 
Fig.    Ab  color  vermelh*  e  blanca 

Fina  beotatz  vos  faissova. 

P.  Vidal  :  Car*  amigua. 
Arec  couleur  vermeille  et  blanche  pore  beauté 
Tous/afoiine. 

Ins  en  mon  cor  ien  fos  faissoit  aital. 
Arnaud  de  Maeueil  :  L' ensenhamenu. 
An-dedans  de  mon  cœur  je  yomfaçoitmis  telle. 

—  Retracer,  représenter,  peindre. 
Gentils  dompna  valena,  no  as  ans  lanzir, 
Ni  FAxssovAR  vostra  bentat  plasen. 

Blagassbt  :  Si  m  fai  smore. 
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Gentille  damé  mëritante ,  je  ne  vous  oie  louer,  ni 
rwfreecp  TOUe  beauU  agréable. 
M*4irt,pas,  AI!  belh  cors  cars,  gen  noirito , 
Adregz  e  gen  r aibsonatz. 
AivxBi  DE  Pegdilaih  :  Blaataa  veU. 
Ah  !  beau  «orpa  cher,  gentiment  nourri ,  adroite- 
ment et  gentiment  ^/m^. 
SvhMtanttw.  Qoan  me  tî  '1  genFAissoirAOA. 
J.  EsTÈYE  :  Ogan  ab  freg. 
Quand  me  TÎt  la  bien  façonnée, 
Ajic.  ma».  Faccionar. 

a5.  Faisso,  j./.^  forme. 
Aîssi  cam  a  sas  faissos 

Dieos,  de]  totcreaire, 
FeM  lo  premier  paire. 

GufLLArnE  DE  S.  D»iEK  :  AtMÎ  cum. 
De  même  «jne  Dieu,  créateur  du  tout,  fit  le  premier 
père  à  tti  formes. 

Qoan  mîr  vostras  faissos 
E  *U  belhs  haels  amoros. 

B.  DE  Veittadoiie  :  Lo  gens  temps. 
Quand  je  contemple  yoe  formes  et  les  beaux  yeux 


Sesta  bon*  erba  que  us  ai  dicha 
Per  nom,  e  per  taisso  descricha. 

Devdes  de  Prades  ,  Auz,  tass. 
Cette  bonne  herbe  que  je  tous  ai  dite  par  nom ,  et 
^mr forme  décrite. 

—  Figure^  image. 

le  '1  tI  cobrir  sa  taisso 
Qa'anc  no  m  poc  dire  razo. 

B.  DE  Ventadove  :  Acosselhats. 
Je  lui  vis  couvrir  nfg^un  de  manière  que  onoques 
me  nae  put  dire  raison. 

F^.  Ins  el  cor  port ,  domna,  Tostra  faisso  , 
Qae  m  chastia  qa'  iea  no  vir  ma  razo. 
FOX.QUET  DE  Mabseiue  :  £n  chanUn. 
Aci-dedana  du  coeur,  dame  ,  je  porte  votre  image, 
qui  m'avertit  que  je  ag  tourne  ma  raison. 

—  Manière,  façon. 

Coînda  e  gaîa  ab  ayinens  faissos. 
Pistolet  A  :  Ar  agues  ieu. 
Gracieuse  et  gaie  avec  agréables  manières» 
Son  assemblât  en  tan  bella  fâisso 
Qa'  om  no  i  pot  neys  pessar  melinrazo. 
AuiEEi  DE  PEcmLAiiff  :  Mantas  vetx. 
Sont  assemblés  en  si  belle  façon  qu'on   ne  peut 
même  y  rêrer  amélioration. 
GAT.  Facdô,  AHC.  ESP.  faàon,  esp.  mod.  Wac- 
don,  PORT.  Feido,  ahc  it.  Faàone. 
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26.  Afàissona&,  V,,  façonner,  former. 

Pel  frOg  AFAISSOITAK 

Naisson  faelhas  nataralmen. 

Nat  de  Mon  s  :  Al  noble  rey. 
Les  feuilles  naissent  naturellement  foar  former 
le  fruit. 

Pare»  pas.  E  *1  bel  cors  blanc  e  le... 
E  '1  miels  afaissoitat. 
Bebemgee  de  Palasol  :  Ab  la  fretca. 
Et  le  beau  corps  blanc  et  lisse...  et  le  tOMUx  fa- 
çonné. 

IT.  Affaxzonart. 

27.  Desfaxssonar  ^  i^.^  déformer,  défi- 
gurer. 

Gel  qni  tôt  chan  desfaissoha 
Mon  dooz  petit  son  torn  en  bram. 

PiEHRE  d'Aijveeorb  :  Ab  fioa  joia. 
Celui  qui  défigure  tout  chant  tourne  mon  doux 
petit  son  en  criaillerie. 

PcsTt»  pas*  Diversas  gnizas  so  de  canzas  dbs- 
fatssoztadas  et  estranhas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  33. 
Diverses  manières  sont  de  choses  défigurées  et 
étranges. 

a 8.  Desfatssovameiit  y  s.  m.,  difformité. 
Aqnesta  mostmozitat  o  dbsfayssoitambiit. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  33. 
Cette  monstruosité  ou  difformité. 

29.  Affbgtar,  V,,  lat.  àffectak^>  af- 
fecter, désirer. 

Part.  prés.  ToJens  et  affbctahs  provecir  al 
saint. 

Tit.  de  i366.  Doat,  t.  XUV,  fol.  178. 
Voulant  et  désirant  pourvoir  au  salut. 
CAT.  ESP.  Afectar.  port.  Jffectar,  it.  Jffet- 
tare. 

30.  Effeit,  s.  m.,  lat.  effectua  ^  effet. 
Aver...  fermetat ,  efficada  e  sffezt  en  cas- 

cnn  cas. 

Tit.  de  i3io.  Doat,  t.  GLXXIX,  fol.  a3o. 
Avoir. ..  stabilité,  elBcaôté  et  effet  en  chaque  occa- 
sion. 

cÀT.  Efecte.  esp.  Efeeto,  poht.  Effeito»  n, 
Fffetto. 

3i.  Effectiu,   adj.^    lat.    effectivicj, 
effectif. 
Substant»  Qaar  moUs  antras  (  conjonctios) 
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ne  pot  hom  trobar,  ayssi  com  aon  U  oon- 
tlnnatÎTa—  arracriTA,  adjancdva, 

Leys  d^amon',  loi.  lot. 
Car  on  peat  en  trouver  beaneoup  d'antres  (oon- 
jonctiooa),  ainsi  que  sont  la  oontinnative...  Yeffec- 
titf€,  l'adjonetiTc. 

CAT.  E/ecàu,  nw^Efeetwo.  pokt.  Effeetivo*  it. 
Effettivo. 

3a.    ËFFICAGIAy    S.  f.y     iat.     EFPIGÀCIA, 

efficacité. 

A  antant  do  swicâcia. 

Fors  de  Béiurm,  p.  i(4S8. 
A  autant  à*  efficacité. 
Per  ela  ha  smcACiA  nigromancia. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  la. 
Far  eux  la  nécromancie  a  efficacité. 
Non  aio  spriCACiA  ni  7alor. 

Tit.  de  147a.  DoAT,  t.  GXXXII,  fol.  ia3. 
N'aient  ejîcadié  ni  valeur. 

cAT.  IIP.  Efieaàa,  port.  it.  Effieaàa, 

33.  EmcACi^  aâj.f  Iat.  EFFicAc^m^  effi- 
cace. 

En  vertot  BFVfCAci. 

Tit.  du  xin*  siècU.  Doat,  t.  IX,  fol.  3i. 
En  vertu  efficace. 
CAT*  Efioat.  Bip.  EJSeoB.  pobt.  Efflem.  n. 
Efficace. 

34.  IiTEFiGAx,  adj\y  Iat.  unrncAx,  in- 
efficace. 

Aiul  abaolncion  xhifigaz  sia  e  vana. 

Statuts  de  Montpellier  du  xin*  sâcle. 
Qne  telle  abaolntioD  soit  inefficace  et  vaine. 
CAT.  Intfioas.  ssp.  Ineficat.  pobt.  intffcaz. 
IT.  Inef/icaee, 

35.  ËncxxifTiA,  s.f.y  Iat.  nnriciBirTU, 
puissance  efficiente. 

Comana  per  aricinriA  a  totaa  trea  per- 


En  virtnt  et  sFiciairTiA. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  5  et  1 56. 

Commune  pour  la  puissance  efficiente  à  toutes  les 
trois  personnes. 

En  force  et  puissance  efficiente. 
tsp.  Efidenda,  pckt.  Effmûneim.   nr.  Ef/i- 


36.  Efxcibvt,  a€^.,  Iat.  EFnGisHT^/n, 
efficient. 
CaoBf  wiciuiT. 
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Per  Tolontat  de  Dieusprecipient  o  xvicismt. 

Elue,  de  Us  propr.j  fol.  19^  et  6. 
Cause  efficienU. 

Vw  volonté  de  Dieu  ordonnante  ou  ^jUUwte. 
CAT.  Efieient.  lap.   Efiâente.  PoaT.  it.  EJ^i- 
deniê, 

37.  DmcisKCiA,  s.f.,  manquement. 
Peraereran  en  be,  ses  mpicibhcia* 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  10. 
Persévérant  en  bien ,  san*  mançuemânt 

38.  Deficievt,  at^\,  lat«  nvnctKnTem, 
manquant. 

Aytal  hamor  ea  en  ela  oviciBirx. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1^. 
Telle  humeur  est  manquante  en  eux. 
CAT.  Déficient,  xsp.  rr.  Déficiente. 

39.  Drfegtuositat,  s.  f.,  défectuosité. 

DaFXCTiToaiTAT  et  antiqnitat. 

Elue,  de  las  propr.  ^  fol.  106. 
Défectuosité  et  antiquité. 
IT.  DiJettuosUà» 

40.  Defectuos,  aé^,,  défectueux,  vi- 
cieux. 

Nolla  generado  ea  de  tôt  perfiecha,  mas  ea 

DKTBCTOOaA.. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3. 
Aucune  génération  n'est  en  tout  parité,  mais 
est  défectueuse. 

Ck.T.  Defectuos.  xsp.  pobt.  DefectuosQ*  rr.  Dir 
fettuoso, 

41.  Defegtiu,   adj,,  Iat.  defectxyi»^ 
défectif. 

Anar...  yaahamena  ee  oEPacriua. 
Si  Dîeus  podia  haver  ira  ni  penilcncia ,  la 
8oa  gloriâ  séria  dbvbctiva. 

Leys  teamors  ,  foL  97  ai  I99> 
Aller...  est  également  diffctueux. 
Si  Dieu  pouvait  avoir  ire  et  repentance ,  la  sienne 
gloire  serait  d^feetive. 

CAT.  Defeetiu.  sap.  pobt.  Defectivo,  xr.  Di- 
fettivo» 

4  a.  SuFFiciEHcu,  s.  /,,  Iat.  sufficien- 
TiA ,  suffisance. 
Qnar  el  ha  per  ai  tou  surncusciA. 

Elue,  de  las  propr,,  Ibl.  5. 
Car  il  a  par  soi  toute  suffisance* 
CAT.  aap.  Sufiâtnàa,  pobt.  Suffiâeneia,  it. 
Sugkim 
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43.  SvwncxEWïp  adj\,  lat  nvwvusaxrem, 
safBsanl,  convenable. 
Sia  de  bons  lana  e  de  «uvriciBv. 

Tit.  d^i35x.  DoAT,  t.  GXLVI, foL  »i8. 
Soit  de  bonne  et  de  suJlianU  laine. 
En  bons  et  icivxcxbiitx  et  conVenables... 
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Tit,  tUx^i^  DoAT,  t.  XXXVIII,  fol  a3o. 
Eo  bon»  «t  êuJUiuUs  et  oonrenaUet...  lieux. 
CAT.  SufUem*  se».  Suficiente,  port.  xt.  Stiffi- 


44.  SUFFIGIBffTmHTSy     SUFFIGIENMXIf  , 

adv,  ^  suffisamment. 

Le  dea  femuir  svvFXcoirrMsxrTt. 

Coût,  de  Condom, 
la  doit  aMurer  suffitamnunt. 

Non  aria  gens  per  combatre  suFFXciBraiv. 

Cat»  dels  apost.  delioma,(ol.  xai. 
lï'aTait  pas  st^ffisamment  gens  pour  combattre. 
CAT.  Sttfiàenmient.  xap.  Suficientemente,  ronT. 
iT.  Sufjiàentemente. 

45.  Omcj,  s.  m.,  Iat«  omcinin ,  office, 
état,  profession,  emploi. 

Qae  lo  jotges  et  1*  acton  e  *1  reos ,  cadaos 
d*aqoels ,  adobre  son  offigi. 

Trad,  du  Code  de  Juttinlen^  fol.  1 3. 

Que  le  juge  et  le  demandeur  et  le  défendeur,  eha- 
cna  do  oeux-U ,  remplisse  son  office. 

Maie  mestiers  e  lagz  oFFias  e  deabonestas 
obras. 

La  boca  d*onie  si  a  dos  officxs  :  gostar,  so 
es  manjar  et  benre,  e  parler. 

F.  et  Fert.,  fol.  17  et  19. 

UaoTaii  métiers  et  laides  professions  et  œuTras 
dtfsbonnêtes. 

Le  bouche  de  l'homme  a  deux  en^lois  :  goûter, 
c'esi-Mire  naoger  et  boire^  et  parler. 

—  Cérémonie  religieuse/ 
Divinal  ovfxcx  se  célébrera. 

Fors  de  Béam,  p.  1089. 
Le  dirin  office  se  câëbrera. 
L'oFFXczde  la  missa. 

Elue  de  las  propr,,  fol.  128. 
U office  de  la  messe. 
CAT.  Ofià.  ISP.  Oficio,  poax.  Offiào,  xx.  Of- 
Jiziot  uffixio, 

46.  OmCIAL,  HUFICIAL,  OFFICIiU,  S.  m., 

iat.  orncxAJLiV 9  employé,  officier. 


daastrieri ,  contra  priors  e  contra  abbats  et 

OFFXGIALS. 

y.  et  FeH.,  fol.  a6. 
Glottriers ,  eontre-prienn  et  oontre-abbés  et  offi» 
ciers, 

HuFiciALS,  bos  gardadors. 

Nat  de  Mons  :  Al  bon  rey. 
Officiers,  bons  gardiens. 

Aytals  son  los  ufigials  qae  sexrisson  els 
ostals  dels  riz  bornes. 

F.  et  Fert,,  fol.  14. 
Tels  sont  les  officiers  qui  servent  dans  les  hétels 
des  hommes  puissants. 

—  Officiai. 

V  OFFiciAU  de  Borden. 

TU.  de  x4i3  de  S.  Eulalied^  Bordeaux. 
V officiai  de  Bordeaux. 

—  Adjecu ,  auxiliaire,  officieux. 

Nas  es  membre  oficiak,  d*ayre  atractin  et 
expolsia. 

Bluc,  de  las  propr.,  fol.  40. 

Le  nés  est  nembre  auxiliaire,  attractif  et  répul- 
sif de  l'air. 

CAT.  ESP.  Oficiai,  POET.  Offidal.  xt.  Offkiale, 
offixiale,  uffieUUe,  uffitiale. 

47*  Officier,  s.  m.,  officier. 
-    ▲  tois  antres  officisks  et  ininistres  de  nos- 
tre  dit  seignor  lo  rey. 

Ord,  desR.de Fr.,  t.  XV,  p.  635. 
A  tous  autres  officiers  et  ministres  de  notre  dit 
seigneur  le  roi. 

Neogon  yigoier,  baile ,  snbvignier,  ni  antre 

OFFICIAS. 

Statuts  de  Prov.  Masse  ,  p.  174. 
Nul  vigttier,  bailli,  sous-tignier,  ni  autre  officier. 
CAT.  Officier, 

48.  Ufficulika,  5.  m,,  fonctionnaire. 
Cintada  e  vffxcxai.ik&  de  Tboloss. 

L^s  d^amon,  fol.  i3o. 
Giudin  et  fonctionnaire  de  Tonlonse. 

49.  Officina,  s,f,,  lat.  officiha,  of- 
ficine ,  atelier,  laboratoire ,  boutique. 
Paeys  en  las  antres  oFFXCixrAS. 

F,  et  Fert.,  foL  59. 
Puis  dans  les  autres  officines. 
Fig,  En  aquest  cor  ba  doas  onicxvAs,  so  es 
entendcmen  e  ? olontat. 

F.etFen.,îo\.^. 
Dans  ce  corps  il  y  a  deux  officines,  t^tsi  entende- 
ment et  Toloaté. 
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—  Chapelle, 

Bastic  temple  miriviUioe 
Et  ab  dif  ersas  officihas. 

Brev,  (Tamor,  fol.  49* 
Il  bâtit  un  temple  menreUleux  et  ayec  divenes 
chapelles. 

Aatar  et  oppiciitas  an  de  denfra  bastit. 
F.  de  S.  Honorât, 
Aatd  et  chapelles  ils  ont  bâti  au-dedan». 
GAT.  asF.  Ofieina,  poat.  it.  Officina. 

5o.  PeBFAK,  PERFAIRE,  V.,  lat.  PEAFICe&E , 

parfaire  y  achever,  terminer. 
PxRrAA  lo  negoci. 

Cat.  dels  apost,  deRoma,  fol.  177.. 
Achwer  Tafiàire. 

Suhsu  Gomeiuan  non  es  yertns ,  maa  lo  paa- 
FAimas. 

TtxuL  de  Bède,  fol.  4a. 
Gimmencer  n'est  pas  Tertu,  niais  V achever. 

Part»  pas.  Pois  qo'el  dos  qne  fa  l' os  bom  al 
antre  es  piepxits,  non  pot  «sser  desfaitx. 
Trad.  du  Code  de  JusUnien,  fol.  97. 
Aprit  que  le  don  qu'un  homme  fait  à  Tautre  est 
par/aitj  il  ne  peut  être  dé&it. 
Aire.  pa.  A  parfaire  ce  que  il  a  voit  encom- 
mendé. 

Ree.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  940. 
Tont  marcbé  d'amour,  qnoy  qn'il  monte. 
Se  parfait  sAiu  deniers  à  Dieo. 

GoQviLLAaT,  p.  37. 
POET.  Perf€tzer, 

5i.   Perfectio,  t,f,,  lat.  peefegtxo, 
perfection. 
Segon  U  sanotetat  e  la  PKapicnov  de  la  fc. 

F.  et  Ven.,  fol.  5. 
Selon  la  ssinteU  et  la  perfection  de  la  foi. 
Loc.  En  la  montanba  anta  de  perpictxo. 
Lo  pus  ant  gra  en  la  escala  de  PEaPscrio. 

V,  et  Fen.j  fol.  63  et  voo. 
En  la  hante  montagne  de  perfection. 
Le  plus  hsut  degré  en  l'échelle  de  perfection. 
CAT.  Per/ecdô.  up.  Perfeeeion.  poar.  Perfei- 
çào,  rr.  Perfezione, 

5a.  Perfazement,  s,  m,,  achèvement,  ac- 
complissement. 

CoTen  oblidar  lo  psaPAZiicairr  de  pecbat. 
Paranla  d*onestat  vat  en  pbbvaiii»jit. 

Trad.  de  Bide,  fol.  5i  et  8. 
Il  convient  d'oublier  Vaekèiwnenlàa  péchë. 
Fsrole  d'honnêteté  va  en  accomplissement. 


FAR 

53.  PeRFBIT,  PSEFIEIT,  PSRFIEG,  PSEFAIG, 

adf. ,  lat.  PEEFECTi»^  parfait ,  ac- 
compli. 

NI  non  crezas  qne  negnns  bom  n*aîa  iatat 
maistres  ni  piepaio. 

Gramm.  provenç. 
"Si  ne  crojea  pas  que  nul  homme  en  ait  été  mattre 
et  par/ait. 

Qnar  an  baissais  los  psaPEm  orgnibos. 
P.  ViBAL  :  An  m'albcK. 
Car  ont  abaissé  les  orgueilleux  accomplis, 
A  PBKFisTT  saber. 

Nat  bb  Mohs  :  Al  bon  rey. 
A  parfait  savoir. 
Non  es  pas  psaPBiTA  vertaB. 

Trad,  de  Bède,  fol.  53. 
N'est  pas  parfaite  vertu. 
Substant,  Sobrarai  lo  psbpibg 

Qa*om  te  per  ben  après. 

SoRDEL  :  Sel  que. 
Je  surpasserai  le  parfait  qu'on  tient  pour  bien 
appris. 

—  Terme  de  grammaire. 

Ben  aver  .v.  temps...  prêtent  non  PianiTy 
prétérit  pbrpxst  ,  prêtent  pins  qne  pbbfkit. 

Gramm,  provenç. 
Doit  avoir  cinq  temps...  prétérit  non  parfait, 
prétérit  parfait,  prétérit  plus  que  parfait. 
CAT.  Perfet,  xsp.  Perfecto,  port.  Perfeito,  it. 
Perfetto, 

54.  PeRFEITAMEZTT,  PEEFIECHÀMEN,a</('.^ 

parfaitement. 

Bos  cristias  qni  cre  PBRPBiTAMiirr. 

Poème  sur  Boèce. 
Bon  chrétien  qni  croit  parfaitement* 
Daptan  qae  non  o  pnesca  dir 
Be  PKRPixcBAMJBir  en  romana. 

Bretf,  d'amor,  fol.  6. 
daignant  qne  je  ne  puisse  dire  cela  bien  parfaite- 
ment en  roman. 

CAT.  Perfectament,  perfetament.  lap.  Perfecta- 
mente,  port.  Perfeitamente,  it.  Perfetta* 
mente. 

55.  Perfigieut,  at^.,  lat.  PERFiciBHTtfJir, 
efficient 

Per  so  qne  dit  es,  appar  que  canza  material 
de  son  es  bnmor  famosa  al  oervel  montant  ; 
mas  causa  formai  et  pbrpxcibht  es  opilacîo. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  76. 

JPar  ce  qui  est  dit ,  il  apparaît  qne  la  cause  anté- 
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Ttelle   du  0oa  ai  huintar  fumMue   noBUuit   au 

cerretn  ;  mais  la  cause  formelle  et  efficiente  ,  c'est 

l'opUation. 

Bsp.  XT.  Perfiàente, 

56.  Enpebfbgtio,  5.  m,,  lat.  imperfectio, 
imperfection. 

Mays  es  gran  mperfsctio  e  gran  pcrilli  de 
mots  peccatz  rooruls. 

V.etVen.,lo\.^. 

Mais  est  grande  imperfection  et  grand  përil  de 
nombreux  pëchà  mortels. 

CAT.    Ituperfeocià,  mp.  Imperfeocîon.    po&t. 
Impeifeicao,  it.  Imperfezione, 

57.  PrEFEIT,    f.     m.,     lat.    PEfFECTIU, 

préfet. 
Go  m  es  flfaistris,  so  es  prefbitz  o  pre^ors. 

Trad.  du  Code  de  Jttstinien,  fol.  5. 
Comme  est  illustre ,  c'est4-dire  préfet  ou  prêteur. 
CAT.  Prefecte»  «sp.  port.  Prefecto,  it.  Pre- 
fetio, 

58.  Befazbe^v.^  lat.  BE/f^icBn^y  bien 
faire. 

Part.  prés.  Subst,  Dens  donet   als   BEPAZini 
aabieza. 

Trarf.  dtf^èA,  fol.  37. 
Dieu  donna  la  sagesse  aux  bienfaisants. 

AVc.  xsp.  Bimtfaeer.  port.  Bemfazer, 

59.  Benfag,    BENIFAG,  BEFAT,   X.    «., 
lat.  BEvefACtum ,  bienfait. 

Mal  senesjaasîmens, 
E  senes  brr fag  cozensa. 

Gâubcrt,  moine  sbPuicibot  :  Una  grans. 
Mal  «ans  jouissance ,  et  peine  sans  bienfait, 
Qa'hom  prenda 
A  bon  cor  per  safficien 
Bexifao  e  goazardo. 
Matfre  Ermckgacd  :  Dregs  de  natura. 
Qu'on  prenne  i  bon  cœur  pour  sufibant  bienfait  et 
pvofit* 

Serrîzi  son  perdat 

£   BKFAT  dfSCODOgOt. 

HuGCES  DE  S.  Cyb  :  Nulha  res. 
Les  serrices  sont  perdus  et  les  bienfaits  mëcouans. 
Awc.  CAT.  Ben/et,  benefet,  anc.  bsp.  Bitnfteho, 
PORT.  Bemfeùon  ir.  Bentfauo, 

60.  BEFlGHOBy    BEFAYTOB,    S.      m.,  lat. 

BE^^FACTOR  9  bienfaiteur. 
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Amar  de  cor  son  brfacbor. 

Brw.  d'amer,  fol.  3. 
Aimer  de  cœur  son  bienfaiteur. 
Amant  so  bbfaytor. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  a53. 
Aimant  son  bienfaiteur. 
ARC.  FB.  Li  tierz  soit  por  mes  bienfetors. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  agg. 
ARC.  CAT.    Benfactor.  awc.    bsp.  Bienfeehor. 
BSP.  MOD.  Bienhechor.  port.  BtmfeUor,  it. 
Benefeutore. 

Si.  BoNiFFicAcio,  j. /,  bonification, 

amélioration. 

Am  BORiFPicACio  de  sas  TÎandas. 

Trad.  d'jHbucasis,  fol.  4. 

Avec  amélioration  de  ses  aliments. 
XT.  Bonificazione, 


6a.  Bekeficiar,  v.,  bénéficier,  récom- 
penser, donner  im  bénéfice. 
Part,  pas,  Segon  drecli  e  josticia  bbrbficiat. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  6. 
Récompensé  Ulon  droit  et  justice. 
Lo  vicari...  bbrbficxatz. 
Tit.  deiiiiSde S.  Eulalie  deBordeaujc, 
Le  ricaire...  bénéficié. 
BSP.  Benefidar.  it.  Benejîdare, 

63.  Benefic,  adj.,  lat.  beheficiix,  bien- 
faisant. 
Bbrbfica  ,  a  nolh  enjariosa.    . 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  179. 
Bienfaisante,  à  nul  outrageuse. 
ESP.  poBT.  IT.  Benefico, 

64.  Malfar,  V.,  lat.  M\Le¥kcetie,  mal 
,    faire. 

Las  malvastatz  d*  an  rie  so  plas  grans  qae 
d*nn  paore,  car  major  a  de  max.fab,  aissi 
cam  plas  a  de  poder  de  be  far. 

,Li*f.  de  Sjdrae,  fol.  25^ 

Les  mauyaisetés  d'un  riche  sont  plus  grandes  que 
d'un  pauvre ,  car  il  a  plus  grand  (pouvoir)  de  mal 
faire,  ainsi  comme  il  a  plus  de  pouvoir  de  bien  faire. 
ARG.  Rsp.  Mdilfecer, 

65.  Malfait,  s,  m.,  lat.  ukhevACTtim, 
méfait,  méchanceté. 

Qai  cassara  engans 

Ni  HALFAXTZ  XÛ   folhOfS. 

J.  EsxivE  :  Aissi  col  malanans. 
Qui  chassera  tromperies  et  méfaits  et  folies. 
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Malfaits  lof-ettMiilui. 

P.  Gabdihai.  :  Ai»!  oom  hom. 
Méchanceté  \9»  éùinpM.  ' 
▲Hc.  Fa.  Des  ontragei  ne  des  maifaii. 

Roman  du  Renart  ,  t.  IV,  p.  68. 
CAT.  Malfet.  Awc.  mf.  Mal/tcko.  m»,  mod. 
Malhecko.  fort.  Mal/eito,  n,  Mal/atto. 

66.    Ma^LAFâITA,  XALAFEITAy  MÀLAFAGHA, 

s.f.,  méfait,  délit. 
Qae  la  m  ai.  af  ait  a  foa  faite  palesment« 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  lOO. 
Que  le  méfait  fût  fait  onTertement. 
Si...  a  vist  hom  en  la  maulfbita. 

Coût,  tie  Condom, 
Si...  il  a  TU  rhonme  dani  le  délit. 
Ni  la  ciatat  no  fondriam  ai   ardriam,  ni 
MALAFACHA  uo  i  fariam. 

Tit.  de  lao^.  jérch.  du  Ray.,  J.  3o5. 
Vï  ne  reiiTenerioiis  ni  ne  brûlerion*  la  ciU,  ni 
méfait  n'y  ferions. 

Qae  nos  paescam  garder  de  malafacba. 

Tit.  du  XIII»  siècle.  Arch,  du  Ray.,  J.  3io. 
Que  nous  puissions  nous  garder  de  méfait. 
CAT.  Malafeta.  it.  Malafaaa. 

67.  MAI.FAZEIKS)     MALFA8BD0&,    S>     m., 

malfaiteur. 

Lo  MAurAzURB,  aqoi  hon  a  fach  mal. 
Liv.  de  Sydrac,  fol,  17. 
Le  malfaiteur»  là  où  il  a  fait  mal. 
Martrler  o  laire  o  malfassirs. 

Charte  de  Gréalou  ,  p.  106. 
Meurtrier  ou  voleur  on  malfaiteur. 
Snfrir  home  rebelle  e  kalfasedor. 

Les  Fil  OEuv.  de  miséHc.  en  prou. 
Supporter  homme  rebelle  et  malfaiteur. 

68.  Malfaitor,  malfaghor,  s,  m.f  lat. 
KAL0FAGTO&,  malfaiteur. 

Can  Iht  KALFAiTOR  Ihi  qneran  meroe. 
Liv.  de  Sydrac,  fol.  a5. 
Quand  les  malfaiteurs  lui  demanderont  merci. 
Layset  al  diable  tocar 
Lo  MALFACSOR  e  trebalhaf. 

r,  de  S.  Honorât, 
Laissa  au  diable  loucher  «t  tourmenter  le  mal- 
faiteur. 

ANC.  CAT.  Malfeytor.  Cat.  moa.  Mai/actor. 
Avc.  R8F.  Maîfeehar,  fesF.  Kon.  Maihechor. 
FORT.  Mal/eitor»  rr.  MalfaUore, 

69.  Mesfar,  v.f  méfairei  oflenser,  faire 
offeose. 
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Qne  pmdoao  a  aeb  que  lor  MifFAïAir. 
Liv,  dé  Sydrae,  fol.  l5. 
Qu'ils  pardonnent  &  oaox  qui  lettr/ên»ji<  e^j^mse. 
Pan.  pas.  De  so  qn'aTÎam  nos  iiasvAa. 
Brw,  d^amor,  fol.  toi. 
De  ce  que  nous  aTions  méfait, 
ASC.  FR.  Se  je  TOUS  ai  de  riens  mes/ait, 
JoTfrYtLU,  p.  a5. 

Ne  H  meffacent  de  rien. 

Mabie  de  Francs  ,  1. 1,  p.  190. 

lU  ne  m/effactnt  on  lacent  meffaire  en  aa- 
coae  manière. 

Ord.  desR.de  Fr.,  t.  XV,  p.  25. 
Là  où  il  ne  mesfeit  ne  mesdit  jamais  d*one 
parole. 

Amtot  ,  Trad.  de  Plutar^uë.  V.  de  Lyvargue. 
ASC.  xsF.  Mai/aeer.  port.  Malfazer.  it.  Mlal- 
fart. 

70.  Mesfait,  mesfah,  meffaih,  s^  m.  y 
méfait,  faute. 

Qoar  mos  mssfaite  m'es  tan  grens  e  peaana. 

RlCSARB  DE  BARBEnStJX  .*  AtTiiBi  cum 
Car  mon  méfait  m'est  si  pénible  et  pesant. 
Fets  FolontieiB  penedenaa  per  emendar  lo 

XBFFAIH. 

Cat.  dais  apost,  de  Roma,  fol.  5o. 
Fit  Tolontiers  pénitence  pour  réparer  le  m^aU. 
Loc,  Si  lo  malvau  home  es  pree  en  HRfiFAB* 
Liv.  de  Sydrac,  fol.  34. 
Si  le  méchant  homme  est  pris  vafauia. 
xt.  Misfatto. 

71.  Benefici,  s.  m.,  lat.  benefigiuih  , 
bienfait. 

Desoonoyssenaa  »  ao  et  oblidanent  de  Dien  , 

de  SOS  BEHIFICIS. 

r.  et  VeH.,  fol.  7. 
Ingratitude,  c'est  oubli  de  Dieu ,  de  ses  Intn* 
faits. 

—  Béoéfice. 

Mercat  fasen,  vendon  o  cambion  o  Taysson 
a  lors  nebotE  los  beheficis  e  las  rendes  de 
S.  glieya. 

f^ef/'ert.,  fol.EÔ. 
Faisant  marché,  ils  Tendent  ou  changent  ou  laissent  4 
leurs  neTcux  les  bén^ces  et  les  rentes  de  sainte  église. 
Dels  priorats  e  delà  BBNBricia  del  dih  mo- 
nestier. 

Tit.  de  1319.  DoAT,  t.  CXXXII,  fol.  333. 
Des  prieurés  et  des  bénéfices  dndit  mooast^. 
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jkirc.  wtL.  Gtt  qui  4e  M>i  etioit  mtovéi  oot  tott 
obUes  les  bénéfices  que  li  empertres  U  ont 
frix. 

Ree.  des  hUi.  de  Fr,,  t.  VI,  p.  148. 

CAT.  Benefià.  isp.  poat.  Benefieio.  it.  i^ene- 

72.  Maletici,  s.  m.,  lat.  iiALtFiGiiiin ^ 
maléfice,  méfait. 

Pér  sorts  o  per  devû  o  per  deviaas  o  per 
aotree  maulvicis. 

r.etrert,,M.  16. 
I^r  aoitîMgat  ou  par  devins  oi;^par  devincressca 
on  par  an  Ira  mal/é/lc0s. 
Dell  MALiricu  e  dels  foifags. 
7^1.  du  Tiu*si^U.  DoAT,  t.  GXVm,  fol.  88. 
Des  méfaits  et  des  forfaiU. 
CAT.  Jdalefià,  esp.  poet.  xt.  Maleficio. 

73.  Facilitât  9  s.f.,  lat.  FAcitiTATe/Ti, 
facilité  y  légèreté. 

Ta  p  scoija  la  codena...  am  facilitât. 
Trad.  d^Albucasis,  fol.  i3. 
Toi ,  ëeorebe  la  eoneone...  aToc  légèreté, 
CAT.  Fœttiuu.  MP.  Fadiidad,  port.  FaeHidade. 
n,  Faeilità,  facUitate,  faàUtade, 

74-    DmiGULTAT»    DirSCULTATy     1.  f,y 

lat*  DiFFicuLTAT^m ,  dîfEculté. 
Sencs  deterioratio  et  BiFFxctTLTAT. 

TiU  du  XIII*  siicU.  DoAT,  t.  CXYUI ,  fol.  41. 
Sans  d^lériontioD  et  difficulté. 
AqoeU  caoaa  es  pua  vertnosa  la  cal  ea  pas 
fort  e  de  plos  granda  dkpscultat. 

V Arbre  de  Batalhtu,  fol.  76. 
Cette  chose  est  plos  Tertneuse  laquelle  est  plus 
forte  et  de  plus  gnmde  difficulté. 
CM.T,  Difiettltoi,  lap.  Difeultad,  poat.  Diffi- 
euldade,  n.  Difficultà,  di/ficultate,  dt/ficul- 
tade, 

75.  Dimciiy  a4f-9  lat.  DiFFiciiif,  dif- 
ficile. 
Greos  eicm  e  dxppicxls  séria   donar  ys- 

ahemple  de  totas. 

Lerfs  étaman,  fol.  3a. 
Serait  chose  péaiUe  et  difficile  de  donner  exem- 
ples de  tontes. 

Per  oontriboir  en  las  cargas  occarrens...  si 
rendon  dzppiccls. 

5taCtte#cfeJPr9f>eiice.BoMr,  p.  219. 

II. 
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Fonr  eoatiibuer  ans  charges  oeenrtentas...  ils  se 
rendent  difficileê. 
De  oiFiciL  sanatio. 

Tntd.  ^Albueasis,  fol.  %, 
De  difficile  gu^rison. 

CAT.  BSp.  Difidl,  POET.  Diffiàl,  rr.  JHffieiie. 

76.  DiFiGiLMENT,  adv,y  diffîcilement. 
DiFiciLMBHT  si  preodo. 

Si  daVO  DIFICILMIHT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iSs  et  69. 
Difficilement  se  prennent. 
Se  ferment  difficilement. 

CAT.  Difidlmene.  xsp.  Difieilmente.  port.  it. 
DifficUmente. 

77.  SoBEBDiFiGiL,  od/.,  très  difficile. 
Jonar...  aïs  efans  es  soBaBDiFicn.. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  74. 
Jeûner...  est  très  difficile zvcs.  enfants. 

78.  Refar ,  V.,  refaire,  réparer,  rétablir. 
Totas  las  ydolas...  fes  exfae. 

Abr.  de  l'Ane,  et  du  H.^T.,  fol.  17. 
Fit  refaire...  tontes  les  idoles. 
Eefaeiah  lo  temple. 

F",  de  S.  Honorât. 
Rétabliraient  le  temple. 
Si  el  EXFFET  la  maio  qoe  fora  caegnda. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  17. 
S'il  rétablit  la  maison  qui  serait  tombée. 
Fig,  A  RSFAB  la  soa  domna  c*  avia  perduda. 
V.  de  Bertrand  de  Bom. 
A  rtfaire  la  sienne  dame  qu'il  avait  perdue. 
CAT.  Refer,   ahc.  ksp.  Refacer.    xsp.    mod. 
Rehaser.  poet.  Refazer.  it.  Rl/are, 

79.  Rkfkctio,  s./,,  lat.  hbfxgtio,  ré- 
fection. 

Repleoir  el  Tespre  per  exfegtio  de  viandas. 

Trad.  de  Bède,  fol.  53. 
Se  remplir  au  soir  par  réfection  d'aliments. 
Per  pitansa  e  mxFFBcno  de  lor  cors. 

Tit.  de  i333.  Poat,  t.  IkUn^  fol.  33. 
Fbnr  pitance  et  réfection  de  leurs  corps. 
Fig,  La  spiritoal  EXPEcno-a  commanion. 
Doctrine  des  Faudois. 
La  spirituelle  réfection  par  communion. 
CAT.  Refeccté.  xsp.  Refeeeion.  poet.  Refeicâo. 
IT.  RifeMtone, 

80.  RsFEGTOa,    &EPSITO&,    KEFaETIlOB , 

j.  m. ,  lat.  REFBCTomiii/Tr^  réfectoire. 
35 
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Menan  lo  en  jisvBcroa  on  manjavan  li  fraîre, 
F,  de  S.  Honorât. 
Lo  mènent  en  réjectoinpb.  mangeaient  les  frères. 
No  y  aura  lea  senhor... 
Ostal  ni  rkfrstoor. 

P.  Cardiitai.  :  Quais  aTontora. 
Il  n'y  aura  bientôt  seigneur...  hôtel  ni  réfectoire, 

—  Couvent. 

Mil  monge  dîna  bsfkitor 
Pragan. 

Garin  b'âpchier  :  Mos  oominals. 
Mille  moines  prient  dans  le  coûtant. 
len  no  Tnelli  RBFSxTORa 
Ni  réglas. 

GiRAUD  DE  BoamsiL  :  Dcls  bels. 
Je  ne  tcux  couvents  ni  règles. 
CAT.  Refector,  refetor.  mm.  Refectorio,  port. 
ReJ'eitorio.  it.  Refeeton'o. 

8i.  Refagier,  s.  m,,  regrattier,  reven- 
deur. 

Poyra  la  aver  per  aqael  meteyh  for  qn*  el 
RKFAcrBR  hi  aara  promes  o  donat. 

Ord.  des  R.  de  Fr. ,  t.  XYI ,  p.  i35. 
Pourra  l'avoir  pour  ce  même  priit  que  le  regrattier 
lui  aura  promis  ou  donné. 

8a.  Satisfar  ,  v.,  lat.  satisfa^t^^,  satis- 
faire. 

Adonc  Pilatz,  per  satisfar 
Al  pople. 

Breu.  d*amor,  fol.  164. 
Alors  Pilate ,  pour  satisfaire  au  peuple. 
Non  ay  de  qne  te  satisfassa. 

V,  et  Fert.,  fol.  44. 
Je  n'ai  da  quoi  je  te  satinasse. 

—  Faire  satisfaction ,  s'acquitter. 
Cnîon  adonc  satisfar  de  totz  lors  peccatz. 

F.  et  Vert,,  fol.  81. 
Croient  alors/âire  satisfaction  de  tous  leurs  pëchës. 
CAT.  Satisfer.  bsf.  Satisfacer,  fort.  Satisfazer. 
Tt.  Sadsfare, 

83.  Satisfaction  ^.y*.^  la  t.  satisfactio, 
satisfaction ,  dédommagement. 
Lai  pas  nalh  hom  ses  satxsfactio. 

Guillaume  de  Mur  :  D*  un  sirrentes. 
Le  ne  passe  nul  homme  sans  satisfaction. 

—  Réparation  d'une  offense. 

La  vergonha  qae  hom  ha  de  cofessar  sos 


far 

peccatz  es  gnn  partîda  de  la  esmenda  e  de  la 

satxsfagtio  a  Dieu. 

F.  et  Fert.,  fol.  71. 

La  honte  qu'on  a  de  confesser  ses  péchés  est  grancle 
partie  de  l'amendement  et  de  la  satùfaction  à  Dieu. 
Loc.  El  fara  satxsfactzo  de  son  peccat« 

Per  aqaest  peccat  Ihi  covenc  a  lisT  satis- 
FACTio;  qui  altmy  fer,  cove  qne  sia  feiitx  o 
qaieira  merce. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fol.  5i  et  la. 

Il  fera  satisfaction  de  son  péché. 

Pour  cette  faute  lui  convint  de  faire  satisfaction; 
qui  autrui  frappe ,  il  convient  qu'il  soit  frappé  ou 
demande  merci. 

CAT.  Satisfaedô,  bsp.  SiuUfaecion.  fort.  Sa- 
dsfacào.  xt.  Satisfazione, 

84.  Satisfazement,  s.  m. y  satisfaction. 
£n  rccompensacio  et  en  satisfazbvbst. 

Tit.  de  1270.  Arch.  du  Roy.,  J.  321. 
En  compensation  et  en  satisfaction. 
ZT.  Sadsfaeimento, 

85.  FORSFAR,  PORFAR,  FORFAIRB,  V.,  du 

la  t.  FORis  vKceKe^  forfaire. 
Si  non  o  forsfa  et  si...  o  forsfa. 

Tit.  de  io53. 
S'il  ne  le  forfait  et  si...  il  \e  forfait. 
S*  ien  anc  res  no  forvz  vas  vos. 

Arnaud  de  Marueil  :  Sel  que  vos. 
Si  oucques  je  neforfis  rien  envers  vous. 
Si  r  om  o  FORFicz,  e  pois  no  s*  en  repcn. 

Poème  sur  Boèce. 
Si  l'homme  ceU  forfait,  et  puis  ne  s'en  repent. 

Part. pas,  Reqneric  al  ahbat  qa'  elh  11  rendes, 
quar  no  ayia  res  forfatt  per  qn'elh  tea- 
gaes  près. 

Pbilombna. 
Demanda  à  l'abbé  qu'il  lui  rendit ,  car  il  n'avait 
rien^j^i^  pour  qu'il  le  tint  prisonnier. 

■ —  Outrager,  offenser,  déshonorer. 
Aqaesta  peticîo  prega  nostre  Payre  que  dos 
perdone  nostres  forfag$  ayssi  co  nos  perdo- 
nam  ad  aqaells  qae  nos  forfait. 

F.  et  Fert.,  fol.  43. 
Cette  demande  prie  notre  Père  qu'il  nous  pardonne 
nos  offenses  comme  nous  pardonnons  A  ceux  qui  nous 
oj^ensent. 

Si  '1  FORFBz  tan  dont  ella  a  rangnres* 
Poème  sur  Boèce. 
Si  VoutrageAt  tant  dont  elle  se  fichât. 

ANC.  GÀT.  Foffar,  Aire.  rr.  Eorfart. 
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SS.    FOEFACH,  FOEPIIT,  S,  W.,  lat.  JfOtJs 

TACtumy  forfait,  crime ,  tort. 
Adolteri,  qa'es  gran  fo&fach. 

Trad.  d'un  Evang»  apocr. 
Adultère,  qui  est  f^nnà  forfait. 
Tots  los  FOHFAiTz  c  totss  Us  clamon. 
En  que  m  podetz  acasar  ni  retraire, 
Son  qnar  m' anzatz  abelhir  ni  placer. 

AxHÀUD  DE  Marueil  .*  Si  m  deslreakett. 
Tons  la  forfaits  et  toutes  les  clameurs,  en  quoi 
vous  pouTes  m'accuser  et  reprendre ,  sont  que  tous 
m'oces  charmer  et  plaire. 
AHC  GAT.  Forfait,  kiKfi^  iT.  Forftuto* 

S'J.  FO&PAITUaAy  FO&FACHURA,  S. /.y  Ut. 

wGtJs  FACTURA,  forfaiture,  crime,  tort, 
faate. 

JLoma ,  tant  es  grana 
La  Toatra  FOBFArruRA. 

G.  FiovEiiLàs  :  Sinrentes  Tuelfa. 
Borne,  tant  est  grande  y oire  forfaiture. 
Per  ma  gran  fokfachuaa', 
Soy  eaiat  falhen. 
Uh  tbovbaboijr  anontme  :  Flors  de  Paradis. 
Par  ma  gruade  faute,  j'ai  été  coupable. 
Loe,  Bc  m  volgra  mal,  8*11  fezea  forfaitora, 
Ni  ragoes  dîg  nnlh  orgaelh  ni  follia. 
.     Gi7iLi.Avifs  SB  S.  Ddier  :  El  mon  non. 
Je  me  Tondrais  bien  mal,  si  je  lui  eusse  faityôr^ 
Jaiture,  et  lui  eusse  dit  nul  orgueil  ni  folie. 
leo  non  tenc  ges  per  menor  forfaxtura 
Qa*om  fors'els  siens. 
GmiXAUME  SB  MoBTAGRAoofiT  :  Per  lo  mou. 
Je   ne  tiens  point  pour  moindre  forfait  qu'on 
force  las  siens. 

AVG .  GAT.  Forfaitura, 

88*  DssFA&y  DESFAiEB,  V.,  défaire,  dé- 
truire. 

Ella  medesma  telset  so  veatiment 
Qoe  negos  om  no  pot  dbsfar  neienz. 
JPoeme  sur  Boèce. 
Elle-même  tissa  son  Tdtement  de  manière  que  nul 
homme  ne  peut  défaire  rien. 

S*ela  m'agnes  dat  lo  do 
Qae  dona  non  pot  dbsfairb. 

Cadehet  :  À  ops. 
Si  aile  m'eût  donne  le  don  que  dame  ne  peut  dé- 
intire. 

Mortz,  qae  dbsfaz  los  comtes  e*ls  prelatz. 

H.  Broitet  :  Guendas. 
La  mort ,  qui  détruit  les  comtes  et  les  prâats. 
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Am  las  mans  si  dbsfat  e  lot  hneUz  ela  ôara. 

r.  de  S.  Honorât, 
Atcc  les  mains  se  détruit  et  les  jeux  et  la  face. 
Fig.  Era  par  ben  qae  valors  se  dbsfai. 

AiHEBi  DB  Pegdilaik  .*  Era  par  ben. 
Maintenant  il  parait  bien  que  mtfrite  se  détruit. 

—  Empêcher,  changer. 

lea  soi  de  tôt  a  son  comendamen , 

Fors  qae  d' aitan  que  ges  non  pnese  dbsfairb 

Qa'  ades  non  1*  am. 

G.  Faidit  :  Mas  la  belU. 

Je  suis  en  tout  à  son  commandement ,  bors  que 
d'autant  (excepté)  que  je  ne  puis  empêcher  que  je 
ne  l'aime  toujours. 

—  Perdre. 

Li  vîelh  de  mal  aire 
Qae  Sasanna  rolien  dbsfaibb. 

y.  de  S.  Honorât. 
Lee  TÎenx  de   mauTsise  manière  qui  Tonlaient 
perdre  Susanne. 

—  Désorganiser,  licencier. 
Dbsfbirov  lor  ostz,  et  deron  eomjat  als 

soodadiers. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
Défrent  leur  armée,  et  donnèrent  congé  aux  soldats . 
Part,  pas,  Dbsfacs  d' nelbz  e  de  cara  qae  par- 
lar  non  podia. 

y.  de  S.  Honorât. 
Défait  d'yeux  et  de  face  qu'il  ne  pouTait  parler. 
Per  aqnist  eran  refait 
^oglar  e  cavayer  dbsfaxt. 

P.  Vidal  :  Abril  issic. 
Par  celui-là  éuient  refaits  les  jongleurs  et  les  ca- 
Taliers  défaits. 

Subst,  Los  contrafagz  e  los  lebros  e  *Is  desfag 
de  lors  membres. 

V.  et  VeH.,  fol.  ga. 
Les  contrefaits  et  les  lépreux  et  les  défaits  de 
leurs  membres. 

Azrc,  FR.  Les  bons  exécntears  desfont  premiè- 
rement les  torts  faiz  an  mort...  Se  je  toos 
ai  de  riens  raesfait  je  le  toos  desfereù, 

JOINYILLB  ,  p.  7  et  25. 

Il  résolut  à  la  fin  d'entreprendre  de  desfaire 
par  loy-mesme  le  tyran. 

Am YOT,  Trad.  de  Flutarque,  V.  d.'Aratus. 
Toos  les  règnes  mondains  se  font  et  se  desfont. 

Ronsard,  t.  II ,  p.  1347. 
CAT.  Desfer.  awc.  bsp.  Desfacer.  esp.  mod. 
Deskacer.  port.  Desfazer,  11.  Disfare. 

89.  Desfazemekt,  s.  m.i  destruction. 
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Fart,  pat,  DisooKvio  Fnnwt  e  prêt  e  mort. 
Ddaahd  :  En  Ulêat. 
Français  déconfits  et  pris  et  tnés.  . 
Lhi  aiuberc  UjèmI  e  SBsoonr. 

Boman  de  Gérard  de  Rostillon,  fol.  27. 
Im  hauberts  faussés  et  détruits. 
ANC.  VR.  Tant  chaplerent  et  tant  ferirent 
Qoe  les  Sarrasins  desconfirent, 
Fabl.  et  cont,  anc,,  t.  LU,  p.  63. 
Les  antres  qni  ayoient  mé  jos  et  detconfit  le 
premier  logis. 

MONSTRXLBT,  t.  il,  fol.  33. 

Aire.  càT.  Deseanfir,  it.  Sconfiggere, 

io6.  Desgofizemeit^  s,  m,,  déconfiture. 
Menar  mon  adversari  a  descopiesmuts. 

PlERRB  1>B  €0RBIAG  :  El  oom  de. 
Mener  mon  adversaire  à  déconfiture, 
XT.  Sconfiggimento, 

107.  Desgofikeitt  y  1.  m.,  déroute ,  dé- 
confiture. 

Los  trebalhs  e  las  gaerras  e  los  disgovimehs. 
PlSRRB  DB  GORBIAC  :  El  ttom  dé. 
Les  trayaux  et  les  guerres  et  les  déroutes. 

108.  Desgofitu&a,  j./.^  déconfiture. 
Ni  *1  dol  ni  '1  dan  ni  la  dbscofxtura 
Cavem  presa. 

AiMBRi  DB  PB«.Dit.Aiir  :  S' ieu  anc. 
Et  la  souffrance  et  le  dommage  et  la  déconjlture 
que  nous  arons  prise. 
auc.  cat.  Desctmfitura,  Airo.  it.  Seonfittura, 

FAR ,  v.j  lat  FAEi,  dire ,  parler. 
Bella,  Fz  m*ien,  cnm  etz  aissi? 

Gatavdav  lb  Vibvx  ;  L'autre  dia. 
Belle ,  me^s-je,  comment  étes-Yons  ici? 
Amicx,  VAS  elha,  gilos  bran 
An  comensat  tal  batestan. 

G.  BuDEL  :  Pro  ai  del. 
Ami ,  /âi<-elle ,  méchants  jaloux  ont  commencé 
telle  querelle. 

AXC.  FE.     Or  ai  ,fait'\\ ,  parié  folie. 

Marib  de  Fravce  ,  t.  II,  p.  3iz. 
Li  quensy/ônc-il,  de  Flandres  nos  a  à  vos  tramis. 
Roman  de  Rou,  t.  9927. 
Jotfat  Jonatbas,   vendrai  al  rei  là  n  il 
serrad. 

Ane.  trad.  des  Uv.  des  Rois,  fol.  25. 
A  oeste  néeeanté , /ait  Platon  dans  Snidas» 
les  dienz  ne  répugnent  wj  contrarient. 

Camvs  deBellet,  Diversités,  1. 1,  fol.  23 1. 
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2.  FAcuirDià,  s,  f,y  lat.  VAGUHDU,  fa- 
conde ^  éloquence. 

Lo  do  de  entelligencîa  e  de  facuvhu. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  UL  161. 
Le  don  d'intelligence  et  àe/aeonde. 
CAT.  ESP.  FORT.  Foeundio.  IT.  Faeondia, 

3.  Prephatio  ,  ^. /.^  lat.  pesfatio,  pré- 
face j  partie  de  la  messe. 

Las  collectas  e  la  febphatid. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  foL  90. 
Les  coUectes  et  la  préface. 
cat*  Frefaei,  bsp.  Frefaàan,  poet.  Prefaçào. 
XT.  Prefazione. 

4.  AfABLITAT,  5.^^  lat.    ATWkBinTATem, 

affabilité* 

Als  estranhs  afablitat. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  173. 
Affabilité  euTers  les  étrangers. 
CAT.  Afabilitat,  esp.  Afabilidad,  poet.  Affa- 
hilidade,  rr.  Affabilità,  affahUitate^  affa- 
bilUade» 

5.  Enfàntae,  EFFANTAE,  EFAITTAE  ,  V., 

enfanter. 

Concebras  per  1*  aarelba 
Dien  qae  ekpaittbs  vergina. 

Pierre  de  Gorbiac  :  Dona  dels  angeis. 
Tu  concerras  Dieu  par  l'oreille  afin  que  tu  cji- 
fantes  yierge. 

Eitfartbt  lainz  son  fyll 
Sens  dolor  et  sens  tôt  peryll. 

Trad,  dPun  Evang,  apoer. 
Là  dedans  enfanta  son  fils  sans  douleur  et  t^yii 
aucutt  péril. 

La  femna ,  cant  toI  bfaiitae. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  a6. 
La  femme ,  quand  eUè  reut  enfanter, 
Ab  dolor  bffartaras. 

Brev.  d^amor,  £»1.  58. 
Tu  enfanteras  avec  douleur. 
AVC.  FR.  Fat  enfanttd  li  cercles  de  la  terre. 
Ane.  trad.  des  Ps.  ms.,  n»  i,  ps.  89. 
AHC.  CAT.  Mn/antar,  infantar,  it.  Infantarc. 

(>•  EnFAITTAXEN)  EFAITTAXEN,  S.  m,,  eti- 

fantement. 
Ans  qae  fos  1*  EXfPAirTAMBirs. 

Pierre  de  Corbxac  :  Dona  dels  angeis. 
Avant  que  fût  Venfantement. 
"^rgis  appop  V  efavt  am  es  . 

Liv.  de  Sjdrac,  fol.  8. 
Vierge  après  ren/aRfemciif. 
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AVC.  CAT«  Cçntrafaedor.  ctp.  Ccmrahaeedor. 
TOET.  Contrafazedor.  it.  Comraffacuore. 

gS.  Gnin&,  cona^  v.,  lac.  cownce^e^ 
cODfire,  apprêter,  confectionner. 
11  e^es...  conx  snans  anctions. 

Trad.  de  Bède,  fol.  79. 
Mtfaciii»»,  confectionne  doncec  onctioos. 
Aprop,  lot  aîso  le  govfis. 

Deudes  PS  Pbaj)B0  ,  Jiu,  cass. 
Après ,  tout  cela  m  confit. 

Part,  pas,  Covm  de  nirr»  e  d*  aloos. 

Patsio  dé  Moria. 
Conjèetionné  de  myrrhe  et  d'aloès. 

Que   non  compron   per    Tendre    negnna 
cassa  cowwtDK, 

CaHuUùre  de  Montpellier,  fol.  199. 

Qa'ib   n'achètent    pour    Tcndn   aocone  chose 
confite. 
cxT.  xsp.  Confitar^  port.  Confeîtar.  Tt.  Con^ 

ftuare, 

99.  CoNViBCR,  $.   m,,  ragoût,  mets, 
confit. 

Det  a  cadann  dels  frayres  del  coiifiecb. 
F,  de  S.  Honorât. 
Donna  è  chacun  det  frères  du  confit. 
c&T.  Confit.  WF.  Confite,  .90KS.  Confeitos*  it. 
Con/etto. 

100.  CoFiiiBN,  coimoiicEif,  s.  in.,  as- 
saisonnement, confiture. 

D' gjdiBcUi  d*  issirops,  de  flors  e  de  temens. 
De  raâlx  •  de  foelhai  e  d*  antres  cofimsks. 
PlXllKE  DE  GoBBiAc  :  El  noBi  de. 
lyoxymelSf  de  sirops,  de  flenn  et  de  semences ,  de 
racine*  et  de  feailles  et  d'autres  assaisonnements. 
Très  IWrss  de  coFFmaiifl. 

I%t.de  1498.  Do&T,  t.  GXXVU,  fol.  7fj3. 
Trois  lÏTres  de  conJStures. 
Fig.  Us  entendens  mennts 
Fara  cosfigimkvs 
D'antres  belhs  ditz  plagnta. 

G.  RiQUiEB  :  Ah  pauc  er. 
Un  petit  ainomeux  &m  assaisonnement  d'antres 
beaoz  dits  aocneillis. 

101.  CoKFEcnoir,   s.  /.,  la  t.  conveg- 
TiCJKem,  confection. 

La  coiTFBCTiov  d'aqdesta  présent  osrta. 
Tit.  de  1326.  DoAT,  t.  XXXIX,  fol.  3r. 
La  confection  de  celle  présente  charte. 
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—  Ragoût,  DMts,  tauee. 

Non  ti  tenon  per  moyne  ni  per  drech  com- 

panhon , 
Per  que  non  ti  doneron  de  Inr  GOSFicrioir. 
V.  de  S.  Honorât. 
Ne  te  tiennent  pour  moine  ni  pour  droit  compa- 
gnon, c'est  pourquoi  ils  ne  te  donneront  de  leur 
ragoût. 

—  Mélange,  préparation. 

Pneis  devem  tôt  aisso  mesdar 
Ab  mal ,  e  far  gohfbctio    . 
Qoe  sîa  dnra  per  razo. 

Dsvnss  DE  Peaoss  ,  Âuei  cass. 
Puis  nous  devons  mêler  tout  cela  avec  maillet ,  et 
faire  mélange  qui  soit  dur  par  raison. 
La  qnal  oohtsctio  si  den  paozar  solire  la 

mordednra. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aoo. 
Laquelle  préparation  se  doit  poser  sur  la  mor- 
sure. 

CAT.  Confecdô.  bsp.  Confecâon.  port.  Confei- 
eào.  zt.  Confenone, 

102.  ConnoR,^.  m,,  oonfiseor. 
CoFiDon  d' especias. 

BImc.  de  las  propr.,  fol.  ii5. 
'    Confiseur  Séçïcei. 

io3.  EsGOFiA,  v.y  escoffier,  tuer,  défaire. 

Part.  peu.  EU  foro  ksoofets  e  yencntz. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1^. 
Us  furent  défaits  et  vaincus. 
Ans  cre  fosso  lou  morts  o  uçofits. 

R.  Gaucelm  :  Ah  grans. 
Hais  je  crois  que  tons  fussent  tuis  ou  défaits. 
IT.  Sconfiggoré, 

104.  EscoPKiMEifT ,  S,  m. y  défaite. 

Per  razo  del  cal  escopbimbht  ,  David  als 
mons  donet  malediccio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  159. 
Pn  raison  de  laquelle  d^faiu,  David  donna  malë- 
diction  aux  montagnes. 
iT.  Seonfiggimento, 

io5.  DxftcoiTF»,  DESGont,  v,p  décoQ- 
fire,  détruire,  miner. 
Dbsoofihov  la  gent  ctmpaneza. 

Bertrahd  de  Born  :  Pus  li  baron. 
Déconfirent  la  genl  champenoise. 
Paiana  gen  DXSooirFia. 

Margabrvs  ;  Emperaire  prr. 
Détruire  la  gent  payennc. 
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L' nrvAjmt  enmaUiotat 

Met  sas  TaoUir  qac  si  plorava. 

Gant  ac  frg  noirir  1*  bhfavtbt. 

V.  de  S.  Honorât, 
Il  met lur  laatel  Venfançon  emniaillotrf  qui  pleu- 
rait. 
Quand  il  eut  fait  nourrir  Ver^fançon. 
Près  VnàMTKt  pel  ma. 

r,  de  S,  SnîmU. 
Prit  le  petit  enfant  par  la  maio. 
AaiC«  FK.  Qaelqaesfbis  encor  Venfantelet,  la 

femme ,  etc. 

Du  BARTASf  p.  35o. 

i5.  Fantih,  s,  m,,  enfant,  petit  enfant. 
Li  trey  vAVTCjr  en  la  ibmais. 

Doctrine  des  f^audois. 
he»  trois  enfants  dans  la  foomaite. 

i6.  "ErtkVTijad/,,  enfantin. 
Tais  a  Va  semblant  BFrAirTi, 

P.  GàRDiifAL  :  Tan  son. 
Tel  a  le  temblant  enfantin. 
ASC.  F&.  Bstoit  encore  trop  mdes  et  trop  «n- 
fanÙM, 

Rec.  des  hisU  de  Fr.,  t.  IXI,  p.  277. 

17.  Infaktil,  efantil,  adjn,  lat.  in- 
Tkvmds,  enfantin. 

Sa  état  iirFAimi.  termena  qnan  comensa  la 
paeril. 
EnetatxFAHTiL. 

Ebic.  de  las  propr.,  fol.  69  et  98. 
Son  ige  ei\fantin  il  termine  quand 
puéril. 

En  &ge  enfantin. 

Bsr.  PORT.  InfantU,  it.  Infantile. 

FAR ,  s.  m.,  lat.  tuarus,  phare. 
Si  vol  tener  vas  lo  fab. 
Un  TBouBADoua  AMOBYHB ,  Coblosêspmrtas. 
S'il  veut  tenir  vers  le  phare, 
AHC.  CAT.  BSP.  FORT.  IT.  ParO. 

FAUDAR,  V.,  farder. 

Voyez  Denina,  t.  Il,  p.  '297,  et  t.  III, 
p.  ai. 

De  FABD.\R  e  de  polir  e  de  rigotar  lars  caps. 

r,  et  Fert.,  fol.  70. 
lie  farder  et  de  polir  et  de  friser  leurs  têtes. 

FARDEL,  s.  m.,  fardeau. 

Voyez  Dbvina,  t.  III,  p.  aa. 
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D*avol  vàadkl 
Se  carga  e  d*aFol  fais. 

GiRAUD  DB  BoRVSiL  :  Lo  dottU  chaaU. 
Se  charge  de  mëcliant  fardeau  et  de   msarau 
faix. 
ABC.  FB.      Si  l'a  lié  en  vmfardel, 

Nouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc.^  t.  U,  p.  396 
Si  ont  monlt  bien  apareiUié 
Comme  marcheans  lot  fardel. 

Roman  du  Henart,  1. 1,  p.  139. 
CAT.  Fardell,  bsp.  port.  Fardel,  n.  Fardello. 

FARGA,  s./.,  forge. 

Voyez  Mu&ATO&Xy  Diss,  33. 
Ck>pn  anrs  en  faec  e  cnm  aciers  eo  farga 
S'afina. 

Guxllaomb  bb  Dcbfort  :  Qnarny- 
Gomme  or  en  feu  et  comme  acier  eny&iyvi'sfine. 
Fig.  Tribolatio  es  la  faboa  e  lo  marteli  àt 
paciencîa. 

F.etFerL^M.^. 
Tribnlation  est  U  forgé  et  le  marteau  de  patience 
CAT.  Farga.  bsp.  port.  Forfa. 

a.  Fa&gar,  V.,  forger,  fabriquer. 
En  Gaillelm  Fabre  sap  fabgab  , 
Et  anc  nnlb  temps  fabres  no  fo. 

B.  D'AOBIAC  :  En  Goillem. 
Le  seigneor  Guillaume  Fabre  sait  forgsr,  rt 
onoquei  jamais  il  ne  fut  forgeron. 

Martella  ab  so  martell sobre  nostRdo9,e'll 

nos  FABGA.  ^    .. 

r.e«rert,rôi.44- 

Bfartelle  avec  son  marteau  sur  notre  dos ,  et  il  dos» 
/o/ye. 

Fig.  Qoant  antres  fan  engoanas  farocai. 
P.  Cabbival  !  Un  sirfSBiei. 
Quand  les  antres  font/or^fertronpories. 
Part,  pas,        .1.  bastays  cargats 

Sol  d*esterl!s  de  non  faboat». 
F.  de  S.  Alexis. 
Un  portefaix  charge  senleoMnt  de  itaritop/^' 
<fués  de  neuf. 

Can  l'archa  fon  fargada. 

Trad,  de  la  \f  ip.  de  S.  Pifr*- 
Quand  Tarehe  ÎjoX  fabriquée, 

Aytal  mot  son  finch  e  farOat  segon  !««      1 

Lef  s  d'amers,  io\.^     \ 

De  tels  mou  sont  formés  et/ofyrf*  »do" '«  ^"" 
CAT.  BSP.  PORT.  Forjar. 

FARINA,  s.  /,  lat.  fakina,  farine. 
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Coma  aqoel  qoe  porf*  la  para  vaeiha  del 
bren. 

r.««r«r*ofol.  35. 

Gooime  œlni  qui  purge  k  fan/ariu»  àa  too. 
Pro9.  Mas  aras  sai  qoe  mains  fols  paîs , 
So  di  'i  reproTÎer,  fakima. 

P.  Gamor  !  Ints  ebant. 
Hais  Daintenant  j«  fais  queyâhne  nourrit  maints 
fons ,  ce  dit  le  proTsrbe. 

CAT.   AJCG.    np.  Farina,   bsp.   mod.    Harina 
poaT.  Fannha.  ir.  Farina. 

1.  Fa^hiea  j  s.  m,y  farinier. 
Per  menador  o  par  faevibs. 
Qo'el  monnier  o'I  rAanaa  aia  en  oolpa. 
lea  aon  monnjera..«  o  VARSxims. 
Cartuiaire  dt  Montpellier ^  fol.  I^o,  46  et  i^i- 
Pir  meneur  on  ^r  farinier. 
Qoe  le  raeonier  ou  le^rjnior  soit  en  faate. 
Je  nùs  mennier...  aa  Jarinier. 

Ajrc.  CAT.  Fariner,  asr.  Harinero. 

3.  Fab  9  s.  m,,  lat.  par,  escande,  espèce 
de  froment. 
Se  mantas  espedas  de  froment ,  alcn  es  dit 

FA  a. 

Siuc.  de  la»  propr,,  fol.  ao8. 

Sont  maintes  espèces  de  froment ,  aucun  est  dit 
«scamd9, 
KSP.  Farro.  rr.  Farro,farr€, 

FARSIR,  niASiR,  v,t  lat.  fargib^^  far- 
cir, garnir,  remplir,  gonfler. 
Las  Tonhonadas dels montons...  non...  var- 
oiEAi»  ni  sobre  aqoelhas  nègnna  graissa  non 
aobrepansaraî. 

Cartuiaire  de  Montpellier,  fol.  lag. 
Je  me  farcirai  pas...  les  rognons  des  montons, 
ni  sor  eeox-là  aucune  graisse  je  ne  superposerai. 
Part,  pas,  Vcntrea  reples  e  farsiz  de  grans 

▼iandas. 

Trad.  de  Bide,  fol.  9. 

Ventres  pleins  ^farcis  de  quantité  d^aliments. 
Dos  fadestols  ab  anr  farcis. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  90. 
Deux  fauteuils  garnis  d'or. 

Sel  de  Milan  ab  Inr  farsida  pansa. 
T.  n'A.  Marquis  et  de  Rambavi»  se  Vaqueiras  : 
Ara  m  digats. 
Ceux  de  Milan  avec  leur  panse  gonflée. 
Fig.  Del  trachor  de  Metaplana 
II. 
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Qn*  es  d*CQgaB  VRAsm  e  |^. 
GuiUiAUMB  DE  BEEOVRDAir  :  Ghansoueta. 
Du  traître  de  Mtftaplane  qui  eÊUfard  et  plein  de 
tromperie. 
CAT.  Farcir. 

FASTIC,  FASTIG,  FASTE,  S.  m.,  lat.  fas- 

Tidîum,  dégoût ,  répugnance,  ennui. 
Fastic  f  es  can  no  pot  manjar. 

Deudes  de  Prades  ,  jiue.  cou. 
Dégoût,  c'est  (fuand  il  ne  peut  manger. 
Fastxg  es  abhominacio  no  Toinntaria  de 
vîanda  et  de  benragge. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  91 . 
Dégoût  est  abomination  non  Tolontaire  de  nour^ 
riture  et  de  breuvage. 

Fig.  Lo  demoni ,  qne  fay  far  lo  peccat  e  lo 
procura ,  n'  a  fasti  et  abhominacio ,  cant 

hom  lo  fay. 

V.  et  VeH.,  fol.  19. 
Le  dtfmon  ,  qui  lait  dira  le  péché  et  le  procure,  en 
a  dégoût  et  abomination ,  quand  on  le  fait. 
Hneimaia  fabtics  mi  séria 
Cobleiara  d*  aiaso  qne  no  m  cal. 

B.  Z0R6I  :  Mont  fai. 
Désormais  ma  serait  dégoût  de  faire  des  couplets 
de  ce  dont  ne  me  soucie. 
Loe,        Tenon  s' a  fastic 

Qni  tôt  non  lor  o  gia 

P.  Cabbuial  :  lÀ  clerc  si. 
Ils  tiennent  à  ennui  qni  ne  le  leur  laisse  tout. 
CAT.  Fasôg.  Avc.  rsf.  pokt.  Fattio.  rr.  Fas- 
tidio. 

a.  Fastigos,  adjmy  fastidieux  ,  dégoûté. 
Fastigos  • 
Cbofaniers  e  vils  janglos. 

P.  Vidai.  :  Abril  issic. 
Dégoûté,  railleur  et  vil  hâbleur. 
CAT.  Fastagos.  Bsp.  Fasûdioso.  akc.  port.  Fas* 
tioso.  port.  a&OD.  it.  Fastidioso, 

3.  Fastir,  v.y  lat.  TASTidine,  dégoûter, 
ennuyer,  fatiguer. 

Car  no  vol  fastzr 
Ma  bel*  amia. 

G.  Faisit  :  Solats  e  chanUr. 
Car  je  ne  veux  ennuyer  ma  belle  amie. 
IT.  Fasàdire. 

4.  Fabticar,  V.,  être  dégoûté,  avoir 
dégoût,  dégoûter. 

Pneia  donats  la 
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A  sel  aoxel  qo0  pastica. 

DsvDBa  DE  PRÀDU,  Au9.  cass. 
Puis  donnea-la  i  cet  oÎMaa  qui  a  dégcût. 
Part,  pas»  Tant  es  maWats, 
Qa'  en  fastigjltz 
Soielassats. 

ËSPERDCT  :  Qui  non. 
TwA  wt  mauvais,  que  j'en  «nia  dégoûté  ei  lassé. 
C4T.   Fasttguejar.  asp.   Fastidiar.    it.   Fiuti' 
Mare. 

FAT,  S.  m. y  lat.  YkTum,  destin,  desti- 
née, fatalité. 

Ay  avnt  ay tal  fat  tota  ora , 
Camoros  soi  et  amoros  serai. 

PsaDxaoH  :  D'amor  non  puesc. 
J'ai  toujours  eu  telle  destinée,  qu'amoureux  je 
suis  et  amoureux  je  serai. 

Vos  volem  demostrar, 
Per  entendre  pns  clar, 
Qn*  es  astres  ni  qn'  es  r atz. 

lÏAT  ]»  Movs  t  Al  bon  rey. 
lïous  TOUS  Toolons  démontrer,  pour  entendre  plus 
dair,  qu'est  astre  et  qu'est  destinée. 
Gayne,  so  a  dtu  Karles,  Diens  ti  done  mal  fat. 
Roman  de  Fientbras»  r.  787. 
Ganelon,  ce  a  dit  Charles,  que  Dieu  te  donne  mau- 
▼aise  destinée. 

AHC.  FR.  n  n'appartient  qn'anx  fats  d*esublir 
le  fat  on  destinée. 

Camus  db  Bellbt,  Diversités,  t.  II,  fol.  a83. 
CAT.  Fat.  Ane.  esp.   Fato,  bsp.  kod.  E4zdo. 
PORT.  Fado,  IT.  Fato. 

2.  Fada,  s.  /.,  lat.  fatma,  fée. 
Toza,  fi  m  xen,  gentil  fada 
Tos  adastret ,  qaan  fos  nada , 
D*nna  benlat  esmersda. 

Maecabrcs  :  L'antr'ier. 
Jeune  fille,  me  fis -je,  quand  tous  fûtes  née, 
gentillesse  tous  doua  d'une  beauté  pure. 
Selhni  fadet  gentils  fada 
Acni  fon  s'amors  donada. 

Mabcasbus  :  Estomeih. 
Gentille  fée  doua   celui  A  qui  son  amour  fut 
donné. 

AXC.  ESP. 

Qae  las  vblvs  fadas  negras  no  se  parten  de  mi. 

Abgipbbste  de  HfTA,  cop.  798. 
CAT.  Fada*  bsp.  mod.  Hada,  port.    Fada. 
ZT.  Fata. 
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—  Sorte  d'araignée. 

Aranliasc*om  apela  fadas. 
Dbudes  db  Pbasbs,  Ans.  tau. 
Araignées  qu'on  appelle  yye«. 

3.  Fachurieb,  fachitador,  $.  m. ^  en- 
chanteur, magicien ,  sorcier.       ^ 

Fachubibrs  e  devins 
Et  antres  galiarts  qne  sabien  diabliss. 
V.  de  S.  Honomt. 
Magiciens  et  derins  et  antres  imposteuTB  qui  »- 
Talent  diableries. 

Li  non  cast,  li  vacbii.adob,  li  bomîcidi. 

Trad.  de  V Apocalypse  de  S.  Jean,  ch.  aî- 
Les  non  cbastes,  les  sorciers,  les  homicides. 
AHC.  CAT.  FatiUer,fadador,  awc.  est.  Bada- 
dor,  PORT.  Fèitieeiro, 

4.  Fachilieira,  faitubira,  s.  /.,  sor- 
cière, fée,  magicienne. 

liss  TAiTrLBtRAS  pudens. 

Habcabrus  :  Pas  mes. 
Les  sorcières  puantes. 

Creso  Tilhas  fachxlxbiras. 

JBrev,  d^amor,  foL  i3i. 
Croient  Tieilies  sorcières. 
AHC.  CAT.  FatiUera.  port,  Feiticeira. 

5.  Fachilhayritz  ,  s.  /,,  sorcière. 

Falsas  ?ielhas  facriuiatbits 
Per  cos&elhar  qnalqne  beyends. 

Breu.  d*amor,  fol-  i3r. 
Fausses  Tieilies  sorcières  pour  conseiller  quelque 
breuTage. 

6.  FaCHILLAMBNS,  FAITII.HA]IBN6,  t.  f^'1 

enchantement,  sorcellerie. 
Cill  qne  fan  faxtxlbamrhs. 

Marcabbus  :  Pus  nos- 
Ceux  qui  font  sorcelleries. 

•  Faghillahens  se  trouve  dans  des 
variantes. 

7.  Fadah,  faidar,  V.,  fécr,  douer,  en- 
chanter. 

En  aissi  m  vadet  mos  pains 
Qn*  ien  âmes  e  no  fos  amats. 

G.  RvDEL  :  Lanquan  li  jom. 
Ainsi  mon  parrain  me  fia  que  j'aimsise  « 
fusse  aimé. 

Aissi  m  ?  aorro  Ires  seron 
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En  aifnella  ont  qo'iea  tni  nats, 
Que  tois  temps  fot  enamonis. 
FGLqvt,T  DE  Romains  :  Domna  ieu  pr«ii. 
Aioti  tn>û  sœan  me  douèrent  ea  cette  heure 
que  je  suis  n^ ,  que  je  fnsse  tonjoan  enamourtf. 
Part.  pas.  NaU  bom  r axdats. 

PuTOLZTA  :  Àitan  soipir. 
Nul  homme  yW. 

So  qo'ea  prédestinât 
O  FADAT  per  natnra. 

If  AT  DB  HoHS  :  Al  hon  rej. 
Ce  qai  est  prédesliotf  oa  doué^n  natare. 
Ave.  rR.  Je  cait  que  cist  lioni  tAfaez, 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  III,  p.  4do. 
C*«tt  nne  chose  yô^e. 

Charles  d'Orl£ahs  ,  p.  364. 
SachieE  de  Toir  qae  Tespée 
Est  en  tel  manière/z^e. 
Nouv,  rec.  de  fabl.  et  cont.  anc,  1. 1,  p.  144. 
AHc.  ISP.  Qae  ]os  qne  a  roêfadaron 

Non  sean  rerdaderos  en  lo  qne  adevinaron. 
AaapBssTE  de  Hita  ,  00p.  ia5. 
AMc.  CAT.  Fadar.  rsp.   mod.  Hadar.  poht. 
Fadar,  xt.  Foiare, 

8.  FACHUKA&,  PA1TU&A&,  v.^  CDchanter, 
CDsoroeler,  fasciner. 

Ab  SOS  bels  bnoQls  amoros , 
De  qe  m  poisooa  e  m 'FAiTuaA 
Silh  que  m'a  joya  rendoda. 

B.  heYeittadour  :  Aitantas  Bonas. 
Atcc  ses  beaux  yeux  amoureux  ,  avec  quoi  m'em- 
poisDDoe  et  m'enchante  cello  qui   m'a  rendu  la 
joie. 

ASC.  CAT.  FaôXlejar, 

L'ancien  français  employait  le  sub- 
stantif FAITUBE  et    FAICTUEEEIE    pOUF 

MOTctUerie. 

SoToAies,  cbaroîs  tifaitures  sonbs  le  saeil 
de  l'oys  de  Thostel. 
Lett.  de  rém.  de  1376.  Carpehtiee  ,  t.  II,  col.  348. 

Parleurs  sorceries  etfaictureries. 
Lett.  de  rém.  de  1446.  GARPENTiEa,  %.  II,  col.  348. 

FAT,  adj.,  lat.  rATuus,  fat,  fou,  igno- 
rant, sot,  simple,  imbécile. 
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Si  m  parletx  nn  joec  d*  amor, 
No  sny  un  pats 


No  sapcha  triar  lo  melbor 
Entc^ek  malvatz. 

Le  comte  be  Poitiers  :  Beo  vuelh. 
Si  TOUS  me  dëparies  un  jeu  d'amour,  je  ne  suis  si 
sot  qne  je  ne  sache  choiair  le  meilleur  entre  les  mau- 
vais. 

Qnar  ab  vos  son  padas  las  conoiasens. 

Pons  DE  Gapdueii.  :  Humils  e  fis. 
Car  aTse  tous  sont  sottes  les  aarantet. 
Qnî  s  ynclha  m'en  tenba  per  fat. 

R.  RioACT  :  ToU  domns. 
Qui  te  veuille  m'en  tienne  pour  imbécile. 
Falhon  per  fadas  enpreÎEOs. 

H.  Bronet  :  Lanquan  lon^ 
Manquent  ^t folles  entreprises. 
Substantiv.  Sa  bentats 

Faî  *ls  foU  e  *ls  fate 
Tomar  senatx. 
Raimohd  de  Mirayal  :  Fomiers  per  mot. 
Sa  beauté  fait  retourner  sensés   les  fous  et  les 
simples. 

Proverb.  Si  volets  el  segle  parer, 

Sials  en  Inec  folbs  ab  los  fats. 
P#  Rogiees  :  Seohsr  Rajmbsut. 
Si  vous  voules  paraître  su  siècle ,  aojes-  en  lieu 
fou  avec  le»  fats. 

AHG.  CAT.  Fat.  SSP.  PORT.  ZT.  FotUO* 

2.  Fad,  adj,,  lat.  vatuus,  fade. 
Si  la  sal  es  fada  ,  en  que  la  saboraves? 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  MARC,cb.  9. 
Si  le  sel  est  fade,  avec  quoi  lui  donneres-vooi  de 
la  saveur? 

De  sabot...  fada. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  171. 
DenreuT.*.fade. 
CAT.  Fad.  iT.  Fado. 

3.  Fadaueh,  adp.,  follemiçnt,  sottcmmt. 
Qaan  fadamoc 
Parl*om  soven. 

GiRAVD  DE  BoRNEiL  :  Quar  non  si. 
Quand  on  parle  souvent  sottement^ 

4.  Fadet,  adj\  dim,,  frivole,  léger. 
Fadst  joglar» 
Gon  pots  penssr 

Aqno  qn'es  gréa  per  eyssemir? 

GiRAYjD  DE  Calarson  :  Fadet  joghr. 
Frivole  jongleur,  comment  peux-tu  penser  ce  qui 
est  pénible  pour  discerner? 

5.  Fadelb,  adj, y  fat,  fou. 
Trobat  m' an  nesci  e  fadblh  , 
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Qaar  no  tai  aver  ajnsur. 

B.  llA.aT|]i  :  Farai  un  ren. 
Ht  m'ont  trouvé  niait  et/au,  parce  que  je  ne  sais 
pe»  amaaeer  rlchesM. 

6.  Faddc,  adj.,  fade,  fastidieux,  en- 
nuyeux, méprisé. 

Toa,  drotz,  etc  gant  >adiica. 

GATAUDAir  LE  YiBOX  :  Lo  vert  deg. 
Vont ,  galantt ,  vont  êtet  gent  enmryetuè. 
Pel  joglareiar  vàduc. 

Gamns  d'Apcbisk  :  Aitsi  con. 
Par  le  honSotmer  fastidieux. 
Substandv,  En  totz  boa  tena  ab  los  fadvcx. 
MaecaBIUS  :  Al  départir. 
En  tout  bons  sent  arec  les  enru^eux . 

7.  FATOIVIER9    FANTONIE&9    adj.,     fou, 

niais,  fantastique,  faquin ,  fanfaron. 
Albertet,  ben  vos  teng  per  fatovikk  , 
Car  mail  prexafa  fondât  qne  sen. 

T.  d'Albertet  et  de  Pieere  :  En  Peire. 
Albertet,  je  vont  tient  bien  pour^bu^  car  vont 
prises  plut  folie  que  tent. 

Non  amest  cnuon  ni  rAiiTOHiER. 

G.  Raiholsd'Apt  :  Quant  aug. 
Vout  n'aimâtes  goujat  n\  faquin. 
Ni  vnellas  ester  menoziers 
En  tôt  a  vert  ni  fatouixei. 
DBVDsa  DE  Pbadbs,  Poème  %ur  les  Ferius. 
IV  i  veuilles  être  mpsquin  ni  fanfaron  dans  tes 


8.  Fatuitat,   s.  /,  lat.  fatuitat*/îi  , 
fatuité 9  sottise,  niaiserie. 

Gran  re  de  paranlaa,  las  qnalaescriara  es  fa- 

TUITATE. 

Ltys  (Tamort,  fol.  lao. 
Beaucoup  de  paroles,  lesquelles  écrire  c'est  sottise. 
CAT.  Fatuitat.  esp.  Fatuidad.  port.  Fatuidade. 
XT.  Fatuità,  fatuitate,  fatuitade. 

9.  Fades,  s.  m*,  fadaise,  impertinence, 
fatuité. 

En  crîdes  pneis  mon  fades. 

P.  Raimohd  de  Toulouse  :  Ar  ai  ben. 
En  criât  ensuite  mon  impertinence. 
Loc,    Sitôt  m'o  tenetz  a  fades. 

Bambaud  d'Orahge  :  Escotatt. 
Quoique  vous  me  tenez  cela  k  fadaise. 

10.  Fadeza,  *•./.,  fadaise,  sottise,  fa- 
tuité. 
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Gorona  del  salû  ea  aa  ridieM»  e  '1  ao  atns  del 

fol  es  FADEZA. 

Trad.deBède^fJaL  96. 
Couronne  du  sage  est  sa  ricbetse,  et  le  non-sens  dn 
fou  ai  folie. 
Fig.      Ah  nn  ram  de  fadiza, 

Del  portar  temeiros  v 

Estera  vergonhos. 

G.  RiQUiER  :  Si  m  fos. 
Avec  un  rameau  de/afuif^^  il  restera  bonteux  do 
porter  modeste, 

ANC.  FR.  J'abhorre!,  en  y  pensant,  moj-mesme 
tX  mià  fadesse, 

RoESAED,  t.  U ,  p,  i3oa. 
CAT.  Fadea. 

1 1 .  Fadeng,  s.  m.,  fadaise,  niaiserie. 
Ab  los  cortes  apren  hom  corteaiaa. 
Et  ab  los  pecx ,  fadeitcx  e  gamnsias. 

G.  Oli-viee  d'AeLes,  Coblas  iriadas. 
Avec  les  courtois  on  apprend  conrtoitiei ,  et  avec 
les  soU ,  niaiseries  et  bétitca. 

Tng  lor  fait  son  de  fadevcx. 

P.  Bawohd  de  Toulouse  :  En  pus. 
Tous  leurs  laits  sont  àe  fadaises» 

la.  Fadeiar,  V.,  extravaguer,  gausser, 
ridiculiser. 

Mas  talant  a  de  fadbxae 
Qni  ao  qne  te  vol  demandar. 

Dbudes  de  Prades  :  Ab  lo  dosa- 
Mait  a  détir  de  gausser  qui  ce  qu'il  tient  wot  de- 
mander. 

M esnra  m  dis  qn'  en  non  domnei , 
Ni  ja  per  donnas  no  fadsi. 

Garxhs  LsBatiH  :  Nuoits  e  jom.  F'ar. 
Baiton  me  dit  que  je  ne  faste  pat  le  galant,  lû  que 
jamais  je  n'exiravague  pour  damet. 

Com  cel  qn'  en  tôt  csnt  vol  far  se  fadxya. 
T.  DE  Jeah  La«  et  d'Ebles  :  Qni  vue  dam. 
Comme  celui  qui  en  tout  ce  qu'il  veut  &ire  se  n" 
diculise. 

i3.  Enfadezie  ,  v.>  faire  le  fouii  bouf- 
fonner,  rendre  fou. 
Ben  poiras,  fol,  bkfadezir. 

GiEAUD  DE  Galahsoh  :  Fadet  joglar. 
Tu  pourras  bien,  fou,  boujfganer. 
No  m' en  pot  nnis  fags  ërfadezir. 

FoLQUET  DE  Maesbille  :  Ja  non  cug. 
Nul  fait  ne  m'en  peut  rendhefou. 
CAT.  Enfadeir. 

FATIGAR,v.,  lat.  FATiOA&tf, fatiguer. 
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Pan.  pas.  Amos  Ion  vAnavAT. 

TfwL  du  N.'TêSi. ,  S.  Jkui  ,  cb .  4. 
Jéiu  ttÈl/aiigvé. 

Fig.  EIs  espcritz  d*aqQéls...  patioats  de  sol 
l'aour. 

LtQTs  (VamorSj  fol.  1 14. 
Lés  esprits  d«  eeoX'Vk...  fatigués  sanlement  de 
Tentesidre. 

CAT.  up.  po«-r.  FaHgar.  zt.  Fatiear^. 


a.  Fatigacio,  *./,  lat.  fatioatio,  fa- 
tigue. 

S«s  enaeg  et  fatioacio. 
De  Ubôr  et  patigacio. 

£/im:.  cfs  las  pmpr.,  fol.  106. 
Sans  ennni  H/atigu*. 
0e  Uwar  H  fatigue. 
ESP.  Faùgaâon. 

FATZ,  j.  /.,  lat.  faciVs,  face,  figure, 
visage. 

Sa  pats  fresca  corn  rosa  par. 

B.  HE  Ybittadoub  :  Quan  le  boicatgcs. 
Snjace  paiait  fraîche  oooAme  rose. 

jédi^.  eomp.  Le.  vUîo  de  Dea,...  Paarem  e  la 
veirem  pas  s  pas. 

Trad.deBède,  fol.  14. 
La  Tînoo  de  Dieu ,...  nous  l'aniens  et  la  yerrons 
Jaea  à /are. 
ASC.  CAT.  Fac,  BSP.  Faz,  port.  Face. 

a.  Fagia,  FA8SA,  FACHA,  S./.,  face,  visage, 
figure. 

Ea  ayci  qae  li  filh  d' Israël  non  pognessan 
entendre  a  la  pacia  de  Moysen. 
Trad.  de  la  a*  épU.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
De  telle  sorte  que  les  fils  d'Israël  ne  passent  se 
toamer  Tcrs  la^Sice  de  Moïse. 

La  PAfltA  freiça  de  colora. 

AaxAvi»  BB  Mabueil  ;  Doua  genser. 
Va  face  fntcha  de  ooulears. 

Qaan  Tel  U  goU  e  la  pacha 
Ploa.blancha  qae  nens  sobre  glacha. 
FoLQVET  v&  Romans  :  Domna  ien  pren. 
Quand  je  rois  la  gorge  et  laySice  plus  Uanche 
(jue  neige  snr  glace. 

iT.  Fàccia, 

3.  Faichoh,  s,f.,  face,  figure,  visage. 
Proa  domna,  en  ma  paickoit  par 
Con  ien  ard  per  vos  et  aflam. 

lis  TBOviADovB  AKOHTMB  :  Si  saubesson. 
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MtfritaBta  dama ,  il  penlt  en  ma^Sica 
brûle  pour  vous  et  suis  enflammé. 

4.  Facial,  adj.,  facial,  de  la  face. 
Facial  Mesa. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  177. 
Beanlë  de  la  face. 
Axro.  BSP.  Faâai. 

5.  Facialmert,  adv.,  en  face,  face  à  face. 
Proz  om  fo  Moyzet  c'ab  Diea  rACiAi.vurs 
Parlât,  cant  el  li  det  la  ley  e'is  mandamens. 

P^BHB  DE.GoBBiAC  :  £1  nom  de. 
Mobe  fut  un  homme  sage  qui  pcirla  face  à  face 
avec  Dieu ,  quand  il  lui  donna  la  loi  et  les  comman- 
dements. 

Vezo  Dlena  pacialmsitt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lo. 
Voient  Dieu  en  face. 
CLT .  Facialment.  kSQ,  sap.   Fadalmente.  ir. 
FaccicUmente. 

6.  SUPERFICIA,    S.f.y    lat.    SUPEBFICI^J^ 

surface,  superficie. 

Entro  qne  sîa  combarlda  la  supbepxcia  de 
lacodena,  la  qaal  es  ayssi  cara  faelha  de  mirta. 
Trad.  éPÂlbucasis,  fol.  5. 

Jusqu'à  ce  que  soit  brûltfe  la  surface  de  la  couenne  f 
laquelle  est  ainsi  comme  feuille  de  myrte. 

La   extremitat  de    cors  TÎzîble,   dîla  su- 

PBBPXQA. 

Elue,  de  las  propr. j  fol.  a6a. 
L'extrémité  de  corps  yisible ,  dite  surface. 
CAT.  BSP.  PO&T.  it.  Suptfféi: 

7.  SUPE&FIGIAEI  ,  af^'.,  lat.  supebfigia- 
Bitf^,  superficiaire. 

A  quel  om  qne  a  ona  maison  sobre  la  terra 
d'altroi ,  e  qne  es  apelatz  svPBBPiciAais. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  85. 

Cet  homme  qui  a  une  maison  sur  la  terre  d*au- 
trui ,  et  qui  est  appelé  superficiaire. 
BSP.  Supetfiàario. 

8.  Faicha,  s.f,f  peinture,  fard. 
Loc.    En  Bertranz  men  coma  paicba. 

OoiBBB  :  En  quan. 
Le  seigneur  Bertmnd  ment  comme  peinture. 

9.  Affaghamen,  s,  m.,  artifice,  dégui- 
sement, fard. 

Sa  bella  cara  plazen 

On  ano  no  hac  APPAcnAMBH. 

Moman  de  Jaufre,  fol.  'j'i. 
Son  beau  visage  agréable  où  oncques  n'eut  dcgui^ 
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De  relhorica  mî,  per  beb  avjlcbaiuvi, 

Colorar  mas  paraalat. 

Pissu  oc  GoRBUC  ;  El  oom  d«. 
Pftr  beaux  artifices  de  rhétorique,  je  sais  colorer 
mes  paroles. 
CAT.  Afaytament,  AVC.  itp,  Af^tamiento, 

10.  Afaghaa,  V.,    déguiser,   farder, 
peindre. 

Snhst.    MorgaeSi  penhera  ab  avacbar 

Lor  fai  manhs  oolps  dT  arals  sofrir. 
Le  mqihb  de  IfoHTAiTiMir  :  Aulra  Teu. 
Moine,  peindre  ayec  farder  lenr    fait  sonfl^r 
maints  coups  d'en  bas. 
Part,  prés. 
Aras  Teyrem  parer  fenhen  et  afacbajt, 
Anar  d*artelh  a  pe,  e  poiar  estral»an. 

SoBBBL  :  Sel  ({ue  m. 
Maintenant,  nous  (le)  Terrons  paraître  feignant 
et  se  déguisant,  aller  sur  l'orteil  è  pied  ,  et  monter 
s'appuyant. 

Part,  pas,  Traans  ribaatz  ArACBATX,  qae  mos- 
tron  e  preseaton  davan  la  gen  totas  lors 
malaatias,  per  cant  qae  sion  laias  e  abho- 
minablasj  per  indinar  ad  ells  la  compas- 
non  de  la  gen. 

V,  et  Vert,,  fol.  87. 
Vils  ribauds  déguisés,  qui  montrent  et  présen- 
tent derant  la   gent  tontes   leurs  maladies,  pour 
combien  qu'elles  soient  laides  et  abominables ,  pour 
incliner  à  eux  la  compassion  de  la  gent. 
Fig,  Paraaias  avachadab  e  mayestradas. 
r,  et  Fert.,  fol.  88. 
Paroles  dégtiisées  et  calculées. 
CAT.  Jfajrtar,  ksp.  Afeitar,. 

11.  EsFASSAE,  21.^  efîacer. 

Si  no  s*  en  Tolon  giqulr, 
lea  las  anarai  bsvassak. 
Le  moihe  de  Hovtayjsom  :  Autra  vêts. 
Si  ne  s'en  veulent  désister,  j'irai  les  effacer, 
Fig.  Lo  flagels  bsvassa  la  oolpa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  68. 
Le  fouet  efface  la  faute.- 
Part.  pas.  Fora  boa  qoe  no  fos  oblidats 
Tan  riez  mirais ,  qa'  er  breumen  bsvassatz. 

Guillaume  de  S.  Didier  :  El  temps  quan. 
Il  serait  bon  que  ne  fât  oublié  si  puissant  miroir, 
TU  qu'il  sera  bientôt  effacé. 
La  promissions  es  bstasada. 

Trad,  de  VÉptL  de  S,  Paul  aux  Romains. 
La  promesse  est  effacée, 

j2.  Desfassae,  u y  effacer. 
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Part,  pas,  Ges  non  es  lo  crim  buiamavb, 
Gan  maWat  plait  es  adobatx. 

Libre  <ie  ISemequa. 
Point  n'est  le  crime  effacé,  quand  mauvais  procès 
est  arrangé. 

i3.  Efigiar,  V,,  efBgier,  représenter, 

figurer. 

Es  la  razo  qne  aqnest  mes  en  forma  de  ma- 
selier...  sia  bpioeat. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  ia5. 

C'est  la  raison  que  ce  mois...  soit  représenté ea 
forme  de  boncber. 
AKC.  Hsr.  Efigiar.  zt.  Fffigiare» 

FAUOT ,  s,  m.,  lat.  vknvus,  faune. 
Fauvis,  aatrament  dits  satina. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  a5o. 
Faunes,  autrement  dits  satyres. 

KSP.  FO&T.  ZT.  F€UmO, 

FAITS,  S,  m,,  lat.  falx,  faux. 
OliTier  los  abat  onm  bom  fai  am  fade  blat. 

Roman  de  Fierabras,  t.  s66. 
Olivier  les  abat  comme  on  (ait  le  blé  avec  hifaux. 
CAT.  Fais,  fous.  Bsp.  Falee,  fort.  Fouee,  n. 
Falce^ 

2.  Falsar,  s*  m,,  faussart. 

Lansar  aooonas  e  valsaes. 

F.  de  S,  Honorât. 
Lancer  piques  eXfaussaris, 
Axc.  FE.  'D'xakfausart  tel  cop  U  donna 
Con  fons  don  fossé  le  ma... 
Ki  lors  véist  Renart  capler 
D'an  grant^^wMirf  et  gent  ocîre. 
Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  198  et  336. 
Qni  pins  sont  trençant  ^xinfcuisart. 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  v.  56a. 

3.  Fausso,  s.  m,,  fauchon. 

Lansas  e  brans  e  ooteh  e  favsso. 

Rambaud  de  Vaqusxeas  :  Senber  marqoei. 
lances  et  glaives  et  couteaux  el/auckoHw 

4*  Faucilha  ,  s.f.,  faucille. 

G  apcba  esmolada  o  faucilha  o  pHo. 
Guillaume  de  Tudela. 
Ou  bacbe  émoulue  ovl  faucille  ou  dard. 
CAT.  Falsilla,  foet.  Foucinka,  zt.  Faidnolà. 

5.  Falgidia,  s,f.y  lat.  falgidia,  falcidie. 
La  FAI.CZDZA  qn'  el  paire  o  la  maire  o  las 
entras  sobiranas  peraonas  son  destredias  de 
laisser  a  lors  effans ,  so  es  la  teraa  parts. 
Trad,  du  Code  de  Justinien,  UA.  t5. 
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lAfaUidie  ipie  le  pèra  on  la  mère  on  im  autres 
persoDoes  «uptfrioures  sont  obligées  de  laisser  4  leurs 
enâiiits ,  c'est  la  troisiàme  partie. 

La  lei  valcxoxa. 

StatuU  de  Montpellier  de  120^. 

La  ItAJalcidie, 
GAT.  xap.  IT.  Falddia. 

6.  Défalquai,  v,  ,  lat  defalgar^^  dé- 
falquer. 
Non  DiFALQUAR  quo  la  .xvi«  partida. 

Trad.  duTr.de  VArpentagt,  c.  x. 
Ne  défalquer  que  la  seîsi^e  partie. 
CAT.  K9P.  Defaicar,  fort.  Desfaîear,  xt.  Dif' 
faJoare, 

FAVA,  s.f.y  lat.  FABA,  fève. 

Fafaj  r  deagraoRr. 

Ma&goat  :  Meutre  m. 
Filles  à  ëcosser. 

M«njavRn  gros  pan  e  favab  am  de  aal. 
F.  de  S,  Honorât. 
Mangeaient  gros  pain  tlfhves  avec  du  sel. 

Una  emioR  de  fayas  ,  cad  an.  ' 

TU,  <ie  la^i.  Doat,  t.  CXXIY,  fol.  229. 
Une  ëoaine  àe fèves,  chaque  annëe< 

CAT.  AKC.  ssp.  Faba,  RaF.  koq.  Baba.  fort. 
XT.  FavOf 

2.  Faviei&a,  ^./.^  lat.  FABARin/n,  champ 
de  fèves. 

EspaTcntRlli  de  vavzrxra. 

FoLQUET  SE  LcHEL  :  Per  amor. 
éponrantail  de  champ  defhves, 
CAT.  Fabar.  r8f.  Habar,  fort.  Faval. 

FAVAR,  adj.j  favart. 

Hom  11  den  la  grailla  moatrar 
O  CRRcala  o  colomb  fatar. 

Deudes  de  PaASEa ,  Auz.  eass. 
On  lui  doit  montrer  la  grolle  ou  la  corneille  ou  le 
pigeon  yb^arf. 

FATILLAy  s./.,  lat.  favilla,  étincelle. 
Ni  en  Rotre  bonor  mondan  tornaot  coma 

FAYXLLA. 

Zo  Desprecsi  del  mon. 
Ri  en  aiUre  honneur  mondain  tournant  comme 
étincelle. 

Fatiixa...  pren  ao  nom  defovere. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i32. 
Favilla  (étincelle)..*  prend  son  nom  de  FOTBaE. 
laF.  Fanla.  xr.  Favilla. 
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FAVONI ,  j.  m.,  lat.  FAVOHittf,  Zéphyr, 
vent  de  l'ouest. 

Dos  vens  coUaterala,  delà  quala...  Rpelam... 
segon  Zephir,  et  es  apelat  favori. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  .134. 

Deux  vents  collate'nux,  desquels...  nous  appe- 
lons... le  second  Zéphyr,  et  il  est  appelé  ixenl  de 
l'ouest. 

RBP.  FORT.  XT.  FovorUo. 

FAVOR,  s.f.y  lat.  favor,  faveur. 
Qaar  a  lara  amies,  per  fator, 
A  tort  et  a  desmezara  • 
Jatgaran  1*  autrui  drechara. 

Bretf.  (Tamor,  fol.  121. 
Car  I  leurs  amb,  -^v  faveur,  k  tort  et  à  violence, 
adjugeront  la  justice  d'autrui. 
CAT.  RSF.  fort.  Fovor.  XT.  Favore, 

a.  Favorable  y  |a^'.,  lat.  vAvonKBius, 
favorable. 

Per  so  qnRr  non  era  eatatz  fatorarlss  r 
Karle. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  X20. 
Parce  qu'il  n'avait  pas  été  favorable  k  Charles. 
CAT.  Eap.  Favorable,  fort.  Favoravel.  it.  Fa^ 
vorabile. 

3.  Fautor,  s.  m. y  lat.  fautor,  fauteur. 
Contre  *la  beretgea  e  contra  lor  faittors. 
Condamnet  aqaeat...  e  aoa  fautors. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  174  et  53. 
Contre  les  hérétiques  et  contre  leursyàwfeurr. 
Condamna  celui-ci...  et  w% fauteurs. 
CAT.  RSF.  FORT.  Fautor.  XT.  Foxuore. 

FAZIO,  s.f.,  basse-lat.  fazio,  métairie^ 

ferme. 

Laisai  a  'N  Amal ,  mo  fraire ,  la  fasio  de  la 
Tigeroia  ,  ab  sos  apertenemena. 

Laiaai  al  dib  B.  Gasc,  mo  bot,  tota  la  fazio 
de  1r  Berna rdia. 

Test,  de  Bertrand  Gasc,  du  xw*  siècle. 

Je  laisse  au  seigneur  Arnal ,  mon  frère ,  la  mé' 
tairie  de  la  Vigernie ,  avec  ses  appartenances. 

Je  laisse  audit  B.  Gasc ,  mon  neveu,  toute  la  mé- 
tairie de  la  Bemardie. 

FE ,  s.f.,  lat.  vidzs^  foi ,  franchise. 
Qnar  ai'iea  portes  r  Dien  tRn  liai  fs, 
Elb  m^Rgra  &g  pltu  bant  d*  emperador. 

Perdisors  :  Ira  e  pesars. 
Car  si  je  portasse  k  Dieu  si  loyale /of^  il  m'aurait 
fait  plus  haut  qu'empereur. 
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Per  qa*  ab  vos  no  m  ▼algoes 
Meroes  e  bona  pbs. 

Guillaume  de  Cabestàiïg  :  Lo  dons. 
Pour  qu'avec  tous  ne  me  valût  merci  et  bonne/oi. 

—  Foi ,  croyance  relifçleuse. 

Ayuo  son  los  articles  de  la  sancta  fk  catho- 

lica. 

r,  et  rert.,  fol.  ^. 

Ce  soDt  les  articles  de  la  sainte/oi  catholique. 
Senher  Diens ,  qve  fesist  Adam , 
Et  assagiest  la  va  d*  Abram. 

E'oLQUET  DE  MARSEILLE  :  Seulier  Dieus. 
Seigneur  Dieu  ,  qui  fis  Adam ,  et  éprouvas  h  foi 
d'Abraham. 

Loc,  Ad  aqnelas  paranlas  no  dea  hom  ajos- 
tar  FB« 

TU,  de  1390.  DoAT,  t.  CXLVII,  fol.  17a. 
A  ces  paroles  on  ne  doit  pas  ajouterybi. 

Far  FK. 

Fors  de  Béam,  p.  1076. 
Fairs^i. 
En  tosE  negocîs  que  son  de  bona  fk. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  34 . 
En  tontes  affaires  qui  sont  de  bonne/oi, 
Entr*els  non  renba  dreits  ni  fbs. 

P.  YiDAL  :  Baros  Jhesus. 
Entre  eux  ne  r^ne  droit  ni^^i. 
Loe.  affUm.  A  la  mia  fb  ,  Amors, 

Gran  peccat  aretz  de  me. 

GisAUD  LB  Boux  :  A  la  mia  fo. 
Sur  ma  foi.  Amour,  vous  avas  grand  tort  envers 
moi. 

Lo  cambîayres  dis  :  Per  ma  fb 
Yen  non  ay  d*aar  tan  gran  foyson. 
y.  de  S.  Honorât. 
Le  changeur  dit  :  Par  nu  foi,  je  n'ai  ps»  si 
grande  abondance  d'or. 

Per  FB  e  senes  engan. 

Tit,  de  1 139. 
V^vfoi  et  sans  tromperie. 
Per  bona  fb  e  ses  engan , 
Am  la  pins  belha  e  la  melbor. 

B.  DE  Ventadour  :  Won  es  meravelha. 
De  bonne  foi  et  saqs  tromperie ,  j'aime  la  plus 
belle  et  la  meilleure. 

Adv.  emnp.  Selha  del  mon  qne  ieo  pina  voelh , 
E  mais  am  de  cor  c  db  fb. 

B.  »E  VevtaikkiR  :  Qnan  par  la. 
Celle  du  monde  que  je  veux  le  plus ,  et  que  j'aime 
le  plus  de  cœur  et  de  foi, 
CAT.  BSF.  PORT.  Fe.  IT.  Fedc. 
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2.  FEVEiTTit,  adj.,  paijore,  déloyal. 

Fais,  enFeios,  fbmbwtit  lamengier. 

Bertrahd  de  BoaH  :  leu  m' esomdiic. 
Faux,  envieux,  déloyaux  médisanU. 
Axrc.  FR.  ChatÎFe  Tsolt,  paijare  fnslês , 
Feimenâe  e  parjurée. 
Roman  de  Tristan.  F.  Michel,  t.  II ,  p.  12. 
Icist  Breton,  éaxfeimentU.,. 
Riols  le  parjar,yê{ineRtrV. 
B.  DE  S.  Maure,  Chr.  deNorm.,  fol.fo«(68. 
Diex,  parjniv,  "DîeT, /bimentie. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  4^. 
ESP.  PORT.  Fementido. 

3.  FiDuciA ,  s,/.,  lat.  FiDuciA,  confiance. 
Segon  Fia  de  fiducia  e  d' esperanss. 

Trad.  dPAlbucasis,  fol.  44- 
Selon  voie  de  confiance  e^  d'asp^rsaoe. 
ANC.  Bsp.  PORT.  rr.  Fiducia» 

4.  FlDELlTAT,   S.  f,,   lat.    fIDBLrrA«/», 

fidélité. 

El  deu  morir  si  vol  gardar  sa  fidilrat  ai 
son  jnramen. 

Z' Arbre  de  BatàUuts,  fol.  79* 
Il  doit  mourir  s'il  veut  garder  s^jSdébté  et  wa 


CAT.  Fidelitae,  ïsp.  FideUdad.  fort.   Fiddi- 
dade.  IT.  FiMùà,fdeiitat»,  fidtiitade. 

5.  Fedeltat,  fealtat,  feltat,  feutat, 

FBZAUTAT  ,  FEZEUTAT  ,  S.  f.y  lat.  riDE- 

LiTAT^/71^  fidélité,  loyauté. 
SaWa  la  fbdbltat  del  comte. 

Tu.  de  1137. 
Sauve  leJ!<lélUé  du  comte. 
Gel  a  cay  hom  den  fbaltat. 

Liv.  de  Sj-drac,  fol  G%. 
Celui  à  qui  on  àoiljîtiêlité, 
Qai  en  loc  feminil 
Coîa  frltat  trobar. 
PiESRE  de  Bussionac  :  Quan  lo  dois.  f^ar. 
Qui  croit  trouvsr^cf^/iCe  en  lieu  fominio. 
Mas  FBZAUTAT  fan  carxir, 

Qoar  no  volon  lo  ver  dir, 

B.  MARTiK:Asenbor. 

Mais  ils  font  d^pr^er  la^asUé,  pai«  «P»'*  "* 
veulent  pas  dire  le  vrai. 

—  Devoir  dn  vassal  envers  son  suzernin. 

Sî  1  reisRicbart  no  îll  faaia  feeectat. 
y.  de  Bertrand  de  Born. 
Si  le  roi  Richard  ne  lui  texwtfdelUé. 
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Faraih  per  Inr  gnin  m«lv«tat« 
Lut  sagramen  d«  fukutat. 

Bnv,  ePamor,  fol.  ia3. 
Pu  leur  gvMide  méchanceté,  ils  feront  lenr  ser- 
lâeJUéUté. 

j^TC.  va.  FMtn  firent  e  honiagM. 

Roman  de  Hou ,  t  .  9340. 
Deran  toxu  et  vostre  royaume  toate  féa- 
èieti  noaa  garderona. 

MONSTEBLBT,  t.  I,  fol.  21. 

ASC.  CAT.  F9deluu,fnluu,  a«c.  xsp.  Fieldad. 
XT.  Fedeltà^  fedeltate,fedelta«U. 

S.  FiZKL ,  FML ,  at^,,  lat.  fidelû,  fidèle. 
Si  m  fai  amon  ab  fixez,  cor  amar. 

BLACA88ET  :  Si  u),  fai. 
TeUement  me  fait  amour  aimer  avec  caur  fidèle. 
kn  li  soy  tan  fzcxls  amans. 
P.  Baxmoitddb  Toulouse  :  Pus  vey  parer. 
Je  lui  sait  tiJUtkle  amant. 

—  Vrai. 

Del  FXBL  Dea  no  volg  aver  amîg. 

Poème  sur  Boèce. 
Ne  Toalnt  aroir  ami  du  vrai  Dien. 

Sutêt,  La  paranla  de  Dea  es   lamoeira  als 
FXKLa,  e  als  non  pisls  es  escardaz. 

Trad.deBhde,îo\.  83. 
La  parole  de  Dieu  est  lumière  zux^dèles,  et 
aux  vonjldèles  est  obscurité. 

Ja  non  er  sos  fiels  ni  sos  privatx. 
Teirem  qoal  seran  nostre  piblh. 
Roman  de  Gérard  de  RossUlon^  fol.  98  et  43- 
Jamais  je  ne  serai  ionJSdèle  ni  son  ami. 
ITons  Terrons  quels  seront  tios^dèles. 

Ajic.  FE.  Samnel  fuâ  fedeil  prophète  Dea. 
Ane.  trad.  des  Livres  des  Rois,  fol.  6. 
Les  dernières  dÎTÎsions  de  nostre  France 
nons  en  rendenlfriel  tesmoignage. 

Camus  du  Belley,  Diversités,  1. 1,  fol.  93. 
CAT.  Fi<M,  fiel»  ESP.  FORT.  Fiel,  n.  Fetleie. 

7  .  FlZCLVENS,  FIKLHENT,  FIDELMKN,  odo.y 

fidèlement. 
FizKLXEKS  et  ntilmens,  al  miels  qae  iea 

poirai.. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  43. 

Fidèlement  et  utilement,  an  mieux  que  je  pourrai. 
A  bona  fe  e  pielmeht. 

Tit.  de  1236.  Jrch.  du  Roy.,  J.  320. 
Ea  bomie  foi  eiJSdèlement. 
II. 
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Cant  qae  FisKUinr  Vaia  aerrit. 

L^*  d'amore,  £»!.  84. 
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GomlMen  que  l'ait  wenïjîdlèlement. 
ABC.  FB.  Qoî  tel  segnor  tertfielmmêt. 

Roman  de  Partonopeus,  t.  II ,  p.  188. 
CAT.  Fideimeni,  bsf.  fo«t.  Fhlmente,  rr.  Fe- 
eMmente» 

8.  FiAR ,  FizAR ,  V. ,  fier,  coDfier. 

Eras  no  è  pot  r  oa  en  1'  antre  fia». 

PoFs  DE  Gapdubil  :  So  qu'hom  plus. 
Maintenant  l'un  ne  se  pcut^er  en  l'autre. 
Ni  m  FizABAC  en  dona  d*aat  bamat. 
Raxbaud  de  Vaqubiras  ;  Atressi  ai. 
Ni  meJSerai  en  dame  de  haut  parage. 
Qn'en  la  tor  sîam  qaatre  parcier, 
E  r  ua  r  antre  non  si  paesca  fizab. 

Bertrand  de  Bork  :  Jeu  m' etcondisc. 
Que  nous  soyons  quatre  partagaanu  en  la  tour,  et 
que  l'un  à  l'autre  ne  puisse  se^er. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Fiar.  n.  Fidare. 

9.  Fedes,  s.  m,,  bénéfice. 

Aqnel  hom  qae  Ta  a  ces,  so  es  en  fbdrs. 
Trad.  du  Code  de  Justtnien  ,  fol.  i5. 
Cet  homme  qui  l'a  è  cens,  c'eH4-dire  en  bénéfice. 

10.  FinEicOMis,  s,  m.,  lat.  fideicom- 
ui&fuyTz  ^  fidéîcommis. 

O  per  légat,  o  per  fidbicoxis  ,  o  per  do  qae 
hom  fai  a  sa  mort. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i3. 

Ou  par  legs ,  ou  ^rJSdéicommis,  ou  par  doe  qu'on 
faite  sa  mort. 

CAT.   Fideicommis.    esp.   Fideicomiso.    port. 
Fideicommisso,  it.  Fedecommisso. 

11.  FlZANSA,  FIANSA,  S.f.,  lat.  FIDEWTIA, 

confiance,  foi. 

Es  la  res  on  ai  mais  de  fizaitsa. 

Rambaud  de  Yaqueiras  :  Ëra  m  requier. 
C'est  la  chose  où  j'ai  plus  de  confiance. 
Non  al  mais  fieaitsa 
En  aogar  ni  en  sort. 

B.  DE  Yentadour  :  Lanquan  Tei. 
Je  n'ai  plus ybi  en  augure  ni  en  sortilège. 
Dits  qn'iea  am  tan  ant  cam  poesc  en  sas 
La  melhor  domna,  e  m  met  en  sa  fiavsa. 
Bambaud  de  Yaqueiras  :  En  m  requier. 
Dit  que  j'aime  aussi  haut  comme  je  puis  en  sus  la 
meilleure  dame,  et  me  meta  en  sa  foi. 

—  Assurance^  traité. 
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Non  TOl  M  VIAHSA  , 

Ans  yol  goerra  mais  qae  cailla  espairîera. 
BcRTaA.HD  DE  BoBif  :  Mies  sirrentes. 
"Se   Tent  ton    traité,    mais  veut   guerre   plos 
quVpervier  caille. 

Vos  non  tenets  sagramen  ni  fiaitsa. 
T.  d'Alb.  Marquis  et  de  R.  de  Vaque»  as  :  Ara. 
Vous  ne  tenes  serment  ni  traité. 

—  Hommage. 

Us  faac  de  ml  fizaksa  , 
A  lei  de  fin  amador. 

G.  Faidit  :  Jancens  en  gnn. 
Je  vous  Tais  hommage  de  moi ,  à  la  manière  de 
6dèle  amant. 

Adv.  comp,  Lhi  Breto  c  Ihi  Gasco,  die  a  fiaksa, 
Ja  non  anran  repropche  nnlh  loce  Fransa. 
Roman  de  Gérard  de  Rossilton,  fol.  26. 
Le»  Bretons  et  les  Gascons  ,  je  le  dis  avec  con- 
fance,   n'auront    jamais   reproche  nulle  part  en 
France. 
AHC.  FE.  Nostre  père  decén 

Qni  en  vos  avoît  %^  fiance, 

Roman  du  Renart,  1. 1,  p.  18. 
Celny  en  qni  le   roy  avoît  la  ploa  grand 
fonce,  ^  ^,     , 

MOHSTSELET,  t.  I,  fol.  a^I. 

Ce  n'est  pas  grand  honneor  d'abbser  d*an  amant 
Qni  ne  croyoit  qn'en  Yons;  vous  estiez  m  9i fiance. 

Premières  mivres  de  Desportes,  p.  196. 
AHC.   CAT.  Fidansa.  cat.   mod.   Fiansa.  esp. 
Fianza.  port.  Fiança,  it.  Fidansa. 

12.  FiZANsos,    fiawsos,  adj, ,  assuré, 

confiant. 

FxzAxrsoa,  franch  c  ses  paors. 
Devdes  de  PaADES  ,  Poëme  sur  les  Vertus. 
Confiant ,  franc  et  sans  peur. 
Si  as  aazit  alcona  mala  paranla  de  ton  amie, 
no  la  retraîrc,   fiassos   qn' en  te   remania 

fidens,  ^ ,     ^ 

Trad.de  Bide  JoX.'jS. 

Si  tu  as  ouï  aucune  mauvaise  parole  de  ton  ami , 
ne  la  divulgue  pas ,  confiant  qu'il  restera  affcclionn^ 
à  toi. 
ABC.  FB.  SévLTyfiancos  e  certain... 

Ne  fa  point  Roos  vers  lai  dotas, 
Ainz  toz  segnrs  c  fiances... 
Si  seit  segars  e  fiancos. 
B.  DE  S.  Maure,  Chr.  de  Norm.,  fol.  16,  24  et  96. 

i3.  FiZAHSosAMEWT ,  adv.,  de  confiance,, 
hardiment. 
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Aqaest  oomenaet  a  (ar  fisassoumut  en  b 
synagoga. 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres,  cli.  18. 

Celui-ci  commença  à  parler  hardiment  dani  la  ij. 
nagogue. 

14.  FiAirsAR,  V.,  promettre,  garantir. 
Gertas,  dis  Olivier,  be  m  Tolem  fxavsae 
Qae  ja  né  os  falîrem. 

Roman  de  Fierabras,  t.  aog^- 
Certes ,  dit  Olivier,  nous  voulons  bien  voui  pnh 
mettre  que  jamais  nous  ne  vous  manquerons. 
it.  Fidansare. 

i5.  Afizambn,^.  m,,  affection,  atta- 
chement. 

Selh  qae  mante  faîditz 
Fer  honor  de  si  meteys , 
Qaan  fai  bos  acordameos, 

A  sol  los  AFIZAVEXrS. 

Beetravd  de  BoRir  :  S' abrik. 
Celui  qui  maintient  les  ]>annis  par  Uonnenr  de 
soi-même,  quand  il  fait  bons  traités,  a  seul  \aafec- 
tions. 
AHC.  CAT.  Afiansament, 

i6.  Afiar,  affidar,  afizar  ,  v.,  esso- 
rer, affirmer,  garantir. 
Affidar  los...  fare. 
Tit.  de  1068.  Hist.  de  Languedoc,  t.  II,  pr.,  col.  26' 
Garand'r  les...  ferai. 
L*almiran,  vostre  payre,  m'o  a  fait  afizas. 

Roman  de  Fierabras,  v.  2o58. 
T/ëmir,  votre  père ,  me  Ta  fait  assurer* 
Cascas  plia ,  en  sos  dîgs ,  et  a  fia 
Qae  sa  domna  es  la  genser  que  sia. 
Arhavd  de  Marueil  :  L'ensenhsments. 
Cbacun  garantit  et  affirme,  en  ses  paroles, que» 
dame  est  b  plus  gente  qui  soit. 

Membre  'Ih  cam  m*  afizet  on  ser. 

Al  sien  maner, 
So  per  qae  m  saî  pneis  cnnortait. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Nolls  res. 
Qu'il  lui  souvienne  comme  elle  m'assura  uowir. 
en  son  manoir ,  ce  par  quoi  je  me  suis  ensuite  «- 
courage. 

—  Convenir,  accorder. 
Part.  pas.  Car  ab  lo  rei  s' es  afiatx. 

Bertrand  de  Borw.  :  CorU  e  goerrai- 
Car  il  s'est  accorde  avec  le  roi. 

On  nommait  jorh  afizat,  le  jour  de 


FE 
trêve  établi  pour  la  sûreté  des  voya- 
geurs. 

Per  Gtmis  non  anara  saamien , 
Jomv  AVI5ATZ ,  ni  borjes  ses  doptansa. 
BsATKAND  DB  BoKN  :  Mïei  sÎTTentes. 
Gouductear  de  bêtes  de  somme ,  ni  bourgeois  n'ira 
sans  cninle  par  chemins  au  jour  de  sûreté» 
Airc.  wm.. 
De  prendre  Normendie  s'èrent  entv*a/îé... 
.  Par  fei,  vos  afi,  se  je  1  trais , 
Premier  i  ferrai ,  se  jo  pnîs. 

Homan  de  Rou^  ▼.  32^  et  8888. 
S*entrejorent  et  affient 
Qa'â  lor  pooir  s'entr'aideront. 

Koman  de  la  Rose,  v.  i53i8. 
Cascans  forment  li  afia 
K.*À  son  pooir  li  aidera. 

Roman  du  comte  de  Poitiers. 
Aire.  ISP.  Jfiar.  it.  Affidare, 

17.  Apiansar,  v.y  alBer,    prêter  foi, 
jurer  obéissance. 

El  ae  den  afzaitsab  vas  lo  senhor. 

Charte  deMontferrand,  de  x34o. 
11  se  doit  affier  vers  le  seigneur. 
AHC.  FR.  Tote  eissi  fa  l*ovre  apaissée, 
E  des  deax  parz  afiancée,,. 
Asearé  e  afiancè. 
B.  DE  S.  Mavbe,  Chr.  de  Norm.,  fol.  176  et  24. 
CAT.  Afiansar.  ^%v.JJUmtar.  pobt.  Jffiançar, 

18.  NoNFES,  j./,,  non  foi ,  infidélité. 

Tan  los  destreiag  xtoufes  e  cobeitatz. 

SoRDEL  :  Qui  be  s  membra. 
Tant  les  presse  non  foi  et  avidité. 
PorU  claa  d'engaa  e  de  hoitfb. 

Guillaume  de  Berguedan  :  Amicx. 
Porte  def  de  tromperie  et  à'injldélité. 
ASC.  vm.  Ne  voot  covrir  plas  sou  deslel 
Ne  sa  maaté  ne  sa  nonfei. 
B.  DE  S.  Maure,  Chr,  de  Norm.,  fol.  184. 

19.  NoFSGAii,  NOFEZAE,  V.,  paijurer, 
mécroire. 

Mal  bossi  faj  qai  s  hofega. 

Lejrs  ePamors,  fol.  32. 
MaaTais  norseau  fait  qui  se  parjure. 
Part.  pas. 
De  payas  e  de  Torcx  e  de  gen  hofezaoa. 

Roman  de  Fierabras,  v.  l^^o\. 
De  paiens  et  do  Turcs  et  de  genl  mécréante. 
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Suhst.  Be  P  eo  podo  veser  anar  H  hofezatz. 
Roman  de  Fierabras,  35i6. 
Bien  l'en  peuvent  voir  aller  les  mécréants. 

ao.  Infidelitat,  s.  f.,  laL  inpideuta- 
Tem ,  infidélité. 

De  la  via  de  xirviDEUTAT  a  la  fe  crestiana. 
La  x»FXDEi.rrAT  dels  payas. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  i4  «t  7. 
De  la  voie  àUnfidétité  k  la  foi  cbrëtienne. 
VinJidéUlé  des  païens. 
CAT.  Infidelitat,  esp.  Infidelidad.  port.  Infi- 
delidade.  it.  InfideUtà,  infidelitate ,  infi- 
delitade, 

1 1 .  Infizel^  enfizel  ,  adj.,  lat.  ivfide- 
us,  infidèle. 
La  regio  dels  utfizbu. 

Elue,  de  laspropr.,M.  i5i. 
La  région  des  infidèles. 

Sas  los  fizels  e  sas  los  enfizbls. 

L^ Arbre  de  Batalhas,  fol.  84- 
Sur  les  fidiles  et  sur  les  injidkles. 
CAT.  ANC.  ESP.  Infidel.  ESP.  MOD.  PORT.  Inficl. 
IT.  Infedele. 

22.  DssFEUALTATy  s,f.,  déloyauté. 
La  DESFBUALTAT  dels  baros. 

Cat.  dels  apost.  deRoma,  fol.  i5i. 
La  déloyauté  des  barons. 

23.  CONFIDENCIA,   S.  f.,   lat.   GONFIDEN«> 

TiA  y  confiance. 

Moot  de  coxrFiDEirciA  et  segartat,  qaar  en 
el  no  ha  serpens. 

Elue,  de  las  propr.  ,  fol.  160. 

Mont    de    contante    et  sûreté ,    car  en  lui   n'a 
serpents. 
ESP.  POBT.  Confidencia.  n.  Confidenza. 

24.  CoFiZANSA,   s.f,,  confiance,  assu- 
rance. 

len  ey  tan  gran  govisaitsa  ad  elb; 

Philomena. 
J'ai  si  grande  eonJSance  en  lui. 
Ab  gran  cofizaxtsa  del  ajatori  de  Dieu. 

^.««f>rf.,fol.65. 
Avec  grande  confiance  de  l'aide  de  Dieu. 
CAT.  Confiansa.  rsp.    Confiama.  fort.   Con- 
fiança,  rr.  Confidanxa. 

25.  CoFizAMXN ,  S,  /». ,  coofiauce. 
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Per  owMSàUMM 
CaiboncnDiea. 

B.  Cabboiiel  :  Pir 
Fur  la  boone  eoHjiance  qae  j'ai  en  Dieu, 
n.  CcnJUUanento. 

a6.  CoFzzAMEv,  aflfc,  avec  confiance. 
CoviKÂMiir  M  vol  pregar,  ayui  coma  bon  pay  re. 
r.e/rerf.,fol.87. 
Il  doit  te  prier  avec  confiance,  ainsi  comme 
bon  père.  • 

27.  Hism^adj.,  défiant,  qui  donte. 
Car  lo  cors  de  sancU  Enimia 
Dis  hom  qae  es  a  Sant  Danîs, 
E  per  aysso  n*era  dispxs. 

y.  de  sainte  Sniifûe,  fol.  55. 
Car  on  dit  que  le  oorpa  de  sainte  Énimie  est  i 
Saint-Denis,  et  pour  cela  j'en  ëtais  défiant. 

aB.  CoxfFiOAE  j  QonzAK ,  v.y  lat.  confi- 
-DCKe,  confier. 
CovFioAs  vos  en  Dien  omnipotent. 

K,  de  S.  Honorât. 
ConfieM^rotu  en  Dieo  tont-paiisant. 
Mtd»  covxsâm  se  en  la  mantenensa  de  Dieo. 

y.  et  rert.j  foL  3o. 
Se  conjler  davantage  en  la  protection  de  Dieu. 
Part.  prés.  So  qne  dhs  cûio  fair  de  nos,  nos 

farem  d*  elhs,  oorisAirs  en  Dien. 

Philombha. 
Ce  qu'ils  croient  faire  de  nous,  confiants  en  Dieu, 
nous  le  ferons  d'eux. 
CAT.  BSP.  PORT.  Conjiar.  it.  Confidar€, 

29.  Desfiarsa,  des\fizansa,  s.  f.,  lat. 
Di/FiDENCiAy  défiance. 
M' avetz  trait  ses  disfiamsa. 

B.  DE  Ventadodr  :  Tuit  sels  que. 
Vous  m'aves  trahi  sans  défiance» 
Ancmais  m  ici  hnelh  no  m  foron  traydor, 
Mas  aras  m'en  trait  ses  sestiausa. 

AlMXRI  DS  PBGUILAUt  :  Hom  diu. 
Jamais  mes  yeux  ne  me  furent  traîtres,  mais 
maintenant  ils  m'ont  trahi  sans  devance. 
Ane  pneis  no  vi  vostra  dbsafuassa  , 
Pois  a  vos  plae  qne  per  vostre  m  prezes. 
GuLAun  1.1  Roux  :  Kuls  hom. 
Je  ne  vis  oncqoes  ensuite  votre  devance,  depuis 
qu'il  vous  pltkt  que  vous  me  prissies  pour  vdtre. 
ASC.  FE.  WilkalmeU  desfia, 
Et  dcsfitmee  U  manda. 

KomandeHoujM.  110^3. 
CAT.  ABC.  ISP.  Desfitmza.  it.  Disfidama,  diffi- 
denxa. 
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3o.  DnnAm ,  Dumà» ,  DUâmàa ,  v., 
lat.  vuftTDeKCy  défier. 
Si  non  o  vols  ftyre,  îen  ti  venc  disfikai. 

Roman  de  Fierahrus,  v.  875. 
Si  tu  ne  le  veux  ûire,  je  te  viens  deJSer. 
Si  s  nssFinaoH  e  si  s  partiron  mal. 

F",  de  Bertrand  de  Bom. 
Ainsi  se  défèrent  et  ainsi  se  sépariient  mal. 
D*  aqnesu  ora  enan  tos  nuAvni. 
Roman  de  ia  Prise  de  Jérusalem ,  fol.  9. 
De  cette  heure  en  avant  je  vous  d4fie. 
Part,  pas,  Bendcgratx  «Ter  dcspiea^a 
Me  e  Iota  ma  ciTaleada. 

Roman  de  Jainfre,  fol.  93. 
Vous  devriex  bien  avoir  déjlé  moi  et  UmU  nu 
cavalcade. 

—  Désavouer,  attaquer. 

Mas  sel  qne  laoxa  foUa, 
E  no  blaamA  ni  caaiia 
Malyatz  fàiix«  nî  los  disfia.  , 
Pecc*  ab  doble  failUmen. 

P.  GAaMNAi.  :  JbcsnmCriit. 
Mais  celui  qui  loue  folie ,  et  ne  blâme  oi  cbâlit 
mauvaises  actions,    ni    les    attaque,    pècbc  atei 
double  Ciute. 

Per  qae  Dieos  vos  de.sfia. 

G.  Paipit  :  En  nos  lia. 
C'est  pourquoi  Dien  vous  déstufome, 

—  Déposséder  d'un  fief. 

Part,  pas.  D*  Andnssa  disfiatz. 

Ramiiaud  de  Vaqudbas  :  Lea  loiieu. 
Dépossédé  dujiefà*knàxue. 

AVC.  CAT.  DesjÛw.  CAT.  KOD.  KSP.  POET.  ïk»' 

Jiar.  IT.  Disfidare,  difjidare. 
3i.  Confédération  y  confederacion,  i- 
f,,  lat.  GONroEDBEATioNtf/7r>  confédéra- 
tion,  alliance. 

CoNFBDKEATiov  entre  bos  es  et  pot  csU' 
préservation. 

TU.  de  lAiS.  But.  de  Languedoc,  t.  lY,  pr.  » 

eol.4'4- 

Alliance  entre  les  bons  est  et  peut  éCfepréterva- 

tion. 

Liais  amistats  et  coirPEDEftACiOHSsian  fscbai. 

Qaals  qne  sian  alcanas  amistats  et  ooftc- 

DBRATIOHS. 

TU.  du xiT«  sihcle.  DoAT,  t.  CLXXH,  fol.  xr;. 
Loyales  amitiâ  et  confédératkms  soient  ùim- 
Quelles  que  soient  aucunes  amitié  et  ce^/Wc«- 
lions.  j 

CAT.  Confederado.  ssp.  Confederacion.  poet. 
Confederacao,  it.  ConfederoMtoite, 
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39.  GoHrBDXBAHs* ,  s.f.y  alKanoe,  con- 
fédération. 

Ac  gran  covrcDSKAHSA  am  Miqnel ,  empe- 
rador. 

Cai,  dêU  aposi.  de  Roma  ,  fol.  i  la. 
Eut  gTaode  alliance  arec  Michel ,  empereur. 
▲HG.  xsp.  Confederwtza. 

33.  CoHVKDKEAEy  V,,  confédérer,  allier. 
£  'U  GOSPKOiRET  am  ae. 

E  *la  coHFaDaRKT  am  lo  rey. 

Cat,  dels  aposi.  de  Roma,  fol.  lia  et  178. 
Et  les  allia  avec  lui. 
Et  les  confédéra  arec  le  roi. 

Part,  pas,  Era  ooB»aDiaATs  am  Saladl. 

Cat,  delê  apott,  de  Roma  ,  fol.  16a. 
était  allié  avec  Saladin. 

CAT.  xsp.  PORT.  Confcderar.  it.  Confederare» 

34.  Despbzab,  V,,  être  sans  foi,  niécroire. 
Part.  pas. 

OlÎTicr,  ditz  lo  rey,  Dleoa ,  per  aa  pietat, 
Tî  sîa  en  ajoda  del  paya  ds8F£kat. 
Sarraai  l'eDcanao,  li  colvert  desfkzat. 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  80^  et  3714  • 
Olivier,  dit  la  roi ,  que  Dieu ,  par  sa  pitië ,  te  soit 
en  aide  contre  le  païen  mécréant. 

Les  Sarrasins  le   poursuivent,   les  perBdes  mé' 
créants. 

AHC.  Fa.  Ferez,  baron,  snr  la  gcnt  deffaée. 
Roman  de  Roncet^aux. 
Qa*il  fera  la  bataille  ao  paien  dtffaé. 

Roman  de  Fierabras  en  'vers  français. 

35.  Desvofezab  ,  v.,  être  sans  foi,  mé- 
croire. 

Part.  pas.  Loa  Torcx  fala  e  deshofezatz. 
FoiQVET  DE  Romans  :  Tomatx. 
Las  Turcs  faa&  et  mécréants. 

36.  P&OFESsio ,  s,f,y  lat.  peofessio  ,  pro- 
fessîon. 

Al  recebre,  fana  raoFasaio  en  roratori, 
vezen  toz. 

Trad.  de  la  Rkg.  de  S.  Renott,  fol.  3o. 
Aa  recevoir,  qu'il  fasse  profession  en  l'oratoire , 
anx  yeux  de  Ions. 

CAV.  Pn^tssià.  *9W»  Profusion,  poax.  Prq/is- 
sao.  XT.  Professûme. 

37.  PfiOfiES,  5.  m, y  lat.  VKon&stis,  profès, 
religieux  qui  a  fait  profession. 
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Sia  PEOPis  à  cwn  dcu. 

Trad.  de  la  Règ.  de  S,  Benoit,  fol.  3t . 
Soit  prqfès  ainai  ooaame  il  doit. 
CAT.  Profas.  aar.  Pro/eto.  fort.  it.  Profssêo, 

38.  Profbssae  ,  V,,  promettre,  s'engager. 
Part,  pat*  Lor  propri  aanc...  avian  pKOFEa  a 

eacampar  per  la  defenaio  de  la  Terra  Sanbta . 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i.5i. 
Avaient  promis  leur  propre  san^  i  verser  pour  la 
défense  de  la  Terre-Sainte. 
CAT.  Profetsar,  up.  Profesar.  poet.  Profes' 
sar.  IT.  Professare. 

39.  Refizae  ,  v,y  confier. 

Per  fraîre  ni  per  nebot , 

No  a  deo  negoa  bom  azFizAa. 

B.  Marti*  :  Faray  un  vers. 
Pour  frère  ni  pour  neveu ,  ne  se  doit  nul  bommc 
conjier. 
CAT.  Rejiar. 

40.  Fsn ,  FiEu ,  s.  m,y  lat.  ^ZMdum,  fief, 
hommage. 

Dans  le  testament  de  Kaimond  I<^', 
comte  de  Rouergue,  de  l'an  961,  on 
lit  plusieurs  fois  a.  feo,  à  fief. 
En  coma ,  li  do  lo  castel  d*Ei»eiia  a  feu. 
Tit.  <le  1 135.  Bosc,  Mém.  du  Rouergue. 
Moi  comte,  je  lui  dôme  la  château  d'Eiseae  èfef. 
p'  aitan  Toa  ochaiaon, 
S'neymais  laissatz  Toatrea  fisus, 
No  m  mandeiz  qoerre  loa  miens. 

Li  DAUPHIN  d'Auykrgmk  :  Reispttsvus. 
D'autant  je  vous  accuse ,  si  désormais  vous  aban- 
donnes rosfe/s,  que  vous  ne  me  mandies  de  qué- 
rir les  miens. 

Non  ai  dreg  el  fibu  qa'  ien  ai, 
S'  al  senbor  don  mov  mais  en  ve. 

P.  RoGiBRa  :  Tant  ai  mon. 
Je  n'ai  pas  droit  au^<'y  que  j'ai ,  s'il  en  vient  mal 
au  seigneur  dont  il  relève. 
Xéoc.  Cill  qne  ill  devon  aOD  Fxan  aanrir. 

BERTaANO  DB  BotK  :  Goru  e  gucms . 
Ceux  qui  lui  doivent  servir  woajlejl 
Si  Diena  degea  tener  fxkv  , 
De  Yoa  tengra  la  ana  part. 

Arnaud  de  Harueil  :  Totas  bonaa. 
Si  Dieu  dût  leuirjlef,  il  tiendmit  de  vous  l;i 
sienne  part. 

Tener  a  fisu  noble  et  fibu  ondrat. 

Tit,  de  1265.  DoAT,  t.  CLXXII ,  fol.  ijfj. 
Tenir  èjfef  noble  eifrfhoaoti. 
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Pig.  Qoec  jom  vos  tramet  per  pnu 

Cent  soBpirs. 

G.  Magrst  :  AliMUn. 
Cliaque  jour  je  tous  traufinels  pour  hommageotsA 
soupirs. 

De  Yos  teng  mon  aloe  e  mon  fbu. 

FoLQVCT  DS  RoMAKS  :  Bit  belU. 
De  vont  je  tiens  moo  aleu  et  monjSef, 
Prec  r  Omnîpoten 
Qa*  ir*  e  dolor  tos  temps  lor  don'  en  nv, 
B.  ZoAGi  :  On  bom  plus. 
Je  prie  le  Tout>Puissant  qu'il  leur  donne  à  jamais 
en^e/tristesse  cl  douleur. 
Airc.  Fa.  "En  feu  ceo  perpetnament 
E  en  alo  tôt  qnitement. 
B.  DE  S.  Maure,  Chr.  deNorm.,  fol.  5i. 

ANC.  CÂT.Feu,  CAT.  MOD.  ESP.  PORT.  IT.  Fcudo. 
4  I .  FeUATGE  ,  FEUADGE,  FEUSATGE,  S,  m., 

ioféodatioD. 

Aqoest  peuatoi  et  totas  las  caosas  en  cesta 
carta  oôntengadas. 

TiL  de  i33o.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 
Cette  inféodation  et  toutes  les  choses  contenues 
en  cette  charte. 

Fens,  reffeas,  peuadgks. 

Tu,  de  i3o8.  DoAT,  t.  CLXXVm ,  fol.  agis. 
Fiefs ,  arrière-fiefs ,  Inféodaiions.  , 
Per  quatre  deniers...  carta  de  ybusatgb. 

Tit.  de  1265.  DoAT,  t.  CLXXVII,  fol.  i^S. 
Pour  quatre  deniers..*  charte  d'in/eo(iA£ion. 

4^.  FsusAL,  FEUAL,  S,  m,,  fcûl,  vassal, 
feudataire. 

Homes ,  femnas ,  feusals  et  reire  feosals. 
Tit.  de  II2I.  DoAT,  t.  CLXV,  fol.  226*. 
Hommes ,  femmes  ,  vassaux  et  arrière-Tassauz. 
Del  senher  de  Monpeslier  e  de  sos  fbuals. 
Statuts  de  Montpellier  de  \^. 
Do  seigneur  de  Montpellier  et  de  ses  Jèttdataires. 

—  Adfect,  Féodal. 

Del  senhor  feulai,  de  cni  o  te. 

Ord,  desR.de  Fr. ,  i463,  t.  XVI ,  p.  ia6. 
Du  seigneur ^'o<ia2  de  qui  il  le  tient. 
Am  senhorîa  bassa ,  so  es  assaber  clamors 

FEVSALS. 

Tit.  du  xiii«  sihcle.  Doat,  t.  CXVIU,  fol.  35. 
Ayec  seigneurie  basse,  c'est  à  saroir  clameurs 
féodales. 
CAT.  ESP.  FORT.  Fcudol.  TT.  Fcudole. 

43.  Feuzaheiit,  5.  /». ,  fief. 
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En  FBOSAVWT...  per  las eoatniMagvnenla 
d'Agenes.  , 

Tit.  de  1266.  DoAT,  t.  CLXXII ,  fol.  igS. 
En/e/...  par  les  coutumes  générales d'Agcnois. 

44.  Feuameut,  fevanmeict,  <i<fc.,féo- 
dalement. 

A  dat,  donat...  en  fFens  feuambitt. 

TU.  de  i335.  SordeoMtx,  bibl.  Monteil. 
A  donné,  livre...  en  ûeh/éo€talement. 
Antreya  en  fen  fevaitmekt. 
Tit.  de  i4i3,  de  S,  Eulalie  de  Bordeaux»  bibl. 

Monteil. 
Octroie  en  ûe£féodalement. 

45.  Fbuateie,    feuzatibe,    fiuatke, 

FUIATIER,  FEVATIER,  FIEUSIER,  S,  m., 

feudataire,  féal,  vassal. 

Com  bos  senhor  dea  far  a  son  bon  feuateie. 

Tit.  de  1289.  DoAT ,  t.  CXXIV,  fol.  3oo. 

Comme  bon  seigneur  doit  faire  à  son  bon  vassal. 

Bos  FEUiATiERS  et  Icials  Ibi  sera. 

Tit.  de  1287.  DoAT,  t.  CXXX,  fol.  i58. 

Lui  sera  bon  et  \oyz\  feudataire. 

Si  lo  FiuATER  negava  al  senhor  son  fins,  (ot 

o  partida. 

Coût,  de  Condom. 

Si  le  vatsal  niait  au  seigneur  son  fief ,  tout  ou 

partie. 

Doni  mandament  et  comanda  als  sobredîgs 

FOIATIBRS. 

Tit.  de  1276.  Do  AT,  t.  CVI,  fol.  355. 
Je  donne  ordre  et  commando  aux  susdits  vasseutx. 
El  sobredigK  fbvatxbrs. 

Tit.  de  1243.  Arch.  du  Roy^.,  J.  325. 
Le  vvoAxi  feudataire. 
Serai  bos...  leîals  fieusibrs. 

Tit.  de  1278.  Chat,  de  Capdenac- 
Je  serai  bon...  \ojii  feudataire. 
Aire.  CAT.  Fetuuer,fevaur,feuJater.  rct.  port, 
it.  FeudMario, 

46.  Afedsatgè  y  s.  m.,  inféodation. 
Autreîec  a  .fieos  la  meitat  de  la  terra  ,  com 

apar  en  la  carta  del  afbusatgb. 

Tit.  de  1287.  Doat,  t.  CXXX,.fol.  157. 
Octroya  4  fief  la  moitié  de  la  terre  ,  comme  il  ap- 
paraît en  la  charte  de  V infédoation- 

t^'j^  Affieusameht,  afiuambnt,  s.  m., 
inféodation. 
La  dita  venda  o  lo  dit  affiedsaikrht. 

TU.  de  129^.  Doat,  t.  XCVH,  fol.  aS?. 
Ladite  vente  ou  ladite  inféodation. 
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Per  atfiittni  d*  afiuuieiit. 

Cdut,  de  Condom. 
Par  manière  à*in/éodation. 

48.  Affeuatoa,  s,  m,,  inféoda teur,  qui 
dooDe  à  fief. 

Senhors  o  astsuators* 

•  Tit.  de  i486.  Bordeaux,  biU-  Hontail. 
Seigneurs  ou  ûijëodateurs» 

49.  AfFBUAR,  ATinZiLE,  AFEOSAK,  V.,  ïn- 

féoder,  fieffer. 

O  Tendre  o  affittak. 

nt.  de  i3o5.  DoAT,  t.  GLXXVIU,  fol.  137. 
Ou  vendre  ou  inféoder. 

Cascana  persona  volen  Tendre...  afiuzar... 
donar. 

Coût,  de  Saussignac  de  iSig. 
Gbaqne  personne  Toulant  Tendre...    inféoder... 
donner. 

Per  donar  o  per  APaosAR. 

Tit.  de  1274.  DoAT,  t.  GXXX,  fol.  5;. 
Pour  donner  ou  pour  inféoder. 
Part. pas,  Lo  deyt  Elias  Toapin  ai psuat. 

^  Ta.  de  ]4oa.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 
Ledit  Elias  Toupin/ejfif . 

Subst.  Lo  deît  atpkuat  no  den  layssar  ni  gnr- 
pir  lo  deit  fTen. 

Tit.  de  i335.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 
heditjiejffë  ne  doit  laisser  ni  d^uerpir  ledit  fief. 

50.  Infeudacioit,  s./.,  inféodation. 
Aqneata...  UFEUDACioir. 

A.b  I08  dreyts  et  devers  et  nfFEUDACiOH. 

Tit.  de  140a.  Bordeaux,  hihl.  Monteil. 
Cette...  inféodation. 
Atcc  les  droits  et  devoirs  et  inféodation. 
CAT.  Enfeudaciô.  bsp.  Enfeudacion.  fort.  En- 
ftudacao.  it.  Infeudazione. 

5i.  Reffeu,  5.  /«.,  arrière-fief. 
Feos ,  RSFFEUS ,  lieaadges. 

Tit.  de  i3o8.  DoAT,  t.  CLXXVUI,  ibl.  29a. 
Fiefs ,  arrihre^efst  infe'odations. 

52.  Reieefeusal,  s,  m.,  arrière- vassal. 
Homes,  femnas,  feasals  et  rexrefeusals. 

Tit.  de  1121.  DoAT,  t.  CLXV,  fol.  226. 
Hommes ,  femmes ,  vassaux  et  arrière-vassaux. 

5^.  Aeeeepieus,  a&efieus,  s,  m,  y  ar- 
rière-fief. 
Si  contrast  ni  desacort  es  entre  lo  maîor 
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senher  del  fieos  et  son  finater  sobre  T  arsfiecis 
de  son  fiens,  per  rason  del  dit  contrast  d*AE- 

RRRFIRUS. 

Coût,  de  Condom . 
Si  contestation  et  dëiaecord  est  entre  le  premier 
seigneur  du  fief  et  son  feudataire  sur  Varrière-^fief  ée 
son  fief,  en  raison  de  ladite  contestation  à'arrièn- 

54-  Areeafiuamewt  ,  s,  m,,  arrièrc-iu- 
féodation. 
Qae  sia  transportada  d*  nna  persona  a  aotra 

ses  ARRKAFIUAMXXT. 

Coût,  de  Condom. 
Qu'elle  soit  transportée  d'une  personne  à  autre 
sans  anière-inféodation. 

55.  Aeefiuateb,  j.  m,,  arrière-feuda- 
taire. 

L'abefiuater  o   rARSFiUATERs  son  ten- 
gutz. 

Coût,  de  Condom. 

Les  arrière-feudataires  ou  Varrière-feiidataire 
sont  tenus. 

56.  Aereafiuae  ,  v.,  donner  à  arrière- 
fief. 

Aqnest  meteizs  qne  arrxafiuara...  cap- 
casaa. 

Coût,  de  Condom. 

Celui-ci  même  qui  donnera  à  arrihre-^ef...  chef- 
casal. 

57.  Sobeefeu,  spBREFiEu,  S.  m.,  sur- 
fief. 

Ni  devo  re  donar  a  sobrefeu  de!  sobre  dig 
logal. 

Tit.  de  1243.  Arch.  du  Roy.,  J.  325. 
Ni  doivent  rien  donner  &  sur-^efda  susdit  local. 
Si  alcas  fa  sobrefieus  ,  dea  si  retener  cap- 
fiena. 

Tit.  de  1265.  DoAT,  t.  CLXXil,  fol.  t36. 
Si  aucun  fait  sur^efs,  il  doit  se  retenir  chef-fief. 

58.  Sobrefeusar,  v.,  sur-inféoder. 
Dooar...  e  sobbefeusar. 

Tit.  de  1265.  DoAT,  t.  CLXXn ,  fol.  i35. 
Donner...  et  sur4nféoder. 

59.  Sobre ARR EFIUAR ,  v.y  donner  à  sur- 
arrière-fief. 

Nnlb  finater  no  posqaa  sobrearrbfxuar. 

Çout.  de  Condom. 
Qu'aucun  feudataire  ne  puisse  donner  à  sur-ar- 
rikre-fef. 
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FEBIiE ,  FiBLE ,  FRBBLE  ,  odj.y  !al.  Ftoi- 
LE/ii,  faible,  fragile. 
Ad  homo  fbblk  et  a  malande. 
Mas  sy  cl  ara  malaodea  o  vxblm. 

Liv,  tU  Sydrae  ,  fol.  80  et  ». 
A  hommeyàiMe  ai  à  malade. 
Mais  s'il  était  malade  on  faible. 
Gel  BOU  es  bos  qae  a  FacsTA  scala  s  te. 
Poème  sur  Boèce, 
Celui-li  n'est  pas  bon  qni  se  tient  k  faible  échelle. 
£1  temps  de  la  fibla.  moneda. 

Tit,  de  i3i6.  DoAT,  t.  LI ,  fol.  452. 
Au  temps  de  la  monnaie yâi^/e. 
Fig.  Nos  em  totx.paares  de  poder,  et  tan  fi- 
BLas  en  tota  Tirtots. 

F,  et  VerL,  fol.  45. 
îloos  sommes  tous  paurres  de  pouToir,  et  si  fai- 
blés  en  tonU  vertu. 
Awc.  CAT.  KSP.  Feble, 

a.  FEBLAMEif ,  adif;  faiblement. 

Albres  joves  e  grailes  qae  es  paaramen  e 
FBBLAMBH  mes  en  terra. 

Liu,  de  Sydrae,  fol.  94* 
Arbre  jeune  et  grêle  qui  est  pauTremcnt  e^.  faible- 
ment mis  en  terre. 
KSP.  Feblemente, 

3.  Feblit,  adj\,  affaibli. 

Senhors ,  ara  vos  membre  cnm  nos  teno 

FKBT.ITZ. 

GUILLAVIIB  DS  TVBELA. 
Seigneur,  maintenant  qu'il  vous  souvienne  comme 
ils  nous  tiennent  affaiblis. 

/|.  Febleza,  s.f.,  faiblesse. 
Per  la  pkbleza  de  la  servcla. 

Litf.  de  Sydrae,  fol.  78. 
Par  ]z  faiblesse  Ae  la  cervelle. 
AHC,  CAT.  Febica. 

5.  Febletat,  f./.,  faiblesse,  fragilité. 
Per  la  febletat  del  estomac. 

Aîsso  lor  ave  de  feblitat  de  cor. 

Xty.  de  Sydrae,  fol.  80  et  74. 
Par  bi  faiblesse  de  restomac. 
Cela  leur  advient  Ae  faiblesse  décourage. 
AHC.  FR.  Par  defaate  de  Roïa ,  è  par  su  ftebleté. 

Roman  deRou,  v.  iSai. 
Avc.Ksp.  FthUdad. 

6.  Feblezik»  V,,  faiblir^  affaiblir,  plier. 

Meravil  me  cnm  pnesc  en  pes  tener, 
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Si  m  FiBLEin  e  m  fiii  tremblar  e  fondre. 
IxAUS-BisoLS  :  Aylas  tant  sot- 
Je  m'étonne  commant  je  puis  tenir  en  pieds,  tant 
m* affaiblit  et  me  fait  trembler  et  fondre. 
Part*  pas.  En  gren  panUis  sni  febleuts, 
Per  lieis  cni  bentaU  voie  formar. 
B.  DE  Yeutadovb  i  Qnan  b  boseatga. 
Je  sois  affaibli  en  péniUas  rêvas ,  par  ceUe  qae  la 
beauté  voulut  former. 

Mas  lo  tricbament  séria 
Fbblestts. 

B.  Maetih  :  Gompanho  per. 
Mais  la  tromperie  serait  affaiblie. 
Aire.  FR.  E  li  dns  alonent/«52^Miii/. 

Roman  de  Rou,  v.  SSag. 

7.  Afeblir,  aflebir,  r.,  faiblir,  affai- 
blir. 

El  comenset  ad  aflbbzr  e  esser  agreriat  de 

malaatia. 

Hist.  abr.  de  là  Bible,  fol.  i3. 
n  commença  h  faiblir  et  à  être  afiêotë  de  maladie. 
La  filha  de  la  regina  s*  afebli  ,  e  mori  de  fam. 

jfbr.  de  VA.  et  d,i  H.-T.,  fol.  37. 
La  fille  de  k  reine  ^'affaiblit,  et  mourut  de  iàim. 
Qoan  coias  esforsar,  tn  aflebu. 

Roman  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  4^- 
Quand  tu  penses  renforcer,  infetiblis. 

Part.  prés. 
Qaan  lo  caps  dol,  Tsn  li  merobr'' afsbleh. 

Povs  Sahtevi]:.  :  Marrita. 
Quand  la  tête  souffre ,  les  membres  roatfiUbtU' 
sant. 

ANC.  FE. 

Tant  jnt  e  tantjana  ke  mnlt  fn  éiflebiz... 
Mnlt  sont  li  bon  e  li  bardi 
Aroenoisé  et  afiébli. 

Romande  Rou,  v.  3i34  et  6760. 
Awc.  CAT.  Jfeblir. 

8.  Afeblezir,  v.f  affaiblir. 
Lbi  AFIBLBS18  la  servela. 

Liv.  de  Sydrae,  fol.  75. 
Lui  affaiblit  la  cervelle. 
ESP,  AfeMeeer. 

9.  Aflebeiab,  V.,  faiblir, affaiblir. 

Per  qoe  s' anet  mos  cora  aflebezav. 
Berteand  de  Boen  :  Fuilhetas  vos  mi- 
C'est  pourquoi  aaon  oosur  t^'ti^Jmktissant. 

Ce  mot  est  remplacé  dans  quelques 
manuscrits  par  af&eollah. 
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Aire.  FE.  Tant  Mtoient  t^IMni  que    il    ne 
pooienl  mes  aonffrir  ]m  auanlz. 

Rec,  du  hist.  de  Fr,,  t.  Y,  p.  266. 
Car  Tîans  est  et  afebldez, 

Romam  de  Dolopatos,  ▼.  35o. 
Os  afoibloierent  et  perdirent  si  do  font  leor 
nom  et  Jeor  force. 

JoiirYii.iB,  p.  188. 

10.  Enfsblie,  7).,  faiblir,  plier. 
L*  albres  comens'a  zvfiblir. 

Ltv.  de  Sydrac  ,  Toi.  73. 
L'arltra  commence  4  plier. 

1 1.  Ehfkblezir,  EitFLEBEciR,  V,,  faiblir, 
plier,  affaiblir. 

EaFEBLEzisc  lo  cor  e  *I  sen. 

GiBAVD  OK  Boamni.  :  PUiog  e. 
JlJfaibUt  le  cour  et  le  sens. 

Part.  pas. 

No  s*  es  meniFÎlba  si 's  tots  zirpisaacts. 
Roman  de  Fierabras,  t.  ia36. 
Ce  n'est  merveille  s'il  est  tout  affaibli. 

—  Infirmer,  invalider. 

Revocatz,  ssrkBLKsiTx  ni  annniatx. 

Tit.  deii^i.  Bordeaux,  btbi.  Monleil. 
RtfToqnà,  infirmés  et  annules. 

F£BR£,  /./,  lat,  FEBEsm,  fièvre. 
El  jagoes  .uni.  ans  de  la  psbri  cartana. 

CviLLàUVE  DX  Li,  TouB  :  Un  sînrenlea. 
Il  gésît  quatone  ans  de  WJièvre  ipiarte. 
Dîens  m*a  dada  febrb  tersàna  dobla. 

B.  Oavcclm  de  Beziebs  :  Dîeus  m'a. 
Dieu  m'a  doonë^ècrv  tierce  double. 
Sinon  lua'agoda  vos  destrenha  'Is  costats. 
Albebt  de  SiSTEaojr  :  Dompna. 
Sinon  que^ètre  aiguë  tous  serre  les  côtés. 
Tal  eontra  fbbrbs  qoartBna  et  cothidiana. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.' soi. 
Yaut  contre/'ècnu  quarte  et  quotidienne. 
CAT.   Febra.    esp.   Fiebre.    fort.    F^re.   n. 
Fébère. 

2  •  Febeos  ,  adj, ,  fiév reu X . 
Co  faom  FEBEOS  e  malante. 
Eatani  febeos. 

F.  et  Fert. ,  fol.  loo  et  l^y. 
Comme  hommejiévreux  et  malade. 
SenJSéureux . 
Boc...  totz'  lenps  es  febeos. 

Slue.  de  las  propr.,  fol.  a5a. 
Booe...  est  loajo«rs^^prst«ar. 

II. 
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Ave.  FE.  Homs  d«fi«nt  A  fbroa  amorax 
Tôt  ensement  oomm^/iévrox. 
Roman  de  Partonopex  de  BloU.  Not.  dec  Usa. 

t.  ne,  p.  7a. 

CAT.  F^ros.  POET.  Febroso.  xt.  Febbroto, 

3.  Febbil,  adJ.,,  lat.  nntjjLÎs,  fébrile. 
Per  aoaîo  de  ealor  febexi.. 

Elue,  de  Us  propr.  j  fol.  81. 
Par  action  de  ehsAew  fébrile. 
ESP.  PORT.  Febril.  ir.  Febbrile. 

4.  FbbEIGITAB,    V.,    lat.    WEBKLCnAW^ , 

être  fébricitant,  avoir  la  fièvre. 
Fa  febeicitae. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  90. 
Fait  être  fébricitant. 
Part. pris.  So  febexcitaes  d*agada  febre. 
Subst.  Donat  a  PEBEicrrAEs. 

Elue,  de  las  propr. j  fol.  B5  et  lOO. 
Sont  fébricitanU  du  ûhwn  aiguë. 
Donne  à  fébricitant. 
ESP.  PORT.  Febricitar.  it.  FebricUare,  fMri- 
citare. 

5.  Afebeit,  €ufy'.,  fiévi^ux. 

PIds  qne  degnns  malantes  cant  esta j  afsbeitk. 
F.  de  S.  Minorât. 
Plus  qne  nul  malade  quand  il  estjlévreux. 

FEBRIER,  s.  m.,  lat.  FEBEicâEÛif^  fé- 
vrier. 

6es  antres  veiigieni 
No  Ai  fiiilbar  mars  ni  febeiees. 

Bbrteavd  de  Boef  :  Foilhetas  ges. 
Man    ni  février  ne  fait   point  feuiJler  autres 
vergers. 

CAT.  Febrer.  esp.  Febrero.  poet.  Fevereiro.  it. 
Fmnfraio, 

FEBUS,  s.  m.,  lat.  phoebus,  Phébus. 

Apelavo'l  Febus,  que  vol  dira  bel. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1 16. 

L'appelaient  Phébus,  qui  veut  dire  beau. 
ESP.  PORT.  Fe^o. 

FEC,  FETz,  S.  /.,  lat.  FM,  lie,  sédi- 
ment, matière  fécale. 
Pois  pogra  len  issir  fecs. 

A.  Daniel  :  Pus  En  Raimeiu. 
Puis  pourrait  facilement  sortir  matièrefécale. 
Taruri  es  raïuâ  o  frtb  de  ri  en  festrem 

del  tonel  indorzida. 
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Melanoolia  es  hnmor  espcasa  et  greeM ,  de 
la  rsTs  del  une  engendrada...  et  engendra  si 
el  flanc  y  cam  la  vwn  el  ▼!. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1^3  et  3i. 
Tartre  est  •Mimeat  du  lie  de  Tin  darde  an  finid 
dn  tonneau. 

Mâancolio  est  hnmeur  épaisse  et  grosse ,  engen- 
drée de  la  lie  dn  sang...  et  s'engendre  an  sang, 
comme  la  Ùe  an  TÎn. 

AHc.  CAT.  PLUR.  Feces,  Awc.  ISP.  PORT.  Fez, 
n.  Feccia. 

FECULENT,    adj,,   lat.    tectjlevtus , 
épais,  féculent. 
Si...  sanc  es  mot  rECULiirr. 

•Tmd.  tTjilbucasis,  fol.  55. 
Si. . .  le  sang  est  monlt  épais. 
B8P.  PORT.  Feculento. 

FECUNDITAT,^./,  lat.  fbcufditatc/w, 
fécondité. 
FacuirDXTAT,  qni  vol  dire  fertilîtat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  207. 
Fécondité,  qfui  veut  dire  fertilité. 
CAT.  Fecunditat,  mât,  FecandidatL  port.  Fe^ 
cundidade.  it.  Fecondità,  fecondittue ,  fe- 
eonditade. 

2.  Fkcundatiu,  adj,,  fécondant,   qui 
féconde ,  fertilisaleur. 

Solelh  ha  TÎrtnt  pecuhdativa. 
Ayga...  cam  sia  de  terra  tbcoitdativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii5  et  149. 
Le  soleil  a  puissance yêVondanfe. 
L'eau...  comme  elle  aoïi /ertilisatrice  de  la  terre. 

3.  Fkcundae,  V, ,  lat.  fecundak^,  fé- 
conder, fertiliser. 

De  VECUHDAR  o  emprenhat  las  ovelhas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a34' 
\}e  féconder  on  emplir  les  brebis. 
CAT.  BSP.  PORT.  Feeundat.  it.  Fecondare. 

FED ,  adj.y  lat.  vvrus,  fécond. 

Femnas  so  dites  fedas  o  fetosas ,  qnan  ad  el 
engendrar  so  aptas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  35 (. 
Les  femmes  sont  dites  fécondes  on  prolifiques  , 
quand  elles  sont  aptes  è  Tengendrer. 

a.  Fet,^.  m.,  lat.  vojltus,  fœtus,  em- 
bryon. 
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Rntroqne  deacoida...  vit. 

Trad.  iPjilbueasis,  fol.  37. 
Jusqu'à  ce  que  descende...  lefœlus. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  FetO, 

3.  Fetus,  s,  m.,  lat.   foetus,   fœtus, 
embryon. 

FBTiia...  pren  noyriment  el  Tentfe. 

Elue,  de  las  propr.,  foL  25 1 . 
hefatus...  prend  nonrriturpan  Tentrc. 

4.  FeDA,  FBA,  5./.  y    lat.    FOETA,    fédc , 

brebis,  ouaille. 
Voyez  Denina,  1 1,  p.  142. 
lea  gardiey  fedas  e  anhels, 

lUlMOirD  D'ÂVIGNOir  :  SirTCDS. 

Je  gardai  brebis  et  agneaux. 

Car  non  amon  laa  pbas  ,  sinon  per  la  toyson. 

La  nobla  Lejreson. 
Car  ils  n'aiment  les  brebis,  sinon  pour  In.  toison. 
Aiasi  loa  menan  qne  ai  cran  prdae  per  los 
pratfl. 

Pbilomcha. 
Ils  les  conduisent  ainsi  que  s'ils  étaient  des  brebis 
par  les  prés. 

Ce  mot  de  la  langue  des  troubadours 
explique  le  sens  de  fobtas  qu'on  trouve 
dans  le  vers  de  Virgile  : 
Non  insneia  graves  tentabnnt  pabola  postas 
Viao.,  Eglog.  I. 

En  effet,  les  Latins,  dans  leur  lan- 
gue vulgaire,  avaient  employé  fœtas, 
pleines,  en  sons-cn tendant  oçes,  et  en- 
suite FOETA  signifia  brelfis  même;  et  le 
poète,  rapportant  les  discours  des  ber- 
gers, a  fait  passer  dans  la  langue  po<> 
tique  ce  mot,  qui  est  resté  dans  la 
langue  des  troubadours  et  dans  plu- 
sieurs patois  de  l'Italie. 

5.  Fedetta,  s,  /.,  petite  brebis,  brc- 

biette. 

Las  blankas  pedrttaa. 

B.  Rascas  :  Tonta  kaasa. 
Les  blancbes  breblettes. 

6.  Fetans,    adj,   employé  substantive- 
ment., brebis. 

Cam  ovelhas  nomnam  petars  o  fedas. 

Elue,  de  las  propr.^  fol.  a5  r . 
Gomme  nous  appelons  los  ooa&lles  br^is  ou  letli^. 
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7.  Fetos,  adj,,  )at.  wiLtuosus,  f>rolifique« 
Femnaa  so  ditas  fedas  o  vstozas,  qoaii  ad  e1 
«Dgendrar  ao  aptaa. 

Elue,  dé  las  propr.,  fol.  a5i. 
Les  femmes  sont  dites  fondes  on  prolifiques, 
quand  elles  sont  aptes  à  rengendrer. 

FEDEDAy  s,/.,  hideur. 

Ea  per  aqoo'  fidkda  de  forma  del  membre. 

Trad.  d'Mbucasis,  fol.  66. 
Est  par  cela  hideur  de  forme  da  membre. 

FEIRA  y    FIETBA  ,    FIE&A  j     S.  f,  ,    foifC  , 

marché. 

Al  re  n*aaran  al  partir  de  la  rsYBa. 
G.  Ouyisa  d'Arles  ,  Çoblas  sparsas. 
Ils  en  aoront  autre  cbose  au  partir  de  l^  foire. 
Qae  pueacan  y  esser  vibras  cad  an. 

Charte  de  Gréalou,  p.  106. 
Que  àt^  foires  puissent  y  âlre  chaque  aji.' 
Fig.        Ergoel  y  faa  e  aobreyra , 
£  t' anua  sec  avol  feyra. 

P.  Gaesinal  :  Jliesum  Crist. 
Tu  y  lais  orgueil  et  arrogance ,  et  ton  âme  suit  un 
méchant  marché. 

Loe.  Tostre  cors  gens 

Es  de  beatat  e  de  prez  tan  manens 
Qn'en  poiriaz  vbira  tener  en  Franaa. 
R.  Butors  :  Qui  vol  veaer. 
Votre  corps  gent  est  si  riche  de  beauté  et  de  më> 
rite  que  vous  en  pourries  tenir yï>ire  en  France. 
Loc.  prov»  £a  saobnt  en  vkxr*  o  en  mercat. 
G.  Raxrols  :  Anair  coge^ 
C'est  su  en  foire  ou  en  marché. 
len  non  sap  la  fxstra 
On  hom  la  Talor  ven. 

P.  Gardutai.  :  Qui  vol  aver. 
Je  ne  connais  la^bire  où  on  vend  la^  valeur. 
ANC.  FR.  Laoortliichart  sembloat  xo%]on feire 
Q  marcbié. 

Roman  de  Rouj,  v.  4449* 
CAT.  MP.  Feria.  port.  Feira»  it-  Fiera. 

F£L,  S,  m, y  lat.  fel  ,  fiel. 
Frl  de  gai  11  daretz  en  condag. 
Lo  PEL  li  donatz  d*an*angaila. 

Deitdes  de  Prades,  jéuz.  cass. 
Vous  lui  donneres  en  reipu J!el  de  coq. 
Vous  lui  donnes  le^el  d'une  anguille. 
Totz  peysshos  y  exceptât  dalphi,  hau.PEL. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  Û5. 
Toiu  les  poissons ,  excepté  le  dauphin ,  onl  Jlel. 
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De  VAL  abenrar. 

PoHS  DE  CArvuEiL  :  So  qu^hom. 
Abreuvar  àeJieL 
Fig,  Plas  ea  ses  pat.  qae  colomba. 

E.  Gairel  :  Era  no  vei. 
Est  plus  »utj!el  que  colombe. 
CAT.  Fel.  ESP.  Hiel.  port.  F'el.  it.  Fêle. 

2.  Fel,  felh,  adj\,  farouqhe,  cruel. 

Voyez  Leibkitz,  p.   114. 
Toza,  FELE  cor  e  aalvatge 
Adomesg'  on^per  nsatge. 

Marcabeus  t  L' autr'  ier. 
Jeune  fille,  on  apprivoise  par  usage  caur  farou- 
che et  sauvage. 

Fer  pane  non  a  son  sen  perdntz , 
Tant  fon  fsls  e  mais  et  îratz. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  itf. 
Peu  s'en  faut  qu'il  u'ait  son  sens  perdu ,  tant  il  fut 
farouche  et  méchant  et  irrité. 
Azrc.  FR.  Li  siècles  est/!?/  et  repoins. 

Faùl.  et  cont,  anc.»  t.  1,  p.  358. 
Ne  jà  \efel  liez  ne  sera 
Le  jor  q'  autrni  n*  engingnera. 

Roman  du  Renart,  1. 1,  p.  7. 
Mais/è/  estoit  et  desloianx. 

Fabl.  et  cont.  anc.  ^  t.  I ,  p.  208- 
Qui  toojoars  est/e/ et  craenz. 

Charles  d'Orléahs,  p.  24^. 

3.  Félon  ,  felhon,  fellon  ,  ai(;\  ,  féloii, 
cruel,  courroucé. 

Mas  vos ,  qae  li  Tare  pelou 
Temion  mais  qae  leon. 
Le  dauphin  d'Auvergme  :  Beis  pus  voj. 
liais  vous  ,  que  les  Turcs  félons  craignaient  plus 
que  lion. 

Qaar  anc  a  nalb  drnt  veiao 
D' amor  no  vi  far  son  pro. 

B.  SE  Vemtasovr  :  Acoosselhals. 
Car  oncques  à  nul  imuxi  félon  je  ne  vis  ùÀre  son 
profit  d'amour. 
Anc  nnlh  temps ,  ab  volantat  filloita  , 
A  son  poble  non  fbn  oontrarioa. 

G.  RiQuiER  :  PWs  da. 
Jamais  en  aucun  temps  il  ne  fut  contraire  à  son 
peuple  avec  volont^^'/oiuie. 

Mot  fo  fortz  la  batalba  e  lo  cfaaple  prlo. 
Dolens  n*es  Famira ,  e  n*a  son  cor  pelo. 

Roman  de  Fierakras,  v.  4718  et  3687. 
Le  bataille  fut  moult  forte  et  le  masaure  crueè. 
L'<{mir  en  est  dolent  ^  et  en  a  son  coeur  courroucé. 
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StikMtaiUi¥.  Im  bdk  wmMAMh 

8ap  ^'ie«  râ  djg:  ab  qwd  fîenh  n*  aociacs. 
Rambacb  bb  Vaquoeas  :  D*  asMir  ••. 
La  belle  cmel/«  ait  q«e  je  Isi  ai  dU  s  atae  ^|«el 
ttnlagAoM  ▼«M  BM  tuftlee. 
AVG.  CAT.  Felom,  hp.  FMm.  rr.  FMmë. 

4.  FxLoiTAMEHS ,  a</p.,  trailreosement. 

Db  VKMVAMUn  tOU  1«  TCllUt. 

ITii/.  o^r.  lie  ia  MikU,  UA,  jS. 
Iht  irnUreusenumi  Umte  le  vérité. 

5.  FeLLOVIA,  FELHiAy  VEtlHlA,  #.  /.  baSS. 

la  t.  FELOHiA,  féioDie,  trahisoD,  colère. 
Eoma,  pcr  aver, 
Faitz  manta  villobia. 

G.  FiGVEiRAS  :  Sirrentcf  vodb. 
Rome,  pour  richesse,  tous  faitee  Moalnte/elonU. 
Lai  veng  lo  reis  sa  wmixia  menar. 

Poème  sur  Boèce. 
lÀ  Tiot  le  roi  conduire  tk/élonU. 

Paobres  d*  amor,  e  de  ^bohia  ricx. 
P.  CaRDIITAL  :  D'un  tirrentes. 
PhaTret  d'amonr,  et  riches  dejëlonlt. 
Mai  qaant  «r  lo  jotgameni , 
Ll  Taira  pane  la  rauim 
Ni  Feogans  ni  la  bantia. 

P.  Vidal  :  Si  m  laissava. 
Mais  «pund  sen   le  jugement,  peu  lui  Tauda 
UféUmU  et  la  tromperie  et  k  firasicte'. 

•—  ChagriDy  tristesse. 

M*  en  creis  ira  e  vblvxa. 

Caoshet  :  a  00  m  dona. 
M'en  crott  tristeaee  et  chagrin. 

Mner  de  dol,  d*îra  e  de  fsuhxa. 

Clairs  d'Akdusk  ;  En  greu. 
Je  meurt  de  douleur,  de  tristesse  et  de  chagrin. 
B*l  message,  plen  de  fsuhia, 
Tomet  o  dir  a  son  senbor. 

R.  YiBAL  tit,  Bbzatjduh  :  Unas  novas. 
Et  le  messager,  plein  de  tristesse,  retourna  dire 
cela  k  son  seigneur. 
AHC.  GAT.  Fellonia»  as».  Felonia,  xt.  Fellonîa. 

6.  Felohes,  adj,f  mauvais,  cruel. 

FBLomssA  vida  d*  borne. 

Trad.  de  Bède,  ffA.  if/i. 
Mauvaise  vie  d'homme. 
Morts  rasxovBssA ,  morts  trepbana. 

Psusio  rfe  Maria, 
fian  cruelle,  mort  perfide. 
AHC.  va.  La  mer  qnî  est  plosyir/onnefce  en yrcr. 

JOIKTILLE,  p.    I05. 
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Ce  fttt  nse  bataille  Ires  due  «t  timftlamme. 
FaousABT,  t.  m,  p.  39. 
TT.  FeUomeseo. 

7.  FcLonatAMEST,  adp,,  traîtreoaement, 
nedianiBiettt  9  irréremicieiisraieikt. 
Hom  qoo  es  pies  d^  in  rai  rauwisaAMBXT. 

Trad.deU4e,UL»l. 
Homme  qui  est  plein  de  o^ère  ra  iméchamMiemL 
lÀ  cal  son  a  £ir  rBLLOvsssAMSVT. 

Trad.  délaie  e'pù.  de  S.  Pierre. 
Lesqnéb  sont  k  agir  irrévérencieutememî. 
AM€.  vm.  n  fat  par  Aotboîne  décapi«é/Z2oM- 


OBuvres  éP Alain  Chartier,  p.  a68. 
En  baat  parole  rnoolt/e/eiiesseaieii/. 
Koman  de  Garin  le  Loheraia  ,U  I,  p.  ia3. 
Ceo  que  félonessement 
Nos  qaert  od  fol  déoerement. 
B.  xm  S.  Mav»b  ,  Chron.  de  Norm.,  fol.  64. 
XT.  Felloneseamente.. 

8.  Felloitbza,  s,/.,  féioBÎe. 
Ven  en  rBLLOiriSA  de  cor. 

F.  et  fert.,  fi»l.  f3. 
Vient  en  félonie  de  eoeur. 

Q.FsLirBiAEy  nuHBiABy  FVHBiAa,  no- 
HiAB  9  v.^  faire  félonie ,  tromper. 
$i  desreia 
Negns  ras  Ici  ni  vxuixia. 
P.  OutLLAiTn  M  LozEUTB  :  Qui  Ha  Gmita. 
Si  nul  s*tfcarte  et  faitfilonia  earcrs  «Ile. 
Cambres  It ,  qnaa  dona  a  tort  ratmnA 
Vas  oel  qn*  il  aerr. 

B.  Zoaoi  t  Pron  si  den. 
Qu'il  ini  sonrienne,  quand  ànaie  fidt  fêlotêtt 
tort  envers  celui  qui  lai  obéit. 
Jorens  runT*  e  treftna. 

MAiGABaua  :  E)  oms  qoaa. 
Jeunesse  trompe  et  se  moque. 

—  Gémir,  s'attrister. 

Mon  cor,  qaan  no  us  re,  rsuiriTA. 

GxBAUD  LE  Roi7X  :  AmoTS  me. 
Mon  cœur,  quand  il  ne  tous  Toit  pas ,  gétnU. 
CaraUjer  d*  a  pe  qni  nialdits  ni  vboitia. 
VhrtquM  de  Clebjiovt  :  Peire  de. 
Cavalier  k  pied  qui  maudit  et  gémit. 

10.  F'EuiTRBAVEtfs,  aih,,  traîtreusement. 
De  Gabim ,  co  ansisHabel'vsiniESAaBiia. 

PisaRB  DB  GoBBUC  :  El  nom  de. 
De  Gain,  comment  il  eecit  Abel  i 
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1 1.  EHffKLOiiXE,  V.,  irriter,  rendre  cmel. 
Adonc  Blandin  »*  nrpKLoma. 

Roman  tU  Miandtm  de'CarmotuuUet, 
AknBhndUs'iiWte. 

Ltyaseni  qD«  »*  xxfii.ohx8Ca  U  fliMaa  ira 
contra  els. 

Sist.  de  la  Bible,  fol.  3x 
Je  permettrai  que  ma  colère  t'irrite  contre  eax. 
AVC.  va.  Sepreoent  k  afelonnir. 

G.  GuiAHT ,  t.  II,  p.  9a. 

la.  EsFSLFiK,  v.f  dcTenir  furieux. 
Et  trenbl*  e  ftospira ,  e  près  ad  xt fki.hir. 

GlJlI.LAi;]IV  DE  TVDELA. 

Il  treœUe  etaoapire,  et  le  prit  à  ilmfenirjurieux. 

i3.  EsFELENARy  ESFELLCKAR ,  V,,  effor- 
cer, irriter,  rendre  cruel. 
En  Pons  no  s*  hsfélixa 
De  recobra  r. 

Rambaud  i>e  Vaqveikas  :  El  m  que. 
Le  Mtgnenr  Poos  ne  s*ejhrce  pas  de  reoDavrer. 
Part,  pas,  El  vi  Tenir  xsfsluihat 
Lo  jaian. 

Koman  de  Jaufre,  fol.  60. 
Il  TÏt  yenir  le  g^nt  irrité. 
AMC.   FE.  Uenfant  sVn  conrronça  et  ienft- 
lofuta, 

Froissajit,  t.  m,  p.  3i. 

14.    EsTBLNBna,  T.,  altérer,  rendre 
mauTais. 

E  m  n'  uFiuiun  aia  eolor. 
Guillaume  de  CABEaTAiHo  :  kt  Tei  qu'em.  Var. 
£t  m'en  aitkre  01a  coolenr. 

FELI6E ,  ^.  m.  y  jaunisse. 
Si  Toitr*  anxel  fkiiob  pren. 
Gant  anzel  a  fblxoi. 

Dbitdes  de  Pradbs  ,  Auz.  cass. 
Si  TOtre  oiieaa  prend  la  jaunisse. 
Qaand  otseaa  a  jataûsse. 

FEUQTAT,  s.f.y  lat.  FELiciTATem^ 
félicité. 

En  final  fxucitat. 

Eiuc.  4e  las  propr.,  fol.  i. 
ILn  félicité  finale. 
CAT.  Félicitât,  asp.  Feliddad.  port.  Felicidade. 
f T.  Fclideà,  FeUdtate,  feUcidade, 

FEM ,  FEMP ,  ^.  m.,  lat.  riuus ,  ftimicr. 
01  pna  fort  qne  *«■•  en  orl. 

A.  OAinn.  :  Pus  En  Baunoai. 
SenX.  pltts  fort  que/iimjer  en  jardin. 
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Dél  F«iiFa  d«l  fâl  i  pMiarata. 

DbUDBS  BB  PaABBfl  ,  ^W.  €£US. 

Voai  7  poMret  doyàunter  du  eoq. 

So  FOU  a  graiah  de  terra  es  coipafat. 

Elmc  de  las  prmpr.,  UA.  aSg. 
Sovi  fumier  «A  propre  à  engrais  de  terre. 
CAT.  Fems,  xsp.  Fimo.  rs.fiaWffim», 

2.  Fenta,  fehda,  fienda,  x.yi,  fiente, 
excrémenU 

Am  feuta  de  cabra.  * 

Pansa  sobre  aqnela  tsitoa  de  yacca  ho- 
mtda. 

Trad.  dfAlkuca^,  fol.  9  et  68. 

krecjleute  de  chèvre. 

Pose  sur  ccUe-lè^^nte  de  vache  hanide. 

Per  FiBiTDA  cunda  de  porc. 

Litf.  de  SydraCj  fol.  117. 

Vax  fente  chaude  de  porc. 
CAT.  Fempta. 

3.  Femobier,  fermorier,  s,  m,,  fuouer. 

Cossi  cant  hom  sent  fruoribb. 

P.  Cardinal  :  leu  non  aai. 
Comme  quand  on  woX  fumier. 
Si  com  hom  sent  pndor  de  fbrmorxbr. 
P.  Cardinal  :  Ancnovi. 
Ainsi  comme  on  sent  puanteur  àc  fumier. 
AMC.  FR.  Dn  coc  raconte  ki  ninnta 
Sonr  un /entier,  è  si  grata. 

Marte  de  France,  t.  II ,  p.  6a. 
Soît  en  paies ,  soit  enjemier. 

Roman  de  la  Rose,  t.Sgii. 
CAT.  Femer. 

4.  FxMORis ,  FOMORiB,  S,  Ht.,  fumier. 

Per  so  FxiEORiBs  no  pndo  en  yvern. 
Pndor  d*alb  «acantîsh  pndor  de  fomories. 

S  lue.  de  las  propr.,  fol.  a68. 
Pour  cela  fumiers  ne  puent  pas  en  hiver. 
Puanteur  d'ail  éteint  puanteur  de  fumier. 

5.  Fevoras,  s,  ni^g  tas  de  fumier. 

Coma  .1.  gran  pbmoras  vil  et  aterrîl  qne  non 
gieU  sinon  ortigas. 

y.  et  Fert.,  fol.  95. 

Comme  tra  grand  tas  de  fumier  vil  et  terreux 
qui  ne  produit  sinon  orties. 

6.  Femadura  ,  s.  /.,  engrais. 

Fems  a  fbmaduras. 

Elttc.  de  las  propr.  j  fol.  a34- 
Fumier  à  engrais. 

7.  FsjiAR,  V*,  fumer. 
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Part.  pas.   Milgnoier 
porci. 

EUte.  de  ias  propr.,  fol.  196. 
GreBadUr  amer/umé  de  fumier  d«  pore. 
De  U  terra  no  fsmaha. 

Cottt,  tU  Comdom. 
De  U  terré  noo  famée* 
CAT.  Femar. 

FEME ,  $.f.,  lat.  TEMÙui,  femelle  y  femme. 
Li  FKMX  son  detifoo. 

Deuses  db  Paaoes  ,  j^uM.  cass. 
Les/emelles  sont  désireuses. 

Âdf,    L'efan  matde  o  vemm. 

Ikakh  :  Digoai  me  tn. 
L'eufaot  mik  on  femelle. 

2.   FeUNA,    FEUENAy    S.  f. ,    lat.    FZMZNA , 

femme. 
Ni  hom  ni  femva  ,  homes  ni  FSMirAa. 

TU.  de  1059. 
Ni  homme  ni  femme,  Lommes  ni  femmes. 

Dis  mal  de  las  femmas  e  d'amor. 

V.  de  Marcabrus. 
Dit  mal  àei  femmes  et  d'amour. 
De  home  sont  e  de  fxmkhas  Feavas. 

V.  et  Vert.,  fol.  18. 
D'homme  libre  et  àe  femmes  Tenves. 
Non  dea  forsar  veioa  o  alcnna  fsmxsa  de 
penre  marit. 

Statuts  de  Montpellier  de  1204. 
Ne  doit  forcer  veuve  ou  aucune yemme  de  pren- 
dre mari. 

ASC.  ESP. 

A  esta  baena /«mua  qoitala  d*  est  dolor. 
V.  de  S.  Domingo  de  SHos,  cop.  3oi. 
Vnn/emna  flaqaiella  è  prennada. 

Milagros  deNuestra  Senora,  cop.  437. 
Axrc.  CAT.  Femna,  femhra,  ksp.  non.  Hembra, 
PORT.  Femea.  it.  Femina,  fenumna. 

3.  Femeukoe,  s.  m.,  ohaleur,  appétit  de 
la  femelle  ponr  le  mâle. 

Li  feme  son  desiron, 
E  *1  FEMBSEGas  si  'lls  destrenh. 

Deudes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
Les  femelles  sont  désireuses,  et  la  chaleur  ainsi 
les  presse. 

4.  Femel,  adj\,  féminin. 
Fiff.  Lo  vers  dey  far  en  tal  rima , 

Mascr  e  vembl,  qne  ben  rim. 
Gav4i;dan  le  Vieux  :  ï.o  vers  dev. 
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Je  dois  fiûre  le  Fers  en  telle  rtne,  mascaliae  et 
fémUmae  ,  qai  rÎBM  hien. 

O  FXMXLAa. 

h^s  dPmmmrs,  UA.  5o. 

<mfémimL»es» 

Subst.  Las  wmmEMJsàs  ao  pins  firerols  et  de  pcior 

conpiezio. 

Elue  de  las  propr.,  fol.  a35. 

Les  femeUes  sont  pins  faiUes  et  de  pire  com- 
plexioo. 

5.  Fexiii,  femenil,  TaavtLyOt^,,  fémi- 
nin, de  femme,  de  femelle. 

i 

Qni  en  loc  Fum. 

Caia  felut  trobar. 
PlEBSE  DE  BussiGHAC  :  Pos  lo  dolx.  Var. 
Qui  croit  trouver  fidélité  en  lieaySfmiiujs. 
Feminis  es  aqael  qne  perte  a  las  causas  pe 
isnriu  solamen. 

Gramm.  provenç. 
Le  féminin  est  celui  qui  appartient  aux  cboK* 
féminines  seulement. 

Antr*  aFolexa  femevii. 
Que  nais  d*  enaec. 

Lahfbavc  Cioala  :  EscoT  prira. 
Autre  méchancetéyt'imnine  qui^nalt  d'ennui. 
ESP.  Femenil.  port.  Feminil.  it.  Fenuninile. 

6.  FeMENIH  ,  FEMININ ,    Otfy',,    lat.    FEEI' 

Tfcus,  féminin. 

Mots  FBHuris  paozatE 

En  verses  bos  e  gradlB. 

AuKERi  DE  PE6UII.AUI  :  Marnas  reu. 
VLoXs  féminins  placés  en  vers  bons  et  agréés. 
Las  onas  son  mascolinas  et  laa  antras  fe- 

MiaiXTAS. 

Gramm.  provenç. 
Les  unes  sont  masculines  et  les  anties^mijifaiei- 
Subst.  FBX nris  es  aqael  que  perte  a  las  csu» 
feminils  solamen. 

Gmmm.  prot>enç. 
Le  féminin  est  celui  qni  appartient  aux  dioso 
féminines  seulement. 

CAT.  Femeni.  ssp.  Fememno.  pobt.  Feminino. 
IT.  Femminino. 

7.  Feminal,  adj.y  féminin,  de  femme. 
Cara  virginenca  et  rEXorAi. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  35. 
Visage  virginal  ci  féminin. 
ANC  Bsp.  Feminal.  port.  Femeal.  it.  Femmi- 
noie. 


8.  EirRMnrAR,  cjpexivar  ,  v, ,  eneminer . 
Part,  pas,  La  Escriptora  apella  aytak  homes 

BMrHMXlTATZ. 

F.  «I  rert.,  fol.  70. 
L'Eaitura  tppella  de  teb  hommes  ^ffëminé*. 
Hom  caitrat...  torna  bfbisivat. 
Capo  ea  gai  per  defrata  de  testillu  wmit- 

MAT. 

Ebte.  de  las  propr,,  fol.  Sg  et  146. 
Hommo  châtré...  devient  efféminé, 
ChapoQ  est  un  ooq  efféminé  par  défaut  do  testi- 
cules. 

ASC  CAT.  AHr.  MP.  Efcmmar.  port.  Effemi- 
nar.  ir.  E/feminare, 

9.  P&OFEMA,  ^./^  prade-femme,  femme 
▼ertoeose,  honnête. 

PitMomes  e...  PUoraMAS. 

Coût.  dTAtais.  ArtJt.  du  Roy.»  K ,  867. 
Prud'hommes  et...  prudes-femmes, 

10.  PBonaanA  9  f  .y.,  prufemroie,  vertu, 
honnêteté  de  la  femme. 

Dictio  oompoala  coma  phofbmvxa. 

L^s  dCamorr,  fol.  55. 
Mol  oomposé  oomme  pru/emmie. 

FENy  FE,  j.  m.,  lat.  FEVum,  foin. 
£  m  dona  pan  e  yin  e  fkk  e  blat. 
T.  DK  GtiiitAUT  ET  DE  H.  DE  S.  Cyr  :  N  Uc  de. 
Et  me  donne  psin  et  TÎn  eijbin  et  blé. 
ITeiidraii  fos  avols  sivadas 
Mal4îenradas,  e  fbs  poiritz. 

FoLQUET  DE  Lumcl  :  E  nom  dcl. 
Ils  TOUS  Tendront  màuraises  aroines  mal  lÎTrces, 
et  Joins  pourris. 
ABC  Fm.    Defiin  qa*aiiné  avoit. 

Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  1 12. 
Si  enmeyâm  de  terre. 

Ane,  trad.  du  Psaut,  Ms.  n«  i,  ps.  71. 

AVC    MF. 

Maa  anai  te  feearas  como  rodo  et/eno, 
Abcipveste  de  Hita  ,  cop.  a45. 
CAT.    Fok  BBP.  MOD.  Hcno.  po&T.  Feno.    zx. 
Fieno, 

a.  Fenibr,  s.  m. y  tas  de  foin,  grange  où 
l*oa  met  le  foin. 
Jas  •*  en  estai  sotz  lo  fbhibb. 
S*om  avant  )o  FBniBB.  n*osla. 

Deudebde  Peadbs,  Auz.  cass. 
En  Lac  s'en  tient  sous  le  tas  de/oin. 
Si  avant  on  n'ôte  le  tas  de  foin.. 
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AHC.  FR.  Qa'il  serra  en  tonffnauh  pour,  ton 
bestail  repaistre. 

Phiup.  Hbobmom,  fol.  21. 

3.  Feitae  ,  r.,  faner. 
A  FBVAR  e...  a  planter. 

Cartulaire  '  de  Sauxillanges . 
A  faner  et. . .  à  planter. 

FENDRE,  V,,  lat.  FiiroeEE,  fendre, 
crever. 
Teirem  escatz  et  elms  macar  e  fbrdrb. 
Aicarts  DEL  FossAT  :  Entre  dos. 
Nous  Terrons  frapper  ei fendre  écas  et  heaumes. 
Ya  'Ih.  ferir  per  lai  vertni  qne  tôt  lo  pbhde<: 
per  mîey. 

PHILOWElfA. 

Va  le  frapper  de  telle  forée  qu'il  le  fendit  cnli*'?- 
rement  par  le  milieu. 

Fig^,  A  pane  de  cobeytat  no  fbxt 

Gel  qne  fon  pros ,  e  s*  en  repen. 

Alegbet  :  A  per  pauc. 
Peu  s'en  faut  tpi'il  ne  crève  de  convoiliso  celui 
qui  fut  preux  «  et  s'en  repcnt. 
Part.  pas.  substantiv. 

De  FBvnuTz  per  bnstz  tro  ait  braiers. 

Bertbaitd  de  BoiH  :  Mici  sirTentes.    " 
Défendus  par  le  buste  jusqu'aux  enfourchures. 

AHC.    BBP. 

Fende  las  el  mar  por  medîo  igualmentre. 
Poema  de  Alexandre,  cop.  256. 
ABC.  CAT.  Fendrer.  bsp.  mod.  Hender.  pobt. 
Fender.  it.  Fendere, 

a.  Fendillament,  s.  m.,  crevasse,  ger- 
çure. 

Cora  FB]rDn.HAMBirT  de  potz  escoijatz. 
Don  ve  fbsdillambbt  et  entras  grens  past- 
aîos. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  6a  et  52. 
Guérit  gerçure  de  lèrrcs  écorchées. 
D'où  Tient  crevasse  et  autres  graTcs  affections. 

3.  Fendilhae,  V.,  crevasser,  gercer. 
La  terra  FEirniLHAR. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  I23. 
Crevasser  le  terre. 

Part.  pas.  Sana  potz  FSiniXLHATz  o  antramcnt 
nlceratz. 
May  aspra  pdet  plos  fehdi^ada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  21 1  et  99. 
Guérit  lèTres  gercées  ou  autrement  ulcércVs- 
Peau  plus  âpre  et  plus  gercée. 
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4.  Fsm»n*i*A  9  twanitMAf  s,  f. ,  fenle , 
crevasse. 

Ni  fobre  pont  pasao  Tohmtîer  qnan ,  per 
wvn>nmà3 ,  podo  yeyre  F  ayga  eorrent. 

CaTema  o  fuidilba. 

Slme,  d9  Us  profr.,  fol.  a36  et  aoi. 

Hi  puseat  Tolootiert  tor  pMt  qMiiA»  F»»"  1« 
fentes,  peaveat  Toir  Teaa  oonrante. 

CaTcme  oa  creimsses. 

—  Gerçare  de  la  peau. 

Han  soven  cxcoriadoras...  e  raroiiXAS  ab 

talos. 

^ûw:.  <fe  Us  pmpr.,  fol.  ii^ 
OntfOiiTait  escoriatMMS...  tXgerçurts  aa&  talons. 

5.  Fehdeduea,  1./.,  fcDte,  crevasse. 
Per  laa  dîdiaa  rsaosouiAs. 

iT/w.  iTamor,  foL  Sg. 
FSw  Inditei  crevasses. 
SI  den  feodra  et ,  dîna  la  fesdeduea  ,  mètre 

nna  peyra. 

JE^.  <fc  /«*  propr.,  fol.  aao. 
Se  doit  fondre  et,  dam  l^fenU,  mettre  une  pierre. 

6.  FavoEDuasTA,  /.  /. ,  petite  fente. 

Qae  creÎMerm'a  rostra  fehdsdobita. 
T.  PB  B.  GArcEUi  et  de  J.  HxaAi.HAa  :  Joan. 
*  Que  TOtre  petUefonU  en  croîtra. 

7.  Afeicdre,  V.,  fendre,  percer. 
Per  lars  mnrs  afbhdex. 

Ramvaiid  du  Vaqceir^s  :  Traan  mala. 
Pour  ;»erc«r  Icuri  mars. 

8.  Perfewdre,  V.,  pourfendre. 

Pan.  pas. 
Tôt  Ta  MBFurnuT  del  cap  entro  al  pu. 
Tnirtot  l'a  pbafssdut  entro  ans  al  bragaier. 

Roman  de  Fierabras,  t.  1771  et  agig. 
Il  Va  tout  pourfendu  de  la  télé  justfu'à  la  poi- 
trine. 
11  l'a  tont  enUer  pourfendu }aaque  sus  an  braf  nier. 

FENHER,  FEIGNER,  FIICHER,  V.y  lat.  FIIC- 

GVKe,  feindre,  supposer. 
Ella  8  Fiv  lorda. 

Poème  sur  Boèce. 
Elle  se  feint  sourde. 

—  Se  préoccuper,  rêver. 
D*  nna  aola  sni  cortes , 
E  d*ntta  cban,  e  d' nna  m  feith. 

RaimoVD  EE  Mxrâ¥AL  :  Selh  que  non. 
Je  mis  eefartûiE  d'ooa  seale ,  et  je  ebente  d'une , 
et  je  me  préoccupe  d'âne. 
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Sb  TEmnm  on  n  nuGSBa  a  été  sou- 
vent employé  dans  le  sens  neatre  de 
feindre. 

Blas  SE  «p  FBCGSEE  cnEBOffEt  ad  eOafl  ab 

son  bel  parlar. 

F^deSm^uesdeS.  Cjr. 

Mais  il  sut  se  feindre  eaamoare'  enTert  elles  atec 
aoa  beau  parler. 

Pan.  pas,  Tota  Inr  bontatera  VEVcnâ. 
r.  ei  Vert.,  fol.  to. 

Toute  leur  bonté  élait/êtnfe. 

—  Terme  de  grammaire. 

Noflut  Fxvna  es  acjad  qne  recep  son  Dom 
per  alcnna  semblansa  de  so,  qoe  se  fa  per  b 
causa  a  coy  es  empansals. 

Lmjs  d^tmuu-s,  r«l.  i^ 
Le  nom  feint  edl  eelui  qvi  reçoit  ion  non  par 
aucune  ressemUaneo  de  son ,  qui  se  fait  par  la  é»oK 
k  qui  il  est  imposé. 
AEC.  FE.  De  nona  trabir  ne  ^eaxfegny. 

GoDcraoi  ns  Pabis,  Chr.  métr.,  p.  afiS. 
CAT.  ESP.  FOET.  Fingiv,  Tt.  Pingere. 

a.  FEiirrAKSM,  adp.,  avec  feinte,  par 

feinte. 

Non  o  foi  mas  fexktamex. 

UK  TEOCBADOCa  AHOHYME  :  SeÎBOr  TQS  qoc. 
Il  ne  le  fait  que  par  feinte. 
AEC.  CAT.  Fentatmmt,  cat.  vod.  Fimgidameni 
ES?.  FOET.  Fmgidamemtit.  XT.  Fimiamaitf' 

3.  FEimTEDAT,  s.f.,  feintise,  dissimoU- 
tion. 

Sains  EsperÎE  fiai  VEnrrEBAT. 

Tn»d.deMèd»,îiA.\']. 
Le  Saint-Esprit  fuit  <£tf«im«£aCioii. 

4.  Fenha,  fencha,  j. /,   feinte,  dissi- 
mulation ,  déguisement. 

Ja  nol  Tetra  fève  a  ni  gronb  ni  lanba. 
PoES  BB  Capdcbu.  :  Leiali  amicK. 
Jamais  je  ne  lui  forais  feinte  ni  «aanaare  ni 
plainte. 

Sens tota  fekcba. 

TU.  de  1295.  DoAT,  t.  CXXXIX,  foL  la^. 
Sans  aucune  y^le* 
L*ai  cbansida  sanes  fbvcba  e  aes  gsb. 

Baixoitd  «e  MtEATAL  :  Selh  eai  jors- 
Je  l'ai  chaâsie  sansyi^jRte  et  mas  tromperie. 
AHc.  ESP.  XT.  Fmta. 
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5.  FXKHSXBH,      VBHCHAXBir,       rBINTA- 

MENT,  S,  m,y  feinte  9  dissimulation. 
Ea  mager  vnrHBMurs 
Qae  si  tw  escarayau 
Si  fenhia  papâgDaia. 

P.  Gabbiital  :  Piu  ma  boca. 
Cet!  plu»  gtande  fUniê  que  si  un  icarabee  w  fei- 
gnait perroquet. 

Ua  rurcH4]i»HS  ses  saber. 

Peykols  :  Quar  m'era. 
Une  dissimuUUioH  lana  lavoir. 

Bo  PxiiTTAVBirr. 

Bonne  disstmuiaiion. 
Axc.  FR.  Enyè/^eiR«itf  de  feintes  paroles. 
^RC.  trad.  du  Psaut.  Ms.  n^  i ,  ps.  34* 
CAT.  Fingiment,  tsp.  Fingimiemo,   port.  xt. 

6.  FxiirTssA,  5. /.y  feintise,  dissimula- 
lion. 

Negua  hom  non  pot  portar  lonja  pbxvtrsa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  7. 
Nul  homme  ne  peut  porter  longue  dissimulation. 

7.  FiCXlO,  FICTIOH,  S.  /!,  lat.  FICTI0Htf/7I^ 

fiction,  fraude. 

Las  Fxcxios  dels  poetas. 

Elue»  de  las  propr.,  fol.  i  li^. 
'Leajlctions  des  poètes. 
Per  forsa  et  per  pictiow. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  83. 
Par  force  et  y'^  fraude, 
CJLT.   Ficeiô.  esp.   Ftcdon.  poaT.  Ficçao,  xt. 
Fizione,  /mzione, 

8.  Fevhtis,  adj\,  faux»  dissimulé. 

Ni  grans  thesaars  ni  grands  podcrs 
No  saWa  '1  rich  rilan  fsubtis. 

P.  Cardinal  :  D*  un  sirvenles. 
Ni  grand   trésor  ni  grand  pouvoir  ne  sauve  le 
riche  Ttlain  dissimulé. 

AMC.  FR.  Ters  ceulx  qai  Bonl/aintis  et  fanz. 
Roman  du  châtelain  de  Coucy,  v.  6a8. 

9.  FKIGNEIREy  FEVHBDOE,  S.  m,,  hjpO- 

crite,  dissimulé. 

Sofre  qae  1  fais  fkitbkdor 
Se  van  fenhen  de  s' aoior. 

Bektiavi)  de  Borv  :  Greu  m' es. 

II. 


PEN 


3o5 


Souffre  que  les  faux  hypocHtat  se  Ytat  lèignant 
de  son  a 


Qai  s  Tot  FBVBsnoR  m' apelh , 

Qa*  en  pessan  tenc  sots  mo  xnantelh 

Ma  domna,  malgrat  dels  gîlos. 

Deudes  de  Prades  :  En  un  sonet. 
Qui  se  veut  m'appelle  dUsimulé,  parce  qu'en  pen- 
sant je  tins  sous  mon  manteau  ma  dame ,  malgré  les 
jalouK. 

—  Amant  timide. 

Gel  qD*a  bon  cor  de  domJh  amar, 
E  la  vai  soven  cortezar, 
E  non  l'aozB  enrazoaar, 
FRxoirxxRRs  ea  eapaTentatz. 

UV   TBOCIADOOR  AHONYSfE  :  Donuu  VOS. 

Celui  qui  a  hon  cœur  d'aimer  une  dame ,  et  ra 
souvent  la  courtiser,  et  ne  l'ose  entretenir,  est 
amant  timide  effrayé. 

CAT.  Rsp.  PORT.  Fingidor,  n.  Fingitore^ 

FENESTRA,  s.  /.,  lat.  fehbstra,  fe- 
nêtre. 

Ac  be  la  fbitrstra.  daoza. 

B.  Vidal  de  Bezauduk  :  Unas  novas. 
Eut  bien  fermé  la  fenêtre- 

Si  com,  ses  frachnra  faire , 
Tai  e  ven  rais,  qnan  solelba, 
Per  la  fbrestra  Tezina. 
Pierre  de  Corbiag  :  Dona  dels  angels. 
Ainsi  comme ,  sanl  faire  brisure ,  quand  le  soleil 
luit ,  le  rayon  va  et  vient  par  U  fenêtre  voisine. 
Fi^.  Los  .V.  cens...,  lo  propheta  los  apella 
las  .Y.  FRircsTRAs  de  la  rnayzo  per  hont  la 
mort  entra  soven  al  cor. 

r.  et  Vert.,  fol.  85. 
Les  cinq  sens... ,  le  prophète  les  appelle  les  cinq 
fenêtres  de  la  maison  par  où  k  mort  entre  souvent 
au  cœur. 

AHC.  FR.  Renart,  qnisavoit  tons  lesestres, 
Begarde  par  uneafenestres. 

Roman  du  Renart,  1. 1,  p.  i6s. 
Elle  ne  conçoit  qae  par  \^fen€stres  des  8«na 
qui  bien  Souvent  Tabasent. 

Camus  du  Bellet,  Diversités,  t.  II,  fol.  3a5. 
rr.  Questi  cinqae  sensl...  sono  Itjinestre  onde 
la  morte  entra  sovente  ail*  anima. 

Trattato  del  Equità,  Ms. 
CAT.  Finestra. 

a.  FENESTEELLAy  S.  Jl,  fenêtre. 

Bell  compagnos,  fiits  vos  a  frhsstrrlla  , 

39 
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E  regardau  n*  el  od  a  1*  estella. 

GiBÂVD  DK  BoRiTEiL  :  Rei  gloriot.  yar. 
Beaa  oompagncm,  aTancex-TOua  k  Izfanétre,  et 
Kgardes-en  au  ciel  à  Te'toile. 
AHC.  FE.  Aode  s'estaet  i  nue  fenestreU, 

Romande  Gérard  de  Fienne,  ▼.  2410. 
XT.  Ftnestrella. 

3.  Fenesteax,  fenbstreLy    s.  m.,   fe- 
nêtre. 

En  lieif^al  vmnwnKkh. 

K  DS  Vehtadour  :  Lo  gêna  temps. 
Au  lit ,  à  li fenêtre. 
Bel  companhfM,  issetz  a  rKarisTEKL , 
Et  cagardalz  laa  entenhas  del  cel. 

G1RA.UD  DE  BoRlTEiL  :  Bel  glorios. 
Beau  oompagoon,  paraitses  à  Izfenétrtj  et  regar- 
des les  signes  du  ciel. 
iT.  Finestrello, 

4.  Fehksteatoe,  fenestraggb,  s.  m., 

fenétrage. 

£1  sobelrans  solien  de  las  maisons  ,  sobre 

FinSTRATOB. 

Statuts  de  Montpellier  du  laii*  siècle. 
A  l'tftage  supérieur  des  maisons,  sur  U  fenétrage. 
De  jaspi  Ycrt  ero...  FasasiRAGOS». 

Palaytz  de  Savieza. 
De  jaspe  vert  éuient...  Usfenétrages. 
Aranha...la8  linhas  noza  el  centre,  lassan 
qoayah  a  gniza  de  filât,  la  ana  près  de  Tantra, 
entre  las  qaals,  per  saptil  artificî ,  fa  traacs  et 

FUraSTRAGGES. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  289. 
L'araign^...  noue  les  61s  au  centre,  les  enlaçant 
quasi  en  guise  de  filet ,  Tun  près  de  l'autre ,  entre 
lesquels ,  par  subtil  artifice ,  elle  fait  trous  et  fenê- 
trages. 
AHC.  ESP.  Fenestrage. 

FENICE,  adj\,\siU  phokniceiw,  rouge, 
pourpre. 

Color  FBHXCEA  de  la  quai  si  fan...  comensa- 
mens  delà  libres. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  267. 

Couleur  rouge  de  laquelle  se  font...  les  commen- 
cements des  liTres. 
ESP.  Fenice. 


FENIX,  FENics,  S.   m.,  lat.  phoenix, 
phénix. 

SMen  pognes  contrafar 
Van  IX ,  don  non  es  mas  ns , 
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Que  s*art,  e  pois  lesoru  sus. 

BiCBARD  x>E  Barbexieux  :  Atressi  eum. 
Si  je  pouvais  contrefaire  le  phénix,  dont  il  n*«o 
e«t  qu'an  ,  qui  se  brûle ,  et  puis  ressuscite. 
Pig.  Ai!  bels  fenics!  meiœs  e  cortesia 
MeTailPabTOs! 

R.  Butors  :  Aissi  col  foru. 
Ah!  beau  phénix l  que  meroi  et  courtoisie  m« 
▼aille  avec  tous  ! 
Allas.  Amiga,  unt  vos  snî  amies 

Qa'  a  aatras  en  paresc  enics , 
E  Tnelh  esser  en  vos  fektcs. 

P.  Visai.  :  Pois  Ubert. 
Amie ,  je  vous  suis  tellement  ami  qu'ans  autres 
j'en  parais  maussade,   et  je   veux  être  pour  tou» 
phénix. 
CAT.  ESP.  Fenix.  port.  Feniz.  vt.  Pemce. 

FENOLH,  FEWOiM,  FEN011.L,  s.  iw.,lat. 
FENicuL«/ii>  fenouil. 
Femolb...  sas  fnelhas  ,  gra  et  ratite  so  me- 

dicinals. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  209. 
FenouU...  ses  feuilles ,  grain  et  raciaea  sont  nwf- 
dicinaux. 

Una  branca  de  FEiroii.B. 

Cat.  dels  apost,  de  Roma,  fol.  aoo. 
Une  brancbe  àe  fenouil. 

Ab  aitant  de  fenoill  rerdet. 

Devdes  de  Prades  ,  Jus.  eass. 
Avec  autant  àe  fenouil  vert. 
CAT.  Fenoll.  esp.  Hinofo.  port.  Funcho.  it» 
Finecchio, 

FENUGREC,  fewgrec,  s.  m.,   fé""" 
grec,  senegré,  sorte  de  plante. 

Am  FEHDORBC  COjt. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  36. 
Arec  fénngrec  cuit. 
Semensa  de  li  et  de  fsnorec. 

Rec.  de  recettes  de  médee. 
Semence  de  lin  et  defémigrec. 

FER,  FERR,  FERRE,  S,  m.,  lat.  FRRRlWWi  f*?**' 
Eîssamens  cam  1'  azimans 
Tira  *1  fer  e  *1  faî  levar. 

FOLQUET  DE  MARSEILLE  :  Si  «1»  •«   * 

De  même  que  l'aimant  attire  leyêrct  le  ÛU  le^**"' 
Armats  de  fostede  ferr'  e  d*  acier 

Bamsaud  de  Vaqceiras  :  Ges  sito** 
Arme  de  bois  et  de^èr  et  d'acier. 
Una  gran  fais  en  goisa  de  fer  de  cû'^'^^- 
Lit^.deSxdraCjfolS^- 
Une  grande  faax  en  forme  de^^r  de  cbersl* 
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Fîg,  Non  podon  morir,  coma  si  erin  de  px&. 
V.  et  Vert.,  fol.  14. 
Ne  pearent  mourir,  comme  t'iU  ^ient  de/èr. 

—  AIlusivemeDt  à  la  coaronne  de  Lom- 
bardie. 

Qaan  la  corona  del  fesks 
Yendran  dr«c...  qnerre. 

R.  DB  Tors  be  Marseille  :  Ar  es  dreU. 
Quand  la  coaronntf  dc^èr  ils  vieudront  directe- 
ment... qutfrir. 

Loe^  pro9.  De  mon  mal  aip  conosc  en  Ter 
Qae  bat!  fer  freg  ab  martel. 
Devses  de  Pkades  :  En  un  sonet. 
Vvt  ma  mauvaise  habitude  je  connais  vraiment  que 
je  bauyèr  froid  avec  marteau. 
jSel  fabrega  fer  freg 
Qaî  vol  far  ses  dan  son  pro. 

Rambaud  de  Vaqusieas  :  Guerra. 
Celui-là   forge  fer  froid  qui  veut  faire  son  profit 
sans  dommage. 

AHC.  CAT.  Ferre,  cat.  mod.  Ferro,  ki^a.  ssp. 
Fierro,  xsf.  mod.  Hierro»  port.  ii.  Ferro, 

2.  Ferholh,  s,  m.,  verrou. 

Ab  frerolhs  de  fer  lo  portai  fo  fermatz. 

Roman  de  Fierabras,  v.  4000. 
Avec  'uerrotix  de  fer  le  porUil  fut  fermé. 
K»F.  Cerrojo^  tOKT.  Ferrolho. 

3.  Fk&kament,  FE&KAMEir,  S,  m. ,  lat. 
FEE&AMENTtfm^  ferrement,  iostrument, 
ouvrage  de  fer,  arme. 

Faigas  bonas  a  agasar  los  FBRRAMKirTa. 
CoHt,  de  Saussignac,  dt»  i3i^ 
Forges  bonnes  à  aiguiser  \e%  ferrements. 
De  simrgîa  no  sai ,  ni  vnel  sos  frramehs; 
Per  talhar,  per  cozer  no  foi  anc  aprendens. 

PnuRE  DE  CoRBlAC  :  El  nom  de. 
Je  ne  sais  de  chirurgie ,    ni  veux  ses  Instru- 
ments; pour  tailler,  pour  coudre  je  ne  fus  oncques 
apprenant. 

Piquas  e  palas  e  d' antres  fbrramens. 

PhilomeitÀ.. 
Piques  et  pieux  et  d'autres  armes. 

CAT.  ASC.  E8F.  FORT.  Ferromenta^  xt.  Ferm- 
mento. 

4.  Feeradu&a,  ^./.,  ferrure. 
Uni  FBRRADuiiA  de  caval. 

Tit.  de  1193.  DoAT,  t.  eV,  fol.  118. 
Uneyêrrure  de  cheval. 
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Decadn  fiiure,  nnn  fbrradura  de  caval, 
cad  an. 

27*.  de  1246.  Arch.  du  Ray.,  J.  3a6. 
De  chaque  forgeron,  voie  ferrure  de  cheval,  chaque 
année. 

CAT.  Awc.   bsp.  Ferretdura,  ksp.  mod.  Herru' 
dura,  PORT.  Ferradura,  xt.  Ferratara, 

5.  Ferruga  ,  s.f.,  limaille  de  fer. 
Fbrruoa  es  limadara  de  ferr. 

Elue,  de  Uspropr.,  fol.  188. 
Ferruga  est  limaille  de  fer. 

6.  Ferrer  ,  #.  m,  y  ferronnier. 
Ferrbrs  e  pelhlsers  e  coirers. 

Charte  de  Montferrand  de  1248. 
Ferronniers  et  pelletiers  et  chaudronniers. 
CAT.  AXïc.  BSP.  Ferrer,  bsp.  mod.  Herrero.  port. 
Ferreiro, 

7.  Ferrater,  s.  m,,  ferronnier,  mar- 
chand de  fer. 

Lo  FBRRATBR  que  apotta  fer  obrat. 

Tu,  duxiY*  siècle.  Doat,  t.GXXXl,  fol.  343. 
Le  ferronnier  qui  apporte  fer  travaillé. 

8.  Ferrenc  ,  adj,,  de  fer. 
Perra  en  color  fulrbitca. 

Elue,  de  las  propr.  ,  fol.  18S. 
Pierre  de  couleur  de  fer. 

9.  Ferrador,  adj'.y  propre  à  ferrer. 
IjO  milhier  de  clavells  ferradors. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  io5. 
Le  millier  de  clous  à  ferrer. 

10.  Ferrar,  ferar,  V.,  ferrer. 

Dels  quatre  pes  ferar. 
Bertilamd  de  Born  :  Un  sirveutes. 
Ferrer  des  quatre  pieds. 

Ptire,  pas.  Es  lo  bossos  tendnts, 
Qae  es  be  loncs  e  fbrratc  e  adreita  e  agatx. 

Guillaume  de  Tcdela. 
Est  tendu  le  bélier,  qui  est  bien  long  et  ferré  et 

droit  et  aigu. 

—  Garni  de  pierres ,  de  cailloux. 
Tes  nn  camtn  graix  e  ferat. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  7. 
Vers  un  chemin  grand  et  ferré. 
Mi  geta  d*aqoest  cami  ferrât. 

Roman  de  Fierabras^  v.  1747- 
Me  tire  de  ce  chemin  yèrre. 

Avc.  VR.  Ayec  ht^slGUM  ferrais  et  nonferrau. 
Contes  d'Eutrapel,  foi.  \^, 
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Do  deiiioiiiiiit  ëwoimU  baibe  im«  et  pieds 
ferrât». 

IUBSL4U,  Ut.  V,  dap.  37. 

ASC.  BSP. 

Ayer  do  mtferraba  nn  ferrero  maldîto. 
Nanca  «n  la  mar  entrarie  oon  va  ^^ft/errada. 

Amopasm  n  Hita  ,  00p.  990  et  588. 
CAT.  Wemtr.  xsp.  vod.  Berrar,  roar.  Ferrar. 
n.  Ferrare. 

II.  DxsFBULAjL,  DBSFXBmiA«9  v.^  défer- 
rer, désenchaîner. 

Mi  DBSPaa 
Lo  ronsîn... 

Del  pe  dreîg. 

Poaasa  :  Seigoer. 
Me  d^/erre  le  nmnin...  da  pied  droit, 
▼agan  a  la  prejonKarlle  oisferriak. 
F.  de  S.  Honorât. 
Qu'ils  aillent  à  la  prison  désenchaîner  C\»»rleu 
Part,  pas,  suBsL  E  Montferratsi  soloa  refTerrar 
Li  DSSFaaRÀTZ. 

Ogibbs  ;  Tot«  temps. 
DuM  HoatTamt  les  déferrés  ont  oontome  de  se 

Aire.  ssp. 

Témense,  qoe  las  arcas  les  hait  de  desferrar. 

ARCirazsTE  SB  Hita  ,  cop.  i5i3. 
GAT.   Desferrar,  xsp.  hod.  Desherrar.   port. 
Desferrar,  rr.  Dlrferrare. 

I  a.  Dezenfebrar  ,  v.,  désenchaîner, 
délivrer. 

De  tôt  si  DKSEVrSRRA- 

Bbrtsaiid  de  Boas  :  len  chan. 
Se  délwre  de  umt. 

1 3 .  Rkfbrbae  ,  REFFE&KA&  y  V,,  rcfcrrer, 
ferrer  de  nouveau,  remettre  dans  les 
fers. 

Per  RaFBBBAa  de  on  pe  lo  caFal, 
TiL  de  1438.  Hist,  de  Nimes,  t.  III,  pr.,  p.  aaS. 
Foar  referrer  d'on  pied  le  cheval. 
E  Montferrat  si  solon  RaFPaaaAa 

Li  deaferrats. 

Ogisks  :  ToU  temps. 
Dans  Montferrat  1^  déferra  ont  coutume  de  se 
referrer. 

iT.  tdferrare. 

FER,  adj,^  la  t.  tk^ju,  farouche,  sau- 
vage, cruel,  féroce. 
Gm  Vanitor  qa'  es  près  en  X  aranh , 


Qa^ca  PBâatfoa'est 

P.  VnAL  :  Nca  ni  gd. 
Gioune  raaloor  qui  est  pris  daqa  le  pi^  ^  eit 
farouche  jnsqn'i  ce  qu'il  s'est  apprivoisé. 
Fin'  amors  m'asegora 
De  la  paaA  biza. 

B.  VB  YKHTâDOi»  :  Tant  ai. 
Pur  amour  me  garantit  de  la  cmcUf  liise. 
Fig.  Per  qoe  m' eto  vos  tan  psas  ni  tansalvatgo? 
La  COMTESSE  DE  DiS  :  A  dantir. 
Pourquoi  m'êtes-vons  ù.  farouche  et  si  navige  ? 
CAT.  Fer.  asp.  Fiera,  fort.  Fero.  ix.  Pero, 
fero. 

a.  Ferambfs  ,  a^.,  cmellenient ,  dure- 
ment. 
Plan  e  sospira  fbramehs. 

Trad.  de  VÉvtiHg.  de  Sicodkme. 
Gémit  et  soupire  cnteilement. 
ESP.  IT.  Fieramente. 

3.  SoB&BFBB,  adj,,  très  sauvage. 
Ja  qae  sio  sobbbfbrs. 

Elue,  ^  las  pn^r,,  UÀ»  aig. 
Quoiqu'ils  soient  très  sautniges. 

4.  Fera  ,  s.f.,  lat.  fera  ,  bêle  sauvage, 
bêle  féroce. 

De  serpens  et  aotras  feras  habitada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i58. 
Habitée  par  serpenU  et  antres  bétes  féroces. 

5.  Feram,  s.  m.j  animal  sauvage,  béte 
féroce. 

Las  bestias  e  *ls  ferams 

Qoe,  per  set,  gîtavan  giBiis  bruas. 

Si  del  FERAIS  avez  paor. 

Trad.  tFun.  Épanf.  apocr. 
Les  faétes  et  les  animaux  sauvages  ^,à<aiBc 
de  la  soif,  poussaient  grands  harleaaenCs. 
Si  vous  aves  peur  de  la  béte  féroce, 

6.  Féroce,  adj\,  lat.  FKROCEjn,  fétoce. 
De  sancta  Marta  vos  die,  que  ven  a  Tarascon 
Per  cassar  et  ancire  .x.  féroce  dragon. 

r.  de  S.  Madeleine. 
Vous  dit  de  sainte  Marthe,  qu'elle  vint  à  Tsmo» 
pour  classer  et  tuer  un  féroce  dragon. 
CIT.  Feras,  asp.  Ffraw ,  féroce,  pob*.  ^«'<*' 
IT.  Féroce, 

7.  Ferotgub  ,  FB&OGOB ,  at^. ,  féroce. 
Era  tan  grans  e  tan  fbrotgubs. 

Cat.  dels  apost.  de  RemSj  fol  âx 
Était  si  grand  et  %\  féroce. 
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Taa  grana  cm  et  FBRoe«u  que  uim,  Icos, 
«lephniA  et  aatrae  fsbooom  bettias  Fciipo. 

De  cera  pliu  fsbooou. 

Elue.  (U  las  propr,,  fol.  i63  et  70. 

Chiens  si  grands  tX  féroces  qu'ils  rainquent  tau- 
reaux ,  lions ,  ëlëphanis  et  autres  bêles  féroces. 

fia»  féroces  de  figure. 
CAT.  Fero^'e. 

8.  Feuoit,  adj\,  féroce. 

Lo  rxaoH  Amalbec. 

P.  Cardinal  :  Sel  que  fes. 
"Le  féroce  Amalbec. 

9.  FsaociTAT,  S./,,  lat.  fshogitat^/ti ^ 
férocité,  sévérité,  courroux. 
▲Dgels...  contra  'Is  malignes  esperits  mos- 

tro  paaocrrjLT. 

Denoto  indignacio  de  ooragge  et  fsb.ocxtat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3  et  40. 
Les  anges...  montrent  «^pert/^  contre  les  malins 
esprits. 

Dénotent  indignation  de  cceur  et  courroux. 
CAT.  Ferocitat.  «sp.  Ferocidad,  PQar.  Feroei- 
dade.  iT.  Ferocità  ,ferocitate,  fcrocitade, 

10.  FeEITAT,  FERDAT,  FERTAT,  S.f.,  lat. 

FE&iTAT^;?!^  férocité,  cruauté,  sévérité. 
Lop...  pert  aa  ferztat  et  aodacia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a54* 
Le  loup...  perd  sti  férocité  et  audace. 
Jorn  de  fbrdat,  jorn  de  pahor. 

Contricio  e  penas  ifemals. 
Jour  de  sévérité,  jour  de  terreur. 
Ferabrat  d*Alîchandre  fo  de  mot  gran  fietat. 
Sarraris  lay  avia  qa*  ero  de  gran  fertat. 
Roman  de  Fierabras,  v.  234  «*  ^7* 
Fierabras  d'Alexandrie  fut  de  moult  grande  cruauté. 
Il  y  avait  U  des  Sarrasins  qui  étaient  de  grande 
férocité, 

▲se.  FR.  Si  ferit  Meliatir...   par   telle  fierté 
qne...  trenchajos. 

Hist.  de  Gérard  de  Neuerg,  p.  84* 
Deoa  leona  Fit  de  grtint  fierté. 

Lai  d^Haveloc,  ▼.  431. 
Se  atteignirent  par  telle  ^erté  de  lances 
qu'elles  rompirent  par  pièces  et  par  esclatz. 
Bist.  de  Gérard  de  Nevers,  p.  lao. 

11.  F&&OCIA,  s.f,,  lat.  Fs&oGiA,  natu- 
rel sauvage ,  sauvagerie. 

Taon  deindia... ,  ligatz  a  figuier,  laysho... 

VSROCIA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  25g. 
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Taureaux  d'Inde... ,  attachés  à  figuier,  laissent... 
naturel  sauvage. 
ESP.  IT.  Ferocîa. 

la.  Fekezih,  V»,  effaroucher,  effrayer. 
Part,  peu.  Es  Parma  marrida , 

Tan  trista  es  e  fbrkzida. 

Contricio  e  penas  ifemals. 
L'âme  est  marrie,  tant  elle  est  triste  et  effrénée. 

i3.    Fbeor,    s,  /.,    férocité,    fureur, 
frayeur. 
Veoc  vas  Ihai  ab  sa  fsror. 

Roman  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  a8. 
Il  vint  Ters  lui  avec  sa  fureur. 
Als  anzens  y  a  gran  feror. 

Pierre  d'Auvergne  :  De  Dieu  no. 
Pour  les  oyants  il  y  a  grande/raj^eur. 

—  Bête  féroce. 

Un  désert  plen  de  leos  e  de  serpens  e  de 

FERORS. 

r.  et  rert.,  fol.  5o. 
Un  désert  plein  de  lions    et    de  serpents  et  de 
bétes  féroces. 

i4«  Fereza,  s,  /.,  frayeur. 

Agron  gran  fkrrza,  qne  a  pane  no  yssiro  de 
Inr  sen. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  16. 
Ils  eurent  grande  frt^eur,  que  peu  s'en   fallut 
s'ils  ne  sortirent  de  leur  sens. 

Si  fos  maritz,  molt  agra'  gran  firsza. 
P.  Cardinal  ;  Ab  vota. 
Si  je  fusse  mari,  j'aurais  moult  grande/hr^eur. 
CAT.  Feresa. 

i5.  Ferezos,  adj.^  cruel,  féroce. 
Lay  si  noyri  gran  temps  nns  ferbsos  dragons. 
V.  de  S.  Honorât. 
Là  se  nourrit  long^temps  un^'rvce  dragon. 

16.  Ferieng,  adj\,   bestial,  charnel, 
carnassier. 

Laznria  domda  las  fxrrieuchas  pessas. 
Trad.  de  Shde,  fol.  41  • 
Luxure  dompte  les  pensées  chamelles. 

17.  Ferens,  adj\,  féroce,  carnassier. 
D'albanel,  de  gayanh,  d^antres  aaseU  fbrxns, 

Pierre  de  Gôrbiac  :  £1  nom  de. 
De  hobereau ,  de  goéland ,  d'autres  oissaux  car^ 
nassiers. 

18.  £SFEREZIR,   ESFEEZIR,  V,,    COUrrOU- 

cer,  effrayer. 
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Qaan  Tan  K.  Martels,  t'sspsftisic; 
De  dol  e  de  mal*  ira  tots  negresie. 
Roman  de  Gérard  de  RossiUpn,  foL  5. 
Quand  l'enteod  Charles  Martel ,  se  courrouça^ 
de  doulear  et  de  mauTaiie  colère  devint  toat  noir. 
Part,  pas,  Penedena,  Tergonhoiy 
Esvzacm,  temeros. 

6.  RiQUiER  :  Si  m  foa. 
Repentant ,  bonteux  ,  effrayé  ,  craintif. 
€JLT«  Esfereir, 

Z9.  EsFEEARy  v.y  effrayer,  effaroucher. 
Mas  el  m*  oblida ,  e  s'  bsfera 
Per  aotra  de  mi. 

G.  FxGUSiRAS  :  L'autr*  ier. 
Mais  U  m'oublie ,  et  %^ effarouche  pour  une  antre 
que  moi. 

i%.  Tolh  joven 

E  r  encaos  e  V  bspkea.. 

GiRAVD  DE  BoRiTEiL  :  De  cbantar. 
Ote  gailtf  et  la  chasse  et  V effarouche. 

FERA,   J. /.,  lai.  nuuA,  fête,  solen- 
nité. 
Mil  messas  n*ang,  e  'n  proferi 
Kn  FERAS  lam  de  eera  e  d*oli. 

h .  Daniel  :  En  est  son. 
J'en  entends  mille  messes  ,  et  j'en  porte  dans  les 
Jetés  lumière  de  cire  et  d'huile. 
Càt.  ESP.  POET.  XT.  Feria. 

a.  Febial,  ac^,,  férial,  de  férié, 
lea  vi  qa'us  jorns  fsexals 
M'era  miellers  c*  os  Nadals. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Si  m  sentis. 
Je  vis  qu'un  jour  de  férié  m'ëtait  meilleur  qu'un 
Noël. 

Avc.  FE.  Lenr  fait  commencer  lenr  tragicomé- 
die  par  ane  prwxasionfériale. 

Satyre  Ménippée,  p.  353. 
ESP,  POET.  FerUd,  ir.  Feriale. 

3.  Feriar,  V.,  férier,  fêler. 
Part*  pas,  A  certan  jom ,  ea  temps  non  fe- 

EIAT. 

Los  jorns  ferxatz. 

Fors  de  Béant,  p.  1079  et  1097. 
A  certain  jour,  en  temps  non  férié. 
Les  jounfériés. 
DIa  FBRIAT  O  no  FEEIAT. 

Til.  de  1291.  DoAT,  t.  GLXXY,  fol.  210. 
Jour  férié  ou  non  férié. 
ESP.  Feriar.  it.  Feriare, 

FERIR,  V.,  lai.  ferir^^  frapper. 
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K  m  play  qnin  vej  grans  oolps  veeie. 
BoHiFACE  DE  Gastelahb  :  Goerra  e  trdnlht. 
Et  me  plait  quand  je  roi»  frapper  glands  coups. 

En  quelques  temps,  et  surtout  au 
présent  de  l'indicatif,  il  prend  quel- 
quefois l'i  ayant  Te. 

Per  ver  sabran  qnal  son  li  colp  qa*  iea  riii. 

P.  Vidai.  :  Drogmon. 
ns  sauront  miment  quels  sont  les  coup  que  je 
frappe. 

El  FEEic  sobre  els. 

Philokena. 
il  frappa  sur  eux. 
Fiff.    M*  abric  sai  on  sol  non  pee. 

P.  Fabeb  d'Usés  :  Qoan  pci. 
Je  m'abrite  ici  où  le  soleil  ne  frappe. 
Aqaest'  amors  me  pier  tan  gen 
Al  cor  d*  nna  doassa  sabor. 

B.  DE  Ventadoue  :  Kon  es. 
Cet  amour   me  frappe  si  gentiment  an  orur 
d'une  douce  sareur. 

Le  participe  passé  est  en  it  ou  en  ut  : 

Qae  l' aioD  batat  e  ferit. 

Deudes  de  Prades  ,  jiuM.  casf. 
Qu'ils  l'aient  battu  ei  frappé. 
Fo  si  malament  e  na  frais  e  fer  un. 

GUILLA-UME  DE  TUSELI. 

Fut  si  m^bamment  et  blessa  et  frappé, 
AHC.  fr.  Qant  il  de  riens  naestier  aoroiest 
De  cete  verge  en  mer/erroienL.. 
Si  tost  con  en  la  mer/eri. 
Une  brebis  fors  ea  sailli. 

Roman  du  Renart,  1. 1,  p.  3. 
On  gnygne,  on  rit,  on /îert  on  frsppe- 

CoQUlLLAftT,p.  169. 

Ta  tê/entt  ta  maissele. 

jinc.  trad.  du  Psaui.  Ms.  n«  I,  ps.  3. 
Li  reis  meismes  fuferuz, 
E  de  son  cbeval  abatns. 

Roman  de  Rou^  r.  gt^^ 
Il  vlndrent/ènvif  des  espérons  vers  nous. 
Jouf^iLLE ,  p.  34' 
CAT.  Aiio.  ESP.  Ferir.  bsp.  mod.  Herir.  port. 
Ferir.  it.  Fenre. 

a.  Ferimen,  s.  m,,  frappement,  per- 
cussion ,  choc,  concours. 
Delbs  FERXMEHs  dels  pieyts...  resondîa  tota 

Uvalb. 

Peilomeva- 
Tic»  frappements  des  poitrines...  retentisnittoote 
la  vallée. 
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Yota  et  M>  en  r  ayre  per  FiaxiiKirr  de  U 

IcDgua. 

Per  lor  fort  pxrixbht  et  coUizio. 

EUœ.  de  las  propr.,  fol.  4^  et  i3r. 
Voix  est  son  en  l'air  par  percussion  de  la  langue. 
Par  leur  fort  cJioc  et  collision. 
Saaos  FEBXMKVs  de  dictios. 

Leys  Canton,  fol.  iio. 
Doux  concours  de  mots. 
KSP.  Herimiento.  port.  it.  Ferimento. 

3.  FERiDORy  S,  m,  y  frappeur,  batteur. 

Ab  lai  s*  en  Tan  bel  fbridor  de  Unsa. 
B.  ZoBGi  :  Non  laissarai. 
Avec  lui  s'en  vont  heauxjrappeurs  de  lance. 
ASC.  RSf.  Feridor,  esp.  mod.  Heridor,  port. 
Feridor,  it.  Feritort. 

4.  CoiTTRAFKKiR,  V.,  coDtre-frapper. 
Part.  prés.  Mas  la  qnarta  c  la  qnînta  qae*l  son 

COHTRAFEREirS, 

s*  acordon  per  descort. 

Pierre  de  Gorbiag  :  £1  nom  de. 
Mais  la  quarte  et  la  quinte  qui  lui  sont  contre- 
frappant,  s'accordent  par  dissonnancc. 

5.  Refeair,  î).,  refrapper,  frapper  de 
nouveau  ,  à  son  tour. 

Com  fo  de  Peleas  la  lansa , 
Qae  de  son  colp  non  podi'  om  guérir. 
Si  per  eys  loc  no  s*  en  fes  referxr. 

B.  DE  Ventadour  :  Ab  joi.  Var. 
Comme  fut  la  lance  d'Achille ,  vu  qu'on  ne  pou- 
Tait  guérir  de  ton  coup ,  si  on  ne  s'en  fit  refrapper 
au  noéme  lieu. 

Hom  selcla  e  refercsh  los  tonels. 

Leys  d'amors,  fol.  i3o. 
Oo  cercle  et  refrappe  les  tonneaux. 

Si  an  home  toI  ferir  de  la  ma,  et  yenlo  toH 
RKrEEiR  d*  ana  lansa. 

L* Arbre  de  BataUias,  fol.  i35. 
Si  nn  homme  veut  frapper  de  la  main  ,  et  je  le 
reux  refrapper  d'une  lance. 
ASC.  BSP.  Qoi  arramar  qaisier  fax  lo  ta  referir, 
Mas  fae  arriedo  parte  rica mente  referido, 
Paosona  si  padiese  qnerria  los  referir. 
Poema  de  Alexandroj  cop.  69 ,  983  et  iSq. 

6.  Eht&efe&ir  ,  V.,  entre-frapper. 
Se  van  kvtrefbrir  ab  mal  cor  e  felo. 

GUTLLAUVE  DE  TuDELA. 

Se  Tont  entre-frapper  arec  courage  méchant  et 
faon. 

S^EHTRjEFERRAir  feramens, 
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Go  faî  lo  foser  can  dissen. 

Los  Xr  Signes  de  la  fi  ilel  mon. 
Us  tfentr&frapperoiu  doremeot ,  comme  fait  la 
foudre  quand  elle  descend. 
Part.  pas. 

Ab  aqoestas  paranlas,  si  son  siitreferut. 

Roman  de  Fierabras,  t.  1609. 
A  ces  paroles ,  ils  se  sont  entro-frappés. 
AKc.  FR.  Si  tosl  s'en  vont  entreferir. 

Roman  du  Renart  «  t.  III ,  p.  263. 
CAT.  Entreferir. 

FERM,  adj.y  lat.  yi^vlus,  ferme. 

Los  tenles  qne  son  fagx  de  brac...  los  fay 
tornar  dars  e  perms  coma  peyra. 
Tor  fermada  sobre  ferma  roca. 

y.  et  rert.,  fol.  66. 
Les  tuiles  qui  sont  faites  de  fange.,,  les  fait  de- 
venir dures  et  fermes  comme  pierre. 

Tour  affermie  sur  ferme  roche. 
Fig.  En  aatra  part  non  es  férus  mes  volers. 
Arnaud  de  Marueil  :  L'enscnhaments. 
Ma  volonté  n'est  point  yèrme  en  autre  part. 
Lai  on  vey  pi  as  ferma  volontat. 
Arnaud  de  Marueil  :  Tôt  quant  ieu. 
Là  où  je  vois  plusyer9te  volonté'. 
Subse.  Passem  lai ,  qa'  el  férus  e'I  conoîssens 
Nos  goîzara ,  lo  bon  papa  Innocens. 
AiMERi  DE  Peguilain  :  Ara  parra. 
Passons  M ,  vu  que  le  ferme  et  le  savant ,  le  Loo 
pape  Innocent  nous  guidera. 
Anc.  FR.  Tenons yèrm  ce  qne  vos  ferez. 

ViLLEHAROOUIN  ,  p.  7. 

Trèi  ferm  )iabitacle. 
Ane.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie.  Gant,  de  Moysc. 
Tant  qae  certain  tferm  le  rendent. 

B.  DE  S.  Maure  ,  Chron.  de  Norm.,  fol.  ai, 
CAT.  Ferm.  esp.  port.  Firme,  rr.  Fermo. 

a.  Feamamen,  adif.,  fermement. 

Aqael  qni  la  non  estai  fermament. 
Poème  sur  Boèce. 
Celui  qui  n'est  pas  Ik  fermement. 
Prometem  fermamest  per  stîpnlacio. 

Ta.  de  1233.  DoAT,  t.  CXXIV,  fol.  i63. 
I*fous  promettons yèrme/n^nC  par  stipulation. 
CAT.  Fermament.  xsp.  port.  Firmemerue.  it. 
Fermamen^, 

3.  Fermalh,  feemal,  j.  /ti, ,  boucle, 
collier,  fermoir. 

Sa  cara ,  sos  fermals  e  sos  fres. 

y.  de  S.  Honorât. 
Sa  face ,  ses  boucles  et  ses  freins. 

S'ien  n'agnes  o  joya  o  fsrkalb. 
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Pas  fora  ricx  d*  un  amiralli. 

LàHBBaTI  DB  BOHAVEL  1  S'  ft  mOD. 

Si  j'en  ea«eottioy«u  ou  boucle,  plus  je  serais 
riche  qn'un  ëmir. 

Ferhau  d*  argent  blanc. 

Statuts  de  Montpellier  dm  xni*  sihcU* 
Fermoirs  d'argent  blanc. 
Aire.  »a.  Fermeilqpt  l'en  met  à  la  poitrine  des 
femmes. 

Glos.  gall.  laU  Caiif«ict«h  ,  t.  II ,  col.  438. 
Bien  paré  de  courroie ,  àefermail  et  de  cha- 

pel  d'or. 

JoiiiviLLE,p.  ai. 

Lni  attacbèrent  un/ermail  monlt  richement 
garny  de  pierrerie. 

Ifist.  de  Gérard  de  Nevers,  p.  68. 

ii.  Feemalhambn,*.  !».,  boucle,  agrafe. 
Ja  non  anran  pto  botos... 
Ni  aoran  pro  FERMAtHAMEW. 

Brev.  d'amor,  fol.  laQ. 
Jamais  n'auront  assea  de  boutons...  ni  n'auront 
assex  de  boucles. 

5.  Fermazo,  s.f,  assurance,  traité. 

Tnît  r  antre  baro 
Qoe  m  feron  pei^m aeo. 
Bertrand  de  Born  :  Gcs  no  mi-  Far. 
Tous  les  autres  barons  qui  me  firent  assurance. 

6.  Feumilha,  s./.,  fiauçaille,  accordaille, 

traité. 

O  sia  qa'ela  aîa  paire,  o  sia  qac  non,  ja 
no  valrian  las  fermalbas. 

Trad.  du  Code  de  JustinUn,  fol.  45. 
Ou  soit  qu'elle  ait  père ,  ou  soit  que  non  ,  jamais 
ne  Taudraient  les  accordailles. 
AHC.  FR.  Combien  que  les  fiensaîllcs  ne  fer- 

mailles  n'enssent  pas  esté  sar  ce  faîles. 
Lelt,  de  rém.  de  i363.  Carpehtœr,  t.  Il,  col.  386. 

7.  Feumawsa,  s./,,  assurance,  garantie. 
Det  r  anel  de  son  det  per  ferm khsa  e  per 

**^"    *  *  V.deR.  Jordan. 

Donna  l'anneau  de  son  doigt  pour  assurance  et 
pour  sûreU. 

len  non  ai  pins  ni  gatge  ni  ferkaitsa. 
G.  Faid*  :  De  solats. 
Je  n'ai  plus  ni  gage  ni  assurance. 
El  o  dcn  promettre  per  stipolazon,  e  donar 

bona  FEKMAxrsA. 

Trad.  du  Code  deJusUnien,  fol.  5. 
Il  le  doit  promeUre  par  stipulation ,  et  donner 
bonne  garantie. 
CAT.  Fermansa. 
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8.  Fbembsa,  s.f.,  fermeté  9  aisarance, 
garantie. 
Ha,  per  sa  natora,  dnresa,  fbrkrza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i58. 
A ,  par  sa  nature ,  dureté  ,>innete'. 
Fer  mais  de  fervesa,  ien  dîch...  ay  farha 
aqnesta  presen  polissia  de  ma  man  propra. 
Tu.  de  1428.  Sist.  deSimes,  t.  III,  pr.,  p. a3o. 
Pour  plus  de  garantie»  moi  dit...  j'ai  (ait  celle 
présente  police  de  ma  propre  main. 
CAT.  Fermeza.  bsf.  fort.  Firmeza.  n.  Fer- 


().  Fehmadok,  s.  m.,  garant ,  témoin. 
D'aqnest  sacrament  so...  frrvador. 
Tit.  de  iiBg.  Hist.  de  Languedoc,  t.  II,  pr., 

col.  244. 
De  ce  serment  sont...  garants. 
PORT.  Firmador. 

10.  Ferma,  *./.,  ferme,  demeare,  loge. 
Maiso  Inr  cove  a  bastir, 
Qae  bom  apella  per  ao  ferma. 
Aqoi ,  1*  adobatz  sa  ferma 
Granda  c  larga,  de  ul  goiza 
Qae  non  teroa  ploeia  ni  bisa. 

Deudes  de  Prades  ,  Aux.  cass. 
Jl  convient  de  leur  bâtir  une  maison,  ^e  pour 
cela  on  appelle yèrme. 

ÎA ,  Yous  lui  arrangea  u^  ferme  gnnde  et  large,  de 
telle  manière  qu'il  ne  craigne  pluie  ni  bise. 

Hien  am  mi  dons,  car  m* es  capdels  e  piBMi> 

G.  ÀNELtER  DE  ToULOUSE  :  ^tXi.  »««■ 

J'aime  ma  dame ,  car  elle  m'est  cheptel  tXfvm- 

—  Fermeture. 

Ab  totas  FERMAS  et  estacatges  qne  sersn  oe 

cessarias.  

Tit.  de  1274.  DoAi,  t.  CXXX ,  fol.  5;. 
Avec  toutes  yèrmefurw  et  atUches  qui  seront  ne- 


1 1 .  Fermage  ,  j.  /w.  ,  fermage. 

Aia  Pons  de  Mondragon  la  moitora  el  rn* 

MAGE.        *  ^  . , 

'nt.  de  1225.  Jrch.  de  rarchmf.éPJrtes. 
Que  Pons  de  Mondragon  ait  U  moutars  et  le/er- 
mage. 

la.  Fermariai  ^'f*9  forteresse. 
Gir  disetz  qn'  ien  romanda  en  esta  ferhaw** 

Roman  de  Fierabras,  r.  a883. 
Parce  que  tous  dites  que  je  reste  en  celte  Jbri»- 
resse. 
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i3.  FsumTAT,  s.  f.f  lat.  wwmrtkrem, 
fenneté,  assaraoce,  forteresse* 
Ptr  fibkbtàt  dt  posMsno. 

Philomma. 
Pbqr  oMicmnM  ds  poiaenion. 

Constanôt,  m»  et  vbamsvat  e  bon  p«paa- 
imen. 


F.  tt  Feri.,  fol.  ^. 
Goostaiiee ,  ^tAfermtU  et  bonne  réfolution. 
O  gienlu  o  defensioa , 

O  CUteUtt  o  FBlMlTAn. 

Cadkhet  :  Amon  e  corn. 
On  engins  ou  défenses  ,  on  chiteaax  oix/ortensêes. 

AHG.  FB. 

Enforchifl  est  de  tors  e  d*altres /armerez. 
Roman  de  Rou,  t.  4>6i. 
Mes  chastiax  et  mtÈfermetez. 

Roman  du  Renart ,  t.  III ,  p.  a33. 
Et  y  aToit  ànq  fermetez,  car  c'estoit  une 
Tille  forte  à  merTeilles. 

MONSTRELBT,  t.  II ,  fol.  ig6. 

14.  Fkrmak,  V.,  lat.  FiKMAR^^  afTermîr, 
fixer. 

Pot  ben  vamMAR  la  terra  que  m  soste. 

Albxrtet  :  Destreits  d'amor. 
Peut  bien  affermir  la  terre  qui  me  soutient. 
Ta  FBRMAE I0S  ginola  en  terra. 

Eut.  abr.  de  la  Bible,  fol.  60. 
y»Jlxer  les  genoux  en  terre.  » 

Qoi  son  vilan  non  aerma , 
En  detUaltat  lo  fsbm a. 

Bertraiti)  de  Born  :  Moût  mi  plai. 
Qui  ne  ruine  pas  son  Tilain,  V affermit  en  d^ 
lojautë. 

Del  albre  vos  ai  dîhts  yen  , 
Qn'en  terra  no  a  fbbma  ni  vien. 
Bref,  d^amorj  fol.  4> 
Je -vent  ai  dit  toucbant  l'arbre,  qu'il  ne  ifaffkrmit 
ni  Ttt  en  terre. 

—  Fiancer. 

Car  nnb  om  non  pot  fbbxab  molier,  ai  d 
a  mena  de  .th.  ans. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  45. 
Car  nul  bomme  ne  peutyfancer  une  femme,  s'il  a 
moins  de  sept  ans. 
SuBttantiv, 

El  eacrid*  a  a*  amîa  :  No  doptets ,  ma  fbbhad a  ! 
Roman  de  Fierabras,  r.  2787. 
Il  crie  à  8OB  amie  :  Ne  craignes ,  nnJSanc.ee  l 

Part.  p€u.  Que  no  s  deslatz 
II. 
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Lo  plmlS  VBRHAM. 
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PeRdiooh  :  Eats'amor. 
Que  le  plaid^x^  ne  se  difRre. 
En  amor  de  Diea  aon  fbbmats. 

K  et  VeH„  fol.  3a. 
Sont  affermie  en  l'amoor  de  Diea. 
CAT.  Fermmr.  ahc.  est.  tobt.  Firmar. 


IT.  FtT" 


i5.  FisaMAMBV,  mMAiTEN,  S,  m,,  lat. 
Fi&VAMENfu/Tty  firmament. 
An  vist  nn*eitela  cazer  del  fbbmavbk. 

F.  de  S,  Honorât. 
Ont  vu  une  étoile  cboir  àvi^rmament. 
Be  s  pot  FEEMAMEir  apellar. 

Brev.  d'amer,  fol.  »5. 
Se  peut  bien  appeler^rmame/if . 
Lo  caps  es  redons  com  lo  firii ambns. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  10. 
Le  cbef  est  rond  comme  \ejirmament. 

—  Assurance. 

Lo  FBRM AMBHT  de  9on  coralge  orreset  per 
amonestassio  del  serp. 

Declar.  de  motas  demandae. 

Souilla  VastMtranee  de  son  courage  par  l'instiga- 
tion du  serpent. 

—  Fortification. 

Novelament  gamida  de  novela  fbrmambhs. 

GdILLAUMB  SE  TCDELA. 

NoUTellement  garnie  de  nouTelles^rfi/^cafioiu. 
CAT.  Firmament,  rsp.    Fermamento,  fimut' 
miento,  port.  Firmamenio,  xr.  Fermamento. 

16.  AmKMATIO,  s.  /.,  lat.  affirmatio, 
affirmation ,  assurance. 

Maior  afpxrmatio  de  so  qn'om  dits. 
Doaa  negatîos,  segon  lati,  fan  affirmatxo. 

LiQTS  iTamort,  fol.  124  et  99. 
Plus  grande  affirmation  de  ce  qu'on  dit. 
Deux  négations ,  selon  le  latin ,  font  affirmation, 
CAT.  Afirmaciô.  bsf.  Afirmacion.  port.  J/jfir' 
macao.  n.  Ajfermazione, 

17.  AFFEBMAnuRA,  5./,  garantie,  attes- 
tation. 

Preaa  et  receboda  la  deita  AFraRMAouRA. 

Tit.  de  i33o.  Bordeaux,  bibl.  Mooteil. 
Prise  et  reçue  ladite  garanU*. 

18.  Affirmatiu,  adj,^  lat.  affiehatitim', 
affirmatif. 

Aprop,  locntio  affirmatxta. 

40 
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Se  podon  dire  U  dîg  Tenet  per  paraolas 

ArriRMATITAS. 

Ley^t  eTamort,  fol.  99  et  i52. 
Après ,  locution  affitynaiive. 
LesdiU  veneU  se  peuvent  dire  par  paroles  affir- 
matives. 

OAT.  Afirmadtt.  esf.  Aprmatwo.  port.  Affir- 
nuuiyo.  it.  Affermativo. 

19.  Affermar,  V.,  lat.  affirmabc,  af- 
firmer, affermir,  assurer. 
Om  jott  non  den  trîanu  far 
Entre  jorar  et  afermar. 
Deudes  de  Prades,  Poème  4ur  les  Vertus, 
L'homme  juste  ne  doit  pas  faire  distinction  entre 
jurer  et  affirmer. 

Ganre  y  ac  d*  aatres  gaîrens 
.Qae.ArFRRMXRO  veramcns 
Qae  Criât  era  vera  propheta. 

Trad,  de  l'Éi'ang.  de  Nicodime. 
\  eut  beaucoup  d'autres  témoins  qui  affirmèrent 
vrritablemcnt  que  Christ  était  vrai  prophète. 
AvBRMO  e  manleno  lor  folîas. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  41  • 
Affermissent  et  maintiennent  leurs  folies. 
ANC.  F n.  La  paix  fa  afermée,  ki  gairca  ne  dura. 
Roman  de  Rou,  v.  901. 
Bien  ft*€St  amours  afermée 
En  mon  cner  à  long  séjoar. 

Roman  du  chaulai n  de  Coucy,  v.  396. 
A  ICC.  CAT.  Affermar.  cat,  mod.  esp.  Afirmar, 
PORT.  Affirmar,  it.  Affermare. 

ao.    COFERMATIO,   COFEKMAGIO ,   CONFIR- 
MATION,  J.  yi,    lat.    CONFIRMATIONff/îl  , 

confirmation. 

Per  maior  cofirmatio. 

Leys  cPamors,  fol.  124. 
Pour  plus  grande  confrmation. 
A  confirmation  d*aizo...  Aagastin.allibre.. . 

Doctrine  des  fatidois. 
En  confirmation  de  ceci...  Augustin  ,  au  livre... 
Qaitamisa,  confcrmatxon,  raliffication. 

Tit.  de  i3o8.  Doat,  t.  CLXXV,  fol.  399. 
Quittance,  confirmation,  ratification» 

—  Sacrement  de  la  confirmation. 

LoA  .m.  aagramens  de  la  sancla  glieya...  La 
sa  nota  cofcrm  agio. 

r.  e/Terf.,  fol.5. 
Les  sept  ncrements  de  la  sainte  ^lise...  La  sainte 
con/îrmation,  ' 

CAT.   Confirmaeiô,   bip.   Confirmadon.   port. 
Confirmaçao.  it.  Confermazione. 
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a I .  CoHrEaMAMENT,  COVERMAMIN  y  S.  m,, 

.  confirmation. 

Los  qnala  laïuament,  cohfrriiaiiint. 

Tit.  de  i3io.  Doat,  t.  CLXXIX,  fol.  a3o. 
Lesquelles  approbatioa ,  confirmation. 
Carta  del  coFSRiKAVRir  de  las  honors. 

Cariulaire  de  Montpellier,  fol.  160. 
Charte  de  la  confrmation  des  honneurs. 

ANC.  Ksp.  ConfîrmamUnto.  zt.  Confermamento. 

22.  CONFERMATIU  ,     COFBRMATIU  ,    adj.y 

lat.  GONFiRMATivo^,  confirmatif ,  con- 
fortatif. 
Gant  es  confxrmatita. 

Lejrs  d'amors,  fol.  i3i. 
Quand  elle  est  confrmatii^e. 
De  sanetat  copkrmatxva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  7}. 
Confortatii'e  de  santé- 
ESP.  PORT.  Confirmativo.  it.  Confermativo. 

23.  CONFERMATORI,COIfFIEMAT0ai,  odj., 

confirmatif. 

Ayssi  meteysh  pot  hom  trobar  los  riai  » 
ori,  coma  :  auditori...  coNFERMATORf. 

LtrfS  d^amorsj  fol.  i5l. 

On  peut  de  même  trouver  les  rimes  en  ont, 
comme  :  auditoire...  confirmatif. 

Letras  confirmatorias. 

Tit.  du  xiv«  siècle.  Doat,  t.  CLXXII,  fol.320 

Lettres  confrmalives. 
CAT.  Confirmatori.  ssp.  Confirmatorio. 

24.  CONFERMAR,  GOFERMAR  ,  CONFIBEAK, 

V.,  lat.  coNFiRMARtf,  Confirmer,  éta- 
blir, affermir,  appuyer. 
Elb  do  d'aqoestas  ciotau  yo%  confbsmi. 

PflILOlinfA. 
Je  vous  confirma  le  don  de  ces  cil«. 
Qaar  vîlas ,  pns  si  confbriia 
Eu  tan  ferm  loc,  si  referma. 

Bertrand  de  Bobm  :  Mont  mi  pbi. 
Car  vilain ,  quand  il  %* établit  en  si  ferme  liea ,  » 
raffermit. 

Las  condemnations ,  las  qnals...  se  ooh- 

FIRMAR. 

Statuts  de  Prot^ence,  BoiiY,  p.  5. 
Les  condamoations ,  lesquellttf...  se  confirmtnt: 

—  Conférer  le  sacrement  de  la  confit' 
mation. 
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GonfiniMioe  q»  fiiy  r  cTeaqoM  •  lo  fron 
d'orne  o  de  femna,  can  lo  cohfbkma. 

Dta  sept  SaeremênU  en  prou.,  fol.  58. 
GonfinDatioB    que    fait   T^véqu»   sar    le    front 
d'bomme  ou  de  femme ,  quand  il  le  confirme. 
Part,  pas.  £1  décret  coufie mat. 

Fie  de  S.  TropMme. 
Le  décret  confirmé» 

Son  per  gratia  cofbrmat 
Tan  qac  no  podo  far  peecat. 

Breu,  tPamor,  fol.  a4* 
Sont  affermis  par  la  grâce  tellement  qu'ils  ne 
peuvent  faire  pëchtf. 

Preicatios  de  preveire  deu  esser  covbrm aj>a 
per  obrai. 

Trad.deB^iU,îA.^. 
PrMiealion   de   prêtre  doit  être  confirmée  par 
«eoTret. 

Airc.  FR.  Otroi  e  conferm  cbele  meisme  vente. 
Charte  de  la  commune  d'ffesdin. 
Mes  François,  qui,  d*ancienne  coastame, 
ont  qae  il  soient  TaÎDqnears,  se  confermèrent 
et  se  joindrent  ensemble. 

Hec.  des  hist.  de  Fr,,  t.  III ,  p.  i86. 
AKC.  CAT.  Confermar.  cat.  vod.    esi*.  port. 
Omfirmar.  n.  Confermare. 

25.  DssFEHMAB ,  V. ,  ouvrir 9  renverser, 
ébranler,  détacher. 
Ela  Tenc  a  la  carcer,  si  la  fetz  DESFSRif  ae. 
Roman  de  Fierabras,  t.  2078. 
Elle  Tint  à  U  prison  ,  se  la  fit  ouvrir. 
Si*l  mon  pogoes  desfermae, 
£  far  r  en  abis  deissendre. 

•  B.  ZoROi  :  S' ieu  trobea. 
Si  je  pusse  ébPanler  le  monde ,  et  le  faire  des- 
cendra en  l'abîme. 

Fig.  Al  jove  rei  d'Ara  go,  que  conferma 
Merce  e  dreg,  e  malvestat  dssferma. 
G.  Amelier  de  Toulouse  :  Vera  merce. 
An  jeune  roi  d*  Aragon  ,  qui  ai&rmit  merci  et  jus- 
tice ,  et  renverse  la  méchanceté. 
Part.  pas.  Mon  desfermat  cor,  fais  e  fer. 
P.  Fabre  d'Usez  :  Quan  pes  qui. 
Mon  coeur  ébranlé,  faux  et  dur. 
AHC.  FR.  Et  Yfame  reprend  la  clef. 

Maintenant  Tnls  H  defferma. 

FabL  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  4^9. 
L'or  pent  nn  hnis  de  fer,  ce  dit-on,  deffermer. 
Œuvres  de  Du  Bellay,  fol.  358. 
Si  ToTreient  é  défermeient» 

Marie  de  FRàNcs ,  t.  II ,  p.  43o. 
CAT.  Desfermar.  it.  Differmare. 
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26.  ËFBaM,  BNFERM,  adj..  Ut.  iNra- 
uus,  infirme,  malade. 

O  es  BFBB.ifs,  O  a  afan  agut. 

Poème  sur  Boèce. 
On  il  est  infirme,  ou  il  a  eu  cbagrin. 
Ad  borne  bhfbbm  ,  la  cams  de  molto  es  pHis 
sana. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  80. 
Pour  l'homme  malade,  Ja  chair  de  mouton  e»t 
plus  saine. 

Fig.  La  terra  sera  bvfbrva  per  la  calor  de 
Testlen. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.. 4b. 
La  terre  sera  malade  par  la  chaleur  de  l'été.* 
Airc.  FR.  Nns  bons  B  vient  unt  soit  eia/«/y... 
Qoe  meintenant  ganz  ne  fnst. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  1 15. 
Tant  est  fox  de  pesme  nature 
Qne  plas  H  est  doctrine  snre 
Que  ne  soît  à  Ven/erm  le  pains. 
Le  Reclus  de  Molliens,  fol.  i.  Gloss.  sur  Joinvillc, 

v«.  Pesme. 
Toit  li  enfers  qai  venoient  &  son  monstier 
estoient  sanez  par  ses  prières. 

r.  des  ^S.  Pères.  Carpentiee  ,  t*  H  1  col.  868. 
Durement  fn  enfers  li  rois  Pépins. 
Roman  de  Garin  le  Loherain,  1. 1,  p.  87. 
ESP.  FORT.  Enfermo.  xt.  Infermo. 

27.  EfEEMETAT,  ENFEEMETAT,  IICFEEME- 

TAT,  s.f*f  la  t.  iNFiRMiTATem ,  infir- 
mité, maladie. 

Cran  efbrmbtat. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  i^* 
Grande  infirmité. 

Molts  mais  e  moltas  iirFERiCETATS. 
l'it.  de  i3ro.  Bosc ,  Mém.  du  Rouergue,  t.  III , 

p.  234. 
Beaucoup  de  maux  et  beaucoup  à* infirmités. 
EnFERMBTAT  dc  fcbrc. 

y.  de  S.  Flors.  DoAT,  t.  CXXIII,  fol.  384. 
Maladie  de  fièvre. 
CAT.  Jnfirmitat.  esp.  Enfermedad,  port.  En- 
fermidade,  iT.  Infermità,  infirmitate,  infir- 
midade. 

28.  Epfeemeria,  efeemaeia,  s.f.f  in- 
firmerie. 

Del...  refrecbor  ni  de  rsFBRMARtA. 

Tit.  de  i3t9,  Doat,  t.  CXXXU,  fol.  342. 
Du...  réfectoire  et  de  V infirmerie. 
Fig.     Delîeg  es  cais  effbrmeria. 

Decdes  de  Prades  ,  Poème  sur  les  Vertus. 
Délice  est  quasi  infirmerie. 
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•M*  lonninèrc* 

Una  uiEMARiA  morga...  tcogoda  da  per- 
TCier...  de  mcdeciiias, 

TiL  de  i3i9.  DoJL-r,  t.  GXXXU,  fol.  340. 
Une  religieMe  ittfirmiin.,.  Imum  de  pourrair... 
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CAT.  B8T.  Enfermeria,  pobt.  Enfermaria.  it. 
Infermeria. 

29.  ËFBBJOEK,   SNFEEVER,  f.  /R. ,  in- 
firmier. 
D*Ea  Bonal,  sFiaïuia. 

TiU  de  1236.  Jrch,  du  hoj.,  J  3ao. 
Da  MÎgiieor  Boiiel ,  infirmier. 
En  BonaU,  rianaMsai. 

TiL  de  1221.  >/reA.  du  Rqjr,,  J.  SoQ, 
Le  teigoeur  Bonel ,  Vtn/lrmier» 
C4t:  Enfermer,  hsf.  Enfermera,  tort.  £w/tfr- 
mtfiro.  rp.  Infermiere, 

So.  Ekfeemae,  EirriKMAB  I  V,,  lat,  in- 
Fi&MAB^»  emmaladiry  rendre  malade, 
débiliter, 

Casta  la  feda  maganhada , 
Qoe  non  nrFaami  u  maynada. 

y.  de  S.  Honorât. 
Chaate  U  brebis  galeuie,  qu'elle  ne  rende  malade 
ton  troupeau. 

Tota...  cams  zirFXRMAaiA. 

Trad.  deSède,  fol.  16. 
Toute...  chair  deviendrait  malade- 
«sp.  PORT.  Enfermar.  xr.  Infermart. 

3 1 .  Repskm AH ,  EBFrEEMAE ,  v.y  reufor- 
cer,  raffermir,  réparer,  confirmer. 
Mencro  .▼.  ainrens  par  EaramiiA,iL  las  ton. 

Philohbva. 
Menèrent  cinq  lergentf  pour  renforcerlee  tours. 
El  preverbis  vai  nos  o  ECPsaiiAV. 
B.  Garboiobl  db  Massulls  ,  Coblas  essartas. 
Le  prorerbe  m  noue  cot^rmant  cela. 
Plos  m'en  cag  partir,  plos  m' î mxFFiRM. 
ÂiMEiii  SE  PEGUILAIN  :  En  amor  truep. 
Pluf  je  pense  m'en  séparer,  plus  je  m'y  raffermis. 
RsFxaif  A  las  dens  qoan  si  movo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol,  ao5. 
Raffermit  les  dents  quand  ellei  se  meuvent. 
Aifc.  FR.  Le  ebastal  d'Argent  referma  qoe  li 
dnx  Gaifiers  a  voit  Abatn. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  aa3. 


itdo 
chpstel  rrfermtr, 

J01HVIU.B ,  p.  1  (5. 

CAT.  Refermar,  bsp.  Refirmar.  n.  Riferman, 

FERRÂTGE ,  j./,  lat.  fbeeago,  prairie, 
terre  labourée. 

En  la  FBRRATGB 

Gardet  très  anhela  aolamen. 

JoTBUX  DB  TocLOosB  :  L'sutr'ier. 
En  la  prairie  gpida  trois  agneaux  seulement. 
IT.  Femma. 

FEERIGOUL,  /./>  lavande. 

A  defiesaî,  dîxo  li  aoctor, 
Ea  bon  naar  fxrrzooi;a. 

Brev.  d^amor,  M.  5o. 
Pour  le  d^oût,  disent  les  auteuni  il  srt  b« 
d'user  de  la  lauande. 

FERSAy  s,/.,  reine,  dame  au  jeu  des 
écbecs. 

Qoan  la  ferba  a'adoa  ppes  de  «. 

P.  Bbbmov»  RtcAs  VOTAS  S  Eb  Is  snr, 
Quand  il  en  amène  la  dame  pris  de  soi. 
A9C  FR.  Après  le  roc  a  pris  UyStree. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p>  333. 
Et  qni  échec  dit  lor  éost 
N*iert-il  qne  coFrir  le  pénsty 
Car  l^JSerehe  aToit  esté  prise. 

Roman  de  la  Rose,  t.  6735. 

FERTILITAT,  /./.,  lat.  rEETiuTAiw», 
fertilité. 

Era  de  Un  gran  FaRTiiifrAT,  coma  es  boei. 
Cat.  dels  apost.  de  RjÊma,  fol.  isi- 
Éuit  de  si  grandeyerCi7i<tf^  comme  est  aujoiud'ksi. 
CAT.  Fertilitat.  rsp.  FertiliilaJ.  port.  Ferlili- 
dade.  jr.  FertiUtà,  fertiUtate,feTÙlitad€. 

a.  Fehtil,  adf,,  lat.  PBETnir,  fertile. 
Terra  es  frrtix.  et  habandant  en  blsts. 
Normandie...  fertil  es  en  camps. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i;^- 
Est  terre  fertile  et  abondante  en  blés. 
La  Normandie...  e»t  fertile  en  champs. 
CAT.  BSP.  PORT,  Fertfl.  rr.  FertUe, 

3.  IiTFBBTiL,  ad^.y  infertile. 

Loc«..  estreyt  et  iitfxrtil. 

Tit.  de  i4g8.  DoAT,  t.  XGV,  fol.  i^ 

Lieu...  e'trott  et  i^fertUt- 
IT.  Infertile.  1 
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FERULA,/./,  lar.FifcuLA, férule,  sotte 
de  plante. 
Feeiha  ei  herba  qne  dîstilla  saè. 

Stuc,  de  la»  propr.,  fol.  909. 
l^JenUé  ett  herbe  qui  distille  suc. 
CAT.  MF.  nr.  Fentia. 

FERVOR,  /./.,  lat,  «ayoa,  ferveur, 

ardeur. 

Per  temprar  U  fshtor  del  sanc. 

Elue,  de  la»  propr.,  fol.  3o. 

Pbnr  tempérer  Vardeur  da  sang. 

Si  comensa  alcnna  bona  obra  ab  alcana 
FB&voH ,  lendema  n'  a  mena,  lo  tcra  jorn  mens, 
e  lo  qoart  cays  non  re. 

K  et  Vert.,  fol.  i3. 

S'il  comoaenoe  aueane  bonne  œuTre  avec  ipielqae 
ardeur,  le  leodemain  il  en  a  moins,  le  troitiAmc 
jour  moins ,  et  le  quatrième  quasi  rien. 

Am  gran  ivrtor  de  religio. 

Cat.  del»  apoei,  de  Ronut,  fol.  i35. 

Avec  giandeyifvairde  religion. 
CAT.  aap.  »OKr.  Fervor.  n,  Fervore, 

2.  Fbrvxnt/ferten,  adj\,  lat  FBRVEir- 
Tcm,  fervent,  ardent,  animé. 

Soldb  trop  FSBTBVT. 

EUic.  de  la»  propr,,  fol.  19. 
Soleil  très  ardent. 

Lî  dona  gran  volontat  e  PBRYxir  dezirier  de 
ben  pcTseverar. 

y.etyert.,fo\.65. 
Lui  donne  gruide  Tolontë  tl  fervent  dësir  de  bien 
perMTérer. 
CAT.  Fervent,  ksp.  Fernente,  foat.  it.  Fervente, 

3.  SoBREFB&VEiVT,  odj.f  tfès  ardent. 

foc  BOaaiPBATAVT. 

Elue,  de  la»  propr.,  fol.  2. 
Feu  tr^  ardent, 

4-  FBavMuiiNS,    adv.f    fervemment, 
avec  ferveur. 

FKaTKMMcm  lerar  son  cor. 

V.  et  Vert,,  foL  88. 
Elever  son  eœnrferuemmenu 
CAT.    Fen^orùsament,    mf.    Fervorosumente, 
FORT.  IT.  Ferventemente. 

5.  EsFERTia,  V.,  animer,  rendre  fervent. 
S08  eon  a*£«rBAYi8  contra  Den. 

Trad.deBède,M.lfi. 
Son  cœur  t^* anime  contre  Dieu. 
A«p.  FR.  L'aaltre  se  efferyeeX  se  trooble. 
Go^uiLtàRT,  p.  43* 
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6.  FuMxvT,  j.  iw.,  lat.   tvtuMnrum, 
ferment,  levain. 
FxRMRHT  e»  dit ,  qoar  et  fttitnt* 

Elue,  de  la»  propr.,  fol.  ao8. 
Est  dit ^nnenf^  parce  qu'il  est  aident. 
CAT.  Ferment,  isf.  fort.  it.  Fermento, 

FESTA,*./.,  lat.  vESTum,,  fêle. 

A  Pandeoosta,  la  gran  fbsta. 

V,  de  S.  Honorât. 
A  Pentecdte ,  la  grande^te. 

Esvazisson  las  fbstas  per  obraa  seglara  de 
▼anetatz. 

r.  et  Vert.,  fol.  16. 

E&Tahissent  les  fête»  par  œuTres  mondaines  de 
Tanitâ. 

Ftff.  De  joi  fai  dlnz  mon  cor  gran  fksta. 
FoLQUET  DR  RoM ARs  X  Donna  eu  pren. 
Fait  dans  mon  eour  grande //le  de  joie. 
Loc,  Laa  antras  gens  qne  meno  la  gran  festa 
an  ganre  d*  estormen. 

Liu,  de  Sjrdrae,  fol.  Si. 
Les  autres  gens  qui  mènent  la  grande  fête  arec 
beaucoup  d'instruments. 

Ara  li  fan  lî  sant  gran  bonor  e  gran  frsta. 

r.  de  S.  Honorât. 
Maintenant  les  saints  lui  font  grand  honneur  et 
grande //te. 

Sirrentea ,  vai  a  'N  Peiregros  correns , 
Que  t  coferme  e  t  chant ,  e  *n  faasa  frsta. 

GoiLLACME  DE  DuRFORT  :  Quar  saj  petit. 
Sirrente,  Ta  courant  ten  le  seignenr  Peiregros  ^ 
a6n  qu'il  t'appuie  et  te  chante  ,  et  en  fasse/ele. 
CAT.  ARC.  BSF.  Fe»ta.  ESF.  MOB.  Fîesto,  pobt. 
IT.  Fetta. 

2.  Festejar,  festeoar,  V.,  fêter,  fes- 
toyer, faire  fête. 
Per  se  FESTEJAR...  an  lo  dit  conte  Ramoo... 

Qnand  lo  dit  conte  Raroon  agoit  festajat  loa 

dits  conte  de  Montfort  e  léguât. 

Chronique  de»  uilbigeoi»,  col.  24. 
Pour  se  fuiojrer...  avec  ledit  comte  Raimond... 

Quand  ledit  comte  Raimond  eut /e#l<^/  IcsdiU 

comte  de  Montfort  et  Itfgat. 
Fbstboar  e  tenir  en  joya. 

L'jdrbre  de  Batalha»,  fol.  164. 
Fe»tajrer  et  tenir  en  joie. 

CAT.  BtF.  FOBT.  Festejttr.  xt.  Fetteggiare. 
3.  Festivetat,   festivitat,  /. /.,  lat. 
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FESTiviTÀTtf/n,  fête,  solennité,  délec- 
tation. 
Per  TigiHas,  per  raarivxTAS. 

Doctrine  des  Faudoiâ, 
Par  vigiles ,  par  solennités. 
Dia  de  la  sua  fsstivitat. 

Semions  en  provençal,  fol.  i8. 
Jour  de  Vkfêle» 
Fig.    Qnar  sabon  la  FBsritBTAT 

Del  Tentre. 

Brev.  éPamor,  fol.  67. 
Car  ils  savent  la  délectation  du  ventre. 
ANC.  FR.  DelaîssaDt  tonte  remonstrance  de 
léease  et  festivité. 

Œuvres  d^ Alain  Chartier,  p.  4»4- 
CAT.  Festivitat»  mp.  Festividad.  port.  Fesdvi- 
dade.  rr.  FesùvUà,  festivitate,  festivuade. 

/|.  Festival,  adj.,  de  fête,  solennel. 
Dayan  lo  jora  fsstital  de  Pasca. 

Frug.  de  trad,  de  la  Passion. 
Avant  le  jour  solennel  de  P&que. 
Al  jorn  FXSTXTAL  de  lor  pascha. 

Trad.  du  N.-Test.  S.  Luc ,  c.  2. 
Au  jour  solennel  de  leur  pâque. 
De  vestimeotas  emperiala  e  festivals. 

Cat.  dels  apost.  de  Ronta,  fol.  Ii3. 
De  vêtements  impériaux  et  de  fête. 
Aifc.  FR.  E  aan  convive /è/ttVa/. 

A.  chanter  messes  festivaus. 
B.  DE  S.  Maure  ,  Chr.  de  Norm.,  fol.  53  et  160. 
AXfc.  ESP.  PORT.  Fesdval» 

FESTIN AR,  V.,  lat.  festinaec,  hâter, 
presser,  faire  diligence. 

FEsniTA  la  sanetat. 

Trad.  d'Mbucasis,  fol.  la. 
Râtela  guérison. 

Tan  FESTXITA 

E  s*aiz'ina. 

G.  DE  Bergugdan  :  Un  trichaire. 
Tant  il/ait  diligence  et  se  dispose. 
ZT.  Festmare. 

a.   Festinantment  ,  adv.y  rapidement, 
promptement. 
Pansa  aqnel  sobre  la  dent  dolorosa  frsti- 

HAMTMSHT. 

Fay  aqnela  penetrar  en  la  palpebra  festx- 

xtahtmeht. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  6  et  16. 

Pose  celui-là  rapidement  sur  la  dent  douloureuse. 

Fais  celle-U  pénétrer  promptement  dans  la  paupière. 
XT.  FesttnaUtmente. 


FET 

3.  Fistih,  adf.p  Ut.  festikii*,.  pressé. 
Dolora  FXSTiir  At,  las  qnaU  no  saffcrUn  tardiut. 

Trad.  <VAlbucasis,  fol.  a. 
Douleurs  ptvssées.  Lesquelles  ne  souffrent  pas  les- 
teur. 

4.  Festcnacio,  s./.,  lat.  festiitatio, 
hâte,  empressement. 

Aqno  qne  fan  alcns  ignorantz  barbiers  en 

lor  FS5TINACIO. 

Fay  aqno  am  festihacio,  perso  que  no  sis 

enfregidat. 

Tmd.  d*Jlbucasis,  fol.  ai  et  5. 

Ce  que  font  aucuns  barbiers  ignorants  en  leur  em- 
pressement. 

Fais  cela  avec  hâte,  pour  ce  qu'il  ne  soit  refipoidi. 
ESP.  Festinacion.  rr.  Festinagione. 

FESTUC,  s.  7w.,  lat.   FESTUC/ï,  fétu, 
paille,  scion. 
Morts  son  U  bon  arbr«  premier, 
£  *1  vins  son  ramila  e  festvcs. 

Marcabrds  :  Al  départir. 
Les  bons  arbres  sont  morts  les  premiers,  et  1«  vi- 
vants sont  ramées  et  scions. 
iT.  Festuco, 

a.  Festuca,  festuga,  5./,  lat.  fkstuca, 
fétti,  paille,  chaume. 
Festuca  de  inalva. 

Decdes  de  Prax>e«  ,  Aus*  cass. 
Fétu  de  mauve. 

Art  lo  fnst  e  la  festuoa. 

Marcabrvs  :  Dirai  voi. 
Brûle  le  bois  et  le  chaume. 
iT.  Festuca, 

FET,  FEiT,  adj\,  lat.  wovridtts,  félide, 
puant. 

Es  FETE,  laitz  e  pelntz. 

A.  Dasiel  ;  Pus  En  Raimon». 
Eii puant,  laid  et  velu. 
La  semensa  qne  si  gitet  sobre  la  terra  (o  tou 

FETA  e  poyrîda. 

HUt.abr,  delaBibleM.il 
La  semence  qui  se  jeU  sur  la  terre  fut  touu/etidt 
et  pourrie. 

Fiff.  Car  feitz 

E  mendie  es  tôt  lur  affars. 

P.  Vidal  :  Abnl  iisic. 
Car  toute  leur  affaire  est  puante  et  muénble. 
ESP.  PORT.  XT.  Fetido. 
2.  Fêtent,  adj\,  lat.  woETEvrem,  féiiàe- 


FEU 

Es  de  rimnr  odor. 

Tnd.  tPJlbucasU,  fol.  46. 
Est  à'oàmiTfpiitU. 

FETGE ,  s.  m.,  foie. 

El  FBTGs  dedîiu  la  corada 

"Vos  trayran. 

F.  de  S.  Honorât. 
Vous  tireront  le/oie  de  dedans  le  renlre. 
Adonc  la  colera  corroinp 

Tôt  \o  VITOI. 

DcuoEs  SB  Phases  ,  jéut,  cast. 
Alors  la  bile  corrompt  tout  \eJoie. 
Salvîa ,  dîzo  li  metge , 
"Yal  contra  lo  mal  de  rBTGB,' 

Breu.  (famor,  fol.  5o. 
Id  taage ,  disent  les  médecins ,  Tsut  contre  le  mal 
deybje. 

CAT.    Fetge,  ISP.  Bigado.  port.  Figado,   it. 
Fegado. 

FETZ,  J./,  fois. 
Entro  qne  augatz  mon  corn  p«r  doas  fbtb.  < 
"Roman  de  Gérard  de  Hossillon,  fol.  96. 
Jnsqu'i  ce  que  tous  entendies  mon  cor  par  deux 
fats. 
ABC.  FR.  Por  roily?^jd*orson  poia 

Ne  lairoit-ele  antmi  jnïr... 
An  mains  .itit./iés  on  .m. 
Roman  du  comte  de  Poitiers  ^  r.  58  et  3i3. 

Voyez  Vetz. 

FEUTRE ,  s.  m.,  feutre ,  tapis. 
Voyez  Denina,  t.  III,  p.  i34. 

Plas  qoe  fbittrbs  sembla  sendat, 
Ni  coers  vielbs  bon*  escarlala. 

RijiBAuo  d'Orange  :  Als  durs. 
Plus  que/eutre  ressemble  à  taffetas,  et  cuir  vieux 
à  écarlate. 

Qaan  Mos  Seiagner  m*  ac  près  de  lei  assis 
Sobr'  nn  vbotrk  imperiaa. 

Bertrand  de  Bohn  :  Ges  de  disnar. 
Quand  Mon  Seigneur  m'eut  assis  auprès  d'elle  sur 
un  tapis  impérial. 
CAT.  Feltre.  xsp.  Fielcro.  port.  it.  Feliro. 

a.  Afbltrar,  V.,  équiper. 

Part. pas.  Monte!  en  nn  chaval  ben  afeltrat. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  106* 
Monta  sur  nn  cheval  bien  équipé. 
AHC.  FR.  Renart  descent  enmi  la  yole 

Moolt  toat  de  la  mnle  af entrée. 
Rom4ân  du. Renart ,  t.  II ,  p.  356. 
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N*en  Tol  prendre  chcral  ne  la  mole  af  titrée. 
HuoM  deYillemevve.Do-verdibr  ,  t.  II,  p.  249. 
Lances  A  arçons  afeutrées. 

G.  GuiART,  t.  II ,  p.  175. 

FEZICA ,  J.  /. ,  lat.  PHT8ICA ,  physique , 
médecine. 

Ta  ,  qne  sabes  de  fszica. 

P.  Cardinal  :  JhesnmCrist. 
Toi ,  qui  sais  de  la  phjrsiçue. 
Selh  qne  vÎTon  segon  przica,  tenon  ne- 
znra  per  fezica,  moron  yssamen  per  fskica. 
F.  et  rert.,  fol.  ai. 
Ceux  qui  vivent  selon  la  médecine,  se  gouvernent 
par  la  médecine  j  meurent  également  par  la  méde- 
cine. 

CAT.  Bsp.  Pîsica.  PORT.  Fisica,  fjrsica,  phfsica. 
IT.  Fisica. 

a.  FisicAL,  adj\,  physique,  qui  appar- 
tient à  la  physique. 
La  FisiCALS  scieDcîa. 

Brev.  d'amer,  fol.  <>(>. 
La  science  phjrsiçue. 

ANC.  FR.  Geste  magie  naturelle  pentestre  tan- 
tost  appelée  pkysicaie  par  sa  cognoissance 
des  effets  de  natore. 
Camus  dd  Belle  y  ,  Difersités  ^  t.  II ,  fol.  a63. 

3.  Fezecia,  fezicia,  s,  m.,  du  lat.PHY- 
sictu,  physicien,  médecin. 
So  dison  los  fezbcias. 

F.  et  Fert.,  fol.  55. 
Ce  disent  les  physiciens. 

O*  nna  brvanda  qne  hom  fa. 
Si  com  dizon  frzicia  , 
Qa'  es  de  fî  et  de  niel  ensems 
Boillits. 

Devdes  de  Prades  ,  Aux.  cass. 
D'un   breuvage  qu'on  fait ,  ainsi  comme  dirent 
les  médecins,  qui  est  de  vin  et  de  miel  bouillis 
ensemble. 

Mandement  de  metge  o  de  pbistcia. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  1400,  t.  VIII ,  p.  401. 
Ordonnance  de  médecin  ou  de  physicien. 
ANC.  FR.  Je  sui,  sire,  ujisjisissiens... 

Or  m'escootés,  gentili  rois,  s'ai 
Sonr  moi  ierbes ,  pîeres ,  racines 
De  moolt  diverses  médecines. 
Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  3a6  et  327. 
it.  Fisieiano. 

FIBRA,  s.f,,  lat.  riBEA,  fibre. 


3ao  ne 

Ha  doAt  «xlremiuu  apeladaf  vniAs ,  qne 
•o  a  forma  da  lengaaa. 

Sluc.  de  las  propr,,  fol.  5^, 

A  àeax  «xtréiiiitëB  appelées  fihrt$t  ^i  lont  en 
forine  de  langues. 
CAT.  B0P.  roRT.  IT.  Fibra, 

FICAR,  V.,  lat.  novKe,  ficher,  enfon- 
cer, appuyer,  fixer. 
Ilh  fan  FiCAE  an  albre  eo  terra. 

Liv,  de  Sydrac,  fol.  3i. 
Ils  font^cAer  un  arbre  en  terre. 

Sel'  agailleta  vicakits. 

Dbudes  db  PaASU ,  Au%.  cas; 
Vous  enfoncerez  cette  aiguillette. 
Ea  enpenc ,  lanî  e  ne. 

ToacAPOLS  :  Gomunal  Teill. 
Je  pousse ,  déebire  et  enfonce. 
Part.  pas.  La  bola  qne  ei  vicâda  jos,  el  cap 
del  camp. 

TiL  c/e  I  a4 1 .  Do  AT,  t.  CXXIV ,  fol .  23o. 
La  borne  qui  etiJSchée  en  bas ,  à  la  tëto  du  cUamp. 
IxM  oiU  FiCATS  en  terra. 

Régla  de  S.  Senexeg,  fol.  a8. 
Les  yenxJSxés  en  terre. 
Fiff.  MoU  es  ficxas  en  terra  qni  ploa  aina 
home  roortal  qne  non  Den. 

Trad,  deBède,  fol.  24* 
Moult  est  enfoncé  en  terre  celui  qui  aime  plus 
homme  naortel  que  non  pas  Dieu. 
CAT.  Picar.  akc.  asp.  Fîncar.  ssr.  mod.  Fijar, 
hincar.  port.  Fîncar.  n.  Fiecare. 

a.  Fie,  s,  Fh,,  blessure,  contusion. 

A  PIC  de  cara. 

Rec.  de  rentèd.  en  prov. 
A  blessure  de  TÏsage. 

3,  FiCA,  s.f.,  piqûre,  appui. 
Fig»  No  poBca  ficar  ni  aia  nnlla  pxca  el  capil 
de  la  maio. 

TU.  de  laSo.  Arch.  du  Rcy,,  Qoercy. 
Ne  puisse  appuyer  ni  ait  nul  appui  au  pignon 
delà 


4.  FissAK,  V.,  piquer. 

Soorpio  es  totz  tempa  prest  de  pisbar...  e 
FiMA  de  travers ,  fasen  arcnal  nafra. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  259. 
Le  scorpion  tst  toujours  prêt  i  piquer...  et  p\qu€ 
de  traTers,  disant  Uessnre  arquée. 


Eic 

Paru  pris. 

Tan  aon  mal  e  talvatge  e  fimah  e  morden. 
Guillaume  vk  TunKLA. 

Tant  sont  m^diants  et  sauTages  et  piquamU  ci 
mordants. 

'j.  Fisso,  s.  m,,  aiguillon,  épine. 
Fig»  Ta  fort  mi  pnnho  li  fum> 
De  la  mort. 

Lejrs  d^amore,  foL  7. 
Tant  me  piquent  fort  les  aiguiUoms  de  la  mort. 

6.  Fix,  adj\f  lat.  wijlus,  fixe. 
Scorpio  es  signe  mascali,  fis,  diarn. 
Aqnari  es  signe  fix,  freg  et  noctam. 
La  terra  es  fixa  perpetnalment. 

Las  estelas  fixas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lia,  m,  106 et  ii3. 
Le  scorpion  est  signe  mile  ^  fixe,  diurne. 
Le  Verseau  est  signe^xe,  froid  et  noctame. 
La  terre  est  fixe  perpétuellement. 
Les  étoiles^xe^. 
CAT.  BSP.  POET.  Fixa.  IT.  Fisso. 

7 .  FiXAMEKT,  FicAXKNT,  odp,,  fixement. 
Regardo  de  drech...  fixambst. 
FiXAMBirr...  regarda. 

Elue,  de  las  propr»,  fol.  140  et  l^. 
Regarde  directement.. .jCjremefil. 
Regarde. .  .fixement. 
Regardan  trop  ficambit. 

Brey.  JPamor,  fol.  i3o. 
Regardant  Xehs  fixement. 

CAT.  Fixament.  xsp.  poaT.  Fixamente,  n.  Fis- 
samence. 

8.  Fixio,  s./.,  fixité. 

Tanr  es  signe  noctnm...  et  ha  fixio. 
Donan  degnna  fixio  e  permanenda. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  1 10  st  Sy. 
Le  taureau  est  signe  nocturne. .  •  et  ^fixité. 
Donnant  nvMeffxité  et  stabilité. 

9.  AncAm,  AFiQUAm,  v,,  appuyer,  fixer, 
attacher. 

D'nn  pe  no  8*afica  pins. 

DCUSBS  DB  PSASES  ,  Aus.  COSS. 

Ne  %* appuie  plos  d'un  pied. 
Lo  fikh  Raynier  de  Gennca  ala  cittîeops  s'afi- 

QUBT 

Per  ayssî  gran  Tertnt,  qne  los  eslrieapspkgQet. 
Roman  de  Fierabrmê,  v.  735. 
Le  fils  de  Raynier  de  G4b«  ^appt^a  mr  lr< 
étrisfs  par  si  grûda  force,  qn'il  pUaUaélrim. 


Fie 

Mot  «on  s*Avt€à  •  «'«lora 
En  TOt  amar. 

G.  FiavmAS  :  En  pesaameu. 
Mon  coBur  ff  attache  et  t'applique  4  tous  aimer. 
Fig,  Dreits  ditz  :  No  t'AVicx 

En  ailal  rioor. 

P.  GmdiIIAI.  :  CarilatB. 
Jostice  dii  :  Ne  i'appuie  en  telle  richesse. 

A«c.  vm.  Doremant  et  ettrîert  ê'afiehe. 

Nouv.  ne.  defabl.  et  cont,  anc.,  1. 1 ,  p.  ^oa. 
Mais  à  tas  ettricot  %*aficka. 

Roman  de  Rou,  t.  i6i30. 
Bien  fa  ofickU  en  Tetlrier. 

Roman  du  Renaît ,  t.  III ,  p.  a44- 
Sor  let  ettriers  iafiche  de  randon. 
Roman  de  Gérard  de  tienne,  ▼.  i573. 
Qoi  de  tel  amer  ^aficoient. 

Roman  de  Bruh  t>  I ,  p.  85. 
Aire.  GAT.  Afiear,  avc  isp.  Afijar,  afnear. 
Btp.  MOD.  Ahinear,  port.  AffioaTf  affinear- 
XT.  Affectai, 

lo.  ApiCy  AVix,  s,  m.,  attachement,  ef- 
fort, obstination,  impulsion,  appli- 
cation. 

Eren  Deo  era  lot  sos  apix. 

Poème  sur  Boèce. 
Eavers  Dieu  ëtait  tout  son  attachement. 
Lai  on  près  vilmeu 
Diena  mort  per  apicx 
De  menacrezena  triez. 
G.  Fabre  de  Narbonne  :  Piu  deU  maiort. 
Là  où  Dieu  prit  ignominîeusemcot  mort  par  ob- 
stination de  mécràints  trompeurs. 
Anero  ae  ferir  de  tal  atic. 

Roman  de  Gérard  de  Ross illon,  fol.  33. 
Allèrent  se  frapper  de  tel  effort. 

Predicator  tenc  per  meillor... 
Qne,  en  predic, 
Met  aon  atic. 

P.  Cardiital  :  Predicator. 
Je  tiens  pour  meilleur  le  pi^édicateur...  qui,  en 
prédication,  met  son  application. 

Qoar  ehapalga  vas  K.  de  tal  apcc. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  8o. 
Car  il  cheTauche  rers  Charles  de  telle  impulsion' 

—  Promesse,  engagement. 

Toa  temps  serai  malpolens  et  enics 
Al  rei  Jacme,  qar  tenc  mal  sos  apxcs. 
DiTBAirD  :  En  Ulant  ai. 
Toujours  je  serai  malveillant  et  défaTorakle  an 
■«•  Jncaie ,  povae  qu'il  tint  mal  ses  engagements. 

II. 
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—  Adfea,  Affixe,  terme  de  grammaire. 
Alconaa  dictioa  ton  appighab  et  apottaa  la 
nna  ab  Tanlra,  et  alconaa  no. 

Lejfs  ^amors,  fol.  54» 
Aucuns  mots  sont  affixe*  et  apposés  Tnn  avec  Pau- 
tre ,  et  aucuns  non. 

ANC.  CAT.  Afic,  AVC.   aap.  Afineo*   lap.  mod. 
Ahineo, 

1 1.  Affictionv  s.f.9  affiche,  apposition. 
Per  APFicTioH  de  la  copia...  en  la  porta  de 
sa  maison. 

Fors  dé  Béam,  p.  1094. 
Par  affiche  de  la  copie...  en  la  porte  de  sa  maison. 

la.  Afitambht,  adv,,  fixement. 
L'aigla  regarda...  tolelh  APiTAMErr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  38. 
L'aigle  regarde. . .  le  aoleiljlxement. 

i3.  AFiGia,  V.,  lat.  affigxk^,  adjoin- 
dre, attacher. 

Es  dicha  d'APioia,  qoar  afigîment  toI  dire 
aytant  coma  apostara. 

Leys  d^amors,  fol.  54« 
Est  dite  d'adjoindre,  car  adjonction  Tout  dira  au- 
tant comme  apposition- 

AHC.  Ksp.  Afij'ir.  XT.  Ajfiggere, 

1 4.  Afkïivkh  ^s.m.y  adjonction  »  action 

de  placer  des  afBxes. 

Et  dicha  d' afiglr,  qnar  APiooiuia  toI  dire 
aytant  coma  apostara. 

AppxGXiiBirs  o  apostara  de  dos  nominatios , 
coma  ayganeas. 

Leys  d'amors,  ibl.  54  et  S5. 

Est  dite  d'adjoindre ,  car  adjonction  veut  dire  au- 
tant comme  apposition. 

Adjonction  ou  apposition  de  deux  nominatifs , 
comme  eau-neige. 

i5.  IiTFix,  adj\,  lat,  infvixus,  fiché,  en- 
foncé. 

De  ferr  on  d'antra  canza  xkpxxa  ell  corrs... 
atractiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iq4> 
Attractire. . .  de  fer  ou  d'autre  chose  enfoncée  dans 
le  corps. 

16.  IvFixiu,  adj'.f  perçant,  iadsif. 
La  dolor  es  ihpxxxta  o  penetratipa. 

EUic.  de  las  propr.,  ibl.  93. 
La  douleur  est  incisîye  on  pénétrante. 
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17.  TftAirsTiGAa,  V,,  lat.  •nknsnùeRâ, 

transpercer. 
Part.  pas.  Ben  daTadai  et  TmASsriGADAs. 

rnwf.  A»  Tr.  de  VArptntag;  2»  part. 
Bien  r«nnées  et  transpercées. 

FIGA ,  FicuA ,  FU ,  s.f.y  lat.  riciu,  figue. 
Maïs  a  m  freidara  e  montagna 
No  fiis  FiOA  nî  castagaa. 

P.  RociEls  :  IXHin  amiga- 
J'aime  mievi  froidure  et  oMoUgnc  q«e  je  ne  fais 
Jigue  et  châtaigoe. 

Ab  lait  d*ana  saWatja  fioa. 

Deudes  de  PaAOBS ,  Au»,  eau. 
Avec  le  lait  d'ane/^«e  sauvage. 
Preno  M  aordeis  c*  aTÎaa  aosDat, 
Aiaai  eom  fca  lo  Lombart  de  las  fiouas. 
BaimohO  de  Mieatal  :  Amort  mi  fai. 
Prennent  la  sooinure  qu'ils    avaient  méprisée, 
ainsi  comme  le  Lombaid  fit  àf^gues. 

Allusion  à  ce  qu'en  1162,  Frédé- 
ric !•',  en  réparation  d'un  outrage  fait 
à  rîmpéra triée,  sa  femme,  avait  obligé 
les  Milanais  vaincus  à  retirer  avec  les 
dents  une  figue  placée  à  l'orifice  du 
fondement  d'une  vieille  mule. 

C'était  une  grande  injure  que  de  pré- 
senter aux  Milanais  le  bout  du  pouce 
serré  entre  les  deux  doigts  voisins,  cela 
s'appelait  far  li  figa,  faire  la  figue. 
Celte  locution ,  devenue  proverbiale, 
servit  à  exprimer  une  raillerie  inju- 
rieuse. 

Lœ.   Per  niai  de  ^oh  farai  la  rxaoA 
Als  gîlos. 

Devdes  de  Pbades  :  Si  per  aroar. 
pour  le  mal  de  vous  je  ferai  \a Jigue  aux  jaloux. 

El  mesel  a  '1  fâcha  la  fioa. 

Koman  de  Jaufre,  fol.  a6. 
r^  mésel  lui  a  fait  UJîgue. 
Axc.  FR.  en  prince  nos  ont  fet  là  figue. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  Il ,  p.  Si^. 
C'est  Tancre  qai  la  nef  arreste , 
Et  fait  \ti  figue  à  la  tem peste. 

FORCADEL,  p.  lOI. 

GenèFes,   Gènes...  qni  lay  ont  tonajonrs 
fait  la  figue. 
Qai  anx  quarante  fait  \^  figue. 

Satyre  Ménippée,  p.  I78et  i^i- 
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Dans  la  langue  caulane ,  fer  la  figa, 
c'est  fermer  le  poing,  en  montrant  le 
pouce  ressortant  entre  l'index  et  le 
doigt  do  milieu. 
XT.  Credea  i  Car  U  crooe , 

Ma  el  U  fa  lay&»t. 
Brvhetto  Latuii  ,  Tesesnto,  p.  &) 
Egli  ha  &tta  la /«s  alla  caaaetm  in  ghemo- 

gio,  in  civeo. 

PATAFrio ,  Ir? .  n. 

Qnel  donsello  gli  fece  la  fiea  qnasî  infino 

aH'oochio,  dicendoli  ▼iilania. 

Che  rispondesse  e  fiicesae  Wfiea  a  oolal  qae 

la  facea  a  lai. 

Cento  novelle  antiehe,  n*  55. 

E  fecero  nna^Eca  in  faccia  a  chrisliani. 
Ann.  di  Lud.  Monaldeseo.  Script,  rer.  U. 
HllEAT01I,t.  XII. 

Nég.  explét.    Enemics  ni  enenua 
No  m  nots  lo  prêts  cT  ona  fia. 
Baimoits  de  lliEAVAL  :  D*  amor  SOU  toix. 
Ennemi  ni  ennemie  ne  me  nuit  la  valeur  d'uae 
figue. 

AHC.  ESP. 

Mas  todo  sn  esforcio  no  les  valîo  Vtmfigas. 
Pœma.  de  Alexandre,  cop.  794. 
CAT.  Figa.  ESP.  voD.  Higa.  fort.  FigsL. 

2.  Figuier,  s.  m.,  figtiier. 

Qaan  fiouier  ai  enpenta  en  fxgoikk  ,  et  vit 
en  vit. 

Tôt  FfooiRi  es  ayhre  tendre,  de  lea  per 
frcg  pren  dampnagge. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  196  et  907. 

Qïanâfiguier  se  greffe  sur  figuier,  et  rigoe  sur 
vigne. 

Tout  figuier  est  arbre  tendre,   fiicilement  par 
froid  il  prend  dommage. 

Figuiers,  milgraniers. 

Leys  d'amors,  fol.  4^. 

Figuier,  grenadier. 

3.  FlGUIETRA,  5./.,  lat.  FIGàUA,  figuiCT. 
Diens  maldic  la  ftouietra  on  non  trobet 

mays  fbelhas. 

y.  et  Fert,,  foL  88. 
Dieu  maudit  le^^uieroù  il  ne  trouva  que  fenillcs. 
Una  molt  bêla  fxguzxira. 

J?rev.  d^amor,  fol.  160. 
Un  moull  bean^^iiier. 
CAT.  Piguera.  up.  Uigutira.  fort.  Figueira. 
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4.  FiGABi,  f.  m. g  lat.  ficaruu^  figon ,  qui 
se  nourrit  de  figues. 
FicARis  50  homes  Mlvagges  TÎvens  de  figas. 

Elue,  de  las  propn,  fol.  aSi. 
Figons  sont  hommet  sauvages  Tirant  de  figues. 

FIGURA,  FEiGURA,  J. /.>  lat.  figura, 
figure,  forme,  visage. 
Be  s  pot  meravilUr  qoî  conoia  sa  figura. 
Le,  oavphiv  d'Auvergne  :  Yergoigoa. 
Peut  bien  s'émerreiller  qui  connaît  njSgure. 
Que  vi  laa  peyraa  entailladaa, 
D*  anticas  figuras  obradas. 

K  de  S.  Honorât, 
Qui  rit  les  pierres  taille'es ,  d'antiques^^rr^  ou- 
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Fig.  La  sancta  glieya  non  es  antra  caosa  mays 
la  FIGURA  d*  an  cors  glorios. 

r,elFerl„  fol.  5. 
La  sainte  église  n'est  autre  chose  que  \»J!gun 
d'an  oorpa  glorieux. 

—  Terme  de  grammaire. 

Frioura  o  es  aempla  o  composta. 

Gramm.  provenç. 
VAjfgure  ou  est  simple  on  composée. 
Làk.    Tos  amador  qae  amatz  per  figura. 

T.  BK  G.  DE  CiiBESTAXHO  RT  D'OzIL  DE  GaDARTS  : 

Es  dreits. 
Voua  amants  qui  aimes  par^^urv. 
En  figura  d' aîsso  mandet  Dens. 

r.  et  Vert.,  fol.  8. 
'Enjîgure  de  ceci  Dieu  ordonna. 
CAT.  R8P.  PORT.  IT.  FigUTU, 

2.  FiGURAGIO  ,     S.    f,  y     lat.     FIGURATIO  , 

figure,  forme,  aspect. 
Semiant  a  glazi  en  figuracio. 
Quant  a  fiouracio. 

Ehic.  de  las  propr,,  fol.  44  ^^  >9^' 
Ressemblant  à  glaive  par  laybrme. 
Quant  k  h/brme. 
PORT.  Figuracào.  iT.  Figuraxione. 

3.  FiGURAL,  adj\,  figuratif,  symbolique. 
SompnU...  algas  so  natz  et  patens ,  ses  fi- 

GURAL  significacio  *  algas  escars  et  ab  figural 
dezî^acio. 

Elue,  do  laspropr.,  fol.  77. 
Songes...  aucuns  sont  clairs  et  évidents,  sans  si- 
gnification ^^ura^iVe,  aucuns  obscurs  «t  avecdési- 
f;nation,/S^iim/i(«. 
A5C.  ASP.  Figural.  it.  Figurait. 


4.  FiGURABLE,  adj,j  figurable,  suscep- 
tible de  recevoir  figure. 

Ayga.  .  es  élément  per  cors  estranh  terme- 
nable  et  figurarlr. 

Ehic.  de  las  propr,,  fol.  149. 

L'eau ...  est  élément  limitable  et  Jlgurable  par 
corps  étranger. 

Rsr.  Figurable.  xr.  Figurahile. 

5.  FiGURATiu,  adj,y  lat.  FicuRATiv/tr, 
figuratif. 

Yirtnt...  dels  membres  figuratifa  ,  orde- 
nativa  et  distinctiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  19. 

Puissance. .  ,Jlgurativej  dispositive  et  dislinclive 
des  membres. 

asp.  port.  xt.  Figurativo, 

fi.   Figurativamen  ,    adff.y    figurative- 
meut. 
Se  fay  aqncsta  figura,  aDegoria,...  figura- 

TITAHRH. 

Leys  d^amors,  fol.  i35. 
Cette  figure,  l'allégorie ,  se  Ï9\\...figurativement. 
ESP.  PORT.  IT.  Figuraàvamentt. 

7.  FiGURAR,  v.y  lat.  FiGURARtf^  figurer, 

représenter. 

Part.  pas.  Ayaso  fon  ben  figurât  en  Sampaon. 
V.  et  Fert.,  fol.  7a. 
Ceci  fnt  \iven^gurà  en  Samson. 

Vedels  doblamen  figuratz. 

A.  Bbancaleon  :  Pessius. 
Veau  doublement^^re. 
Del  novel  règne  que  era  figurât  en  David. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  39. 
Du  nouveau  règne  qui  était^^Mrie  en  David. 
CAT.  Rsp.  PORT.  Figurar.  rr.  Fignrare. 

8.  Desfigurar  ,  v.y  défigurer,  déformer, 
changer  de  figure. 

Pois  dona  drsfioura  . 

OoiEBS  :  Eia  qoan. 
Pnis  dame  change  deJSgure. 

Romp  e  DRSFIOURA  , 

Am  denlE  et  am  las  mans ,  tota  sa  yestîdnra. 
F.  de  S.  Honorât. 

Déchire  et  dé/orme,  avec  les  dents  et  avec  les  mains, 
tout  son  vêtement. 
Part.  pas.  Gibos  drsvigurat. 

F.  de  S,  Honorât. 
Bossu  défiguré. 
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Dd  tom  dol  cap  mtro  aU  pes» 
L' aviaD  tôt  dbipiCurat. 

Pastio  de  Maria, 
Du  tanmnde  la  t£t«  joifoes  aux  pieds,  TaTaient 
umt  défiguré. 

Vttia  Isiir  d«  mar  nna  bestia  mera^ilhosa- 
mena  duvigitrada  e  desgoîzada  et  eapaven- 
tabla. 

F,  et  Fen,,  fol.  6. 
Voyait  tortir  de  mar  nae  béte  merveilleusement 
défigurée  et  déguisée  et  ëpouTanlable. 
CAT.  lap.  FOET.  Detfigurar.  it.  Disfyumre. 

g.  Tbansfigubatio,  thansfigueation  , 
^.yi,  lat.  TKÀNSFiotiRATioir^/Tf,  trans- 
figuration. 

El  dia  de  la  TBAHSFiovaATXO  de  Noatre 
Senbor. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  177. 
Au  jour  de  la  Transfiguration  de  ]Notre  Seigneur. 
La  TRAWsvxGURATioir ,  lo  6  agost. 

Fort  de  Béam,  p.  10^. 
La  Transfiguration,  le  6  aoAt. 
CAT.    Tnmsfiguraciô.    lap.     Treuisfiguraàon. 
FOBT.  Transfiguracào.  vt.  Transfigurazione, 

JO.    TrANSFIGU&AR  ,     TRASFIGUBAR  ,     V,  y 

la  t.    TRANSFiGURARe  ^    transfigurer  , 

transformer. 

feo  TRAirsFiGURiBi  aquestas  caosas  e  mi. 

Trad,  de  la  i*  ép.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 

Je  transfigurai  ces  choses  en  moi. 

TRAirsFiGnaBT  ae  denant  ela. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Marc,  c.  9. 

Il  se  transjîgura  devant  eux. 

Dtablea  ae  TRAiraviGuiiA  en  motaa  goisaa  per 
descebre  laa  gêna. 

y.  et  Vert.,  fol.  34. 

Le  diahie  se  transforme  en  plusieurs  manières 
pour  devoir  les  gens. 
CAT.  BBF.  FORT.  Trotufigurar.  it.  Trasfigurare. 

FIL,  s.  m. y  lat.  YUMm,  fil,  ligne. 
No  M  tndarla  plaa  q*  as  fils 
Delgoatc  sostendria  ana  tor. 

Guillaume  de  Cabestaihg  :  Ar  rei. 
Ne  l'tfieindrait  pas  plus  qu'un  ^l  dâië  soutien- 
drait une  tour. 

Ab  an  fil  de  aon  mantel  Tar. 

GiRAtp  DB  Boamn.  :  Al  plus  leu. 
Avec  nnfil  de  son  manteau  vair. 
Laa  liaraa  en  an  FIL  aotilmen,  e  qn'el  fils 
•ia  forts. 

Liu.  de  Sjrdrac,  fol.  8. 
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Tu  les  liaraa  avec  mmJSl  séUilamcat ,  «t  que  \efil 
soit  fort. 
Fig.   Al  bon  aenhor  de  Mercoer,  qu'es  elFiL 

De  Talen  prêts ,  que  no  a  rompt  ni  a  dcafila. 
FoLQUET  SE  Lunbl  :  Tant  fia' amers. 

An  Iwn  seigneur  de  Merooeur,  qui  est  sur  la  ligne 
de  mérite  vaillant  «  qui  ne  se  rompt  ni  ae  défile, 

—  Tranchant  d'un  instf nment. 
Fig.         Tant  aï  ferm  cor  el  fil 
On  ferm  aaber  s'afila. 

BAmoBo  DE  Miratal  :  Aissi  m  te. 
Tant  j'ai  ferme  coeur  au^/  où  ferme  savoir  s'affile. 
Loc.  Mas  en  no  m  part  del  dreg  fil. 

Rambacd  s'Orabgè  :  En  aital. 
Mais  je  ne  me  dépars  pas  du  âroitjll. 
D*  amar  vos  say  el  drech  fil. 

P.  Bremobi)  RiCAs  BOT  AS  :  BeD  dej. 
Je  suis  au  âroil JSl  de  tous  aimer. 
Ces  homz  no  pot  porter  a  fil 
Ni  a  bon  talb  totas  a  mors. 

K.  Vidal  de  BEZAUDcnr  :  En  aqud. 
On  ne  peut  point  porter  kjll  ni  à  bonne  taille 
toutes  amours. 
j4dv.  comp, 

V  aygna  li  cbay  deU  baels  fil  b  fil  per  lo  nata. 
Roman  de  Fierabras,  r.  38o5. 
L'eau  lui  tombe  des  yeax^l  à  fil  par  le  nés. 

ABC.  FB.  Avoient  cbargé  de  front  â  ànilfil  la 

bataille  de  Coesar. 

Amyot,  Trad.  de  Pbtîarque,  V.  deBrutoa. 
CAT.  F/7.  ABC.  Bsp.  Fiio.  aap.  mod.  Hilo,  fobt. 

Fio,  it.  Filo. 

a.  Filet,  s.  /«.,  petit  fil ,  filet,  réseau. 
Las  Tenas  semblon  filbt. 

DeCDES  DE  PraDBS  ,  JuM.  COSt. 

Les  veines  semblent^/e/. 
Menodet  cordât 
Ab  FiLBTS  d*  argen. 
Un  TaouBADOUR  ABOBTME  :  Per  aasor. 
Légèrement  lacé  zveeJSlets  d'ai^gent. 
Siei  cabel  delgat  e  aanr 
Son  gent  estreits  d*an  filbt  d'anr. 

Roman  de  Jaufre,  loi.  73. 
Ses   cheveus   déliéi   et  blonds  sont  geatiment 
étreints  d'un  réseau  d'or. 

CAT.  Filet.  BSP.  PORT.  Fileté,  it.  Fihtto. 

3.  Fil  AT,  PILLAT,  s.  m,,  fil,  filet. 
Genser  de  lleis  non  debana  fillat. 
G.  Rainols  d'Apt  :  Anair  cugei. 
Plus  gente  qu'elle  ne  dévide^/. 
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Fig.      Um  iib  piiB  9WLKT  da  cillas 
Ncgra  a  aoUl  a  delgat. 

Roman  de  ^û^fn,  loi.  77. 
Eat  na  ttàxx^fiUt  de  eiU  noir  et  fin  et  d^ë. 

—  Toile ,  filet  à  pécher  ou  à  chasser. 
Ab  qoatr'aDuaB  de  vilàt. 

P.  Gârdoiàl  :  TarUrana. 
Avec  quatre  aunes  de  toiU. 
F11.ATX  a  pe scar  et  caasar. 

Sluc,  de  las  propr,,  fol.  ai3. 
fVets  à  pécher  et  chaiser. 
CIT.  Pilât.  »oaT.  Fiado,  rr.  Filato, 

4.  F11.ADIS,  ^.  m. 9  filasse  y  bourre. 
Ab  FiLADia  de  cambe  ni  de  lin. 

Cartitlatre  de  Montpellier,  toi.  193. 
A^tcjllasse  de  cfaanTra  et  de  lin. 
FiiuDis  de  seda. ..  a  cargaa ,  non  pagna  mais 
cinq  aoU. 

Tiudu  xiii«  siècle.  Doat,  t.  IJ,  fol.  161. 
Beurre  de  soie...  par  charge,  ne  paie  que  cinq  sous. 
CAT.  Filadis.  S8P.  Filadiz. 

5.  FiLADUHA,  *./.,  filage. 

Qne  dega  non  anse  tenher  ni  far  tenher... 
degnna  mAnoEA  blancha  ni  bnrela. 

Tit.  de  i36o.  DoAT,  t.  LXVU,  fol.  372. 
Que    nul  n'ose    teindre  ni  faire  teindre...  nul 
Jîlage  Manc  ni  brun. 
XT.  Filatura, 

6.  FliA,*./.,  file. 

Adv,eomp,  Sas  gens  entravan  »ii;a  a  fila. 
Chrom.  des  Albigeois ,  col.  79. 
Ses  gens  entraient  à  lajile. 
CAT.  asp.  poBT.  iT.  Fila. 

7 .  F1LKIRA ,  S.  f,,  filandre ,  sorte  de  ma- 
ladie des  oiseaux. 

Antre  mais  es  c*  a  nom  vilxira. 
Gant  anzel  a  fzlixba. 

Dbubbs  dx  Pkades  ,  Aux.  cass. 
Est  autre  nal  qui  a  nomjîlandre. 
Quand  oiseau  zjllandre. 
A11C  CAT.  Filieyra,  xsp.  Filandria.  port.  Fi» 
iandrat.  it.  Filandra. 

8.  Flissa,  s./,,  pluche  de  laine. 
Porto  mantels  de  flzssa. 

PxxiLBOS ,  rojr.  auPurf.  de  S.  Fatrite, 
Portent  manteaux  de  pluche  de  laine. 

y.  Flessada,  s.J\,  couverture. 
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Ocdtani  plassada  ooopertoriom  lecti  vo- 
cMnt,  qaMÙfiUuMata. 

Du  Gahgx  ,  t.  III ,  col.  543. 
Neguna  flbmada  no  farai...  sioo  de  lana  d« 
moton  o  de  feda. 

Cartulaire  de  Montpellier,  foL  1 1 1 . 
Je  ne  ferai  aucune  couverture,,,  sinon  de  laine  de 
mouton  ou  de  brebis. 

.1.  sac  de  palba  e  pois  la  PLssBAnA ,  e  al  cap 
.1.  conselbier. 

Trad.  de  la  Régla  de  S.  RenoU,  fol.  28. 
Un  sac  de  paille  et  puis  la  coutrerture,  et  à  U  léle 
un  coussin. 

De  ooissîs  e  de  PLissAnAS. 

FoLQCET  DE  LtJKEL  :  E  nom  del. 
De  omssins  et  de  couvertures, 

10.  FiLos,  adj,,  velu ,  filandreux,  garni 
de  fils ,  de  filaments. 

Emca...  animant  es  filos  e  qnayeh  lann- 
ginos. 

AqaesU  tela  es  espongioxa  et  fxlosa. 

Foelbas  en  si  ban  aleunas  venas  filoxas. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  a5o,  37  et  aoQ. 

La  chenille...  est  un  animal  velu  et  quasi  laineux. 

Cette  toile  est  spongieuse  eijSlandreuse. 

Les  feuilles  en  elles  ont  aucunes  Ycines^^»- 
dreuses. 

1 1 .  FiLABLE  y  adj, ,  filable ,  qui  petit  se 
filer. 

Peyra  qne  es  fflabla. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  188. 
Pierre  qui  Hijtlable, 

la.  FiLAR,  V.,  filer. 
Garaens  e  Peironela  qne  fzi.os  Inr  cano. 
L' ns  teis ,  V  antre  fila. 

IxARN  :  Diguas  me  tu. 
Garscnde  et  Përonelle  qui  Jllent  leur  quenouille 
L'un  tisse ,  VauirejUe. 
Fig.       Non  sabon  prim  filax. 
Mots. 

SxRVXRi  DX  61XOFX  ;  Sitôt  s' es. 
Ne  saTent^/er  Qnement  les  mots. 
Qoi  Tol  sirventes  anxir... 
A  me*l  deinan ,  qn'  ien  l' ay  filât. 

P.  GaIU>iral  :  Qui  toI  sirventes. 
Qui  reut  ouïr  sirrente...  i  moi  le  demande,  tu 
que  je  Yexjilé, 
Lac,     8elha  qne  del  fil 

A  Bos  ops  no  pot  £ar, 
Ad  antra  en  fai  fxkar. 

PiXRRB  Dl  BosaiGNAC  :  Qoan  lo  dous. 
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Celle  qui  na  peut  faira  du  fil  i  ton  profit ,  eu  Tait  ; 
filtr  à  une  autre. 

Part^  pas,  La  qoal  garlanda  deia  easer  d*  aar 
vxLAT ,  d*  argent  filât  o  de  seda. 
TiU  du  XIII*  siècle.  Doa.t,  t.  LI ,  fol.  i38. 
Laquelle  guirlande  doive  être  A'crjllé,  d'argent 
J!ié  ou  de  soie. 

CAT.  Airc.  EST.  Filar,  up.  mod.  Hîlar.  port. 
Fiar.  it.  Filare. 

1 3.  Afilak  ,  v,t  affiler,  aiguiser. 
Qoi  de  fort  fozil 
Non  vol  coltelh  tochar, 
Ja  noU  CDÎd'  afilar 
En  on  mol  sembeli. 
GiEAUD  DE  BoHAKlL  :  Leu  clunaoneta. 
(^ui  ne  veut  pas  frotter  couteau  d'un  fort  fusil , 
qu'il  ne  pense  jamais  Vajller  sur  une  molle  four- 
rure. 

Fiff,     Non  sabon  prîm  filar 
Mots ,  ni  rimas  afilak. 

Sbrvebi  db  Gibohb  :  Sitôt  s"  es. 
Ne  savent  filer  finement  les  mots,  ni  aiguiser  les 
rimes. 

Tant  fin*  amors  totas  horas  m*  afila 
Ma  yolantat  qa*iea  de  laozar  m*AFiL. 
FoLQucT  DK  LcHEL  :  Tant  fin'  amors. 
Tellement  pur  amour  k  toute  heure  m*affile  ma 
volonté  que  je  wl* affile  à  louer. 

Mi  dons ,  don  m'  afxl 
En  Icys  servir. 

P.  Raimoho  de  Toulouse  :  Pos  vexem. 
Ma  dame  ,  par  qui  je  m*ajffile  k  la  servir. 
Tant  ai  ferni  cor  e1  fil 
On  ferm  sabers  s*  afila. 
Mas  afilat  s*  afila 
El  desafilat  fil. 

Baimohd  de  Mira  val  :  Aissi  m  te. 
Tant  j'ai   ferme  cœur   au  fil   où   ferme  savoir 
%'affiU. 

Mais  afiîU  s'o/^Ze  au  fil  dësaffiltf. 
Part.  pas. 
Paeîs  lansa  nn  dart  de  plom  gent  afilat. 

GiRAOD  DE  Galanson  .'  A  lieys  cui  am. 
Puis  lance  un  dard  de  plomb  gentiment  affilé. 
Fig.  De  lengocjar 

Contra  joglar, 
Eiz  pas  AFiLATz  qae  milas. 

Maecabrus  :  Sonher. 
Pour  parler  contre  jongleur,  vous  êtes  plus  affilé 
que  milan. 

Fig.  et  subit.  Ni  Belins  lo  mootos 
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N*  Isingrins  l*  afii.ats. 
Aruaud  D'ENTiBvnràa  :  Del  aooct. 
Et  Belin  le  moulon  H  laengrin  V affilé., 

AHC.  F&.  Dont  chascnn  à  guerre  8*^e. 

G.  GUIART,  1. 1 ,  p.  1 16. 
CAT.  ssF.  AJUar,  fokt.  Affiar.  it.  AffUare. 

i4*  DBSFiLA&y  v.^  défiler,  découdre. 
Fig,  AI  bon  senhor  de  Mercner,  qn'  es  cl  fil 
De  valen  pretz ,  qae  no  s  rompt  ni  s  imsfila. 
FoLQUET  de  Luhel  :  Tant  fia'  amors. 
Au  bon  seigneur  de  Mercœur,  qui  est  sur  la  lign« 
de  mérite  vaillant ,  qui  ne  se  rompt  ni  se  défile. 
Part,  pas.  Cant  anretz  ansel  desrenat, 
Qoebom  apela  dbsfilat. 

Dbudes  se  Prades  ,  Au^.  eass. 
Quand  vous  anres  oiseau  éreinttf ,  que  l'on  ap- 
pelle d^fiU. 

CAT.  Axc.  ESP.  Desfilar,  bsp.  non.  Deskilar. 
port.  Desfiar. 

i5.  Desafilar,  v,y  désaffiler,  cmousser. 
Part.  pas.  fig.  Mas  afilat  s' afila 
El  drsafilat  fil. 
Raimoso  de  Mirât  al  :  Aissi  m  u. 
Mais  aflUU  s'affile  au  fil  désaffilé. 

1 6 .  EsFiLAR ,  V. ,  effiler,  couler. 
Fig.        A  tôt  anzel  debaten 

Fan  d'  esfilar  defendemen. 

Dbudes  de  Peadbs  ,  Aum.  east. 
A  tout  oiseau  se  débattant  font  empèeliemeot  de 
couler. 
it.  Sfiiare. 

1 7 .  Refilar  ,  V,,  refiler,  filer  de  nouyeâu. 
Que  negana  persona  non  anze  los  dicbs 

pesés  REFILAR  per  mètre  en  aotres  draps. 
Ttt.  de  i35i.  DoAT,  t.  CXLYJ,  fol.  aig. 
Qu'aucune   personne  n'ose  refiler  lesdits  poids 
pour  mettre  en  d'autres  draps. 

i8.  Pbrfil,  s,  m,,  parfilure. 

Omar  lors  ranbas  d*ermeni...  o  de  pbrfiu 
de  seda. 

TU.  du  xui*  siècle.  Doat,  t.  U ,  fol.  i38. 
Orner  leurs  robes  d'Iiermine...  ou  de  jtarfilmru 
de  soie. 
CAT.  ESP.  PORT.  Perfil. 

19.  Perfil  A,  X.  y!  ^  parfilure. 

Qae  sia  forts  pins  qn*  antra  sa  prrfila. 

FoLQUET  DE  LvHEL  :  Tant  fin'amon. 
Que  soit  forte  plus  qu'autre  sa  parfilurt. 


PIL 
ao.  PEBTiLAa,  v.^  paffiler. 

Fig,  PerqQ*amestier9qa*om  ta  ferm  la  pibvil 
Qoe  na  foru  plos  qo'aotra  sa  perfila. 
FoLQUVT  Di  LuHSL  :  Tint  fin'  anora. 
C'est  pourquoi  a  besoin  qu'on  la  parfiU  si  fernie 
«pie  soit  forte  plus  qu'autre  sa  parfilure. 
AHc.  FB.  Tont  pourfUé  de  piaoa  d'agnieL 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  147. 
CAT.  up.  PORT.  Perfikw, 

ai.  FoLLBiL,  ^.  m.,  bass.  lat.  loutsur- 
Lum,  filoselle. 

Saven*ac  prima  d*  on  polliil, 
Ab  que  son  estreît  s«i  cabeil. 

Roman  de  Jaufre»  fol.  5f>. 
Eut  un  bandeau  fin  d'une  Jiloselle,  avec  quoi 
sont  élreints  ses  cheveux. 


FILS,  5.  m.,  lat.  Fii.ms,  fils. 

S*el  PIX.B8  fo  de  bon  paire. 
Si  non  pareia  al  vilb. 

AavADD  SE  Marueil  :  Basos  es. 
Si  \cjils  fut  de  bon  père. 
S'il  ne  panlt  pat  vxjils. 
Fig.      Fxi.H8  de  ira  e  ptlhs  de  mort. 

y.  Vert.,  fol.  39. 
Fils  de  colère  tXjils  de  mort. 
Ans  crei  qae  fo  FXLa  o  fraire  de  ven , 
Tan  cambia  lea  son  cor  e  son  talen. 

LAimiANC  G16ALA  :  Kstiers  mon. 
Mais  je  crois  qu'il  fat  Jlls  ou  frère  de  vent ,  tant 
il  change  facilement  son  coeur  et  sa  volontë. 
Loe.  prov.  Lo  pzlhs  ma  maire. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  5. 
Ijtjils  de  ma  mère. 
cjLT.  FilL  Awc.  ESP.  Fijo,  esp.  mod.  Hijo.  poet. 
Fiîho,  iT.  FîgUo, 

a.  Fn^BOSy  s.  m.,  petit  d'un  animal. 
Caaaador  l'a  rapatz  sos  filbos. 
Diacipo  lors  ooas  ,  et  ancizo  lors  filbos. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  a6o  et  256. 
Le  chasseur  lui  a  ravi  ses  petits. 
Dispersent  leurs  œufs ,  et  tuent  leurs  petits, 

3.  FiLHKT,  S,  m, y  dim.y  cher  fils,  cher 
enfant 

Jhesaa  Fa  lar  dîr  :  «  Filbetz,  can  grena  canaa 
es  intrar  el  règne  de  Dien  !  » 

Trad.duN.'Test.^S,  MAac.c.  10. 
JÀus  va  leur  dire  :  «  Chers  enfanU,  combien 
difficile  chose  c'est  d'entrer  au  rojaume  de  Dieu  I  » 
CAT.  Fîllet»  ESP.  HijUo.  poet.  Filhinho.  it.  Fi- 
gUoleuo. 
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4.  Pktitfilh,  s.  m.,  petît-fils. 
Comandet  son  pbtxtfilb  Dagobert  a  Grirooal. 
Cat.  dels  aposu  de  Roma,  fol.  86. 
Confia  son  petit^fU  Dagobert  &  Grimoatd. 

S.FwxAT,  S.  m.,  fillâtre,  beau-fils. 
Li  PILLAT  e  ill  oisaor. 

Toecafols  :  Gomunal  veill. 
heejîlldtres  et  les  épouses. 

6.  Filhastee;  FiLLASTaB,  S.  /If.,  fillAtrc, 
beau-fils. 
El  pairastre  contra  son  filhastee. 

Trad.  du  Code  de  Justinien ,  fol.  28. 
Le  parâtre  contre  sonjilldtre» 
FUI  e  FiLLASTEEs  e  nebors. 

Un  TEOUSADOCE  ABOHYME  ,  CoA/«  esparsas. 

Fils  eXjiUâtres  et  neveux. 

Tiberi,  filbastee  e  genre  d'OctOTÎa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  5. 
Tibère  ,J!lldtre  et  gendre  d*OcUve 
CAT.  Fillastre,  esp.  Hijastro,  it.  Figliastro. 

7.  FiLHA  ,  FiLLA  ,  s.f. ,  lat.  fil/a,  fille. 
Ci  !  maire ,  pilla  de  Dîen. 

Lahfeanc  Cigala  :  Oi  J  maire. 
Oh!  mère, ^//e de  Dieu. 
Fig.  Las  FiLBAs  de  Dien  son  totas  las  vertuta. 
Horgnelb  es  la  ainada  filba  del  diable. 

F.  et  Vert.,  fol.  7. 
haJUles  de  Dieu  sont  toutes  les  vertus. 
Orgueil  est  la///e  atntfe  du  diable. 
cat.  Filla.  ABC.  ESP.   Fij'a.  esp.  mod.   Hija. 
PORT.  Filha,  it.  Figîia. 

8.  FiLHOL  y  S.  m.,  filleul. 
Ane  pains  contra  fillol 
'  Non  fetz  tal  failla. 

GiaAUD  DE  BoEBETL  :  No  m  plate. 
Jamais  parrain  enrenJllUul  ne  fit  telle  faute. 
Fo  ancitz  per  son  filbol. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma ,  fol.  90. 
Fut  tutf  par  son  J!  lieu  l. 

Fig.      Qaar  es  de  prête  emperaires 
E  de  valor  caps  e  paires  , 
E  fins  jois  es  sos  filbols. 

Raimomd  de  la  Tova  :  Ar  es  drets. 
Car  il  est  empereur  de  mérite  et  ehef  et  père  de 
valeur,  et  pur  contentement  est  ton Jllleiil. 
cat.  FilloL  XT.  FigUoeâo. 

9.  F1LH0LA,  FiLLOLA,  S.f.,  filleule. 
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O  ab  filhûl  o  «b'ri&HOiA. 

V.  et  Vwi,,  fol.  19. 
Oa  areo  fiUenl  ou  maJiUnUe. 
Uiia  viLHOLA.  qoe  avùi. 

F.deS.ÉnimlB,  fol,  25. 
Une^tftfu/tf  qu'elle  arait. 
Confetti  e  manifesta...  a  mas  FiT.ix>i.Aa  qae 
non  ai  enaenlkat  Pmcr  noster, 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  174. 
Je  confessa  et  déclare...  que  je  n'ai  pas  anseignë  4 
mnjilleules  le  Pater  boster. 
AHC.  F&.  L'a  levée  et  baotisée  et  faite  atiJlUole, 

Fabl.  et  cont,  anc.,  1. 1 ,  p.  38i . 
CAT.  FUlola, 

10.  FiLHOLETA,  s.f.,  dim.,  petite  filleule. 

Bek  payre  Masimin , 
Aoiasta  filholeta,  iî  le  plan,  sopligaot. 

r.  de  S.  Mafdelaine. 
Beau  père  Maximin ,    écoule ,  s'il  le  plaît ,   ts 
petitejilleule  suppliante. 

1 1 .  Filial ,  adj\,  lat.  filialw,  filial. 
Dileceio...  viliai.. 

Adopdo  FILIAL* 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  i . 
Amour...  ^/la/. 
Adoption^/ia/if. 
CAT.  ESF.  FORT.  FlUol,  iT.  Filiale. 

12.  ÂFiLHAHEif,  S,  m.,  affiliation. 
AqnestAFiLBAJUvprendem  nosel  baptisme. 

r.  ef  r«r<.,foL39. 
Tïous  prenons  celle  affiliation  au  baptême. 
AHC.  CAT.  Àfillament.  ahc.  rsp.  Àfijamento, 
xsF.  xoD.  Ah^'amûnto, 

i3.  Afilholàm EN ,  s.  m,,  afilleulement , 
affiliation  par  le  baptême. 
Em  nos  tots  filha  de  Dîeo  per  adoptio,  so  es 

per  AFILHOLAVElf , 


r.  et  Vert.,  fol.  57. 
Vous  sommes  tous  fils  de  Dieu  par  adoption,  c'est- 
à-dire  par  ajilleulement. 

14.  AriLHAK,  V.,  affilier,  adopter. 

Cant  ns  rix  bonos  non  ba  cfTans ,  ell  pot 
AFiLBAR  nn  itih  d'  an  panre  borne. 
F(g,  Nos  ba  tots  afilbatb  ab  I07. 

r.et  FeH.j  fol.  39. 
Quand  un  bomme  ridie  n'a  pas  d'enfants  ,  il  peut 
adopter  le  fils  d'un  homme  pauvre, 
n  nous  a  tous  ajfiliés  à  lui. 


Part,  pas.  Non  et  ffibsnatorals,  niays  afclv  ats. 
^.  et  Fert.,  foL  39. 
N'sst  pas  fils  aatarol ,  mais  adopté. 
G  AT.  AfiUar,  Aire.  bsf.  J/far.  sav.  sson.  Ahijar. 

FILTRACIO,  s./.,  filtration,  suppu- 
ration. 

Osta  aqno  qae  es  en  aqaela  de  filtracio. 
Trad.  tPAlbucasis,  fol.  44- 
Ote  ce  qui  est  en  oelle-U  de  suppuration» 
CAT.  Filtracio.  esp.  Filtraeian.  mrt.  Fiitracào. 
XT.  Filtrazione. 

FIN,  tiy  s»f,,  lat.  YXTxem,  fin. 
Elb  es... 
Fis  senes  For  e  vers  comensamens. 

A.  Brarcalboit  :  Pctsius. 
n  est...^n  temjin  et  vrai  commevoement. 
S*  es  tais  la  wt»  com  fea  oomensamen. 

BEBTRÂirD  de  Bout  :  Gent  fai. 
Si  Uj!n  est  telle  comme  il  fit  le  aNomeocemcnt. 
Loe.  On  H  peccador  penran  fi. 

Le  comte  os  Poitiers  :  Pus  ds  ehantar. 
Où  les  pécheurs  preodront^n. 
No  traep  fi  ne  repans. 

AmANIEU  desEsca.!  :  En  aquel. 
Je  ne  trouve^ii  ni  repos. 

—  Borne,  confin,  limite. 
Aysso  es  yssir  de  totas  las  fis. 

r.  et  FerL,  fol.  86- 
Cela  est  sortir  de  toutes  les  homes. 
Las  FIS  e  las  confrontaoios  que  so  apm 
escricbas. 

Tit.  de  1274.  Arch.  du  Box.,  M.  772. 
Les  limites  et  confrontations  qui  sont  écrites  aprr«. 

—  Paix ,  accord ,  conclusion. 
Ab  acbel  fi  ni  socîetat  non  aoran. 

Tit.  de  1 139. 
N'auront  avec  celuirU  accord  ni  société. 
Loc.  Cosai  pot  far  era  tregnas  ni  fis. 

Rambaud  de  VaqueiRAS  :  Del  rei. 
Gomment  il  peut  faire  maintenant  trêves  et  accon/^. 
Adv.  comp. 

Om  non  y  a  qa*A.  la  fis  tôt  non  lays. 
Pierre  de  la  Mvla  :  Ja  de  rascm. 
Il  n'y  a  homme  qui  à  la  fin.  ne  laisse  (oot. 
Ccnj.  eomp.  A  fi  que  bom  daramen  pacsct 
entendre. 

Leyt  d^amors,  fol.  tog. 
Afin  ^tt'oa  puisse  daireoent  entendre. 
CAT.  Fi.  ESP.  Fin.  PORT.  Fim.  it.  Fine. 
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2.  FiftinA ,  s.  /.,  fia.,  bot,  condiuion  , 
terminaison. 

Lo  Ten  vay  a  la  rsszDA. 

P.  RAiMOira  DB  TouLovsc  :  I^m  lo  prinif. 
Le  T«rs  touche  à  la^n. 
Tes  Narbona  portais  lai 
Ma  chanson  ab  la  fbhida. 

AX&LAIS  DE  PORCAIRAOVE  :  Ar  eiD  al. 
Fortes  là  vcw  Ntrbonne  ma  chanson  arec  la  con- 
rlusion. 
XT.  Fimta, 

3.  FiimiEW,  VENIMENT,  S.  m.,  fin,  terme, 
achèvement. 

L*  ona  non  ac  comensaroent 
Ni  ja  non  aura  ibuimsht. 

£reu.  d'amor,  fol.  2. 
L'one  n'eut  pas  commencement  ni  jamait  n'aura 
fn. 

De  malantias  FniXMEirT  o  coraraent. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  78. 
Terme  on  guérison  de  maladies. 
A!a  mal  r&iriMKir. 
AiMEEi  DE  Peguilaih  :  Per  raso. 
Qu'il  ait  mauvaise^n. 
A«c.  VB.   knjtntment  de  cest  escrît. 

Maub  de  Frà» ce  ,  t.  II,  p.  401  • 
Aire.  CAT.  Finiment.  ksp.  Fenecimiento,  port. 
Finamento.  rr.  Finimento, 

4.  Fbhizo  ,  s.f.,  fin,  conclusion ,  termi- 
na ison. 

Del  yera  es  prop  la  Furxsos. 

BebNàRD  de  yEllZBVA.C  :  Iverns  vai. 
La  conclusion  du  vert  est  proche. 
Del  cap  iro  en  la  feituoit. 

GiKAUD  DE  Cabriebas  :  Cabra  juglar. 
Du  commencement  jusqu'à  la^n. 
A»c.  F».  Temps  en  erreur,  près  dtJbUàon. 
Eostacbb  Deschâmps  ,  p.  6. 

5.  FiHAL,  adj\,  lat.  fiwalw,  final. 
Las  antras  dlctios  firau  dels  versets. 

Leys  iVamors,  fol.  ^0. 
Les  antres  expressions^/ui/«5  des  versets. 
CAT.  KSF.  FORT.  Finol*  iT.  Finale. 

6.  FiNALMEifT ,  a€h.,  finalement. 
VatAiMwar  li  dit  senbor. 

La  Crusca  provenxale ,  fol.  ^5. 
Finalement  lesdits  seigneurs. 
FiHALMEST  lo  morgue  pie  e  vencot  de  com 
passio...  lo  ansi. 

V.  de  S.  Flors,  Doat,  t.  CXXIII ,  fol.  a6a. 

II. 
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Finalement  le  noioe  plein  et  vaincu  de  compas- 
sion... l'écouta. 
CAT.  Finalment.  wn.  9QiKt.  xt*  FùuUtnenu. 

7.  Fenik,  V,,  lat.  FINIES,  finir,  termi- 
ner, achever,  mourir. 

Pois  se  rendet  al  otde  de  Granmon ,  e  lai  el 

PEiric. 

y.  de  P.  Rogiers. 
Puis  il  se  rendit  à  Tordre  de  Grammont ,  et  là  il 
mottrut. 

Subst.  Qnar  lots  bos  faits  ang  laosar  al  fehir. 
B.  DE  Vkhtadour  :  Ah  joi. 
Car  j'entends  louer  tous  les  bons  faits  à  Vachever. 
Part.  pas.  Ara  es  fe5Xte  lo  Ibibres. 
La  cansos  es  fehida. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon ,  fol.  1 15. 
Biaintenant  eatJSni  le  livre. 
La  chanson  e&t^nie, 
OAT.  AKC.Bsr.  Finir,  bsf.  mod.  port.  Feneoer, 
iT.  Fînire. 

8.  FiwAR,  V.,  finir,  terminer,  cesser, 
mourir. 

Qoar  s'ien  degnes  blasmar  lots  los  malvats  » 
Tart  FiiTBRA  lo  cantaret  qn*  en  fats. 

Lanfbahc  Gxoala  :  Qnan  vet. 
Car  si  je  dusse  blâmer  tons  les  méchants  ^Jinirait 
tard  le  petit  chant  qne  j'en  fais. 

—  Rassembler. 

Ad  tota  sa  noblcsa  de  cavalaria  qa*  el  poyra 

FUTAR. 

L'jirbre  de  Batalha»,  fol.  aao. 

Avec  toute  sa  noblesse  de  chevalerie  qn'il  pour- 
rait rassembler. 
Part,  pas. 

V  estom  fora  vencnts  e*l  camp  fora  FtirATs , 
Can  ns  secors  lor  venc  de  .xz.  milîer  armats. 
Cnv  atenho  a  colp ,  sa  vida  es  fihada. 
A  Dîen  vos  coman  tots,  ma  canso  es  fisaoa. 
Roman  de  Fierabras,  v.  49a,  44o7  «*  ^^' 

L'eslour  serait  vaincu  et  le  camp  teniijfnl,  quand 
leur  vint  un  secours  de  vingt  milliers  armés. 

Celui  qu'ils  atteignent  avec  coup,  sa  vie  etijlnie. 

Je  vous  recommande  tous  à  Dieu ,  ma  chanson  est 
JSnie. 
Avc.  FR.  Ennfita  la  cbose. 

VlLLEHARDOOIlf  ,  p.    II. 

La  pauvre  femme  ntjine  de  plorer. 

Les  Quinse  Jqyes  de  Mariage,  p.  196. 
De  deus  amans  qui  s'entr^amèrent, 
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Par  amnr  unhcàeaêJSnèrent, 

Makis  de  Frahcb  ,  1. 1,  p.  aSa. 
Mesure  Folqoea  li  bona  honï.,.Jma  e  mori. 

VlLLIBABDOUIH  ,  p.  a8. 

ANC.  CAT.  sap.  PORT.  Fôuin  iT.  Finare. 

9.  AnHAMEN,  S,  m.,  terme,  fin. 

Fis  de  totas  rea  qoe  an  AViirAMiaa. 

PiBHKK  DE  GoRBiAC  :  El  nom  de. 
Fin  de  loutet  cbosos  qni  ont  terme, 
lap.  Afinamietito. 

10.  AfFINITAT,  AFBiriTAT,  S.f.,  lat.  AF- 

TutiTATem,  affinité,  conformité. 
Laa  pcnonnas  plus  prochanas  en  avfihxtat 

e  parentela. 

StatuU  de  Provence,  Bomt  «  p>  47* 
Les  personnes  les  pins  proches  en  affinité  et  parenlèle. 
Amiatat,  parenUt,  aprhitat  ni  Terinetat. 

CouU  tTJlais.  Arch.  du  Roy.,  K.  867. 
Â.mitië ,  parente ,  affi-nité  et  Toisinage. 
Aqoeataa  fignrai  han  alcana  AvrixiTAT. 

L^s  d^atnort,  fol.  141  • 
Ces  figures  ont  aucune  affinité. 
CAT.  Afiùtat.  aap.  Jfinidad.  port.  Alidade, 
n,  A/jfinità,  a/fmitate^  affUiitade, 

1 1 .  Affinizo  ,  f  ./•>  liaison ,  affinité ,  ad- 
hésion. 

Per  ao  qae  pins  toat  prengo  congelado  et 

APFiirzzo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  187. 
Fan»  qa'ils  prennent  plas  tôt  congélation  et  adhésion. 

12.  Afenir  ,  V.,  approcher  de  la  fin. 

Qaec  jorn  avbruc  et  abaia , 
Qa*ira  no  m  pot  del  oor  iaair. 

Gavaudar  LE  Vieux  :  Gresens  fis. 
Chaque  jonr  j'approcAe  de  la  fin  et  baisse,  tu 
que  tristesse  ne  me  peut  sortir  du  cœur. 

1 3.  AniTAiL ,  V.,  tirer  vers  la  fin,  termi- 
ner, achever. 

L*aaaat  es  romazatz,  e  1*  estera  s*  apiha, 
hontan  de  Fierabras^  y.  438o. 
L'assaut  est  cessé ,  et  l'estour  tire  'vers  sajin. 
Part,  pas.  En  Lemozi  fon  comenaat , 
Mas  de  sai  Inr  es  apiitat. 

Bertrard  deBorh  :  leu  ehan. 
Fut  commencé  en  Limousin ,  mab  deçà  lenr  est 
achevé. 

AHC.  FR.  TjR  seconde  enyoîaenPannonie  pour 
afiner  la  goerre  dea  Hona. 

/tac.  des  hisu  deFr.,t,  Y,  p.  a6o. 
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Maint  en  cèlent  et  afinetu, 

G.  Goiabt,!.  1,  p.  16 (. 
CAT.  sap.  Afinar.  it.  Affnare. 

i4-  DBFiNiDA,^.yi,  assignation,  terme. 
No  qneyraa  alongnier  ni  defirida  de  jom. 

r.  et  rert.,  fol.  68. 
Ne  cherches  prolongation  ni  assignation  de  jour. 

15.  DeFIHIMSNT  ,  DBFKZriMEN  ,  S.  m.,  fin , 

terme,  achèyement. 

Toiz  homs  qae  anava  a  sos  OBPurianvs , 

Diablea  lo  prenia. 

Pierre  de  Cobbiac  :  El  nom  de. 
Tout  homme  qui  allait  k  ses  termes,  le  diable  le 
prenait. 

—  Division,  partage. 

Siel  non  avia  fait  son  dbfihimeht»  ben  pot 
deviiir  laa  aqas  caosas  entre  sos  efans. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  a. 
S'il  n*aTait  pas  fait  son  partage,   bien  il   pent 
diriser  les  siennes  choses  entre  ses  enfants. 
AHC.  FR.  Son  estât  présent  et  son  dèfiniment. 
Jeban  de  Meuro,  Test.,  v.  147- 
On  de  sa  yie  on  dn  dêjùùment. 

Sut,  d^Anne  Bolejrn, 

16.  DiFFIZriTIO,    DEFFINICIO ,  5.  y.  ^   lat. 

DKFiNiTio,  définition. 
DiFFiirxTios...  compren  las  proprietatx  de 
canza. 

Lejrs  {TamorSf  fol.  i^. 
La  définition, , .  comprend  les  propriétés  de  clicMe. 
Pansero  d' ela  las  segoens  DiFFiirinos. 
Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  i3. 
Posèrent  d'elle  les  définitions  suiirantes. 
CAT.  Definiâô,  esp.  Definicion.  port.  Défini- 
cao.  IT.  Defininone, 

17.  Defenidoe,  s.  m, y  lat  dxfivftor, 

arbitre. 

Amigables  adobadora  et  defbhido&s...   de 
laa  dichas  qnestios. 

Tit.  de  12179.  DoAT,  t.  CXLVII ,  fol.  1 1. 

Amiables    compositeurs  et    arbUns,.,  deedites 
questions. 

CAT.  BSP.  PORT.  Definidor,  it»  Dijfmiiore. 

18.  DiFFiNiTin,  adj,y  lat.  -Dvnixvrr^usy 
définitif,  décisif. 

Per  appel  de  aentencia  diffoiitita  baUinda 
per  lo  aenescbal. 

Fors  de  Béam,  p.  1073. 
Par  appel  de  sentence  définitive  baillée  par  le  aé- 
néchal. 
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Per  flentenda  oivivwità. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  aa. 
Pkr  tentesce  définitive. 
La  DZFriiriTiVA  sentencia. 

Tu,  de  1394.  ^OA.T,  t.  XGYII,  fol.  a5a. 
Ia  définitive  sentence. 

CAT.  DefinUiu,  up.  vo&t.  xt.  Defimàvo. 

19.  Définir»  DBFEzria,  diffiitir,  v., 
lat.  osnmEff ,  définir  ,  déterminer , 
rendre  compte. 

Si  aven ,  per  calque  caosa ,  <^ut  lo  bUtbes 
no  a  posca  naviaia  lo  plaît. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  ^  fol.  a. 
S'il  advient ,  poor  quelque  cause ,  que  Vévéqtxe  ne 
se  poissa  définir  le  plaid. 

Verbe...  se  niFvnritH  en  ayssi. 

Lejrs  (Tamors,  fol.  73. 
Le  Teciie...  se  définit  ainsi. 

Aqncsta  escriptora  defbsis 
Teramen  coasi  fbn  ancita 
Soa  en  la  cros  Jhesn  Crist,  Dieas. 
Trad,  de  UÉvang.  de  NicotHme. 
Cette  éeritui*  rend  compte  rëritalblement  com- 
ment fat  oeds  sus  en  la  croix  Jësus-Glirist ,  Dieu. 
ParL  pas.  Caa  qae  no  poiran  esaer  DrFForiT. 
Tu.  du  xm*  siècle.  Doat,  t.  XGVU,  fol.  266. 
Cas  qui  ne  pourront  être  déterminés é 
CA.T.  KSF.  POET.  Définir,  it.  Definire. 

20.  Defik AR ,  v,y  finir,  cesser,  terminer, 
borner. 

Nnech  e  jom ,  ses  dkfiit Aa , 
Nos  amonesto  de  mal  far. 

Brev,  d^amor,  fol.  24. 
Malt  et  jour,  vmefimt,  nous  admonestent  de  mal 
laire. 

Sdb'  amor  tIq  de  rapina , 
Qae  per  an  sol  non  bkfxha. 

MARCABaus  :  Dirai  tw. 
Cet  amour  vil  de  rapine ,  qui  ue  se  bonté  pas  i  un 
seul. 

—  Monrir. 

El  s'en  anet  rendre  al  bospital  de  Saint  Be- 
neîc  d' ÀFignon ,  e  lai  DKFnraT. 

F.  d* Elias  deBatyols. 
Jl  s'en  alla  rendre  à  Tbôpital  de  Saint-Beneset  à 
Avignon  ,  et  là  il  mourut. 
lire.  FB..  Et  mesprîs  fait  son  poavoîr  definer. 
Œuvres  d* Alain  Charticr,  p.  584* 
Qoe  li  dos  tens  d*esté  define. 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  99. 
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Que  qoant  plna  tost  definera 
Plos  tost  en  paradis  ira. 

Roman  de  la  Rose,  v.  5o37. 
Tont  ensi  son  cbanter  d^fine. 

Roman  de  la  Fiolette,  p.  la. 

21.   IlTFnnTAT,    XIfFIiaTAT,  ENFENITÂT, 

S.  /.,  lat.  vxmnTATem,  infinité. 
Una  gran  mnltitat...  et  nrvtiriTATs  d'aatras 
gens. 

Cat.  dels  apost.  deRoma,  fol.  164 • 
]Une  grande  multitude...  et  <A/îiai^ d'autres  gens. 
EvFiHiT ATS ,  generaliuts. 

Leys  d'amorSj  kl.  5g. 
InfinUé,  gtfntfralitë. 

Hana  gran  KHFBirrrAT. 

jibr.  de  P  A  ne.  et  du  S.^T.,  fol.  39. 
Una  grande  itffiiùté. 
CAT.  Ir^Uac.  Ksp.  Infinidad,  poet.  Infinidade. 
IT.  InfinUà,  infiniuue,  infinitade, 

aa.    iKFIItlT,  EZTFEiriT,  odj,,   lat.  llfFINI- 

Ttts,  'infini. 
Per  ixFxarxDAs  injurias. 

Pnv.  eonc.  par  les  R.  d^AngL,  p.  5. 
Par  injures  infinies» 
'  Ab  an FEifXTA  caralairia. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i55. 
Avec  cavalerie  infinie. 

—  Terme  de  grammaire. 
Noms  iHFizrxTs  es  coma... 

Lejrs  ePamors,  fol.  47 • 
Le  nom  infini  est  comme... 
CAT.  Infinie,  bsp.  port.  xt.  Infinito, 

a3.  IiCFiicmu,  enfenitiu,  s.  m,,  lat. 
ivwiviTivus,  infinitif. 
Ihfxhxtics  es  apelats,  qaar  non  pansa  terme 
ni  &. 

Terbe  que  lor  xmfihxtxu  fan  finir  en  er. 

Gramme  provenç. 
Est  appelé  in/!nitif,  parce  qu'il  ne  poee  terme  ni  fin. 
Verbes  qui  font  finir  leur  infinitif  en.  eb. 
L*  EVFKiriTivs  significa  causa  enfenida. 

Leys  d*tunors,  fol.  75.. 
L'ijs/fftj<i/signifie  chose  infinie. 
CAT.  InfirUtiu,  zsp.  port.  xt.  Infinidvo. 

'44.    IffFnnTAMEIIT  ,    ENFINIDAMEir  ^  adtf,, 

infiniment,  indéterminément. 
La  nna  es  amant  1*  antra  infuhtameitt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3u 
L'une  est  aimant  l'autre  infiniment. 
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NegDna  dtctios  pausida  utrariDAiiEV  no 

Tol  habitat. 

Ltyê  étamors,  fol.  Sg. 
littl  mot  poté  indétêrminémma  m  yent  article. 
CAT.   In/bûuonene.  ur«   poat.   it.  Infimta- 
mente. 

a5.  CovFiMiTATy  #«  /. ,  confin. 
En  laa  cGVFXViTATs  de  Oannania. 
Cambrai  e  las  coitviiiitatz. 
Las  ooirviirtTATs  de  Campanha. 

Caf.  dëU  apost,  de  Roma,  fol.  ifi,  laa  «t  i43. 
Sur  les  confins  d«  GcnMDifl. 
Gambni  et  les  conJSns. 
Les  confins  de  Gempanie. 

2<>.  GoHFurAiL,  V.,  confiner. 
GovFxvATA  corn  Cataloiogna. 

F.  iU  GuMaumtê  dm  Cabesiaing. 
Cot^naU  aToe  Catalogne. 
CAT.  BBP.  70&T.  ConfinoT.  IT.  Confiuuv, 

27.  EsFiifiR,  7;.^  terminer,  achever. 
Malaatmcx  ea    qaî  WPurtaA  sa   vida  en 

loxsria, 

Trad.deShU,tol./ii. 
Malheureux  est  (celui  )  qui  terminera  sa  vie  en 
luxure. 

28.  AyANTFiiriT,  a£(i,y  déterminé,  prédit. 
Defendedor  et  acreyaedor  entro  al  ataitt- 

FiviT  temps. 

I^d,  de  VÉp,  de  S.  Paul  aux  Galates. 
Défenseur  et  bienfaiteur  juaqa*au  temps  prédit. 

29.  KEmAMEVy  S,   m,,  soulagement, 
lerme,  répit. 

Estai  marrîtz  et  ab  gran  plor, 
Qne  non  a  nnlb  RirnrAMur. 

B.  GAKloinEL  :  Aissi  00  am. 
Beste  marri  et  avec  grand  pleur,  vu  qu'il  n'a  nul 
répit. 

30.  Refinab,  V,,  cesser,  discontinuer, 

arrêter. 

Non  van  nvixAR , 
Ni  la  nneg  nilo  jorn.  les  crestîans  de  batalhar. 
Chronique  d^jlrles. 
Ni  la  nuit  ni  le  jour,  les  chrtf liens  ne  vont  cesser 
de  batailler. 
Part,  pas. 
Gant  ac  parlât  la  sancta  et  si  fo  hifihada. 

V.  de  S.  Magdelntne. 
Quand  la  sainte  eut  parl^  et  se  fut  arrêtée. 
ckx.  ESP.  ponT.  Rejînar, 
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3i.  Pa&pin,  s.f.y  fin,  parfin. 
Can  ytait  a  la  pa&fi. 

V.  de  Guillaume  de  S.-Didier. 
Quand  vint  à  la  parfin. 
Aire.  FR.  A  ce  s'accordant  i  IhjHsrfn. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  YII ,  p.  ia8. 

La  rose  V  la  ptafia  deTÎent  nn  grateco. 

RojfSAaD,  1. 1 ,  p.  164. 

3a.  FiHunsTE&mA,  s,  m.,  Finistère. 

Tôt  Centonge  desliorat 
Trolai  part  FXNJBUSTSERA.  • 

Bertbakb  de  BoBJf  :  leu  chan. 
Toute  Sainlonge  dâhrrée  jusque  U  outre  Finis - 
tère. 

FIN,  FI ,  adj,,  goth.  fyn,  fio ,  pur,  fidèle, 
sûr. 

Voyez  Mayaics,  p.  aa4  ;  et  Dehika, 
t.  III,  p.  a3et  i34. 

Fis  com  Fnrs  argens. 

Beiteavd  de  BoBii  :  Ges  no  mi. 
Fin  commejln  argent. 
Fig.  Si  tas  obras  no  so  fihas. 

P.  Caesuial  :  JhesomCrtat. 
Si  tes  esuTres  ne  sont  pures. 
Aiaii  qoo  vos  m' es  fis  ,  woê  soy  î«d  ravA. 
G.  RxQvisa  :  L'autr*  ier. 
Ainsi  comme  vous  m'èlujtdèlej  je  vous  ealsJSdèle. 
Negos  era  ris  de  sa  vida. 

Pbiloiisiia. 
Nul  n'était  sur  de  sa  vie. 
Subst.  Per  qn*  els  fis  van  ves  las  fiitas  doplan. 
B.  ToETis  :  Per  enaenhnr. 
Par  quoi  les  purs  vont  vers  les  pures  en  doatjint. 
AHC.  FR.  De  Tristan  et  de  la  reine, 

De  Inr  amor  qnt  tant  fa  fine. 

Marie  de  Fa  ange  ,  1. 1 ,  p.  388. 
Ke  me» fins  cners  vous  fist  tant  à  moi  plairr. 
Le  aoi  DE  Navarre  ,  chans>  XTV. 
Sor  la  fine  pointe  dn  joar. 

GoMivEs ,  liv.  I ,  p.  57. 
Il  donne 
An  fin  premier  qai  la  demandera. 
Cl.  Maeot,  t.  III ,  p.  ao. 
CAT.  FL  ESP.  PORT.  IT.  Fino. 

2.  FiNSZA,  j./I,  pureté. 

Aîssi  soi  fis  com  fis  anrs  a  piiveza 
Sobr*  els  autres  metals. 
}.  ESTÈVE  DE  BiziEBS  :  Aisst  com. 
Ainsi  je  suis  pur  comme  pur  or  a  pureté  sur  les 
autres  mëtauz. 
CAT.  Finesa.  rsp.  port.  Fineza.  it.  Finezzet. 
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3.  FnrAMBir,  adp.,  pureoMot,  fidèlenient. 

Aian  com  îeo  Fam  fiitamkv. 

B.  deYbhtasoub  :  Non  et. 
Ainsi  comme  je  VtÀmn^dèUment. 
Avc.  GAT.  Pinamen,  ku.  pokt.  it.  Finamente, 

4.  Afiitador,  j.  m.y  affineur. 

Afxxadom  d' argen. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  êfi. 
jifineun  d'argent. 
CAT.  BIP.  Afinador.  fort.  Jffinador,  it.  ^jjÇ- 
muore, 

5.  AF1HA&,  AmKABt  '!'•#  éporcr,  affiner, 
aiguiser. 

Ja  110*1  cnîd'AFnrAa 
En  an  mol  sembeli.. 
G»Ain>  fiv  BoRirsiL  :  Lea  cbantoneta.  Flar. 
Jamais  ne  le  pense  aiguiser  sur  nne  moUe  fourrure. 
•On  tots  prims  aips  toIc  natnf'  afxitab. 
B.  ZoR«x  :  Poois  iaa. 
Où  nataro  Toalui  e/}u/«r  tontes  délicates  «{ualités. 
En  Ikis  s'  aviva  bentats , 
Cam  r  anrs  en  V  arden  carbo. 
•  P.  YiDAL  :  De  chanter. 

En  elle  dépure  lieanttf,  oomme  l'or  en  Tardent 
cbarlMm. 

Fk'g»  Saber  an  chant  primamenz  afikar. 
B.  ZoHGX  :  Puois  ieu. 
Savoir  aiguiser  subtilement  un  chant. 
El  mon  non  a 
Doctor  qni  tant  prim  ni  pins  plan 
Lo  planes, 
Nî  mielh  1*  a  fines. 

GiRADD  DE  BoKKEiL  :  Ara  si. 
Au  monde  il  n'y  a  docteur  qui  «i  dëlicatement  ni 
plus  planement  le  polit,  ni  Vajtn/it  mieux. 
Part,  pas.  De  fer  o  de  metall  avfxhats. 

TiL  de  142a.  DoAT,  t.  LXXIU ,  fol.  i4a. 
De  fer  on  de  métal  affinés. 

Aisn  'Ib  for'  afxnatz  , 
Tea  lieys ,  cam  1*  anrs  s*  afin'  en  la  fomatz. 

G.  Faidit  :  Chant  e  déport. 
Ainsi  je  lui  serais  épuré,  envers  elle ,  comme  Tor 
s'épure  en  la  fournaise. 

—  Tromper  avec  fioesse. 

Loa  volgoessen  decebre  ni  afixar. 

Chronique  â€S  Albigeois,  ool.  18. 
Les  Toulusseot  décevoir  et  tromper. 
AKC.  FR.  Et  par  chascnn  piet  dn  diaval  nn 

marc  d'or  affiné. 
Bomanfrançais  deFierabras,  \vr.  II,  part.  a,ch.  7. 
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Il  M  délibéra  if  affiner  ton  cnnemy  par  nne 
telle  rnic...  Quand  il  fut  affiné  et  abusé  par 
la  rose  des  bceofii  de  Uannibal. 
Amtot  ,  Trad,  de  Plut,,  V.  de  Fabius  Ifaaimus. 
Qoi  soabs  beaax  diu  un  vrai  amant  affine. 
Cl.  Marot,  1. 1 ,  p.  3Ga. 
Le  diable  ne  m'affîneroit  pas. 

Rabelais,  liv.  II ,  ch.  34. 
CAT.  xsF.  Afitar.  fort.  Affinar.  it.  Affinare, 

6.  RATSFiNAa,  v.^  raffiner. 

Enqaera  m  yay  ratsf irait 

Lo  mal  d^amor  c'avfantan. 

P.  Baimovd  de  Toulouse  :  Enquera.  Var. 
Encore  va  en  me  raffinant  le  mal  d'amoar  que 
j'avais  antan. 
CAT.  BSF.  port.  Rofinar.  it.  Baffinare. 

7.  FiNARSA,  s.f,y  finance,  argent. 

Sa  fca  non  es  ferma  ses  firarsa. 

HuoDES  DE  S-Gte  :  TanI  es  de. 
Sa  foi  n'est  ferme  sans^mmce. 
Demandar  d' an  presonier  fim arsa  d' aar  e 

d' argen. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  i38. 
Demander  d'un  prisonnier^ndiice  d'or  et  d'argent. 
Pagnar,  per  la  firarsa  ,  rempsson  e  ddî- 
vransa  de  lors  corps. 

Tit.  de  i384.  Arch,  du  Roy,,  K.  5a. 
Payer,  par  l^ finance,  rançon  et  délivrance  de 
leurs  corps. 
IT.  Finanae, 

FINELHA,  FlICELAy  FINELLA,  S.f,  boUclc. 
FxRELBA  ses  ardalbo. 
Le  Moire  de  Mortavdor  :  Mot  m' enueia. 
Boucle  sans  ardillon. 

Cenb  ana  correga  de  seda  de  baodrat  ; 
La  FXRRLA  fon  rica  de  fin  aor  emerat. 

Boman  de  Fierabras,  v.  aoag. 
Ceint  une  ceinture  do  soie  de  baudrier  ;  la  boucle 
fut  riche  de  pur  or  affiné. 

E'n  espero  firela, 
E  bloca  en  escat. 

'     Arraud  de  Marsan  :  Qui  comte. 
Et  en  éperon  boucle,  et  bosse  en  écu. 
Ixx:,  Ges  non  ai  en  coratge 

Que  ien  n'  embles  lo  pretz  d^nna  firblla. 

P.  Cardinal  :  Un  sirventes  traroelray. 
Je  n'ai  point  en  coeur  que  j'en  volasse  le  prix, 
d'une  boucle. 

FIOLA,  *./.,  lat.  PHiALA,  fiole,  flacon. 
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Coma  anj  viola,  de  vdre  que  oita  a  la 

peira. 

Liff.  de  Sydne,  UA,  44- 
Comme  une  ^ole  de  verre  qui  Iworie  cootra  la 
pierre. 
iT.  Fiaia. 

FISAC  9  /.  m»f  pistache. 
Semblantz  sconaa  de  wtêLc», 

Trad,  (FAlbucasis ,  Toi.  27. 
Ressemblant  éooreet  de  pistaches» 
roar.  Fisdeo, 

FISC,  FISCO9  s.  m.y  lat.  meus,  fisc. 
Dea  las  aver  remperaîre,  «o  es  lo  fisoo. 
Si  00m  es  si  alcos  hom  aria  ana  causa  00- 
mioal  ab  lo  fisco. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  a  et  40. 
Doit  les  aroir  l'empereur,  c'est-à-dire  \9Jfsc. 

i  si  aucun  bomme  avait  une  chose 
e  avec  lejisc. 
Per  drecb  de  fisc  o  altre  drecb» 

Charte  de  Gréalou,  p.  118. 
Pkr  droit  àzjitc  ou  autre  droit. 

CAT.  Fisc,  UP.  FORT.  XT.  FÎSCÙ. 

2.  Fiscal,  adj,y  lat.  fiscaw^  fiscal. 
Si  *1  deode  era  fucai;. 

Ord.  desR.de  Fr,,  i^fiS,  t.  XVI,  p.  i34. 
Si  la  dette  éuiijiscale. 
En  Us  causas  fiscam  del  emperi. 

rjérbredeSatalhas^M,  188. 
Dans  les  choset^scales  de  l'empire. 
CAT.  ISP.  PoaT.  Fiscal,  it.  Fiscale. 

3.  COHFISGATION  9  S.f.,  lat  COHFISGATIO- 

vem,  confiscation. 
Sas  pena  de  covfiscatiov  de  tal  aver. 
StaiuU  de  Provence-  Bomt,  p.  i4- 
Sons  peine  de  confiscation  de  tel  troupeau. 
G  AT.  Confisoacià.  isp.  Confiscadon,  port.  Cori" 
fiseaçào,  IT.  Confiscazione. 

4.  CONFISCAR,  V.,  lat.  CONFISCAB^^  COU- 

fisquer. 
Pan.  pas.  Son  bes  seran  gohpxscat  al  senbor. 
Ord.  des  R.  de  Fr.,  i463,  t.  XVI,  p.  128. 
Ses  biens  seront  conjisqués  pour  le  seigneur. 
Lors  causas...  cohfxscadas. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  2i5. 
Leurs  choses...  confisquées . 
CAT.  Esr.  PORT.  Confiscar,  xt.  Confiscare. 
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FISTOLâ,  roviJLA,  s.  /. ,  lac.  vutula, 
fistule. 

FisTOiA  no  ro ,  mas  corminp. 

EUic.  de  las  propr.^  fol.  97. 
\a  fistule  ne  ronge  pas ,  mais  corrompt. 
Qoan  tn  cnras  FisTui.a. 

Trad.  dPAlbucasis,  fol.  5. 
Quand  tu  aoignes^/te/e. 
CAT.  BSP,  Fistola,  PORT.  Fistula.  ir.  Fistola. 

FLA.C,  adj.,  lat.  ruLccidus ,  flasque, 
faible,  mou,  lâche. 
Voyez  MuEAToai,  Diss,  33. 
Sî  col  FLAcs  molins  torpeia. 

ToMiEBs  ET  Palazis  :  Si  col  flacs. 
Ainsi  comme  \e  fiasque  moulin  tourne. 
Qnar  la  pdb  a  nu>lba  e  Fi.AcnA. 
T  DE  BsiTRAHD  ET  deGaoseert  :  Gausbert. 
Car  il  a  la  peau  molle  et  fiasque. 
Fig.  Om  de  fi^c  cor  s*espayent*  e  s'esmays. 
6.  Fai]>lt  :  Ja  non  creaaU. 
Homme  de  cœur  lâche  s'^onvanle  et  s*effnîe. 
Lî  FI.AC  rie  de  paratge , 
SofraitOB  de  coratge. 

Areaud  be  Marueil  :  Rasos  es. 
Les  lâches  riches  de  pacage  ,  pauvres  de  coursgc. 
Aire.   FR. 

Et  leorf  estomacsyitfcj,  eslancez  de  trancbées. 
De  Lacdun  ,  Franciade ,  p.  3o8. 
Disoit  qne  les  vers  de  lay,  par  loi  pronou- 
ces ,  estoient  sonoreox  et  graTCs  ;  par  antres , 
flacques  et  efféminés. 

Œuvres  de  Du  BeUt^,  p.  36- 
CAT.  Flae.  ESP.  Flaeo.  tort. Fraco.  xt.  FSaeeo. 

2.  FLuiSy  adj.,  flasque,  mou. 

Borsa  fluxssa  ,  plenR  de  ven. 

Guillaume  de  Bergubdah  :  llalo  fc. 
Bourse ^<M^iie ,  pleine  de  vent. 
CAT.  Flux,  ESF.  FlojO.  PORT.  FloXO. 

3.  Flaqueza, \f. /.y  faiblesse,  lâcheté, 
mollesse. 

Miscricordia  ses  drecbnra  es  plaquera. 
Vol  dire  flaqueza  ,  qae  cascon  jorn  se  pe- 

joyra. 

y.  et  VeH.,  fol.  80  et  i3. 
Blisérioorde  sans  justice  est  faiblesse. 
Veut  Aire  mollesse,  vu  que  chaque  jour  s'empire. 

£rOc.  A  rey  armât  bo  ten  bom  a  flaqubxa  , 
Qaant  es  en  camp ,  e  vai  penre  playdey. 
Bertrahd  de  Bork  ;  Pus  li  haron. 


FLA 

A  roi  tmë  on  tient  ceU  k  Idthtté,  quand  il  «t  en 
camp ,  et  va  prendre  plaid. 
CAT.  Fiofuesa.  isp.  Flaqueza,  port.  Fraqueza, 
TT.  FiaeehtMMa, 

4.  Flacambx  ,  ai/p.,  flasquemeDt,  molle- 
ment,  lâchement. 

Obron  flacameit  tôt  jorn. 

Snv.  d^amor,  fol.  197. 
TnTatlIent  toujours ^Af^uemeii/. 
CIT.  Pïacament,  m.  flacamente.  port.  Fm- 
eamentê,  it.  Fiaccamente. 

5.  Flacar,  V,,  lat.  FLACCtfR/?,  doubler, 
coarber,  faiblir. 

Part,  pas,  £*1  Toalre  con  pi^acat  e  nonchalen. 

T.  D%  GuiGO  R  DE  B.  d'Allah AROH  :  Vist  hai. 

Et  le  TOtre  corps  courbé  et  nonchalant. 
IT.  Fiaecare, 

6.  Flàqueir,  FLAQUEZIR,  FLAQUIZIR  ,  V., 

devcDir  flasque ,  fléchir,  faiblir. 

Toi  qoe  tots  U  soplegon,  et  ell  no  oe  fla- 

QUKZERiA  per  nega. 

V,el  Vert.,  fol.  36. 
Veut  que  tons  lui  supplient,  et  lui  ne  wjléchirait 
pour  nul. 

Escarsedatz 
Que  lor  fal  lo  oor  flaque». 

Marcaaeus  :  Puois  r  irern. 
Avarice  qui  leur  ÙLÏtJléchir  le  cœur. 
Pari»  pas.  smbst.  Dont  el  en  jetE  raina  ait  fla* 

CBIStf. 

Trad.  de  JRède,  fol.  ^2. 
Dont  il  en  jette  mine  aux  lâches» 
AHC.  sip.  Flaqueeer. 

7.  FiiAQVEiAR,    V. ,    de  venir  flasque, 
faiblir. 

Ses  mon  coaielh,  tota  forsa  flaqueia. 

Palajrts  de  Saviesa. 
Sans  mon  conseil ,  tonte  force  Jaiblit. 
CAT.  Flaquejar.  esp.  Flaquear.  poet.  Fraquear. 

S.  AFUcmziR,  V.,  affaiblir. 

Gant  AFUCBizis  son  cors  per  alwtinensia. 
Tmd.deBhde,{o\,^ 
Quand  il  affaiblit  son  corps  par  abstinence. 
CAT.  Afiaquir. 

FLAGEL,  FLACHEL,  j.  /w.,  lat.  flaobl- 
Itim ,  fléau ,  fouet. 
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Am  lo  flaobl  baten  son  blat. 

Bretf.  d^amorj  fol.  fyj. 
Avec  lejléau  batUnt  son  h\é, 

Lo  flagell  partiss  lo  gra  de  la  palha. 

F.  et  Vert.,  fol.  77. 
Le  Jléau  sépare  le  grain  de  la  paille. 
Flg,  Attila,  FLAGEL  de  Dlea. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  59. 
Attila  ,  ^éau  de  Dieu. 

Prov,  Lo  FLAOELs  esfasaa  la  colpa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  68. 
Le ybfief  efface  la  faute. 

—  Extrémité  supérieure  des  arbres. 
Flagels  apelsm  las  sobrenaotas   pariidas 
d' aybres  et  de  vite ,  quar  soven  so  feridas  et 
flageladas  per  vens. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  309. 
Nous  appelons  fouets  les  plus  hautes  parties  des 
arbres  et  des  rignes  ,  car  souvent  elles  sont  frappées 
et  fouettées  par  les  vents. 

Aira  FE.  Le  royaame  des  Assiriens  fat  \tflael 
qae  Dlea  appareilla  poar  amatir  son  peu- 
ple dlsraël. 

OEupres  d^ Alain  Chartier,  p.  395. 
Geste  pestilence  e  cthlflael. 

Ane.  trad.  des  Liv.  des  Bois,  fol.  7. 
Comme  Jlagel  à  cela  depputé 
Pour  le  pays  mettre  «n  captivité. 

Vig.  de  Charles  VII,  1. 1,  p.  73. 
CAT.  Flagell.  Axc.  esp.  Flagelo,  poet.  xt.  Fia- 
gello. 

9.  Flagrllar,  flajklar,  V,,  lar.  fla- 
CELLARe^  flageller,  fouetter. 
Om  miels  non  mazela 
Aatroi  porc  ni  flajela. 

P.  Cardinal  :  Un  sirventes. 
Mieux  on  ne  tue  ni  Jlagelle  porc  d'autrui. 
Qae  bom  lo  degaes  flaoblar  , 
E  flagellât  cracificar. 

Brev,  dPamor,  fol.  133- 

Qu'on  le  àAtJlagelUr,  et  flagellé  crucifier. 

Part,  pas,  Eron  dorssats  e  flagellatz. 

V.  et  Vert,^  fol.  gg. 
Étaient  bétonnés  eXjlagelléS, 
Feridas  et  flageladas  per  vens. 

Elue,  de  las  propr.  ^  fol.  309, 
Frappées  ei  fouettées  par  les  vents. 
A  If  G.  FE.  Pais  sont  pendnz  tflaélez. 

Marie  de  France,  t.  II ,  p.  41 5. 
CAT.  poet.  FlagtUar.  it.  Flagellare. 
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FLAGRAR,  V.,  lat.  rLAOEàEtf ,  bràler, 
être  flagrant. 
Part,  prés.  En  crim  n.ÀGBAjrr ,  o  sotpcct  de 

fogir. 

Fort  de  Béarn,  p.  1079. 

Eo  crime  Jlaffrant ,  00  suspect  de  foir. 
BSP.  FORT.  Flagrar.  it.  Flagrare. 

FLA.IRA.R ,  v.y  flairer,  sentir,  être  odo- 
rant. 
Toill  que  m'  ofrati  de  loîng  mcrccs , 
Cua  petii  toi  plaxea  V  aies. 

GiRAUD  DE  BoRSTiL  :  Cardaillac. 
Je  Tcux  que  tous  m'offriez  merci  de  loin  ,  tu 
qu'an  pea  tous  stni  l'haleine. 

Fi.aTB.4TAV  coma  ai  foa  fhiD  d' aroinalîc. 

Philomehâ. 
ÈtaUnt  odoranU  comtac  si  fût  famée  d'aromale. 
Pa»  flâtret  doossament  que  caaeU  mnacada. 
Roman  de  Fierabras  ,  ▼•  ^g^i- 
Sentit^Xw  suavement  que  canoelle  mnsqaée. 
Suhst.  Si  corn  bom  sent  flor  de  roaîer 
Al  FLàiBAB  ♦  aea  toi  lo  ve«er. 

P.  GàRDIhal  :  Aac  no  ri. 
Ainsi  comme  on  sent  flear  de  rosier  au  flairer, 
sans  aucunement  le  voir. 

Part,  prés.  Tan  donaa  e  tan  ben  flairaitts. 
Roman  de  Jaufre,  fol.  37. 
Si  douce  et  si  bien  tentant, 
A5C,  FR.  Quant  ge  le  senti  %\flairier. 

Roman  de  la  Rose  y  r.  1679. 

CAT.  Playrar.  port.  Cheirar.  n.  Fiutare. 


2.  Flairok  ,  s.  /,  odeur,  parfum. 
Eîs  ne  nna  flairor  tan  grants , 
Tan  dons»  e  tan  ben  flairants. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  37. 
Eo  sort  une  odeur  ti  grande,  ti  douce  et  si  bien 
sentant. 

Flai&or  de  cosîna. 

P.  Cardwal  :  Sel  que  fes. 
Odeur  de  cuisine. 

Qnan  m* en  ven  flairor  de  taverna. 
Le  Monrs  de  Montaudoit  :  Mot  m'enucya. 
Quand  m'en  rient  o<ieurde  Uverne. 
Aicc.  FR.  La  famée  m'en  monte  jnsqo'an  cervel. 
Et  X^JUdror  m*en  vient  jnsqo'an  masel. 
Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  a'ia. 

Des  erbes  nng  fiair  donU  îssoit. 

OEuvres  d^ Alain  Chartier,  p.  SgS. 
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La  foBié»  qw  M  MMctim  «nsy  b  mer  B*aan 
mille  poeor  poor  iMjlemrear  de  la  Mer  tallce. 

Pnphétiesd»  Merlus  bl.  58. 
CAT.  Fiajrre.  port,  duirar,  ir.  Fimto, 

FLA.MA,  s.f,,  lat.  vlamma,  flamme. 

Aiasî  col  focs  s*  abraaa  per  la  legna. 
On  maya  n'  y  a ,  e  la  flam*  es  plus  gnns. 
G.  Faidit  :  Pel  mesatgier. 
Ainsi  comme  le  feu  s'enflamme  par  le  bob,  où  plai 
il  y  en  a  ,  el  H  flamme  est  plus  grande. 

Qnan  vi  gran  fain  c  la  flam'  e  *1  carbo. 

Rahraud  de  Vaqveiras  :  Senher  maqafs. 
Quand  je  vis  grande  fumée  et  It  flamme  et  U 
cbarbon. 

Fig.        Flam  A  qn'amors  noyris 
M*  art  la  nneg  e  '1  dia. 

Pbtrols  :  Qnoras  que. 
\jk  flamme  qu'amour  nourrit  me  bràle  h  noit  e( 
le  jour. 

Ebrietaz  fai...  la  flama  de  luxaria. 

Trad,  de  Bide,  fol.  ^6. 
Irretse  iait...  la  flamme  de  luaure. 
Loc.  A  faoe  et  a  flamma  avian  mesu  lar  terra. 
F.  de  S.  Honorai. 
A  raient  mis  leur  terre  à  feu  et  k  flamme. 
ABC.  «SP. 

Andaba  entre  todoa  Eclor  yîomai  ediando. 
Pœma  de  jitexandro,  eop.  523. 
CAT.  Flama,  rsp.  mod.  Uama.  port.  Plmma. 
IT.  Fiamma, 

a.  Flamier,  s,  m,,  flammicfae,  gâteao 
cuit  à  la  flamme. 

Non  triar  JB  pel  ni  os, 
Flamibb  ni  crosta  dara. 
Le  Daupbih  d' AuvEaGirs  :  JogUwi»' 
Ne  jamais  trier  peau  ni  os ,  flammiche  ni  crout» 
dure. 

3.  Flamaduka,  s./.,  flammule,  sorte  de 
plante. 
Am  FLAMADURA,  prcn  farina. 

Rec.  de  remèdes  en  prof.,  fol.  »• 
kyecflammule ,  prends  farine. 

4.  Flameiar  ,  FLAMBOAE,  v.,  flafflboycr, 
étinceler. 

Elmes  et  ansberca  flamitar. 

Pierre  du  Vilar  :  Sendats  Teitae"»»- 
Heaumes  et  hauberts  étinceler. 
Part,  prés,  Esgart  salvatge,  FLA»«i»- 
DEimsa  DE  Prades  .  Aut-  '^' 
Regard  9tMT^%ey  flamboyant» 
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Zo  et  r«s|MiÉa  wumm^kwn. 

C'est  ViféeJiambiatyamU. 
GÂT.  FUimefar,  bsv.  ftametar.  port.  Flamejar. 
rr.  Piammeggiare, 

5.  Aflamae,  afflamah,  v.^  enflammer, 
brûler,  flamber. 

Fig.  A^imUm  obbsu  qae  afplaiio  lo  mal  fnoc 

de  loxnria. 

V.  et  Fert.,  fol.  85. 
Ces  ttuietqm  en/UunmêtU  1«  mauvais  f«a  d«  la&ure. 
L*  amora  qae  m*  aflaha  e  m  poDi. 

Guillaume  deCabutaiito  :  Ar  Tey. 
L'amoar  qui  n'enflamme  et  m'aigniUonne. 
Domna ,  «rarce  roê  olam , 
Que  loti  ard  et  arnAK , 
'   Tan  de  bon  eor  tos  am. 

AmiTAi}])  DE  MABUEtL  :  Set  joi. 
Dftaw,  ja  vont  crie  mem  ,  va  «pi'entièrement  je 
brûla  di  flambe  t  tant  je  Toot  aime  de  lion  oœnr. 

Loxnria  qne  se  applama  perla  glotonla  de 
la  gola. 

F.  et  Fert.,  fol.  «5. 
Lnxmre  qai  %* enflamme  par  la  gloutoonerie  de  la 
boache. 

Part,  pas,  Aplamat  de  tan  grant  cobeexa. 
Trad,deBede,UA.t\^. 
Enflammé  de  si  grande  conToitise. 
AMC.  GAT.  Avc.  up.  AflomoT.  XT.  Affiommore. 

6.  ItlYhàMMLClO  y    BNFLAMACIO,    BFLAMA«- 

Gio,  s,f.,  lat.  nrvLAitHATTO ,  inflam- 
mation. 

Engendro  el  ayre  focs  et  xsflaiim agios. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  lao. 
Engendrent  dans  l'air  faux  at  injlammationê. 
Se  fan  en  Taire,  sobre  nos, 
Alcnnas  urPLAMACioi. 

Brev.  (Tam&r,  toi.  3^. 
Sa  font  an  l'air,  sur  nous ,  aucunes  inflammations. 
Per  raso  de  sa...  bplamagio. 

Eltœ,  de  las  propr.»  fol.  i33. 
En  raison  de  son...  inflammation. 
En  lor  camba  i«pi.axiiacto  véhément. 

Trad.  iPJUucasis,  fol.  48. 
A  laar  jambe  inflammation  riolente. 
GAT.  Is^Uanadà,  isp.  Ii^Uunaeiom.  port.  In- 
/lammaeâo.  ir.  InfiammoMtone, 

7.  E«n.ABOTy  1.  ut.,  flambeau. 
Lo  Ters  fo  fiiitc  ala  nvpuiBora , 
II. 
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A  Poivert ,  tôt  jogon , 

PiEtas  D'AuTiaeNB  :  ChanUni. 
Le  vers  fut  &it  eux  flambeaux ,  k  Paivert ,  tout 
en  jouant ,  en  riant. 

8.  EFLAidiATiu,  at^,,  enflammatif ,  pro- 
pre À  enflammer. 

De  rolra  cKÎtatio  et  bvlammatiV. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii3. 
Ëxcitatif  et  enjlammaiifde  bile. 

rr.  InflammaaiH>, 

9.  EiTFtAiiAR,  V.,  lat.  iNFLAMMAEtf,  en- 
flammer. 

On  mais  la  pey,  la  m  tenon  per  gensor 
Aliey  hoeib ,  qoe  m  fan  kvpi.asaa  et  enoeadte. 
G.  Maoret  :  En  aissi  m.  Far. 

Où  plus  je  la  vois ,  mes  jeux ,  qui  me  font  en- 
flamnwr  et  brûler,  me  la  tiennent  pour  plus  gente. 

De  parablas  qae  alcanas  pets  mopo  et  eh- 
PLAMO  lo  cor,  coma  fooc. 

Liv.  de  Sjrdrae  ,  fol.  3l. 

De  paroles  qui  quelquefois  meurent  et  enflam- 
ment  le  coiur,  comme  fesi. 

ARC.  PB.  Lorsqoe  f  étois  jenne  et  qot  le  feo 
natnrel  enfiamboit  mes  entrailles. 

Joyeuseîés  tfaeéUes ,  etc.,  p.  317. 

CAT.  ESP.  InfUanaar.  pobt.  Imflmmmar,  n.  In- 
fiammare. 

10.  Reflamae,  11.,  échauffer^  enflam- 
mer, rendre  brûlant. 

Pig.  Adonx  las  homors  bolho  e  BavLAMO,  e 
lo  cors  pert  lo  beore  e  *1  manjar. 
Las  bamors  lo  repi^amo. 
Elas  BBP1.AI10  e  oorro  per  lot  lo  cors. 

XiV.  de  Sjrdrae,  fol.  36,  4>  et  79. 
Alors  les  humeurs  bouillent  et  n'er^flamment,  et 
le  corps  perd  le  boire  et  le  manger. 
Les  bumeurs  Véchauffent. 
Elles  rendent  brûlant  et  courent  par  tout  le  corps. 

1 1 .  Reflamamsn  ,  5.  m.>  échauffementy 
inflammation. 

Las  hnmors  movo  per  lo  cors ,  e  redo  Ibi 

BEPLAMAM EH  pcp  qoc  el  enfla  trop. 

Las  flamas  so  freidas ,  e'I  bepi^m ambit  si  es 

frehs. 

Lit^.  de  Sjrdrae,  foL  io4  et  79. 

Les  bomeurs  «e  meupent  par  le  eerps,  et  lui  don. 
nent  éehauffement  par  quoi  il  anie  beauconp. 

Les  flegmes  sont  froids ,  et  \* éehauffement  ainsi  est 
fraid. 

43 
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lUL.  Replimsar,  V.,  reloire,  élinceler. 

Pare.  prés. 

Don  son  trencât  Ibi  elme  rkplamiait. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  26. 
Dont  sont  traoelià  les  beaumei  reltûsanU, 
iT.  RiJUunmeggiare. 

FLAMET,  s.  m.,  flamant,  sorte  d'oiseau. 

Si  qao  *1  plamxtz  qae,  ses  tota  meisora  , 
Art  lo  leo  ab  son  espîrainen. 

P.  DE  C0L8  d'Aoblag  :  Si.qaol  solelht. 
Aioti  comme  le^amanC cpii,  sans  aocane  metore, 
brûle  le  lion  avec  son  souffle. 
CAT.  Flamene.  ksp.  flamenco. 

FLÀMINA,  s,  m,,  lat.  flamin^jr,  fla- 
minc. 

Flam iNAs ,  80  es  a  dire  eresqaes  de  payas. 
Cai.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ao. 
Platmnes  ,  c'est-à-dire  ëvéf{ues  de  païens. 

a.  Archiflam iNA ,  S,  m,y  archiflamioe. 

I  avia  mais  .m.  archiflamikas. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  30. 

II  y  arait  de  plos  trois  archijlamines. 

FLANC  9  S,  m.,  flanc ,  côté.   ■ 
Voyez  MuEATO&i,  Diss.  33. 

Delà  gréas  sospirs  don  mi  dolon  H  plahc. 

A.  Dahicl  :  Si  m  fos. 
Des  pénibles  soupirs  dont  les  Jlancs  me  causent 
douleur. 

Dorm  'sobr^  arc*  o  sobre  banc 
Tro  qne  m  dolon  ams  mey  flavc. 

GiRAVD  DE  BoRNEiL  :  Qoant  la. 
Je  dors  sur  coffre  ou  sur  banc  jusqu'à  ce  que  mes 
Aevcs,  Jlancs  me  fassent  douleur. 

Tenc  se  rîcamens  pels  tulsca, 

P.  Cardih AL  :  Una  cienlat. 
Se  tint  6èrement  par  \n  Jlancs. 
CAT.  Flanc,  esf.  port.  Flanco.  xr.  Fianco. 

FLATARIA,  s.f.,  flatterie. 
Aysso  no  dis  pas  per  plataria. 

.  L* Arbre  de  BaiaUtas»  fol.  189. 
Ne  dit  pas  cela  ^rjlatterie. 

2.  Fiat AiEE,  *.»!.,  flatteur. 
Es  an  grand  platairb. 

Chronique  des  jilbigeois,  col.  6a. 
Est  un  ^nnà^atteur. 

3,  Afflatakta,  s,  /,,  flatterie,  caresse. 
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Petit  trt^  bom  qoe  Inr  diga  ventât,  mtp 
APVLATAREAS;  e  de  mesaogts  ha  gran  meitat 
en  lars  parladors. 

r.  et  Fert.j  Soi  io\. 
On  trouve  peu  qui  leur  dise  Térilë«  darantage 
Jlatleries;  et  il  y  a  grand  raarebé  de  mensoages  ratre 
leurs  interlocuteurs. 

4.  Afflatador,  s,  m.,  flatteur. 
Apflatadors  que...  untost  ho  van  ad  elli 

mezeyces  dire. 

r.  err«rt.,fol.a3. 
Flatteurs  qui...   aussitôt   ront  le  dire  i  rax- 
mémes. 

5.  Aflatar,  V.,  flatter,  insinuer. 

UsqDecx  ab  vos  a*  afiiAta. 
Germordr  de  MojvTPSLLisa  :  Gren  m'a. 
Un  chacun  %* insinue  auprès  de  tous. 
AHC.  FR.  Ceulx  qa'elle  vcoU  aJUuer  et  bltndir. 
Œuvres  d^ Alain  Chariier,  p.  714* 

FLAUTA,5./.,  flûte. 

Flauta  es  istrament  redent  so  pcr  sofla- 
ment. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aSl. 
Flûte  est  instrument  rendant  son  par  souieoent- 
£1  pert  son  anbergo  c  son  uborse  ss  fliuta. 

L'Arbre  de  Batalkas,  fol.  [ao. 
Il  perd  son  haubergeon  et  son  tambour  et  »Jltlle- 

AHC.  CAT.  Flattt.  CAT.  MOD.  ESF.  FloUtÛ.  PORT. 

Fhuttay  f routa,  rr.  Flauto. 

a.  Flautol,  j.  m.,  flageolet,  fiùte. 

Al  son  de  flautoa 
Balar. 
T.  de  R.  Gavcclm  et  de  J.  Miralhas  :  Joan. 
Danser  au  son  àvjlageolet. 

3.  Flautsl,  flaustrl,  s.  m,,  fifre,  fla- 
geolet. 

En  laec  de  chant  d*  anseos, 
Aazir  trompas  e  flautbcs. 

B.  Calvo  :  En  luec  de. 
Au  lieu  de  chant  d'oiseaux  ,  ouïr  trompettei  rt 
Jl/res. 

Mais  non  sabretx  sonar  flaustii>. 
Le  DaCFHUT  D'AuVEaGMB  :  Pooii  t». 
Pins  ne  saum  wonner  Jlageolet, 
AHC.  FR.  Drois'  est  qae  taon  frestel  eitaîc, 
Car  biaa  chanter  sotent  enniri«. 
Romande  la  Rose,  ▼.  aoW3. 
Or  me  represte  lefrestel. 

Roman  du  Renan,  t.  II,  p-  260 
ESF.  Flantilio.  it.  Flautino, 
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4.  Flavtar,  v.>  âùter,  jouer  de  la  flûte. 
De  las  qmU  una  cantava,  F  aolra  Fx.AirrAVA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  358. 
DeMpieUes  l'une  chanUit ,  l'aulre^u/aif. 
POET.  Frautar, 

5.  F&ESTKLAR ,  V,,  ftàtcr,  jouer,  sooner 
du  fifre. 

No  i  aaairatz  parlar,  ni  motz  brogir. 
Ni  gâcha  frkstki.ar  ,  tii  corn  bondir. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  6i 
Voos  n'y  entend  ries  parler,  ni  mots  braire ,  ni 
sentinelle  sonner  du  ffre,  ni  cor  retentir. 
AXcra.  Foachier  forment  frestele 

Poor  s'amicte  Ajeliz. 
ÀHoryMs ,  Gioss.  sur  Us  Poés.  du  roi  de  Navarre. 
De?ant  le  jor  corne  etfrestele. 

Fabl.  elcont.  auc,  1. 1 ,  p.  aoo. 

6.  Flavio,  s.  /7?.j  flûte,  flageolet. 

En  wLAVtos  ni  en  caramels 
Non  faretz  accordar  I0.1  sos. 
Lk  Davphiii  d'Auvekgmb  :l*aoit  mi. 
^Vijlageolets  ni  en  chalumeaux  vous  ne  fcrea  ac- 
corder les  um%. 

ASC.  va.  J^oi  Kobin  flagoler 
Auflagol  d'argent. 
Le  Gieu  de  Robin  et  de  Marion,  p.  6.- 

7.  Flauzar  ,  17.,  flûter,  jouer  du  flageolet. 

Qni  vol,  corn ,  crit  e  flaug. 

Bambaus  d'Oranoe  :  Ben  s'eschai. 
QuÎTeul,  corne,  crie  et  joue  dujlageolet. 

8.  Flaujolah,    V.,    flùter,    jouer    du 
flageolet. 

A  mos  ops  chant  et  a  mos  ops  flaujol. 

P.  Cardiual  :  Prop  a  gnem. 
IV>ur  mon  besoin  je  chante  et  pour  mon  besoin  je 
fitite. 

AFC.  FR.  Que  voas  Toi-ge  ci  flajolant. 

Roman  de  la  Rose,  v.  20862. 
Putenr  qni  condoiras  en  ce  liea  ton  troapeaa, 
ffogeoilant  une  éclogue  en  ton  tayau  d^aveine. 
fioNSABD ,  1. 1 ,  p.  263. 
Tons  ne  poés  de  li  partir, 
Tonsjors  eosemble^<(^o/^. 

Roman  de  la  Rose,  v.  8671. 
£t  par  Diea ,  c'est  trop floffeoUé» 

Farce  de  Pathelin,  p.  gS. 

FL\UZA. ,  s, /.y  flause ,  sorte  de  cendre 
fine  et  blanchâtre. 
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Flavsa...  es  nna  panca  cendre  rémanent 
après  la  extinocio  de  la  scintillacio  o  beloga- 
ment  del  carbo...  es  mola,  déclinant  a  blan- 
cor,  seca  et  leagiera. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i32. 

Flause...  est  une  cendre  fine  resUnt  après  Tex- 
tinction  de  la  scintillation  ou  bluettement  du  char- 
bon... elle  est  molle,  inclinant  k  blancheur,  s^fae 
et  l^ère. 

FLAUZON  y  s.  m,,  flan ,  sorte  de  gâteau. 
Mais  am  Fijiuzozrs  e  sopas  en  sabrier. 
G.  Bainols  d'Apt  :  Quant  ang. 
J'aime  darantage^anf  et  soupes  avoc  sareur. 
ESP.  Flaoti, 

FLAVOR ,  s,f.,  couleur  jaunâtre,  glau- 
que, jaune-yert, 

Flavor,  dita  antrament  color  glaaca...  no 
de  tôt ,  mas  en  comparacio  de  yert. 

Elue,  de  las  propr.,  |bl.  265. 
Jaune-vert,  appelé  autrement  couleur  glauque... 
non  pas  entièrement ,  mais  en  comparaison  de  vert. 

FLECHA,  *./,  flèche,  dard. 
Per  nn  oop  de  flécha. 

L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  217. 
Par  un  coup  àejlèche. 
Per  mieg  lo  cervel  n'a  la  flécha  passade. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  42 15. 
Parmi  le  cerveau  en  a  la^ècAe  passée. 
Fîg.  M' a  si  nafrat  inz  el  cor  d' on  pilo, 

E  ill  FLECHA  es  d' nn  bel  dîg  plasentier. 
Gavsserak  de  s.  Lbtdiek  :  Puois  fia. 
M'a  ainsi  blesse  en  dedans  du  cœur  d'un  dard  ,  et 
lijliche  est  d'un  beau  discours  plaisant. 
Brandis  mos  chaus  sa  flécha. 

B.  Vidal  deBezaudvn  :  Entr'el  taur. 
Mon  ehapt  brandit  Vkjleche. 
CAT.  Fletxa.  bsp.  PUcha.  port.  Plecha^frecha, 
Vf.  Freccia, 

FLECHIR,  V.,  lat.  FLKcteBtf,  fléchir, 
plier,  détourner. 

Empero  brega  e  iinelh 
Vnel  aver  tos  temps  ab  eys , 
Tro  qne  del  mal  dir  se  flets. 

Folquet  de  Lcnel  :  Si  quon  la. 
C'est  pourquoi  je  veux  en  tout  temps  avoir  dis- 
pute et  querelle  avec  lui-même ,  jusqu'à  ce  qu'il  se 
détourne  du  mal  dire. 

Part.  pas.  Coma  génois  flex. 

Leys  d'amors,  fol.  69. 
Comme  %tnonxJldcbis, 
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a.  FiiBGiiBUBy  F1.B0SZ1&9  V, ,  flédùr, 

plier,  détoitrtier. 

DeTem  orar  e  flbcbuxr  lo  cora,  e  deo 
's' om  toroar  Ten  Doa, 

No  ai  deo  hom  pas  vi.scbibiil  de  I*  amar  de 

Dieu. 

%    Trad.  de  Bède,  fol.  37  et  ao. 
r^oos  deroot  prier  et  Jléchir  le  oorps ,  et  00  doit 
M  tourner  ▼ert  Dieu. 

Oa,  ne  te  doit  pu  ddêaum^r  de  Vamour  de  Pâan. 
PùH^pOÊ*  Car  tote  fÎBoh  aéra  v^aoBairs  a  el. 
Ttad.  d»  VÈpU,  de  S.  Faitl  aux  Romains. 
Ga»  Umt  genou  vtnjiéehi  devant  hû. 

3.  FlEXIBILITAT,  s,  f,,  lat.  rLEXlBILlTA- 

rem,  flexibilité. 

Ea  de  groaaa  ruLxiBXLiTAT. 

TrwL  d^Jlbucasis,  fol.  4g. 
Est  de  ^fÊÙ^nJUxibélité. 
CAT.  FtèxtBiHuu.    Bar.    FlextbUfdad,    fort. 
fîexibiUdade.  it.  Flessibitità,  JtessibiUtate, 
flesMhilitade. 

4.  FLxisaAByU,  relâcher»  dessaogler. 

Ea  Fengot  en  on  bel  prat , 
E  deiaaent ,  e  poeîa  a  flimat 
Son  caval ,  et  a  *L  toat  lo  freo. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  53. 
Eat  Tenu  en  un  beau  prtf  «  et  deaoend ,  et  puia 
a  dessanglé  ion  cberal ,  et  lui  a  ôCi<  le  frein. 

5.  Flxis,  s.  m,,  soumissioD. 

Paeia  lo  flbu  no  m*  ea  graiit. 

Guillaume  de  S.  Didier  :  D' una  don'  ai  ; 
ou  P.  DcRAKD  :  Una  dona  ai. 
Puiacfue  la  soumission  ne  m'est  pas  agrâe. 

6.  Aflvgezib  ,  V,,  fléchir,  plier. 
Pan»  jMu,  Qae  totz  ghiola  ala  AFLEOiam. 

Trad.  de  VÉpU,  de  S.  Paul  au»  Pkiilppiens. 
Que  tout  genou  toxX.  fléchi. 

7.  Afflicttob,  j./.,  laL  AmicTiovtf/if^ 
génuflexion ,  affliction ,  pénitence. 

CoTe  y  frfiv  BOT  A>FUcnoa  a  honor  de  Dieu. 

Li¥.deSydniC,tQ\.G&. 
Il  y  «onvient  de  iiàra  wsvd génuflexions  en  l'hon- 
neur de  Dieu. 

Dolor  ac  et  afflictiob. 
Martiriar  sa  cam ,  e  dar  AFFLccnoBa. 
#r.  de  S.  Honorai. 
11  eut  douknr  et  afiiction. 
Martyriser  sa  chair,  et  donner  pémiences. 
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CAT*  4(fiimà^  cff .  4(fli;paiQN.  fobv.  ^f^uçSo. 

8.  Reflkgtib,  v.j  lat.  befuctzit^  ré- 
fléchir, recourber. 

Pan,  prés.  Cora  apeenlar  et  polit,  umc- 
TBVT...  loBi  raoebBt. 

Elue,  de  las  propr.,  fal.  \^ 
Gorpa  spéonlaire  et  poli ,  réflécMâSOMî...  b  lu- 
mière vécue. 

Pan.  /MU,  En  ai|aeU  qoe  ao  lEFLicma. 
Tr€Ul.  tTJlbucatu,  fol.  4 
En  eeux  qui  sont  recottrèiés. 
Lnm  dit  nBiBix. 
Per  raso  del  ool  lono  et  ufux, 
▲nseb  qni  ban  BBglaa  UFuuAa. 

Eiàe.  éelas  propr.,  fol.  lao,  \ifi  et  141. 
Lumière  dite  réfléchie. 
En  raison  du  cou  long  ei  recourbé. 
Oiseaux  qui  ont  ongles  recourbés. 
CAT.  BaF.  FORT.  ReJUdsT.  IT.  Ri/lettere, 

9.  RkFLEXIO,  s.  f*y  kt«    BEFLEXIO,  Vir 

flexion. 

Qaan  la  aembUnaa  de  la  cauia  vbta  Te  «1 
miralb,  et  del  miralli  al  uelb  per  rkflixio. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5. 
Quand  l'image  de  la  chose  Tue  rient  an  miroir,  et 
dtt  misQir  k  Votil.  fo»  réflexion. 
CAT.  ReJlexêQ.  car.  R^Uiti^m,  fort.  M^/Uxio. 
IT.  Riflêuiotto, 

10.  Reflexiu,  «r4^'.,  réflexif,  flexible. 
De  ?aa  maa  et  dek  pea  rrfaibita. 
Gola...  de  diveraaa  cartilbgea  ea  wmçm» 

per  qoe  aie  ploa  fort»»  et  per  qae  a  hsme 
▼ots  et  Tariar  pltoa  aplament  sia  reflexha. 

Elue,  de  Uu  propr.,  foL  a6at4S>         1 

Réflexive  des  pieds  et  des  mains. 

La  gorge, . .  est  compoede  de  divers  eartUai^  f^    1 
qu'elle  soit  ploa  forte ,  et  pour  qu'elle  soit  plos  coo-    | 
Tenablement^cxi^^  pour  former  et  varier  b  toù. 
GAT.  RejUma^  sa*,  fobt.  R/fiMÔifO»  n*  ^t^'    \ 

JÂPO. 

1 1 .  CiBccitFLEC,  a4f,,  lat.  cxacuBrLBXW, 
circonflexe. 

Accena  cibcviifrbgb. 

•X#^#  d^amors,  fol.  9- 
Accent  circonflexe. 
CAT.  Circumflèxo.  Bap.  Cirennft^9.  mut.  C\f 
cw^xo.  IT.  Cireimjhsso. 
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FLEGSŒ,  s.  m.,  kl.  ^mMbotùmun,  kn* 
cette,  flaniiBe. 

Un  paac  de  sano  ne  trasetx 
Ab  nn  vlecms  ben  aottlet. 

Deusu  de  Pka-des  ,  Jus,  cats. 
Vooi  en  tires  un  peu  de  nng  arec  une  lancette 
tris  fine. 
ESP.  Fîeme» 

a.  FutUBOIfOlllA  ,   tlàubotomia,   fleu- 

VATOKIA ,     S.  f»,    lar.     PRLSBOTOIIIA  » 

phlébotomie ,  art  de  saigner,  saignée. 
Aprop  itéra  U  flbvbotomza. 
La  fiaËnra  qoe  es  fayta  en  flaubotomia. 
Tnut.  ^Albucatis,  fi>i.  53  et  i6. 
Apria  râtère  k  saignât. 
L'eaverture  qui  est  faite  en  saignée. 
L*art  de  aorgarîa  et  de  flbutatomia. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  1457,  t.  XIY,  p.  437. 
L'art  de  chirurgie  et  de  phlébotomie. 
ESP.  po&T.  iT.  Flebotomla. 

3.  Fleubotomi  ^  s.  m.,  la  t.  phlbboto- 
wuHp  lancette,  flamme. 
Am  VIJIUBOT01U  lat. 

Aqaest  plkubotoki  es  de  menor  latitnt  e 
de  pas  sobtil  eztremitat. 

Trad.  d'Alhmasis,  fol.  5 1  et  5a. 
Avec  lancette  large. 

Cette  /micel/e,  est  de  moindre  lacgeor  et  d'extrtf- 
nitë  plus  aiguë. 

4*  FLBUBOTOMAnoB,  $.  nf.^  phlébotomîste. 
Cove  qn^eT  vlbubotomadoe  sia  fermât  e  sia 
•ollicit  en  totss  aquestas  causas. 

Trad.  drJlbaeasis,  fol.  53. 
H  sowviwt  que  le  phiébotomiste  soit  aas«r<  et 
vn\  soigneux  en  toutes  ces  choses. 

5.   FuiUBOTOlUJLy    ILEGBOTHOIUB  ,    V»  , 

lat.   pHi^KBOTOXAB^ ,  phiéixitoaiiser , 

saigner. 

Las  Tenas  per  las  qaals  oorr  oostaina  de 

VLBUBOTOMAR. 

TxjmoTOMÂ  la  cephalica. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  5o  et4i. 
Les  Teines  par  lesquelles  oDurt  U  coutume  de 
*eigner. 

Saigne  U  (veine)  cëplulique. 
'are.  pris.  subsL  CoTe  al  lUiUBOTOKAaT  que 
Mt  sobre  temor. 

Trad.  d'Albucasis,  M.  52. 
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U  cOBviesl  M»  pkUboiomisant  qu'il  soit  su-dos* 
sus  de  crainte. 
Part.  pas.  suhst.  Mededna  coinanda  no  dormir 

als  PLECBOTHOKATS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  76. 
La  médecine  commande  aux  phlébotomisés  de  ne 
pas  dormir 

ESP.  Fiebotomar.  po»t.  Ffebotomisar,  yïï.  FU- 
bototnore% 

FLEGMA,    FLECHA,    FLAKMA,    VLBMMA  , 

f./.y  lat.  PRLEOVA ,  flegme. 
Es  senbab  senes  dvplaBsa 
Qq*  el  a  d*nmors  aondansa  , 
De  puoMA  especialmens. 

Bftf.  d^amor,  fol.  55. 
Est  signe  mns  donte  qu'il  a  abondance  d'humeurs , 
spécialement  àejlegmes. 
Flkgxa  que  es  bomor  qoayssb  roecb  caecba. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a8. 
Flegme  qui  est  humeur  quasi  dems-cuits. 
Qoaa  las  vlammas  ao  salades ,  das  ardo  la 
carn. 

En  tal  maneîra  senborio  lo  corps  e  V  en- 
graisso ,  qne  las  plemiias  so  ssladas. 

Xlc.  de  Sjdrae,  M.  35. 
Quand  \esjlegnus  sont  salés ,  ils  brûlent  la  chair. 
En  telle  manière  dominent  le  corps  el  Tengraii- 
sent ,  que  \—Jlegmes  sont  mids. 
Avc.  PR.  ReBoe/feume  e  maint  antre  mal. 

EOSTAGHB  DBaCHAMPS  ,  p.  166. 

CAT.  Fleuma,  ksp.  FUma*  poet.  Fiègma.  xt. 
Fienumt, 

a«  Flbgmatic,   vleuxatig  ,  ai^\,  Ur. 

PHLKOMATicitf ,    flegmatique ,    pitui- 

teux. 

Flecmatica  bamor  occupant  tota  la  regio 

del  cerrel. 

Bhie.  delaspropr.,  fol.  37. 

Humeur  Jlegmatique  occupant  toute  la  région  du 
esfveeu. 

Home  vtMVMATtc. 

F.  et  Fert.,  roi  6i. 
fkmme  flegmatique, 
Subst.  FtscVATic  es  peresos  et  gren  en  move- 


Ebic.  de  las  prepr.,  fol.  3i. 
"Le flegmatique  est  paresseux  et  lourd  en  mouve- 


CAT.  FléumâÊtie.  esp.  FUnmtieQ.  poat.  Fkgma- 
eico.  rr.  Flemmatico. 
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FLOC  ,  s,   m.  ,  lat.  tisOccus ,  flocon  , 
houppe,  panache. 

Viras  lor  aelas  ab  flogz 
E  tana  aatres  valens  âmes 
£  fres  daarats  e  palafres. 

P.  YiDàL  :  Abril  isaic. 
Verries  leurs  selle$  btcc  houppes  et  tant  d*autreft 
précieux  harnais  et  freina  dores  et  palefrois. 

E  *1  gibres  e  '1  neus  son  a  fj;.ocx 
Pels  termes. 

P.  Raimoitb  db  Toolocse  :  Era  pus. 
Et  le  giyre  et  la  neige  août  i  Cocons  par  les 
terlit». 

Loc.  A  FLocs  et  a  millien. 

GuiLtAUNE  SE  Beecuedan  :  Beis  s' anc. 
A  troupes  et  À  milliers. 

BiaxTM,  Gascos,  ab  nos  mesclatE , 
£-*]s  Proensals,  totz  en  nn  floc. 
Gavaudan  le  Vieux  :  Senhors  per. 
Béarnais ,  Gascons  et  les  Provençaux  ,  avec  nous 
mêlés ,  tous  en  une  troupe. 

—  Froc. 

Entre  floc  e  gambais  a  diCTerensa , 
Et  entre  egoa  a  boon ,  a  ma  serablansa. 
P.  Cardinal  :  Qui  s  toI. 
Entre yW>c  et  gambeson  il  y  a  différence,  et  entre 
jument  et  bœnf ,  à  mon  avia. 

Per  draps  nègres  ni  per  floc  blanc , 
No  conqnerran  ja  Dien ,  s' al  re  no  y  fan. 

Guillaume  de  Mohtaonagout  :  Del  tot« 
Par  habits  noirs  ni  par ^roc  blanc ,  ne  conquerront 
jamais  Dieu,  si  autre  chose  ils  n'y  font. 
GAT.  Floc.  BSP.  Flueco.  PORT.  Froeo.  rr.  Fioeeo. 

a.  Floqijet,  s,  m.,  petite  houppe,  petit 
flocon. 

A  FLOQUET  ni  peintura. 

Marcabrus  :  Auiats  del. 
A  petite  houppe  et  peinture. 
ANC.  FR.  Dn  bant  pendent  mille  yetitê Jiofuets. 
JHist.  macar.,  1. 1 ,  p.  65. 

3.  Floquikr,  s.  m. y  marchand  de  laine. 
De  r  escala  del  divenres  son  floqdiers. 
A  ffloquxers  lo  portai  de  Monpeslaîret. 
.   Cartulaire  de  Montpeilier,  fol.  45  et  44, 
De  la  compagnie  du  vendredi  sont  marchands  de 
laine. 

Aux  marchands  de  laine  le  portail  de  Monpes- 
laîret. 
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FLOR,  s,f,,  Ut.  FLOH^m^  fleur. 
Belha  m*  es  la  flors  d' agnilen. 

Pierre  b'Auteroiie  :  Belha  m' e». 
La  ^eur  d'églantier  m'est  agréable. 
Lay  s*  espan  la  blanca  flors  de  lis. 

B.  DE  Veittadour  :  Belh  Honruels. 
Là  s'épanouit  la  blanche^urde  lis. 
Un  oapelh  £»ia 
De  flors. 

G.  BiQUiER  :  Gaja  pastorclh. 
Faisait  un  chapeau  é.e  fleurs. 
Fig.      Aqnilb  an  de  fin  joî  la  flor. 

BiCHARD  DE  Tarascon  :  Ab  tSD  de. 
Ceux-là  ont  la  fleur  de  pure  joie. 
Aqni  mori  la  flor  de  la  crestiandat. 
F.  de  S.  Honorât. 
Là  mourut  W  fleur  de  la  chrétienté. 

Es  delà  fels  tracbers  del  mon  la  flors- 
P.  Cardinal  :  Un  sirrentes. 
'  Est  la  fleur  des  félons  traitres  du  monde. 
De  las  FLoas  de  rethorica. 

Leys  d*amors,  fol.   t8. 
Des  fleurs  de  rhétorique. 
Loc.     Amora ,  ien  tI  la  sazo 

Qne  Fos  erats  flors  e  gras. 

Elias  de  Barjols  :  Amors. 
Amour,  je  vis  la  saison  que  vous  éties ^eiir  et 
grain. 

Aqnest  bos  frngz  nays  primier  e  florts 
De  bona  fe ,  e  pneys ,  qnant  es  en  floRi 
Bonas  obras  noyrisso  *1  ab  doassor. 

G.  FiGUEiRAS  :  Tots  hom  qui. 
Ce  bon  fruit  naît  premièrement  et  fleurit  de  bonoe 
foi ,  et  puis ,  quand  il  est  va. fleur,  bonnes  œuvres  le 
nourrissent  avec  douceur. 

Ce  mot  servit  à  désigner  la  France 
et  tes  Français,  par  allusion  aux  fleurs 
de  lis ,  armes  de  France. 

D*  on  Teyrein ,  per  terra  e  per  mar, 
lias  flors  anar. 

Bernard  d'Auriac  :  Nostre  reys. 
D'où  nous  verrons ,  par  terre  et  par  mer,  l&fleurs 
aller. 

Mot  era  genta  V  ocbaizos 

Qoe  FLOR  pognes  Ibanpar  mandar, 

E  sobre  Iny  senboreyar. 

Pierre  du  Vilar  :  Sendati. 
L'occasion  était  moult  favorable ,  que  l»  fleur  put 
commander  le  léopard ,  et  dominer  sur  lui. 

Il  servit  également  à  désigner  les 
lis  gravés  sur  la  monnaie. 
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Ans  foron  fiig  é  ley  d«  fais  pogea , 
On  par  la  cros  e  la  flobs  en  T«don. 
P.  Cardihal  :  Tm  temps. 
Mais  forent  faiU  «  la  manière  de  finuiss  pougeoites, 
oà  paraît  la  croix  et  labeur  en  rond. 

ARC.  FK. 

Qae  li  Dîeo  le  mnerent  en  nne  heleflor. 

Roman  d'Jlerandre,  IVot.  des  Mss.,  t.  V. 
CIT.  ISP.  PORT.  ANC.  XT.  Fior.  xT.  MOD.  Ftorc. 

a.  Floketa  ,  s.  f.y  fleurette ,  petite  fleur. 
M'agrado  flohkttxs  per  boissos. 

p.  Vidal  :  Be  m'agrada. 
M'agréent ^aMre</e«  par  les  buissons. 
Qoant  de  floritas  mil  demoatron  lar  color. 

F.  de  S.  Honorât. 
Qoand  àe  petites JUurs  mille  montrent  leur  eouleur. 
CAT.  Fhreta. 

3.  Floricio,  Sf/,,  floraison. 
De  lor  FX.ORXCIO. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iQf^. 
De  ]eur  Jloraison. 

4.  Floridu&a,  s./,,  épanouissement, 
éclat. 

Fig.  Donzelas  vi  d*  aytal  floridura. 

Palajrts  de  Saviesa. 
Je  y'w  demoiselles  de  tel  éclat. 
CAT.  Floridura,  it.  Fioritttra, 

5.  Florin,  s,  m.,  florin. 
En  la  scMna  de  cent  flortits. 

Fors  dé  Béam,  p.  1096. 
Ea  la  somme  de  ceot  Jlorins. 
Florzs  de  Florensa. 

Tarif  des  Monnaies,  en  provençal. 
Florins  de  Florence. 
CAT.  Flori.  Rsp.  Florin,  port.  Florim.  it.  JFio- 
rino. 

6.  Flo&ir,  V.,  lat.  FLOEEB^,  fleurlr. 

En  abril,  qnan  vey  verdeyar 
Lob  pratz  iiertz  e  'U  Tergîers  florir. 
B.  DE  Veittadour  :  En  abril. 
En  avril,  quand  je  tois  verdoyer  les  prés  verts  et 
ï«  Terger^^eurir. 

Aisi  co  la  verga  flori 

Ses  tôt  hnmor,  qae  no*n  senti. 

G.  FoLQUET  :  A  te  verge. 
Ainsi  comme  la  verge  Jleurit  sans  nulle  liumi- 
^>lé,  TU  qu'elle  n'en  sentit  pas. 
^^.    Mas  si  anc  nnlhs  \&j%  poc  florir. 

Le  comtb  de  Poitiers  :  Mont  jauzeas. 
Maii  si  oncques  nulle  joie  i^xA  fleurir. 
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■  S*  aqneat  joys  florir  e  graiia. 

AasAiTD  DR  Cotiorac  :  Moût  désir. 
Si  œbonbeur  y/eurif  et  graine. 

Part.  pas.  Pus  lo  dons  temps  ve  jogan  e  rlsen , 
Gaais  e  floritz. 

H.  Brunst  :  Pus  lo  dous. 
Puisque  le  doux  temps  vient  jouant  et  riant ,  gai 
et  fleuri. 

Loc.fig.  La  Pasca  flori  a. 

Arii Ai}D  d'Ektreveh AS  :  Del  sonet. 
La  "Pique  fleurie. 

—  Subst.  Dans  le  sens  de  chenu. 
Entre  las  gens 
No  s  tanbon  vielh  nî  florttz. 

P.  "Vidal  :  Abril  issic. 
Entre  les  gens  ne  couTiennent  les  vieux  ni  les 
chenus. 

AHC.  FR.  Chantent  oisel  txflorissent  vergier. 
Le  Châtelain  de  Couci,  cUansou  XX. 
Ainsi  les  beanx  luflorissene. 

Bemi  Belleau  ,  t.  II ,  p.  60. 
Aiïc.  it.  Seuzaijlon'r.,. 

Lo  fico  senza  flor  ti  porge  il  frntto. 

Barreriri  ,  Doc.  d^amore,  p.  i56. 
CAT.  Florir.  Rse,  port.  Florecer.  it.  mod.  Fio- 
rire, 

7.  Dkflorar,  v.y  lat.  deflorar^,  dé- 
florer. 

Si  alcos  hoin  corrumpia  o  drflorata  fe- 
myna  virgis  contra  sa  volnntat. 

Ord  des  R.  de  Fr,,  i463,  t.  XVI ,  p.  laS. 
Si  aucun  homme  corrompait  ou  déflorait  femme 
vierge  contre  sa  volonté. 
CAT.  ESP.  PORT.  Vesfl^rar.  it.  Dejlorare. 

FLORONC ,  FLOYRONC ,  s,  m.,  lat.  vu- 

jiOTn  cultts,  furoncle. 

Floroncs  so  algnnas  pancas  vezîcas. 

De  eysshidnras  o  flororcs  provenens  per 
bnmors  corrnnipudas. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  97  et  ^a. 

Furoncles  sont  aucunes  petites  vessies. 

D'éruptions  ovl  furoncles  provenant  d'humeurs 
corrompues. 

Naysseran   flotrorcs...  en    los    homes  e 
en  las  femnas  d*  Egypte. 

Hut.  abr.  de  la  Bible,  fol.  26. 

r^aitrottt  /tt/t>nc/e«...  sur  les  hommes  et  sur  les 
femmes  d'Egypte. 
CAT.  Ploronco.  port.  it.  Furonculo, 
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a.  FLORONooSjtLomoKos,  aé^*9  couvert 
de  furoDcIes.  , 

Al  .IX.  jom  seretr  fi^orovcob. 

Al  .XI.  jorQ  sera  vloeoitos,  si<8  sancna. 

Declar.  de  motas  demandas. 
Au  neavième  jour  tous  sere»  couvert  de  furoncles. 
Au  deuxième  jour  sera  coutfert  de  furoncles,  s'il 
se  saigne. 

FLUIR,  r.,  lat.  vLjme,  fluer,  couler. 
Si  veses,..  aanc  vLUxn. 
Sanc  FX.UKTS  de  vena. 
Per  qae  vLctc  gran  sanc. 

Tmd.  d'Jlbucasis,  fol.  52,  s»  et  i. 
Si  voua  ▼oye«...  sang  couler. 
Le  sang  coule  de  Yeine. 
Pour  que  beaucoup  de  sang  coûte. 
Part, prés.  Del  cap...  fluiht. 

Trad.  d'jilbueaiis,  M.  a. 
f7iMin<...  deJatéte. 
CAT.  ««P.  Fiuir.  tr.  Pltiirê, 

2.  Flux,  s,  m.,  lat.  fluxiw,  flux,  écou- 
lement. 

Per  qae  no  venga  rLVx  de  aang. 

Trad.  d'Jlbucasis,  fol.  3. 
Pour  que  ne  vienne  pâteux  de  sang. 

CAT.  Flux.  18P.  PORT.  PluXO.  IT.  FlttSSO. 

3.  Fluctz,  f.  /«.,  lat.  FLUCTtfs,  flot. 
Floct»  es  comocio  d'aygaa  per   foraa  de 

TCO».  . ,      . 

Elue,  de  las  propr.,  roi.  i5a. 

Flot  est  commotion  d'aanx  par  force  de  vents. 
tt.  Fiutto. 

4.  F1.UIC9  S.  m.,  lat.  FLUMtf/2,  fleuve. 
D*on  qaecx  es  sait,  s' en  flum  Jordan  se  banba. 

Bambaod  de  VaqoexRAS  :  Aras  pot  hom. 
D*où  chacun  est  sauTë,  s'il  se  baigne  dans  le  fleuve 
Jourdain. 

Pig,  FX.UUS  de  plasers,  fons  de  vera  merce. 
Guillaume  d*Autpoul  :  Esperansa. 
Fleuve  de  plaisirs ,  fontaine  de  vëriuble  merci. 
AHc.  FE.  Vhnflttm  Jordan. 

jinc.  trad.  des  liv.  des  Rois,  fol.  4^. 
A  anflum  qui  fieri  en  la  mer. 

VlLLEHAEDOUlH  ,  p.  62. 

AHC.  CAT.  Flum.  XT.  Piumô. 

5.  Fluvi,  s.  m.,  lat.  fluvww,  fleuve. 
Lo  FLUtxs  toi  de]  camp  de  nlbn  vezin  ,  et 

njnsta  al  mea  camp* 

Ti^d,  du  Code  de  Justinien,  fol.  75. 
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Le ,^aiiiw  Ut  a«  «iMatp de  «ta  ireisin,  «t tjoate 
an  mieo  «hamp. 
Fig>  FI.UVI  de  gAOg. 

Del  wusti  de  la  T4Mlni  doaaor  vos  los  ha- 

benraretz. 

F",  et  Fert.,  fol.  lot. 

Fleuve  de  joie. 

Tous  les  alireuverex  du^euc^ede  Totredoaeevr. 
AVC  CAT.  FluvL  rr.  Fluvio, 

6.  Fluvial,  a<if\,  lat.  FLUviAur«flavial, 
de  fleuve. 

Pdaaos  d' estaah  e  flutials. 

Brev.  sPmmcr,  M.  Ss. 
PbisBons  d'ëUng  et  deJUaufe. 
Aoaels  flittiàls. 
Aygaa ,  aknnas  eo  fonttle  et  potealt,  aatm 

FLUVIAU. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  vfi  et  iSo. 

Oiseaux  de  fleuve. 

Eaux ,  aucunes  sont  de  aovMet  tt  de  puits ,  ao- 
^te»  fluviales. 
Bsp.  PORT.  Flunal,  rr.  FluMh. 

7.  Fluxxbilitat,  J.yi,  fluidité* 

Ha  FLirxiBiLiTAT  en  sa  sabstanâa.  i 

Liqoidltat  nî  fluxibiutat,  qoe  so  propiiis    | 
condidos  d*  hninor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3o  et  3;. 
AJluidité  en  sa  substance. 
Liquidité  él  fluidité,  qui  sont  conditions  propr» 
de  rhnmide. 

xsp.    PluxibilidéuL    port.   Piuxibilidadt.  n. 
FlusûbiUtà,  fiussibUiuue,  flussihilitade. 

8.  Fluxible,  âr/^'.,  fluide. 

Per  sa  propria  natnra  es  fluxula. 

Elue,  de  las  propr.^  fol*  ^ 
De  sa  propre  nature  «lie  ent^uide. 
AHC.  ESP.  FltixiMe.  it.  Flussibile. 

9.  AFLunrciA,  /./.,  lat.  AFLOximi,  af- 
fluence.  j 
En  trop  locs  d*  anr  et  argent  ha  AFimiOA* 

Elue,  de  tas  propr.,  foi.  180. 
En  beaucoup  de  lieux  il  y  a  ^^mum  d'or  et 
d'argent. 

CAT.  ESP.  Aflumtàa.  poar.  AffM/tns».  it.  4^' 
^efixa. 

10.  Influengia  ,  5.  /.,  laL  ihilcentu  , 
influence. 

Celtsriftl  iirrLonittA.  I 

Las  cstelas  et  Ion  nrtunirciAs. 

Elnt.  de  las  pmpr.  ,«.»•«"• 
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Les  étoiles  et  leun  influences, 
CAT.  B8P.  PORT.  Jn/UienGta,  n.  Jnfluenzia. 

11.  EifFLUEirsA,  S. y.,  influence. 
Las  urPLUiHiAS  del  cel. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  72. 
Lei  influences  àa  ciel. 
iT.  InJUienza. 

12.  SUPBRFLUIA,  V.  y  lat.  SUPEEFLUER^^ 

rester,  être  superflu. 

Si  supiRPLUSTS  alcQna  caasa  de  lana. 

Trad.  d'JlbucasiSj  fol.  3o. 
S'il  reste  aucune  chose  de  la  laine. 

13.  SUPE&FLUITAT,  S.f,,  Ut.  SUPEEFLUI- 

TkTem,  superfluité,  superflu. 
Tramet  foras  aaa  superpluitatz. 

Elue»  de  tas  propr.,  fol.  349* 
Transmet  dehors  tes  super fluités. 
En  aqaella  circamcisîo»  om  lor  IrencliaTa  la 
supsaPLUiTAT  de  la  cham. 

Sermons  en  provençal,  fol.  ao. 
En  cette  circoncision  ,  on  leur  tranchait  le  super- 
fin  de  la  chair. 

CAT.  Superfluitoi.  esp.  Superfluidad.  port.  Su- 
perfiuidade.  it.  Superfiuità,  superfluitate, 
supeifiuitade» 

\l\*    SOBEEFLUITAT ,    5./.,    SUpCrfloité , 

excès. 

De  •oasBFi.uxTAT  de  beore  et  de  manjar 

moron  motas  gens. 

V.  et  Feri.,  fol.  loi. 
ly excès  de  boire  et  de  manger  meurent  plusieurs 

gCBi. 

Abatinencia  araesnrada  vivifia ,  e  aud  las  so- 

BRKPLUITAZ. 

Trad,  de  Bède,  fol.  53. 
Abstinence  mesurée    vivifie,    et   tue  les  super- 
fiuiUs. 

i5.  SuPEEFLU,  adj.,  lat.   stiperflu^^^ 
superflu,  excessif. 
SupKapLUA  grocexa. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  3. 
Grosseur  excessive. 

CAT.  E8P.  POAT.  IT.  SupCrJUlO, 

16.  SoBEEFLuos ,  a^'.,  superflu. 
Detpensas  sobabpluosas...  esquivar. 

StatuU  de  Montpellier,  du  xiil«  siècle. 
Enter...  dépenses  superflues, 
II. 
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FOC,  Fuoc,  FUEG,  lat.  vocusj  feu. 
Aîssi  col  voca  a*  abrasa  per  la  lenha , 
On  maia  n'y  a,  e  la  fiam*es  pns  grans. 
G.  Faidit  :  Pel  messatgier. 
Ainsi  comme  le  yêu  s'enflamme  par  le  bois,  où 
plus  il  y  en  a,  et  la  flamme  est  plus  grande. 

Plneia  de  ruoc  arden  e  de  solpre  padent  ao- 

bre  las  cinc  ciatatz. 

y.  et  Vert.,  fol.  19. 
Pluie  de  feu  ardent  et  de  soufre  puant  sur  les  cinq 
cités. 

FuBcs  las  pnesca  cremar! 
Le  MOINE  DE  MoNTADDON  :  Autra  Têts. 
Que  leyèM  les  puisse  brûler! 

On  mayers  es,  pins  calfa  *1  rocs. 

G.  Adhemab  :  Ben  fora. 
Oà  pins  il  est  grand ,  plus  leye«  chauffe. 
Fig.        D'avaresa  *ls  art  lo  vogx. 

P.  Raimovd  de  Tovloose  :  Era  pus. 
hefeu  d'avarice  les  brûle. 
Lo  foc  qa*iea  ai  d'amor. 

AnTf kVD  db  m abvbil  :  Dona  sel. 
"Le  feu  que  j'ai  d'amour. 
£1  FUBCS  qoe  m' art  es  tais  qaeNils 
No  *1  tadaria. 
Guillaume  de  Cabcstaing  :  Ar  vei  qu'  em. 
"Le  feu  qui  me  brûle  est  tel  que  le  Nil  ne  l'étein- 
drait  pas. 

Loc,  Pas  N  Oc  e  Non  a  mes  roc  e  trag  sanc. 
Bebtbaitd  de  BoiUf  :  Non  estarai. 
Puisque  le  seigneur  Oui  et  Non  a  mis  feu  et  tiré 
sang. 
A  FUOC  e  a  flamma  avian  measa  lar  terra. 
V.  de  S.  Honorât, 
Avaient  mis  leur  terre  à  feu  et  à  flamoie. 
Cridar  a  foc  per  En  Rogier. 

GuiGO  DE  Gadamas  :  N  EsquileU. 
Crier  auy!;u  pour  le  seigneur  Rogier. 
Prov.  Qi  a  ops  foc,  ab  det  lo  qer. 

Uk  tbocbadoub  anonyme  :  Senher  N  enfant. 
Qui  a  besoin  àefeu,  le  cherche  avec  le  doigt. 
El  FUECS  no  s  fai  tan  preon 
Qne  lo  fopas  non  ane  fors. 
B.  Cabboncl  DE  Mabseille,  Coblas  triadas. 
hefeu  ne  se  fait  si  profond  que  la  fumée  n'aille  hors. 

CAT.    Fog.  BSP.  FtiegO,    POBT.  Fogo.  IT.  FoCOf 

fuoco. 

2.  FoGuiEE ,  FUGuiBR  y  S.  m,,  foycr. 
Estar  al  foguibr. 
Le  moine  de  Montaudon  :  Mot  m' enueia. 
Être  ^\x  foyer. 

Près  d'espigas  d'aqnest  blat, 
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Met  Uf  en  an  fuguue  raïutir. 

Trad.  d'un  Èvang.  apocr. 
Pril  des  ëpis  de  ce  blë,  les  mit  râtir  en  wijafer. 
AHC.  MF.  Foguero,  rr.  Pocoiare, 

3.  FoGAL,  FOGUAL,  S,  Ht.,  fojer. 
Ja  non  volgra  seser  a  lor  fooal. 

P.  Caidiitâl  :  D'an  sirrentes  faire.  Far. 
Je  ne  Toudnis  jamais  être  assis  à  IwÈxfcy^r. 
Van  s*  en  per  Lm  tendaa,  cascna  yas  son  fogal. 
Guillaume  dk  Tvdela. 
S'en  vont  par  les  tentes ,  chacun  Tcrs  ton  foyer. 

—  Adjeetiv.f  de  feu^  enflammé. 
Pig,  Tenens  en  fignra  foovai.. 

Brof.  d^amor,  fol.  180. 
Venant  en  6gnre  enflammée. 
A  lie.  CA.T.  AHC.  up.  Pogar.  Btp.  MOD.  Hogur. 
pomT.  Pogao. 

/|.  FoGUAiRO,^.  /».»  foyer. 

Laissa  *1  foc  bel,  clar  al  foouauio. 
T.  »B  R.  Gauchlm  BT  de  J.  Iùbalbas  :  Joh^n. 
Laisse  le  feu  beau  ,  clair  vo^foyer. 

5.  FoGATNHA,  s,f,,  foQmeaa. 

K.  Magnes  fe  aqnt  aparelar  sas  tendas  e  sas 

fogathbas. 

Philomena. 
Gliarlemagne  fit  appareiller   là  ses  (entes  et  ses 
fimmeaux. 

6.  FOOATCE  y  FOGUATGE ,  FOGADGE ,  S.  m,, 

fouage ,  droit  de  fouage. 
El  temps  que  lo  fogatgb  fo  endîh  al  pais. 
Tu.d€t^.  Doit,  t.  CXXXVII,  fol.  366. 
Au  temps  que  \efot,age  fut  imposé  au  pays. 
Demandava  lo  Fbeu  itgb  al  pays  de  Perignoit. 

'Ta.  de  1409.  Ville  de  Bergerac. 
Demandait  ley«iMi^  an  pays  de  Ptfrigord. 
CAT.  Pog€Uge  ISP.  Pog.tge. 

rj.    FOGASSA9    rOGUASSAy    FOGATZA  ,    S,/., 

fouace. 

Una  FOGASSA  tW  la  flor    *ni)a  eimina  de  fro- 
ment. 

TU.  de  1%'d}.  DoAT    t.  CXV,  fol.  46. 
Uneybuace  de  la  ûeur  d'une  Ànine  de  froment. 
Avia  fâcha  aqnesu  foguassa  de  las  espîgnas 
que  avia  colhidas. 

Cat.  delsapost,  €U Borne,  fol.  i45. 
Avait  fait  cetleyônace  des  é\>u  qu'il  àvait  recueillis. 
FoGATZA  et  vin...  et  froàoatge. 
TU.  de  ii35'.  Bosc,  Mém.  du  Bou*rgue,  t.  III , 

p.  2o3. 
Fouace  et  vin.'.  «  et  fromage. 
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ABC.   FB. 

Vendre  an  penpledérot pains  d*e<piee  tifooeet. 
ROHSABB  ,  t.  II ,  p.  ^60. 
Manger  à  de^nner  raisins  mttcfamaee  fraiacbe. 
Rabelais  ,  Ut.  I,  cbap.  aS. 

AHC.  CAT.  Fogassa.  bsp.  Hogaxa,  pobt.  Fogaca. 
rr.  Foeaeeia. 

8.  FoGASSET,  FOGUASSETy  S.  m, ,  petite 
fonaoe,  giteaa. 

Per  POGOAssBTs  e  Fin. 
Tu.  de  i4a8.  But.  de  Nîmes,  t.  III ,  pr.,  p.  sa6. 
Pour  petites  fouaces  et  vin. 
Per  gran  presen ,  me  tfMmes  doa  fogassktx 
ayssi  prim  coma  nenla.      \ 

Pkbilbos,  Foy,  au  Purg.  de  S.  Patrice. 
Pour  grand  présent ,  me  tnnamii  deux  gâteaux 
aussi  minces  comme  onUie. 

9.  FoGASOLy  S,  m. y  petite  fouace,  gâteau. 

Dîsnar  d' nn  fogasol 
£  d*aigoa. 

Roman  de  Gérard  de  Bossillon,  fol.  83. 
Dîner  d'une  petite  fouace  et  d'eau. 

10.  FoGUENG  y    a4\,  ardent,  brillant 
comme  le  feu. 

De  color  Yermeflla  et  fogukitca. 

F.  de  S.  Flors.  Doat,  t.  CXXIII ,  fol.  a63. 
De  couleur  yermeille  et  brillante, 

1 1.  FoGuiKENG,  adj'.y  falminant,  ardent. 
Sas  en  .1.  carre  FOGunrKBc. 

Trad.  de  CÉvamg.  de  Nicodkme. 
Sus  en  un  char  ardent. 

la.  Afogae,  V.,  allumer,  enflammer ^ 

embraser. 
Partitz  s* es  de  Vienna  per  afooab  sa  terra. 
F.  de  S.  Honorât, 
II  est  parti  de  Vienne  pour  embraser  sa  terre. 
Pig.     La  pntia  Tes  après. 

Que  l'aFOGUA  e  FabraBilla. 

Bkbnard  de  Vevuitac  :  Lenquan. 
Le   libertinage  lui  est  après,   qui  VaUume  et 
l'embrase. 

PORT.  Affoguear,  it.  Ajfocare, 

—  Étouffer. 

Las  espinas...  afogvbbov  los. 

Abr.  de  VA.  etdu  N.-T,,  fol.  46. 

Les  épines...  les  étoujf^rent» 
CAT.    ANC.  BSP.  Afogar.  POBT.  Affogar. 
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i3.  FocAcio,  s.  f,,  suffocation. 
La  c[Dal  es  fayta  per  Focàcio. 

Trad.  (PÂlbucasis,  fol.  25. 
Laquelle  est  iàite  par  suffocation. 

14.  SlIFFOGAGIO,  S.  f,f   lat.  SUrrOGATIO) 

suffocatioD. 
Sqnlnanda  es  suffocacio  de  gola. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  96. 
Esquinancie  est  suffocation  de  gosier. 
CA.T.  Sttfoeaciô.  ksp.  Sufocacion.  poet.  Suf- 
foeacao»  n.  Suffocazione. 

i5.    Soffogangzà,  s,  f,,   saffocation, 
étouffement. 
L* antre  entre  las  spinas  hac  grant  soffo- 

OANCZA. 

L*  Evangeli  de  li  quatre  semencz. 
L'autre  entre  le*  épines  eut  grande  suffocation. 

16.  SUFOGAR,   V.,  lat.  SUFFOCAR^^  SUffo- 

quer,  étouiïer. 
Pare,  pris,  Cobeesa  intrant  e  scfogav  la  pa- 
ranla. 

Trnd.  du  S.-Test.,  S.  MAac,  ch.  4. 
CoovMtise  entrant  et  suffoquant  la  parole. 
CIT.  ESF.  Sufoear.  port.  Suffocar.  it.  Suffo- 
eare. 

17.  Pe&focagio,  s.f,,  sufTocation ,  étouf- 
fement. 

La  hora  es  vengada  en  laqnal  perfocacxo 

es  temnda. 

Trad.  d'Albueusis,  fol.  35. 
L'heure    est   venue  on  laquelle  suffocation  est 
redoutée. 

18.  Pkefocar  ,  V.  suffoquer. 

Part.  pat.  Qct*el  malante  no  sia  prkpocat. 
Trad.  d^Albucasls  ,  fol.  5i. 
Que  le  malade  ne  soit  pas  suffoqué. 

FOCCAl,  s.f.,  lat.  PH0CA9  phoque. 

Grans  peyshoa  en  ela  no  vivo»  si  no  dalfis 

et  FOCCAS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i53. 
Grands  poissons  ne  vivent  en  elle ,  sinon  dauphins 
et  phoques. 
ESP.  Foca.  PORT.  Poca,  phoca,  it.  Poca. 

FOCiL,  s.  m.,  focile,  os  de  l'avant-bras 
ou  de  la  jambe. 
De  la  razit  del  focil. 
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So  appelait  dos  fogiu. 

Trad.  d^Alhucasis,  foU  46«c63. 
De  la  racine  du  focile. 
Sont  appela  les  deux/ociUs. 
FORT.  pi.  Foeiles.  {t.  Fodle. 

FOIRE,  V.,  lat.  Fod!eEE,  fouir,  fouiller, 
bêcher. 

Pren  son  pic  e  sa  pala,  e  acomensa  a  foire 
et  a  minar. 

F.eiFeri.,  fol.  41. 
Prend  son  pie  et  sa  pel|o ,  et  ooounence  ^  fouir  et 
à  miner. 

Fetz  destraire  la  fort  tor  del  casiel,  e  feiz 
FOIRE  lo  fondamen. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fiÀ.  172. 
Fit  détruire  la  forte  tour  du  château  ,  et  fil  fouir 
les  fondations. 

Poeys  FozoN  lo  sol  belamen , 
Et  atrobon  lo  monnmen. 

F.  de  S.  Énimie,  fol.  56. 
Pui»  fouillent  le  sol  bellement,  et  trouvent  le  mo- 
nument. 
Part,  pas.  Terra  fossa  et  arada. 

Elue,  de  las  propr. j  fol.  iS^. 
Terre  bêchée  et  labourée. 

a.  FossA,  s./.,  lat.  FOSSA,  fosse. 

So  qae  tn  laissas  après  te  non  es  pas  tea , 
car  no  *n  potz  antra  canza  faire  ni  portar  ab  te 

«n  la  FOSSA. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  69. 
Ce  que  tu  laisses  après  toi  n'est  pas  tien ,  car  lu 
n'en  peux  faire  autre  chose  ni  le  porter  avec  toi  dans 
la  fosse. 

Mostran  me...  las  fossas  d'aqnels  que  y  son 
mortz. 

Perilhos  ,  Fof.  au  Purg.  de  S.  Patrice. 
Me  montrant...  les^ôf sef  deceox  qui  y  sont  morU. 
Segra  m  ploran 
£  pbnhen  tro  la  fossa. 

Ltys  d^amors,  fol.  a8. 
Me  suivra  pleurant  et  gémissant  jusqu'à  l^  fosse. 
Fig,  Pnta  es  ooma  fossa  prinnda  e  coma  potz 
engoissos. 

Trad.  de  Bède,  fol.  ^o. 
La  prostituée  est  comme  fosse  profonde  et  comme 
puits  de  douleur. 
Ia)c.       Goidatz  los  secs 

Ab  vos  en  la  fossa. 

G.  F16CEIRA8  :  Sirventcs. 
Vous  guides  les  aveugles  avec  voua  dans  iafwse. 
Prov.  Qui  fai  fossa  contra  son  vizi  chaira  en  lei. 
Trad.  de  Bède,  fol.  64. 
Qui  ïdM  fosse  contre  son  voisin  toasbeni  en  elle. 
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Doncs ,  n  r  ont  orba  V  aotra  gaia , 
Non  Tan  amdoi  en  la  fom4  cazer? 
G.  FiGUEXKAS  :  Jio  m  laûnraL 
Donc ,  li  tin  avengle  guide  l'autre,  ne  ronl-ik  pas 
tout  deux  choir  dans  Ik/bste,? 
ABC.  aar. 

Danle  caemo  &  pnerco  enna^Mia  de  mano. 

Poema  de  Alexandre,  cop.  i47i' 

GAT.  Fossa»  up.  MOD.  Posa.  fort.  zt.  Fossa, 

3.  FossAT,  s.  m.,  lat.  wos&ktiim,  fossé. 

Es  tôt  entorn  claaa  de  tossatz. 
BEKTftAND  DE  Boaif  :  Be  m  play. 
Eat  tout  à  i'eotoar  clos  Ae/kssés. 
AMc.  FR.  Estoik  avîronés  de  profont  fosset  et 

terrible. 

Chron,  de  Cambre^- 

ssp.  PomT.  Fouado,  rr.  Fossato, 

4.  F0SS1O9  S.  f, ,  lat.  Fossio,  fouille. 
Fan  lor  fossio. 

Elue,  de  ia$  propr.,  fol.  314* 
Font  leurybia//e. 

5.  FossoRy  S.  m.,  lat.  fossor,  terrassier, 
fossoyeur. 

£  'la  voaaoRS,  car  demandon  gran 
Logaiers  per  lar  fala  maltraire. 

FoLQDET  DE  LuMEL  :  E  nom  del. 
Et  les  terrassiers,  parce  qu'ils  demandent  grand 
loyer  pour  leur  faux  mal  agir. 

—  Cherchear,  celai  qui  cherche  en 
fouillant. 

Los  F0S90RS  de  mandragora. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2i4* 
Les  chercheurs  de  mandragore. 

—  Hoyau. 

Ab  eoltres  et  joaaoRs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  157. 
Arec  contres  et  hojraux. 
ÀMC.  FE.  Prist  nnfossor  por  fbïr, 

a*  trad,  du  Chastoiement ,  p.  14. 
CAT.  Fouer, 

6.  FoTiADOR,  J.  m*,  bêcheur,  terrassier, 
piocheur. 

Boviera  e  fotxadoils. 

6.  RiQUiER  :  Pus  Dieu. 
Bouviers  et  terrassiers,  ' 

7.  FossoRi,  S.  m.,  fossoir,  instrument  de 
chirurgie. 
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Pansa  la  pnncU  cninent,  la  qoal  es  al  cap 


dd 

Trad.  d^AlbucMsis,  fol.  5i. 

•  Pose  la  poinU  saillante ,  kqnelle  est  an  bout  du 
fossoir, 

8.  SOSFOIRE,   V.y   lat.    SUFFOdhlB,  SOUS- 

fouir,  miner,  creuser  sous. 
SoaFoiRA  tas  plantas. 

Trad.  de  Bide,  fol.  75. 
Creusera  sous  tes  plantes  de  pieds. 

9.  FoziLHAR ,  V,,  fouiller,  creuser. 

Talpa  ha...  morr  a  gaûa  de  porc,  ab  ({oe 
FOZiLHA.  la  terra. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  sSg. 
La  taupe  a...  museau  à  la  manière  de  porc,  arec 
quoi  eWe  fouille  la  terre. 
Part,  prés,  Foeilbah  am  morr. 

Elue,  de  las  propr. ^  fol.  sSg. 
Fouillant  avec  1 


10.  FozEDOR,  S,  m,,  bêcheur,  terrassier. 

FozKDORs  e  podadora,  et  antres  obriers  me- 

natz. 

Tiu  de  1348.  Do4T,  t.  GUI,  fi»l.  361. 

Bêcheurs  et  tailleurs  de  rigne ,  et  antres  neans 

ouTriers. 

FOL,  FOLH ,  adj.,  fou ,  insensé,  étourdi. 

Voyez  DOM  Liron  ,  Sing.  hist.  et  lût., 
t.  I,  p.  1 33;  MoRATORi,  Dissert.  33; 
Leibnitz,  p.  1 14* 

Il  est  vraisemblable  que  ce  mot  et 
ses  dérivés  ont  été  formés  du  verbe 
FALLERR.  L'ancicune  traduction  da 
Psautier  de  Corbie  porte  : 

FoLBAI  si  cum  oeille  que  périt , 
Erravi  aient  otîs  qase  périt. 

Ps.  1 18.  Apropinquet  deprecatio. 
De  tes  commandemenx  nefoliai. 
De  manda tis  toia  non  brrati. 

Ps.  1 18.  Lueema  sut  pedibus. 
FoLs  qui  Tol  dîr  totz  sos  ^ersi 
E  FOLS  qai  en  fol  se  û*  ; 
Fols  qoi  falb  e  no  s  castia, 
E  FOLS  qai  sec  totz  sos  volers. 

P.  Fabre  d'Uim  î  hx  a. 
Fou  qui  Teut  dire  tous  ses  vers,  eiyÔM  «fui  «•»/** 
se  Ee;  fou  qui  manque  et  ne  se  châtie,  cl  fou  qui  suit 
tous  ses  vouloirs. 
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Ben  ferai  vou,  •*îeo  no  pran 
D*  aqacstx  dos  maU  lo  me&or. 

B.  DE  YEHTADori  :  AeottollktU. 
Je  sent  hitn/bu,  si  je  ne  prends  de  ces  deux  meux 
le  moindre. 

Fig,  E 1  mal  c*adiiu  voL*e  tUs  meMios. 
B.  Garbohil  :  Johan  Fabre. 
Et  le  mal  qa'umineJblU  et  TÎle  dépense. 
Suhst.  £1  savis  dea  tomar  lo  fol  d'erranaa. 
G.  BS  MoMTAoïfAGOVT  :  Nalhs  hom. 
Le  sage  doit  ramener  \e/6u  d'erreur. 
Loe»  Par  tolb  mi  tenh,  qoar  ja  voel  ui  dezir 
So  qne  no  s  pot  ni  no  s  dea  avenir. 

Deudes  9E  PaADES ,  Ben  ay'  amors. 
Je  me  tiens  pour ybu ,  car  déjà  je  tcux  et  désire 
ce  qui  ne  se  peut  ni  ne  se  doit  advenir. 
Prov.  Maa  aras  sai  qae  niains  vols  pais , 
So  di  '1  reproviers,  farina. 
P.  BasMOMD  Aie  AS  NovAS  ;  ou  P.  CiJioa  :  Irats. 
Mais  maintenant  je  sais  qne  farine  nourrit  maints 
yôiM  ,  ce  dit  le  proverbe. 

A  FOL  présent,  fol  messatge. 
Guillaume  de  Beroubdan  :  Talans  m'es. 
Kfou  présent  ^fou  message. 

Axc.  aap.  YXfol  mal  ventorado. 

Milagros  de  Nuestra  Senora,  cop.  198. 

£iyb/de  sa  porfia  no  s  qaiso  parter. 

Aljbl  da  el  meollo,  al  derecho  la  cortesa. 

Ovolo  por  très  dias  él/ol  en  poridat. 
Poéma  de  Alexandro,  cop.  1019,  iSb']  et  fj^i' 
ASC.  CAT.  Poil.  IT.  Folle, 

2.  FoLiMEN,  poixAMEK ,  a^p.^  follement. 

Segon  r  amor  follei  saviamen  ; 
Mal  o  ai  dig,  qa'  ans  follei  follambn. 
Peybols  :  Mot  m'entremis. 
Selon  l'amour  je  fais  folie  sagement  ;  j'ai  mal  dit 
cela,  Ta  qu'au  contraire  je  fais  ioXït  follement. 

Qnar  mielhs  es  simple roen  doptar 
Qoe  FOLAMBir  déterminer. 

Brev.  d^amor,  fol.  86. 
Car  mieux  est  simplement  douter  que  follement 
déterminer. 

AHC.  <:at.  Follament.  it.  Follemente, 

3 .  FoLESG  ,  FOLLESC ,  oc^'»,  fou  y  extrava- 
gant,  insensé. 

Ftg.     En  mieg  mon  afar  folssc  , 
No  die  paranla  tolesca. 

Marcabevs  :  Contra. 
Au  milieu  de  mon  affaire  folle,  je  ne  dis  parole 
folle. 
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Sobrelaoa  votLBsc'  es. 

B.  Mabtui  :  D' entre. 
Surlouange  eat  folle. 

4.  ToLSTiN,  adj,,  follet. 

Gant  a  gitat  tôt  lo  desni, 
C'  om  apela  pel  foletx. 

Deudes  de  Pbades,  ^«a.  cass. 
Quand  il  a  jeté  tou^  le  duvet ,  qu'on  appelle  poil 
follet. 

Ane.  FB.  Et  quand  ton  printemps  florissant 
"Viendra  coatonner  ton  visage 
D'an  petit  poil  d*or /o/eron. 
Olivier  de  Maghi  ,  p.  io5. 

5.  Follet,  s.  m.,  esprit  follet,  lutin. 

Complet  com  follet  marrit 
Eaportavan  son  espcrii. 
Aïs  FOLLBE  r  a  tout  O  Gonqois 
Qne  Teoportavan  en  abis. 

r.  de  S.  Honorât. 
Conta  commeift  méchants  lutins  emportaient  son 
esprit. 

L'a  enlevé  et  conquis  aux  lutins  qui  remportaient 
en  abîme. 
CAT.  Follet.  IT.  FoUetto. 

6.  FOLIA  ,  FOLLIA  ,  FOLHIA  ,  FULHIA,  J./, 

folie,  ctourderie. 

Dîiz  qu*  onrada  folia 
Tal,  en  loec,  mas  que  sens. 
Arnaud  de  Marueil  :  Sabers  e  cortesia. 
Dit  qu'honorée  folie  vaut ,  dans  l'occasion ,  plus 
que  sens. 

Es  errors 

E  dobla  FOLIA, 

Qai  eo  lor  se  fia. 

Cadenet  :  L' autr'  ier. 
C'est  erreur  et  àowYAe  folie,  qui  en  eux  se  fie. 
Dona  ,  s' ieo  vos  die  folia  , 
E  vos  la  faits  eissamen. 

GaVBERT,  NOIlfE  DE  PviClBOT  :  Be  8  CUget. 

Dame ,  si  je  vous  Ait  folie,  et  tous  la  faites  égale- 
ment. 

Loc.  Karle  fetz  folbia  ,  en  est  loc ,  la  beu. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  12. 

Charles  ÎA  folie,  en  cette  occasion ,  il  la  but. 

—  Excès ,  dérèglement. 

Mas  li  antre  n'  an  lanzor 
Et  ilh  la  FOLHIA. 
Fai  de  blasme  laazor, 
E  de  sen  folhia. 

P.  Cardinal  :  Falsedaiz. 
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Mais  les  ftntr«s  «n  ont  louange  et  eux  Vêxeès. 
Fait  de  blâme  louange,  et  de  sens  dérèglement. 

—  Débauche,  dévergondage. 

Nnîls  bîstbes  nt  unis  clergaes  non  den  te- 
ner  e  sa  maUon  negana  femna  de  coi  hom 
posca  aver  nispicîon  de  folxâ. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  a. 
Nul  éTéffoe  ni  nul  clerc  ne  doit  tenir  en  sa  maison 
nulle  femme  de  qui  on  puisse  avoir  suspicion  de  dé- 
batiche. 
Loc. 

£1  baylhes  de  Bellanda  la  ivqnes  de  poi.lt a. 
r.  de  S.  Honorât. 
Le  bailli  de  Bellande  la  requit  de  débauche. 
Si  ta  molber  o  ta  sors  o  ta  filha  fai  pulhià 
de  son  cors,  tu  no  la  deves  pas  antar. 

XiV.  de  Sydrac ,  fol.  85. 
Si  ta  femme  ou  ta  soeur  on  ta  fille  (ût  Jolie  de  son 
corps ,  tu  ne  la  dois  pas  honnir. 
▲■G.  FE.  Qaî  de  nnis  met  8a.feine  bors 
S' el  fait  /olie  de  son  cors. 
Rec,  de/abl.  et  cont,  anc.,  t.  IV,  p.  406. 
Avec  nn  motne  avoît  fait  \^  folie. 

Cl.  Mâhot,  t.  III ,  p.  184. 
ANC.  CAT.  Follia,  Aire.  xsp.  FoUa,  xt.  FoUia. 

7.    F0LO&,  FOLLOB,  FOLHOBy  S.  f,,  foUe  , 

erreur,  extravagance. 
Per  qne  m  sembla  qn'aroar  sia  polhoes. 
Gci  d'Uisel  :  Ane  no  cugey. 
C'est  pourquoi  il  me  semble  qu'aimer  woxi/olie. 
Folia  den  bom  a  polor 
R^tpondre  e  saber  a  sen. 
/  T  D'AiMcai  ET  d'Albebt  :  Amicx. 

On  doit  répondre  folie  k  folie  et  savoir  à  sens. 
Loc.        Qaar  bom  mi  ten  a  polbor 
So  don  degr*  esser  bonraïa. 

P.  Vidal  :  De  cbantar. 
Car  on  me  tient  k  Jolie  ce  dont  je  devrais  élrc  ho- 
nore'. 

— -  Débauche. 
Loc.         Car  manta  donna  espozada 
Si  goardavan  de  far  pollok. 

y.  de  S.  Honorât. 
Car  mainte  dame  ëponsée  se  gardaient  de  faire 
Jolie. 
AicG.  PR.  Ami,  dîst-ele,  ce  evifolor. 

a*  trad.  du  Chasloiemenl,  p.  210. 
Qai  fait  changer  bon  adris  eufoleur. 

Œuvres  d* Alain  Chartier,  P-  591 . 


FOL 

Qa*ainc  àe/oiour  par  li  ne  là  raqnite... 
Qoe  je  ne  dm  penser /o/o«r. 

Romancero  firamçoiSt  p.  5  el  7. 
AHC.  CAT.  Folor,  foUor.  ahc.  xt.  Follore, 

8.  FoLzSf  s.f.f  folie,  extravagance. 

De  gran  folks 
T  y  es  entremes. 

Marcabrcs  :  D'un  atru. 
Tu  t'y  es  entremis  de  grande ^/ie. 

9.  FoLLEHSÀ  ^s*f.»  folie. 

Eo  ai  faig  dels  pcecats  tan 
Per  ma  folla  follrxcsa. 

LANPaANC  CiOALA  :  Oi  !  mairv. 
J'ai  tant  fait  de  pëchës  par  ma  folle  ^/ie. 

1 0 .  FOLLED AT  ,    FOL  DAT  ,   FOtJDAT ,  i.  j. , 

folie ,  erreur,  extravagance. 
Ab  mon  cor  me  sni  ben  acordatz 
De  ben  amar,  sia  sens  o  foldatz. 

Rambaud  d*Obakgc  :  Si  de  Irobar. 
Avec  mon  coeur  je  me  suis  bien  accordé  de  bieo 
aimer,  soit  sens  ou  Jolie. 

Lai  on  amors  s*  enten , 

Val  pouDATz  en  laec  de  sen. 

P.  Raixond  de  Toulouse  :  Atres«i  cum 
Là  où  amour  s'affectionne ,  vaut  J<flie  au  liru  it 
sens. 
j4dv,  camp. 

De  gran  follia  per  follsdat  parllam. 
Poème  sur  Boèct. 
De  grande  folie  nous  parlons  par  erreur, 
Qaar  mais  tbI  ,  mon  esden  , 
En  leis  aver  la  meitat 
Qne  tôt  perdre  fer  foudat. 

B.  DE  Vevtadour  :  Acoaselhaii. 
Car  mieux  vaut ,  k  mon  escient ,  avoir  en  rlle  la 
moitié  que  tout  perdre  par  Jolie. 
AHC.  FR.  Respont  Rollans  :  Ce  aeroUJoletez. 
Dissert,  sur  le  Roman  de  Roticeuaux,  p>  i^- 
Qnant  mon  ceval  refuses,  ce  es  grant/oleté. 
Roman  de  Fierabras  en  versjntnçais- 
Or  fa  Hielepins  laiens  el  castel  enserrés 
Entre  loi  et  ses  bommes  par  çnnàejoletés. 
Roman  de  Renaud  de  3fontaul>an. 

I  I.    FOLESTANSA,  S./.,  folïe. 

Fennia  e  malvestat  e  folutaiisa. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol'  \^ 
Trahison  et  méchanceté  ei  Jolie. 
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12.  FoiATURA,  5./.,  chose  folle,  folie. 

Cerca  fol  sa  FOi.àTUBA. 

Makgabrcs  :  L' autr'  ier. 
Le  fou  cherche  m  folie. 
Doncs,  qaar  tan  F  am,  molt  sni  ploi  follatuba 
Qae  foU  pastre  qa*  al  bel  paeg  caramella. 

P.  Vidal  :  S' iea  fos  en  cort. 
DoDC  ,  puisque  Uni  je  Taime ,  moult  je  suis  plus 
chose  Jolie  que  le  fou  pâtre  qui  à  la  belle  montagne 
joue  du  chalumeau. 

13.  FOLLATCE,  FOLHATGE,  S,  m.,   foKc, 

extravagance. 
SMea  lieys  pert  per  son  follatob. 
Marcabrvs  :  Lanquan. 
Si  je  la  perds  par  son  extravagance. 
Un  joj  qae  m  sofrang 
Per  mon  meseÎA  foixatgb. 

G.  Faidit  :  Ah  cossirier. 
Une  joie  qui  me  manque  par  ma  propre  Jolie. 
Loc.        Sai  qa*  en  fas  follatob  , 

Qa*  ab  escien  failh  per  aotrai  follia. 

LamfbAKC  Cigala  :  Estiers  mon. 
Je  sais  que  \ejais  extravagance,  tu  que  sciem- 
ment je  fiiuz  par  folie  d'autrui. 

Ades  li  tem  dir  folbatgb. 

Raxbaud  de  Vaqueibas  :  A  vos  bona. 
Toujours  je  crains  de  lui  dire  extravagance. 
ANC.  FH.  Le  cner  qne  ta  as  trop  yolsge , 
Te  fist  entrer  en  \t\folage. 

Roman  de  la  Rose,  v.  307B. 
Vous  avez  dit  trop  %T^uKfolage. 
Nouv.  rec.  tUfabl.  et  cont.  anc,  t.  II,  p.  167. 

1/,.   Folïiab,   FOLLEIAR,  FOLLEGAR,  FO- 
LHEIAE9  v.y  faire  folie. 

Lnecx  de  sen,  Inecx  de  follbxab. 

P.  Fabbe  d'Uzes  :  Luecx  es. 
Lieu  de  sens ,  lieu  àe  folie, 

Iea ,  corn  fols  qae  folhbia  , 
Fai  leas  ad  enfolletir. 
P.  Raimond  de  Toulouse  :  Atressi  cum. 
Moi ,  comme  fou  qui  Jait  folie,  je  fus  facile  à 
rendre  fou. 

Mesara  m  ditz  qae  non  domney. 
Ni  ja  per  domnas  non  follet. 
GarivslkBbun  :  lïuegejom. 
Raison  me  dit  que  je  ne  fasse  pas  le  galant ,  et 
que  jamais  pour  les  dames  je  ne  fasse  folie. 

—  Pécher. 

Non  pot  Dea  amar  qni  folbia  en  1*  amor 

de  son  prosme. 

Trad.  de  Rède,  fol.  24. 
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Ne  peot  aimar  Dieu  celui  qui  pèche  eu  l'amour 
de  son  prochain. 

ANC.  fb.    Mes  sages  bons  aoventfoloîe, 

Rohtan  du  Renart,  t.  Il,  p.  233. 
Cil  cni  amors  ttàtfoloier. 
Nouv,  rec,  defabl.  et  cont,  anc,  t.  II ,  p.  4». 
Assez  se  contint  chastement , 
Dtfoloier  n'ot  nal  talent. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  93. 
Aire.  XT.      Senza  riprensione 
Paô  uomo  foUeare, 

Mazzeo  de  Ricco  ,  de  Messina. 
Aac.  CAT.  Folefar,  FoUejar,  it.  mod.  Folleg- 
giare. 

i5.  FoLATiR,  V.,  folâtrer. 

Fai  sembla n  lo  coms  de  folatib. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  loi.  6. 
Le  comte  fait  semblant  Ae  folâtrer. 

16.  Afolir,  V;  affolir,  devenir  foa ,  af- 
foler, rendre  fou. 

No  s  cog  qae  tan  m'  afolxsca 
Qae  de  ma  boca  fors  iesca. 
G.  Raihobd  de  GxBoiiELLA  :  La  clara  luti. 
Ne  se  pense  pas  que  tant  }*affolisse  que  de  ma 
bouche  il  sorte  dehors. 
Part,  pas. 

Venjar  s' en  pot  de  mi  qn*  er*  afolxtz  ; 
Mais  bôm  qn*  es  fols ,  so  dizion  li  aator. 
Non  er  jajatz  tro  qa*  é)  lo  ten  be  îror. 
P.  Raimond  de  Toulouse  :  Si  com. 
S'en  peut  venger  de  moi  qui  étais  affolé;  mais 
homme  qui  est  fou ,  ce  disaient  les  auteurs ,  ne  sera 
jugé  pendant  qu'accès  de  folie  le  tient  bien. 

17.  Afolezir,  v,y  devenir  fou,  affoler. 
Lo  rey  demanda  cossî  s'  afolbzxsso  las  gens. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  41  • 
Le  roi  demande  comment  les  gens  %* affolent. 

18.  ElTFOLlE,  ENFOIXIR,  EITFOLHIR,  V., 

affoler,  rendre  fou. 

Ane  tan  no  m*  bhfolx  foUora 
Qa*iea  Tanzes  dir  mon  pensamen. 
FoLQUBTDE  Mabsbille  :  Molt  i  fêta. 
Oncques  tant  ne  me  rendit  fou  folie  que  je  lui 
osasse  dire  ma  pensée. 

Part,  pas, 
Mas  mi  dons  am  tan  qa'  en  sai  bhfollxtz. 

Rambaud  de  Vaqueiras  :  Savis  e. 
Mais  j'aime  tant  ma  dame  que  j'en  suis  affolé, 
CAT.  EnfoUir.  it.  InfolUrt. 
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19.  Ekfolbthl,  KHTOixïT»,  ».,  affoUr, 
devenir  foo,  affoler,  rendre  fou. 

Ab  bclh  MmbUii  »ridi«dor. 
Mi  saop  geat  KHrouTim.. 
Gacbekt,  jioive  de  PciciBOT  :  Bartir. 
ATCcbeaa  gemUant  trompeur,  elle  me  cot  agréa- 
blement affoler. 

Pane  ama  qoi  Don  kxvoixetis. 

B-  DE  Vevtabocb  :  BeU  Monrnels. 
Aime  peu  qui  n^affolit. 

lea ,  cnm  fols  qae  folheia , 
Foi  leas  ad  Bvroi.iATtE. 

P.  Raimohd  se  Toulouse  :  Âtressi  cam. 
Moi ,  comme  fou  qai  fait  folie ,  je  fui  facile  k 
rendre  jfou. 

20.  Dksekfoletie,  V,,  désafToler,  cesser 
d'être  fou. 

Per  qoe  no  m  yoîU  ges  DBSEvvoLBTia  , 
Enans,  oa  pins  folleg,  plos  m'abelia. 
AiMERi  DE  Peguilaiv  :  D*aTinen  iap.  Far. 
C*est  pourquoi  je  ne  me  Teux  point  désaffoUr,  au 
contraire,  où  plus  je  faii  folie ,  plus  il  m'agrée, 

a  1 .  EwFOLEziR ,  V.,  affolir,  devenir  fou , 
affoler,  rendre  fou. 
Las  gens  s*  bhfolezisso  per  manUs  maniei- 

ras  (le  falhias. 

Liv.  dé  Sjrdrac,  fol.  ^i* 
Ijet  gens  t'affolissenl  par  maintes  manières  de  folies. 

21,  Desew FOLLEZia ,  v.,  désaffoler,  ces- 
ser d'être  fou. 

Per  qae  no  m  vaelb  ges  deserfollezie, 
Enans.,  on  plos  folleg ,  plos  ro'  abelis. 
A1MERI  DE  Peguilain  :  D'avinen  sap.  Far. 
C'est  pourquoi  je  ne  me  yeux  point  désaffoUr,  au 
ronlraire  ,  où  pins  je  fais  folie ,  plus  il  m'agrée. 

23.  EsFULiA ,  f . /.,  injure,  tracasserie, 

sottise. 

De  nostre  prosme  sofrem  eseulias  e  dam- 

natses. 

Trad.  deBede,  fol.  21. 

De  notre  prochain  souffrons  tracasseries  et  dom- 
mages. 

24.  EsFULiAR,  V.,  injurier,  tracasser. 
Qai  ESFULiA  son  amie,  départ  Tamistat. 

Trad.  de  Bède,  fol.  75. 
Qni  injurie  son  ami ,  sépare  Tamitié. 

25.  Refoleiae  ,  V.,  redevenir  fou. 
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Si  no  oonoys 
Qoal  te  vol  far  ruolbiae. 

Maecabeus  :  D' un  estm. 
Si  je  De  coanais  pas  quel  U  Tcnt  laire  redevenir  Jou. 

FOL,  X.  m,,  foulon. 

Doncî  U  FOL  e  molin  e  aatra  roanentia. 
Cb  teoubadocb  AHOHTME  :  Sordd  dis  mal. 
Je  lui  donoaî/oa/b«  et  moulin  et  antre  poséession. 

2.  Foukm,  FOLiAE,  17.,  fouler. 
No  la  deFem  pas  calcar  ni  folab  sos  los  pcs. 

Cat.  deis  apost.  de  Routa,  fcl.  73. 
Wons  oc  la  dcrooa  pas  écraser  m  fouler  soos  b 
pieds. 

Part.  pas.  Lo  bon  draps  d' escartata  tan  sotcd 
es  FOixATE  als  pes  dels  paradors. 

F'.eir«rt.,fol.66. 
Le  bon  drap  d'écarlate  si  soutent  tel  foulé  va 
pieds  des'appréteurs. 

Awc.  CAT.  Folar.  Aire.  bsp.  Follar.  bsf.  bod. 
Hollar.  iT.  Follare. 

3.  Defolab  ,  V.,  foaler,  accabler. 
Part.  pas.  fig.  Bretanha  oefolada  per  mot» 


Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  90. 
La  Bretagne  accablée  par  de  nombreuses  misèrn. 
AHC  FE.  Et  maintes  costes  deffouUes. 

Bataille  de  Cricy- 

YOLC  y  S.  m.,  troupeau. 

Pais  lo  FOLC ,  e  no  manja  de  lag  ciel  foix. 
Trad.  delai^^  épU.  de  S.  Pau  faux  Corinthian. 

I^ourrit  le  troupeau j   et  ne  mange  de*  bit  du 
troupeau. 
Fig,  Qoî  a  raîsericordla  essenii  ooms  p«tt< 

SO  FOLC. 

Trad.deBhdt,fd.^> 
Qui  enseigne  à  misÀ-icorde  oonmie  pasteur  son 
troupeau. 

Lo  FOLC  de  Den. 

Trad.deB^de,îA.^' 
Le  troupeau  de  Dieu. 
AHC.  FE.  SaurieE  garder  nn/oiic  de  pow. 
Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p.  373. 
Trova  un  fouc  d^ooes  paissant, 
Celé  part  vient,  le  col  baissant, 
Arriers  le  fouc  en  ataint  ODe. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  UI,  p.  53. 

2.  Afolcae,  AFOLQUAa,  V.,  dirigefjgD'- 
der,  réunir. 
Lo  pros  ooms  de  Fois ,  qne  Dieos  salff  e  gv, 
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Et  aîttl  de  Gmnenge,  ▼os  podon  AFOT.rAH. 

6l7II.IAVlfB  BE  TUVKLA. 

Le  ptenx  comtn  d«  Foix,  qne  Dicti  nave  et 
pràê ,  «t  «bIoî  de  Comainge ,  touc  pearent  gniétr. 
Mat  8*ie  iu  podia  avo^quar 
tTna  Têts ,  si  corn  aatra  û , 
CêMk  Toe  comtey,  sas  el  csnî 
De  lay  on  ▼eBiam ,  lo  prec 
An AiriKC  DES  EscAS  :  A  vos  qa'  ieu  am. 
Haif  li  je  fOUTaif  Totif  conduire  une  fois ,  ainsi 
«same  je  fis  une  autre ,  qiiapd ,  sur  le  chemin  de 
U  où  noos  Tenions ,  je  tous  contai  la  prière. 
Dca  hûm  aver  maior  cora 
E  d*  acalhif  e  d^AVOLQUAH. 

Bretf.  ifamor,  fol.  68. 
On  doit  aroir  plus  grand  soin  et  d'accueillir  et  de 
réunir. 

FOLCA,  s.  Jl,  lat.  ful/ca,  foulque , 
poule  d'eau.  . 
Tendo  FoidCAS.*»  o  aotres  aozcls  narine. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  i86. 
'^eaàeol foulques...  ou  autres  oiseaux  marins. 

IIP.  Aifiied.  « 

FOLH,  FUOILI.y  FUELH,  FUEILH,  S.   m., 

lat.  FOL/knf,  feuille,  feuillage. 
Pos  dels  Teru  folbs  Td  clarsir  los  gnarrics. 
PiBRai  D'AuTcaevs  :  De  josu  'Is. 
Pttisqne  des  vertes  feuilles  je  rois  s'tfelaircir  les 


i  sel  que  laissa  '1  nronL, 
E  pren  de  las  flors  la  gensôr. 
Guillaume  de  Gabestàihg  :  Aissi  cum  sel.  Far. 
Ainsi  comme  celui  qui  laisse  \e  feuillage,  et  prend 
U  pins  belle  dea  fleurs. 

Loc.    Pren  los  ns,  e'is  aotres  destrenh, 
E,  qui  li  play,  met  en  son  ruKLH. 
A.  Daniel  :  Ab  placer. 
Prend  les  nss ,  et  écarte  les  autres ,  et ,  qui  lui 
pblt ,  met  sur  m  feuille, 
loe^fig,  Qnar  csper  qae  so  qoe  qoist  lay 

Me  tom  tôt  mon  sen  en  vert  vublh. 
G.  BlQUiEB  :  Tant  m' es  plasens. 
Car  j'espère  que  ce  que  je  demandai  là  me  tourne 
tout  mon  sens  en  vert  feuillage 

Tôt  cent  pes  me  toma  d*  antre  vublb. 
Dvusbs  SB  Paadbs  :  Bea  •f  amors. 
Tout  ce  que  je  pense  me  tourne  d'autre  côté. 
Qoe  viresson  lor  gnerra  en  antre  nrom. 
P.  Vidal  :  Plus  qu'  el  panbrM. 
Qu'ils  toumaKsent  leur  guerre  en  autre  c6tè. 
II. 
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Prû¥.  Mas  de  mal  vuxii«  non  coeilh  hom  lea 
bon  £nig. 

P.  CabdiBAL  :  Aissi  eom  hom. 
Biais  de  mauvaiWyêifi//e  en  ne  cueilU  pas  iaeile* 
ment  bon  fruit. 
CAT.  FuU.  ESP.  Folio. 

1.    FOLHAy    WOlLLk  f    rOOlI^tA,    VUELHA  , 

FULHA,  s,f,^  feuille. 

E*l  roLHA  cai  de  snl  Terjan. 

Cbrcamoits  :  Quan  l'aura. 
E^t  IkfeuiUe  tombe  dessus  le  verger. 

Qoan  vei  la  flor,  I*  erba  Tert  e  la  fuxlba. 
B.  M  Vebtadoub  :  Qoan  vei. 
Quand  je  vois  la  fleur,  l'herbe  verte  et  \m  feuille. 
Pig.  Ren  aorai  d^  amor 

FuoxLLA  e  fmch  e  flor. 

P.  Vidal  :  Mont  m'es. 
J'aurai  bien  d'amour ^vi/le  et  fruit  et  fleur. 
Lue,  De  qnalqne  ▼!  mais  beore  Toelhas, 
Ben  del  noel  o  de  tnsFVBuiAs. 

Leys  d^mmwrt ,  fol.  36. 
De  quelque  vin  que  plus  tu  veuilles  boire,  bois 
du  nottTeau  oa  de  ttois  feuilles. 
CAT.  Fulla.  ANC.  Bsv.  Fo/a,  bsp.  moo*  Hoja, 
POBT.  Folha,  iT.  F9gUa* 

3.  FoitLETA ,  S.  f.,  petite  feuille. 

Del  anet  penretz  la  fozi.i.bta  ^ 
E  Uf  n*etx  soiil  polvereta. 

Deudbs  de  Pradbs  ,  Ju%.  eass. 
Vous  prendres  la  petite  feuille  de  l'aneth,  et  vous 
en  feret  une  fine  petite  pouaùère. 
CAT.  Fttlleta.  BSP.  Boj'ita.  n.  Foglieta. 

4.  FOLBOS,  FOILLOS,  FUOILLOSy  FUELROS  , 

FULHOs,  adj.f  lat.  foliosu^,  fenilln. 
Van  ehantan  sns  V  albre  qo'  es  foii.i.os. 
P.  MiLON  :  Pois  que. 
Vont  chantant  sur  l'arbre  qui  eit  feuillu^ 
Lonc  on  bosc  pumios. 
Gadenet  ou  Thibaud  de  Blizou  :  L' autr*  ier. 
Le  long  d'un  holu  feuillu, 
Suhst.  Qoan  lo  rossignols ,  el  Fuou.x.oSy 
Doua  d*amor,  e*n  qoer  e'n  pren. 
G.  RuDEL  :  Quan  lo. 
Qnand  le  rossignol ,  sous  la  feulUée,  dooae  de 
l'anaonr,  «lea  requiert  et  en  prend. 
AMC.  FB.  Soos  ItBfumlUux  ri«eai» 

Et  des  chesnes  ombreux  et  des  ombreux  or- 
meaoz. 

Du  Babtas  ,  p.  B^. 

ESP.  Hojoso.  POBT.  Foihoso.  IT.  F9gU&tQ. 

45 
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5.  FOLHARf  FOILLA»  ,  FUELHAK  ,  FULHAR  , 

V,  y  feuiller,  pousser  des  fenilles. 
Lanqoan  Fiimi.Bov  bosc  e  goarric. 

B.  BK  Yeutadoub  :  Lanqnaa  TuellMm. 
Ijomfm/euillent  bois  et  chênes. 
Qoan  1o  dotu  tempt  d*  abril 
Fa  *b  albm  tecs  fulbak. 

PizaBK  DB  BvBSiaiiAC  :  Qoan  lo. 
Quand  le  doux  temps  d'avril  Iâil/«n7/er  les  ar- 
bres secs. 

Fig.      Atre»i  »  chant  e  in*cabaiidei, 
E  reverdei 
E  FUBI.H  Mgon  ma  natora. 

B.  DB  Yehtadodb  :  lanqnan  fnelbou. 
Ainsi  je  chante  et  me  réjoais ,  et  je  reverdis  el 
feuille  selon  ma  nature. 
Pmrt,  pas.  En  Inec  de  verjanz  floritz 

E  FOn.I.ATZ, 

Tolgra ,  pcc  champs  e  per  pratx , 
.    Yeser  laniaa  e  penoa. 

Bon IFACB  Calyo  :  En  luec  de. 
Aa  lieu  de  Tcrgera  flearu  tt/euillés,  je  TOiidnis, 
par  champs  et  par  prés ,  roir  lances  et  penoons. 
Eaïaînga  foiixatz 
Et  mes  soven  ab  bon  aanr, 
Per  que  mieills  teigna ,  e  qae  mais  dor. 
GiRAUD  deBohheil  :  Nuilla  res. 
Élain /eui/Ze  est  mis  SDurent  avec  boa  âsor,  ponr 
qu'il  teigne  mieux  ,  et  qu'il  dure  davantage. 
Subji.     EU  aazcls  qa*  an  estât  enîc. 
Son  gsys  desotz  los  wxjuikTz, 

B.  DE  YbmtaDoub  :  Lanquan  foelhon. 
Les  oiseaux  qui  ont  été  tristes,  sont  gais  dessous 
lesyêui//eef. 
rp.  Fogliare. 

6.  ESFOIiHAR)    SSFOILLAR,     BSFUELHAR  , 

esfulhar  ,  V.,  effeuiller. 
NI  albre  domésgier  que  no  V  espulh. 
Romande  Gérard  de  Rossilton,  fol.  17. 
Wi  arbre  domestique  qu'il  ne  V effeuille. 
Fig.        l'B  vostra  malvestat  s'  esfoxlla. 
Laktelm  :  Lanfran. 
La  votre  méchancelë  %*effeuille. 
Part,  pas»  Paeis  a  hom  malvas  esfoxlt.4Das. 
.  Devdbs  de  Pradbs,  Auz.  cass. 
Puis  on  a  des  mauves  effeuillées. 
FORT.  Esfolhar,  it.  SfogUare, 

7.  Ehfolhir^  bnfullir,  Vy  feuiller,  se 
garnir  de  feuilles. 
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Pas  s*  bwfiiuxt90«  U  FCijan. 

MABCABavs  :  Pas  s'earnlleyson. 
Puisque  se  garnissent  defeuiUes  les  vergen. 
A«c.  Fm.  Emfiie3lasu  mes  crins  tout  aotoor. 
Loc  DE  LA  PoBTE ^Tr.du  Od,  d^Horae»,  li?.  Il , 

FOLRAR,  V.,  fourrer,  garnir. 
Qnant  agoes  Uiasada  la  pd 
Don  F01.BKTS  la  capa  e*l  mantelfa. 

EuAS  Caisel  :  Pus  cbai  la  Faelha. 
Quand  vous  entes  laisae'  la  peau  dont  voas/onr- 
râtes  la  cape  et  le  manteau. 
Part.  pas.  Dedins  sion  folbat 

Ab  pel  de  lebre  o  de  at. 
Deuves  de  Pbades  ,  Aus.  eass. 
Dedans  qu'ils  soient  Jbumés  avec  poil  ôe  lièuf 
ou  de  chat. 

Bc  m'enneîa  capa  folbada 
Qoan  la  pels  es  Fielha  et  asadi. 
Le  moihe  de  Monta vdoh  :  Be  m' enuria. 
Bien  m'ennuie  cape  fournée  quand  la  peau  Mt 
vieille  et  usée. 
AHC.  FB.  De  Fair  e  de  gris  la  forre. 

Roman  de  la  Rose,  v.  9121. 
CAT.  Foirar.  bsf.  pobt.  Fàrrar.  it.  Foderare. 

a.  FoLRADURA,  S,/.,  foumire. 

Ni  ja  non  anran  pro  bolos... 
Ni  ja  FOLBADUBAs  pro  bellas 
De  TBis ,  d*  escarols,  de  sendatx. 

Brev.  cTomor/roLiag. 
Ni  jamais  n'auront  asses  de  boutoos...  ni  jan»i« 
fourrures  asses  belles  de  vair,  d'écureuils ,  de  uf- 
fetas. 

Sendat  pnescon  portar  en  folbaovras  àe 
lors  vestirs. 

Statuts  de  Montpellier,  du  ziu*  siècle. 
Puissent  porter  taffetas  en  fourrures  3e  Jeun  "'- 
temenls. 
AKC.  ESP.  Forradtira, 

FOMENTAR,  v. ,  lat.  FoirairrARr,  fo- 
menter, étuver. 

Las  mas  els  pes  ab  aytal  tebesa  pomihtu 
e  lavar. 

Ab  aperîtlns,  cam  es  gra  de  mostsrda,  m- 

MRXTAR. 

Ebte.  de  las  propr.,  fol.  80  et  81. 

Fomenter  el  laver  les  mains  et  les  pieds  avec  trilr 
tiédeur. 

FomenUr  afec  apéritifs,  comme  est  graine  de 
moutarde. 
CAT.  Bsp.  POBT.  Fomentar.  rr.  Fomentart. 
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2.    FOMEIITACIO  ,  ^./.,  lat.  rOMElfTATlO  , 

fomentadoD. 

Ah  nngnens  et  antras  fomeiitacios. 
De  emplastre. ..  ni  d*  aatra  vombhtacio. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  8o. 
Avec  oogaenU  et  vaXteB  fomentations. 
lycmpiâlre...  et  à*witTe  fomentation. 

ESP.  Fomentadon.  port.  Fomentacào.  jt.  Fo- 
meniazione, 

l'ONDA,  S,/.,  lat.  FUNDA,  fronde. 
La  tena  ten  la  fovdA. 
Ranbaud  de  Vaqueiras  :  Tnian  mla.  F'ar. 
la  troisième  tient  la  fronde. 
Gran  qnantitat  de  peiras  ponhals  per  lansar 
aiD  roifbAS. 
Tit.  du  XV*  sihvle.  Doat,  t.  CXLVII,  fol.  a83. 
Grande  quantité  do  pierres  grosses  comme  le  poing 
|)our  lancer  ^yec  frondes. 
AHc.  va.  on  fondes,  et  od  arbalestes. 

Roman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  i47- 
CAT.  Fona,  ahc.  esp.  Fonda,  esp.  mod.  Honda, 
POET.  Fonda,  zt.  Fionda. 

a.  F&ONDA,  s,f.y  fronde. 

La  terza  ten  la  paoBDA. 
Bambaus  de  Yaqueibas  :  Truan  mala. 
La  troisième  tient  la  yromie.  ' 

i.  Fhohdeudob  ,  s*  m, y  frondeur,  qui  se 
sert  de  la  fronde. 
Que'!  sinren  e  l' arqnier  e  11  yeovdeiadoe. 

GUILLAUME  DE  TvDELA. 

Que  les  sergents  et  les  archers  et  \e%  frondeurs.   . 

4.  FoNDEiAa ,  V. ,  fronder,  lancer  des 
pierres  avec  la  fronde. 

La  marqnesa  far  foetobiae  e  traire , 
AÎBfti  com  fatz  a  vostres  ardiera. 
Guillaume  de  Bebguedait  :  Reis  s'anc. 
¥»xn  fronder   et   tirer  sur  la  marquise,  ainsi 
comme  vous  faites  par  vos  archers. 

FONDA,  s./.,  poche,  fonte. 
Teaiel  ni  fonda  ni  peno. 

Raimond  de  MiRAVAi.  :  Tug  silh  que. 
Agnfo  ni  poche  ni  collet. 
iT.  Fonda. 

FONDRE,  r.j  lat.  fund^re  ,    foudre, 
dissoudre. 

Ab  pane  de  faec  fom  V  aur  e  fran 
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V  obhers  tro  qoe  f  ^  esmerat. 

P.  Vidal  :  Neu  ni  gel. 
Avec  peu  dv  feu  l'ouvrier  fond  et  disjoint  Tor 
jusqu'à  ce  qu'il  est  ëpuré. 

Ses  ardre  la  borsa,  fohoo  Taor  e  1*  argent 

dins  ela. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i38. 
Sans  brûler  la  bourse ,  fondent  l'or  et  l'argent 
dans  elle. 

En  eetieaa^  can  la  neos  vov. 
En  chai  temprada  freîdora. 

G.  Adhemae  :  L' aigua. 
En  ëttf ,  quand  la  neige  ^iMf>  en  choit  froideur 
tempérée. 

La  metaina  qne  lertainaiDen 
La  peîra  ill  fosdra  lenmen. 

Deudes  de  Peades  ,  Aus.  cass. 
La  mëdecine   qui   certainement  lui    dissoudra 
promptement  la  pierre. 

—  Détruire,  ruiner. 

Om  me  voiid  ma  terra  e  la  m*  art. 

Bebteand  de  Boaif  :  Un  sirvenles  on. 
On  me  déduit  ma  tferre  et  me  la  bMJe. 
Los  peiriers  fohdoh  las  tors. 

GiRAUD  DE  BoRHEXL  :  Quan  lo  fregv. 
Les  pierriors  ruinent  les  tours. 

—  Crouler* 

Sil  monz  fovdbs  a  meravilla  gran. 

B.  ZoEGi  »  Si  'i  mon». 
Si  le  monde  croulait  par  gmnde  merveille. 
Fig.  Si  m  feblezîs  e  m  fai  trembler  e  fovdee. 
IzAEN  BizoLS  ;  Aylas  tan. 
Tellentent  m'aflbiMîl  et  me  fait  trembler  ^f ombre. 
De  lieis  don  mner  et  art  e  fov. 

G.  Faidit  :  S' om  pogttet. 
D'elle  dont  je  meurs  et  brûle  et.  fonds, 
Coman  vos  a  Dien,  m'amia. 
Per  cai  mos  cors  langnis  e  rov. 
FoiQUET  DE  RoMAMS  :  Domna  %pa  pren. 
Je  Tons  recommande  k  Dieu ,  mon  amie ,  par  qui 
mon  Gceur  languit  et  fond. 
Loc.   En  lagremas  tota  foudia. 

Passio  de  Maria. 
"Elie  fondait  toute  en  larmes. 

Part,  pas,  E  *I  sepalcres  fohdutz  e  derocats. 
Lahfeanc  Cigala  :  Quan  vei  far 
Et  le  sépulcre  détruit  et  Tcnvorstf . 

AHC.  CAT.  Pondir.  cat.  mod.  Fondrer^  xsa. 
PORT.  Fundir.  it.  Pondère. 

2.  FoNDEMEN ,  S,  m,,    reqversement  y 
ruine. 
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Trattout  las  Ion  ton  e'b  motseMs  liastimenU 
Que  fbn  d«riocâU  e  mes  en  vovDucuit. 

QWLLkina  SB  Tdvbla  . 
Tout»  leuf»  tour,  et  1m  mun  et  les  Ma»«U 
^♦iU  sotCBt  wiitertéi  et  mif  en  mfiMf . 
Fîf.  Cftsticx 

Es  voflomiiuis  de  peccatx. 

P.  CâJKDU«A.L  :  Al  nom  del. 
Correction  est  reiwerstmênt  de  pëché. 

3.  Fuzio,  Frsioir,  j./..  Ut.  tvsiovem, 
fusion  9  efifasion. 

Qae  per  wvzio  si  depnre. 

Elue,  de  las  prapr.,  fol.  i83. 
Qu'il  te  dtfpnre  j^^r  fusion. 

fleoes  s«no  vusioii. 

^0Hl.  «le  rairwi^^  <<«  \^* 
fians  effusion  de  sang. 
BIP,  fkfifo».  roaT.  Fim5o.  it.  Fusione. 

4.  FoTSOiï,  5./,  foiWD,  abondance. 

leo  non  ai  d'anr  tan  gran  »o*son. 

r.  de  S.  Honorai. 
Je  n'ai  ]»M  si  pmàt  foison  d'or. 
De  nostres  riches  draps  U  darcm  gran  fotso. 
Roman  de  Rerabras,  ▼•  4o34- 
De  nos  riches  habiU  nous  lui  donuefODS  gwnde 
abondance. 

Ad¥,  comp» 

Meton  desns  de  lenha  a  geas  roTSOV. 
y.  de  S.  Honorai. 
MelUnt  dessus  do  bois  i^  grandfoison. 
Tengro  Sarrau  aycjii  »pa  »»A»  woYto, 
Roman  de  Fierabras,  t.  33o9. 
Somsins  Tiofent  ainsi  à  grandf oison» 
AHC.  ra.  Illnec  ft»  grant/wiom  des  contés  et 

des  croisiec. 

YuuBAaDOQia ,  p.  >0. 

EstoU  déjà  si  (bible  pour  la/cûofi  dn  sang 
qn*il  avoît  petdn. 

Roman  de  Giron  le  Courtois ,  M.  ^g. 

Vons  en  anre»  à  grant foison. 

FabL  et  cont.  anc,  1. 111,  p.  38 1. 
Pain  e  vin  e  char  e  bon  peîsson 
Leur  mit  el  net  à  grant  fuson. 

G.  GAiMàn ,  Poème  d'Haueloc  ,  v.  490. 

5.  FuMBLK,  û«if'.,  dtt  laL  tvmis,  fusible. 
Antre  es  un  solament  vusiatt. 

Bhtc.  de  las  propr.,  fol.  187. 
Autre  e$l  lanl  scuUinent/t«i*/e. 
tsr.  Fusible,  rr.  Fusibih. 
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;.  CovFOMDaà ,  cowmnKK ,  v.,  lat.  coh- 
FuimeaK,  oonfondre^  détruire,  ruiner. 
Per  loe  nudr  coaTOsnaa  et  abaiasar. 
AiHEKi  PS  Beluhoi  :  Aibi! 
Pour  confondre  et  abaisser  les  mëèhaiiU. 
Corn  cel  qtf  el  jogar  si  cohfom. 

G.FAU)iT:S'oaipogutt. 

Comme  celui  qui  au  jouer  se  niijie. 
CoFOHDaAH  Inr  aversarî. 

Brw.  dPamor,  foL  ia3. 
Ruineronlt  leur  adrermire. 
Fig.  D' on  procsa  s  bayasa  e  a  con». 

G.  AKELisa  DE  Toulouse  :  Ai»  laisi. 
I^oà  prouesse  s'abaisse  et  se  raine. 
De  r  envcya  qne  m*  and  e  m  cofoh. 
GlEAUD  DE  Ca-LANSOH  :  Limiej  désir. 
De  l'enTie  qui  me  tue  et  me  détruit.    • 
CoBFOSDA  ns  Dens  ! 

A.  Daviei.  :  Si  m  fbsamon. 
Que  Dieu  tous  confonde  \ 

Part.  pas. 

Mot  lay  aura  dels  nostres  e  morts  e  cof  oewiïi. 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  5j3. 
Moult  j  aura  li  des  nôtres  et  uiorti  et  dêtndU. 
Avc.  Fâ,  Seient  confunebit. 

Ne  serrai  confuadui. 
Anc.  trad.  du  Psaut.  de  Corète,  ps.  85 et  118 

AHC.  asp,  j 

Mal  te  des^nparo  pora  nos  eonfonder, 
Poema  de  JUxoftdre,  eop.  a^gs- 
Awc.  CAT.  Confundir.  oat.  ibod.  .CoiJ^iw^ 
asp.  poaT.  Confundir.  xr.  Ctnfenien. 

7,     COHFOITOKMEHT,    S.    Ht.,    COnfuSIOn, 

ruine. 
CoiTFOirnBitBirs  del  diable  e  de  sa  crétenii. 

Li^deS^drmcUiu^'ï' 
Jtmnedu  diable  et  de  m  croyance. 
AWC.  CAT.  Cwrfomdiment.  ajic.  «sp.  CoMjwm- 
mieneo.  it.  Cos^wuUmvUQ. 

%,  ComFUSIOy  CONFUSION,  s.f.i  Ut.  C05- 

FUsioN^/it,  confusion,  désordre,  œ«" 

lange  confus. 

Fon  plena  la  clontat  de  coiryijsio. 

Trad.  des  Actes  des  apôtres,  cbap.  19- 
La  cite  fut  pleine  de  confusion. 
Départi  la  covfusxo 
Dels  eleqiiens  am  gran  mesura. 

Trad.  deVÈwing.  deHieodkme. 
Sépara  la  confusion  des  éWmentt  «▼«  giani  <»»• 
cernement. 
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Vo  U  gran  oovfvuoc 
DcU  leiif atges. 

Brw,  dPamor,  fol.  48. 
Fat  la  grande  confusion  des  langages. 

— «  Honte,  embarras. 

Si  no  foa  peccat  de  nostre  prunier  payre  per 
cobrir  aa  covrutio  e  la  noetra. 

Si  ne  fat  le  pëcbé  de  notre  premier  père  pour 
«ottTrir  M  a>n/usion  et  la  nôtre. 

Tôt  plen  de  oohfusioit. 

Trad,  d'un  Èpung»  upoer. 
Tout  plein  de  collusion. 

CAT.  Confusià.  ibp.  Confusion.  voaT.  Confu* 
sZo,  rr.  Confustone, 

9.  CoHFus,  adf.^  lat.  confusm^,  confus, 
humilié. 

Tan  fon  covvus  de  gran  ^aor. 

Trad,  d*un  Bifan§,  apocr. 
Tant  fut  confite  de  grande  peur. 
Diables  s'en  foi  courus. 

Trad.deBhde,{o\.^t. 
Le  diable  s'enfuit  Confus. 
E  la  rendet  covrus. 

'  Cat.  delsapost,  deRoma,  fol.  l49* 
Et  les  tendit  confus. 
CAT.  Confus.  BSP.  POAT.  iT.  Confuso. 

10.  Refokdre,   V.,    lat.    abfund«&b, 
refondre ,  foVidre  de  nouveau. 

Qnar  eU  no  son  ni  de  ley  ni  de  pes , 
Ans  fbron  fag  a  ley  de  fais  pogéa, 
On  par  la  cros  e  la  flors  en  redon  , 
E  no  y  trob  om  argent,  qdan  loa  bbpov. 
P.  Cardihal  2  Tes  temps. 
Car  ils  ne  sont  ni  de  loi  ni  de  poids  ,  meis  furent 
ikits  à  la  fsçon  de  fausses  pougeoises ,  où  parait  la 
croix  et  la  fleur  en  rond ,  et  on  n'y  trouve  argent , 
quand  00  les  rtfond. 
Fig,  Tôt  jom  ressoH  e  reulh 
Loa  baros  e  *ls  ksfon. 

BaaTRAirD  de  Bork  :  tJn  sirventes  on. 
Tottjoun  je  polis  et  retaille  les  barons  et  les  re- 
fonds. 

—  Détruire. 

Qni  del  altroi  no  i  s  etstia . 
Ben  es  e^om  del  sien  iiKrortnA. 

MARCABSt;s  :  Lanffuati  eor. 
Qui  du  bien  d*autrui  ne  s'y  abstient ,  c'est  bien 
qu'on  détruise  du  tien. 
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Partmpas.  Deven  esser  airoHniiT,  et  deo  esser 
la  moùeda  blanca  raaonablament. 
Tit,  de  laBi.  Doat,  t.  GXVIII ,  fol.  iga. 
Dbitent  être  refondus  j  et  doit  être  la  monnaie 
raisonnablement  bknefae. 

Si  era  maiba  a  dire  d*an  gra ,  deven  esser 

EKrOHOVT. 

TU,  ds  1076  de  Périgmmue. 
S'il  était  à  dire  plus  d'un  grain ,  doirent  être  rv- 
fondus, 

CAT.  Refondrer,  bsp.  port.  Rrfundir,  it.  iti* 
fondere. 

II.  EvFVKD&B,  v.y  lat.  iifFUHD^BE,  in- 
fuser,  tremper,  verser. 
Qne  tn  kitpdvdas...  en  vi  et  oH. 

Trttd.  d'jélbucasisj  fol.a4* 
Que  tu  infuses...  dans  vin  et  huile. 
Part,  pas,  Qoe  sia  xvpuimciT  en  la  anrelba. 
Trad.  t^jélbucasts  ,  fol.  l5. 
Qu'il  soit  «fêrsé  dans  l'oreille. 

CAT.  up.  POST.  Infundir,  it,  ïnfondere. 

I  a.  Infuzio  ,  ENFUzio ,  s,f.,  lat.  infu- 
SIC ,  infusion. 
Gran  xirruaio  de  aygoa  caoda. 

Trad.  d^Âlbucasis ,fo\.  \l^. 
Grande  infusion  d'eau  ebaude. 
Fig.  Parlarem,  ab  la  isiFfrsiodel  S.  Esperik,  dais 
dons  e  de  las  vertnia. 

y.  €t  FeH.,  fol.  63. 
I9ous  parlerons ,  avec  Vinfusion  du  Saint-Esprit , 
des  dons  et  des  Tsrtus. 

CAT.  Infuùà,  ESP.  Infusion,  port.  Infusdo*  it. 
Infusione, 

i3.  Ekfvs,  adj^y  lat.  iifFDSttJ^  infus, 
infusé,  trempé. 

Pansa  sobre  aqoel  drap  nrpus  en  oU  e  vî. 

Trad.  d*Mhueasis,  fol.  3i. 
Mets  dessus  ee  linge  trempé  en  huile  et  Tin. 
CAT.  Infus.  ESP.  PORT.  PP.  Infuso, 

14.  D1FFUZIO9  /./.>  lat.  DiFFusio,  diflfu-^ 
sion. 

Per  sa  DtTFtnro. 
Per  raso  de  sa  ntFFosio. 

Bluc.  de  ias  propr.,  fol.  36. 
Par  sa  diffusion. 
En  raison  de  sa  diffusion. 
vkT.Diftuiô.  ESP.  Dtfusioft.  poai.  Diffusko,  11. 
Diffusionc. 
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1 5.  Dirrusiu,  a4^»  dilTosif,  expansif. 
De  ao  lom  lofan  tcm  diffoxita. 

Tou  boQUt  es  de  si  mtorslmsft  mvouva. 

£/)hc.  de  laspnpr.,  M.  io5  et  s. 
Expamsi*^  6m  ss  laflôète  car  la  tene. 
Toute  liOBté  ert  de  KM  ■slarcUesBeat  txpamswe. 
CAT.  Difiuiu,  up.  Difiuipo.  foet.  rr.  Diffusi^o. 

16.  EfFUSIO,  EFFUSIOVy  /./I^   Ut.  EFFU- 

sioHtfin,  efTusioD. 

Ud*  sopdeua  arrusio  de  sanc  1o  près. 
Cat.  deU  apogt.  de  Borna  ,  fol.  i^. 
Une  MMidaijic  effusiom  de  lang  le  prit. 
EFffrrsioir  de  sanc ,  matiUtion  de  membre. 

StaiutM  de  Provence,  Bomt,  p.  199. 
Effusion  de  «ing ,  oiiaiLitiao  de  mieuàttte, 
t:AT.  Efttdô.  Bsp.  Efudon.  womr.  Effusào.  it. 

FÔNGE ,  /.  iif.,  lat.  wjynQus,  foDgus,  ex- 
croissance, tumeur,  loupe. 
Per  trop  raomâts  solon  venir 
Li  POVGE,  et  aLaosit  dir 
Clins  n*i  a  mok  et  antres  secs. 

Deudes  de  Pkaoes,  Au*,  cass, 
V^r  beanoMip  de  rhamei  ont  oontame  de  venir  les 
tumeur»,  et  j'ai  onl  dire  qn'ii  y   en  a  le*  wie* 
molles  et  les  antres  sèches. 
ESP.  Hango,  pobt.  it, 


2.  FuNGUAL,  adj,,  du  lat.   wvugosus, 
fougueux,  spongieux,  poreux. 

Deaqaels  theîls...  apdats  fiivouau. 

Tnui.  d'jÉlbucasU,  fol.  tf . 
De  cet  tumeurs...  appelëesyÔM^ueiaer. 

F0N8  ,  S.  m.,  lat.  WTfdus ,  fond ,  base. 

Pins  es  pezans,  e  pins  lost  ray  al  rovs. 
F.  et  rert.,  fol.  64. 
Pins  est  pesant ,  et  plus  lot  va  zufond. 
Qnereiz  dos  raiselets  prions , 
Kngals  per  boca  e  per  foms. 

Deudes  de  Pbades  ,  Auz,  cass. 
Chorcliex  den&  petits  Tases  profonds ,  égaux  par 
)iOUclic  et  Y^vfond. 

Dins  un  foiiz  de  tor. 

Chronique  des  Albigeois,  p.  22. 
Daus  un/o/zi/dc  tour. 
Ffg.    Ma»  avarcza  es  prconda, 
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Ecohedesa  mam  ai 
Deovbs  Ml  PSLABCS  ,  #séawsnr  Icf  #^er1ki. 
Mais  avarier  est  praloade,  et  conToitite  n'a  pai  it 
fomd. 

—  Fonds  de  terre. 

YenditioB  de  voarx  de  terra  o  mûson. 
Fon  deBémru,  p.  log^. 
Vente  6e/omds  de  tene  es  maison. 
CAT.  F<ms.  Ksp.  FostAo,  /mmAo,  poet.  F^ndo, 
IT.  FomAo. 

2.   FoVDAHKHTy  FOnDAHB«  ,  FUBDAUH, 

X.  m..  Ut.  FUHDAXEHTftjR  j  foudemeot. 
Lo  nnroAiuas  d'ima  tor  es  pins  forts  que     , 

1 : ' 


ZiV.  de  Sydrac  ,  fol.  loS. 
Leybiulemen/ d*nne  tour  CM  pins  fort  qve  la  ciae. 
Qn'el  FoanAHBnr  aia  set  pslmas  d*  ample. 

Ta.  dm  k358.  Doat,  t.  XGUI,  fol.  asi. 
Qu'an/oiirfrmen/  il  ait  sept  palmes  de  lafge. 
L' nn  an  els  puMBAmus  Inr  enta , 
Li  altre  en  bastir  U  mnra. 

y.  de  S.Émimie,t(A.X. 
Les  uns  ont  lenr  soin  uwLfomdememts,  la  asUti 
à  bâtir  la  mnraiUe. 

Fig.  Aisso  es  lo  poiftoAMUs  de  nostia  fe. 
F.etrert.,ttL^- 
Ceci  est  leybnrffmr»<  de  notre  foi. 

—  Partie  du  corp. 

Gens  qne  porto  bragas  el  pusdamem  d'où 

pahna  longas. 

Lw.  de  Sydne,  fol.  3o. 
Gentt  qui  portent  an  fomdememt  bmim  losgso 


CAT.  Fonamemt.  asp.  poar.  Fmmdamrntn.  it. 
Fonslamemio. 

3.  FoifDAiiEirTA,^./.^  fondement. 
Neys  Us  POXDAMBirrAS  derocavo. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  2S- 
Arrachaient  même  les ^«tlemeiia. 

4.  FUNDACIO,  FONDATION,  #./.,  Ut.  FOlf- 

DATiON^m^  fondation. 
La  FUHDACio  de!  loc. 

Ord.  des  R,  de  Fr.,  i463,  t.  XVI ,  p.  laS. 
Jji  fondation  du  lien. 
FoHi>ATioH  de  capeUania. 

Tit.  de  1394.  DoAT,  t.  C3UJI,  fol.  « 
Fondation  de  chapellenic. 
CAT.  Fundaciô.  bsp.  Fundacion,  poet.  Funda- 
cào.  IT.  Fondazione. 


FON 

5.  FUNDATOB,    FONDADOR,    S.    m,,    ht. 

FUHDATOR ,  fondateur. 
D'Aotiochia  tvvtknoK, 

Elue,  de  las  propr.»  fol.  176. 
Fondateur  d'Ântioche. 
FoiTDATOR  de  la  diu  capcla. 

Tu.  de  1460.  DoAT ,  t.  LXXX,  fol.  389. 
Fondateur  de  ladite  cbapelle. 
Qaa  laa  pcnonas  de  las  dichaa  gleyaa  pre- 
goen  diligemment  per  los  dos  reys,  comma 

per  ](M  FOHDADORS. 

Tit.  du  xi-v*  siècle.  DoAT,  t.  VlII,  fol.  Hj. 
Que  les  peraonnes  desdites  églises  prient  soigneu- 
sement pour  les  deux  rois ,  comme  pour  les  fonda- 
teurs. 
CAT.  asp.  FORT.  Fnndador.  it.  F<mdatore. 

6.  FoNDAL,  adj.f  profond. 
Una  ayga  vondàl. 

Trad.  du  Truite  de  l* Arpentage  ,  c.  35. 
Une  eau  profonde- 

7.  FoiTDARy    rONZAB,    V,y  Idt.   FUNDABf, 

fonder,  aflfermir,  reposer. 
On  denria  foiTzar 
M08  baetîmens. 

P.  Espagnol  :  Entre  que. 
Où  démit  reposer  mon  bâtiment. 
Fig.  Parra  adoncs  en  qae  FOir 
La  Tana  gloria  d*  aqnest  mon. 

Contricio  e  penas  ifemals. 
Il  paraîtra  alors  sur  quoi  repose  la  vaine  gloire 
de  ce  mon'le. 

Part,  pas  Qnc  fosson  fokoatz  coma  tor. 
r.  et  Fert.,  fol.  t\l\. 
Qu'ils  fussent  affermis  comme  tour. 
Fig.  Fondât 

En  las  sanctas  Eseriptaras. 

Brev.  (Tamor,  fol.  i . 
Fondis  sur  les  saintes  Ecritures. 
Institnta  e  fuhdada  en  la  glejsa. 
Terr.  de  Ut  eonfr.  du  S.^Esprit  à  Bordeaux. 
lasiituée  el  fondée  en  Tëglise. 
CAT.  BSF.  FORT.  FitudoT.  IT.  Fondart. 

8.  FoiTDADAMEifs,  adv.y  «\  fond. 
Totas  las  arts  per  qae  estadiar 

Pot  clercx  aver  sabretz  foitdaoamens. 
T.  DE  G.  RiQuiER  ET  De  l'Emmuyeux  :  Aras 
Tous  les  arts  par  quoi  un  clerc  peut  ëtudier  tous 
«aurex  posM^der  à  fond' 

CAT.  Fondadament.  ksp.  Fundadamente.  vt. 
Fondatamentc. 
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9«  Afonsab,  afonzab,  v.,  enfoncer,  cou- 
ler à  fond. 
D*alcan  naveib  qiié  era  afonsatz   o    qae 

FOlîa  AFOlfSAB. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  lOO. 

D'aucun  nSTire  qui  ëtait  enfoncé  ou  qui  Toulait 
couler  à  fond. 

Aqaela  porozitat  es  caosa  qae  on  gran  fost 
mot  pesant  no  afonsa  en  ayga ,  en  la  qoal 
nna  peyra  paac  pesant  afoitza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  197. 

Cette  porositë  est  eaoae  qu'un  grand  bois  moult 
pesant  n'enfonce  pas  dans  l'eau ,  dans  laquelle  une 
pierre  peu  pesante  enfonce. 

L*ostal  s*AFoirsiT,  e  s* en  intret  en  abia. 
Abr.  de  PA.  et  du  lf.-T.,  fol.  40. 
La  mauon  s'enfonça,  et  s'en  entra  en  abtme. 
Fig.  Dnramen  s*  afoneo  al  cor. 

Lit»,  de  Sydrac  ,  fol.  36. 
îk' enfoncent  durement  au  cœur. 

Part.  pas. 
£  la  mar  plos  preonda  a  fayt  lo  cors  gîtar, 
R  *1  fon  tost  AFOirzATs. 

Boman  de  Fierabras  ,  r,  9074. 
Dans  la  mer  plus  profonde  a  fait  jeter  le  corps  , 
et  il  fut  tôt  enfoncé. 

ANC.  FR.  Les  nns  noyèrent  et  afondèrent  dans 
la  mer. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  3ia. 
Ainsint,  seingnors ,  Ta  de  ce  monde, 
Li  an  liève  ,  H  antre  afonde, 

GoDBFBOi  DE  Pabis  ,  Chr.  métr.,  p.  22a. 
L'un  passe  en  noant,  l'aatre  ^i/bn</e. 

G.  GuiABT ,  1. 1 ,  p.  270. 
CAT.  Afonsar.  anc.  rsp.  Afondar.  port.  Af- 
fundar.  it.  Affondare. 

10.  ESFONDBAB,  ESFONDAB,  EFUNDAB,  V., 

effondrer,  renverser,  précipiter. 
Mars  RSFONDRAR,  tors  baîssar  e  deissendre. 

Bertrand  de  Born  :  Ar  yen  la. 
Af  ncener  murs  ,  abaisser  et  abattre  tours. 
La  roayo  s'  esfondkt,  et  s'en  intret  en  abyji. 

Boman  de  la  Prise  de  Jéntsalem ,  fol.  a3. 
La  maison  ^effondra,  et  s'en  entra  en  abtme. 
No  Tolias  esser  coitos  en  tota  vîanda,  ni 
t'aFUHDAs  e  roanjar. 

Trad.  Je  Bc'de ,  fol.  72. 
Ne  veuilles  être  empresse  pour  toute  nourriture  , 
ni  le  précipites  à  manger. 


36o 


FON 


P«rr.  pas,  Qaand  vei  forts  CMtdlif  andjaU, 
£  Ms  barris  rotz  et  uPoaoftATS. 
BcRTRAirD  us  BoiK  :  Be  m  plaU.  Far, 
Quand  je  tou  forts  cbâtesaz  astiëgët ,  et  les  reoi* 
péris  lompos  et  effondrée, 
kmc.    VR.  lift  barge  de  cantiera  se  etfondroit 
poa  i  poa. 

Joilf VILLE,   p.   33. 

Tôt  meintenaat  et  sanz  demor 
A  fet  le  trésor  esfondrer. 

Rotnan  du  Renart  «  t.  III,  p.  a55. 

II.    PmEOlTDCZA,  PKlUMDKXAy  S.f.,  prO- 

fondeur,  durée ,  continuité. 
Per  la  pmioirDBSA  de  lagrlmaa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  5i. 
Far  k  continuité  de  larmes. 
Fig.  Lot  aecrets  de  Dïeo  e  la  priosdbxa  de 
aos  jatjamena. 

y.  et  Fert.,  fol.  69. 
Les  secrets  de  Oien  et  la  profondeur  de  ses  juge- 
ments, 
ssp.  Pregoneza,  port.  Profundeza. 

la.  PmoFirvDiTAT ,  *./.,  profondeur. 
La  PROPCVDiTAT  del  caateri. 

Trad,  d*AlbucatU,  fol.  7. 
"Là^profondmtr  da  cautère. 
CAT.    Profunditat.   up.    Profundidad,   port. 
Profundidade,  it«  Profondità,  profondi- 
etue,  profonditade, 

i3.  Preoic,  preion,  pbioit,  ad/,  y   lat. 

pKO fuvfius ,  profond. 
Ni  ab  melhor  claasDra  ni  ab  pins  prriovs  Tossatc. 
Guillaume  deTudela. 
Vi  avec  meilleure  clôture  ni  avec  plus  pn^fonds 
fossés. 

Part  la  ferR  mar  preohda. 

B.  DE  Ventadour  :  Laoquan  vei  per. 
Par-delà  la  cruelle  mer  prqfonde. 
Fig,    QaMea  vengnes  de  nnoit  prioxtoa. 
B.  DE  Yentadour  :  Tant  ai  mon. 
Que  je  Tinsse  dé  nuit  profonde. 

Sttbst.y o\c  stber  cant  a  mar  de  pRibzr. 

B.  DE  Parir  de  Rouergub  :  Guordo. 
Vonlat  MiToir  combien  la  mer  a  de  profondeur. 
Adv,  Un  pane  intrey  en  amor  trop  prkok  ; 
Yttir  no'n  paeac,  qnar  no  i  trob  gna  nî  pon. 

GmLLAUXK  DE  S.  DiDiER  :  Aissi  cum. 
J'entrai  un  peu  trop  profond  en  amour  ;  je  n'en 
puis  sortir,  car  je  n'y  trouve  gué  ni  pont. 
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Els  foeca  ifiwnala  plot  PRanv 
Aidran,  qnar  volon  tant  argen. 
G.  AsniER  DE  TonLOviB  :  Aca  &Qi. 
Ils  bnUeroDt  plus  prqfomdétmemt  aux  feox  iarer- 
nanx  ,  parée  qu'ils  veulent  tant  d'argent. 
Ad»,  comp.  M* an  mort  U  soapir  de  preoi. 
B.  DR  Vertadour  :  Quan  vei. 
Les  lonptrs  de  prt^ond  m'ont  tnë. 
On  pins  DR  FRioa  m'o  coaâr. 

Ramsacd  d'Oravge  :  Peire  Rogien. 
Oili  plus  je  considère  cela  attentivemenL 
AHC.  CAT.  Pregon.  cat.  mod.  bsp.  port.  ?n>- 
fundo.  rr.  Prcfondo. 

l4-  PREOlTOAMEirS,  PROFOlTDAlfSHS,  ITt/f., 

profondément. 
En  la  mar  soi  per  lîejs  prrordamrri. 
SoBDRL  :  Aitan  tes  pes. 
Je  suis  pour  elle  profondément  dans  k  aer. 

Ou  trouve  profondambus  dans  uoe 
variante  du  même  passage. 
Awc  CAT.  Pregonamen,  cat.  moo.  ProfinuU- 

ment.  Rap.  port.  Profimdamente.  ir.  Pro- 

fondamente, 

i5.  PKRFONnAL,  a^*.,  profond. 
Lo  Ions  de  nna  ayga  prrposdal. 

Trad.  du  Traité  de  l'Arpentage ,  c.  35. 
Le  fond  d'une  eau  prqfotuie. 

16.  pRROirsAR,  V.,  enfoncer,  plonger. 
CRbnsnr,  o  dins  Ryga  PRROirsAR. 

Elue,  de  las  propr.,  fd.  147* 
Plonger,  on  ei^/biicer  dans  l'eaa* 

17.  Apriomdar,  v.y  approfondir^  eo- 
fon<«r,  enraciner. 

Fig.  D*  on  nonfes  a*  aprxouba. 

Berhard  de  Verzeicac  :  Lao^naaeorr. 
D'où  mauvaise  foi  t*enracine. 

FONT  y  s.  /.,  lat.  wonem,  fontaioc, 
source. 

Plats  mi  be  laî  en  estln , 
Qae  m  aojom  a  poirr  o  a  du. 
Le  moiite  de  Mortaodor  :  Mont  ne  pUu 
Il  me  platt  bien  U  en  ët^,  ^e  je  me  repai«> 
\m  fontaine  ou  an  ruisseau. 

Plaeia  del  cel  dissenden, 
Ho  Fov  TÎTR  d*ayga  corren. 

Passio  de  Maria. 
Pluie  descendant  du  ciel ,  ou  source  vive  A'm 
courante. 
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Fig.  Fiami  de  plasan,  vous  de  vera  merce. 
GciUiAum  b'Avtpool  :  Espetanaa. 
FleuTe  dé  plaisirs  ^fontaine  de  véritable  merci. 
Paora  de  Den  es  Fom  de  vida. 

Trnd.deBhde.ïiA.'Si. 
Crainte  de  Dieu  eSiJbntaine  de  vie. 
Loe.     Abearat  cen  vetz 

Mon  caval  en  lor  voir. 

GCILLAUHE  DE  BERGVEDAIf  :  Joglar. 
Abreuvé  cent  fois  mon  cheval  i^  leur  fontaine. 

—  Jbsol.  Fonts  baptismaux. 
Lo  tenc  a  las  Pons,  e  fo  so  payri. 

Philomera. 
Le  tint  sur  In/onU,  et  fat  son  parrain. 
CAT.  Pont,  Awc.  «SI».  Fonte,  esp.  mod.  Fuente. 
PORT.  XT.  Fonte, 

1.  FoNTBTA,  s.f,y  petite  fontaine. 
En  la  balma  s'en  es  iotrada  , 
Kt  atroba  nna  foutbta. 

y.  de  S.  Énimie,  fol.  25. 
En  la  grotte  s'en  est  entrée ,  et  trouve  une  petite 
fontaine. 
CAT.  Fonteta. 

3.  FoNTArrA,  fontayna  ,  s.  f,,  fontaine. 
Per  leîs  am  fowtakas  e  rias. 

Baxmond  de  Miraval  :  Entre  dos. 
Pour  elle  j'aime /o/i<«iiie5  et  ruisseaux. 
A  la  FOHTASA  del  vergier. 

Margabrvs  :  A  la  fonlana. 
A  ïti  fontaine  du  verger. 
Fig.    Senher,  fuftaxma  de  tôt  be. 

J.  EsTÈVE  :  Francx  reys. 
Seigneur, yb«<amc  de  tout  bien. 
Ab  vos  es  la  fghtayna  de  vida. 

y.  et  Vert.,  fol.  toi. 
Avec  vous  est  Ia  fontaine  de  vie. 
ARC.  FR.  Vnejbntane  en  son  encochenel  avoil. 
Romande  Rou^  v.  987. 

A5C.  CAT.  B8P.  iT.  Fonttuta. 

/|.  FoiiTATfiL,  s,  m.y  petite  fontaine. 
FoRTAHiu ,  estanxs. 

Tit.  de  i33i.  DoAT,  t.  XXXIX,  fol.  102. 
Petites  fontaines,  étangs. 
ARC.  FR.  Denx  le  roissel  à' un  f  on  tem'l, 
B.  DE  S.  Havre,  Chr.  deSorm.,  fol.  189. 

5.  FoNTANiLHA,  s,f.,  petite  fontaine. 
S'  esforsa  la  rana 
J[. 
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LoQc  de  la  fohtaxilha. 

BIarcabevs  :  El  mes  quan. 
La  raine  s'efforce  le  long  de  la  petite  fontaine, 
ANC.  FR.  Lez  un  vergier,  lea  une /ontenelle 
Siet  fille  à  roi. 
Fabl.  et  cont.,  par  Legr.  d'Aussi ,  1. 1,  p.  277. 
En  nn  vergier,  lès  une  fontanelle. 

Romancero  françoiSt  p*  37. 
ARC.  CAT.  Fontanella,  bsp.  Fuentecilla,  port. 
Fontezinha.  it.  Fontanella, 

6.  FoNTAL,  adj\,  de  source. 
Aygas ,  alcnnas  so  porta  ls. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5o. 
Eaux  ,  aucunes  sont  de  source. 

FOR,*,   m, y  lat.  iro^um,  for,  justice, 
tribunal,  loi,  usage. 
Las  leîs  e  los  drets  e  lors  fors. 

Tit.  de  1080. 
Les  lois  et  les  droits  et  leurs  usages. 
Teno  lo  for  dels  principals. 

Lejs  d^amors,  fol.  1 15. 
Ils  suivent  la  loi  des  priucipanx. 
Car  Diens  jntEJa  sol  a  sson  for. 

Contricio  e  penas  ifernals. 
Car  Dieu  juge  seul  &  son  tribunal. 
Fig.  Ferm  prepanzamen  es  près  per  vot  el 
for  decondeucia. 

y.  et  yert.,  fol.  ^. 
Ferme  propos  est  pris  pour  vœu  au^rde  la  con- 
science. 

—  Manière,  façon. 

Aroia  es  facba  de  tal  for  , 
Qoe  sos  essers  sera  jasse. 

Nat  DE  M0N6  :  Al  noble  rei. 
L'âme  est  faite  de  telle  manière,  que  son  être  sera 
toujours. 

Elas ,  ab  bêla  parvensa , 
Fan  lor  for  de  brezador. 
T.  DE  BoRNEFOY  ET  DE  G.  Faidit  :  Gausselm. 
Avec  belle  apparence,    elles  leur  font  manière 
d'oiseleur- 

— •  Cours,  prix,  taux. 

Trop  me  vendec  otra  U  for 
La  livraco  de  la  sivada. 

Leys  éPamors  ,  fol.  1 19. 
Mè  vendit  beaucoup  au-dessus  du  cours  la  livrai- 
son de  Tavoine. 

Al  FOR  de  .IX.  montons  per  jorn. 
Tit.  de  c4a8.  Hist.  deNimes,  t.  III ,  pr.,  p.  226. 
Au  prix  de  deux  moutons  par  jour. 
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J^oc.     Poh  r  auzel  chanlon  a  lar  for. 

B.  DE  VcNTADOCR  :  Quan  par  la. 
Puisque  les  oiseaux  chantent  à  leur  manière. 
Yael  vos  a  tôt  for 
Mostrar  la  veriut. 

Mat  de  Mous  :  Al  bon  rcy. 
Je  veux  à  tout  prix  tous  montrer  la  vcritc. 
Fols  hom  déclara  tôt  son  cor, 
E*l  savU  sab  hy  mètre  for. 

Leys  d*amors,  fol.  i38. 
L'homme  étourdi  dévoile  tout  son  cœur,  et  le  sage 
sait  y  mettre  manière. 

Razonon  a  for  d*  En  Isengri. 

P.  Cardinal  :  Prop  a  guerra. 
Raisonnent  à  manière  du  seigneur  Isengrin. 
FaiMmen  as  mentit  a.  for  de  renégat. 
IzARiv  :  Diguas  me. 
Tu  as  faussement  menti  à  manière àe  renégat. 
AHc.  FR.  Teiyêiir,  telle  vente. 

Les  Xy  Joyes  de  Mariage,  p.  i6. 
Orgael  dist  :  «  A  ne&nnyuer 
Ne  laissiés  ne  vons  en  vengiés.  u 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.   i4o. 
Anjuer  qn^eles  estre  déassent. 

Fabl.  etcont.  anc,  1. 1 ,  p.  i65. 
CAT.  For.  Rsp.  Fuero.  port.  it.  Foro. 

a.  Aforar,  V.,  estimer,  apprécier,  éva- 
luer. 

Mon  logaier  an  apreciat 
.Xxx.  deniers  et  aforat. 

Xey*  d*amors,  fol.  l35. 
Ont  apprécié  et  évalué  mon  loyer  trente  deniers. 
CAT.  ESP.  FORT.  Aforar. 

FORBIR,  !>.,  fourbir,  aiguiser,  polir, 
nettoyer,  oruer. 
Voyez  Mdratori,  Diss,  33. 
Cant  a  manjat,  el  lo  for  bis 
A  peira  o  a  fost  ronhos. 

Deupe  %  DE  Pradfj  ,  Aut.  cass. 
Quand  il  a  mangé ,  il  Vaiguise  sur  pierre  ou  sur 
Lois  raljoleuz. 
Pif^.  Polir.-»  , 

FOKâlRA 

Mon  chan. 
GiRAUD  DE  BoRHZiL  :  Ens  si  m. 
Polira ,  aigifîsera  mon  chant. 
Subsumûv,  Del  forrir  non  es  avan. 
Ans  ters  son  bec  sat  e  lai. 
Deudes  DE  Prades  f  Aux.  cass. 
N'est  peu  avare  du  nettoyer,  aa  contraire  il  essuie 
son  hec  çà  et  là. 
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Part, pas.  Las  forbkdas  alamellas 

Lnr  raeton  ins  en  las  cenrellss. 
y.  de  S.  Honorai. 
Les  éitéa  fourbies  leur  enfoncent  dedans  les  rcr- 
Y  elles. 

Fig.  No  m  nogon  derex  ab  fais  mots  forbitz. 
G.  Anelier  de  Toui<ocse  :  El  nom  de. 
Ne  me  nuisent  clercs  avec  iâoz  mots  aiguisées. 

Aifc.  FR.  Eve  rose  dont  witforbissent. 

Dit  d'un  Mercier. 
AHC.  CAT.  Forhir.  ix.  Forbire. 

FORÇA,    S.  f.  ^  lat.   fcjrca,  fourche, 
fourches  patibulaires. 
Sanmada  de  forças,  .i.  força. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  nyi 
Charge  èe  fourches,  une  fourche. 
Ne  seras  a  roRCAs  pendatz. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  \\. 
Tu  en  seras  pendu  k  fourches. 

—  Colonne ,  poteau. 

A  las  FORÇAS  de  la  cortina 

y.  de  S.  Honorât. 
Aux  colonnes  de  la  courtine. 
AHC  FR.  Et  tes  cors  poist  z%  forces  pendre. 
Roman  du  comte  de  Poitiers,  ▼.  il lï. 
Sor  un  mont  \t%f orques  drechier... 
Ont  les  osfages  amenés. 
Et  saf orques  les  ont  levés. 

Roman  de  Bntt,  t.  I,  p.  i47. 

CAT.  AKC     ESP.  Força.  ESP.   MOD.    HoPCa.  PORT. 

IT.  Força. 

2.  FoRQUELyf.  m.,  fonrchon. 

Un  FoRQUEi.  es  agnt,  l'antre  forqdei-  fi 
gros  et  redon. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i\2- 

Vnfourc/ton  est  aigu ,  l'autre  fourcha n  cil  gro? 
et  rond. 

3.  FcRCULA,  S./.,  lat.  FURCUI.A ,  fonr- 
celle,  clavicule. 

La  coutinaacio  de  la  fcrcula. 
Dislocacio  de  la  furcula. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  67. 
La  continuation  de  Izfourcelle. 
Dislocation  de  la  clavicule. 
PORT.  Furcula. 

4.  FoRSELA ,  s.f.y  fourcelte,  le  haut  foin- 
ché  du  sternum ,  poitrine. 

Eu  Eblos  lo  feri  sotz  la  forsbla... 
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E  traacalh  oostat  desolz  PaUcela. 

Roman  de  Gérant  de  Rossillo/tj  fol.  8i. 
Le  seigneur  Ébles  le  frappa  soiu  \»/ourceUe.».  et 
perce  le  côU  dessous  Paisselle. 
Mais  la  lar  poassla 
Gardon  ben  de  lainela , 
E  r  aatri  servela 
Non  planhon,  si  s'espan. 

P.  Cardinal  :  El  mon  non  a. 
Mais  lear  poitrine  ils  gardent  bien  d'tfpëc  ,  et  ne 
plaignent  pas  la  cervelle  d'autrui ,  si  elle  se  répand. 
AJTC.  PB.  Ung  cop  la  fiert  soobs  lafourcelle. 
Roman  d^j^t/iis.  Du  Cange  ,  t.  III, col.  765. 
Bâtant  son  piz  et  sst/orceh. 
Nouv.  rec.  de  Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II,  p.  118. 
iT.  Forcella, 

5.  FoEcoiL ,  s,  m,,  fourcelle. 

Tal  Ihi  donet  cl  pietz  sobr*  el  po&coil  , 
Qae  de  sa  lansa  volen  Ibi  gran  asclen. 

Romande  Gérard  de Rossillon^  fol.  81. 
Il  lui  frappa  tellement  à  la  poitrine  sur  la  four" 
celle,  que  de  sa  lance  volent  les  grands  éclats. 
AHc.  PR.  Qae  encore  tenoit  le  cotel 

Qa'  Ismaiue  avoit  soas  lefourcel. 
Roman  de  la  Violette.  Do  Gamoe  ,  t.  II,  col.  755. 

6.  FoRc  y  s.  m,,  raie ,  assemblage  d'oi- 
gnons ou  d'aulx  en  plusieurs  rangées 
réunies  par  le  haut. 

Saumada  de  cebas  e  d'alhs  dona  cascana  .1. 
roac,  et  si  son  engranadas,  qae  non  sian  en 
rose,  paga  de  la  saamada  .xi.  deners. 

Cariulaire  de  Montpellier,  fol.  106. 

Charge  d'oignons  et  d'aulx  donne  chacune  une 
raie,  et  s'ils  sont  séparés ,  qu'ils  ne  soient  pas  en 
raie,  paie  de  la  charge  deux  deniers. 
CAT.  Fore,  Bsp.  Horco. 

7'  FoacADURA,  5.  y!,  enfonrchure. 
Ac  tan  corta  forcadura  , 
Qae  non  ac  jes  nn  palrn  entier 
Del  talo  eatro  al  hragaier. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  i^. 
Eut  si  courte  enfourchure,  qu'il  n'eut  pas.  une 
palme  entière  du  talon  jusqu'au  Lrayer. 

Lonc  cors  c  delgatz  per  sentora , 
E  fon  lares  per  la  forcadura. 

P.  Vidal  :  Lai  on  cobra, 
^"g  corps  et  délié  par  la  ceinture ,  et  U  fut  large 
par  Venfourchure. 

^«c.  pR.  LoDgs  braz  et  gr^nt/urchéure. 
Lai  d'HaveloCt  v.  744* 
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Pour  se  bien  tenir  &  <;)ieval ,  U  faot  s'y  tenir 
assis  droit  sur  Tenfoorcbure  on  Xafourchure  et 
non  sar  les  fesses. 

Ecuyerfrançois,  Taivoox  ,  v».  Enfonrchure. 
Ksp.  Horeadura,  iokt.  Forcadura,  xt.  Forca^ 
tura.  • 

8.  Forçât,  adj.,  fourché,  dévié. 

Una  vena  a  el  membre  del  home  qae  es 

FORCADA. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  76. 
Une  veine  a  au  membre  de  l'homme  qui  ett/our' 
chée. 

Pig,  La  ententios  es  forcada  ,  quant  hom  en- 
tent d*  aaa  part  en  Diea  ,  et  d^antra  part  a 
sa  honor. 

r.e^rerl.,fol.62. 
L'intention  eslfourchée,  quand  on  s'afièctionne 
d'une  part  à  Dieu  ,  et  d'autre  part  à  son  honneur. 
Loc,    'Lengaa  FORÇAT,  engres. 

Lengna  forçat,  de  mal  linb. 

B.  Martin  .*  A  senhor. 
Fourches  de  langue ,  fâcheux. 
Fourches  de  langue  ,  de  mauvaise  race. 
CAT.  Forçat,  esp,  Horcado,  it.  Forcato, 

9.  BiFURCAR  ,  V,,  bifurquer. 

Part.  peu.  La  extremitat  d^aquels  es  rifur- 

CADA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  42. 
L'extrémité  de  ceux-ci  est  bifurquée. 

10.  Enforcar,  V.,  enfourcher,  mettre 
aux  fourches  patibulaires. 

Part.  pas. 

Penrelz  lo  per  forsa ,  e  sera  rmforcatz. 
Aorera  los  Frances,  e seran  fuforcatz. 
Roman  de  Fierabras,  v.  2547  et  3o(>i. 
Vous  le  preodres  par  force ,  et  il  sera  mis  aux 
fourches. 

Nous  aurons  les  Français,  et  ils  seront  mis  aux 
fourches. 

Si  el  meteys  se  aasîsia ,  el  séria  plus  panit 
d*  an  aotFe  ,  car  el  yria  en  yfern,  e ,  en  aqnest 
monde,  lo  cors  sitforcat. 

L* Arbre  des  Batalhas,  fol.  162. 
S'il  se  tuait  lui-même  ,  il  serait  plus  puni  qu'un 
autre ,  car  il  irait  en  enfer,  et,  en  ce  monde,  le  corps 
mis  aux  fourches. 

AZrc.  ESF. 

£1  alcade  dis  :  Mando,  qne  sea  enforcado. 

AacIPHESTE  DE  HlTA  ,  COp.  l438. 

ANC.   CAT.    Enforcar.    esp.    mod.    Enhorcnr. 
port.  Enforcar,  it.  Inforcarc 
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ï  I .  Ektrbfokcak  ,  V.,  fourcher,  tergi- 
verser. 
A.penas  hi  truep  layç  ni  clerc 
Qa*  el  dreg  cami  non  ehtrkforc. 

GAVAUDJtfr  LE  Vieux  :  Lo  mes  e*l  temps. 
A  peine  j'y  Iroave  laïijae  ni  clerc  qui  ne  fourche 
le  droit  chemin. 
Fig.        On  sens  falh  et  bittkefoeca. 

Gavaudah  le  Vieux  :  Lo  mes  e  U  temps. 
Où  sens  manque  et  tergiverse. 

FOREST,  FOBESTA ,  x./.,  germ.  fokst  , 
forêt. 
Voyez  Leibnitz,  p.  1 14* 

En  la  FOREST  on  so  îU  cabrol. 

Dbudes  de  Prades  ,  Aux.  cass. 
En  U  forêt  où  sont  les  clicvreuils. 
Vai  cassât  en  la  foebata. 

F.  de  S.  Honorât. 
Va  chasser  dans  Isijbrét. 
CAT.  ESP.  PORT.  Floresta.  it.  Foresta. 

2.  FoRBSTAEiA,  s.f.,  forêt ,  boîs. 

En  la  FORESTARXA  garda  mort  son  marit. 
r.  de  S.  Honorât. 
Dans  la  foret  elle  garde  son  mari  mort. 

3.  Forestier,  s.  m,,  forestier,  garde 

forestier. 

Qae  aia  forestiers  et  banîers  qn*els  gardo. 

nt.  de  laS^.  DoAT,  t.  CXV,  fol.  97. . 
Qu'il  ait ybre*£i«r*  et  bannicrs  qui  les  gardent. 

ESP.  Fiorestero. 

4.  FôRASTATGE,  S.  m.,  forcslage ,  droit 
de  prendre  du  bois  de  coDstruction 
et  de  chauffage  daos  une  forêt,  et  d'y 
faire  paître  toute  sorte  de  bétail. 

Voyez  Du  Gange,  t.  III,  col.  6o3. 

Qoe  leyssen,  permelan  los  cossob...  tots 
Lestiars  estranhs  de  forestar,  e;  los  emola- 
mrnU  del  dit  forastatge  levar. 

Tit.  du  xiT«  siècle.  Do  AT,  t,  XCIU  ,  fol.  268. 

Que  les  consuls  bisseol ,  permettent...  de  foresler 
tous  bestiaux  étrangers ,  et  prélever  les  produits  dn- 
diiybrMte^^e. 

5.  FoRESTAR ,  V.,  foresler,  avoir,  exer- 
cer le  droit  de  forestage. 

Voyez  Du  Cange,  t.  III ,  col.  602. 
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Qoe  leysaen,  pemeun  los  cossob...  tots 
bestiars  estranbs  de  forestah  ,  et  losemola- 
ments  del  dit  forastatge  lerar. 

Tit.  du  xiv«  siècie.  Doat.  t.  XClIlJol.  a58. 

Que  les  consuls  laissent ,  permettenU..  àcforater 
tous  bestiaux  étrangers ,  et  prélerer  les  produitodu- 
dit  forestage. 

6.  Aforestar  ,  V.,  avoir,  exercer  le  droit 
de  forestage ,  faire  paître  en  forêt. 
Qoi  bestiars  afoeestah. 

Tit.  de  1365.  DoAT,  t.  XCIU,  fol,  234- 
QuiybAf  paitre  enforéU  les  bestiaox. 

FORESTEL,  forestol,  s.  /».,  pupitre, 
lutrin. 
Adonc  sian  legidas  très  leyssos  en  lo  ro- 

RESTEL. 

Hegla  de  S.  Beneseg,  fd.  ag- 
Qu'alors  trois  leçons  soient  lues  au  lutrin. 
Los  antres  capelas...  se  trobaran  al  foeu- 
TOL  am  sorplis  vestitE. 

Tit.  de  i535.  DoAT,t.  XC,  fol.aii. 
Les  autres  chapelains...  se  trouveront  au  lulnn 
avec  surplis  revêtus. 

FORMA,  .*./,  lat.  forma,  forme, ma- 
nière, guise,  façon. 
TotE  em  fag  d*  una   materia  e  format  ad 
nna  forma  et  ad  un  yssampli ,  ayssi  co  esdig 

desas.  _        ,,    . 

r.  et  Fat.,  fol  73. 

Nous  sommes  tous  faits  d'une  même  matière  «l  "- 
çonnés  sur  une  même/orme  el  sar  un  même  modèk, 
ainsi  comme  il  est  dit  dessus. 
Fîg.  PrelatE  que  denrian  donar  foeha  e  ys- 
sampli de  tota  netesa  e  de  tota  sanclelal. 
F.etFert.,U.l^ 
Prélats  qui  devraient  donner /prme  et  exempk 
de  toute  pureté  et  de  toute  sainteté, 
Prép.  comp.  Enamorel  se  de  la  moillcr  del 
comte  A  FORMA  de  solal* ,  et  ella  de  loi. 
F.  de  Sordel- 
S'énamoura  de  la  femme  du  comte  en  manièn 
de  passe-temps ,  et  elle  de  lui. 

Can  ell  se  desgoixa  ek  forma  d'aDgel,eno$ 

mostra  alcun  he  veray . 

F.etFerLM-^ 
Quand  il  se   déguise  en  forme  d'ange,  et  ^' 
montre  aucun  bien  vrai. 

Una  flama  Insens  eh  foema  de  colonni. 

F.  de  S.  Honorât. 
Une  flamme  brillante  en  forme  de  colonne. 
CAT.  ESP.  PORT.  iT.  Forma. 
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a.  FoniUTio,  s,  f,i  lat.  foekatio,  for- 
mation. 
Aqoestas  doas  se  fan  per  fobkatio. 

Leys  d^amon,  fol.  44- 
Ces  deux  se  font  y^v formation. 
Sobre  form agio  d*  borne. 

Elue  de  las  propr»,  fol.  1 13. 
Svct  formation  d'homme. 
CAT.  Formaeiô.  up.  Formacion.  poet.  Formai 
cào,  iT.  Formaxione. 

3.  Fo&MAL,  adj,,  lat.  fokmalw,  formel. 
Causa  formai,  et  perficîent. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  76. 
(^use  formelle  et  efficiente. 
CAT.  ESP.  po&T.  Formol,  it.  Formale. 

4.  FoRMATiu,  adj„  formatif,  organisatif, 
qui  a  la  faculté  de  former,  d'organiser. 
Désigna  débilitât  de  natnral  TÎrlat  forma- 

TIVA. 

Qaar  la  materia  es  mal  hobedient  a  yirtnt 

FORMATIVA. 

Elue,  de  las  propr,»  fol.  34  et  40. 

Désigne  faiblesse  de  naturelle  puissance/ormflhVe. 

Car  la  matière  est  mal  obéissante  à  puissance  or- 
ganisatiue. 
Bsp.  XT.  Formadvo. 

5.  FoRVAR,  v.,  lat.  FORMARd^  former, 

créer. 

De  cor  y  entendîa 
Dîeas,  qiian  formbt  yoslre  cors  amoros. 
GiRAVD  I.S  Rocx  :  Ara  sabrai. 
De  cŒur  s'y  appliquait  Dieu,  quand  W  forma  votre 
aimable  personne. 

Ar  pregaein  selh  qa^els  elemens  formbt 
E  tôt  quant  es. 

FOLQUET  DE  LvMEL  :  Bona. 
Maintenant  prions  celui  qui  forma  les  âe'meuU 
et  tout  ce  qui  est. 
Fig.  A  penas  podian  sospîrar, 

Ni  mots  non  podian  formar. 

Passio  de  Maria. 
A  peine  pouvaient  gémir,  ni  mots  ne  pouvaient 
fonner. 
Part,  pas.  Tant  es  nobla  sa  ricors , 

E  SOS  belbs  cors  gent  formats. 
Paulet  de  Maiseille  :  Aras  qu'es. 
Tant  est  noble  sa  puissance  ,  et  son  beau  corps  gcn- 
t  intenl  ybrirtc. 
CAT  ESP.  PORT.  Formar,  it.  Fonnarc. 
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;.    FO&MOZITAT,    S.  /,,   lat.    FORMOSrTA- 

Tem,  beauté. 

Prepauzan...  a  lagesa  formoxitat. 

De  maior  pnritat ,  pormokitat. 

Color  dona  a  cara  d'home  formozxtat  o 
deformatio. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  i,  106  ci  264. 

Préférant...  i  laideur  beauté. 

De  plus  grande  pureté ,  beauté. 

Couleur  donne  à  face  d'bomme  beauté  ou  laideur. 
iT.  Fonnositàffonnositate ,  formositade. 

7.  FoRMos,  adj,,  lat.  formosiw,  beau, 
bien  fait. 

FoaMOs  en  fi  gara. 

La  gent  de  bêla  statnra  et  formoka. 
Très  syrenas...  tan  formozas  qne  los  qni 
près  lop  passavo  per  lot  bentat  atyravo. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i65  et  a58. 
Beau  en  6gure. 

La  gent  de  belle  stature  et  bien  faite.  " 
Trois  sirènes...  si  belles  qu'elles   attiraient  par 
leur  beauté  ceux  qui  passaient  près  d'elles. 
AHC.  CAT.  Fermas,  cat.  mod.  Hermos,   anc. 
ISP.  Fermoso.  bsp.  mod.  Hermoso.  port. 
rr.  Formoso.       ^ 

8.  FORMATGE,  FORMAGGE,  FKOMAGE,  S.f.y 

fromage. 
Le  lait  caillé,  étant  placé  dans  une 
forme  pour  s'égoulter  et  se  consolider, 
prit  de  cette  forme  le  nom  de  formagb. 
Livra  haons  e  formatge 
A  jorn  camal. 

Bertrand  de  Bors  :  Bel  m'es  quan. 
Livre  œufs  ei  fromage  à  jour  gras. 
Qoan  lar  an  donat  pan  e  fromage. 
P.  Cardinal  :  Un  sirventes  trametray. 
Quand  leur  ont  donné  pain  cX.  fromage. 
Plus  de  FORMAGGE  qoc  layt  de  vaca. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  274- 
Plus  dc/roimiyeque  lait  de  vacbe. 
Awc.  FR.  Si  a  vén 

Furmaiges  qnî  dcdens  esteîent, 
É  senr  une  cloîe  gîseîent. 

Marie  de  France  ,  t.  II ,  p.  106. 
Et  conler  le  laitage 
Ponr  faire  snr  le  jonc  cailloter  \e  formage. 

Bemi  Belleac  ,  t.  I ,  fol.  144. 
CAT.  Formatge.  it.  Formaggio. 

9.  Fromacgos,  adj. y  fromageux. 
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I^a  sabstancia...  fhom a6<m>za. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  2^3. 
La  êvibst»tice.../romageuse. 

10.  FoRMAGEi&A,  S./.,  froiDagcre. 
La  veilla  porm agbiba. 
T.  DE  BoNNEFOY  ET  DE  Blacas  :  Seiagn'  Ed. 
La  vïeiWeJromagire. 

I  I .    CONFORMITAT  ,  S.  /.,    lat.  COIfFO&MI- 

TXTem ,  conformité. 

Ab  el  haa  semlaïua  et  contormitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^3. 
Avec  lui  ont  ressemblance  et  conformité. 
Per  que  sian  d'una  conpormitat. 

Ley's  d'amors,  fol.  65. 
Pour  qu'ils  soient  d'une  même  conformité. 
CAT,   Confonniuu,   esp.    Conformidad.  port. 
Conformidade.  it.  Conformità ,  conformi- 
tate,  conformitade. 

12.     CONFORMA&y    V.,    Lit.    GONFORMAR^^ 

conformer. 

Allego  e  dîzo  qa*  om  se  dea  couformar  am 
lo  latj. 

Leys  d*amors,  fol.  65. 
Allèguent  et  disent  qu'on  se  doit  conformer  avec  le 
Jalin. 

Meills  ab  Paatra  si  conporma. 

Devdes  de  Phases  ,  Aut.  cass. 
Se  conforme  mieux  arec  l'autre. 
CAT.  Ksp.  PORT.  Con/ormar,  it.  Conformare, 

i3.  Deformacio,^./.,  lat.  deformatio, 
déformation  >  laidear. 
Pren  tôt  home...  deporkacio. 
Ck>Ior  dona  a  cara  d'home  formozitat  o  de- 
formatio. 

Elue,  de  Us  propr.,  fol.  67  et  264. 
Tout  homme  prend...  déformation. 
Couleur  donne  à  face  d'homme  heautë  ou  laideur. 
ESP.  Deformacion,  it.  Deformazione. 

14.  Deformitat,  s.f.y  lat.  deforuita- 
Tem ,  difformité,  laideur. 
Sa  beotut  si  toroa  en  depormitat. 
Fa  las  JDDctaras  gibbozas  ab  depormitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i32et  gS. 
Sa  beauté  se  change  en  laideur. 
Fait  les  jointures  bossues  avec  difformité. 
CAT.  Deformitat.  rsp.  DefomUdad.  POKi.  De- 
formidade.   it.    Deformità,    deformitate, 
deformitade. 


FOR 
i5.  Deformatiu,  adj.y  déformatif,  dés- 
organisatif ,  qui  a  la  faculté  de  défor- 
mer, de  désorganiser. 
Siccîtat...  es  antiqaativa ,  deaoolorati?a,  de- 

PORMATIVA. 

Elue,  de  las  propr. ,  fd.  a6. 
Sécheresse...  est  vieillissante,  d^oolorative,  défor- 
matife. 

16.  Deformar,  v.^  lat.  DEFORMARe^  dé- 
former, estropier,  déBgarer. 

Çnm  sia  nataralment  de  bêla  figura,  empero 
trop  la  DEFORMA  sou  habit  o  veslidara. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  180.  1 

Combien  qu'elle  soit  naturellement  de  belle  figure, 
pourtant  son  habit  ou  vêtemen t  la  défgure beaucoup.       ' 
Part.  pas.  Per  qae  els  ac  depormate. 

y.  de  S.  Honorât. 
Par  quoi  les  eal  estropiés. 
Son  fort  layas  e  dbppormadas. 

Lett.  du  preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  28. 
Sont  fort  laides  et  déformées. 
ESP.  Des/ormar.  port.  Deformar.  rr.  De/or- 
mare, 

17.  Reformacio,   refohmation,  j. /., 
lat.    REFORMATioir4?m  ,    réformation , 
réforme. 
La  REFORHATioH  6  modification  de  jostidi. 

Statuts  de  Provence.  Bout,  p.  9. 
La  réformation  et  modification  de  justice. 
Monestier  qae  besonha  de  reporkacio. 

Tit.  de  1319.  DoAT ,  t.  GXXXII ,  fol.  333. 
Monastère  qui  manque  de  tTformation- 

—  Renouvellement,  rétablissement. 
Per  la  repormatioh  del  profieh. 

Ord.  de  Philippe-le-Sel,  de  i3o6. 
Pour  le  renouvellement  du  profil. 
Entre  Diens  et  homes,  de  pats  repormacio. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i36. 
Entre  Dieu  et  les  hommes ,  rétablissement  de  ^ix. 
CAT.  Reformacio,  esp.  Reformacîan,  poet.  Rt- 
formacào,  it.  Riformazione, 

18.  Reformar,  v,y  lat.  REFORMARe,  re- 
former, former  de  nouveau,  faire  une 
réforme,  abolir,  rétablir. 

Reforma  ton  cor  e  ton  entendement. 
F.  de  S.  Honorai. 
Réforme  ton  coeur  et  ton  entendement. 
El  REPORMET  r  emperi. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma ,  fol.  49- 
11  réforma  l'empire. 


FOR 

Part,  pas*  Per  ao qa«...  Torde  fos  abformats. 
La  palz  fo  bbvormada. 
Cat.  dels  apost.  dé  Roma,  fol.  aïo  et  l86. 
Pour  ce  que...  l'ordre  fui  réarmé. 
La  paix  fut  rétablie, 
CAT.  ISP.  PORT.  Reformar,  xt.  Rifonnare, 

19.    iNFO&MACIOy  ENFORHAGIO,  S,f,,  la  t. 

iifFORHATio,  information. 

Tolas  laa  BNFoniiATios  e  enqaestas. 

En  las  qnala  ruvormacios  c  enqneatas. 
Tit.  du  iiui*siècle.  Doat,  t.  C5CVIII,  fol.  SSetSp. 

Toutes  les  informations  et  enquêtes. 

En  lesquelles  injbrmations  et  enquêtes. 
Si  appar  alaconsols  per  sirpoRMACio  aafScIen. 
Ord,  des  R.  de  Fr.,  i463,  t.  XVI ,  p.  i34. 

S'il  paraît  aux  consuls  par  information  suffisante. 

—  Enseignement. 

TnstractîvR  xirFORiiAcxo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i. 

Enseignement  instructif. 
CAT.  Informaciô,  rsp.  Informacion.  port.  In- 

formacàOf  enformacào.  xt.  Informazione. 

ao.   IifFORMAMEN ,  S.  m,,  information  , 

recherche,  trace. 

TotE  los  santz  que  per  aqnest  informajun 
an  segait  Jhesn  Crist. 

F.  et  rert. ,  fol.  33. 

Tous  les  saints  qui  par  celle  trace  onl  taÎTi  Jésus- 
Christ. 
ESP.  Infornuuniento, 

'I.  Inforuatio,  adj\,  formatif,  organi- 
satif ,  qui  a  la  faculté  de  former,  d'or- 
ganiser, 
^irtal  iHPORMATiVA...  dels  membres  figara- 

tiva,  ordeDativa  et  dlsliocliva. 
Solelfa...  ha  vîrtat  impormativa. 

FAuc.  de  laspropr.,  fol.  19  et  116. 
Puisvince  formative.,.  figurative  des  membres  , 

ordinative  et  distinctive. 
Le  soleil...  a  puissance./brina/tW. 

wp.  iT.  Infonnativo. 

^î.   Informar,  ENFORMAR,  EFORMAR,  V., 

lat.   iNFORMARf,  informer,   former, 
instruire ,  rechercher. 

Nos  pQscam  xkforhar. 

Per  aqaestaa  vos  podelz  xitformar  de  totas 

lasaatras  dictios. 

Leys  d*amors,  fol.  9. 
^ous  paissions  uous  instruire. 
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I^r  celles-ci  vous  pouves  tous  instruira  do  loue 
les  autres  termes. 

En  fayt  d' armas  et  de  cassarjlaa  rformavo. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  164. 

En  fait  d'armes  et  de  chasser.  Informaient. 

Que  essenhe  lo  cor  et  irporsik  la  conciencia 
qae  el  denhe  tsscr  nostres  mayestres  e  uostres 
bos  avocatz. 

r.etFert.,fo].lfi. 

Qu'il  enseigne  le  ceeur  et  instruise  la  conscience 
de  manière  qu'il  daigne  être  notre  maître  et  notre 
bon  avocat. 

Part.  pas.  Vos  es  eu  format  que  .. 

Tit.  de  i3g2.  Bailliage  de  Sistemn. 
Vous  êtes  informé  que. . . 

len  voelh  esser  sfformat 
Abans  qne  iea  al  re  en  fassa. 
Un  troubadour  anonyme  :  El  nom  de. 
Je  veux  cire  in/ôrme  avant  que  j'en  fasse  autre  chose. 
CAT.  RSP.  Informar.  port.  Informar,  enfor- 
mar.  xt.  Informare, 

a3.  Transformatio,  f./.,  lat.  traksfor- 
MATio,  transformation. 
TRAirsFORVATioad'nna  sîgnificatio  ad  antra. 

Ltys  d*amors,  fol.  i3o. 
Transformatipn  d'une  signiRcalion  4  autre. 
CAT.     Transformaciô.    esp.    Transfonnacion. 
PORT.    Transfonnaçào.    it.    Transforma- 
zione ,  trasfonnazione . 

24.  Transformatiu,  ad/.,  transforma tif, 
qui  a  la  faculté  de  transformer. 
De  las  causas  en  las  qnala  ha  accio,  en  sa 
scmlaosa  transformativa. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  24. 
Des  choses  sur  lesquelles  elle  a  action  ,   transfor- 
matit>e  en  sa  ressemhbncc. 

CAT.  Transformatiu.  ksp.  Transformativo. 

20.    Transformar,   V.,   lat.  transfor- 
MAR^^  transformer. 
Segon  qne  Dieas  permet ,  sî  travsformo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  12. 
Suivant  que  Dieu  permet,  se  transforment. 
Part.  pas.  Sera  traksformatz  en  la  ymage  de 
gloria. 

F.  et  Vert.,  fol.  100. 
Sera  transformé  en  l'image  de  gloire. 
CAT.  RSP.  PORT.  Transformar.  xt.   Transfor- 
mare,  trasformare. 
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!l6.    UiriFORlflTAT  ,  S.f.,  lat.    UNirORMI- 

TkTem,  uniformité,  homogénéité. 
Jasia  qa$...  haîa  en  si  et  en  sas  parildas 

ijNIPORMITAT. 

Vianda  qae  ha  uitiformitat  ,  et  es  tempra- 
dament  aministrada. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  167  et  74. 
Bien   qu'elle  ait   homogénéité  en  elle  et  en  ses 
parties. 

nourriture  qui  a  uniformité,  et  est  administrée 
modërëment. 

c.kt,  Uniformittu.  esp.  Uniformidad,  port. 
Uniformidade.  iT.  Uniformità,  uniformi- 
tate,  uniformieade, 

^7.  MuLTiFORMiTAT,  s.f,,  mulliformîté , 
diversité  de  formes. 
Entres!  han  multiformitat  et  varietat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  107. 
Entre  soi  omt  muUiformité  et  Tariétë. 

a  8.  MoTFORMABLE,  adj\,  multiforme. 
Per  la  gracia  de  la  mottormabla  savieza  de 
Dien. 

Trad.  deVÉpit.  de  S.  Paul  aux  Ephésiens. 
Par  la  grâce  de  la  multiforme  sagesse  de  Dieu. 

ag.  Septifokme,  adj\,  lat.  septiformw, 
septiforme ,  à  sept  formes ,  de  sept 
façons. 
La  letania  sbptiforma,  so  es  de  .vu.  manieras. 

CaL  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  76. 
f^  litanie  septiforme,  c'est-à-dire  de  sept  manières. 

FORMIGA,  *./.,  lat.  formica,  fourmi. 
A  seoiblan  de  pormiga. 

V.  et  Vert.,  fol.  54. 
A  manière  6e  fourmi. 
FoRMiGA...  fa  proTÎzio  en  estin  per  yvern. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  25 1. 
Fourmi...  fait  provision  en  e'ié  pour  hiver. 
CAT.  Formiga.  esp.  Hormiga,  port.  Fortniga. 
iT.  Formica. 

a.  FoRMiT  ,  fromit,  *.  /.,  fourmi. 

Hom  den  far  aissi  coma  la  formitz  ,  que  si 
trebalha  en  estien  peraver  soqoe  vien  enivcrn. 
Liv.  de  Sjrdrac  ,  fol.  69. 
On  doit  faire  comme  ht.  fourmi,  qui  se  démène  en 
étd  pour  avoir  ce  dont  elle  vit  en  hiver. 
Nègat.  expl.  No  m*o  pretz  una  fromit. 

Le  comte  oe  Poitiers  :  Farai  un  vers.  Far. 
Je  ne  prise  cela  wne fourmi. 


FOR 

ARC.  fR.  Dist  U/ramitz  :  Or  diantc;à  nei. 
Maeie  de  Frarcb,  t.  II ,  p.  1 24* 
Par  qnoi  Tbomme  eosayTant  da  fourmi  la 

raison 
EnvitaiUe  en  nn  mois  pour  an  an  sa  msiioo. 
PRiuyPB  HE«Enov ,  p.  sa. 

3.  FoEMiGuiERy  s,  m^y  fourmillière. 
Geta  *U  el  FORMX&uiRa  ,  qoar  las  formiga» 

laysho...  mal  et  manjo...  bo. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  a^i. 
Jette-les  à  la  fourmillière,  car  les  fuurmii  lai^ 
sent...  le  mauvais  et  mangent...  le  bon. 
CAT.  Formiguer.  esp.  Hormiguero,  port.  For- 
migueiro.  it.  Formicaio. 

4.  Fromiger  ,  .V.  m. y  fourmillière. 

Jai  ades  el  fromiger. 

DeuDES  de  PrADBS  ,  ÀU%.  CttSl. 

Gît  incessamment  dans  hi  fourmillière. 

5.  FoRMiGALEON,  S.  m,,  fonoica-leo , 
fourmi-lioo. 

FoRMiCALsoif  es  nna  specia  d'aranhaqoc 
prcn  nom  de  formiga. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  25 1. 

Le  fourmi  -  lion   est  une  espèce  d'araigaée  (pi 
prend  nom  de  fourmi. 

6.  FoRHiGiMBHT,  S.  m,,  fourmillemcot, 
démangeaison ,  picotement. 

Sent  en  aqael  loc  del  pe  dormicîo  et  roa- 

MIGAMEZTT. 

Elue,  de  las  propr.,  fiai.  giS- 
Sent  en  cet  endroit  du  pied  engourdissement  rt 
fourmillement. 
ESP.  Hormigamiento, 

7.  FoRMicAR^  V.,  fourmiller,  picoter. 
Part. prés.  Cam  es  pois  caprizant,  Fosman- 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ai- 
Comme  le  pouls  est  sautillant, yôurmiY/anf. 
ESP.  Hormigar.  port.  Fonnigar. it,  Formicait. 

8.  Formigueiahent ,  s,  m.,  fourmille- 
menr,  démangeaison ,  picotement. 
FoRMiouEiAMBKT  pcr  rszo  de  la  mitrna 

ascendent. 

Elue,  de  las  propr.  ^  fol.  101. 
Fourmillement  en  raison  de  la  matière  ascendsBU. 
ESP.  Hormigueamiento,  it.  Fomueolamento. 

9.  FoRMiGUEiAR  ,   V.  ,  fourmillcF ,  dé- 
manger. 


FOR 

Si  1  pttdent  badalba  et  salWa ,  •  'Is  pou  li 

rORMIGUBZO. 

Sluc»  de  las  propr.,  fol.  loa. 
Si  lep«ti«nt  bâille  et  lalive ,  et  les  lèvres  lut  dé- 
mangent, 

ESP.  HormigueiW,  fort.  Fortniguejar. 

FORMIR ,  FURMTB,  TEOMiK,  v,y  remplir, 
accomplir,  satisfaire,  exposer. 
De  ren  qa*  al  segf  ay*  a  formir. 

PiERRB  D*AuyzKGNE  *.  De  Dieus  non. 
De  rien  qu'il  ait  à  satis/aite  an  siècle. 
Ben  FURMi  lo  messatge. 
Rontan  de  Gérard  de  Rossillon,^  fol.  Sg. 
Bien  remplit  le  message. 

Qaasqas  si  den  de  son  meatier  vormir. 
B.  SE  ysiiTA.Doi]R  :  Ab  joi  mov. 
Chacun  'doit  ae  satisfaire  de  son  besoin. 

PORMCR 

Vos  ▼oïl  so  c'oiD  mi  loaDda  dir. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  17. 
Je  Teos  voaa  exposer  ce  qu'on  me  commande  de 
dire. 

Porr.  /MU. 
Ja  nnlha  vurmit  measatge  non  aazirets. 

Rpman.  de  Gérard  de  Rossilfon,  fol.  38. 
Jamais  voua  n'oulres  nul  message  aeeempli. 
Senher,  be  m  tenc  per  prokida. 

G.  RiQUiER  :  L' antr'  ier  trobei. 
Seigneur,  je  me  tient  bien  pour  saîisfaUe, 

a.  FoaMixEir,  *.  m.,  exposition ,  com- 
meneement. 

Mais  te  valgro  teias  al  forkiIéeit. 

OziLS  DE  Gadaetz  :  Assata  es. 
Plos  te  valurent  toutes  an  commencement. 

FORA.R,  V.,  la  t.  forar^^  forer,  trouer, 

percer. 
Part*  pas.  Si  non  es  en  carrera  forada. 
Fors  de  Béam,  p.  1089. 
Si  n'est  pas  en  rue  percée. 

—  Substaniiv.  Tron,  ouverture. 

Appar  qa'el  pmmier  forât  es  necessarî 
per  pvrgar  las  soperfliiitats  del  oervel. 
Abelhas...  repaoson  si  sobr^els  foratz. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  40  et  14a. 
Il  parait  que  le  premier  trou  est  nécessaire  pour 
purger  les  saperfluités  du  cerreau. 

Les  abeilles...  se  reposent  sur  les  trous. 
<^AT.  AHc.  Bsï.  Pcradar.  asi*.   ato».  Horadar. 
w>RT .  Pttrnr,  ït.  Worare. 
H. 
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a.  Perfokacio,  $.  f.,  lar.  psmvoaA'no, 
perforation,  trou. 

Dens  alcanas  yets  prendo  psrforacio,  an- 
tres yetc  rnpcîo. 

Elue,  de  las  propr.»  (ol.  43- 
Les  dents  quelquefois  praniMDt  pêtformtUm,  d'au* 
trM  fois  rupture, 

Am  piRioRAGXO  aaApla« 

Trad.  d^JUnscasù,  fol.  33. 
Avec  perforation  ample. 
PORT.  Perforacâo.  it.  Perforazione. 

3.  PsaFOBADOR,  .f.  m,,  qui  perfore,  opé- 
rateur. 

Entro  qn'  el  pxrforador  venga  ad  aqnela 
peyra. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  3a. 
Jusqu'à  ce  que  V opérateur  vienne  à  wtte  pierre. 

4.  Perforatiu,  adj.,  perforatif,  propre 
à  perforer. 

De  las  partidas  que  ban  mestier  de  perfora- 

CiO...  PSRFORATXTA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ig. 
Pefforative. . .  des  parties  qui  ont  besoin  de  perfo- 
ration. 

5.  PsaFORAK,  v.y  lat.  perfora r^,  per- 
forer» percer. 

Pkrforbc  nn  apostema  cancros. 

Pren  nna  pla,  e  perfora  en  lâ  cnberta  nn 
tranc. 

Trad.  d'MlntcasiSj  fol.  i  et  38. 

Perça  un  apostéme  cbancreuz. 

Prends  une  marmite ,  et  perfore  un  trou  dans  le 
couvercle. 
Part,  pas.  Sancnens 

E  PBRFORATZ. 
UV  TROUBADOUR  AHORYKE  :  DieuS  VOS. 

Saignant  et  percé. 
PORT.  Perforar.  it.  Perforare. 

6.  TrAVSFORAR  ,     TRASFORAE  ,    V.  ^    lat. 

TRANSFORARtf^     transpcrcer ,     percer 
d'outre  en  outre. 

De  tolz  poDgz  la  trasforrt. 

Brev.  fTamor,  fol.  85. 
De  tons  points  la  transperça. 

Apres  gardatz  qne  no  '1  travsfore 
Ni  ven  ni  freîtz. 

Deudss  de  Prades  ,  Âuz.  cass. 
Après  prenea  garde  que  ne  le  transperce  ni  vent 
ni  froid. 

47 
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—  Filtrer,  s'infiltrer. 

Aîga  per  Tenaa  tbavsvobà. 

Brev.  d^amor,  fol.  38. 
Kau  /f/fre  par  Teînet. 
IT.  Traforare, 

FORN)  s.  m.y  lat.  vurncci»  four. 
M' art  plus  fort  no  feîra  foecs  en  fokit. 

B.  DE  VcirTADOua  :  Be  m' an  perdnt. 
Me  brûle  plus  fort  qae  ne  ferait  feu  ta  four. 

Qaatre  Foaiis  aTem  d«  qaaos. 

Philomeha. 
Noos  avons  qtutreyôur»  de  chaux. 
CAT.  Fom.  AHc.  Ksp.  Pomo.  ssp.  aiOD.  Homo. 
FORT.  iT.  Fomo, 

2.  Fo&ifELH,  POBNEL,  S,  m.,  foumeaa , 
foyer. 

Meneron  m*  en  a  lor  wokbwlb, 

Lk  comtb  SB  PoiTiBis  I  Eit  AlTemfae. 
M'emmenèrent  à  Imt  foyer. 
NostresFrancets'aaesopreid'nn  vorhbl  privât. 
Roman  de  Fierabras,  t.  ai6a. 
Nos  Français  s'asseoient  près  d'un/c^er  privtf. 
AKC.  FB.  Un  métal  en  nn  mdI  Taissel 

Te  convient  mectre  en  nn/oumel. 
La  Fontaine  des  Amoureux  ,  y.  920. 
AHC.  CAT.  Fomell.  ahc.  bsp.  Fomelo.  bsf.  mod. 
Homillo.  POBT.  Fomilho.  it.  Fomeilo» 

3.  FORNATZ,  FOENAS,  S./.,   Ut.  FOENAX, 

fournaise. 
Cam  ranrs  a'afina  en  la  porrats. 

6.  Faidit  :  Chant  e  déport. 
Gomme  Tor  s'épure  dans  \a  fournaise, 
FoRiTAS  ont  ardon  laa  armas  de  pnrgatori. 

r.  et  Vert.,  fol.  a8. 
Fournaise  où  brûlent  les  &mes  de  purgatoire. 

AHC.    EAP. 

En  medio  de!  infiemo  famea  nn  fomaz. 
Pœma  de  Alexandre,  cop.  2248. 
Jacîc  en  pas  el  ninno  en  medîa  la/brmu. 
Milagros  de  Nuestra  Sehora  ,  cop.  366. 
CAT.  FomàL  ESP.  kod.  Homaza,  port.  For- 
naiha.  it.  Fomaee, 

/i.  FoRNADA ,  5,y!,  fournée. 

tJna  olada  de  brasa  delà  premera  porhada. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i463,  t.  XVI ,  p.  i3o. 
Une  potée  de  braise  de  la  première^um^e. 
CAT.  Fomada:  esp.  Hornada,  port.  Fomada 
IT.  Fomaea. 


FOR 

5.  FORVATOV  ,    FORVAOUR  ,  1.  M.,  ÎWr- 

nage. 

Trea  deniers...  de  fobhatgb. 

Tu.  de  1254.  Doat,  t.  CXV,  fol.  91. 
Trois  deniers...  àefoumage. 
La  teraa  part  de  totz  forRatges.  .  Per  aqos- 
sta  part  d*  aquents  forratgbs. 

Tii.  de  I  aag.  Arch.  du  Roy.,  J.  323. 
La  troisième  partie  de  Xmv»  fournagts...  Poar 
celte  partie  de  enfournages. 

Den  donar  mandagaea  e  vorhaguei. 

Tit.  de  1204.  Arch.  du  Ray.,  J.  3lo. 
Doit  donner  mandages  enfournages. 
ESP.  Homage, 

6.  FoRNiLHA,  J./.,  chauffée  de  fonr,  la 
quantité  de  bois  nécessaire  pour 
chauffer  un  four  une  fois. 

La  FORHiLBA  a  aon  pa  ooser  de  goaric  e  de 
castain. 

Cartulairedu  Bugue,  fol.  38. 

La  chauffée  de  four  en  chêne  et  en  châlaignier 
pour  cuire  son  pain. 

7»  FoRNARiA,  S.  f.,  fournerie,  lieu  où 
sont  les  fours. 
La  FORHARiA  de  la  dicha  Tila. 

Tit.  de  xvjo.  Arch.  du  Roy.,  J.  4- 
hàfoumerie  de  bdite  Tille. 

—  L'industrie  du  fournier. 

len ,  homs  o  femena  qne  nzl  del  meitier  de 

FORHARIA. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  il)- 
Moi ,  homme  ou  femme  qui  use  du  métier  6»  four- 
nerie. 
ESP.  Homeria, 

8.  FoRiriER,  s,  m.,  fournier. 

Filhs  d*  nn  airren  del  castel,  qa*era  fob- 
HiBBSy  qn*efcandava  lo  forn  a  coter  lo  pa. 
r.  de  B.  de  Fentadour. 
Fils  d'un  sertant  du  ehitean  ,  qui  éuit  /okt- 
nier,  qui  cbanfiàit  le  four  à  cuire  le  pain. 
CAT.  Fomer.  bip.  Homero,  port.  Fomàn. 
IT.  Fomaio. 

9.  FoRNiEiRAy  s,f,f  fournière. 

Del  pan  qae  bran  coser...  qn^els  fomien 
et  las  pORHiEiRAs...  joron. 
Ni  la  FORHCBiRA  ni  negana  aotra  penona. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  218  et  la^. 


FOR 

Da  pain  qo'ils  feront  eaire...  que  las  foumUrt  «t 
lafount^rei...  jurent. 

Ni  h/ottmièn  ni  nulle  antre  penonne. 
K8P.  Bornera,  port.  Fomiêra, 

10.  EvFOENAR,  V.,  enfourner,  engager. 
Fig.  T*  arm*  mxwoKttAM 

En  trebaîll  et  en  tormen. 

P.  Gabsikal  :  Jhesum  Criât. 
Ta  enfournes  ton  âme  en  traTail  et  en  tourment. 
CÀT.  ARC.  B8P.  Em/bmar.  bsp.  vod.  Enhomar. 
PORT.  Enfomar.  it.  Infornare. 

1 1 .  FoRZriCATIO  ,      FO&ITIGAGION  y    S,   f,  y 

lat.  FoairicÀTioN^/ii  y^  fornication. 

No  fans  ndalteri  ni  pomiricATXO. 

^.«irer«.,fol.  3. 

Ta  ne  feras  adultère  ni^micalioii. 

Si  ert  Ter  ao  qae  lo«  Jasiena  disian ,  qne 
Jhesa  Crtat  fos  nat  en  foeiticaciok. 

But,  abr.  de  la  Bible,  fol.  63. 

Si  était  vrai  ce  que  les  Juifs  disaient ,  qne  Jésus- 
Christ  fût  né  mjbnùcation, 

Dexapaazet  motz  evesqaes  per  atmonia  e  per 

PORSXCATIO. 

Cat.  dels  opost.  de  Roma,  fol.  i4i. 
Déposa  beaucoup  d'éréques  pour  simonie  et  pour 
fornication, 

Fig.  FoRHiCATios  de  Tarroa  esseryîtQzd*idola8. 
Trad,de  ltà<2e^  fol.  4i. 
Fornication  de  l'Ame  est  culte  servile  des  idoles. 
CAT.  Fornicadô,  xsp.  Fomicacion.  po&t.  For- 
nieaçao,  it.  Fomieazione. 

II.  FoRiacADOR  y  s.  m. y  lat.  fornica- 

TOR,  fornicateur. 

Beos  damnara  los  FORHiCADoit. 

Trad.  deBhdo,  fol.  4o. 

Diea  damnera  \e»/ornicateurs. 
CAT.  ISP.  PORT.  Fomicador,  it.  Fomicatorc. 

i3.  FoRHicADRE,  S.  ffi.,  fomicateur. 
Toz  FoasicADRBS  €8  no  nedes. 

Tmd.deBède^M.e^^. 
1fm\  fomicateur  est  non  pur^ 

i4-  Forhigairitz,  s,f,y  fomicairice. 
Adject.  Fiibs  de  femna  foriticairxtz. 

Brev.  d^amor,  fol.  i3i. 
Fils  de  femme  fomioatrice. 
iT.  Fornieatriee, 

l5.  FORNICAR,  FORHIGAR^    V.,  lat.  FOR- 

ifiGARe^  forniquer. 


FOR 
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Ben  deflènt  la  ley  Te1fa.i  porvioar. 

La  nobla  Leycxon. 
Bien  défend  la  vieille  loi  àt  forniquer. 
No  PoairiQVR  aiaai  com  alco  d'da  porhiqubbo. 
Trad.  de  PBpU.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Qu*il  ne  fornique  pas  ainsi  oomtne  aucuns  d'eux 
fonàquéront» 

Suhsu  MeTlier  es  morira  o  ardres  qae  fobhicaes. 
Trad.d€Vhde,ïo\,  t\\. 
Meilleur  est  le  mourir  ou  le  brûler  que  \eforni' 
quer. 
CAT.  XSP.  PORT.  Fomiear.  xt.  Fomicare, 

FORNIR,  V.,  fournir,  garnir. 
Voyez  MuRATORi ,  Dûs,  33. 
Non  pot  FORNiR  8on  chant. 

Deudes  de  Pbades  ,  ^uM.  cass. 
Ne  feai  fournir  son  chant. 

Part.  pas.  Pins  agradans  e  plos  forhitz. 
Beuiiss  de  Pbades,  Auz.  cass. 
Plus  agréable  et  ^\va  fourni. 
CAT.  BSP.  PORT.  Fornir,  it.  Fomire. 

FORRE  y  s.  m,  y  fourrage ,  paille. 
Erbatge  de  sa  terra,  forrb  ni  fen. 

Romande  Gérard  de  Rossillon,  fol.  19. 
Herbage  de  sa  lerre^  fourrage  ni  foin. 
Airc.  FR.  Isoelement  Ta  on  fvrre  boutée. 
Roman  d'Agolant ,  v.  6i5. 
Ne  sert  â  rien  de  faire  barbe  de  fiouarre. 
Gamds  de  Bellby  ,  Ditw-sitéSj  1. 1,  fol.  363. 

a.  FouRATGEy  s,  m. y  fourrage,  pillage. 
Se  atendion  al  dit  fooratob. 

Chronique  des  jilbigeois,  col.  44* 
S'attendaient  audit  pillage. 
XSP.  Forrage.  port.  Forragem.  xt.  Foraggio. 

3.  FoLRiER,  f.  m,y   fourrier,  pillard, 
fourrageur. 

.Xixiz.  legnas  van  aFan  li  fokribr. 

Roman  de  Fierabras,  y.  214. 
Qnatorae  lieues  Tont  aTant  les  fourriers. 
BSP.  Forragero,  port.  Forrageiro.  xt.  Forag- 
giere. 

4.  FouRREjAR,  PouRRBciARy  v.y  four- 
rager, piller. 

Son  volgnts  anar  fourrxgxar  los  que  eran 
xDOrts. 

Aqnels  que  FonRRBJAFAir. 

Chronique  des  Albigeois,  eol.  44. 
Sont  Toulus  aller  piller  cexxx  qui  étaient  morts. 
Ceux  qvA  fourrageaient. 


37»  FOR 

ANC.  FR.  Ce  noaobitaiit  le»  dUs  lagloû 
hts  pillèrent  eifouragerent. 
FigUêM dM  ChflrU$  VU.  t.  U,p.  a. 
■tf .  voAT.  Forragear.  w.  fomggiare. 

FORS,  flrf*'.,  lat.  Fomis,  hors,  dehors. 
Sîon  trap  tendat  per  vou  jaser. 

BiRTBAHD  SB  BoRV  ;  Nao  asUmi. 
Qae  Uatet  soient  lendan  pour  coucher  dehors. 
Prép,  Dedins  e  vofta  son  repaire. 

^.  <b  Raimond  de  Mlraval. 
Dedutf  et  hors  la  demeuce- 
Prép,  comp.  Soi  voms  dbI  dreg  viatge. 

B.  MtVniTADOoa  :  La  dooan. 
Je  suis  hors  du  droit  chenûo. 
Conj,  comp»  Foas  quabt  lu...  m' en  abaolveras. 
Tit,  de  io36. 
Hormis  quand  tu...  m'en  dispeoMcas. 
Rnaiu ,  sapchata  tos  temps  vos  servirai , 
Fors  que  jamais  Tostres  drata  no  serai. 
PiBRBB  DE  BA.BJÂC  :  Tot  francamcD. 
Au  contraire,  saches  que  toujours  je  tous  serTirai, 
excepté  que  jamais  je  ne  serai  votre  amant. 
Avc.  FA.  Canseil  pristrent  k^fors  istreient , 
Efors  al  plein  les  atendreient. 
Roman  de  Rou,  t.  6655. 
Le  feri  si  parmi  le  cors 
Qoe  le  tronçon  en  paru/ori. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  245. 
rr .  Fort,  /uore,  fort,  fuori. 

a,  FoR-AS,  FORA,  adv.^  lat.  foras,  hors, 

dehors. 
Menet  lo  ab  ai  foaab,  lonh  del  oastel. 

V,  dis  Guillaume  de  CmbesUûng, 
Le  mena  avec  soi  dAors,  loin  du  château. 
Prép»  comp,  Qae  res  no  y  aia  part  en  me 
Mas  vos  sola,  foras  nsDien. 
Abiiàud  PB  Marobil  :  Totas  honas. 
Que  rien  n'y  ait  part  en  moi  que  tous  seule, 
en  dehors  de  I>iflu. 

AHC.  air. 

E  for€U  por  pcecio  bono  non  daba  rea  por  al. 

Poema  de  4Uxandro,  «op.  aoai. 
cAT.   Fora,  esf.  mod.  Fueras,  fuoru.  fort. 
Fora,  iT.  Fora^f liera. 

3.  Defors,  ado,^  dehors. 
Es  maWats  ]>bfors  e  dedins. 

Pierre  n'AuTERGirB  :  ChanUrai. 
F4t  mauvais  dehors  et  dedans. 
DaroRs  sonsanb  Andrieos, 
E  i  cor  ea  dédias  jasieaa. 

Raimond  de  Casteliiau  ;  Er  a  bcn. 


FOR 

Vehafs  font  saint  André ,  etk  ooMir  an  dedaM  «t 
juif. 

lire.  FR.  Ei  s*d  wonÊM  cbaatie  de/ors. 
Aies  dedans  ener  d*  ainent. 

Roman  de  la  Rose,  v.  4020. 

4.  Defouab^  adif,,  dehors. 

Es  dîna  pointa  e  Tarmenos, 
E  hrforas  par  be|a  e  bos. 

Rommn  de  Jaufre,  foL  3r. 
Est  dedans  pourri  et  vermineuE,  et  cbftorr  panit 
beau  et  bon. 
ARC.  ESF.  Non  deve  ser  esletdo  drfora  de  la 

dbdat. 

Fuero  Juago,  1. 1 ,  p.  3. 

CAT.  Defora,  esf.  mod.  Drfuora, 

5.  Forgeis,  prép. 9  hormis,  excepté. 
Conj\  comp.  Non  ténias  ncgun  gaeeat  dm  ton 

péchas,  voRGSta  90R  te  meseos. 

Trad,  de  Bide,  fcd.  a. 
Que  ta  ne  tiemes  nul  garant  de  im  pMaës,  ex- 
cepté que  toi-même. 

6.  For  AL,  adj\,  elcln. 

Qoe  sia  Fonafc  del  coseeih  de!  bnîle. 

TU,  de  1^94.  DoAT,  t.  XGYU,  fol.  a53. 
Qu'il  soit  exclu  du  conseil  du  bailli. 

7.  FoRDA ,  a«{f.,  CRtérieur. 

Cant   nostre  forsas   bom  ,  so  es    noatra 
cbams ,  dejana ,  et  cors  dedins  ora. 

TVod.  deBède,  fel.  53. 
Quand  notre  homme  extérieur,  c'est-à-dire  notn 
chair,  jeûne,  le  cœur  au-dedans prie. 
Fig,  Si  alcas  le  chastia  del  pechat  roRD  a>  ,  ta , 
li  cofessa  los  péchas  qne  snnt  dîna  te. 
Trud,  de  Bède,  fol.  5o. 
Si  aucun  te  reprend  du  pécfa^  extérieur,    loi, 
confesse-lui  lés  péchÀ  qui  sont  dans  toi. 

8.  FoRSAïc ,  a4f.,  impertinent. 
No  sias  orgolhos  ni  forsaics. 

Trad.  de  U  Règ.  de  S.  BemoU,  fol.  6. 
Ne  sois  orgueilleux  ni  imperUneni. 

9.  FoRESQux,  adj,y  qui  est  du  dehors, 
étranger,  sauvage. 

Si  volets  no  «nad  vomEacrUB, 
En  très  jorns,  far  aisi  domeogae. 
Devbbs  ns  Prai»es,  Aus.  cass. 
Si  TOUS  Toules ,  en  trois  jours ,  faire  ainsi  domes- 
tique un  oiseau  saunage. 


lo. 


FOR 

FoftSMTIBRt  FOEACrUB,  wémàintYK, 
atff,f  du  lat.  wotiù  sroKe,  étranger. 
Es  may»  do  rtBon  que  l'argent...  resta  en 
lasvana  debanbgîects  que  d'autras  penonas 

FOftaSTIULàS. 


JlafHUiCePrcMwrta.  BoMT^p.  14. 
Il  est  plus  de  niaon  que  l'argent...  reste  dans  les 
iiuins  dos  lujeU  qae  d'autres  personnes  étrangère». 
Stihgt.  Gels  del  corent  e  *ls  yoBBSTxaRS. 

y,  dâ  s.  Bonontt. 
Ceux  dn  eouvenl  et  les  étrangers. 

—  Forestier,  qui  est  situé  en  dehors. 
De  laa  vilas  forastbtras. 

PnV.  conc.  par  les  il.  ttjimgi,,  p.  17. 
Des  yiUes/brestières, 
CAT.  Foraster.  esp.  Forauero,  vokt.  Fanuteiro. 
XT.  Forâsâere, /hrestiero, 

1  z,  FoEosTAR,  i;«,  chasser,  baonir. 
Part.  pas.  A  forostadà  bonor  de  aoa  paes. 
AiMfiRi  DB  Peguilàin  :  Totas  bonors. 
A.  itanmi  honneur  de  son  pays. 

FORSA,  s./.,  force,  ciseau,  cisailles. 
Pois  la  roBsA  *1  prat  pais. 

GiRAUS  ]>K  BoRN S1L  ;  Ges  aissi  del. 
Puisque  le  ciseau  paf  t  le  prtf. 
urc.  FB.  Qni  db  roils  peliçon  portoit 

Bien  fet ,  sanz  clael  et  mna/orce. 
Roman  du  Renart,  t.  1,  p.  55. 
Que  ti  neveo  soient  mis  en  relegioa  et  tonda 
de  cen /orves..,   et  aportereot  nne  espée  et 
untê/brces... 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  187. 

3.  FomcB,  5.  m.,  lat.  woKctps,  ciseau. 
Ni  preslaran  rasora  oi  fobcbs  a  rayre  ni  a 
tondre. 

Cartidaire  de  Montpellier,  fol.  179. 
Ni  prêteront  rMoirs  ni  ciseaux  pour   raser  ni 
pour  toadre. 

FORT,  adj\,  lat.  fortw,  fort. 
Qne  castel  fobt  ni  tors 
Contra  mi  no  s  défende. 

G1RA.11D  DE  SàLiGHAC  :  £sparTief«. 
Qae  chstestt^re  ni  tour  contre  moi  ne  se  défende. 

Subst.  Mantenraî  loa  frvrola  contra  *la  fobts. 
Rajibavb  db  VAQtiBiBAa  :  Ges  sitôt. 
Je  maintiendrai  les  &ibles  contre  les  forts. 
Ben  trobaFia  fobt  contra  fobt. 

il .  Dabibl  :  Paois  En  Baimond. 
Bien  tu  liouTsisybr^  conUtfort, 
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Adv.    Molt  fobt  blaamaTa  Boecis  aoa  amîgs. 
Poème  sur  Boèce. 
Moult  Jbrt  bl&mail  Boëce  ses  smis. 
Fier  tan  fobt  qn'o»  gea  no  pot  gnerir. 
GiBAUD  BB  Calabson  !  A  lieys  eni  am. 
Frappe  nfort  qu'on  ne  peut  point  guÂir. 
ABC.  FR.  D*one  /on  fièvre  don  U  avoit  esté 
malades. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  284. 
Tirent  la  cité...  et  por  notant  demandeaies 
ploa  bêle,  ne  plnB/ort. 

Dent  cités  qai  sor  mer  aient,  des  plnayôrz  de 
SOS  le  ciel. 

VlLLBHARlWUlN  ,  p.  29  et  I24. 

CAT.  Fore,  sa? .  Fueri».  vobt.  xt.  Forte. 

a.  FoETHENT,  adv.,  fortement. 
L'amoroaeta  bevenda 
No  feric  ab  son  cairel 
Trîatan  n'  laeiil  pins  bobtisbit. 

B.  ZoRGi  ;  Atressi. 
Uamoureuz  breuvage  ne  frappa  avec  son  trait 
Tristan  ni  Iseult  plus /ôr/em«nl. 

MerBTilbet  se  molt  fobtbibbt. 

P.  Gardiital  :  Una  eieutai. 
Il  s'éflaenretlla  nsoiilt/ôr<smeiil> 

AVC.  FB. 

Forment  bai  Willame ,  é  bien  li  a  mosiré. 
Roman  de  Rou,  t.  21^4* 
Et  me  dormoie  mutât  forment. 

Roman  de  la  Rose ,  ▼.  25. 
CAT.  Fortament.  Bar.   Fuertement.  fobt.  it. 
Fortemente . 

3.  FoEsoE,  eompar,,  plus  fort. 

Ane  de  FORSOB  batalba  n*auai  retraire. 
Rqman  de  Gemrdde  RossUlon,  fol.  43. 
Onequee  de  pluê  forte  bataille  je  n'oulis  raconter. 
5'riper/. 
li  plna  ardît  e*  )  aavi  e  *1  Talent  e  *1  fobsor  . 

GcnLAVlIB  I)B  TUBBLA. 

Les  plus  hardis  et  les  sages  et  les  vaillants  st  les 
phtsfor^. 

Sobre  ela  emperadora 
E  *ls  reys  voaaoBs. 

GiRAVB  BB  Calabsoh  :  Li  mey. 
Au-dessus  des  empereurs  et  des  rois  les  plusforts^ 

4.  FoETET,  adj\  dîm.,  assez  fort. 

Camba  lada  e  ben  fobtbta. 

Decdes  de  Psades  ,  Aus.  cass. 
Jambe  largo  et  bi&n  assez  forte. 

5.  FoESiu,  ad;'.,  fort,  ferme. 
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FOR 


En  man  moru  ni  en  oian  vo&trrA. 
Terrier  de  la  confi:  du  S.-Esprit,  de  Bordeaux. 
En  main  morte  ni  en  wMn  Jerme. 
Ni  mettre  en  man  voesiva. 

Tu.  de  1414.  Bordeaux,  lûhL  Bionteil. 
Ni  mettre  en  main  yênne. 

6.  FoESAE,  V.,  forcer,  contraindre,  ren- 
forcer. 
Non  io  V0R8A  »  et  ai  o  forsa. 

TU.  de  loos. 
Ne  le/orce,  et  c'âl^rce  cela. 

Qoar  mon  cor  forsâ.  d*amar  lai 
On  aai  be  qu'a  mats  no  soy  ges. 

Aritâcd  de  Marueil  :  Gaiqae. 
Car  Jàrce  mon  coeur  d'aimer  U  où  je  sais  bien 
que  je  ne  suis  point  aimé. 

Qae  no  fasson  tort  ni  no  forsoit  la  gen. 

Guillaume  de  Moittagnagout  :  Per  lo  mon. 
Qu'ils  ne  ûment  tort  ni  ne  contraignent  la  gent. 

—  Prendre  de  force. 

Fort  castelh  en  qne  m  pogoea  défendre , 
Tala  qne  nola  hom  no  m' en  pognes  forsar. 

P18TOLETA  :  Ar  agues. 
Fort  château  dans  quoi  je  me  pusse  défendre ,  tel 
que  nul  homme  ne  m'en  ^ûl  forcer. 

—  Faire  violence ,  violer. 

Car  penaiest  forxar  la  marqneza. 
Per  qo*  as  fag  Un  gran  malveatat 
Qn'aiaslR  tozeta  forbat? 

V.  de  S,  Honorât. 
Car  tu  pensas yâf/v  violence  à  la  maïqnise. 
Pourquoi  as-tu  fait  si  grande  mauraisetë  que  tu 
aies  violé  la  jeune  fille? 
Part,  pas.  De  nul  aerrixi  forrat. 

B.  DE  Ybkxadour  :  AeosselaU. 
De  nul  senriceybrce'. 

Pats  FORaADA  no  m  plats  ges. 

Bbrvard  de  la  Bartre  :  FoUla  ni  flors. 
Pkix  contrainte  ne  me  platt  point. 
Mant  caatel  forsat  e  conqnes. 

Bertrand  de  Bork  :  Guerra  e  trehflh. 
Maint  chàteauybrc^  et  conquis. 

Gartaa  sageladas  e  forsadas  del  gamîment 
de  nostrea  sagels. 

Tit.  de  1226.  Hist.  de  Languedoc,  t.  II ,  pr. , 
col.  3o8. 
Chartes  scellées  et  renforcées  de  Pautorilé  de  nos 
sceaux. 

CAT.  Forsar.  esp.  Porzar.  port.   Forcar.   it. 
Porzare, 


FOR 

7.  FoBSADAmir,  ad».,  violemment,  for- 
tement. 

L*ei8  del  oon  tan  FORaADÀHRRt. 

Srev,  d^amor,  fol.  1 1 1. 
Lui  sort  du  corps  si  violemment. 
Laiaaet  aon  mantel,  qne  U  dona  tenla  Foasi- 

DAMRRrT. 

Hist.  abr.  de  la  BibU,  fol.  i3. 
Laissa  son  manteau,  que  la  dame  tenait^ftaMH/. 

—  Forcément. 

A  mors  ancmais  no  falhit , 
Maa  ar  falh  FORSADAitSK. 

PrvROLs  :  Quant  amon. 
Amour  onoques  pins  ne  fiùllit ,  mab  matntaïut 
il  fautybrc^meAf. 

CAT.  Porsadamtnt,  rsf.  Porzadamente.  foit. 
Forcadamente.  xt.  Porsadamente. 

8.  FoasA,  FoazA,  forssa,  s.  f.,  force, 
violence,  vigueur, 

Albertz,  tng  li  maltrag  e  ill  dan 
Perdon  Inr  forsa  e  lar  vigor. 
T.  d'Alb.  Mabquis  et  de  G.  Faidit  :  Gaucelm. 
Alhert ,  tous  les  mauvais  traitements  et  1m  don»- 
mages  perdent  Itw  force  et  leur  Tigueur. 
Un  baia  qne  forsa  d' Rmor 
Mi  fets  a  ma  domna  emblar. 

P.  Vidai.  :  Pas  toroar. 
Un  baiser  que  ybrca  d'amour  me  fit  dérober  à  nu 
dame. 

Los  mais ,  torts,  forsas  e  greyansaa. 

Tit.  de  1409.  FUU  deBergtnc. 
Les  maux  ,  torts ,  violences  et  vexations. 
Loc,  Fazia  tort  o  forza  a  negnn  antre. 
Coût,  de  Tarrombe,  de  128^. 
Faisait  tort  ou  violence  à  nul  autre. 
Adv,  camp.  Vogan  a  forsa,  et  an  bon  vent 
r.  de  S.  Honorât. 
Voguent  à  force,  et  ont  bon  Tent. 
Tôt  m' a  vencnt  ab  forsa  et  ab  batailla. 

B.  de  VehtadouR  :  Per  nielhs. 
M'a  entièrement  Taincu  at^ecyô/t»  et  avec  liataille. 
Pkr  forsa  conquisUr. 

SORDEL  :  Planher  vuelb. 
Conquérir  par  force. 
DonaixTen  a  benre  per  forsa. 

DCUDES  DE  PRADES  ,  Âuz.  CaSS. 

.  Doanes-lui-en  a  boire  par  force. 

—  Forteresse ,  fortification. 

Las  voRZAs  qae  ara  i  son ,  et  adenaot  i  sersn. 
Tit.  de  iij^. 


FOR 

Im forteresses  qui  maiBUnant  y  Mat,  at  dAor- 
mais  j  seront. 

Mas  ves  «mor  qo  val  forsa  ni  ton. 

Jordan  de  Bonkla  :  S' irad'aoïor. 
Mais  eoTen  amour  ne  ynvXforUresse  ni  tour. 
Elh  fe  faire  al  moDestler  tors  e  forsas. 

PBItOIRVA. 

11  fit  faire  au  monastère  tours  el  fortifications, 
Fig.  La  taTèrna  es  castell  e  FoassA  del  diable 
per  gaerreiar  Dieu  e  ses  sans. 

K  et  Fert.,  fol.  2a. 
La  ta?eme  est  eli&tean  et  forteresse  du  diable 
poar  guerrojer  Dieu  et  les  saints. 
CAT.  Forsa,  ahc.  bsp.  Forza,  msp.  mod.  Fuer- 
xa.  FOET.  Força,  it.  Forza, 

9.  FoESAiRKy  s,  m.,  violateur,  qui  com- 
met un  Tiol ,  corrupteur. 

Aiial  FOH8AZAB  fassa  matrimoni  ab  la  for- 
sada. 

Regardada  U  conditio  del  forsaxks  e  de  la 
Torsada . 

Coût,  de  Condom. 

Qu'on  tel  ^violateur  fasse  mariage  arec  la  yiol^e. 

la  condition  examinée  du  violateur  et  de  la  violée. 
Mp.  Forzador.  fort.  Forcador,  xt.  Forzatore, 

10.  FORTIFICÀR  ,   V.,  lat.  FOKTIHCAR^^ 

fortifier. 

De  reparar  e  fortificar  la  vîla. 

Tit.  de  1379.  yUle  de  Bergerac. 
De  réparer  ei  fortifier  la  rille. 
Qoe  la  ciatat  de  Narbona  se  fortiffique 
P«T  dos  ans...  e  U  bore  de  Narbona  se  fortif- 
riQUB  per  très  ans. 

Tit.  de  i355.  DoAT,  t.  LUI ,  foL  ai8  et  aig. 
Que  la  cité  de  Narbonne  »e  fortifie  pour  deux  ans. . . 
«t  le  bonrg  de  IVarbonne  se  fortifie  pour  trois  ans. 
Fig,  Per  miels  fortificar  ma  razon. 

Trad.  du  Tr.  de  C Arpentage,  i«  part.,  c.  38. 
Pour  mieuxforli^er  mon  raisonnement. 
Part.  pas.  Adonc  se  son  fortificat  dîns  lo 
dit  castel. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  &j. 
Alois  se  tout  fortifiés  dans  ledit  château. 
CAT.  BSF.  fort.  Fortificar.  it.  Fortjficare. 

n.  FoHTizA,  s,f.,  forteresse,  fortifica- 

tiOD. 

El  castel...  las  fortes  a  s. 


Le  château. ..  les  forteresses . 
".  Fortezza- 


7T(.  de  1062. 


FOR  375 

la,  FO&TALESSA,  FOBTAZ.BZA,  FORTAKKSSA, 

s.Jl,  forteresse. 

Que  gardes  la  fortalessa. 

F",  de  S,  Honorai. 
Qu'il  gardât  la  yôrl«re«4e. 
Per  FORTARsssA  de  lo  dit  loo. 

Chronique  des  Albigeois  ,  col.  5o. 
^r  forteresse  dudit  lieu. 
Las  diras  ferras  et  fortalessas. 

Tit.  de  1294.  Doat,  t.  CXVII,  fol.  24g. 
Lesdites  terres  et  forteresses. 
Fig.  Charitatz  es  colnmna  e  fortaleza  en  la 
saints  arma. 

Trad,  de  Bide,  îo\.:iî. 
Charité  est  colonne  et  forteresse  en  Tâme  sainte. 

—  Force ,  vigueur. 

Lo  jois  dels  jovencels  es  lor  fortalessa. 

Trad.  de Bède,  fol. -J'y. 
La  joie  des  jouvenceaux  est  leur  force. 
De  bentat  passa tz  Absalon , 
E  de  FORTALEZA  Samson. 

Leys  d^amorst  fol.  1 19. 
Pour  la  beauté  vous  passes  Absslon ,  et  pour  la 
^rce  Samson. 

CAT.  Fortalesa,  rsp.  port.  Fortaleza. 

i3.  SoBREVoaT,  adj\f  très  fort. 
SoBRKFORT,  sobteformen. 

Lijs  ^amors  ,h\.  100. 
Très  fort,  très  fortement.  * 

14.  SoBREFORMEN ,  €idv,,  très  fortemcot. 
Sobrefort,  sobreformrit. 

LeQTs  d^amors,  fol.  100. 
Très  fort ,  très  f orientent. 

i5.  SoBREFORciUy  ^^j '  f  extrême ,  ex- 
cessif. 

Mos  soBfiEFORCins  talens. 

P.  Vidal  :  Si  m  laissara. 
Mon  excessif  àénx. 

16.  Sobresforsar  ,  V,,  faire  un  grand 
effort. 

Subst,      Per  qn'ien ,  ab  sobresforsar  , 
Cog  dels  fellos  mescrezens, 
Ab  Dien ,  recobrar  Saria. 

P.  Vidal  :  Si  m  laissava. 
C'est  pourquoi,  avecyâire  un  grand  effort,  je  pense 
des  félons  mécréants ,  avec  Dieu  ,  recouvrer  Syrie. 

1 7 .  SoBRESFORT ,  S,  TH.,  grand  effort. 

Ab  soBRBSFORTz  de  labor, 


376  FOR 

Trtc  de  fraîda  ne»  fiito  dari 
Et  aîgna  doossa  de  mar. 

P.  Vidal  :  Poi  toniati. 
Avec  grand  effhrt  dtf  travail  je  lire  de  froide  neige 
feu  cbir ,  et  eeu  douce  de  mer. 

18.  COHFORTATIU,  COVFOtTATISU,  CO- 

FORTATiu,  adj.f  confortatîf,  qui  est 
propre  à  conforter. 

Aqaeat  pîmens  es  tan  gosvortàtieus. 
ÉpU.  de  Matfre  Ermengaud  à  sa  smur. 
Ce  piment  est  tellement  conjbrtmtif. 
Viandes  coir portàtivas. 
Antraa  herbes  cofortatita.». 

Elttc,  de  las  propr.,  fol.  81  et  1^. 
Viandes  conforlatives. 
Autres  herbes  confortaiives. 
CAT.  Conforuuùu  esp.  port.  it.  Confortadvo, 

19.  CONTOKTAft',    t>.,    Isft.    COITFOItTAR^^ 

conforter  y  encourager,  rassurer,  af- 
fermir. 
Aysao  es  U>  pa  qoe  oommiTA  lo  cor. 

r.  e£f^eri./foL43. 
Ceci  est  le  pain  qui  conforte  le  eoaur. 
tJna  prezicansa  per  coxnroaTAR  los  baros. 

V,  de  Folifuet  de  Marseille. 
Une  prédication  pour  encourager  les  barons. 
Dona ,  per  vos  im  cofort 
Eik  fas  chaoson  e  déport. 
Albert,  mabquis  de  Malbspire  :  Dona  a  vos. 
Dame,  par  vous  je  vc^ encourage  et  en  fais  chanson 
et  amusement. 

Car  filh ,  coirpoRTA  ti. 

V.  de  S.  Honorât. 
Cher  6Is  «  rassure-Xoi. 

Pari,  prés.  Vostc^haeth  belb  traan... 
No  m  van  conroRTAir. 
P.  RAziioin»  t>BTovLOusB  :  Ifo  m  puesc 
Vos  beaux  jeux  fripons...  ne  me  vont  encoura- 
geant, 

AHC.  FR.  Fait  Bomes  si  ciim  eumfortet,.»  E  as 

cumfortet  mei. 
Ane.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  ia5  et  85. 
«AT.  MF.  PORT.  Confortar.  it.  Confortare. 

ao.  CoifFOHT,  COFORT,  X.  m,,  confort, 
secours ,  encoaragement,  consolation, 
courage. 

Ni  faran  als  Flamencx...  ajoda,  confort  ni 
favor  cootra  lo  rey. 

Tii,  du  xtT*  siècle.  OoAT,  t.  Vin ,  fol.  aaS. 


FOR 


Ai  feront  aux  1 

contre  le  roi. 

El  aura  beaoa  de...  ayda  et  coirroR*. 

Reg.  des  États  de  Provence  de  i^oi. 
Il  aura  besoin  de...  aide  et  secours. 
Elh  fora  moriz,  ben  a  an  an  o  dos. 
Si  'l  belh  cof  ORTX  d*  dhas  doas  no  fos. 
PuJOLs  :  Si  '1  mal  d*  amor. 
n  serait  mott ,  il  y  a  bien  an  an  on  deux ,  si  ne 
fut  le  bel  encouragement  d'elles  deux. 
Ane.  FR.  Et  eorent  asses  grand  confort  de  vi- 
Très ,  qa*ils  trooTèreat  eadtctea  bastille*. 
Œuvres  d'Alain  Chanier,^.'ji. 
Et  cbercbera  aide  et  confort  14  oè  il  poorra. 
Am YOT,  Trad.  de  Plutarçucj  Morales,  t.  II,  p.  66. 
CAT.  Conforta  Aire.  rsp.  Conforta,  isr.  mod. 
Confiierto,  port.  xt.  Conforto. 

a  I .  CoN FORTATio  y  s,f,^  confortatioD. 
Li  done  coufortatio. 
Als  sens  corporels  dona  covfortacio. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  966  et  78. 
Qu'il  lui  donne  confortation. 
Aux  sens  corporels  donne  confortation. 
ESP.   Confortacion.    port.  -  Confortaeao.  n. 
Cos^ortOMione, 

22.  CoNFORTAMBNT,  COFORTAMEir,  S.  m., 

courage,  encouragement. 
Vostre  COHFORTAMRST  es  Tas. 

Philohua. 
Votre  courage  est  vain. 

Crans  gofortamsits  qoe  Dîea  dona  a  ts» 
temens. 

F.etyerU,tA.5&. 

Grands  encouragements  que  Dieu  donoe  &  m 
craignants. 
AHG.  ESP.  Confortamiento,  it.  Conforumaoa. 

23.  Confoutadôr ,  X.  m.,  consolateur, 
confortateur. 

Si  hyea  no  m'en  Tanc,  lo  coHFORTiDOt 
no  venra  a  tos. 

Adjecùv.  I^  covfortador  Sant^Esperit,  lo 
qnal  tos  trametra  lo  Payre  en  mon  non. 
Frugm.  de  trad.  de  la  Passion. 

Si  je  ne  m'en  Tais  pas ,  le  consolateur  ne  visa^n 
pas  i  vous. 

Le  Saint-Esprit  confortateur,    le^el  le  Fèi* 
vous  enverra  en  mon  nom. 
RSP.  Confortador,  rr.  Confortatore. 


FOR 
2/|.  Erfoktib  ,  v.y  fortifier,  renforcer. 

La  ■HvoATZHOv  los  reys. 

Bist.  abr,  de  la  Bible,  fol.  22. 
Loi  roM  l^  fortifièrent. 
AKc.  FE.  L'efFort  du  total  cousiste  plus  en  la 
dispoaltion  et  liaison  des  files  et  des  rangs 
qai  %*enforeUsent  les  uns  les  antres. 
Amtot,  Trad.  de  Plutarçue,  V.  de  Flaminius. 
El  par  mesme  moyen  enst  bîen  enforcy  son 
royaume. 

CoMiPTEs  ,  Ut.  I,  p.  299. 
Par  le  commandement  d*amonrs 
Et  de  la  pins  belle  de  France, 
Tenforâs  mon  chsstel  tooKJonrs. 
Charles  D'ÛRLéANs ,  p.  190. 
CAT.  Enfordr,  ahc.  ksf.  Enfortecer.  it.  /«- 
forUre. 

25.  EiTFORTiMENTy  S.  m.,  rcnfort. 

Près  mot  gran  ewiortimekt  contra  lo  pobol. 

Bist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  69. 
Prit  enoalt  grand  renfort  contre  le  penpie. 
AHc.  CAT.  Enforûment,  ahc.  esp.  Enfortàleei' 
miento. 

ï6.  EsTOBsiu,  wrtjr*.,  faisant  effort,  per- 
sistant, opiniâtre,  violent. 
Om  non  es  fis,  ni  drut»  enamoratz» 
Nî  EsFOiLsius,  qni  tan  tost  si  recre 
De  sa  damna. 

PiSTOLETA  :  Âncmais  nuli. 
ou  PoNS  DE  Gapdueil  :  S*  ancmais  nul. 
Homme  n'eat  fidèle  ,  ni  amant  énamoura ,  ni  per- 
sistant, qui  ge  lasse  si  tôt  de  sa  dame. 
S*  anc  nnlh  jorn  foi  esporcxus 
I>*  easer  adrets ,  cortes  e  gais. 

Raimoiid  de  Miraval  :  Entre  dos. 
Sioncquea  nul  jour  je  fu»  faisant  effort  d'être 
adroit ,  courtois  et  gai. 

Una  dolors  esforsiva 

Me  pren  e  m  toca  e  m  briva. 

G.  Faidit  :  Una  dolon. 
Une  douleur  violente  me  prend  et  m'excite  et 
»«  presse. 

^7-  ^sfoesitameut,  adv.,  opiniâtrement, 
violemment. 
Pins  ESFOESiTAMKVT  fos  mesprezada. 

Trad.deBède,io\.  12. 
Pios  opiniâtrémenl  fut  méprisée. 

^8.  EsFORSAR ,  ESFORZAR ,  V. ,  efforcer , 
faire  effort,  fortifier. 
II. 


FOR  377 

Ab  totK  etforlB  Tei  las  gens  esforsar. 

G.  RiQuiER  :  Fort»  gUerra. 
Je  Tois  les  gens /airs  effort  avec  tons  efibrts. 
Pel  paire  seroblar 
Se  den  moût  EsvoasAR. 

B.GALVO:Moutaque. 
Pour  ressembler  au  père  il  doit  moult  i*efforcer. 
Espoas  nn  pane  mon  coratge , 
E  m  ranc  conortan. 

G.  Faisit  :  Lo  rosainholet. 
Je  fortifie  un  peu  mon  courage  ,  et  me  Tais  ex- 
citant. 

La  carn  de  cadel  non  vezen 
Ben  Y  esforza. 

Deuoes  de  Prades  ,  Aut.  cass. 
La  cbair  de  petit  chien  ne  voyant  pas  U  fortifie 
bien. 

S'  esforsa  com  poacha  orazo  empaitar. 
Trad.deBède,  fol.  28. 
S'efforce  comment  il  puisse  empêcher  oraison. 
Part.  p€u.  Soi  m' en  per  so  rsfoesate 

Qii'  enlendatz  cals  cbansos  en  fatz. 
GiRACD  DE  BoRNEit  :  "^o  puesc  sofrir. 
Je  m'en  suis  efforcé  pour  cela  que  vous  entendies 
quelles  chansons  je  fais. 

Amar  Diens  e  servir... 
De  c^r  e  de  saber 
Ab  rsfoasat  poder. 

G.  RiQUiER  :  Als  subtils. 
Aimer  «t  servir  Dieu...  de  coeur  et  de  savoir  avec 
e^rce  pouvoir. 

CAT.  Esforsar.  esf.  Esforzar.  port.  Esforcar. 
IT.  Sforzart, 

ag.      ESFORSADAMKNT  ,       ESFORZAnAMEN  , 

adv. ,  avec  effort,  à  marche  forcée. 
A  Tholosa  venc  am  grans  gens  esforbada- 

MElf. 

El  remanen  de  la  o»t  s'en  anet  esforsada- 
KBnr. 

Cat.  dels  apost.  deRoma  ,  fol.  174  et  180. 
Vint  à  Toulouse  avec  quantité  de  gens  à  marche 
forcée. 

Le  reste  de  l'armée  s'en  alla  à  marche  forcée. 
CAT.   Esforstidament.    up.    EsforModammte. 
PORT.  Esforcadamente.  zr.  Sforz€Uamente, 

3o.  EsFORT,  s.  m,,  effort ,  courage* 

S*  îl  Fostra  Tertntz  coi  clam 
No  m  don  esfortz  qa'ien  dezam. 
PiEHRE  d'Auvbhgve  :  Dieus  vera. 
Si  la  vôtre  vertu  que  j'invoque    ne    me  donne 
courage  que  je  dônime. 

48 


378 


FOR 


Ab  bon  csFOBTz  conqiiîcr  hotn  manentia. 
Aknavd  p.  d'Aoxhoe  :  Quan  lo  temps. 
Avec  l)On  effort  on  conquiert  richewe. 
No  m  val  E8FOR»  contra  lieys  nî  sabcrs. 

Arnaud  de  Mahubii  :  L*  eosenhamenU. 
Ne  me  vaut  effoH  ni  savoir  contre  elle. 
hoc.  Qnar  Tin  ses  vos ,  falz  esfortz. 

IUmbaud  de  Vaqueiras  :  No  m*  agrad. 
Parce  que  je  vis  sans  vous  ,  je  fais  effort. 
Fax  ESFOEZ ,  qaar  aai  faire 
Bos  vers  pois  no  soi  amaire. 

B.  DE  VEWTADOtJR  :  Lo  rossignols. 
Je  fais  effoH,  car  je  sais  faire  bons  vers  depuis 
que  je  ne  suis  amant. 

—  Force,  troupe. 

Mandon  tôt  lor  Esvoaxï. 
Rambacd  de  Vaqueiba»  :  Truan  mala. 
Convoquent  toutes  leurs yb/YW. 
CAT.  Esfors,  ESP.    Esfuerzo.  port.  Esforço 
iT.  Sforzo, 

3l.   ESFORSAMENT,  S,  m.,  effoFt. 
L*  ESFûRSAMEiri'  cs  boucstcs. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  2. 
Veffqrl  est  honnête. 
AMCÎ.  FR.  Par  grani  efforcefnent  de  gnerrc. 
G.  GciART,  1. 1,  p.  20. 
AHC.  B8F.  Esforzamiento.  it.  Sforzamento, 

3a.  Afortik,  v.,  fortifier,  affermir,  en- 
courager. 
Per  qu*  iea  vas  vos  aportis  mon  coratge. 
R.  Jordan  :  Vas  vos  soplet. 
C'est  pourquoi  vers  vous  \ef.trtifie  mon  courage. 
Qaar  si  bos  cors  non  1*  afortis. 
B.  DE  VemtadOor'  :  Ab  joi. 
Car  si  bon  cœur  ne  \e  fortifie. 
Pros  hom  s'  afortis  , 
Ë  malvatz  a'  espaventa. 
.   B.  de  Vewtadour  :  Quan  la  dousaa. 
Homme  preux  s'affermit,  et  lâche  s'e'pouvante. 
Part,  pas.  Aissi  cam  hom  pros  afortitz 
Que  vol  mais  ab  plus  rie  de  se 
Goerreiar. 

AiUERi  deBellinoi  :  Aissicuro. 
Ainsi  comme  homme  preux  affermi  qui  veut  da- 
vantage guerroyer  avec  plus  puissant  que  soi. 
Ben  lia  coius  qu*  es  d*  afortit  coratge. 
Bertrand  d'Allamanow  :  Unsirvenles. 
Bien  ail  comte  qui  est  de  courage  affermi. 

33.  Afortidamen,    adv.,    courageuse- 
ment, rièrement,  vigoureusement. 


FOR 

Si  defent  afortioambit. 

y.  de  S.  Honorai, 
Se  défend  courageMement. 

Tal  perdon  dooar 
Qa*  om  a*  fcn  crotes  pas  afortidamers. 

B.  Gaucelm  :  Abgranstrebalhs. 
Accorder  telle  indulgence  qu'on  s'en  croisât  plui 
courageusement. 

Lo  comte  Hago  H  dîh  AFORTiDAMh:». 

Cal.  dels  apcst.  de  Roma  ,  fol-  iS^- 
Le  comte  Hugues  lui  diljtèrement. 

34.  Afortar,  V. ,  fortifier. 

Parc,  pas,  Eron  aportatz  per  la  hodor. 
j4br,  de  PA.  et  da  N.-T.,  fol.  38. 
Éuient/or(//fe>  par  l'odeur. 

35.  Afortimew,  s.  m.,  solidité,  enroU' 
ragement,  puissance,  domination. 

Si  com  Vaigna  ^ofre  la  naa  corren. 
Pois  es  tan  grans  qae  mil  homes  sone, 
£  d*  an  clavel  pert  son  afortimeh. 

Jordan  de  Bonels  :  S' ira  d' amor. 
Ainsi  comme  l'eau  supporte  le  navire  courant . 
même  quand   il  est  si  grand  qu'il  soutient  nnille 
hommes ,  et  par  un  dou  il  perd  sa  solidité. 
Auri'  obs  P  afortimen. 

Pierre  d'âcvkrgne  :  Lo  senher  que. 
\J encouragement  serait  nécessaire. 
Qae  del  afortchkit 
D*  amor  pogaes  garir  ben  e  gen. 

Lanpranc  Gigala  :  Non  sai  si  m  clunt. 
Que  de  la  domination  d'aihour  je  pusse  biea  et 
gentement  guérir. 

36.  DeSAFO&TIR,   DfiZAFO&TlE,    V.  y    (ié- 

courager. 

Qnar  boa  afortiment 
Val,  e  den  valer,  e  rens, 
Ja  no  m  dezaportirai. 

GiRAUD  LE  Bocx  :  A  la  mia  U. 
Parce  que  bon  courage  vaut ,  et  doit  valoir,  rt 
triomphe ,  jamais  je  ne  me  découragerai, 

37.  Perforsar,  PERFORSSàR,  V.  ^  faire 
effort,  efforcer. 

Notaris  e  procarayres  qae  si  pkrforson,  en 
las  cors  ont  an  a  praticar,  d^aver  part. 

Statuts  de  Provence,  Bomt,  p.  8. 
Notaires  et  procureurs  qui  ^efforcent,  dans  la 
cours  où  ils  ont  â  pratiquer,  d'avoir  part. 

Gens  d*  armas  qae  se  perforsato»  de  dei^ 
'  sendre  al  bas  pays. 

TH.  de  1^28.  Hist.  de  Himes,  t.  UI,  pr.,  p  279. 


FOR 

G«iu  d'armes  qui  s* efforçaient  de  descendre  au 
Las  pays. 

Maximia  se  PsavoHsscT  que  desapaoses  son 

filb. 

Cat.  deU  apost-  de  Roma,  fol.  34- 
Maximien  t'ejffbrça  qu'il  déposât  son  fils. 

38.  Refoilsak  ,  v,y  renforcer. 
Part,  pas,  Aytal  rim  son  dig  et  apelat  rim  ax- 
voasAT. 

Ley'S  d*amors,  fol.  2Q. 
TeHes  rimes  sont  dites   et  appelées  rimes   rvn- 
forvées. 

Las  layssas  son  rkvoesadas. 

G.  BiQUiER  :  Qui  a  sen. 
Les  lices  sont  renforcées. 
CA.T.  Re/orsar.  ksp.  Re/orzar.  roaT.  Reforçar. 
rr.  Rinforzait. 

3(j.  RKconFonTAR,  y. y  reconforter,  con- 
solider, raffermir. 

Alcana    caosa    qne   ben    aacoifFORTBT   la 
sancta  lejr  creatiana. 

L, 'Arbre  de  Batalhas »  fol .  7 . 
Aacune .  chose  qui  raffermit  bien  la   sainte   loi 
chrétienne. 
Part.  prés. 
Usbelbs  respiegs  mî  val  kecorfobtah. 

GUILI.AUMB  DE  S.  D191ER  :  Aissi  cum. 
Ud  beau  rrfpit  me  va  réconfortant. 
iT.  Rieonfortare. 

40.    DbSCOKFOATAR  ,    DESCOFORTAU  y    V. , 

décourager  i  déconforler,  priver  de 
force. 

Mas  era  m  descofortarai  , 
Qaar  no  os  veyrai. 

GiRAUD  DE  BoRKEiL  :  S'anc  jorn. 
Mais  maintenant  je  me  découragerai,  parce  que 
je  ne  yous  verrai. 

Per  qne  valor  de  lui  se  descohforta. 
P.  Vidal  :  Ma  voluntas. 
C'est  pourquoi  valeur  se  décourage  de  lui. 
fart.p€U»  Toz  règnes  partiz  er  descomfortaz. 
Trad.  de  Bede,  fol.  59. 
Tout  royaume  divisé  sera  privé  de  force. 
ARC.  CAT.  FoaT.  Dcsconforuir,  it.  Disconfar- 
tare. 

h  I .  TaEFORSAR ,  V, ,  renforcer,  rendre 


solide,  très  fort. 
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Part,  pas,  Sendata  trrforsats,  la  pessa,  oeit 
deniers. 

Tit.  du  xm*  sikcle.  Doat,  t.  LI ,  fol.  i6'i. 
Taffetas  renforcé^  1»  pièce ,  huit  deniers. 

FORTUNA,  s.J.y  lat.  fortuha,  for- 
tune. 

Los  bes  de  foetuita  qne  son  coma  nient. 
Dona  FoRTUNA  gira  e  régira  tots  jorns  sa 

roda. 

y.  et  FeH.,  fol.  3a  et  29. 
Les  biens  ée  fortune  qui  sont  comme  rien. 
Dame  Fortune  tourne  et  retourne  toujours  sa  roue. 
Loc.  Tôt  atressi  oom  fortuita  de  yen 

Qae  torba  '1  mar  e  fd  Ms  peyssos  gandir. 
P.  CAazuMAL  :  Tôt  atressi. 
Tout  ainsi  comme  coup  do  vent  qui  trouble  la  mer 
et  fait  fuir  les  poissons. 
CAT.  rsf.  fort.  it.  FortUTUt. 

1,    FORTUNAR,  V,,  lat.    FORTUNARC;^   for- 

tuner,   rendre   heureux,  favoriser, 
combler  de  biens. 
Part,  pas,  Lo  qnal  es  ben  savî  e  ben  for- 

TDHAT. 

L* Arbre  dé  Batalhas,  fol.  77. 
Lequel  est  bien  sage  et  bien  heureux. 
Per  conjanctio  de  la  Inna  ab  planetas  for- 

TUHADAS. 

De  totz  bes...  so  fortuitauas  et  plenas. 
Elue,  de  las  propr.,.  fol.  117  et  170. 
Par  conjonction  de  la    lune  avec  planètes  ybr- 
tunées. 

De  tous  bieos...  sont  comblées  et  pleines. 
ARC.  FR.     L'Inde  ponrtant  ne  pense 
Te  veincre  ;  car  les  dieux 
D'arte  antre  récompense 
Te/orttinenth\en  mieux. 

Ronsard,  1. 1,  p.  410. 
Nature  t'a  de  ses  dons  fortuné. 

FOECADEL,  Epig.j  p.   177. 

AHC.  E8F.  Fortunar.  it.  Fortunare. 

3.  Ikfortcnat,  adj\,  lat.  infortdnatwj, 
infortuné,  malheureux,  défavorable. 
Per  conjnnctio  de  la  luna  ab  planetas  foFtn- 
nadas...  et  per  conjnnctio  ab  nrFORTURADAs. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  117. 
Par  conjonction  de  la  lune  avec  planètes  fortu- 
nées... «t  par  conjonction  avec  infortunées. 
TAT.  InfoTtunat*  esp.  Infortunado,  it.  Infortu- 
nato. 
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FOTRE ,  V.,  Ut  vvTueÊOL,  coîter,  se  livrer 
à  l'acte  de  la  oopulatioo. 
Lo  foudre  et  un  de  fotsb  angoxos. 
T.  m  Blacâs  xtde  Pelimier  :  En  Peliœr. 
Le  coiUar  «ft  tellontat  aogoiueox  àe  colUr, 
Part,  pas,  Entro  qae  pro  botut  agoe*. 

Le  comte  de  Poitiees  :  Eo  Alverahe. 
Jusqu'à  ce  que  j^eoMe  asses  coïté. 

iT.  Foture. 

2.   FoTAïAE,  S.  m.,  coïieur,  qni  jouit 
d'une  femme. 

Lo  FOTAiRE  es  tan  de  fotre  angoxos. 
T.  DE  Blacas  et  de  Pelisiier  :  Eq  Pelicer. 
Le  coUeur  eat  tellemenl  angouseux  de  ooitcr. 

FÔZIL,  s.  m,,  du  lat.  rociUare,  fusil. 
Port  la  peir*  e  ('  eac^  e  *1  foxili.. 

Marcaervs  :  Lo  rers  conaeat. 
Je  porte  la  pierre  et  ramoroe  et  ïejiail. 

Qai  de  fort  vocil 
Non  vol  coiel  tochar. 

GiBAUD  DE  BoKJVEiL  :  Leu  cbansoneU. 
Qui  de  fort/util  ne  veut  froller  couteau. 

Fig,  m  clerc  son  U 

Cols  e  FOEILL. 

Paulet  DE  Marseille  :  L' autr'  ier. 
Les  clercs  lui  sont  pierre  9:1  fusil, 

E  m  sent  ferits  d*  un  tal  fozil  , 
D*  on  naeg  e  jorn  mi  apilh. 

R.  Vidal  de  Bezauduv  :  Entr*  el  taur. 

Et  je  me  sens  frappé  d'un  itXfusU,  d'où  nuit  et 

jour  je  me  soutient. 

ASC.  CAT.  Foàl.  B«p.  FORT.  FusîL  1T.  FucUe. 

FRÂ.CHURAR,  faaituhar,  v,,  être  in- 
digent, manquer. 

Aatra»  m* en  faran  fraxturar. 

Kambaud  d'Orange  :  Ben  sai  qu'a. 
Antres  m'en  feront  manquer. 

Part.  prés.  Qui  dona  a  praeyme  frachdrav, 
Almorna  dona. 

JSrev,  {famor,  fol.  62. 
Qni  donne  au  prochain  imhg^nt ,  donne  aumône 
AHC.  CAT.  Freturar,  Freyttirar. 

a.  Fracbura  ,  FRAITDRA,  f .  /. ,  manque- 
ment, disette. 

Per  fraitora  d'aiga  son  âb  lui  acordat. 

GUILLAVNE  DE  TcDELA . 

Sont  accordes  divcc  lui  par  disellc  d'eau. 
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De  toi  be  frachvra  e  carestia. 

PoBB  DE  I.A  Gabbk  :  D'an 

De  toat  U«B  «luefte  et  < 

CAT.  Fretura. 


^.  Fracburos,  adj,,  indigent,  souffre- 
teux. 

Om  al  enemic  fracbubos» 

Qae  a  fam ,  den  dar  qae  manjar. 

Brev.  dPamor,  foL  68. 
A   l'ennemi   souffretetix  ^  qni  a   bim ,  on  doit 
donner  de  quoi  manger. 
Substantif,  Partis  lo  ala  fracborob  qae  moroa 

de  fani« 

y.  et  Vert,,  fol.  77. 
Partage-le  aux  itutigents  qui  meurent  de  fàiia. 
AHC.  CAT.  Freturot, 

4.  SoFRANHER,  sorRAiGHRR ,  V.»  man- 
quer, faire  faute. 

Ja  Tiliin  non  den  hom  planher 
Si  *1  vetE  braa  o  camba  franher 
Ni  ren  de  sos  obs  sovRAimBR. 

Bertravd  de  Borb  :  Mont  mi  phL 
Jamais  on  ne  doit  plaindre  Tilain  si  on  le  roit 
se  cassar  bras  ou  jambe  et  manquer  de  quelque  diose 
de  SCS  besoins. 

Ren  no  m  sofraxho. 

Sol  qu'amor  no  m  sofraigha. 

AiMBRI  DE  PB61JILAUI  :  En  aSBOT. 
Rien  ne  me  manque ,  pourra  qu'amour  ne  aie 
manque  pas. 

Part.  pas. 
Nais  bos  prêta  no  1*  es  en  re  bofraits. 

E.  Caibel  :  Lo  rossinhols. 
Nul  bon  mérite  ne  lui  est  en  rien  manqué. 

5.  SoFRACHA,  soFRANCHA,  S.  f.,  man- 
que, disette,  dénuement,  pénurie. 

Qoar  aiad  s  peri  ad  estroa, 
Per  SOFRACHA  d'omes  boa, 
Aqnest  segle  vea  totx  lats. 

G.  AnEubb  de  Toulouse  :  Ar  fany. 
Car  ainsi  ce  monde  se  perd  enlièrement  de  loot 
cdtés ,  par  pénurie  d'hommes  bons. 
Per  SOFRACHA  de  bes  teinporals. 

XiV.  de  Sjdract  fd.  17. 
*  Par  dénuement  de  biens  temporels. 
Fig,     Sabers  no  m  faî  sofracba 
De  far  nn  novel  sirventes. 

Bertrand  de  Borh  :  Guerra  e  irrlialli. 
Savoir  tir  me  fait  mfnf/tte  pour  faire  un  nouveau 
siiventc. 
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Aifc.  FA.  Grant  iofretis.%  àt  pain  d*«vaiDQ. 
hâumuid€laBMê,y.  toigft. 
Met  d«  ce  ont  trop  fgewniêouffrets 
Qa*il  ne  te  pneent  solader. 

FabL  ef  cont,  mne.,  1. 1 ,  p.- 171. 
Car  de  TÎande  areient  to/reite. 

Makik  se  Fravcb  ,  t.  II ,  p.  77. 
Con  cil  qoi  avoit  grant  sou/rmite. 

Roman  du  Rènart,  1. 1 ,  p.  a4i> 

6.  SoraAGuiLLA,    s.  f.,    dénuement, 
misère. 

Qoan  Te  a  la  sovaxcaiLUi. 
B.  SB  Vehzinacou  MAKCÂiaus  :  Laaqaan. 
Quand  vieot  an  dénuement* 

7.  Sov&ACHos,  soFRAiTOSy  adj, ,  souffre- 
teux, pauvre,  privé  de. 

Maa  gcs  los  panbrm  sovaAcaoa 
No  fteran  per  ela  sebelits. 

P.  Cahsihal  :  Quan  vey  lo  segle. 
Mab  l«s  pauvres  souffreteux  ne  leront  point  en- 
aerelû  pareux. 

Fig.  La  caytifa  doloyrosa, 

D'amie  e  d'à  ver  sofracuosa. 

y.  de  S.  Honorât. 
La  chëlive  affligée ,  pauvre  d'ami  et  d'avoir. 
SoFaAiTOs  de  coratgc. 

Arravs  sk  Maioeil  :  Rasoset. 
Pauvre  de  coeor. 
AMG.  FR.  Jagement  del  soffraitus  e  venjancr 
des  ponrea. 

j^MC.  tftul,  duPsaut.  de  Coràie,  ps.  iSg. 
Tant  fatae  d'argent  sofreitoz. 
Tn  ne  seras  jà  sofretns 
De  rien. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  214  et  137. 
Son  armée  fort  afoiblie  et  souffreteuse  de 
tontea  choses. 

Amyot,  Trad-  de  Plutarque,  V.  d'Antoine. 
D*aidier  ce  ponre  souffreteux. 

Charles  s'Orléahs,  p.  iS^. 
Sauvant  les  vies  misérables 
Dca  povres  soafreteux. 

GLixEUT  Marot,  t.  IV,  p.  298. 

FRâBEL,  fradslh,  fraiobl,  adj,,  scè- 
lérat,  ignoble,  impie,  infâme. 
Aital  laîron  pRAiner.. 

GiRA  VP  HE  BoRNEiL  :  Ïaj  douts  chaut. 
hr  irU  wfnmes  volrurs. 
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Una  pnta  gêna  feadelba.. 

Pierre  s'Avvbrghe  :  Bel  m'  es. 
Una  gent  dévergondée  scélérate, 
Aqnilh  gens  fraoblra. 

P.  Carsinal  :  Un  tirTentet  tramelray. 
Celte  gent  scélérate. 
Subst.  S*  DR  FRADELS  partîtz  de  lei... 
No  foMO. 

G.  Pierre  se  Casals  :  Ar  m'  es. 
Si  quelques  impies  séparés  de  la  loi...  ne  fussent. 

2.  Fraidit,  Af^'. ,  infâme,  vil,  misérable. 

En  fan  essais  feaidits. 
GuiLLAnm  SB  MotrTAairAeocT  :  lion  an  tan. 
En  font  essais  infâmes. 
Subst.  Pins  qne  aerps  de  sicoroor 

M*en  deslong  per  nn  fais  FEAinirs. 
Guillaume  se  Cabestaiho  :  Ar  vej  qu'en. 
Pour  un  faux  misérable,  je  m'en  Joigne  plus 
que  sarpeat  de  sycomore. 

3.  Frairin  ,  ad/\,  vil ,  misérable,  odieux , 
méprisable  ,*  mauvais. 

Perconseill  d'ornes  frairis. 

Marcoat  :  Mentre  m'obri. 
Par  conseil  d'hommes  méprisables. 

Mas  ta  semeusa  frairiha 

Geta  malvatx  frnch,  qnan  grana. 

Marcabrcs  :  Per  l'aura  freida. 
Mais  la  vile  semence  jette  mauvais  fruit,  quand 
elle  giaine. 
Fig,       Tôt  tos  afars  es  niens, 

Peire  Raimon,  e*l  sens  frairis. 
T.  0B  B.  DE  GOURSOV  ET  SE  P.  Raimorb  :  Tôt  toi. 
Pierre  Raimood ,  toute  ton  affaire  est  néant ,  et  le 
sens  méprisable. 

Vostr'amor  frairiha. 
T.  SE  Bernarsetse  Gavcxlm  :  Gaussclm. 
Votre  amour  misérable. 
Azrc.  Fa.  Ne  de  coer  povres  nt  fixuinSp 
Ne  blaatengiers  de  ses  voisins. 
FabL  et  cont»  «ne.,  1. 1,  p.  307. 
Tant  com  il  ont  le  froit  en, 
Et  le  tens  divers  txfrarin. 

Roman  de  la  Rose,  v.  69. 
La  lasse  dame,  Iay>nrûie. 
Nouv.  rec.  dejabl.  et  cont.  une.  ^  t.  II ,  p.  56. 

FRAGELLAR,  v.,  babiller. 

Qai  qn*en  frima  ni  en  pragrl. 

PiERRF.  s'Avvergne  :  A  vioiil  ivoim . 
Qui  que  ce  soit  qui  en  critique  et  en  babille 
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FRA.IRE,  PHATiis,  s.  m.,  lat.  WKkTKEin, 
frère. 
Si  com  Abels  e  son  phaias. 

P.  Cardin A.L  :  Raios  es  qn'  ieu. 
Ainsi  comme  Abel  et  tonjrère, 

Totz  temps  es  ver  qa*  el  laire 
Cuîda  tait  siaa  seî  vrairb. 

B.  DE  YsifTADOUR  :  Lo  rossignols. 
En  tout  temps  il  est  vrai  que  le  larron  pense  que 
tous  soient  tiji'ères. 
.  Pig,  Ans  crei  qae  fo  fils  o  fraxrb  de  ven, 
Tan  canibia  leo  son  cor  e  son  talen. 
Lahfranc  Cicala  :  Estiers  mon. 
Mais  je  crois  qu'il  fut  fils  ou  frère  de  rent ,  tant 
il  change  facilement  son  oœor  et  sa  volonté. 

Si  los  agachons  qne  trobaras  al  pe  del  terme 
non  eron  fraires. 

Trad.  du  Tr,  de  C Arpentage,  V  p.,c.  a. 
Si  les  témoins  que  tu  trouveras  au  pied  du  terme 
n'étaient  ^sjnres. 

—  Religieux,  frère  d'un  couvent. 

Los  FRAIRRS  menors 

En  son  en  grans  blasmors. 

P.  Basc  :  Ab  greo  cossire. 
hu/rères  mineurs  en  sont  en  grands  blâmes. 
Li  FRAXRR  del  coFent. 

f^,  de  S.  Honorât, 
ha/rères  du  couvent. 

Ce  mot  était  employé  familièrement 
et  amicalement.- 

Folqnes  Ihi  a  dih  :  «  No  fassatx,  frairr, 
Qnar  lo  reîs  es  tos  senber  e  tos  com  paire.  » 
Roman  de  Gérard  de  Rossitlon,  fol.  io6. 
Foulques  lui  a  dit  :  a  'Ne  faites  pas  ,  frère ,  car  le 
rni  est  ton  seigneur  et  ton  compère,  m 

Fe  qae  dei  a  Den ,  bel  fratre. 

Guillaume  de  la  Tour  :  Unas  doas. 
Foi  que  je  dois  k  Dieu ,  heau  frère. 

—  Signe  du  zodiaque. 

Del  ter  signe  m*  es  yeiayre 
Qae  es  nomnat  Ij  dny  frairr. 

Brev.  d*amor,  fol.  37. 
Bu  troisième  signe  il  m'est  avis  qu'il  est  nommé 
les  deux  frères. 

AVC.  ESP. 

Fnuire,  disso ,  tae  cosa  aiimela  bien  contada. 
hoé  fnuires  de  la  casa. 

r.  de  San  MiUan  ,  cop.  85  et  35 1 . 
AKc.  CAT.  Frare.  esf.  mod.  Fraiic,  it.  Frate. 
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a.  FfiàR  ^s.m,y  frère. 

Fetz  li  tôt  lo  oomtat  recobrar 
De  Ventanilha  ,  qae  deFÎa  toraar 
A  Jacobina  per  la  mort  de  son  rsas. 

Bambavd  de  Vaquziras  :  Honrat  manfues. 
Vpus  lui  files  recouTrer  tout  le  coasté  de  Vinti- 
mille ,  qui  derait  retourner  à  Jacobine  par  la  m«rt 
de  wan  frère, 

3.  Frai  y  s.  m.,  frère. 
Li  antre  frais  del  temple. 
Li  FRAIS  del  temple  respondio. 
Dels  FRAIS  del  temple. 

Tit.  de  1 19a.  DoAT,  t.  CXXIV,  W.  v^ 
Les  autresyrèrej  du  temple. 
\.e%  frères  du  temple  répondaient. 
Des yrènM  du  temple» 
CAT.  Fra,  ESP.  mod.  Fray,  port.  Frei,frvf. 
IT.  Frà. 

/i,  Fratuel ^s.m.f  lat. FRATruKLâ, neveu 
du  côté  de  frère,  fils  de  frère. 
Avia  Dsarpat  V  emperi  de  son  fratuil. 
Lsicet  lo  reaome  a  son  fratuel  Childeberl. 
Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  laoet  77. 
Arait  usurpe  l'empire  de  son  neveu  du  côte  de 
ff^re. 

Laissa  le  royaume  a  son  neveu  du  câtéde/rtn 
Childebert. 

5.  Fraternitat,  s,/.,  lat.  raATBBKi- 
TATffm,  fraternité. 

Natnral  fraterhitat.    • 

Brev.  d'Omar,  fol.  i33. 
Fraternité  naturelle. 
Nostra  fratervitat  bnrailment  vos  req&ter. 

F,  de  S.  UonoraL 
Hoire  fraternité  tous  demande  humblement. 
Cant    boin  reqaier  ad  nn  abbat  lo  p*  < 
Tayga  de  son  monestier,  boms  demanda  essens 
la  FRATERitiTAT  c  la  companhia. 

^.  rtf>rt.,fol.  42. 
Quand  on  requiert  k  un  abbé  le  pain  et  Teso  ie 
son  monastère,  on  demande  ensemble  Ufratendte  A 
la  compagnie. 

CAT.  FratermtoL  rsp.  FnuemitUtd.  port.  Fra- 
temidade,  it.  Fratiemiià,/ratentùatet/ra- 
temitade. 

6.  Frairbsga  y  S.  /,,  part ,  portion  de 
frère. 

Sol  qne  el  non  lais  a  negnn  meins  de  la 
falcidîa ,  so  es  de  la  lersa  part  de  sa  FRAïauci- 
2'rad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  2. 
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Pourvu  <|u'il  ne  laisM  à  nul  moios  de  la  falcidie  , 
c'est-m-dire  de  )a  troisième  partie  de  la  part  iU frère. 
De  la  FiiAi&BscA  que  era  avengada  ni  podia 
escaser  a  Na  Gailbarda ,  ma  aeror. 

ru.  de  1275.  DoAT,  t.  CXXIV,  fol.  a6. 
De  la  part  de  frère  qui  ëuit  advenue  et  pouvait 
ccboir  à  dame  Gaillarde ,  ma  sœur. 
Aire.  CAT.  Fraresca. 

7.  Fratkal,  adj.y  fraternel. 

No  demanda  i*es  els  bena  payrals  e  fbatri.ls. 

Tu.  de  1232.  DoAT,  t.  L ,  fol.  g5. 
Ne  demande  rien  aux  Liens  paterneh  él  fraternels. 

8.  FaAiREifAL,  ûi^'.,v  fraternel. 
Corromp  la  fraxrinal  netcetra. 

Trad.  de  Bède,  fui.  47. 
Corroàipl  rignorance/>Yt<eme//e. 

9.  Fraternal,  adj\,  du  lat.  fraternuj, 
fraternel. 

La  FRATBRVAL  concordîa. 

Triid.deBède,£o\.2^. 

La  conooTéefmlernelle. 

Awc.  FR.  La  blaaté  et  Vhonuonr  fratemal, 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  262. 

CAT.  ESP.  FORT.  Fi'tUemol,  iT.  FrmermUe. 

10.  CONFRAIRE,   COFRAIR^,    S,  m.,  COn- 

frcre,  associé,  compagnon. 
MoîUerat,  per  saint  Tlaire^ 
Son  d'nna  foldat  coitfrazrs. 

Margabrvs  :  Al  son. 
Les  mariés,  par  saint  Hilaire,  sont  confrères  d'une 
même  folie. 

An  portels ,  tras  lor  repaire , 
Per  on  entran  li  cofbairb 
Tergonhos,  can  van  cofestor. 

B.  Garboitel  :  Tans  ricx. 
Ont  guichets ,  derrière   leur  demeure  ,    par   où 
entrent  les  confrères  honteux  ;  quand  ils  vont  se 
confesser. 

Ix>8  COHFRATBKS  c  coufrayressas  de  Sancl 

Esperit. 

Statuts  de  la  confr.  du  S.'Esprit. 
Les  confrères  et  confréresses  de  Saint-Esprit. 
CAT.  Confrare.  aUc.  esp.  Confrade.  esp.  mod. 
Cofrade.  port.  Confrade.  ït.  Confrate, 

11.  CoNFRAiRESSA ,  s.f.y  confréressc. 
Ordenat  qae  entie  los  confrayrea  e  coir- 

FRAYRKssAS  aora  l'ona  pax  e  coDCordia. 
Statuts  delà  confr.  de  S.  Joseph  à  Toulouse. 
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Ordonné  qu'entre  les  confrères  et   confreresses 
aura  bonne  paix  et  concorde. 

Seran  tengatstots  los  oonfrairea  et  oorfrai- 

RBSSAS» 

Tit.  de  i535.  Doat,  t.  XC,  fol.  an. 
Seront  tenus  tous  les  confrères  et  confreresses. 

12.    CoNFRAiRiA,   S.  /.,  confréfie ,  as- 
sociation. 

A  ver  ajostar  non  es  paradis , 

Ans  comandet  Diens  qn*on  lo  départis 

Tôt  per  COHFRAXRIA. 

Le  hoire  de  Montavdon  :  Maoens. 
Amasser  richesse  n'est  point  paradis  ^  mais  Dieu 
commanda  qu'on  la  partageât  tonte  par  confrérie. 
Qaar  d'autras  confratrias  ha  en  la  villa. 

TU.  de  1890.  DoAT,  t.  CXLVII ,  fol.  174. 
Car  il  y  a  d'autres  confréries  en  la  ville. 

ANC.  ESP. 

Meter  algao  destorbo  en  esta  con/rena. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  3 16. 
CAT.  Confraria.  esp.   mod.  Confradia,  port. 
Confraria. 

i3.  CoNFRATERNiTAT,  f ./.,  Confraternité. 
Que  haîan  coicfraterhitat  entre  lor. 
Lfiys  <Çamors,  fol.  i3. 
Qu'ils  aient  confraternité  entre  eux. 
CAT.  Confraternitat.  esp.  Confratemidad.  port. 
Confratemidade.  n.  Confratemità,  cort' 
fratemiUlte,  oonfratemitade, 

FRAISIER,  s,  m.y  da  lat.  v^KOum,  frai- 
sier, plante. 

De  fraisier  me  fazia  semblar  vim. 

Bambavd  d'Orange  :  Ancmais. 
Be  fraisier  me  faisait  sembler  osier. 

FRAISSE,    FRATSHE  ,     FRAISIfEy    S.    /?!•  , 

lat.  tKKninus,  frêne. 

Qaan  la  brona  bîsa  branda 
De  la  forest  fraxsses  e  faus. 

G.  Adhemar  :  Qoan  la  brana. 
Quand  la  brune  bise  brandit /;i^iie«  et  hêtres  de 
la  forêt. 

Fraisbe  Yal  a  far  bastas. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  207.' 
Frêne  vaut  à  faire  lances. 
Bona  asta  de  fraisrb. 

Guillaume  de  Tddbla.  * 
Bonne  lance  de /rené. 
CAT.  Frexe.  esp.  Presno.  port.   Frûixo.  it. 
Frassino. 
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2.  Fraisshke,;.  m,y  fréoe. 

Ab  grossa  mU  de  frausush. 
Koman  de  Gérard  de  RotêUlon,  fol.  29. 
Avec  grosse  lance  àe/réne» 

FRANC,  adj,y  franc,  libre,  exempt. 
S*anc  fos  vrahcs,  ar  es  sers  ses  doptansa 

P.  Vidal  :  Lanta  marques. 
Si  jamais  il  fttt /ranc^  mainlenant  il  est  serf  sans 
doute. 

—  Sincère. 

FâAircx  e  liais  ses  baasia. 

AvGiER  :  Per  vos  belba. 
Franc  et  loyal  sans  tromperie. 

—  Vrai ,  véritable. 

Fig.  Aqaest  maWais  volatîlh 

Don  FAAHCx  yverns  nos  nedeya. 
MA.BCABRUS  :  Pus  la  fuel  lia. 
Ce  mauvais  volatile  dont  franc  hiver  nous  net- 
toie. 
Avc.  asp.     Qaien  e^  franc  e  ardido. 

Pœma  de  jilexandro,  00p.  66. 
CAT.  Franc,  bsp.  mod.  port.  zt.  Franco. 

2.  FaANGAMKirT,   FRANCAMEN  ,  FRANCHA- 

MEN,  adp,  y  franchement  y  librement , 
sincèrement. 

Fraucameiit...  cam  «ian  gens  de  paabretat. 
nu  du  xiy«  iièr/e.  Doat  ,  t.  XGIIT,  fol.  a58. 
Franchement...  comme  ils  soi.ent  geos  de  pauvreté. 
Qae  en  tenîa  FRANCAMaHT. 

TiL  de  ia63.  Doat^  t.  CXXXIX,  fol.  88. 
Que  je  tenais /mncA«m«ff<. 

Li  responder  tôt  frahchaiikn. 

f^.  de  ùuillaume  de  Cabestming. 
Lui  répondit  to^i  franchement. 

Mas  tan  m*  ans!  ab  dois  martyre, 
QuMelb  perdo  ma  mortFRAvcAMRR. 
G.  Faidit  :  Goras  que  m  des. 
Mais  me  tue  avec  si  doux  roaKyre ,  que  je  lui 
pardonne  ma  mort  sincèrement, 
CAT.  Francament.  bsp.  port.  it.  Francamente. 

3.  Francal,  ad/.y  franc,  affranchi. 
Exceptât  lo  fia  fravcal,  cavaleyral. 

Coût.  deSauisignac,  tit.  dex'^x^. 
Excepte  le  ^ï  franc,  de  cLevalier. 

^.  Franquktat,  j./.,  franchise,  liberté, 
affranchissement. 
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Frahqoetats  pot  CBser  dosada  a  servs  0  en 
gleisa ,  o  entre  sos  amkz ,  o  per  letns. 

Trad.  du  Code  de  JuâtinUn,  fol.  74. 
AffranchUêement  peut  être  donne  à  esdave  ou  m 
^lise ,  ou  entre  ses  amis ,  ou  par  lettres. 
Lors  FRAVQUXTATZ  e  lors  establimenls. 

Tit.  de  1265.  Doat,  t.  CLXXU,  fol.  \l\. 
henn  franchises  et  leurs  institutions. 

5.  Franquesa,  franqueza,  s,f,,  fran- 
chise, droiture,  liberté,  exemption. 

Fravqubsa  de  peadge. 

rit.de  1271.  UoAT.t.  LXXIX,fo1.23i. 
Franchise  de  pëage. 
Previlegi  et...  FRAirQuamAa. 

r.etr«rt.»riA.i6. 
Privil^e  ei...  franchises. 
Mont  estai  gent  frahqvkz*  ab  gran  beolat. 
Arhavd  dbMarueil  :  Tôt  quant  ieo. 
Monlt  gentiment  eelfranchise  avec  grande  besaté. 
Treis  manîeyras  son  de  frasqvbzai  ..  li 
primieyra  es  franc  albiri  o  franca  volontat, 
qne  hora  paeaea  far  o  elegîr  francament  lo  be 
o  lo  mal. 

r.etreH.,{^.JA. 
Trois  sortes  sont  de  liberUs. . .  la  première  est  liLre 
arbKre  ou  libre  volonté ,  qu'on  puisse  faire  on  cboU 
sir  librement  le  bien  ou  le  mal. 
CAT.  Franquesa,  bsp.  port.  Franquesa.  rr. 
Franchezza. 

6.  Franc,  s.  m,,  franc,  monnaie. 
Per  lo  prêts  e  la  soma  de  dets  fravcs. 

Terrier  de  la  Conff.  du  S.^sprit  de  Bordeaux. 
Pour  le  prix  et  la  aomme  de  àix  francs. 
Per  lo  prêts  et  soma  de  tretse  fravcx. 

Tit.  de  1^68.  Bonieauje,  bibl.  Monteil. 
Pour  le  prix  et  somme  de  treiseyWmctf. 
BSP.  PORT.  LT.  Franco. 

7.  Franges,  s.  /«.,  Français. 

Qaar  li  Frakcbs  no  ^n  Gasco. 

A.  Daniel  :  D' autra  gnisa. 
Car  les  Français  ne  sont.Gascons. 

—  Langue  française. 
E*l  li  a  en  frahcbs  darament  demandât: 
«  D*on  iest  tn  nats,  vîlbart?  ■ 

Roman  de  Fierabras,  v.  3698. 
Et  il   lui   a  demandé  durement  en  français: 
«  D'o&  es-tu  ne ,  vieillard  ?  n 
CAT.  Francesc.  bsp.  Fronces,  port.  Francn. 
IT.  Francese. 

8.  Franquir,  V.,  affranchir. 
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Qne  m  derria,  •' iea  era  mm,  vraxqoir. 
Lahfiavc  Gioala  :  Taot  rranc. 
Qui  me  âernit ,  si  j'étais  serf,  affranchir. 
Aire.  Fm.  FoMent  franchi  de  lear  propres  ae- 
gneon. 

JRec.  des  hist.  de  Fr,,  t.  VI,  p.  142. 

9.  Affrahquiiieitt,  s.  m,,  affranchisse- 
ment. 

Aqaeat  affranqu^ment...  ei  faig. 

Tit.  de  1209.  DoAT,  t.  CXV ,  fol.  20. 
J*ai  fait...  eti  affranchissement. 
AU  qoals  aqoesta  presen   reniissio  et  af- 

FRAKQUIMSMT  tOCA, 

TU.  de  1390.  DoAT,  t.  CXLIX,  fol.  27. 
Auxquels  celte  pr^eute  rémission  et  affranchis- 
sement touche. 

10.  Ar&AiiQUiR,  v.y  affranchir,  appri- 
voiser, adoucir. 

Afrauquir  sas  possessîos. 

Ord.  desR.  de  Fr.,  lifi^.i.  XVI,  p.  i3i. 

jtffranchir  ses  possessions. 

S' ieo  te  donei  an  mea  serF  per  so  qae  td 
r  AFRAUQUXSftBfl,  anqaara  Taîas  ta  afrasquxt, 
ea  lo  pose  demanda  r. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  24. 

Si  je  te  donnai  un  mien  esclave  poar  ce  que  tu 
VaffTranchisseSt  encore  que  tu  l'aies  affranchi,  je 
le  peux  demander. 

Dona  y  leos  ja  s'  afrahqdis. 

Arhaud  de  Marueil  :  Gui  que. 
Dame ,  le  lion  incessamment  s'apprivoise. 
Fig.  yos  afrauquis  inerces  Tas  me. 

Bererger  de  Palasol  :  De  la  gensor. 
Itferci  vous  adoucit  envers  moi. 

Part,  pas»  Car  maïs  val  paabre  afranqvxt 
No  fa  *1  servent  trop  enreqait. 
Libre  de  Senequa, 
Car  plus  Tant  pauvre  affranchi  que  ne  fait  le  sei^ 
vant  fort  enrichi. 

CAT.  Afranquir, 

11.  AFaANQUKZTR,  V.,  affranchir. 
Part,  peu,  fig.  Afrahquezit  de  la    scrviiat 

del  dyable. 

y,etrert.,fiA.ll. 
Affranchi  de  la  servitude  du  diable. 

12.  Afhancar,  V.,  affranchir,  adoucir, 
amollir. 
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£i  AFRASCAT.per  tou  temps  Gbillcin  Gautier. 

tit.  de  1209.  DoAT,  t.  GXV,  fol.  20. 
J'ai  affranchi  pour  toujours  Guillaume  Gautier. 
Afravca  lo  cor,  e  l'esmoF  a  far  be. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  1 14. 
Adoucit  le  cœur,  et  l'excite  à  faire  |ûen. 
ANC.  CAT.  ANC.  ESP.  AfraneoT.  iT.  Affrancare. 

FRANGER  ,    fhanhvr  ,    fraingner  , 

FRAINHER,  FRAINER,  V.y  Idt.  FRANGERA, 

briser,  rompre  ,  casser,  séparer. 
Franger  î  podetz  mil  basios. 

GiRACD  DE  BoRNEtL  :  Obs  m'agrs. 
Casser  y  pouvex  mille  hâtons. 
Lo  fais  dels  frar.  fraiit  Ios  rams. 

Trad.  deBède,M.35. 
Le  faix  des  fruits  rompt  les  rameaux. 
On  plas  chai  d*  aut  prêts,  plas  fraino  e  pes- 
seya. 
Aimeri  de  Peavilaim  :  Deslreiis. 
Où  plus  tombe  de  haut  mérite,  plus  il  se  brise  et 
se  met  en  pièces. 

Iea  d'  amor  non  ai  poder  qae  m  franoma. 

Aimeri  de  Pegvilaim  :  En  amor  trop. 
Je  n'ai  pouvoir  que  je  me  sépare  d'amour. 
Ane  no  s  frais 
S'  aroors,  ni  no  I*  a  en  biais. 

Bertrand  de  Born  :  Domna  puois. 
Oaoques  son  amour  ne  se  brisa,  ni  elle  ne  l'a 
en  biais. 

—  Enfreindre ,  ne  pas  observer. 
F!g.      No  il  FRAissx  son  mandemen. 

GiRArD  DE  BoRNHL  :  M' amiga. 
Je  ne  lui  enfreignis  son  commandement. 
Aqaels  qoe  pranhrran  las  festas. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  181. 
Ceux  qui  enfreindront  les  files. 

—  Adoucir,  fléchir. 

Dregz  es  qne  domna  s  franha 
Tes  selni  qa*  a  cor  d'amar. 

B.  DE  Ventadour  :  EsUt  ai  cum. 
Est  juste  que  dame  t'adoucisse  envers  celui  qui  a 
cœur  d'aimer. 

Part. peu.    Eaders  ni  fragz  non  séria. 

B.  Martin  :  D'entiers  vers. 
Entier  ni  rompu  ne  serait. 

Manta  testa  fracha. 
Bertrand  de  Born  :  Guerra  e  trebalh. 
Mainte  tête  cassée. 
Subst.  A  triar  lo  fraich  del  entier. 

Marcarrus  ;  Doas  cuidas. 
A  trier  le  brisé  de  l'entier. 

49 
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AHC.  rn.  Fraindfû  Uncas  et  peMlioi«r. 

Roman  tU  Roù,  y.  6735. 
Caidiec  ro«  qn^ii  fraingnent  la  pes? 
Roman  du  Renart ,  t.  I ,  p.  7 1  • 
Homs  ne  àoXi  fremdre  ne  deajoindre 
Cel«  q*a»enibler  velt  Dîex  et  joiadre. 
Nouv.  rec.  defabl,  et  eont.  anc.,  1. 1 ,  p.  34- 
A»o.  »»p.  Fra'.er,  frangin  it.  Frangere, 

2.  Fbasgah  ,  FHuscHAR ,  V,,  briser,  rom- 
pre ,  casser,  déchirer. 
Lansat  fra»ca.r,  escatt  traocar,  e  fendre 
Elmes  branits. 

BEIkTVAMD  DE  BoBif  :  Ar  Yen  la. 
Brùer  lances ,  trouer  A:us ,  et  fendre  beaumes 
Lrunii. 

Cai  cl  fier  escreventa  ,  o  a'  a»ta  vauscha. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  64. 
11  renverse  celtti  qu'il  frappe,  on  rompt  sa  lance. 
MaWestats  franh  e  lacacHA. 

Marcabrus  :  Belk  m' esquao. 
Mtfckanoeti  casse  et  brise. 
Maa  V  ira  del  mal  temps  frasoat  Inr  a  la  vêla. 

y.  de  S.  Honorât. 
Bfais  Tire  du  mauvais  temps  leur  a  déchiré  la 
Toile. 

3.  Frawgiblk,  aiV.9  françjible,  fragile. 

FRAHOfBt.B,  qoar  sa  grands  siccitat  corminp 
sa  doctibîUtat. 

Arena  es...  fraroxbla  de  lea  en  partidas  no 
numerablaa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  192  et  i83. 

Frangibles  car  sa  grande  siccilé  altère  sa  ductilité. 

Arène  e%\....  frangible  facilement  en  parties  in- 
nombrables. 

«»p,  Frangihle.  port.  Frangivel.  xt.  Frangi- 
bile. 

4.  F&ANCiBiLiTAT,  S.  f.  y   frangîbiUié  , 
propriété  des  corps  frangîbles,  fra- 
gilité. 
Qaan  es  fondât,  a  dactîbilitat;  mas  freg  et 

dur,...  FRAKGZBXLITAT. 

Elue  de  las  propr.,  fol.  193. 
Quand  il  est  fondu  ,  il  a  ductilité  ;  mais  froid  et 
dur,. . .  frangibiliUf. 
IT .  Frangibilùà,  frangibilitat*,  framgikUitade. 

r>.  Fracgio,  5./.,lat,  FRACTio,  fractioi), 
hrisiiri*. 
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La  qoal  obUqnîUt  apc^a  fragcio  de  rarb. 
Elue,  de Uu propr.,  fol.  lao. 
Laquelle  obliquité  nous  sppelonS/mrlio«  de  rtob. 
OAT.  Fraecio.  rsf.  Frmoewn.  fort.  Frac^. 
IT.  Frazione. 

6.  Fracha,    s.  /. ,  fracture,  brisure, 
cassure. 

A  près  FRACBA  qne  anc  no  près  tal. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  lo- 
A  reçafracture  que  jamais  il  ne  reçut  telte. 

7.  Fractura,  frachura,  j./.,  lat.  frac- 
tura, fracture,  brisure,  cassure. 
Fractura  en  la  coyasa. 

Fractura  del  os. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  1  et  36. 
Fracture  à  la  cuisse. 
Fracture  de  l'os. 

Si  com ,  ses  FRACnCRA  faire , 
Yai  et  ven  rais,  qnau  solclba, 
Per  la  fenestra  vesina. 
Pierre  de  Cobbiac  :  Dona  dels  angels. 
Ainsi  comme,  sans  faire  brisure,  quand  le  soleil 
luit ,  le  rayon  va  et  vient  par  la  fenêtre  voisine. 
cat.  rsp.  port.  Fraeuira,  ix.  Frattara. 


8.  Fragbissa,  f.  y.^  jointure,  articula- 
tion. 
Las  FHACHissAS  dels  detz  de  las  mas. 

Cai.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  il^. 
Les  articulations  des  doigU  des  mains. 

g.  Franh ADURA,  s*/.,  fracture,  cassure, 
brisure. 

La  FRAifHADORA  Harctz 
Ab  an  fil. 

Deudes  de  Pradss  ,  JuM.  cass. 
Vous  lierea  Im/racture  avec  un  61. 

10.  Fragment,  s,  m.,  lat.  FRAGMENT/</if, 
fragment. 

.Si...  ba  fragmbittz  de  boa,  e^trRts  loiz 
aqnels  qne  pode». 

Trad.  d'Âlbucatis,  fol.  ^i- 
Si...  il  y  ^fragments  d'os,  extr^ea  tous  ccui 
que  vous  pouves. 

CAT.   Fragment,  rsp.   port.   Fragmento.  rr. 
Frammento. 

11.  Fragil,  fragsl,  adj\,  lat.  PBAGir./f, 
fragile ,  faible. 


FRA 

Noft  mwtiù  «qoest  iresaor  en  piiÂOBi.t  vayeeU. 
Trvd,  d*  la  a*  épU,  de  S.  Paul  aux  CanathiêfU. 
Nous  atons  ce  trëior  ^n  fragiles  raiasMUX. 
Tant  era  vieUs  a  fkaosi.  ,  par  lo  gran  temps 
c*  avia. 

F.  dt  S.  Honorât. 
Tant  il  était  vieux  et  faible,  par  le  grand  âge 
qu'il  avait. 

Fig.     Hortals  ea  e  dechablea  e  fraocls. 
Trad.  de  Bède,  fol.  i6. 
Est  mortel  et  pifrifiable  et  fragile. 
Moat  tenc  per  fol  aon  acn  e  pcr  fraoil. 
FoLQUKT  DK  LuMBL  :  Tant  fia'  amor*. 
Moalt  je  tiens  son  sens  pour  fol  et  yonr  fragile. 
Ane.  CAT.  asp.  POET.  Fragil.  it.  Fragile. 

12.     F&AOILITAT,   5.  yiy    Ut.    FBAOILITA- 

rem,  fragilité,  faiblesse. 
Fig.  La  FRAGIX.ITAT  de  la  cam. 

Liv.  de  Syirac,  fôl.  ai. 
Lafaiblesse  de  la  chair. 
CoDaiderans  la  hamanal  fiabxutat. 

Tit.  de  i35a.  Doat,  t.  XUV,  fol.  i. 
Gonsidëranl  U  fragilité  bumaine. 
Reconoyasen  sa  Feagilitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  6. 
Beeonnaissant  a»  fragilité. 
Axc.  CAT.  Fragiliuu.  up.  Fragilidad.  roKT. 
Fragilidade.  it.  Fragilitàt  fragilitatè,  fra^ 
gilitade. 

i3.  Fraolleza,  5.yi,  fragilité,  faiblesse. 
Fig.  Tôt  temps  dea  regarder  aa  feagilbcâ. 
Régla  de  S.  Benegeg,  fol.  j5. 
Doit  toujours  regarder  sa  faiblesse. 
rr.  Fragilesza, 

14.   Afkagner,    AFRAIGNIR  ,   AFaAIiaEft, 

v.f  briser,  soumettre,  fléchir,  apai- 
ser, calmer. 
En  aatr*  amor  non  paesc  mon  cor  APRAovKt. 

ALFEaTET  DE  SlSTEKON  t  Mout  es. 

A  antre  amour  je  ne  puis  soumettre  mon  ocaur. 
En  qne  8*ailoas.sa  c  .<i*AFRAXifl 
Lo  mais  qu*  ai  per  iiu*  amor. 

GiRAun  LE  Koc\  :  À.  ïey  de  bon. 
En  qui  s'adoucit  et  %'apaise  le  mal  que  j'ai  par 
pur  amour. 
Per  qne  1*  afan  s*  enanz'  e  no  s*  afraigva. 
AiCARTz  DEL  FosflAT  !  Entre  dos  reis- 
Par  quoi  l'aflbire  s'avance  et  ne  %*aptdse. 
IT.  Affragnere. 

i5.  A.rRAi,  s,  m.,  débris,  rupture. 
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Fig.  T^n  dechâù 

L*  amistat',  e  torn  en  afrax. 

GiRAUD  BB  BORMEiL  :  Tos  temps  me. 
Facilement  l'amitië  déelioil,  et  tourne  ea  rupture. 

16.  £SFRAIIGBE  ,  CSFRANHKa,  ZSFRAIir- 
GNER  ,    ESFRAINHER  ,    SSFRAINBR  ,    EF- 

FRAiTHSR ,  v,y  détroire,  rompre,  briser. 
Fig.  Lo  compratre  toI  iFFEAvnaa  la  coTenensa. 
Trad.  du  Code  de  JutHnien,  fol.  41 . 
L'acheteur  veut  rompre  la  convention. 
Qne  n*  isFRANGHA  la  fregua. 

SaXl  bi  Scola  :  Gt«a  asfortft. 
Que  j'en  rompe  la  trêve. 
Part,  p€u.  Non  part  pois  sa  forsa  ni  non  rs 

SFRAGE. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  61 . 

Ne  perd  après  sa  force  ni  n'est  rompu. 

Mas  si  el  dis  denant  .yii.  garens  qne  el  to> 
lia  qne  valgnes  aqoel  divicemens,  ben  es  s>- 
FRAiGz,  si  el  ordenet  pois  las  soas  canêas. 
Trad.  du  Code  de  Juitinlea,  loi.  61 . 

Mais  s'il  dit  devaat  sept  ttfmo&os  qu'il  voulait  que 
ce  partage  valût ,  il  est  bien  rompu,  s'il  ordonna 
après  les  siennes  choses. 
AlfC.    FR. 

Ne  mur  tant  aot,  qu*j  la  terre  n*enfragne. 
MoNiN,  Roman  de  Roncevaux. 
iT.  Infragnere. 

17.  Effranhkmeht,  eu fbangement  ,  s. 
m.f  iofraction,  dérogation,  interrup- 
tion. 

Senes  degnn  sffranbimrft. 

Tit.  de  1367.  DoAT.t.  LXXIX,  fol.  190. 
Sans  aucune  ii\fraction. 
O  gardarîa  ses  BHFRAifORMEVT. 

Tit.  de  1307.  DoAT,  t.  CXXJV,  fol.  84. 
Observerait  cela  sans  infraction. 
Garder  e  tener  a  totz  temps ,  ses  tôt  aPFBAïf - 

BSHZITT. 

Tit.  de  Périgord  deiTrji. 
Observer  et  tenir  è  toujours ,  sans  aucune  Inter^ 
ntptioH. 

len  ai  peccat  en  RrFRABBaaiBB  de  mos  Fotz. 

Cartulairede  Montpellier,  fol.  173. 
J'ai  péché  en  infraction  de  mes  vesus. 

18.  ElIFRACTIO,    S.f.,    lat.    IITFRACTIO, 

infraction. 

A...  garder  Sens  degnna  bbfractio. 

Tit.  <le  141a.  DoAT,  t.  CXLVII,  fol.  aaa. 
A...  obset ver  sans  nulle  infraction. 
CAT.  Infraccià.  bsf.  Infraccion,  port.  Infraç- 
çào.  IT.  Infrazione. 
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ig.  DEniAONBR,  V.,  rompre,  casser,  es- 
tropier. 
Part,  pas,  fig,  Mas  qnar  iflst  viejhs  e  dbvrags. 
Le  moine  pe  Moutaudon  :  Gatc  pec. 
Mais  parce  que  ta  es  vieux  «t  cassé. 
Suèsuinàv,  Exceptât  dkftrach. 
7^/.  de  i3i3  et  de  i396.  Doat,  u  XXXVUl  et 
XXXIX.  fol.  i8a et 43. 
Excepte  estropié. 

ao.  RsFRANHK&y  RBFRAGNEB,  V.,  tempé- 
rer, adoucir,  soulager. 
£  *1  rossinbolet  el  nm 
"Volt  t  RSFRAXB  et  apUna 
Son  doos  chantar,  e  1*  afina. 

G.  RuDEL  :  Quan  b  rius. 
Et  le  rocsignol  sur  le  rameau  roule  et  tempère  et 
pglit  son  doux  chauter,  et  Tëpure. 

El  malaatea ,  qoaa  se  planh , 
Si  DO  '1  val ,  si  s*  en  kefraitb. 

AaRAVD  DE  Marueix.  :  Mont  eron. 
Le  malade ,  quand  il  se  plaint  «  si  ne  lui  vaut , 
pourtant  s'en  soulage. 

Âb  qae  m  conort  e  m  rbtramh. 

GiRAVD  DE  BoaVEiL  :  Si  '1  cor  no  m. 
Avec  quoi  je  m'encourage  et  me  soulage. 
ANC.  VR.  Qae  von  vantises  et  haulx  parlera 
veoillex  refraindre. 

Hist.  de  Gérard  de  Net^ers,  p.  ^. 
Qaand  ce  oy  U  emperères  si  refranist  .x.  poi 

de  se  ire. 

Chronique  de  Cambrajr. 

PORT.  Refranger.  it.  Rifrcuigere, 

a  I .  RxFRACCio ,  s,  f.y  lat.  refragtio  , 
réfraction. 
Qoan  si  ajasto  en  loc  de  REFRAocro, 

Elue»  de  laspropr.,  fol.  120. 
Quand  ils  s'adaptent  en  lieu  de  réfraction. 
CAT.  Refracciô.  rsp.  Refraccion,  port.  Refrac- 
çào.  IT.  Rîfraûone. 

aa.  Refrawh,  REFRiM,  s,  m,,  refrain, 
fanfare. 
Chans  e  retins,  donsas  vois  e  refravhs. 
E.  Gairel  :  Lo  rossinhoU. 
Chants  el  roulades,  douces  voix  et  refrains. 
De  trompas  rbprims. 
G.  Amelier  de  Toulouse  :  El  nom  de. 
h^anfares  de  trompes. 
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Dansa  es  ns  dictais  gra<90S,'qae  conteo  .(. 

RBPRAHB  ,  so  es  .1.  rcspos  solamen. 

Le^s  éPamors,  fol.  ^o. 
La  danae  est  une  oomposition  gracirase  ,  qui  coo- 

tient  un  refrain,  c'est4-dire  une  réplique  seulement. 

CAT.  Refrd.  asp.  Refran,  port.  Refrao.  rr.  Re- 
fréna, 

a3.  Refranhameh^  s,  m, y  soulagement. 
Qoar  fis  araicx  a  gran  rsfearbamsb 
Qoant  an  sî  dons  lanzar  et  enaniir. 

AlMEtti  DE  BE1.UlfOi  :  Aissi  col  près.   * 
Car  fidèle  ami  a  grand  soulagement  quand  il  en- 
tend louer  et  exalter  sa  dame. 

a4.  Refraitores,  s,  /w.,  adoucissement, 
jois  e  repans  e  sojom  er  rkfravdris. 
Guillaume  de  S.  Didier  :  Lo  grens  désir. 
Joie  et  repos  et  plaisir  sera  adoucissement. 

FRAPAR ,  V,,  frapper. 

Son  yengnls  sailhir  per  frapar  sur  lo  dit 
seiy. 

Tolria  salhîr  dessus  per  frapar. 

Sar  lo  dit  Bocard  et  sas  gens  son  anats  fra- 
par. 

Chronique  des  Jlbigeots,  col.  u,  I2  et  43. 

Sont  venus  sauter  ^nr  frapper  sur  ledit  siège. 

Voudrait  sauler  dessus  ^ar  frapper. 

Sur  ledit  Bouchard  et  ses  gens  sont  elles  frapper. 
A  If  G.  CAT.  Frappar.  it.  Prappare. 

FRAU,  s,  m,,  lat.  frau^ ,  fraude,  four- 
berie, fausseté. 
L' an  ab  forsa  ,  T  antr*  ab  frau. 

Raimond  de  la  Tour  :  Ar  os  drels. 
L'un  atec  force ,  l'autre  atycc  fraude. 
Ad»,  comp,  Gent  e-ooTÎnent  e  non  a  frau. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  17. 
Bien  et  convenablement  et  non  en  fraude. 
Cofonda  Diens  la  lengna 
Qne  ditE  a  frai^  ni  a  sanbnt. 

Bambaud  d'OraVOE  :  Er  quan  sembLa. 
Que  Dieu  confonde  la  langue  qui  parle  en  secret 
et  en  public. 

Baisson  joi  a  présent  et  a  frau. 

P.  Vidal  :  Drogoosan.  P'ar. 
Abaissent  joie  à  découvert  et  en  cachette. 
CAT.  Frau,  esp.  port.  it.  Fraude. 

a.  Fraudameitt,  j.  /w.,  fraude. 

Per  tolir  plasors  frauda  HRifTS  et  engans. 

Statuts  de  Provence.  B<iMY,  p.  i3. 
Pour  ôtcr  plusieurs //««rfw  et  tromperie». 
11.  Frodatnatto. 
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'3.  Fràcdulkkt,  adj,y  lat.  feaudulbn- 
Tus,  frauduleux. 

Es  FRAUDULUTTA. 

Doctri/udes  Vaudols. 
Elle  aljrmuduleuse» 
c<LT.  Fraudtdent.  bsp.  fort.  Fraudulento,  xt. 
Frattdolente,  fraudoiento. 

4.  F&AUDULENMENT  ,      FEAUD17LEKMEN  , 
FRAUDULENTAMBNT,  a^P.,    fraudulcU- 

bt'iDent. 

'ViolenmeDt  o  FRAUi>in:.B]!nfKHT. 

Priv.  conc.  par  les  R.  d*AngleUrre,  p.  32. 
Violemment  o\x  frauduleusement. 
Fets  partir  FRAUDUixHiuif  V  emperador. 
Cat.  defs  apost.  de  Roma,  fol.  i65. 
Fit  \ii^r\\T  frauduleusement  Tempereur. 
Servir  f^audulantamint  a  las  idolas. 

Doctrine  des  Faudois. 
Servir  frauduleusement  aux  idoles, 

CAT.  Fraudnlenment.  xsp.  fort.*  Fraudulenta- 
mente.  it.  Fraudoiememente ,  frauduUn" 
temente. 

5.  F'raudar,  v,y  lat.  fraudar^,  frauder, 
frtistrer. 

Part.pas.  Persos  devers  fraudatz  e  no  pagatz. 
Coût,  de  Condom. 
Par  SCS  dettes ymiM/cre^  et  non  payées. 

A  ne.  E5F.  PORT.  Froudar.  xt.  Fraudare, 

6.  Defraudar  ,  v.y  dépouiller,  frustrer. 
Part,  pas.  Car  lo  seolior  i  es  dsfraudatz. 

Carlulaire  de  Montpellier,  fol.  igS. 
Car  le  seigneur  y  eil  frustré. 
Qoe  ly  efaos^no  sian  diffraudat  de  lor 
.  leyal  part. 

Coût,  de  Saussignac,  de  iSlQ. 

Que  les  enfants  ne  soient  fsfr'ustrés  de  leur  part 
leB*le. 
CAT.  Ksp.  PORT.  Defraudar,  xt.  Defnutdare, 

FR£G,  FREiT,  s.  m,,  lat.  frigiu,  froid. 
L'aoxel  son  de  aisclar  mot , 
Per  FRiG,  qae  cag  qa*els  destrcngna. 

Kambacd  d'Orangs  :  £r  quan  s' embla. 
Les  oiseaux  sont  muets  de  siffler,  par  le  froid, 
que  je  crois  qui  les  e'ireignc. 
Fig.  Las  ardens  sajetas  del  diable  devem  ettlen- 
jrr  per  lo  freit  de  dejaos  e  de  vigilias. 
Trad.deBède,  fol.  53. 
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Noos  devons  éteindre  les  ardentes  flèches  du  diable 
par  le  froid  de  jeûnes  et  de  veilles. 
Aifc.  FR.  Freit  et  estât... 

Gelée  e  freit. 
Ane.  tr.  duPsaui,  de  Corbie,  ps .  102. 
CAT.  Fred.  isp.  port.  Frio,  it.  Freddo. 

a.  Freo,  frey,  adj,,  lat.  YVAoidus,  froid. 
Caat  er  caeit,  ans  qoe  sia  frbo. 

Devdss  de  Praoes,  Au%.  ca$s, 
Quand  il  sera  cuit ,  avant  qu'il  soityroi^f. 
Gant  viron  Thadien  mort  e  fret. 

V.  de  S,  Honorât. 
Quand  ils  virent  Tbadieu  mftrt  tX  froid. 
Fig,  Cantz  de  lortz  far  e  de  caritat  prioc. 

P.  Cardinal  :  D*  un  sirvenles. 
Cband  à  faire  torts  et  froid  de  charité. 
Loc.  prov.  De  mon  mal  aîp  oonosc  en  ver 
Qae  bâti  fer  freg  ab  martel. 
DsusEs  DE  Pradbs  :  En  un  sonet. 
Par  ma  mauvaise  habitude  je  connais  en  vérité 
que  je  bats  fer  froid  avec  marteau. 
Azrc.  FR.  Là  enz  n^oat  trop  chant  ne  trop  freit. 

Marie  de  Frahcç  «  t.  II ,  p.  475. 
CAT.  Fred.  esp.  port.  Fn'o,  it.  Freddo. 

3.  Freidor,  frejor  ,  s.f,,  du  lat.  fri- 
GOR,  froidure,  froideur,  fraîcheur. 
Ara  m  fai  chantar  aitan  be, 
Ablo  bran  temps  et  ab  la  gran  fritdor, 
Gnm  si  eram  el  belh  temps  de  pascor. 
Eerenoer  de  Palasol  :  Mais  ai  de. 
Maintenant  me  fait  chanter  aussi  bien,   avec  le 
dur  temps  et  avec  la  gnadefroitiure,  comme  si 
nous  étiQHs  au  beau  temps  de  printemps. 

Es  de  tan  fera  freidor. 
P.  Raimono  de  Toi;lou.se  :  Lo  dolscban. 
Est  de  si  étrange  froideur. 

Alcnna  frkjor  que  l'eropenb 
Tas  la  terra  tro  qne  s*estenh. 

JBrev.  d*amor,  fol.  37. 
Aucune /rafcAeiir  qui  la  pousse  vers  la  terre  jus- 
qu'à ce  qu'elle  s'éteint. 

AifC.  FR.  Contre  \»  froidor  w^cst  talent  repris 
De  cbanter  joliement. 

Jakes  de  Cyson  ,  ms.  7222*  fol.  i^. 
CAT.  AKC.  Esr.  Fredor.  xt.  Freddore. 

t\,    Fbeidura,   frejura,   .V.  /.,    froid, 
froid  ui*e. 

No  m'  en  lays  per  freioura 
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Qa*îeii  leiflU  goaiU  no  ti« 
Toia  Tîa. 

GA]>BinBT  :  y  anc  fui  Wlha. 
Je  ne  m'en  laUse  ^tx/roidun  que  je  oe  mm  tou- 
jours loyale  MntineUe. 

Fbbîduba  dolenta 
No  m  tolh  cbaatar  ni  rire. 

P.  Boftums  i  Taul  no  pion. 
Froidure  douloureuM  ne  m'die  cbanter  ni  rire. 
Lmua  dreùada , 
Sofren  cant  e  rasToCKA. 

ScRTCRi  SB  GiaoMB  t  Ett  si  mal  punb. 
Lance  ëreasée ,  souffrant  cliaud  ei/roidure. 
Flora...  nna  panca  fbbjuba  oorramp  toU 

lor  nalura. 

Eiuc,  de  las  propr.  ,  fol.  209. 
Fleurs...  une  pctiteyroi(/ure corrompt  toute  leur 
nature. 
AHC.  CAT.  Fredura.  isp.  Freidura.  vr.  Freddura. 

5.  Frigiditat,  s,  f,,   frigidité 9  froid, 
froideur. 

Pier  razo  de  sa  frigiditat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  190. 
En  raison  de  m  froideur. 
Per  FaiGiniTAT  e  hamtditat. 

Trad.  d*AlbucasU,  fol.  a. 
P^r froid  et  humidité. 
iT.  Frigidîtà,frigiditate,fngidùade. 

6.  Frkzih  ,  V, ,  Ut.   FRiGKRf  »  froidir, 
refroidir. 

No  m  fbes»  freSts  ni  gela. 

A.  Dahibl  :  Ans  qu'  eis. 
1*1  e  me  refroidit  froid  ni  gelée. 

Lo  pan  de!  fblh 
Caodet  e  niolh 
Mandoc,  e  tays  lo  mien  fkbsa. 

MAacABRoa  :  D' aiso  laus. 
Je  mange  le  pain  du  foa  chaud  et  mou ,  et  laisse 
refroidir  le  mien. 

Fig.  Ni  M  cor  lanhar  ni  prbzir. 

Gavbeet,  MoiifE  DE  PuiciBOT  :  Partit, 
rti  éloigner  ni  refroidir  le  cœur. 

CAT.  Fregir.  bsp.  Frtir,  fort.  Frigir,  it.  Frig- 
gere. 

7.  Fredbzir,  v.y  refroidir,  devenir  froid. 

Entro  qae  venc  la  noli ,  an  frbdbeir. 
Romande  Gérard  de  Rossillon,  fol.  47> 
Jusqu'à  ce  que  vint  la  nuit ,  au  refroidir. 

iS.  Affrkyuar,  V,,  refroidir. 
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Pan»  pas.  S*  ea  AFrasTDAT. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  aija. 
S'est  refroidi. 

9.  EsrRRXiR  9  BSFREDBZiR  ,  V.,  refroidir. 

Dont  ara  m*  rsfrbdibi8. 

Pibbxb  d'Aoybrghe  :  Al  daseikisr. 
Dont  maintenant  je  me  rqfroidis. 
Pare,  pas.  fig.   La  religSo  deb  morgoei  en 
mot  RaFRBXfnA. 

Cat,  dels  apost,  de  Roma,  fol.  136. 
La  religion  des  moines  était  moult  refroidu. 

10.  EirFRiGiDiTATff./.,  froid,  froideur. 
Si  es  KiTFBiotDrrAT  de  complexlo. 

Trad,  d'AlbucasU,  fol.  53. 
S'il  jB/i«/<fei(rdeoomplezioa. 

£  1 .  Infrigidacio  9  S,/.,  refroidissement. 
Dona  al  cora  zhfbioidacio. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  35. 
Donne  refroidissement  au  oœur. 

i!i.  Infrioidar,   BKFftBoiOAR,  V.»  re- 
froidir, rafraîchir. 
Part,  prés,  Cove  qne  prenga  canau  imici- 
DAxa ,  ayaai  cnm  milgranaa  acetoias  e  ea- 
divia  am  vi  agre  e  laytognaa. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  55. 
Convient  qu'il  prenne  ehoses  rafratchissenta, 
ainsi  comme  grenades  acides  et  endive  avec  Tîuigrc 
et  laitues. 

Part,  pas,  Pay  aqno  am  luUnacio,  per  lO  qae 
no  aia  bvfbbgidat. 

Trad.  d'Jibucasis,  fol.  5. 
Fais  cela  arec  hfite ,  a6n  qu'il  ne  soit  pas  rtfnià. 
iT.  Infrigidare. 

l3.    RefRKIDAR,    RBFREJARi    RBFRSGABt 

V,,  la  t.  KKrRiGerAKe,  refroidir,  rafrai- 

chir. 

Lhi  RBFBBiDA  aa  calor. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  79. 

Lui  refroidie  sa  chaleur. 

Li  donee  ana  gota  d' ayga  per  RRFRB^âa  U 
dolor  de  aa  lenga. 

r.  et  rert.,  fol.  74- 

Lui  donnât  une  goutte  d'eau  pottr  rafraiehirU 
douleur  de  sa  langue. 

Si  tota  r  ayga  de  la  mar  li  corna  nts  sa  leo- 

gaa ,  no  se  rbfrbjaria. 

F.  et  Fwi.,  fol.  78. 
Si  tonte  l'eau  de  la  mer  lui  courait  s«r  la  lapgue, 
ne  se  n^ratchirait  pas. 
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VomU,  e  mirmiOARAs  ti,  •  douant  Mmlat  • 

ton  cors. 

Tnul.  daBède,  fol.  7a. 
Vomis ,  <!l  lu  te  rafraUhlras,  et  donncrts  Motë  à 
Ion  corpe. 

Fig,  Trop  de  rasons  mi  rsprsca, 
Qa*a  pena  m  plai  ren  qae  veïa. 

Palazis  :  Si  col  (lacs. 
Trop  de  raison  me  refroidit ,  vu  qu'à  peine  me 
plait  chose  que  je  voie. 
Part,  pas,  Cant  siso  er  rbprbiat. 

Deodbs  dk  Paades,  Au%,  ctus. 
Quand  cela  sera  refroidi. 
CAT.  Refredar,  mp.  port.  Resfriar.  it.  Ri- 
freddare,  raffrtddare, 

l/|.      RErRETDia,     REFREGI&,   &EFREZIE , 

v.,  refroidir. 
Qnaa  vey  lo  temps  camjar  e  rifrstdxr. 

Guillaume  i>e  Berouedam  :  Quan  vey  lo. 
Quand  je  Tois  le  temps  changer  et  refroidir. 
En  irem,  ela  es  freia  de  sas  per  Tsyre  qae 

la  fer  e  la  riprrxis. 

XiV.  de  Sydrac,  fol.  i35. 
Ed  kiTer,  elle  est  froide  dessus  par  Tsir  qui  la 
frappe  et  la  refroidit. 

Fig,  Ma  dona  m  fai  fot  riprboxr  del  caat. 
Rambâuo  de  YaqceiRas  :  D' amor  no  m  lau. 
Bfa  dame  me  fait  tout  refroidir  du  chaud. 
Tos  coratges  si  rsprezira  de  far  cel  mal. 
Liv.  deSydrae,  fol.  (i5. 
Ton  courage  se  refroidira  de  faire  ce  msl. 
P€wt.pas,  Avant  qne  sia  rspruxt. 

Deudes  de  Prades  ,  Âus.  cass. 
Avant  qu'il  soit  refroidi. 
Bsp.  Refreir.  it.  Rifriggere. 

l5.    ReFEIGERI  ,  EEFEEGEBI  ,  S,    m,  y   laf. 

REFHiGERia/71 ,  réfrigéraDt,  adoucisse- 
ment. 
l.*ayre  no  aia  snfficient  per  donar  rifri- 

GKRi  al  cor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  19. 
Que  l'air  ne  soit  pas  suffisant  pour  donner  réfri- 
férani  au  cour. 
Fig.  Do  de  pietat  es  coma  an  'RapRROSRi  de 

rosada  del  ciel. 

r.  et  Vert.,  fol.  56. 
Don  de  piëtë  est  comme  un  réfrigérant  de  rosëc 
du  ciel. 

Non  anrss  consolatio  ni  rxprigeri. 

Libre  de  Tindal. 
Tu  n'auras  consolation  ni  adouci Jisemênt. 
TAT.  Refn'geri.  ksp.  port.  Refrigerio.  it.  Rt" 
frigtrio,  rifrigerio. 
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|6.  Refeigeeagio  y  s*  /.,  lat.  ebfbicr- 
RATIO,  réfrigération,  refroidissement. 
Ayre  necessarî  a  la  rivrioeracio. 

Elue,  de  la*  propr.,  fol.  33. 
Air  nécessaire  à  la  réfrigération. 
Fig.  Contra  temptacio  dona  refriokracio. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  8. 
Contre  tentation  donne  refroidissement. 
ISP.   Refrigeraeion.  fort.  Refrigerueao.  it. 
Rifriggerazione . 

17.  Refrigeratiu ,  adj'.t  réfrigéra lif. 
Homectatias  et  rbprigxratius. 

Es  dezicativa  et  rkpriorrativa. 

Elue,  de  las  propfr.,  fol.  89  et  75. 
HumecUtifs  et  réfrigératift, 
YaK  dessiccative  et  réfrigérative, 
Siibst.  Si  cara  per  sagnia,  per  rxprxosratius. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  98. 
Se  guërit  par  saignée,  par  réfrigéraUfs. 
BSP.  PORT.  R^frigenuivo,  it.  Rifrigeraùvo, 

18.  Refrigerar,  V,,  lat.  refrigerar^, 

refroidir,  rafraîchir. 

RiFRiGBRAR  Iss  parlîdas  extrêmes. 

Elue-  de  las  propr.,  fol.  2a8. 
RafraichirXts  parties  extrêmes. 

Part.  prés.  Escalfan  dedins  et  repriorrah  de- 

fora. 

Elue,  de  l tu  propr.,  fol.  loa. 
EchaulGint  dedans  et  refroidissant  deliora. 
CAT.  xsp.  PORT.  Refrigerar,  xt.  Rifriggerare, 

19.  Fresc,  fresq,  adj,y  germ.  friscr, 
frais ,  dispos. 

Voyez  McRATORi,  Diss.  33. 

Ab  boire  frxsc  so  coîrrtz. 

Deudes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
Atcc  beurreyraii  tous  cuires  cela. 
El  cors  delgat,  graile  e  fresc  e  Ks. 

Bertrand  de  Boan  i  Ces  de  disnar. 
Le  corps  minée,  délicat  H  frais  et  lisse. 
Totz  jorns  trobaretz  roi  frbsc. 

T.  de  Ricaot  et  de  Cabrit  :  Cabrit. 
Toujoura  vous  me  trouvères  dispos. 

—  Neuf. 

Lo  fers  et  V  escnt  frrsos. 
Roman  de  Gérard  de  Ros sillon,  fol.  29. 
I.e  fer  cl  Tecn  neufs. 
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—  Nouveau,  récent. 

Una  sirventeaca , 

En  Rayoier,  tota  frmca 

Vos  metrai  ea  cabal. 

Bervabd  de  Rovemac  :  Una. 
Un  ùrvente  tout  nouveau,  seigneur  Raynier,  je 
vous  mettrai  en  cUeptel. 

Mandifica  nafraa  frssquas. 

Elue,  de  Utspropr.,  fol.  199. 
Purifie  blessures  récentes. 

—  Jdif.  comp.  Tout  fraîchement. 

Caat  om  de  va  esc  a  la  lar  dona. 

Deodiùs  de  Psades  ,  jéuz.  cass. 
Quand  on  la  leur  donne  tout  fraîchement. 
CAT.  Fresc.  esp.  port.  it.  Fresco. 

20.    Frescamek T ,  adtf^y   fraîchement, 
récemment. 
Infant  nat  prescameitt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  68. 
Enfant  né  récemment, 

Pels  peleris  qo*  ero  prsscamsv  vengntz. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  175. 
Par  les  pèlerins  qui  étaient  récemment  venus. 
CAT.  Frescamenc,  esp.  port.  xt.  Frescamente, 

a  I .  Fresquet  ,  acfj,  dim.,  frais. 
Tota  fresqueta  e  novela. 

Deudes  de  Prades  ,  yiux.  cass. 
Touie  Jratche  et  nouvelle. 
CAT.  Fresquet.  esp.  Fresquito.  it.  Freschetto. 

a?..  Frescor,  j./.,  fraîcheur. 
Per  la  pre^cor  del  matî. 

AR5AtiD  DE  Maeueil  :  Belli  m'escfuan. 
Par  \di  fraîcheur  Avi  matin. 
Plas  fara  maior  calor, 
Dats  li  oarn'de  maior  prsscor. 

Deudes  de  Pradks,  jiuz.  cass. 
Plus  il  fera  plus  grande  chaleur,  donnex-Ini  cliair 
de  plus  grandeyra fcAeur. 

Âdv,  comp.  Nouvellement,  récemment. 
En  niortE  tôt  db  prsscor. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  86. 
Il  était  mort  tout  récemment. 
CAT.  ESP.  PORT.  Freseor, 

a3.  Frescum ^s.m.^  frais,  fraîcheur. 
Bel  m' es  dons  cbans  per  la  faiha 
Qae  fan  Faoselet  menot... 
Per  la  benlat  det  prrscum. 

Pierre  D^ArvERGNE:  Bel  m'es. 
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Beaa  m*est  dons  chant  que  font  par  la  fatrlaif 
les  petits  oiseanx...  par  la  beauté  da/raù. 
Ai  lo  cor  de  joî  assion 
Contra  la  doasor  del  prescux. 

Maecarryis  :  A  l'alcaa. 
J'ai  le  ccBur  rassasié  de  joie  contre  la  douceur  ila 
frais. 

il\.  Frescheza,  f./.,  fraîcheur. 
La  colons  no  j  es  mesa 
Pegnen ,  ans  sobra  frsscbsea 

De  rosa  de  mai. 
Un  troubadour  aboïiyme  :  Près  soi  m. 
La  couleur  n'y  est  pas  mise  en  peignant,  raiiiel!*' 
su  rpasje yirafc/ieur  de  rose  de  mai. 
IT.  Freschezza. 

a 5.  Fresqueira,  s,f.,  frab,  lien  frais. 
Un  capel  fazîa 
De  flors ,  e  aesia 
Sus  en  la  fresquecra. 

G.  RiQDiER  :  Gaja  pastorelb. 
Faisait  un  chapeau  de  fleurs,  et  éuit  sisiseisi 
en  lieu  frais. 

a6.  Refrescamev  ,  s.  /».,  rafraîchisse- 
ment. 

Qann  la  batalha  fon  fâcha , 
Yolgron  li  crestians  penre  rbfrescavui- 
Chronique  d^  Arles. 
Qnaod  la  baUilie  fut  faite,  les  chréiiras  todIq- 
rent  prendra  rafraîchissements. 

Porta  lur  .s.  formages  e  alcnnas  aotras  cid- 
sas  per  represcamest. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  38. 
Porte-leur  dix  fromages  et  aucnnes  aulres  ckoM* 
pour  rafraîchissement. 

Ud  petit  de  represcambkt. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  aas. 
Un  peu  de  rafraîchissement. 
abc.  esp.  Refreseamiento,  it.  Rinfrescamenio. 

17.  Refresgar,  V.,  rafraîchir,  refroidir. 
O  de  l'aigna  roaa  gîtar 
En  Inr  caras ,  per  RSPFBBSCAr. 
Uir  tboubadoor  abobthb  :  Seinor  ros  qw- 
Ou  jeter  de  Teau  de  rose  en  leurs  visages ,  pour 
rafraîchir. 

RSPRESCATE  TOStraS  BUS, 

Qu*  el  lavar  es  fort  sas 
Apres  manjar. 

Amanieu  DES  EscAS  :  En  aqoel  mf«- 
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HafivtehisseM  rùt  mains ,  va  que  1«  larer  est  très 
latn  après  manger. 
Fîg.  Per  lo  cor  dedina  amvRun4a. 

Le  comte  de  PoiriEta  :  Mont  jaucens. 

Poar  rafraîchir  le  cceur  au-dedans. 

—  Renouveler^  rappeler,  ranimer. 
Non  devetz  RBrBiscAii  tan  vilha  iror . 

Romande  Gérard  de  Ross  illon,  fol.  9^. 
Vous  ne  deves  pas  renouiteUr  si  vieille  rancune. 
Vol  retraire  1*  amor,  e  jikprkscar 
£1  fdg  qae  fietz. 
Rambacd  de  Vaqueiras  :  Senher  manques. 
Je  rettx  retracer  Tamour,  et  rappeler  le  fait  que 
▼ODS  fîtes.  ^ 

Part.  pas.  Pel  tcmpa  qa*  es  RSFRRtCATz. 

Alpbohse  II ,  ROI  d'Araaoh  :  Per  montas. 
Far  le  temps  qui  est  rafraichi. 

Cant  agron  revriscat. 

Abr.  de  VA.  et  dit  N.-T.,  fol.  35. 
Quand  Us  eurent  rafratchi. 
CAT.  Bsp.  port.  Refresear.  n-  Rinfrescart. 

28.  Refresquih,  v,f  rafraîchir. 
Part,  pas.  Sian  RBFRiaQUfT  competentment 
de  Tiandas. 

Priv.  cône,  par  les  R.  d^ Angleterre ,  p.  42. 
Qu*ils  soient  rafraichis  oonrenaUement  d'aliments. 

FR£GAR,  FRKGUARy  v.y  lat.   prigar^, 
frotter,  froisser. 

Frboar 
Entre  ae  doaa  creatnras. 

Brev.  d^amor,  fol.  38. 
/Vv/fer  entre  soi  deux  créatures. 
Las  mas  ab  rinagre  prroar. 
Tan  fier  et  frroa  '1  bec. 

Eltic.  de  las  propr.,  fol.  81  et  i^o. 
Frotter  les  mains  avec  vinaigre. 
Tant  frappe  et/rotte  le  bec. 
Part,  prés,   Moro  lora    Tentres    vrboan    ab 
1*  arena. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i54* 
Meurent yroflani  leurs  ventres  avec  le  sable. 
CAT.  R9?.  Fregar.  port.  Esfrtgar,  it.  Fregare. 

2.  Fretar,  V. 9  frotter. 

Adoncs  oing  aa  eara  e  la  prêta. 
Uw  TROUBADOUR  AHONTME  :  Seinor  vos  qae. 
Alors  oint  sa  face  et  la/Vvf/e. 
£1  se  clan  la  una  aorelba  ab  la  coa ,  e  prêta 
tan  Taotra  per  terra  tro  qae  Ta  tota  claoaa. 
Na taras  d*  aleunas  bestias. 

II. 
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Il  se  boucbe  une  oreille  avec  la  qoene,  ei  frotte 
tant  l'antre  par  terre ,  jusqu'à  ce  qu'il  l'a  toute  bou- 
cha. 
E8P.  Frotar,flotar. 

3.  Brbgar  ,  v.y  frotter. 

D'aco  BREGATE  lo  paUdcl 
E  la  lengna  de  voatr^aasel. 
S*oli  lanri  no  îll  trobatz, 
Ab  fel  de  porc  la»  H  bre^ats. 

Deuoes  de  Pbades  ,  AuM  eass. 
Frotte*  de  cela  le  palais  et  la  langue  de  votre 
oiseau. 

Si  huile  de  laurier  vous  ne  lui  trouves  pas  ,  avec 
fiel  de  porc  vous  les  \\ï\  frottez. 

4.  Fregament  ^s.m,,  frottement,  frio- 
tioD. 

No  trobo  aapreza  en  lor  PREOAMurr. 
Fregamenb  et  aafFamigacioa  de  candaa  her- 
baa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  6a  et  8a. 
Ne  trouvent  aspérité  en  XoaxfroUement. 
Frictions  et  fumigations  d'herbes  chaudes. 
CAT.  Fregcunento.  bsp.  Fregamiento,  it.  Frt' 
gamcnto, 

5.  Fricacio,  j./.,  lat.  fbjcatio ,  friction, 
frottement. 

Fasaa  aobre  aqnel  vrzcacio  entro  qne  be 
apparen  las  venaa. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  Sq- 
Qu'il  fasse  sur  celui-là yWction  jusqu'à  ce  qne  Uê 
veines  apparaissent  bien. 

ESP.  Fricacion.  port.  Esfregacao.  it.  Frega- 
gione. 

6.  Frogar,  froissar,  V.,  froisser,  briser, 
être  mis  hors  de  combat. 

Ben  ant  sobre  la  bocla  1*  escnt  li  proc. 
£1  no  fer  chavaler  qne  tôt  no  prou. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  75  et  73. 
Bien  haut  sur  la  liosse  Ini  brise  l'écu. 
Il  ne  frappe  chevalier  que  tout  il  ne  soit  mis  hors 
de  combat. 

7.  Frois,  ^. /n.,  froissement. 

Tro  a  bren  jorn  veiretz  d*aataa  tal  prois. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  64. 
D'ici  à  peu  de  jours  vous  verres  te\  froissement  de 


ANC  PR.  E  de  lances  gnut  froisséiz. 

Roman  de  Rou,  v.  13690. 

8.  Frunir  ,  V.,  froisser,  écraser. 
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Pan.p4u.fig. 

Es  tols  de  maltraire  rots  e  PHimiTS. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  88. 
Est  de  fatiguer  tout  rompu  et  écrasé. 

9.  C0NFRICA&,  V.,  lat.  coNFBiCARff,  frot- 
ter. 

Part.  pas.  Am  aqael  sîan  conpricadas. 
Trad.  d^Albucasis,  fol.  ^5. 
Qu'elles  soieot /rof /^e^  avec  celui-li. 
ESP.  Confriear, 

10.  CoUFlICikCIO  ,  J./.y  lat.  GONFRKXATIO, 

frottement. 

Arena  es... ,  per  sa  confricacio ,  de  roxilh 

«onsoniptifa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i83. 
krèae  est...,  par  son  frottement,  destructive  de 
rouille. 
MP.  dm/neoeion, 

FREIAL,  FKEGAL,  adj\,  lat.  VKi^ihis, 
friable,  de  grès. 

Es  s*  a  ana  peîra  cUoat , 
Trobet  la  denan  se  frbial. 

Jioman  de  Jaufre,  fol.  19. 
S*est  inclioé  k  une  pierre  ,  la  trouva  devant  soi  de 
grés. 

De  peyra  loola  et  de  peyra  pacoALs. 

Trad.  du  Tr.  de  V Arpentage,  a*  p. ,  c.  5. 
De  pierre  molle  et  de  pierre  degrés. 

FREIOR,  FRiOR,  j./.,  frayeur,  crainte. 
Hneyraaîs  er  mos  afans 
Dolens  ab  grans  fasiors. 

J.  EsTSTE  :  Aissi  quo  '1. 
Désormais    ma  peine    sera  douloureuse    avec 
grandes  craintes. 

IjO  coms  reisedet  de  la  frioe  , 
Et  entendet  la  nosa  e  la  crior. 
Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  7. 
Le  comte  se  réveilla  de  la  frayeur,  et  entendit  la 
noise  et  la  clameur, 

a.  EsFREi,  S.  m.,  effroi,  crainte. 
Ja  no  s  vir,  per  nalh  esfrbt  , 
Vostre  ÛA  cors  del  mieo  dompney. 

Deudbs  se  PBadbs  :  Ab  lo  dous. 
Que  jamais,  par  aucune  crainte,  votre  cœur  fidèle 
ne  se  détourne  cle  mon  affection. 
Si  no  m  semblés  fbb  xsfbets. 

Rambavd  de  Vaquelhas  :  No  m*  agrail. 
Si  ue  me  semblât  folles  craintes. 


FRE 

Loc.  Qaan  son  nebot  vi  tornar  en  esteit. 
Berteahd  de  BorII  :  Pus  li  baron. 
Quand  il  vit  son  neveu  tourner  en  effroi. 
Quar  m' an  mes  en  tan  gran  Bsrsit. 

AlMERl  DE  SaRLAT  :  QlUD  »i. 

Parce  qu'ils  m'ont  mis  en  si  grand  effroi. 
3.  ESFREIDAR,  ESFRBDAR,  ESFREYAR,  V., 

effrayer. 

Perso  no  s  den  rsprbdae. 
Um  troubadour  anonyme  :  Seinor  vos  que. 
Pour  cela  ne  se  doit  effrayer. 
De  re  mos  cor  no  s^bsibeta. 
Guillaume  de  Montagnacoot  :  Gi^per. 
De  rien  mon  cœur  ne  ^effraie. 
Amors  m*  en  assegnra, 
E  vos  m*  en  bsfrbxdatz. 

Arnaud  de  Marubil  :  Ses  joy  nos. 
Amour  m'en  assure  ,  et  vous  m'en  effrayex. 
Part  pas.  Sni  n*  bsfkbdatb. 

GiRAUD  db  Borheil  :  Ja  m  m. 
J'en  suis  effn^é. 

FREMILO,^.  m.,  cotte  de  mailles. 
Ac  ▼escit  on  ansbere  ,  gran  raKMixo, 
Onqnas  per  negnn'  arma  falsau  no  fo. 
Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  36. 
Eut  vêtu  un  lianbeit ,  grande  cotte  de  mailles, 
onoques  par  aucune  arme  ne  fut  faussée. 
Aire.  FR.  Pelices ,  anneaolz  ,  fremiUez. 

EUSTACBB  DbSCHAMPS  ,  p.  3o8. 

FREMIR,    v.y   lat.   freker^,  frémir, 
s'agiter,  rugir. 

No  deî  FBCXIB  , 

Qa*  amors  mi  cnebr'  e  m  cela. 

A.  Daniel  :  Quan  clai  la. 
Je  ne  dois  ^pu  frémir,  vu  qu'amour  me  couvre  ri 
me  cèle. 

lots  trassalb  e  bran  e  fbbmxs 
Per  s' amor,  dormen  e  velhan. 
P.  Bremond  RicAS  Noyas  :  C^uan  Tann.  Var. 
Je  tressaille  tout  et  m'agite  et  frémis  pour  ion 
amour,  en  dormant  et  en  veillant. 
Non  ai  membre  no  m  febmibca  ni  ongls. 
A.  Daniel  :  Lo  ferm  voler. 
Je  n'ai  membre  qui  de  me  frémisse  ni  ongle. 
POET.  Frémir,  rr.  Frémira. 

a.  Freuissimeh ,  s.  m,,  frémîâsemeot, 
rugissement. 

Ira  de  rei  es  coma  PRBMissntBirs  de  leîo. 

Trad.  de  Bédé,  fol.  38. 

Colère  de  roi  est  comme  rugissements  de  lion. 
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FREMNA,^./,  frange. 

Una  VKKMNA  qui  vert  la  terra  p«nt . 
Poënu  sur  JS4fèce. 
Une X'vnge  qui  yen  la  terre  pead. 

FREN,  wKEyS,  m, ,  lat.  vKEVum,  frein , 
bride,  mors. 

A 1  FaBH  al  caval  oatat , 
E  laisa  1  a  sa  yolonlat 
Paiier  de  bell*erba  fresca. 

Ro/nan  de  Jaufre,  fol.  38. 
A  ôt^  le  Jrein  au  cbeval ,  et  le  laisse  à  sa  volonté 
paître  de  helle  herbe  fraiche. 

Tans  antres  valens  âmes 
E  FEKS  danrata  e  palafres. 

P.  YiDJLL  :  Abril  issic. 
Tant  d'autres  précieux  harnais  ti  freins  dores  et 
palefrois. 
Fig.  Per  lo  vbe  de  raso. 

F.etFert„î^.  io3. 
Par  \e  Jrein  de  raison. 

Lctc.  La  bocba  tenrai  ades  en  ras  , 

Qn*  ella  sivals  non  1*  en  dira  mais  re. 

Petkols  :  Mot  m'entremis. 
Je  tiendrai  incessamment  la  Louche  en  frein,  de 
manière  que  oerlaioement  elle  ne  lui  en  dira  plus  rien . 
Met  FKS  en  ta  boca. 

F.  et  Fert.,  fol.  io3. 
Metsyrei A  en  la  bouche. 
Aissi  m  te 
Amors  près  el  fre. 
FoLQiJET  DE  Marseille  :  Âb  pauc  ieu. 
Ainsi  ne  tient  amour  pris  au /rein. 
Ja  N'  Azimans  tos  temps  non  an  coian 
Qa*ien  vas  amor  aia  vtrat  mon  fee. 

FoLQUET  DE  MARSEILLE  :  Ai  !  quant  gent. 
Que  jamais  dame  Âsimans  en  aucun  temps  n'aille 
pensant  que  contre  amour  j'aie  tourne  mon^reiii. 
IVfli  ten  en  aissi  en  fee  , 
E  m  toi  l'ardit  e  m  rete 
Qn'  ien  no  ns  ans  preiar  de  re. 

6.  Faidit  :  Al  semblans. 
Me  tient  ainsi  en  frein,  et  m'ôte  la  hardiesse  et  me 
retient  que  je  ne  tous  «^e  prier  de  rien. 
De  sola  paor  ai  faicb  fee. 

Marcabrvs  :  Assats  m' es  bel. 
De  seule  peur  j'ai  fait/re/n. 

Non  tenian  fee 
De  d!r  d*amor  tôt  mal  senes  merce. 

AiMERi  DE  Peguilaiii  :  Totx  Kom. 
^'e  tenaient  fr^n  de  dire  d'amour  tout  mal  sans 
merci. 

le  m  prenc  ades  ab  ambas  mas  lo  fei. 
Pebdigons  :  Ira  e  pexars. 
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Je  me  prends  incessamment  V' frein  arec  les  deua 


Devas  la  coa  Tir  lo  fre. 

GiRAUD  de  Borneil  :  Un  sonet. 
Devers  ia  queue  je  tourne  \e frein. 
Si  m  tira  vas  amor  lo  fées 
Qo'a  nnlh*antra  part  no  m'aten. 

B.  deVemtadovr  :  Mon  es  roeravelba. 
Ainsi  \t  frein  me  tire  vers  amour  que  vers  nulle 
autre  part  je  ne  suis  attentif. 
Sas  payas  van  ferir,  lors  fées  abandonats. 
Roman  de  Fierabras,  y.  490. 
Sur  païens  vont  frapper,  leurs  /Veinf  abandonnas. 
Adv.  eomp.  Amors,  e  com  er  de  me? 
Ja  snl  tornatE  en  Tafan 
De  qne  m.'  alargnetz  antan* 
En  aissi  de  tôt  ijo  fee. 

Gadenet  :  Amors  e  com. 
Amour,  et  comment  sera  de  moi  ?  Dëjà  je  suis 
tourne  dans  la  peine  dont  vous  m'élargîtes  jadis  ainsi 
de  tout  le  frein  (entièrenaent). 
Ane  soBEs  FEE  no  m  vole  menar  nn  dia. 

FOLQOET  DE  MARSEILLE  :  Sitoi  me  soi. 
Oncques  peur  lefrein  ne  me  voulut  mener  un  jour. 

—  Terme  de  granimnire. 

Frbs  es  apelatz  cant  nna  dictîos  freneîa  amb 
autra  per  ajastamen  de  dos  r  r,  cant  nna  dic- 
tios  fenis  en  r  et  F  antra  coraensa  per  r. 
,  L^s  d^ amors,  fol.  109. 

Frein  est   appelé  lorsqu'un  mol  s'enchaîne  avec 
autre  par  ajustement  de  deux  RR,  quand  un  mot 
finit  en  R  et  l'autre  commence  par  R. 
CAT.  Fre.  ESP.  Freno,  foet.  Freio.  ït,  Freno. 

2.  SoBREFKB,  S,  /», ,  sorfrcin,  double 
frein. 

Fig.    Mas  f{ni  vol  aver  prêta  entier, 

Sapcha  mfetr^  en  son  afar  soeeefee. 
SoBDEL  :  Mant  home. 
Mais   qui  veut  avoir   mérite  entier,  qu'il  sache 
mettre  surfrein  en  son  affaire. 

3.  Freniei,  fbener,  s,  m,,  fabricant 
de  freins. 

Del  dimecres  son...  freexees. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  45. 
Du  mercredi  sont...  \e9  fabricants  defreinS. 
En  selers  e  en  feehers,  .vr.  d.  Tan. 
Charte  de  Montferrand  de  la^o. 
En  selliers  et  en  fabricants  de  freins,  six  denieit 
l'an. 

CAT.  Frener,  esp.  Frenero.  port.  Freieiro.  it. 
Frenaio. 
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4.  Fasitàdok,  s.  m..  Ut.  nuXATOn,  qui 

bride ,  qui  met  un  frein ,  dompteur. 

Pramîen  fbbitado&s  de  cavaU. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  181. 
Premiers  dompteurs  de  cherinz. 

5.  Frevuaa,  V.,  s'enchaîner,  s'unir. 
Fres  esapdatz  cant  nna  dictios  fbkvbxa  amb 

aakra  per  ajastamen  de  doa  r  r. 

Leys  ePamors,  fol.  109. 
Frein  est  appelé  lorsrfu'nn  inot  t^enehafne  avec 
autre  par  ajustement  de  deux  B  a. 

6.  Fkbna*,v.,  lat.  FRENABtf,  bHder,  gar- 
nir, border. 

Part.  pas.  Ah  aor  fin  vbbhatx, 
£  d' argen  mealhau. 

P.  Bàsc  :  Ab  greu  cossire. 
Arec  or  pur  bordé,  et  nailla  d'argent. 
ma».  Frenar.  it.  Frenarê. 

7.  Afeshar,  i>.,  brider,  mettre  un 
frein ,  dompter,  enfréner. 

Un  leo,  can  ea  eaqniena  ni  bnma , 
Pot  g'rea  aiai  00m  oaTal  avBBsaa. 

Sbbvbbi  de  GiBOVE  :  A  greu  pot.  Far. 
Un  lion  ,  quand  il  est  farouche  et  cruel,  on  peut 
difficilement  brider  ainsi  oomme  cbeTal. 
Part.  pas.  fig. 

V  aoch  retrair  qa'  il  tengron  avbbbati 

Tencdana. 

B.  ZoBax  :  Blout  fort. 
Je  loi  entends  rapporter  qu'ila  tinrant  dçmptés 
les  Vénitiens. 

Loc.  Maa  per  Ileya  n'ai  tem^naa , 
E  m  tenc  avbevats. 

G.  Faidit  :  Lo  gens  cors. 
Mais  pour  elle  j'en  ai  crainte ,  et  me  tiens  bridé. 
IT,  Àffrenare. 

8.  ÀFEENADia,  V.,  brider,  enfréner. 
Part.  pas.  Menei  mon  caval  acoraaditx, 

E  cavalgei  mon  mpl  ArBBHADiTz. 
^oman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  59. 
Je  menai  mon  cheval  coureur,  et  je  chevauchai 
mon  mulet  bridé. 

9.  Enfreitar,  efmwab,  y.,  lat.  infre- 
NAB^,  enfréner,  mettre  un  frein,  en- 
chaîner, brider,  dompter. 

Un  leon ,  qnant  es  esqDÎas  e  brans , 
Pot  gréa  aissi  cdm  cavalh  EirFBBHAR. 
Sbrveri  de  GiaoNE  :  A  greu  pot.  Far. 
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Un  lion ,  quand  il  est  farouche  et  cruel ,  oa  peut 
difficilement  brider  ainsi  comme  chersL 
Part.  pas. 

No  m  tenra  ntîa  khfbbitat  m»  mais  fres, 
Qa*  era  m*  ea  part. 

G.  Faipit  :  Tan  ai  saffiat. 
Ts'e  me  tiendra  plus  bridé  son  médiant  frein ,  vb 
que  maintenant  je  mVn  sépare^ 
CavaU  ea  efbbhats. 

Zey*  d'amers,  fol.  69. 
Le  cheval  est  bridé. 
ABC.  PB.  A  gaue  de  cbeval  qne  on*enfiwû. 

Roman  de  Berte,  p.  a6. 
CAT.  B8P.  Enfrenar.  pobt.   Enfrear.  it.  ïn- 
frenare. 

10.  Refeenalh,  s,  m.,  retenue,  mé- 
nagement. 

Non  ai  nolli  bbvbbhai.h. 

GiBAUD  DE  BoBNEiL  :  Los  apleU. 
Je  n*ai  nulle  retenue. 

11.  Refeenamev  ,  s.  m.^  retenue. 
Rebremambh  de  Ibla  e  neds  aymadors. 

Lejs  d^amors.  Lalovbbbe  ,  p.  »• 
La  retenue  de  fous  et  niais  aoMMireas. 
CAT,  Refrenament.   e8F.    Rrfrenamignto.  it. 
Raffrenarhento: 

la.  Refeehadoe,  s.  m.,  modérateur, 

dompteur. 
Fig.  So  BBFBBBADOBa  de  maligniut. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3. 
Sont  modérateurs  de  méchanceté. 
PORT.  Refreador. 

i3.  Refrenar,  V.,  lat.  refeenae^,  i^ 
fréner,  mettre  un  jfrein ,  modérer,  ar- 
rêter. 
!       EU  aap  tant  qn'ell  pot  bbfbbitab 
L*  aiga  e  '1  ftiec  e  1  vent  e  *i  mar. 

7>ad.  d'un  Èvang.  apocr. 
Il  sait  Unt  qu'il  peut  refréner  l'eau  et  le  feo  «i 
le  vent  et  la  mer. 

Rbfbbsabat  ma  dolor. 

Passio  de  Maria. 
Je  modérerai  ma  douleur. 
Per  aisso  no  i  a  refeeitet  nn  dia. 

Caoebet  :  De  nnilla. 
Pour  cela  il  ne  s'y  modéra  un  jour. 
CAT.  EAP.   Refrenar.  poet.  Refrear.  it.  Ra] 
frenare. 


FRE 

14.    CHATrEEHAKj^CHAFFEEHAE,  U,    bri- 

dcr,  mettre  un  frein ,  réprimer. 

[  Flg.  Si  el  CBATFAKHA  MS  Uvras  o  sa  folia,  e« 

sabia. 

Que  «des  noa  ineaibre  de*cHAPFRmKAB  aqoel 

foltalant.  ..   ,^ 

Trad.  de  £hde,  fol.  43  el  ta. 

S»n  réprime  ses  Wvrw  ou  sa  folie ,  il  e«l  sage. 

Qu'incessamment  il  nons  souTienoe  de  réprimer 

ce  fol  désir. 

i5.  £sFRB,  S.  m.,  DOD  frein. 
Ad9.  eomp»  8*  aa  empres  en  amar  ad  israi. 

JOROAN  DR  COFOLBN  :  S' ira. 
S'il  s'est  épris  d'aimer  à  non/rein  (san»  releaue). 

16.   Desfbenar,  defrkhar  ,  V.,  déchaî- 
ner, débrider,  effrcner. 
Part.  pas.  DtvRiRADA  coma  cuvais  qu'  es  »k- 

VASIIATS.  ^,    ^^ 

Leys  d*amon,  fol.  35. 

Déchaînée  comme  cheval  qui  est  débridé. 

Fig.  Malgrat  delà  malvatz 

Que  vey  DBSFAurATZ. 

£.  Caiisx.  :So^ue. 

Malgré  les  méchants  qne  je  vois  déchaînés. 

D'aqnesta  cobeeza  dufrbnada. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  218. 

De  cette  conToitise  effrénée. 

AHC.  CAT.  Desfrenar.  cat.  mod.  Desen/renar. 

up.  Desfrenar,  ït.  Disfrenare. 

FREWDIR  ,  v.y  lat.  feeicdee^? ,  grincer, 
rugir. 
Leoa. ..  bato  ab  la  coa  la  terra  et  vabhoubo 

ab  las  dents. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3. 
Les  lions...  battent  avec  la  queue  la  terre  et  ^n'ii- 
r«nf  avec  les  dénis. 

FRETÎEZI ,  s,f.,  lat.  phrewesm,  frénésie. 
Sac  d*  api  contra  frkhezi 
E  liurgia. 

Brev,  éPamor,  fol.  5o. 
Sac  de  céleri  contre /nfWjie  et  léthargie. 
CAT.  X8P.  po&T.  Prenesi. 

a.  Frenezia,  J./.,  frénésie. 
Colericat  paasios  com  ea  fhbnksxa. 
Mania  o...  fhbhezia. 

Sluc.  de  las  prvpr.f  fol.  Sg  et  78. 
Colériques  passions  comme  e$i  frénésie. 
Manie  on. . .  frénésie. 
Awc.  ESP.  PORT.  iT.  Frencsîa. 
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3.  Frekbtic,  a4/.,  lat.   pheenetigm^  , 
frénétique. 

Subst,  Manîaycs ,  fbbhbtix. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ao. 
UanÎBqne»,  frénétiques. 
De  malantias,  coma  frbitbtjcs. 

Leys  d'amors,  fol.  49* 
De  maladie),  oomma//v/ié<t9iic«- 
CAT.  Freneàc.  bsp.  port.  it.  Prmtetieo. 

FREQUENTACIO,  s./,,  Ut.  febquew- 
TATio,  fréquence. 

Saxor...  per  frbquxxtacio  de  laqoal  ai  en- 
gendra etbica. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  87. 

Sueur...  yàv  fréquence  de  laquelle  s'engendre 
étisie. 

—  Fréquentation. 

Mont  de  angellcal  rREQUBnTACxo,de  divinal 

apparicio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  160. 

Mont  àefréquentaUon  angélique,  de  divine  ap- 
parition. 

—  Répétition ,  redondance ,  figure  de 
rhétorique. 

Auctor  ad  HaRRirir.  4  »  4o  :  Frbqubvtatio 
est  qaam  res  in  tou  caoaa  dispenae  oognntu  r 
in  nnnm ,  qno  gravior,  ant  acrior,  ant  crimi- 
nosîor  oratio  ait. 

Frbquevtatios  es  cant  motas  canzaa  de 
blasme  o  de  laauor,  qne  poyrian  easer  dichas 
escampadamens ,  aon  ajostadas. 

Leys  d'amorSj  fol.  l47* 

La  redondance  est  quand  plusieurs  choses  de 
hUme  ou  de  louange,  qui  pourraient  être  dites  sé- 
parément ,  sont  groupées. 

CAT.  Prequentaeiô.  B8p^  Prequentacion.  port  . 
Frequentaçao.  it.  Frequentaziane. 

a.  Feequewtatiu >  adj.y  lat.  feequehta- 

Tiviw,  fréquentatif. 
Subst.  La  frequbstativa...  qae  vol  dire... 
Leys  éPamors,  fol.  73. 
Ia  fréquenta tive.. .  qui  veut  dire. . . 
cat.  Frequentatiu.  esp.  port.  it.  Frequentatwo. 

3.    FrEQUENTAR,  V.,    lat.  FRF.QUEWTARér, 

fréquenter. 
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Part,  pris,  Mas  escolM  fexqcibtas. 

Ij^s  ePamors,  ÙA.  lao. 
Fréquentant  mes  écoles. 
CAT.  lap.  poaT.  Frequentar,  it.  Freqttentare, 

FR£SSA,  s.f.,  trace. 
Las  PRESSAS  de  las  bestîas. 
Per  far  fort  fsbssa  et  impressio. 
Segaea  las  pressas  d*  an  baoo. 
Lonh  de  phkssas  d*  homes. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i6,  6i,  166  cl  aJS. 
Le*  trmces  des  bêtes. 
Poar  faire  forte  trace  et  empreinte. 
Solvant  les  traces  d'un  bauf. 
Loin  des  traces  d'bommes. 
CAT.  Fressa.  xsp.  Fréta. 

a.  Frezador,  s.  m,,  qui  suit  la  trace, 
agile,  leste. 

Liamîers  prekadors. 

GiBAOD  DE  SALiaNAG  :  Esparviers. 
Limiers  agiles. 
Aifc.  ISP.  Frezador. 

FREST,  s,  m,,  comble,  sommet,  faîte, 

extrémité  supérieure  d'un  bâtiment. 
Locp         Non  eis  per  frkst  ni  per  sim. 

Bambavd  de  Yaqueiras  :  I^ïuils  hom  tan. 
Ne  sort  par  comble  ni  par  cime. 

FRESZA,  j./.,  fraise,  fressure. 

Mangem  la  bona  pressa 
E  *ls  luortairols. 

P.  Cardinal  :  Ab  voU  d' angel. 
Mangeons  la  bonne  fressure  et  les  saucissons. 

FREVOL  ,  FREOL,  FREUL,  û<jr"..  Ut.  FRI- 

youts,  faible,  frivole,  fragile. 
Ab  pon  frag,  ab  prrtot.  planca. 

Gavaudan  le  Viecx  :  A  la  pus  longa. 
Avec  pont  rompu ,  zvec  faible  pbncbe. 
Tota  caosa ,  sia  brsvoy/  o  dara. 

B.  Garbohel  :  Motas  de  vêts. 
Toute  chose ,  90'ii  fragile  ou  dure. 
Nos  Inr  venserem  lor  preul  ajast. 

Philomena. 
r^ous  leur  vaincrons  Uur faible  rassemblement. 
Qoar  qai  ab  plas  fort  de  si  s  desmesnra , 
Fai  gran  foldat... 
De  plas  prbtol  de  si ,  es  vilania. 

Folquet  de  Mabseille  :  Sitôt  me. 
Car  qui  soit  de  mesure  avec  plus  fort  que  soi , 
fail  grande  folif...  avec  fias  faible  que  soi,  c'est 
vilenie. 
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F/g^.  Tant  an  prspol  cqratge. 

Dalpiitet  :  Del  mieg. 
Tant  ont  faible  courage. 
Dementre  qae  serem  en  aqaeata  pasm.  vida. 

Philomera. 
Tandis  que  nous  serons  dans  celle  fngile  vie. 
Subst.  E'is  forts  tolon  als  prkyols  lars  honon. 
Folquet  de  Romavs  :  Qnan  lodovs. 
Et  les  forU  enlèvent  mx  faibles  leurs  possenioiu. 
Los  panres  e  los  prbols  e  los  orbk 

r.  et  rert.,  foL  77. 
Les  pauvres  et  Us  faibles  et  les  aveugles. 
Awc.  CAT.  Frevol.  bsp.  port.  it.  Frivolo, 

2.  Frevolmen,  adç,,  friyolemeut,  fai- 
blement. 

Car  lor  Artns  demandon  frevolmem. 
BERTR.\.irD  de  BoRTf  :  Gent  fai. 
Car  ils  demandent/rif^/emeAt  leur  Artus. 
En  qoascana...  plus  PREvoLisBirr  opentiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ao. 
En  cbacune...  Tplas  faiblement  opérative. 
ESP.  Frivoîamente. 

3.  FrEYOLIR,     FREVOLHIR  ,    FREVOLZIE, 

FREULIR,  V.,  affaiblir,  faiblir. 
Car  qai  be  pol  baissar  ni  prrtolrir 
Sos  enemics ,  bos  amîcs  den  chaasir. 
B.  Arnaud  de  Mortcuc  :  Ancmai^Un. 
Car  qui  veut  bien  abaisser  et  affaiblir  ses  enne- 
mis ,  doit  cboisir  do  bons  amis. 

Lo  oor  qae  abstlnencia  prktoleis  non  ait 
pas  tentacios. 

Trad.deBède,to\,Si. 
La  tentation  ne  brûle  pas  le  cœur  que  l'absli- 
nence  affaiblit. 

Part,  pas.  Qaan  Tostr^aazels  es  prktolitz, 
Paîsetz  lo  d*aazels  menndetx. 
Dbudes  de  Pradss  ,  Aus.  cast. 
Quand  votre  oiseau  est  affaibli,  noucriases-lede 
petits  oiseaux. 

Lor  prêts  es  tan  prrulxtz  , 
Qae  res,  mas  bestia  o  peys. 
Non  lar  es  obediens. 

Bertband  de  Born  :  S' abrils. 
Leur  mérite  est  si  affaibli,  que  rien ,  excepU'  bé(e 
ou  poisson ,  ne  leur  est  obéissant. 

4.  Frkvolar,  V.,  affaiblir. 

Qnar  frevol  vey  fort  prrvolar. 
Rambaud  de  Vaqueibas  :  Los  frevolt. 
Car  je  vois  les  faibles  affaiblir  le  fort. 

5.  Frevoltat,  freoltat,  s.f.,  lat.  fëi- 
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TOUTATem ,  frivolité,  fragilité,  fai- 
blesse. 

Mî  toi  paor 

E  F REVOLTAT. 

GuàCB  BK  BORVUL  :  Allegnr  me. 
M'enlère  peur  él  faiblesse. 

Toa  temps  ey  paon  que  ns  embarc 

La  FRBOLTÂTX. 

GATA17BA.N  LE  ViBVX  :  Lo  met  e  '1  temps. 
J'ai  toujoart  pear  que  \a  faiblesse  nous  embarrasse. 
Es  grao  frktoltatz 
Qn^  om  ben  am  desaroatz. 

G1RA.12B  BB  BORVCIL  :  Jois  e  chaos. 
C'est  graDde^ai^^je  qu'on  aime  bien  n'étant  pas 
airoë. 

up.  Fr%9olidad.  port.  Frivolidade, 

6.  FkBVOLKZA  ,     FRRULKZA  ,    S»  f.,    faî- 

blesse,  fragilité,  frivolité. 
Richart  si  sailli  a  la  gaerra,  quant  el  tî  la 
FRiTOLszA  del  rei  Felip. 

y.  de  Bertrand  de  Born. 
Bichard  s'élança  à  la  guerre ,  quand  il  vit  la  fai-- 
blesse  au  roi  Philippe. 
Pren  granda  freulbza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3o. 
Prend  grande/ai^/ei^e- 

Per  sa  joveatnt  e  per  sa  frevox.kza. 
Fig.  La  VRBVOX.RZA  de  la  freyol  carn. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fol.  g^  et  14. 

Pour  sa  jeunesse  et  pour  a^ftiuolité. 

Uk  fragilité  de  la  fragile  chair. 
iT.  Frivoletza. 

7.  Afreyolar,  AFavoLAR,  V.,  affaiblir. 

Poeis  Ti  mi  dons  bell*  e  bloia , 
Per  qae  s' anet  mos  cors  APRSoi.rjkN. 
Bertranb  be  BoRir  :  Fuelheta  vos. 
Depuis  que  je  vis  ma  dame  belle  et  blonde ,  par 
quoi  mon  coeur  alla  tt* affaiblissant. 
Part,  pas, 
Om  no  m*  enten ,  tan  soi  afrbtolatz. 

R.  Gaucelm  bb  Béziers  :  Dieus  m'a. 
On  ne  m'entend  pas ,  tant  je  suis  affaibli, 

S.  Afbevolia,  AFREV0LZI&,  v.y  affaiblir. 
Si  m  sen  lo  cor  afretolir 
Qne  paor  ai  Y  artija  s' en  an. 

P.  RAixoirB  BE  Toulouse  :  Enquera. 
Je  me  sens  tellement  affaiblir  le  corps  que  j'ai 
r«ur  que  l'âme  s'en  aille. 
Qaaut  alcnnas  regadas  li  folzer  del  aire  en* 


FRE  399 

contre  laa  grdlMs  nenfas ,  perdo  ona  partida 
da  lor  forasa  p«r  1*  aiga  qne  V  afrbtolsis. 
Liv,  de  Sydrac,  fol.  48. 

Quand  aucunes  fois  les  foudres  de  l'air  rencon- 
trent les  grosses  nues,  ils  perdent  une  partie  de 
leur  force  par  l'eau  qui  Vaffaiblit. 

Manja  pro  qne  sias  fortx  e  non  te  AFREyo- 

i:.XSCA8. 

y,  et  Vert.,  fol.  21. 
Mange  asses  fM>ur  que  tu  sois  fort  et  que  tu  ne 
^affaiblisses  pas. 

S*  AFRRTOLZiRO  c  8*  ajostcro  cssemps. 
Liu.  de  Sydrac,  fol.  48. 
S'affaiblirent  et  s'ajustèrent  ensemble. 
Part.  prés.  Lh*  arma  vai  tôt  jorn  AFRsvox.BAir. 
Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  17. 
L'âme  va  toujours  affaiblissant. 
Part,  /MU.  Afrbvolxoa  e  trencada 

Per  dolor  e  per  marrimen. 

Passio  de  Maria, 
jéffaiblie  et  brisée  par  douleur  et  par  amertume. 

On    lit    dans   quelques  manuscrits 
afreoUr,  afreuUr. 
Ajrc.  cat.  Afreulir. 

9.  AFRBULiMEirT,  S,  m.,  affaiblissement. 

Hnmor  pren  degastament,  natnral  virtnt 
afreulimeitt. 

Blue.  de  las  propr.,  fol.  39. 

L'humeur  prend  corruption,  la  force  naturelle 
affaiblissement, 

10.  Enfreulir,  V.,  inGrmer,  détruire. 
Part.  pas.  Anolladas  ni  enfrbulxoas  en  tôt  ni 

en  partida. 

Tii.  de  1267.  DoAT,  t.  LXXIX,  fol.  i83. 
Annulées  et  infirmées  en  tout  et  en  partie. 

1 1 .  Enfreyolir  ,  V.  y   faiblir ,  s'affai- 
blir. 

Ne  mangeron  ses  morir,  ae»  emmalantir  e 
ses  enyelhezir  e  ses  bitfrevolir. 

r.  et  Vert,,  fol.  37. 

En  mangèrent  sans  mourir,  sans  devenir  malades 
et  sans  vieillir  et  sans  %* affaiblir. 

la.  EsFREYOLziR,  V. ,  affaiblir. 
Non  den  pas  predicatios  bsfrbtolzir. 
Lnznriosa  vida  espretolsis  la  cbarn. 

Trad.  de  Bède,  fol.  80  et  4i- 
Prédication  ne  doit  pas  affaiblir. 
Vie  luxurieuse  affaiblit  la  chair. 

FREZAR ,  FRRiSAR ,  V.,  fraiser,  border, 
galonner. 
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En  Idoc  d*  elme  fai  etpaiiftn  taitsâm. 

SomoBL  !  Lo  r«pro?ittn. 
En  place  d'heaume  îkttfraiser  chaperon. 

Suhst.  Vestlr  ses  frbkaH. 

P.  Ba.sc  :  AJ>  greu  coasire. 
Vêtement  nns  fraiser. 
iT.  Fregiare» 

a.  Fresadura,  frezadura ,  f .  / ,  fraise, 
broderie. 

La  donna  romp  son  cisclaton , 
Sos  ferroals  et  sa  fbssadora. 
Pesseia  son  mantel ,  e  rorop  sa  FBttADuaA. 

F.  de  S»  Honorai. 
La  dame  déchire  son  manteau ,  ses  fermoirs  el  sa 
fraise. 

Elle  met  en  pièces  son  manteau ,  et  déchire  sa 
fraise. 

Non  porte  en  sas  vestidoras  o  sobre  sos  ves- 
timens  alcana  frisaduka. 

Statuts  de  Montpellier  du  xui*  itècfe. 
Qu'elle  ne  porte  en  ses  hahiU  ou  sur  ses  TélemenU 
aucune  broderie, 
iT.  Fregiatura, 

3.  Desfrrzar,  V.,  défraiser,  déborder, 
débroder. 

L*  apostoli  de  Roma 
Volgra  feses  cremar 
Qal  nos  fai  nasF&KSAm . 

P.  Basc  :  kh  greu  cossire. 
Je  Youilrais  que  Tapôlre  de  Rome  fit  brûler  qui 
nous  fait  déjraiser. 
iT.  Sfregiare. 

4.  Depreselir,  v.^  défraiser,  débroder, 
défranger. 

Part.  pas. 
Tcns  Draogo  per  lo  camp  mort  e  délit, 
Mais  d*  on'  anna  perpres  disfesselit. 

Roman  de  Gérard  de  Hossillon,  fol.  27* 
Voilà  Drsugon  mort  et  détruit  par  le  champ ,  de 

plus  d'une  aune  déchiré ,  défraisé. 

FREZILLAR,  v.,  frétiller. 
Ab  son  dmt  freziixa. 
Maiicabrus  ou  Bcrkabd  de  Vbivsenac  :  Lanquan . 
Frétille  avec  son  amant. 

FRIMAR,  v,y  frooder,  critiquer. 
Qni  qn'  en  fbima  ni  en  fragel. 

PiERBB  d'Avvesone  :  A  victll  trobar. 
Qui  que  ce  soit  qui  en  critique  et  en  babille. 
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FKICHURA,  #./m  friture. 
Gansas  salsas,  fbiceuba  ni  rtost. 

Elue,  de  Ims  propr.,  fol.  86- 
Choses  salées  ^friture  et  rôt. 
Bsp.  Po&T.  Fritura,  ir.  Frittara. 

1,  Fregidura  ,  s,/. ,  friture. 

Aqaest  peccat  es  la  padena  de  ifem,  en 
que  lo  diable  fa  sas  fbbgidubas. 

•    '        F.etrert.,fo\.\i. 
Ce  péché  est  la  poêle  d'enfer,  dans  quoi  le  diable 
fait  ies  fritures. 

3.  Fregir  ,  V.,  la  t.  frioer^i  fnre. 
Part,  pas,  Fbbgitb  e  ranatitz. 

r.etFert.Joli^y 
Frit  et  rôti. 

4.  Frire,  v.,  frire. 

EUa  mandet  al  baile  dcl  Dalfin  qoe  ill  dei 
lart  ad  oos  fbirb. 

P".  du  Dauphin  d*Autftrgnt. 
Elle  manda  au  bailli  du  Dauphin  qu'il  lui  donnît 
lard  pouryWiv  des  œufs. 
Loc.  prov. 

Qnant  es  vins ,  de  saî  non  a  qoe  fbiil 
T.  d' Albert  de  Sisterok  bt  du  moike  t  Moaf  ei. 
Qiund  il  est  Tivant ,  de  çn  il  n'a  queyH«. 
Part,  pas,  Uons...  ad  boras  so  fbitz,  slcunas 
vetz  bnllitz. 

Elue  de  las  propr.,  fol.  177. 
Œufs...  sont  parfois /ri/<^  aiyunes  foisboaill» 
CAT.  Fregir,  esp.  Freir.  pobt.  Frigir.  n.  Frig 
gère, 

FRIRE,  V.,  lat.  fri^^rb,  frissonner, 
frémir. 

Fai  drntz  vam*  e  tremblar 
Amors ,  e  'Is  maritz  penaar. 

AïKAR  DE  BocAFicHA  :  Si  smon. 
Amour  fait/Hfiofiner  et  trembler  les  amsnti,  « 
r«ver  les  maris. 

Aissi  m  fai  tremblar 
Ma  donna  1  cor  e  fkibb. 

G.  Faidït  :  Sohli  e. 
Ainsi  ma  dame  me  fait  trembler  et  frémir  k 
cœur. 

Per  aqoesta  fbi  e  tremble. 
Le  cokte  de  Poitiebs  :  Farai  ehanimrti 
Pour  celle-ci  je  frissonne  et  tremble. 
Aire.  FR.  Je  ne  vos  paîs  la  moitié  dire 
De  la  dolor  qni  me  (et /rire. 
Jioman  du  Renart,  t.  II,  p-  3®- 
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FROMEN,  s,  m.,  lar.  F»uii*Nr«m,  fro-l 
ment,  blé. 

Qdî  en  de«ert 
Semena  ph.omkn  ses  arar. 

P.  Carsival  :  Predicator. 
i^ui  en  désert  sème  froment  sans  labourer. 
So  marnas  especias  de  rROMKNT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  208. 
Sont  maintes  épiées  àe  froment. 
Prov.  TaU  cnia  lo  pa  irobar  fah,  qu'el  fro- 
Mixa  es  el  cam. 

Liv.  de  Sj'drac,  loi.  108. 
Tel  pense  troaTer  le  pain  fait ,  qne  le  blé  est  au 
rhamp. 

CAT.  Froment,  k»p.  port.  Frumento.  it.  Fru- 
mento,  formento. 

2.  F&OMENTAL,  S.  m.,  fromeot. 

Las  trea  parts  de  la  modara  del  frombittax.. 

Cartulnire  du  Bugue,  fol.  a5. 

Les  trois  parties  de  la  paouture  Affrontent. 

Avc.  FR.  Sis  cbens  de  fucre/ourm entai. 

Garpentier,  Gloss.,  t.  II,  col.  53o. 

3.  ¥iiOMvrTO$y  adj. ,  fromenteux,  pro- 
duisant du  froment. 

FROMairrazA.  es  et  ferlil. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  181. 
Est/rofft«Mrcii5e  et  fertile. 
PORT.  IT.  Fromentoso. 

FRONCIR,  raoRziB,  fkuzie,  v.,  fron- 
cer, plisser,  rider,  plier,  fausser, 
briser,  écraser. 

Tant  peitz  escoichendre  e  tant  elmc  frohzir. 

601LLAUMB  ne  ToBtLA. 
Déclarer   tant  de  poitrines  et   fausser  tant  de 
lieannies. 
Part.  pas.  Tant  cervel  frohext. 

Guillaume  de  Tudela. 
Tant  de  cerTcailx  brisé*. 

Pd  FROHCiDA.  ni  ransa. 

P.  Vidal  :  Gara  amiga. 
Peau  ridée  et  rance. 
Gel  qne  a  lo  fron  lare  c  no  Ta  pas  frorzit, 

Liv.  dé  Sydrac,  foL  ia6. 
Geloi  qui  a  le  front  large  et  ne  Ta  pas  plissé. 
Lbi  filh  Terric  lai  porten  bliatitr.  FRirzfTX  ; 
La  mainada  Boso  ,  ansbercs  Tettitz 
Per  desotz  lor  gonelas  fortz  e  treslitz. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  32. 
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Les  €ls  de  Tbierry  porteat  là  Uknx  froncés  ; 
la  troupe  à  Boaoa ,  bauberU  foHs>et  maillés  revétos 
par-dessou^  leurs  geaelles. 
CAT.  Frnnsir.  esp.  Frunâr.  port.  Franùr. 

FRONT ,  1.  m. ,  lat.  wKovremy  front. 

Tro  la  crisma  li  panzon  sus  el  froit. 

Bertrand  de  Borh  :  Quan  la  novelba. 
Jusqu'à  ce  qu'ils  lui  posent  le  cbr£me  sur  leyronf. 
Vostre  FROH  pna  blauc  qoe  lia. 

ÂBHAVD  DE  HA.RVB1L  :  Doua  genser. 
VolreyroAr  plus  blanc  que  lis. 
Qne'l  laazengier  e'I  trichador 
Portesson  corn  el  frov  denan. 

B.  SB  Vbbta]>oub  :  Non  es  meraTilba. 
Que  les  m^isauts  et  les  traîtres  iiortassent  corne 
u^  front  devant. 

Fig.  Ad  oba  del  frout  de  la  capela. 

PHILOMElfA. 

Pour  le  besoin  ia  front  de  la  chapelle. 
Lac.  Qoier  a  ma  dompna  perdon, 
Qa'  el  cor  ay  e  *1  aen  ans  el  F&09. 

E.  Gairel  :  Si  cum  selh. 
Je  demande  pardon  à  ma  dame ,  tu  que  j^ai  le 
caur  et  le  sens  sur  \e  front. 

Franciea  ni  clerda 

Ni  laa  antraa  gens  no  Pan  f«ov. 

P.  CaRUIIAX.  :  leu  Yolgra. 
Français  ni  clergé  ni  les  antres  gens  ne  lui  tien- 
nent tête, 

Adv,  comp.  No  sapcha  de  tôt  parlar  a  froit. 
Guillaume  de  S.  Didier  :  Aissi  cum  es. 
Ne  sache  du  tout  parier  avec  hardiesse. 
La  dreytora 

No  y  troba  gna  ni  pon , 
Mas  desmezora 
Hi  Tai  per  tôt  a.  frok. 

P.  Gardiv AL  :  Quais  aventura. 
La  droiture  n'y  trouve  gué  ni  pont,  mais  excès  y 
va  partout  avec  effronterie. 

cat.  aH€.  bsp.  Front,  bsp.  moo.  Frente.  port. 
iT.  Fronte. 

2.  Fronteiea,  s,f.y  front. 

T08  fetz  aqno  qne  ns  par  a  la  frohtbira. 
T.  DE  BoNVEFOT  ET  DB  Blacas  :  Seingn'  En. 
Vous  fit  ce  qui  vous  parait  901  front. 

3.  FaoHTAL,   s.    m,,    lat.   fiontauVi^ 
frontal ,  bandeau ,  têtière. 

Gans  e  sentnra... 

5i 


4o!»  FRO 

Ab  vKoirrAi.  crocat. 

GniLLAUBR  d'Autpool  :  L'  aiitr'  ier. 
Gants  et  ceinture...  vrtc/ronial  recourba. 

—  Front,  façade. 

El  vaoHTAL  del  mur  ha  via  .c.  portas  de 

roetalh. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iG6. 
k\\  front  da  mur  il  y  arail  cent  portes  de  métal. 
AHC.  FR.  Le  diadesme,  c'eat-à-direle  bandeao 

oxi  frontal, 
AnYOt,  Trad.dePlutarqu9,'tlLaTz\tAy  t.  III,  p.  a35. 

Avc.  CAT.  ESP.  PORT.  Prontol.  XT.  Frontale, 

/|,  Frowtier  ,  «<!J^'.,  effronté. 

De  mentir  frontiirs  et  yssernitx. 

G.  RiQViSR  :  Jamais  non. 
De  mentir  effronté  et  avisé. 

5.  ArKOvri^K  y  adf,j  affronteur,  insolent. 

L' aatr*  es  de  penre  presentiers 
Draps  o  deniers  a  crezensa , 
Mais  al  pagar  ser*  afrortisr. 

FoLQUET  DE  LuwEL  .*  E  nom  del. 
L'autre  est  gracieux,  pour  prendre  draps  ou  deniers 
à  crédit ,  mais  au  payer  il  sera  affronteur. 

6.  Afrowtazos,   s»  /., .  confrontation, 
confin,  limite. 

Co  las  sobredicbas  afroutaxos. 
Tiî.  de  I2i3i)i  Arch.  du  Roy.  Toulouse ,  J.  322. 
Gomme  les  susdites  confrontations. 
Bsp.  yifrcntaeion, 

7.  Afaontar,  V,,  attaquer  de  front, 
affronter,  menacer. 

Oeil*  ab  col  s*  afrovta  , 
Es  serta  de  morir. 
Haxiiatjd  de  Vaqvbibas  :  Truan  mala. 
Celle  avec  qui  elle  %* attaque  est  certaine  de  mourir. 
Fig,     Qaar  grans  desiricx 

Totz,  ab  voê^  nos  aproitta. 

G.  FlGUElRAS  :  Sirventes  vuelli. 
Car  grand  embarras ,  avec  vous,  nous  menace  tous. 

—  Confronter,  confiner. 

Lo  cals  mas  s*  aproitta,  d*ana  part,  ab  lo  mas. 
TU,  de  123^.  DoAT,  t.  CXXXII ,  fol.  283. 
Lequel  manoir  se  confronte,  d'une  part ,  avec  le 
manoir. 

S*  afromta  aqnesl  cacals...  devas  megdia. 

TU.  Je  1234.  Arch,  dt*  Hoj-.,  J.  322. 
Ce  casai  se  confronte...  devers  midi. 
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—  Part.  pas.  Effronté. 

Si  qne  la  meins  aprostada 
N'a  laissât  caser  an  Caire. 

Marcabrus  :  Al  son  desvist. 
Tellement  que  la  moins  effrot{tée  en  a  laissé  tom- 
ber un  côté. 

CAT.  AHC.  ESP.  Afrontar.  port.  Affrontât,  it. 
Affrontare. 

8.  EsFROTCTAT,  adj.,  effronté. 

Qni  se  abandona ,  esdeve  ne  des^ergonbair. 
et  xsfroxtatz. 

y.etFert.,îo\.Q^i. 
Qui  s'abandonne,  en'devient  dévergondé  et  e/fraiiff. 

it.  Sfrontado, 

9.  CoNFRONTATio ,  f . /.,  confrontation  ^ 
confin. 

Coufroutatios  sobre  dichas. 

Charte  de  Gréalou,  p.  So. 
Confrontations  susdites. 
En  las  confroutacios  del  realnie. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  4^- 
Dans  les  cohfins  du  royaume. 
CAT.  Confrontado,  esp.  Confrontadon.  port. 
Confrontacào.  it.  Confrontasione. 

10.  Confrontai,  v.,  confronter,  con- 
finer. 

CoNVROiTTA,  d'nna  part,  jazta  la  carrîeira. 

Tit.  de  1284.  Arch.  du  Roj.,  M.864. 
Confronte,  d'une  part,  eontni  la  rqa. 
Las  qoals  dicbas  maioa  se  cohfrouto  d^oni 

part. 

Tit.  de  1 260.  Arch.  du  Roy.,  J.  3a3. 
Lesquelles  dites  maisons  se  con/ron/en/ d'une  part. 

Part.  pris.  CoHFROXTAirT ,  d*ana  part,  en  In 

prat. 
Part.  pas.  Prat  dessus  coxproittat  e  désignât. 
Terrier  de  la  confr,  du  S.'Esprit  de  Bordeaux. 
Confrontant,  d'une  \»Tt  ^  au  pré. 
Pré  ct-dcssus  confrot^-  et  désigné.  . 
CAT.  ESP.  poet.  Confrontar.  it.  Confrontare. 

FRUG,  FRUT,  J.  w.,  lat.  v^noem,  frnîl, 
produit. 
La  faelb*  e  '1  flors  e  'I  frvgz  madnrs. 

Pierre  d'Auvergne  :  La  foelh'e*!  flor$. 
La  feuille  et  la  (leur  et  \e  fruit  mûr. 
Lo  FRUG  del  albre  de  saber. 

P.  Carduial  :  Dels  quatre  npc. 
he  fruit  do  l'arbre  de  science. 
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Recebon  lurs  frugs  eias  rendas. 

K  et  yert.,  fol.  56. 
Rcçoiyent  leurs  produits  et  les  reates. 
Fig.  Mas  selh  qa*eii  Diea  fenis  eben  comensa, 
Ren  FRUG  de  prêts  e  vruo  de  saWameii. 
6.  FiGfjEiRAS  :  Totz  hom  qui. 
Mais  celui  qui  finit  et  bien  commence  en  Dieu , 
Tenâ/ruU  de  mérite  tX  fruit  de  saint. 

Flora  e  fruts  de  totz  bot  compllmeiis. 
AiHERi  DE  Peguilàixt  :  S'  îeu  anc. 
Fleur  eH.  fruit  de  toutes  bonnes  perfections. 
CAT.  Frujrt,  ESP.  PORT.  Fntto,  w.  Frutto. 

2.  FaUCHA  ,    FRUITA,    S,  f.  ,    fruit,   pfO- 

duction  des  arbres  fruitiers. 
Terra  non  rendet  blat  ni  frvcha. 

y.  dé  S.  Honorât. 
La  terre  ne  rendit  blé  ni  f mit. 
Las  fruitas  dels  albres,  can  los  podon  trobar. 

GOILLAUMB  DE  TvDKLA. 

hei  fruits  des  arbres,  quand  ils  peuvent  les  trouver. 
ESP.  PORT.  Fruta.  xt.  Frutta, 

3.  Feuchiee,    fevitiee  ,    s,   m.,    lat. 
feucti/ee  ,  fruitier,  arbre  fruitier. 

A  l'obra  cottois  hpm  Tobrier, 
Et  al  frag  conois  lo  frcghibr. 

Srev.  cTamor,  fol.  83. 
A   l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier,  et  an  fruit  on 
connaît  le  fruitier. 

Al  frog  conois  hom  Ip  fruitier. 

P.  Cardinal  :  Anc  no  vi.  Fmr. 
Au  fruit  on  connaît  le  fruitier, 

AMC.  FR. 

Ainsi  ce  ruy  Francns,  snr  rantomneyruicfi^re. 
De  Laudom  ,  Framciade,  p.  3l6. 
heBfruictières  campagnes. 

Di)  Baetas  ,  p.  348. 
c:at.  Fniyter.  esp.  Fruetero,  frutero,  port. 
Fruteiro.  ' 

4.  Feuchae,  V.,  fructifier,  profiter. 
No  Tîm  FRUCBAR  frug  de  bona  semensa. 

G.  FiGLEtRAS  :  Tots  bom  qui.  FaV' 
iSous  ne  vlmesfrttctiJSer  fruit  de  bonne  semence. 
Ffg,  Un  non  joi  qoe  m  fruo  e  m  floris. 
.    Pierre  d'àuverove  t  De  josta'ls. 
Une  nouvelle  joie  qui  me  fructifie  et  me  fleurit. 
Subst.  Son  al  fruchar  sanzes  e  sanc». 

MarGABRVS  :  Al  départir. 
SonI  pour  lc/ruc<i/fer  sureaur  et  saules. 
Par4.  prés.  De  Tnmor,  qn*an  ajnslat 

En  yvern  ,  fan  frug  en  estât , 
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Aquilh  pero  que  son  frucbait. 
'  Bnn»,  d*amor,ïo\.  5o. 
De  la  sève,  qu'ils  ont  réunie  en  hiver,  font  fruits 
en  été,  ceux-là  toutefois  qui  sont  fructifiants . 
ESP.  Frutar.  it.  Fruttare. 

5.  Feuicio  ,  j.  /.,  jonissance. 

De  las  causas  spirituals  era  sa  fruicxo, 

r.  de  s.  Flors.  Doat,  t.  CX'Xill ,  fol.  ^72. 
Sj  jouissance  était  des  choses  spirituelles. 
Final  félicitât  e  gloriosa  fruiçio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i. 
Félicité  finale  et  glorieqse youiisanre. 
cat.  Fntido.  esp.  Fniicion.  port.  Fniiçào.  it, 
Fruizione. 

(>.  Feuctuaei, -f.  m.,  lat;  peuctuaeikj> 
usufruitier. 

Que  m  done  loc  am  los  sans  fructuarl^. 
Lejrs  ^amors,  fol.   i5. 
Qu'il  me  donne  place  avec  les  saints  usufruitiers. 
ESP.  Frtsetuario. 

7.  UsuFEccTUAEi ,  S,  wi.  et^l,  lat.  usu- 
TEUCTUAEii^ ,  usufruitier. 
L'vsuFRuCTUARi,  80  cs  squcl  dc  cnî  es  l'osu- 

frnts. 

Trad.  du  Code  dte  Justinien,  fol.  ao. 
\j*  usufruitier,  c'est  celui  de  qui -est  l'usufruit. 
Si  es  lexada  csufructuary  per  lo  mari  t. 
Fors  de  Béam,  p.  !687. 
Si  elle  est  laissée  usufruitière  par  le  mari. 
CAT.   Usufruutaril  esp.  port.  Usufrutuario, 
XT.  Usufruttttario. 

8.  Ukoffeug  ,  csuFEUT,  f •  m.,  lat.  Usu- 
FEucTiify  usufruit, 

UzcFPRUG,  80  es  dreg  d^osar  o  de  frair  la 
causa  d*autmî  en  tal  gaiza  que  la  causa  sia  salva. 
Trad.  du  Code  da  Justinien ,  fol.  19. 

Usufruit,  c'est  droit  d'user  ou  de  jouir  la  chose 
d'aulrui  en  telle  guise  que  la  chose  soit  sauve. 
CAT.  Usufrujrt.  esp.  port.  Usufracto',  it.  Usu- 

frtttto. 

9.  Feuie,  V.,  lat.  FEUi,  jouir. 
Non  nsara  ni  non  fruira  la  causa. 

Trad.  dti  Code  de  Justinien  ,  fol.  ao. 
I^'usera  ni  ne  fouira  la  chose. 
ANC.  FR.  Dignes  d*aFoir  la  feoillè,  fleur  et  fHiict 
Du  nom  et  Ioe  dont  orateur  fruit. 
Crétin  ,  p.  222. 
ANCî.  CAT.  AN«:.  Ksp.  PORT.  Frutr.  IT.  Fniirc. 
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Ab  vftoirrAi.  crocaC 

GuxLLA.om  d'Autpoul  :  V  aolr'  ier. 
GanU  et  cetotore...  V99c  frontal  reoourW. 

—  Front,  façade. 

El  noHTJLL  del  mnr  havia  .c.  portas  de 

metalh. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  166. 
ku  front  àa  mur  il  7  avait  cent  portes  de  métal. 
AHC.  FR.  Le  diadesme,  c'est-à-dire  le  bandeao 

oa  frontal. 
AMYOt,  Trad.  dePlutarçtu,^AonL\es^  t.  III,  p.  235. 

ABCC.  CAT.  ESP.  POET.  Frontol,  iT.  ProHtah. 

/|.  Fkohtier,  adj,y  efïronté. 

De  mentir  frortibus  et  yssernitz. 

G.  RiQCisa  :  Jamais  n<m. 
De  mentir  effronté  et  avise'. 

5.  AjfiOTxriER  y  adj.j  afFrontcur,  insolent. 

L' aatr*  es  de  penre  presentiers 
Draps  o  deniers  a  crezensa , 
Mais  al  pagar  ser*  avroiîtibr. 

FoLQCET  DE  LuMEL  t  E  nom  del. 
L'autre  est  gracieux,  pour  prendre  drapi  ou  deniers 
à  crédit,  mais  an  payer  il  sera  affronteur. 

6.  Afrohtazos,  s,  /., .  confrontation, 
confîn,  limite. 

Co  las  sobredichas  afroutazos. 
Tit.  de  ia3/^.  Arch.  du  Roy.  Toulouse  ,  J.  322. 
Gomme  les  susdites  confrontations. 
ESP.  Afrontadon, 

7.  Afrontar,  V,,  attaquer  de  front, 
affronter,  menacer. 

Geir  ab  cui  s*  afrohta  , 
Es  serta  de  morir. 
Bambaud  de  Va'qveiras  :  Truaa  mala. 
Celle  avec  qui  elle  s*attaçue  est  certaine  de  mourir. 
fig,     Qoar  grans  destricx 

Totz,  ab  vos,  nos  afroitta. 

G.  FiGVEiRAS  :  Sirveoles  vuelU. 
Car  grand  embarras ,  avec  vous,  nous  menace  tous. 

—  Confronter,  confiner. 

Lo  cals  mas  s*  afroji ta,  d'nna  part,  ab  lo  mas. 
Tu.  de  1239.  Doat,  t.  CXXXII,  fol.  283. 
Lequel  manoir  se  confronte,  d'une  part ,  avec  le 
ntanoir. 
S'  AFROHTA  aqaest  eazals...  devas  roegdia. 

Tit.  de  1234.  Arch,  du  Roy.,  J.  322, 
Ce  casai  «e  confronte...  devers  midi. 
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—  Part.  pas.  Effronté. 

Si  que  la  meins  avrohtada 
N'a  laissât  caser  an  caire. 

Marcabrcs  :  Al  soudcsTiat. 
Tellement  que  la  moins  effroi\tée  en  a  lalsK  tom- 
ber un  côte'. 

CAT.  AHr.  BSP.  Afrontar.  port.  Affrontar.  it. 
Affrontare. 

8.  EsFROTCTàT,  adj.,  effronté. 

Qni  se  abandona ,'  esdeve  ne  desvergonbalz 

et  BSFROKTATX. 

r.rtf^rt.,  fol.  95. 
Qui  s'abandonne,  en  devient  dëveq;oadé  ^tffronlé. 
XT.  Sfrontado, 

9.  CoNFRONTATio,  j.y^^  confrontation, 
confin. 

CoHFRoxrTATios  sobfe  dîchas. 

Charte  de  Gréalou,^.  80. 
Confrontations  susdites.' 
En  las  coKFRoxfTACios  del  realroe. 

L'Arbre  de  Batalh/is,  fol.  4^* 
Dans  les  eotkfins  du  rojaume. 
CAT.  Confrontatiô,  esp.  Confrontaeion.  port. 
Confrontacào.  rr.  ConfronUuione. 

10.  CoNFRONTAR,  V.,  confronter,  con- 
finer. 

Coufroitta,  d*nna  part,  jaxta  la  carrieira. 

Tit.  de  12S4.  Arch.  du  Roy.,  H. 864. 
Confronte,  d'une  part ,  contre  la  me. 
Las  qoals  dichas  maios  se  coiiFROirro  d^ona 
part. 

Tit.  de  1260.  Arch.  dt*  Ray.,  J.  323. 
Lesquelles  dites  maisons  se  confrontent d*nDe  part. 
Pare.  prés.  Coirv&oirTAirT ,  d*ana  part,  en  lo 

prat. 
Part.  pas.  Prat  dessus  cohfrohtat  e  désignai- 
Terrier  de  la  confr.  du  S. -Esprit  de  Bordeaux. 
Confrontant,  d'une  part,  au  pre. 
Pré  ci-dessus  confron4i-  et  désigné.  , 
CAT.  Ksp.  PORT.  Confrontar.  it*  Confrontart. 

FRUG,  FRUT,  J.  m.,  lai.  w^voem,  frnic, 
produit. 
La  fnelh*  e  *1  flors  e  *I  frugz  madars. 

Pierre  d'Auvergne  :  La  faelh'c  '1  Ûon 
La  fouille  et  la  (leur  et  le  fruit  mûr. 

Lo  FRUG  del  albre  de  saber. 

P.  Garduial  :  Dels  quatre  caps. 
J^  fruit  de  l'arbre  de  science. 
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FUËR£,  s,  m.,  fourreau. 
Jaofre  a  sa  'spasa  niesa 

El  rUBRE. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  (>4. 
Jaofre  a  mis  ion  ëpée  dans  \e  fourreau. 
ABC.  PB.  $'espée...ra  àti/uerre  trete. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  284. 
Gemra  trait  don /uerre  Yespée, 

Roman  de  là  Violette,  p.  55. 
E\/tterre  loûit  le  branc  d*achier. 
Roman  du  comte /U Poitiers,  v.  6i3. 

2.  Froile,  s.  m.,  fourreau. 

Un  bran  prea... 
Can  Pac  tirat  del  froilb,  mot  gitet  grans 
dartatz. 

f  Roman  de  Fierabras^  ▼.  i536. 
Prit  un  glaive...  quand  il  Peut  Xiréàvi  fourreau , 
il  jota  moult  grandes  clarté». 
iT.  Fodero, 

FUGIR,  V.,  lat.  ruoER^^  fuir,  éviter. 
En  cocba ,  ni  veî*  hom  fugib  primier, 
S'ieo  anc  ac  cord'aotra  domna  araar. 

Bbbtrakd  de  Borv  :  leu  m' escondisc. 
Dan»  la  mêlée ,  qu'on  taie  y  oit  fuir  le  promierf  si 
j'eus  oncques  désir  d'aimer  autre  dame- 
Fig.       Ja  non  anra  proexa 
Qui  no  puo  avoleza  ,^ 
£  non  la  pot  pdgir 
Qoi  non  la  sap  chanzir. 

ÂRR4V9  DE  Marubil  ;  Batos  es. 
Jamais  n'aura  prouesse  qui  ne  fuit  licbetë,  et  ne 
peut  la/litr  qui  ne  la  sait  discerner. 
Subit.  Per  qn*  iea  non  soi  del  fugir  poderos. 
P.  Vidal  :  Quant  hom. 
C'est  pourquoi  je  ne  suis  pas  maitre  du  fuir. 

ANC.    BSP. 

Ta  finca  en  el  campo  magnar  fWos  fugieren. 
Qoe  por  la  vinta  sola  de  Menelao/u^fia. 

Foema  de  Alexandro,  cop.  73  et  <)4*- 
CAT.  Fugir,  BSP.  MOD.  Huir,  fort.  Fugir.  it. 
Fuggtre. 

a.  FuGiTiu,   FuiDiu,  rvcmvy  adj\,  lat. 
FVorriYus,  fugitif,  fuyarcl. 
FuGXTins  es  aqnel  sers  que  fag  a  son  sen- 
hor  e  a  son  maestre  en  lal  volantat  qne  el 
mais  non  torn  a  el. 

Si  en  compreî  de  te  un  caval  o  an  serv,  et 
el  es  laii*c  e  puidivs  ,  o  lo  cavals  non  niang.i 
ni  no  beu  en  aîssi  cam  el  dearia. 

Trad.  du  CodedcJnslinien  ,  fol.  ^\  fi  3<). 


FUG 


4o5 


Fugitif  eeK  cet  esclave  q«i  fuit  de  sod  seigneur  et 
de  son  maftre  en  telle  ▼olontë  que  plus  ne  retourne 
&  lui. 

Si  j'achetai  de  toi  un  cheval  ou  un  esclave ,  et  il 
est  voleur  et  fuyard,  ou  le  cheval  ne  mange  ni  ne 
boit  ainsi  comme  il  devrait. 
Fig.  Cobeeaa  es  brens  e  puodita  ,  e  amistata 
es  pnra  e  darabla. 

Trad.  de  Bède,  fol.  75. 
Convoitise  est  courte  et  fugitive',  et  amitié  est 
pure  et  durable. 

AHC.  FR.  Pins  la  joye  est  extrême  et  plas  elle 
est  fuitive. 
Premières  œuvres  de  Desportes,  p.  I34. 
En   rappellant  cens  qui  estoient  bannis  et 
fuitifs. 

Amtot,  Trad.  de  Piutarque,  V.  de  Flaminins. 
Et  meart  paavre  et  fuitif  comme  un  aatre 
Pompée. 

OEuvres  de  Ronsard,  t.  II,  p.  i547. 
CAT.  Fugftiu,  BSP.   FORT.  Fugîtivo,  IT.  Fuggi- 
tivo. 

3.  FuGATiu,  adj,,  propre  à  mettre  en 
fuite,  répulsif. 
De  niortriers  et  layroa  fugatiu. 
De  serpens  et  venenozas  bestias  fugatius. 

Elue,  de  las  propr.,  fo\.  lilUtX  i3a. 
Propre  à  mettre  en  fuite  meurtrier»  et  voleurs. 
Répulsif  àe  serpents  et  bêles  venimeuses. 

/|.  Fugua  ,  s,f,,  lat.  jvokj  fuite. 
£1  s*  es  mes  en  fugua. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  17a. 
Il  s'est  mis  en  fuite, 

CAT.  BSF.  PORT.  iT.  Fuga. 

5.  FuGiMEWT ^  S,  m.,  fuite. 
FuGiMRKT  et  mntabiUtat. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  117. 
Fuite  et  mutabilité. 
ANC.  BSP.  Fuimiento.  xt.  Fuggimento, 

6.  FuGiDA,  s,f.,  écartcment,  déviation. 
Per  la  fiïgida  qne  a  facH. 

Trad.  du  Tr.  de  P Arpentage,  a*  p. ,  c.  3. 
Par  Vécartement  qu'il  "a  fait. 
CAT.  Fugidtukixc,  nsp.Fuida.tiat.  mod.  Haida. 
PORT.  Fugida.  it.  Fuggita, 

7.  AruciR,  V.,  fuir,  éviter. 

fig.  En  aissî  apren  hum  a  mal  apugir. 

y.etrerl.,  fol.*8. 
Par  aini>i  on  apprcod  kfuir  le  mal. 
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10.  Frugtuos,  adj..  Ut.  raucTuosuf^ 
fructueux,  productif. 

Tôt  qoant  es  d'aqoest  albre  esbo  e  raucruos. 
P'.  et  P'ert, ,  fol.  36. 
Tout  ce  qui  est  de  cet  arbre  est  bon  et  fructueux. 
Es  TDOt  plaa  pcrilhosa 
Qae  aotr*e  mens  raucri^ozA. 

£reu.  d*amor,  fol.  ia$. 
Est  beaucoup  plus  périlleuse  qu'autre  «t  moins 
fructueuse, 

C4T.  Fruetuos,  isp.  voit.  Fruetuoso.  it.  Frut- 
tuoso. 

11.  IvTKVCTvos y  adj.,  lat.  inp&ugtco- 
sus,  infructueux, improductif,  stérile. 
Per  fanta  d«  homor  ai  ret  zvrRtjcTUos. 
Herbas  in  utils  et  itmvcvvozh.». 

Elue,  de  las.propr.,  fol.  307  el  137. 
Par  faute  de  s^Ta  se  rend  infructueux. 
Herbes  inutiles  et  stériles. 
CKT.  Infructuos.  as?,  port.   Infructuoso.  it. 
Infruttuoso, 

1  2.  SoB&BFEUGTUOs,  adf.y  très  fructueux. 
Mas  en  Egipte  es  80b&bpructuo9. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  207. 
Mais  en  Egypte  il  est  très  fructueux. 

i3.  Fructificar,  fructifiar  ,   7>.   lat. 
FRucTiFicARe,  fructificr. 
Cam  la  clardat  del  solelli  escalfiin  fay  bell 
jom,  e  fai  raucTirxcAR  las  plantas  en  la  terra. 
r.  et  f^ert.,  fol.  çfy. 
Comme  la  clarttf  du   soleil  iehau&nt  fait  beau 
jour,  et  îsÂlfructifier  les  plantes  dans  la  terre. 
Tais  es  torqna  qoe  per  cls  pructxpia. 

P.  CARSijrAL  :  Âb  vote  d'aogels. 
Telle  est  stérile  qui  par  eux  fructifie. 
Fig,  Casielat  evirginttat...  florise  fructifxca 
claramens  davan  Dien  e  gractosamens. 
V.etVert.JoX.çfy. 
Chasteté  et  virginité...  fleurit  et  fructifie  devant 
Dieu  clairement  et  gracieusement . 
cat.  rsf.  port.  Fntctificar.  it.  Frtueificare. 

1 4.  Afruchar  ,  V,,  fructifier,  profiter. 
Qaar  vei  qoe  re  no  m*AFRX)CBA. 

GiRAQD  ok  BoRiiRii.  :  Quan  la  bruna. 
6ar  je  vois  que  rien  ne  me  profite. 
Fig.  On  pretx  flnriset  afruoha. 

G.  RaimomI)  ol  Girgnella  :  I.a  data. 
Où  mérite  fleurit  v.\  fructifie. 
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P€urt.  pris.  Quan  no  Teirai  las  flors 

Dels  fmgz  ben  aprucbaks. 

J.  EaTÈvs  :  Aissiool. 
Quand  je  ne  verrai  pas  les  Beurs  des  fruits  Un 
fructifiants. 
ANC.  fr.  Je  m'en  rois  parftire  nne  lûite 

Dont,  se  Din  plaiat,  grana  bien  afnùt».,. 
De  ceste  auior  qni  ai  iCt^ruUe... 
Tona  chja  afairea  riens  jCafntùe. 
Fabl.  et  cont.  anci,  t.  I,  p.  ti8,  365  etaai. 

i5.  EsFRUouAR,  1;.,  rendre  stérile,  ap- 
pauvrir, dépouiller. 
Fig.     Qui ,  per  sos  cors  BSFRUonAR , 
Se  7ol  de  vielba  logoar. 
T.  DB6BBTRAin>  BT  DB  GavsBbrt  :  Gausheit. 
Qui ,  pour  rendre  stérile  son  corps ,  se  veut  &irt 
locataire  de  vieille. 

FRUSTAR,  FROSTRAR,  V.,  lat.  frustaki?; 
déclrirer,  dépecer,  dissiper. 
Vos  meta  en  mas  de  vilas  ab  poinhs  liatz. 

En  inercat  o  en  feira 
On  hom  voa  frust*  e  ns  fera. 

T.  d'Avgibr  bt  de  Bebtrand  :  Bertnsd. 
Qu'il  vous  mette  en  mains  de  vilains  avec  poings 
liés ,  en  marcbé  ou  en  foire  où  on  vous  tléchire  rt 
vous  frappe. 
Fig.    Sens  peass*  e  ajnsfa 

So  qne  largaesa  frustra. 

Mat  db  Mors  :  Si  tôt  non. 
Sens  rapièce  et  ajuste  ce  que  largesse  dépèce. 
Part.  pas.  Liafz  a  la  coza  d*nn  tanr, 

Degr'  esser  vrustratz  pel  mazel. 
P.  Vidal  :  Pois  obert. 
Lié  k  la  queue  d'un  taureau ,  il  devrait  être  dé- 
pecé par  le  boucher. 
CAT.  BSp.  PORT.  Frustrar.  it.  Fntstrare. 

FRUSTRATORI,  adj.,  lat.  frustrato- 

Rioj,  frustratoire. 

Exceptios  o  dilations  frustratorias. 
Fors  de  Béarn,  p.  1073. 

Exceptions  ou  dilationsy/Vi*/ratoir«*. 
ESP.  PORT.  iT.  Fntseratorio. 

TUC,  s.  m.,  lat.  ruca*,  bourdon ,  guêpe. 
Fufî  es  animant  maior  qne  abelha  et  mendre 
qne  es  escaravat. 

Bhic.  de  //iS  propr.»  fol.  aSi. 
Guêpe  est  animal  plua  grand  qu'abeille  et  «oindir 
qu'est  scarabée. 
IT.  Fuco. 
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FUËRË»  s.  m.,  fourreau. 
Janfre  a  m  'spasa  mesa 

El  pusaa. 

Roman  de  Jaufrtj  fol.  64. 
Jaufre  a  mis  ton  épée  dans  \nfourfau. 
ABC.  ra.  S'espée...  Va  àiàifuerre  ireic. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  284. 
Gerara  trait  doa  fuerre  Tespée. 

Roman  de  la  FiôletU,  p.  55. 
VX  fuerre  loût  le  branc  d'achier. 
Roman  du  comte jie Poitiers,  ▼.  6i3. 

2.  Froile,  s.  m,,  fourreau. 

Un  bran  prea... 
Crd  Tac  tirât  del  fboili,  mot  gitet  grana 
dartatz. 

.  Roman  de  Fierabras^  v.  i536. 
Prit  un  glaive...  quand  il  Peut  tire  ^\x  fourreau, 
il  jeta  nMult  grandes  clartéi. 
iT.  Fodero. 

FUGIR,  V.,  lat.  FuoERC,  fuir,  éviter. 
En.  cocba,  m  vei*  hom  fuoir  prîniîer, 
S'ieo  aoc  ac  cord*antra  domna  amar. 

BsRTaAKD  DE  BoRV  :  leu  m'  escondisc. 
Daat  la  mél^ ,  qu'on  kne  voie/uir  le  premier,  si 
j'eus  oocques  désir  d'aimer  autre  dame- 
fig.      Ja  non  anra  proeza 
Qai  no  pug  ayoleza ,' 
£  non  la  pot  fcgir 
Qoi  non  la  aap  cbaazir. 

Aaïf  AUD  DE  Marueil  :  Rasos  es. 
Jamais  n'aura  prouesse  qui  ne  fuit  lâchetë,  et  ne 
Y>tat  ]a/uir  qui  ne  la  sait  discerner. 
Subtt,  Per  qa*  iea  non  soi  del  pugir  poderos. 
p.  Vidal  :  Quant  hom. 
C'est  pourquoi  je  ne  suis  pas  maître  au  fuir. 

ANC.   ESP. 

Ta  fiQca  en  cl  campo  magnar  cWoa  fugieren. 
Qae  por  la  viftta  sola  de  Menelao/u^fVi. 

Poema  de  Alexandro,  cop.  78  et  44<* 
CAT.  Fugir,  K9P.  MOD.  Huir,  port.  Fugir.  xt. 
Fuggire. 

a.  FuGiTiu,   FUiDiu,  ruGBiv,  adj.,  lat. 
rvGiTivus,  fugitif,  fuyard- 
FuGiTina  es  aqael  sers  qoe  fag  a  son  aen' 
hor  e  a  son  maestre  en  tal  volontat  qne  el 
mais  non  torn  a  el. 

Si  en  compret  de  te  un  caval  o  an  sci-t,  et 
cl  fs  laire  e  foidius  ,  o  lo  cavals  non  manga 
ni  no  beu  en  aissî  cam  el  denria. 

Trad.  du  CodedeJiistinien,  fol.  51  ««t  3<). 
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Fugitif  ei^  cet  esclave  qmi  fuit  de  son  seignettr  et 
de  son  maître  en  telle  volonté  que  plus  ne  retourne 
à  lui. 

Si  j'achetai  de  toi  un  cheval  ou  un  esclave  ,  et  il 
est  voleur  et  fuyard,  ou  le  cheval  ne  mange  iii  ne 
boit  ainsi  comme  il  derrait. 
Flg.  Cobeeza  es  brena  e  fuodita  ,  e  amistatz 
ea  pnra  t  darabla. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  75. 
Convoitise  est  courte  et  fugitive',  et  amitié  est 
pure  el  durable. 

Aifc.  FR.  Plas  la  joye  eat  exti-éme  et  plus  elle 
est  fuidpe. 
Premières  œuvres  de  Desportes,  p.  124. 
En   rappellant  ceux  qui  estoient  bannia  et 
fuitifs, 

Amyot,  Trad.  de  Plutartfue,  V.  do  Flaminius. 
Et  meurt  pauvre  et  fuitif  comme  un  autre 
PoiQpée. 

Œuvres  de  Ronsard,  t.  II,  p.  1547. 
CAT.  Fugitiu,  ESP.  PORT.  Fugitivo,  it.  Fuggi- 
tivo. 

3.  FuGATiu,  adj\,  propre  à  mettre  en 
fuite,  répulsif. 
De  murtriers  et  layroa  fugatxu. 
De  serpens  et  venenozaa  bestiaa  fugatius. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  I3(>et  t32. 
Propre  à  mettre  enjiiite  meurtriers  et  voleurs. 
Répulsif  ée  serpents  et  bétes  venimeuses. 

/|.  Fugua  ,  s,/.,  lat.  fuga  ,  fuite. 
El  8*  es  mca  en  fugua. 

L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  172. 
Il  s'est  mis  en  fuite. 

CAT.  XSP.  PORT.  IT.  Fuga, 

5.  FuGiMENT ,  S.  m.,  fuite. 
FuGXMsivT  et  tnutabilitat. 

Elue,  de  laspropr,,  fol.  117. 
Fuite  et  mutabilité. 
Alvc.  XSP.  Fidmiento.  xt.  Fuggi/nento. 

6.  FuGiDA,  s./,,  écartement,  déviation. 
Per  la  ftïgida  que  a  fach'. 

Trad.  du  Tr.  de  t  Arpentage,  »•  p. ,  c.  3. 
Par  V écartement  qu'il  a  fait. 
CAT.  Fugida.  akc.  esp.  Fuida.  xar.  non.  Unida. 
PORT.  Ftigida.  IT.  Fuggita, 

7.  Afucir,  v,y  fuir,  éviter. 

fig.  En  aissî  apren  hom  a  mal  afugir. 

V.etVen.,{o\.'A. 
Par  aio»i  on  apprend  h  fuir  le  mal. 
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Fig,  Glorios  Dîeus ,  tramet  me  lam 

Qoe  m  get  dds  hoeU  aquel  mal  fdm  . 
FoLQUET  DS  Maisrillb  :  Seniier  Dieus. 
Dieu  glorieux  t  tnnsmet»-moi  lumière  qui    me 
chaise  des  yeux  celte  mâchante /umetf. 
Loc.  Dont  elh  non  a  remas  vuii . 

Berna.r]>  de  Venzbhac  :  Belhs  m' es. 
Dont  il  n'a  rien  qiu/umée. 
Prov.  El  faecs  no  •  fai  tan  preon 
Qoe  lo  vnK9  non  ane  fora. 
B.  Gabbovel  de  Mabseille,  Coblas  triades. 
Le  feu  ne  ae  fait  il  profond  que  la  fumée  n'aille 
hors. 
ANC.  FR.  lÀfums  delà  farar  de  Inî. 

Jnc.  trad.  du  Psaut.,  ms.  n«  i,  pa.  17. 
I 
CAT.  Fum,  AHC.  B»p.  Fnmo.  ébt.  mod.  Humo, 

^  poET.  iT.  Fumo. 

a.  FuMADA,  s.f,,  fumée. 

Ayun  qoe  la  fdmada  dora ,   nnl  encanta- 
meû  no  i  s  pot  far. 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  fol.  43* 
Autant  que  \k/umêe  dure ,  nul  enchantement  ne 
s'y  peut  faire. 

3.  FuMnaA,  ryMiEYRÀ,  s.  /.,  fiimée,  va- 
peur. 

Al  Torronet  sentiron  la  fumera. 
T.  de  Bowneïoy  et  de  Blacas  ;  Seign'  En. 
Au  Touronet  ils  sentirent  U  fumée. 
Fig.  La  FDMXXTRA  dcl  potx  d^avarica  a  montât. 
VArhre  de  Balallias,  fol.  26. 
La  sapeur  du  puits  d'ararice  a  niont^. 
Awc.  FR.  Qoe  îl  aemble  venu  d*enftr. 
Trop  «voit  gco  enfumiere. 

Roman  du  Renart,  1. 1,  p.  i3q. 
Et  parmi  Taîr  Ufumiere  an  ciel  lend. 
Desmasures  ,  Trad,  de  l* Enéide,  p.  (>5i. 
r\T.  Fumera,  esp.  Humera. 

4.  FuMAifso,  5.  m.,  colonne  de  fumée. 

Qaant  veira  levar  .1.  fumawso. 

Roman  de  Gérard  de  RossUlon,  fol.  9. 
Quand  il  verra  s'élever  une  colonne  de  fumée. 

5.  FUMOSETAT,  ÏUMOSITAT,  J./,  VapeUF. 

Las  neus  s^engenro,  se  sapchatz , 
D*  nmorosas  fumosbtatz. 

Bretf,  d'amor,  fol.  ^2. 
Les  nuages  s'aigendrent ,  cela  saches  ,  d'humides 
vapeurs. 

Per  razo  de  calor  iaclasa  résolvent  V  ayga 

en  FUMOSITAT. 
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liBs  caodaa  pumositatc. 

^icc.  de  las  propr.,  loi.  24  et  aS. 
PÉr  raison  de  chaleur  renfermée  résotTani  l'eau  en 
'vapeur. 

Les  diaades  vapeurs. 
BSP.  Fumosidad,  it.  Fummûsitkt  fummumitite, 
fummositade, 

6.  FuiiADiEBA  y  5.  f,,  bouffée  de  fumée. 

LeFet  tan  gran  polFerîera,  * 
Tal  tabnst  e  tal  fumadibba. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  3^  • 
S'tfleva  si  grand  tourbiMon  de  poussière ,  tel  tin- 
tamarre et  telle  bouffée  de  fumée. 

7.  FuMOS ,  adj,.  Ut.  wxnnoms^  fumeux  , 
qui  jette  Ou  qui  sent  la  fumée  y  en- 
fumé. 

Foc  flameiant ,  fum ot  et  nègre. 
Ploia  si  engendra  de  vapora  fiticoeas. 

Elue,  delas  propr.,  fol.  i58  et  7^. 
Feu  flambant ,  fumeux  et  noir. 
Ploie  s'engendre  de  vapeurs /iimeuies. 
Qn*  aitals  gastans  fumob  tengnes. 

Mabcabrus  :  Poîa  l'ivems. 
Qu'il  tint  de  tels  gâteaux  enfumés. 
G  AT.  Fumos.  BSP.  port.  xt.  Fumoso, 

8.  FuMALy  adj\,  de  fumée. 

La  Tapor  pu  mal  es  canda  et  seca. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^t. 
La  vapeur  de  fumée  eU  chaude  et  sèche. 

9.  FuMAE,  v.^  lat.  FUMAR^^  fumcr. 
Lacema  pot  fcmar  ses  oli. 

Trad.deBède,fol.  âa. 
Lanterne  peut yumer sans  huile. 
Si  ▼eyrian  fuma.r  ooaina. 

Romande  la  Prise  de  Jérusalem,  ffbl.  14 
S'ils  vcrraient^yiifner  cuisine. 
Tei  la  brama  qne  fdm  a. 

ALF.6BBT  :  Ara  pareiason. 
Je  vois  la  brume  ^uifume» 
CAT.  BSP.  PORT.  Fumar,  it.  Fumare. 

10.  Afumar,  V.,  enfumer, noircir. 
Fig.    Qaan  ini  membra  de  1'  avol  geo 

Cnî  esca8.Hedatz  afuma  , 

No  i  val  pretx  ni  castlamens. 

Alegret  !  A  per  pane. 
Quand  je  me  souviens  de  la  m^hante  gent  qnr 
l'avarice  enfume,  n'y  vaut  mérite  ni  remoatranœ. 
ESP.  Àfumar.  port.  Affumar.  it.  Affwnticare. 

1 1 .  Enfumar  ,  11.,  enfumer. 
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«  Poit.  poi.  Si  TOftr*  amcl  m  ss^ukat. 

DscsBi  m  PaAsss  :  ^ics.  com. 
Si  n>ti«  oûcfta  at  enfumé. 

la.   SUBFIJIUGI,   SUFFUMXGI,  .f.   m.,  suf- 

famigation. 

Deo  far  biiDh  et  bubvcmigis. 

SuvFUMiGU  dejaa  Us  n«rs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  90  et  8l. 
Doit  Him  bain  et  tuffumigalions» 
Suffunûgationâ  dessous  les  oarines. 
iT.  Suffumigio, 

1 3.  SUBrVXIOACIO  ,  sobffuiiicacio  ,  s.f,, 
lat.  scFFUMiGATio ,  siifTuniîgation. 

To,  itari  la  avaruviOACto  inotaa  yets. 

Trad-  d^Jlbucasit,  fol.  48. 
Toi  ,  répète  la  tuffumigalion  plusieurs  fois. 
Cnra  si  par  scaFroMiOAcios. 
tJxar  de  subfumigacxo. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  8a  et  96. 
Se  guérit  yu  tt^umigaUons. 
Uaar  de  suffumigation. 
asp.  Sufitmigacion.   poaT.  Suffiunigacào,  it. 
Suffwnigaùone, 

14.  SUBFUXIOAE,  SUFFUMIGAB,  V,y   lat. 

suFFuxiGÂBf»  fumiger,  exposer  à  la 
fumée ,  faire  des  fumigations. 
Part,  prés,  La  cara  suvfuiiigaii. 

Elue,  de  las  propr.,  kX.  lOO. 
Fumigeant  la  iace. 
Pan.pas»M9ijto  suftumigada  abpaliDO  d*ase. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  a!V|. 
Tâ*i$oa/umigée  avec  poumon  d'ane. 
La  femDa  es  suaruiiiGADA. 

Trad,  d*Alhucasis,  fol.  38. 
La  femma  tàl/untigée. 
IT.  Suffwmgart, 

FUMALA,  J./.,  lat.  fumaha,  fumeterre. 
Un*  crba  c'om  vumala  dits. 

DxvDES  DE  Prades  ,  Au%.  cass. 
Une  berbe  qu'on  appelle/«jneterrff. 
CAT.  asp.  PoaT.  Fnmaria. 

1.  Fi7irrE«BA,  s.f.,  fameierrc. 
Loaacx  de  PUHTimaA  val 

A  rascas  gaerir. 

Brev.  d^amor,  fol.  5o. 
Le  suc  à*  fumeterre  Taut  i  guérir  tetgneox. 
FoMTsaaA  es  herba...  val  contra  ronha. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  I09. 
Fumeterre  tel  une  herbe...  elle  vaut  contre  ngne. 
IT.  Fumostêrno. 
II. 
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FUNERARIAS ,  s.f.  pi.,  da  lat.  FDMsmA- 
Kius,  funérailles ,  cérémonies  funèbres. 
En  processions...  en  ..  vuvb&auxas. 
Tu.  de  1409.  Bosc,  Mém.  élu  Rouergue,  t.  III , 
p-  25i. 
En  precesaiotts...  €n,..funérailleÈ. 

CAT.  Ftmeraria,  abc,  bsp.  FunêrarUu. 

FURGUON,  s.  m.,  fourgon,  charrelte. 
De  Ramberg  ab  lo  pueoihmi* 

GiRADi»  DB  CASasiRA  :  Cabra  juglar. 
De  Raaabard  avec  l^foÊurgon. 
B»p-  Hurgon, 

FUROR,  5./,  lat.  FUBOB,  fureur. 
Fig,  Coiktm  la  nmoa  dé  aa  eocianaâ  aatrifies 
a  Diaa  prasaniptaosanens. 

€at.  deh  aposi.  de  Rotna,  fol.  (fi. 
Contra  Ja  fureur  da  sa  cooaeiaoce  sacrifiât  à  Dieu 
présomptaeuseatait. 
CAT.  BCT.  POBf.  Furor.  it.  Furore, 

2.  FuBios,  adj,,  lat.  fubiosoj,  furieux. 
Mitiga  coragge  juaioa. 
Per  raso  de  l|i  hannor  vnmoéA. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  aSi  at^^. 
Mitigé  çourage/itrteuo:. 
En  raison  de  rbumeur/oHeiwe. 
CAT.  Furios.  BSP.  pobt.  it.  Furioso. 

FURT9  fub,  s.  m.,  lat.  wvKrum,  ¥oI , 
larcin. 

Tn  faa  purt  de  la  inia  canaa ,  si  ta  faa  mon- 
tar  a  ton  oa^al  ma  egna,  encontra  ma  Tolnntat. 
Aqod  om  fai  pubt  que  adobra....  la  cadsa 
d^antrai  contra  la  volontat  del  senhor. 

Trftd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  55  et  54- 
Tu  fais  larcin  de  la  mienne  chose ,  si  tu  fais  saillir 
par  ton  cheval  ma  cavale ,  contre  ma  volonttf . 

Cet  homno  fiiit«vo/  ifai  travailla...  la  chosa  d'au* 
trui  contre  la  volonté  du  matlre. 

En  fai  pub  o  rap  o  iragina. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  7. 
En  fait  vol  on  rapt  on  tumulte. 
Adv,  eomp,  Qoe  vengnes  a  pubt,  e  qne  desca- 
valgms  al  albecc  d'En  Ganoelm. 

F.  de  Gaucelm  Faidit. 
Qu'il  vtnt  en  cachette,  et  qu'il  descendit  de  che- 
val 4  l'habitation  da  saignattr  Gaucelm. 

Maïs  ama  goarra  iar  qne  tolre  ab'pub. 
Roman  de  Gérard  de  RotsUlom,  fol.  7. 
Mieux  aime  faire  guerre  qu'anlevar  A  la  dérobée. 

ABC.  PB.  Qnl  danotoient/îfix  61  rapacité... 
Onbliance  de  Dian , 

5a 
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Pwt,  lan'eciD,  violence  en  maint  lieu. 
.1  ■  BoucBET,  Triomphe  de  François  !«' ,  fol .  9  et  i  o  i . 

ANC.  KSP. 

Kfurto  sin  sospecha  aeyendo  desarmado. 
Poenia  de  Alexandre ,  cop.  3o8. 
CAT.  furï.  ISP.  MOo.  Hurto,  fobt.  it.  Furto, 

2.  FuRA,  s,f.y  larcin )  tromperie,  four- 
berie, curiosité. 
No  î  a  coaort  en  joven,  mas  trop  fur  a. 

Marcabros  :  Auialft  de. 
Il  n'y  a  pas  encùaragement  eo  jeunesse  ,  mais 
beaucoup  de  tromperie. 
CAT.  Fura, 

'^,  FuRTiER,  adj,i  fripon,  fureteur,  furtif. 

La  nah  vengro  garao ,  lairo  vurtxrr  , 

Qne  tb*  emblero  sas  armas  e  son  destrier. 

Mas  mal  lo  sopessava  latre  furtcbr. 
Roman  de  Gérard  de  Rossitlon,  fol.  83  et  21. 

La  nuit  vinrent  valets ,  larroos  /uretênrs,  qui  lui 
dérobèrent  ses  armes  et  son  destrier. 

Mais  il  le  soupçonnait  méchant  hirron /itrli/. 

4.  FuRTiLHSN ,  a^/i'.,  furtivement,  à  la 
dérobée ,  en  cachette. 

Emblatz  purtilmsits. 

Pierre  deGorbiac  :  EVnom  de. 
Dérobé  furlivement. 

5.  FURAR ,  v.,  lat.  ruRARi ,  voler,  déro- 
ber, enlever. 

Tan  cantet  d*ela  e  t.int  la  onret  e  la  servi 
que  la  domna  se  laisset  furar  ad  el. 

V.  de  Pierre  de  Maensac.  Var. 

Tant  chanta  d'elle  et  tant  Thonora  et  la  servit  que 
la  dame  se  laissa  enlever  ^r  lui. 
IT.  Furare. 

FUS,  S,  m..  Ut.  FUSU5,  fuseaq. 
Sai  far  arcas  e  vaysselhs , 
Penches  e  fus  e  cascavelhs. 

Baimord  b'Avignor  :  Sirvens  suy. 
.Te  sais  faire  coffres  el  vaisseaux ,  peignes  et  fu- 
seaux et  greloU. 

CAT.    Fus.    ARC.    ESP.     PttSO.    ESP.    MOD.    HuSO. 
PORT.  IT.  FUSO. 

FUSANH,*.  m.,  fusain. 

D'nn  albre  c'om  FUSAirn  apella  , 
O  colonher. 

DeudÈs  de  Pradbs  ,  jénz.  cnss. 
D'nn  arlire  qu'on  appelle  fusain,  ou  bonnet  de 
prnlre. 
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FUSC ,  adj.,  lat.  fuschj,  brun,  noirâtre. 
Knsc ,  declin.int  a  nègre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii5. 
Brun,  inclinani  à  noir. 
De  FnscA  color  o  de  negr». 

Trad.  d^Albucasis ,  fol.  ai. 
De  couleur  brune  ou  de  noire. 

RSP.  PORT.  ZT.  FUSCO, 

a.  Obfuscatiu,  a^(r^,  olTuscatif,  propre 
à  offusquer,  à  obscurcir. 
De  splendor  OBFUSC4TCVA. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  120. 
Offusùative  de  Inuière. 

3.  Offusgar,  v.y  lat.  OFFuscAne,  deve- 
nir brun ,  devenir  sombre. 
Part.  pas.  Entro  qne  sia  opvscada. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  j3. 
Jusqu'À  ce  qu'elle  soit  devenue  brune. 

—  Offusquer,  obscurcir. 
Paru  peu.  Es  may  offuscat,  et  mens  pariici- 
pant  las  dîvinas  illnminados. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  11. 
Est  plus  obscurci ,  et  moins  participant  aux  iila- 
roinations  divines. 

CAT.  RSP.  Oftiscar,  port.  Offusear.  it.  Offm- 
care. 

FUST,  s,  m.f  lat.  fusw,  bois,  arbre, 
bAton,  îdl. 

Carpentiers  sî  es  comparais  al  fiinre ,  cant  il 
besonh  del  mon,  so  es  a  dire  lo  fcst  e'I  fer: 
qoar  assî  coma  lo  pustz  8*obra  per  lo  fer,  tisi 
r  obra  del  fdst. 

Lif,  de  Sjrdrac ,  fol.  81. 
Le  charpentier  est  comparé  au  forgeron ,  quant  lu 
besoin  du  monde  ,  c'est-&-^ire  le  bois  et  le  fer;  ar 
ainsi  que  le  bois  se   travaille  par  le  fer,  ainsi  on  \f 
travaille  par  le  bois. 

Ane  pns  N  Adam  cnlhic  del  fust 
Lo  pom  don  tng  em  en  tabost. 
Guillaume  de  Cadestaing  :  Ar  vej  qo'  en 
Oncques  depuis  que  le  seigneur  Adam  cueillit  èe 
Varbre  la  pomme  dont  nous  sommes  tous  en  tronU(< 
Mas  non  er  faitz  qne  fer  e  fust  non  fraingna 
E  caps  e  bras. 

AioART  DEL  FossAT  :  Entre  ilw. 
Biais  ne  sera  pas  fait  qu'il  ne  brise  fer  etfiltt^ 
têtes  et  bras. 

Pren  nn  vaissel  de  terra ,  et  assitia  lo  sobre 
très  P0ST2  el  nom  de  la  Trinitar. 

Lif.  de  Sj'dtac,  fol.  6. 
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Prends  un  vaiHcau  de  terre,  et  auieds-le  sur  trou 
bâtons  au  nom  de  la  Trinité. 

Dcls  docbîers  art  lo  pust  ,  e  cha  lo  cloa. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  73. 
Brûle  le  bois  des  clochers,  et  la  cloche  choit. 
Lo  wfsn  precios  de  la  veraia  cros. 

V'  de  S,  Honorât, 
Le  bois  pr^eux  de  la  rraie  croix. 
AHC.  FB.  Hom  moert ,  fer  nae  ^fust  porrîst. 
Roman  de  Rou  ,  v.  (JQ. 
Da  vcktlMevLV  fust  que  j'aurai  flècbe. 

Ctieries  de  Paris. 
CAT.  Fust.  up.  po&T.  Fuste.  it.  Fusto, 

a.  FusTA,  s./,,  poutre,  charpente. 
Groasas  fustas  e  pipas.' 

Chronique  des  Albigeois ,  col.  7g. 
GroMCs  poutres  et  barres. 
Maison  fort  de  péyra,  de  teole  et  de  fcsta. 

nt.  de  i3io.  Doat  ,  t.  CLXXiX ,  fol.  1 10. 
Maison  forte  de  pierre  ,  de  tuile  et  de  charpente. 
£11  era  maystre  de  fusta. 

Evang,  apocr. 
Il  était  nuitre  de  charpente. 

CAT.  E8P.  PORT.  XT.  FuSta,  , 

3.  FusTiiT,  S.  m.,  morceau  de  bois,  bûche. 

Per  exnstio  de  foc  getant  de  las  extremitatz 
d*  alcna  fdstutz  las  plus  liquidas  parlidas. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  272. 

Far  combustion  de  fieu  jetant  des  extrémités  d'au* 
cunes  bûches  les  plus  liquides  parties. 

4.  FusTET ,  S,  m,,  fustet ,  arbre  dont  le 
bois  jaunâtre  est  propre  à  la  teinture. 

Pastel  e  fustet  îssamen . 

Evang.  de  VEn/ance. 
Pastel  ei  fustet  également. 
ESP.  FORT.  Fustete. 

5.  FusTiER,  j.  iw. ,  charpentier. 

Qne'l  fabre  o  '1  fustiir 
E  *1  sartr*  e  *1  sabatier. 

G.  RjQUiER  :  Pus  Dieus  m'  a. 
Que  les  forgerons  on  les  charpentiers  et  les  tail> 
leurs  «t  les  cordonniers. 
Los  maestres  fustisrs. 

Tit,  de  i355.  Doat,  t.  LUI ,  fol.  219. 
Les  maîtres  charpentiers. 
CAT.  Fustet.  t.iv.  Fustera. 

G.  FosTARiA,  s,f,,  charpenterie,  corps 
des  charpentiers. 

Al  fom  de  la  fustaria. 

Cnrtulaire  de  3fontpellier,  fol.  iGï. 
Au  four  de  la  charpt-ntene. 
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—  Chantier, 

Eq  la  fustaria  comprar  .x.  fost. 

Evang.  de  VEn/ance. 
Dans  le  chantier  acheter  un  bois. 
Airc.  CAT.  Fusteria . 

y.FusTAR,  V.,  raccommoder,  radouber. 
Part,  pas,  Qaan  la  nao  es  perforada ,  si  no  rs 
ferm  fubtada. 

Èluc  de  las  propr. ,  fol.  i53. 
Quand  la  nef  est  percée,  si  elle  n'est  pas  fermement 
radoubée. 

8.     FUSTIGAR,      FUSTKOAa,    V»,     du     Ut. 

FusTiGATaj^  ftistiger. 
C*om  los  negoetz  o  fustiouxs. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  4^  • 
Qu'on  les  noyât  ovl  fustigeât. 
Part,  pas,  Sia  fostioat  |>er  la  vila. 

Fors  de  Béarn,  p.  1089. 
So'il  fustigé  par  la  ville. 
Que  corregues  totz  natz,  qae  fos  fustegatk. 

Tit.  de  1254.  Doat,  t.  CXV,  fol.  96L 
Qu'il  courût  tout  nu ,  qu'il  fhi  fustigé, 
ABC.  CAT.  ESP.  PORT.  Fusùgar, 

FUSTANI,  s.  m,  y  fulaine. 

DuCattge,  t.  III,  col.  766: 
FusTAKZ  Occitanis,  iifMXnBfttstaine. 
La  peaaa  de  fustahi  ,  .1.  dener. 

Cartulaire  de  Montpellier j  fol.  ii3 
La  pièce  iefutaine,  un  denier. 
FusTAirzs ,  la  pessa  ,  un  deuier. 

Tit.  du  XIII*  siècle.  Doat,  t.  LI ,  fbl.  i56. 
Futaine,  la  pièce  ,  un  denier. 
La  carga  et  bala  de  fusta vi,  Ires  deniers. 

Tit.  de  1248.  DÔat,  t.  CXVI ,  fol.  17. 
La  charge  et  balle  de  futaine  ,  trois  deniers. 
CAT.  Fustani,  esp.  Fustan.  port.  Fustào.  it. 
Fiutagno. 

FUTUR,  adj,,    lat.    futubi**,    futur, 
avenir. 
Espéra Dsa  els  futurs  bes. 

Trad.  deRède,{o\.Si. 
Espérance  »ux  futurs  biens. 

— ^  Subst.  Terme  de  grammaire. 
Dea  aver  .t.  temps...  fotur,  etc. 
El  futur  ,  son  semblan  tnît  II  verbe. 

Gramm.  pfot\ 
Doit  avoir  cinq  temps...  \e  futur,  etc. 
Au  futur,  tous  les  verbes  sont  semblables.. 
CAT.  Futur,  ESP.  PO  HT.  iT.  Fiituro, 
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G,  #.  m.^  G,  septième  lettre  et  cinquième 
consonne  de  l'alphabet. 
AqoMta  letra  o  a  doat  manieras  de  ao. 
Ltja  étamort,  ft4. 4* 
Cette  lettre  g  a  deux  menièret  de  ion. 

Comeiut  en  la  Modo  de  la  linha  de  b  entro 
la  linha  de  o. 

Trad,  d^AlbucasU,  Toi.  a5. 

ConraieDee  è  le  Metioe  de  le  ligne  de  a  jwqe'à  It 
ligne  de  g, 

G  A.  9  oqAy  OAH,  j.  m,,  lat.  ykduiH,  gué| 
rivière. 

Voyez  LmBNiTSy  p.  toi;  DumrA, 
t.  m 9  p.  37;  Mataits,  Orig.  de  la 
leng.  esp,y  t.  II ,  p.  a6i. 

Lbi  oâ  son  fort  prion,  no  i  iiassafaran. 

Kaman  de  Gérard  de  RossilloHj  fol.  7S. 
Lai  gués  sont  fort  fnofondt ,  ib  n'y  pesteront  pat. 
Gran  oa  a  nadar. 

Masgoa-T  :  Mentre  m' obri. 
Grande  rivière  pour  nager. 
Loe.JSg. 
'   Un  paoc  entrey  en  amor  trop  preon , 
Tssir  no  *n  poesc,  qnar  no  i  trob  ova  ni  pon. 
Guillaume  db  S.  Didkr  :  Aisti  cum  et. 
Un  pen  j'entrai  trop  profondément  en  anaonr,  je 
n'en  puis  sortir,  car  js  n'y  troare  gué  ni  pont. 
La  dreytara 
No  y  troba  oua  ni  pon. 

P.  Cardiital  :  Quab  arentura. 
Le  draitnre  n'y  troàve  gué  ni  pont. 

—  Défilé,  détroit. 

Lo  OAHs  del  brolb  espes. 
Roman  de  Gérard  de  Roasilloa,  StA.  g6. 
Le  défilé  du  taillis  épais. 
Axc.  CAT.  Gmut,  CAT.  MOD.  Gual.  Bsp.  Fado. 
roRT.  Fào,  TT,  Guado, 

GAB,  ouAB,OAP,  s.  m.,  raillerie,  mo- 
querie, plaisanterie,  hâblenc,  jac- 
tance. 

Qne  ja  no  m*  en  reprenda 
Del  GA»  v^»i  die,  ai  mon  gabar  enteD. 

Blacas  :  Per  merec.  | 


Qiie  jameis  elle  ne  m'en  repceana  de  la  miUrie 
qne  j'ai  dite ,  si  elle  eatoad  mon  railler. 
Un  ton  «A»  de  lanaengier. 

B.  VB  VnrrADoui  t  fina^nast. 
Jenecminapes  ntî'ffrrfr  dir  mfrlisaar 
Loe.  Laos  ses  tôt  oat. 

'Adv.  oomp.  Non  o  die  a  oa». 

Snrai  na  Ghonb  :  A  gicn  pot 
Lonenge  sens  encune  kâbUrU, 
Je  ne  dis  pes  cela  par/nctaitce. 

Aire.  FK.  Pié  de  cen  pMgaB  Tapeloiit, 

Roman  de  Rou,  r.  i365i. 
De  homme  ocîren'est  pns^M. 

Maeib  db  Frahcb  ,  1. 1 ,  p.  i^. 
AUrcmeni  tendrait  tôt  k  g«A  et  à  faiatié. 
Romam  de  Rou,  ▼.  5o74- 
Aire.  CAT.  Cab,  foet.  Go^o.  n;  GMo. 

a.  Gabei,  s.  nf.,  gaionillement 

Aiig  lo  refrim  e  *l  gabu 
Qne  fan  Taoselet  mennt. 

Raimovd  de  HiJlATAL  :  Bel  m*  esqu'  ieu. 
J'entends  le  refrain  et  le  gasouillement  qoc  foot    , 
les • ' 


—  Raillerie,  moquerie. 

Pero,  sitôt  s' es  OAun, 
Soa  gens  parlars  me  condai. 

Raimokd  de  Mikayai.  :  Ar  sli  b. 
Peurtant ,  quoiqu'il  soit  raillerie ,  son  gentil  pt^ 
1er  me  conduit. 

AHc.  PR.  Li  remembra  des  mlzgabeù. 

Roman  de  Rou,  t.  i566l. 
A  gobais  le  toma  et  tint. 
Ifouv.  rec  defabl.  el  conU  anc.,  l.  H ,  p.  aSi. 
Le  roy  'd'Angleterre  iay  demanda  par  ma- 
nière de  fiobois  :  «  Gomment,  rjela-Adam,  est- 
œ  la  robbede  mareacbal  de  France?  • 

MonsTBSLBT ,  t.  I ,  iel.  «99. 

Ki  m'ad  ci  amenet  par  gabeis  ira  Tassai. 

Roman  de  Hom,  eol.  a. 

3.  Gabaeia,  cuABAïaiA,  s*f.j  hâblerie, 
moquerie,  raillerie. 
Fan  bf»  «aota  mala  a  jogar  a  taoUa,  ad  ocap 
et  a  dats  et  a  dire  foUias  e  garabias. 

y.  et  Fort.,  W.  30 
Font  bien  moult  de  maux  à  jouer  aux  dames,  a"^ 
échecs  et  aux  dés  et  à  dire  folies  et  hâbleritt. 
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Scnhon,  aoqae  TaoxeU  dit  es  gvaijjiiia. 

Guillaume  de  S.  Didier  :  lyona  dona.   | 
Sôgncnr,  ce  qae  tous  lui  eotendttes  dire  est  ra(f- 
<erie. 

Avc.  va.  Aacnns  i  a  qui  fàblians  conte 
Où  H  ot  mainte  galerie, 
Fabl.  etcont.  anc.,  t.  III,  p.  ^. 
Dit  m  ton  poonoivant  nne  joyeuseté  par 
manière  de  gaberie. 

MOHSTltELBT  ,  t.  I,  fol.  SsS. 

4.  Gabairb,  CABADOft,  S,  m, y  moqueur, 
trompeur,  railleur,  hâbleur,  présomp- 
tueux. 

Es  parlera  e  oabaire 
Aqoeb  pins  qne  denen  fais. 

G.  PiEKBE  dbCasals  :  Ea  chanterai. 
Est  barard  et  trompeur  celui-là  plus  que  denier 

filDX. 

Frances  qne  van  menassan , 
...  No  .ton  tan  ouabaoor 
Non  atendon  al  pascor. 

BESTaAlTD  DE  BoRiT  :  Greu  m' es. 
Les  Français  qui  Tont  menaçant,...  ne  sont  pas  si 
hÂblmurt  qu'iLi  n'attendent  pas  an  printemps. 
ABC.  FK.  Di  Ta ,  fet-it ,  es-tn  gabtrt? 

Roman  du  Renart,  t.  I,  p.  la. 
Socrates  avec  son  ner.  de  gabeur. 
Camus  de  Bellet  ,  Diversités,  t.  II,  Toi.  35;. 
AHO.  CAT.  PORT.  Gabador,  it.  Gabbatore, 

5.  SoBRKGABAiRB ,  S.  m,,  vautard ,  hà- 
blenr,  railleur. 

Lo  gabars  es  remazntz 
EscarnilK;  sobregabaire, 
Dins  o  defors  son  repaire, 
A  pejor  perîih  que  naos. 

GiRAUD  SB  BoRNEiL  :  S*  cs  caulflrs. 
Le  Tanter  est  resté  ridiculisé  ;  le  vantard,  dedans 
on  ddiora  son  repaire ,  a  plus  grand  péril  qua  navire. 
Car  vos  Taletz  las  meillora  cen, 
Que  non  soi  sobrboabaxrb. 

Kambaud  d'Orange  :  Non  chant. 
Car  vous  vales  les  cent  meilleures,  vu  que  je  ne 
suis  pas  hâbleur. 

6.  Gabar,  v.^  railler,  plaisanter^  hâbler, 
se  moquer. 

Voyez  MuRATORi,  Diss,  33. 
No  fatz  mas  oabar  e  rire , 
Domna,  quan  ren  vos  denian. 

B-  de  Venxadoiji  ;  Ainorscque  us. 
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Vous  ne  faites  que  plaisanter  et  rire,  dame,  quand 
je  vous  d^emande  qudque  chose. 
Ja  no  «ABARAi  I08  Bretoa, 
Qn*  atreisi  m  vanc  cum  ilh  mvian. 

E.  FoHSALADA  :  De  bon  lucc. 
Jamais  je  ne  raillerai  les  Bretons ,  vu  qu'égale- 
ment je  vais  comme  eux  musant. 
Part.pràs,  Ar  fos  uns  qoecs  d*els  en  boia 

D' En  Saladîn ,  pos  van  de  Den  gabam. 
Bertrand  de  Born  :  Ara  sai  îeu. 
Maintenant  fut  un  chacun  d'eux  dans  la  chaîne 
du  seigneur  Saladin  ,  puisqu'ils  vont  se  moquant 
de  Dieu. 

Subst.  Per  qne  jois  faîll ,  e  gens  oabars 
Merma  e  desenanaa. 

GiRAUD  DE  BoRNSiL  :  Plsing. 
C'est  pourquoi  joie  fait  défaut ,  et  le  gentil  plai- 
tmnUr  diminue  et  baisse. 

—  Vanter,  célébrer. 

leû ,  so  sabetz ,  no  m  dey  oabar  , 
Ni  de  grans  lans  no  m  «ay  formir. 
Le  COMTE  DE  Poitxebs  :  Moût  jausens. 
Moi,  vous  saves  cela,  je  ne  me  dois  vanter,  ni  de 
grandes  louanges  ne  me  sais  combler. 
Part,  pas,  Torneis  en  c*om  s'eslais 
Non  es  maïs  gabats 
Per  lor  ni  presaiz. 
Kambaud  de  Vaque» as  :  Sirventes. 
Tournoi  dans  lequel  on  s'engage  n'est  plus  célébré 
par  eux  ni  prisé. 

ANC.  7R.  Dame,  dites-le- vous  à  gaa? 
"Dt  gober,  dist-ele ,  n'ai  cure. 
Fabl,  etcont.  anc.,  t.  III,  p.  6. 
Ne  je  ne  sai  se  vons  va^sAésgabtmt. 

Le  roi  de  Navarre  ,  Chanson  42. 
Pois  si  le  gobe  et  va  moqant. 

Roman  du  Renart  ^  t.  I ,  p.  26. 

ANC.  ESP. 

Nonqaa  ayas  coedado  jg'o^iirte  de  tn  fecfao. 
Quien  nos  trabaio  fa z  non  se  va  de  nos  gabando. 
Bien  se  pnede  ta  padre  de  bnen  fîjo  gabar, 
Veo  qne  non  se  gabarâ  ella  deste  roercado. 

Poema  de  Alexandro,  cop.  52,  1 19,  2i3  et  2i5. 
ANC.  CAT.  PORT.  Gobar,  IT.  Çabbare, 

7.  Gabetar  ,  V,,  railler,  hâbler,  se  mo- 
quer. 

Qoi  rantmt  jafa  e  oabeya 
La  nneg  qn*  el  frons  11  torneya 
Ab  lo  vi. 

Arnaud  de  Cotignac  :  Moût  dvxir. 
Qui  autrui  plaisante  cl /Yii7/e  la  nuîl  quu  le  fiuiit 
lui  tournoie  avec  le  vin. 
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GABELA,  GABELLA,  s.f.y  gabelle,  impôt. 
Voyez  Matavs,  Orig,  de  la  leng. 
esp,,  t.  IT,  p.  23a. 

Levaran  noTelaoen 
Talhaa  e  qoiêtas  et  ozatgea 
.  E  GABSLAa  e  pesât  ges. 

Brev.  (Tamor,  fol.  122. 
I^veroDt  de  nouveau  tailles  et  questes  el  usages  et 
gabelles  et  péages. 

Inqoantar...  oabklIiAS. 

StatuU  de  Provence.  BoxY,  p.  1. 
Mettre  àTeockère...  les  gabelles. 

.lit.  gros  de  gabelia  aas  la  aal. 

Reg.  des  états  de  Provence  de  \l\ol . 
Trois  gros  de  gabelle  sur  le  sel. 
CAT.  GabèUa.  bsp.  Gïtbela,  po&t.  it.  G€Atlla. 

'1,  Gabier,  s,  m,,  imposition ,  tribut. 
.M.  marxs  lordet  de  randa  aea  tôt  oabikr. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  1 15. 
Leur  donna  mille  marcs  de  rente  sans  aucun  itibut. 

3.  Gabellador,  s.  m,,  gabeleur,  em- 
ployé de  la  gabelle. 
Gabbllaoohs  ,  calhidors  et  ressebcdon  de 
la  dita  cmposition. 

Reg.  des  états  de  Provence,  de  i^oi. 
Gabeleurs,  percepteurs  et  receveurs  de  ladite  im- 
position. 
CAT.  Gabelot,  it.  GabeUiêre. 

GABIA,  guabia,  s.f.^  cage. 

Mezero  lo  maWas  Pitat  en  nna  gâbxâ  de 
ferre ,  et  envieron  lo  a  la  prezon. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  77. 
Mirent  le  méchant  Pilate  en  uue  cage  de  fer,  et 
l'envoyèrent  i  la  prison. 

Léo...  troba  gabia  ayzinada  qoe  soptameDt 
ai  clan  qnan  el  es  dina  intrat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  253. 
Lion...  trouve  cage  préparée  qui'  soudainement 
se  ferme  quand  il  est  entré  dedans. 
Sai  far  guabias  e  nana. 

Baihoh o  d'Avignoh  :  Sirvcns  suy. 
Je  sais  faire  cages  cl  auges. 
CAT.  Giibia.  it.  Gabbia. 

GABOR,  s.  /.,    lai.    da/tor,    vapeur, 
chaleur. 
Signes  do  aanc  e  de  fuec,  e  gabor  de  fam. 

Trad.  des  Actes  des  apôtres  ,  chap.  2. 
Signes  tic  sang  et  de  feu  ,  el  vapeur  de  fumc'c. 
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GACHA ,  guacha  ,  s,  f.,  agace,  pie. 
Loc,  Ana  mentetz  corn  a'eratz  gacba. 

*      T.  DE  BeETRAND  ET  DE  GAU8BBKT  :  Gaoïbcii. 

Mais  vous  mentes  comme  si  vous  étics  ^. 

Eatevea  ment  plna  lag  qne  guacba. 

P.  Garbibal  :  IKEsleTe. 
Estève  ment  plus  vilainement  que  pie. 
iT.  Gazza. 

1.  Agassa,  s.f.,  agace,  pie. 

Que  non  prend*  pic  ni  AOAaaA 
Ni  antre  ansei  qne  mal  U  iasaa. 

Deudes  de  Pbadeiï  ,  Aus.  lass. 
Qu'il  ne  prenno  pic  ni  agace  ni  autre  oiseau  qai 
mal  lui  lasse. 
AHC.  ra. 
Ce  qn*en  fait  de  babil  y  saTOÎt  notre  agaee. 
La  FoNTAiiTE ,  Fables,  liv.  XII ,  fab.  it- 

GAF,  S,  m.,  gaffe,  croc,  crocliet. 

Den  easer  en  catcn  cranel  nn  petit  GAr  ain 
qne  boteaao...  tireaao  laa  eacalaa. 

Ta.  du  XV  siècle.  DoAT,  t.  CXLVII,  fol.  a83. 

Doit  être  en  chaque  créneau  un  petit  croc  str 
quoi  ils  poussassent...  tirassent  les  échelles. 

2.  Gat,  s.  m.,  croc,  crochet. 

Naa  de  gat,  color  de  fer. 
T.  DE  Folquet  ET  dePorcier  :  Porciercan. 
Nés  de  croc  (crochu)^  couleur  de  fer. 
laF.  Goto,  IT.  Gatto» 

3.  Gafar,  V.,  gaffer,  accrocher,  saisir, 
crampoDuer,  mordre. 

Edra  pren  nom  de  herere  qni  vol  dire  gafai. 
Tîacoza  soperflnitat  de  nelhr  que  ai  gapa  ab 
laa  palpelaa. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  ao6et83. 
Edra  (lierre)  prend  nom  de  «AKBCBBt  qai  vNt 
dire  mordre. 

Superâuité  visqueuse  dea  yeux  qui  s'atlacke  avec 
les  paupières. 

Un  lop  rancfaoa  lo  gavkt. 

r.  de  S.  Flors.  DoAT,  t.  CXXIII,  fol.  rfi. 
Un  loup  enragé  le  mordit. 
Part.  prés.  Ea  tan  gafaht  color  qoe...  a  pe- 
naa  si  pot  delir. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iS6. 
Est  si    mordante   couleur...  qu'à  peine  elle  « 
peut  détruire. 
CAT.  Eir.  roRT.  Cafur. 
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GAFED ,  /.  m.y  lépreux. 

Qoe  la  carn  sia  dada  aU  OAriDx. 

Coût,  de  Condom, 
Que  k  ifiande  soit  donnée  aux  lépreux. 
AHC.  asp.  Gàfet, 

GAGATHËS,  s./.,  lat.  oagates,  gagathes, 
jais ,  jaiet. 
Gaoatbu...  es  peyra  roda  precîoza. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  188. 
Gagathes.,.  est  une  pierre  précieuse  rude. 

ANC.  aiiF.  Gagates.  port.  Gagata. 

GA.ILLART,  calhart,  okVLK^t^  adj\, 

gaillard,  hardi,  vigoureux,  généreux. 

Voyez  MuRATORi,  Diss,  33. 

Kl  cor  me  ten  fresc  e  gaxllart. 

A.  Dahiel  :  Âr  Tei  vermeils. 
Me  tient  le  cœur  frais  et  gaillard. 

Qdï  no  A* entremet  d*  amar, 
Greo  pot  esser  cailla  rts  ni  pros. 

Raimond  de  Miraval  :  Sel  que.  Far. 
Qui  ne  s'entremet  d'aimer,  peut  difficilement  être 
hardi  et  preux. 

Crans  dans  es  e  déshonora 
Qn'ns  cortes,  de  falz  oat.hartz. 
Ses  fais  genhs  e  ses  mais  ariz... 
...  Sia  per  fais  cors  galîatz. 

Serveri  de  Girone  :  Pus  semblet. 
Grand  dommage  et  déshonnenr  est  qu'on  cour- 
tois, généreux  d'actions ,  sans  fausses  supercheries  et 
ans  mauvais  artifices...  soit  trompé  par  iaux  cœurs. 

Fig.  Tant  es  galhartz  lo  siens  razouaraens. 
Raimord  de  Miraval  :  Pus  oguan. 
Tant  est  vigoureux  le  sien  raisonnement. 
CAT.  GaVard.  esp.  Gallardo.  port.  Galhardo, 
iT.  Gagliardo. 

a.  Galuardia,  .(./.,  gaillardise,  géné- 
rosité «  vigueur. 
Trobars  e  chantars  son  movemens  de  totas 

GALLfARDlAS. 

Gramm.  prov. 
Le  trouver  et  le  chanter  sont  impulsions  de  toutes 
générosités. 

<:at.  esp.  Gallardia.  port.  Galhardia.  it.  Ga- 
gliardia. 

^.  ËNGALHAADIR,  V.,  ragaillardir,  rani- 
mer, fortifier. 
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Tomara  grass*  e  groasa  ; 
Son  cors  sojoman , 

S*XMOALHARDIRA  ToSSB. 

Lejrs  d'amors,  fol.  28. 
Redeviendra  grasse  çt  grosse  ;  reposant  son  corps , 
elle  ie/orUfiera  l'os. 

GAI ,  JAi  ^  s,  m,,  geai. 

En  estin,  qnan  crida  '1  OAts, 
E  revin  per  mîeg  ios  plays 
Jovens  ab  la  flor  qae  nais. 

Pierre  d'Auvergne  :  En  esiiu. 
En  été ,  quand  le  geai  crie ,  et  revit  parmi  Tes 
fourrés  gaîté  avec  la  fleur  qui  naît. 

Quant  ang  cbantar  lo  gai  ans  e  V  erboa 
E  '1  pîc  c'I  JAI  e  '1  merle. 

.  G.  Rainols  d'Apt  :  Quant  ang 
Quand  j'entends  chanter  le  coq  sus  en  la  pelouse 
et  le  pic  et  le  geai  et  le  merle. 

Tota  la  nneg  serena 
Cbanta  '1  rossînhoU  e'I  jats. 
Arvaud  de  Marueil  :  Belh  m'es  qn.in. 
Toute  la  nuit  sereine  chante  le  rossignol  et  le  geai. 
ESP.  Grajo,  port.  Gaio. 

GAITAR,  GACHAR,  1?.,  guetter,  épier, 

regarder,  faire  sentinelle. 

Voyez  Muratori,  Diss.  33. 

Per  qn*  ien  s*  onor  gach. 

Jean  Esteve  :  El  doas  temps. 
C'est  pourquoi  je  guette  son  honneur. 

Layros  qne  gachost  Ios  camis. 

r.  et  rert.,  fol.  io3. 
Larrons  qui  épient  les  chemins. 

Gaitsm  ben  lo  dîa  e  la  nuit. 

Guillaume  de  Tudeui. 
Guettons  bien  le  jour  el  la  nuit. 

S* ien  en  nn  castel  guaitava. 

Gadenet  :  S'anc  fui  belha. 
Si  je  guettais  en  un  château. 

—  Précautionner. 

Toza ,  qai  s*  en  gâcha  , 
De  ben  fai  ttrag 
Qn'a  tos  temps  fng. 

Jean  Estève  :  Eldous  temps. 
Jeune  fille ,  qui  s'en  précautionne,  fait  abstrac- 
tion du  bien  qu'elle  a  fait  de  tous  temps. 

ANC.    VR.  Se  gaica  roanvessement  des  agair. 
Bronchent. 

Ree.  des  hist.  de  Fr,,  t.  III,  p.  aGa. 
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A  la  fenestre  s'apoia , 
Son  seignor  par  floec  gaita. 

Fabl.  et  cont,  ane.,  t.  II,  p.  104. 
La  noît  gaita  GoilUames  de  Monclîn. 
Ronàan  de  Garln  le  Loherain,  t.  II ,  p.  91* 
AVC.  CAT.  Guajrtar.  rr.  Guatare. 

7. .  Cat4&  ,  V.,  voir. 

Es  dit  cat ,  quar  catak  toI  dire  vexer. 

Elue,  de  las  pnpr.g  fol.  a55. 
Est  appelé  chai ,  car  catar  Teat  dire  voir. 

AHG.  up.  Abrio  aos  oîos,  auô  à  todas  partes. 
Poema  del  Cid,  t.  357. 
Lo  qae  ctuar  padleremoe  embiaryoslo  emos. 

y.  de  S.  Domingo  de  Silos,  00p.  3(>5. 
Teo  taerto  soyo  qae  siempre  mal  catades, 
Arqpiibstb  de  Hita  ,  00p.  440. 

3.  GaCH,    GUACH  ,   GAG  y    GATT,    S.    m, , 

guet. 

Per  far  lo  guacb  de  neacb  e  de  jom  e  per 
goarda ,  oovenia  qo*  els  qoeax.  e  'Is  Tailets , 
que  no  avîo  «costumatz  de  cavalgaar  ni  de 
|K>rtar  armas...  prezeso  los  cavals. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  189. 

Pour  faire  le  guet  de  nuit  et  de  jour  et  pour  garde, 
il  ooaveoait  que  les  cuisiniers  et  las  valets ,  qui 
u'aTaient  accoutumé  de  cberaucbcr  ni  de  porter  ar- 
mes... prissent  les  chevaux. 

Devo  appellar  ala  oato  los  serjans  qae 
gayton. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  141  r,  t.  IX,  p.  60g. 
Doivent  appeler  aux  guets  les  sergents  qui  guettent- 
Loc.  Si  alcoa  fazia  bomeoedi  a  oacb  apeaaat. 
Ord.  desR.de  Fr.,  i463,  t.  XVI,  p?  ia8. 
Si  aucun  fiiisait  homicide  avec  ^ uel-apens. 

4.  Gaita,  gâcha,  s.  /,  sentinelle,  ve- 
dette, guet ,  guérite. 

lea  aag  qae  la  gaita  cria  : 
«  Via  808  !  qu*iea  vey  lo  jorn 
Venir  après  T  alba.  • 
Bertrand  d' Allamavoii  t  Us  eSTaliers. 
J'entends  que  la  sentinelle  crie  ;  «  Va  sus  !  tu 
que  je  vois  le  jour  venir  après  l'aube.  » 
Qnefaza  gacba  ni  bastîo. 

Tit.  de  ta38.  DoAT,  t.  GXUX,  fol.  3. 
Qui  fasse  guérite  ni  bastion. 

Franz  fia  per  .1.  an  et  per  .1.  dîa  de  ca?al- 
gada...  et  de  gâcha. 

Statuts  de  Montpellier  de  1304. 
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Qu'il  soit  franc  fùmt  nn  an  et  po«r  oa  jev  de 
eherauch^...  elde^aiaf* 

Fig,  Ténor  m  la  oacha  del  eaftelh  qoe  negnn 
temps  no  dorm. 

F.etFerL,ttLlfi. 
Crainte  est  la  sentinelle  du  cbàtesu  qui  en  sa- 
cmi  temps  no  dort. 

loc,  Pnoia  al  Tespre,  can  toet  avcm  aopat. 
Nos  fam  la  gaffa  enti^  el  mnr  e  '1  fbiitt. 
GtJi  DE  Gataillou  :  Doas  cobbi. 
Puis  au  soir,  quand  Dousavoos  pwwnpt— wnt  Map, 
nous  faisons  le  guet  entre  le  mur  et  la  ttmL 
ANC.  FR.  Y  a?oii  one  gaÙ0  toote  joar  à  joamêe. 
Qoi  aonnoit  va  bacîn  quant  la  pierre  ert  levée. 
Chron.  de  Bertrand  Du  Guesciin. 
\en  cîl  qnî  secorre  me  dureat 
Tant  ^ue  les  f(uetes  m*aparçorent. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  iSvfi. 
AVC.  CAT.  Gnayrta. 

5.  Gâichos  j  s,  m,^  guetteur,  sentinelle, 
vedette. 

EM  GAICHOS  es  latz  1*  esponda. 

MARCABaus  :  Lanqosa. 
Et  la  sentinelle  est  près  la  barrière. 

6.  Gattador.,    /.  m.,  vedette 9  senti- 
nelle. 

No  dero  mettre  portière  per  ela  soi  peoi, 
ni  GATTADoaa. 

Ord.  desR.de  Fr.,  141 1,  t.  IX ,  p.  610. 
Ve  doivent  mettre  portieri  pour  eux  soos  pôae, 
ni  sentinelles. 

Aire.  ra.  He,  ha ,  canailles,  vona nooa  tfeoiâ? 
répliquant  les  gttettêurs  :  Tue,  tue! 
Saty're  Ménippée,  p.  «57. 

7.  AcAiTAa,    AGACHAa,  V.,   regarder, 
observer,  guetter,  considérer. 

A  lot  despieg  es  caseguti 
Cny  are  antray  aoaguah, 

B.  Martut  :  Fatai  un  vais. 
Est  tombe  à  tout  mépris  celui  k  qui  il  srrive  <)< 
guetter  autrui. 

Deus  non  aoaita  paa  oab  fon,  maa  oal  tft- 
rem  a  la  fi. 

Tmd.dêBideMki- 
Dieu  ne  considère  pas  quels  nous  fûns»,  naù 
quels  nous  serons  à  la  fin. 

So  aon  loa  demoais  qui  per  lot  noa  esplooe 
nos  AOACBOir. 

f^.e£F«t.,foI.  io3. 


GÂI 

Ce  sokt  Ici  àémw^  qui  p^rtoat  nous  tfpMbt  et 
nous  guettent, 

Agachont  fon  appelUu  «gâchons ,  ear  aga- 
CHox  et  regardon  bo  regarder  devon  tôt  dreeh 
SOS  las  partidas  de  las  possessions. 

Trad.  du  Traité  de  V Arpentage,  a»  p.,  cb.  a. 

Les  témoins  sont  appele's  témoins,  parce  qu'ils  ob- 
sertfent  et  regardent  ou  doÎTeot  regarder  tout  droit 
sur  Us  séparations  des  poisessibns. 
Part,  pas.  A  tant  AGACBATtro  que  m*  a  yista 

soie. 

Bis  t.  abr.  de  la  Bible,  fol.  i3. 
A  tant  ^uel/e  jusqu'à  oe  qu'il  m'a  vue  seule. 
ANC.  m.  Nos  ne  savons  ki  nos  agaite. 

Roman  de  Rou,  t.  14039. 
Endeinentiers  en  agaitant 
Com  1i  venîeres  qui  atant 
Qne  la  béate  en  bel  len  ae  mete. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  1499. 
CAT.  Jgajrtar,  aguaytar»  it.  Jguatan,  ag~ 
guatare. 

8.  Agagh,  aoac,  aguag,  aguait,  agah, 
AGAZE,  S,  m. y  guet. 

Es  enans  avertitz 
Que  r  A6VAITZ  ai'  issitz. 

Pierre  d'Auvergne  :  Gent  es. 
Est  averti  avant  que  le  guet  soit  sorti. 

—  Aguet,  embuscade,  embûche. 
A  Dîen  prec,  per  sa  doosor... 
Qae  ns  gart  de  mortel  aoag. 

FoLQUET  DE  BoMAVs  :  Quau  Le  m. 
Je  prie  Dieu ,  par  sa  douceur...  qu'il  nous  garde 
de  mortelle  embwche. 
Jxic,  Si  *lh  fesits...  haatir  agar. 

Raman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  60. 
Ainsi  vous  lui  fîtes...  dresser  embûche. 
Se  Tolon  mètre  en  agacv 
Per  saber  cnm  es  de  nos. 

B.  DE  Vkhtadour  :  AiUntas  bonas. 
Se  veulent  mettre  en  aguet  ,pour  savoir  comment 
il  en  est  de  nous. 

Drech  en  agaze  si  son  mes. 

y.  de  S.  Honorât. 
Droit  en  embuscade  se  sont  mis. 

ANC.  vu.  Qaant  il  orent  passé  Vaguait.., 
De  joste  la  cité  un  agaist  establi. 
Roman  de  Rou  ,  v.  8640  et  goS. 
Plor  de  famé  n'est  fors  agait. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i3585. 
CAT.  Agttayt.  IT.  Aguato,  agguato, 
II. 
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9.  Agaghon  y  s.  m. y  témoin  ^  pierre,  bri- 
que, etc.,  cassée  en  deux  ou  plusieurs 
morceaux  enterrés  autour  d'une 
borne,  et  servant  à  attester,  par  leur 
rapprochement ,  que  cette  borne  n'a 
pas  été  déplacée. 
Si  hî  a  mestior.ii.  o  .m.  o  .nu.  o  «t.  aga- 

CBOHs  »  o  mais  o  mens. 

AoACUoHs  son  appellats  aoacbovs,  car  ^%'- 

cbon  et  regardon  ho  regarder  devon  tôt  drech 

SOS  las  partidaa  de  las  possessions. 
Si  los  AGACBOxs  qae  trobaras  al  pe  del  teraie 

non  eron  fraires. 
Tôt  AOAQHOM  den  regarder  drech  al  antre 

terme. 

Trad.  dt$  Tr.  de  V Arpentage,  2*  p. ,  cU,  1  et  2. 
Si  y  a  besoin  de  deux  ou  trois  ou  quatre  ou  cinq 

témoins,  ou  plus  ou  moins. 
Les  témoins  sont  appelés  témoins  »  parce  qu'ils 

(^Mervent  et  regardent  ou  doivent  regarder  tout  droit 

sur  les  séparations  des  possessions. 

Si  les  témoins  que  lu  trouveras  au  pied  du  terme 

n'étaient  pas  frères. 
Tout  témoin  doit  regarder  droit  à  l'autre  terme. 

10.  AoAGHONAK,  f. ,  poser  des  témoins 
de  borne,  pourvoir  de  témoins. 

Lo  libre  qne  enseaha  de  destrar  e de...  aga- 

GHORAR. 

Trad.  du  Tr.  de  l'Arpentage,  préface. 
Le  livre  qui  enseigne  k  mesurer  et  i...  poser  des 
témoins. 
Part.  pas.  Anras  ton  terme  ben  et  jostament 

AGACHOVAT. 
Trad.  du  Tr.  de  l'Arpentage,  2«  p. ,  eh,  a5. 
Tu  auras  ton  terme  bien  et  justement  pourvu  de 
témoins. 

11.  Reieeguacr,  s.  m.,  arrière-guet. 

Séria  fach  bon  gnach  e  rsirbguach. 

Docum.  de  i38i ,  ville  de  Bergerac. 
Il  serait  fait  bon  guet  et  arrière^uet. 

12.  SCALGATT  ,  ESCALGAYT  ,  ESGU&GAGH  , 

S,  m.,  échauguette,  poste  de  garde, 
patrouille ,  ronde. 

Aqnels  del  scai.gatt,  io  mati,  ho  devo  de- 
nnncbr  al  ooncsfable. 

Aqnels  qne  so  del  xscaloatt. 

Tr.  des  Chart.,  reg.  i65 ,  pièce  406. 

53 
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Ceux  de  VdchaugueU;  le  matin,  doirent  dénon- 
cer cela  au  connëtable. 
Ceux  qui  sont  du  poste. 

Fan  ucuRGACH  entre  se. 

Bm^»  iVmmor,  fol.  5i. 
Font  échauguette  entre  soi. 

l3.     ËCHIRGAITAR ,      BSCUltGACIlAE ,     V.  , 

gnetter,  se  mettre  anx  aguets,  sur- 
veiller. 
La  leonessa  scbiroaita  en  la  via. 

Trad,deSède»ïo\.^o, 
La  lionne  se  met  aux  aguets  dans  le  chemin. 
Espion  los  pelegria,  et  sscoAGAcnoir  los  camis. 
r.  et  Vert.,  fol.  io3. 
Épiant  les  pèlerins  «  et  guettent  les  chemins. 
ANC.  FR.  Sor  chascnne  tor  nne  gaite 
A  mise  por  eschargedtter. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  337. 

GA.L,  s.  m.,  lat.  oaiJus,  coq. 

Quant  aog  cantar  lo  oal  ans  e  l*  erbos. 
G.  Raihols  d'A.pt  :  Quant  aog. 
Quand  j'entends  clianler  le  coç  sus  en  la  pelouse. 
Enans  qne  lo  gal  cante. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  60. 
Avant  que  le  cùç  cbante. 
LoCm  Sai  ben  far  de  GAi.n  cape. 

Batmowd  d'Avigitom  :  SirTens  suy. 
Je  sais  bien  faire  de  coç  cbapon. 
ANC.  FR.  Si  chappons  feosaent  et  non  gais. 
Rabelais  ,  liv.  III ,  cb.  46. 

CAT.  Gall.  BSP.    FORT.  IT.    GoUo. 

a.  Galiita,  oalinha,  s,/.,  lat.  gali.ina, 
poule ,  poularde ,  geline. 
Un  bnea  de  oaliva  penretx. 
Prendetz  ana  jove  galiva. 

Devdes  de  Prades  ,  Jus.  cass. 
Vous  prendre»  un  œuf  de  poule. 
Prenes  une  jeune  poule. 
Quatre  sols  de  cens  et  doas  gai.(F(has. 
Tu.  du  xin«  siècle.  Doat,  t.  CXXIV,  fol.  187. 
Quatre  sous  de  cens  et  deux  gelines. 
Prw,  G.1I8  es  gilos  de  sas  galhiitas. 

Liv.  deSydrac,  fol.  ti6. 
Coq  est  jaloux  de  ses  poules, 
ARC.  FR.  Mètre  renart  o  les  gelines. 

Roman  île  la  Rose,  v.  i5ai6. 
C'est  la  geline  à  qni  Ton  Tant  oster 
Tons  ses  poussins. 

Cl.Marot,  t.  III,p.  3ib. 
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La  martre  a  mangé  trois  de  mes  mères  ^^ - 
Unes  oonveresaes. 

Xes  Quinze  Joyes  de  Mariage,  p.  69. 
CAT.  ESP.  GalUna.  port.  Galiinka,  ir.  Gallina. 

3.  Galinad,  s,  m,,  lat.  GALLiVKceus,  coq, 

pou  lard. 

.1.  galina...  et  .1.  galxvad. 

Coût,  de  Taraube  <!«  taSi. 
Une  geline...  et  un  cot^. 

4.  Galhino,  s.  m,,  poulet. 

Que  no  *1  trabnque  mort  plus  vil  d*  an 

GALBIirO. 

Roman  de  Fierabras,  v.  3322. 
Qu'elle  ne  le  renverse  mort  plus  vilement  qu'un 
poulet.  ' 

5.  GuALLiNiKR,  adj\,  geliuier,  mangeur 
de  Yolaîllef  terme  de  fauconnerie. 

Voirai  lo  doue  mal  mndat»  GUALUiriit, 
Gras ,  debaten,  qne  non  pnesca  Folar. 
Bertrand  de  Borit  1  lea  m' escondisc. 
Je  le  voadrai  donc  mal  mntf ,  gelinier,  gras,  n* 
débattant ,  qu'il  ne  puisse  voler. 
BSP.  Gullinero. 

6.  Gallinagi,  adj,,  lat.  galunac^oj, 
de  poule,  semblable  à  la  poule. 
Gai  oALLiMACi,  antrament  dit  capo. 

Ebic.  de  laspropr.,  fol.  1^6. 
Coq-pou/e,  autrement  dit  diapon. 
XT.  GàlHnacdo. 

G^lLACTITES,  J./,  lat.  oalactites, 
galactite,  sorte  de  pierre. 
Galactitss  es  peyra  cendron. 

Bluc,  de  las  propr.,  fol.  108.  | 

Galactite  est  pierre  cendreuse. 
ESP.  Gaiactite, 

GALAUBIER,  gualaubier,  a^'.,  gail-    I 

lard ,  élégant ,  gracieux ,  magnifique,      j 

Donzel  oualaqbirr  cbavalgador. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  it4- 

Damoisel  gaillard  cbevauchcur. 

Qu'els  pins  pros  el  plus  galaubiers 
Vey  de  lanzenglers  presen tiers. 

Rambaud  d'Orange  :  Ab  dun  crtu. 
Vu  que  les  plus  preux  et  les  plus  magni/^ua 
je  vois  ambitieux  des  louangeurs. 
Fig.  Sos  coindes  e  galaubxsrs. 

Pbrdigors  :  Be  m  dituu. 
Sons  agr^bles  et  gracieux. 
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2.  Galacbia,  GUALAUBiA,  S.  f,,  gaillar- 
dise, élégance,  gracieuseté ,  jactance. 

Car  aisai  remat  jois  e  chans 
-JL  prêts  e  galaubia. 

GiaAUD  DE  BoKirsiL  :  De  cbanUr  mi. 
Car  ainsi  reste  joie  ei  chant  et  mérite  et  ^ra- 
cieuseté. 

Fraîri,  dits  maneos. 
Trop  vos  faitz  parltera 
De  gran  galaubia. 
Le  moine  de  Montavson  :  Manens. 
Malheureux. ,  dit  le  richard ,  tous  tous  Taites  trop 
|tjrleur  de  grande  y «tclance. 

Per  qo* ieo  lays  chaus  e  joy  e  GUAr^caïA. 
Le  moins  be  Foissan  :  fie  volgra  foi. 
C'est  pouffiquoi  je  laisse  cbanl  et  joie  et  gaiUardise. 

3.  Galaubey,  s.  m,,  étalage,  pompe. 

Qo'aion  qnalqae  solatz 
De  lar  gran  galaubet 
Denant  lo  maior  rey. 

GiRAOD  DE  Borne  IL  ;  Si  per  mon. 
Qu'ils  aient  quelque  satisfaction  de  leur  grand 
étalage  devant  le  plus  grand  roi. 

4.  Galambejab,  V.,  btiller,  déployer  de 
la  magnificence. 

Subsumùv.  Tan  n*  i  vei  d*  els  estrays 
Del  bel  oAx.AaiBEJAB. 
GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Dels  hels  digs. 
Tant  j'y  en  vois  d'eux  séparés  du  beau  briller. 

GALBANI,  s.  m.,  lat.  galbant;/?,  gai- 

banum ,  sorte   de    plante ,    gomme 

qu'on  tire  de  cette  plante. 

GAiBAiri  es  berba...    jasia   qne  Tarro  dits 
que  OAïAAHres  anc  de  ferala. 

Elue,  de  las  propr.,  (bl.  210. 

Gtdbanum  est  herbe...  bien  que  Varron  dise  que 
galbanum  est  suc  de  férule. 

Contra  dolor  de  cap  pren  galbant. 

ColL  de  recettes  dé  méd. 

Contre  douleur  de  tête  prends  galbanum. 

CAT.  bbp.  pobt.  zt.  Golbono. 

1,  Galba,  5./.,  galbanum. 
Ab  eeea,  oakba  e  vinagre. 

Eltic.  de  las  propr. ,  fol.  96. 
Avec  encens,  galbanum  et  vinaigre. 


Avec  encens,  galbanum  et  vinaigre. 

GALEA,  GALEiA,  s.f.,  galéace, 
Voyez  MuRATOBi,  Diss,  33. 


,  galère. 
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Ichi  de  Roma...  en  doaa  galbas. 

Cat.  deù  aposl.  de  Roma,  fol.  162. 
Sortit  de  Rome...  en  àeuxgaléaces. 
•Xxxv.  galbas  del  rei  de  Fransa. 

CaruUaire  de  Montpellier,  foL  2^^ 
Trente-cinq  gaUaces  du  roi  de  France. 
Per  que  aparelba  son  viage , 
Galetas  e  lens  el  ribage. 

V.  de  S.  Honorât. 
C'est  pourquoi  U  appareille  son  voyage,  galéaces 
et  barques  au  rivage. 
ANC.  «AT.  ANC.  xsF.  Colca.  IT.  G€déa. 

2.  Gale,  guale,  j./.,  galère,  galion. 

Naos ,  linhs  e  galrs  e  nantors. 

L^s  d'amors,  fol.  i5. 
Navires ,  barques  et  galères  et  nautonniers. 
L' emperador  ac  sos  navelis  aparelbau,  en- 
tre naos  e  lins  e  gualbs  ,  dos  melia. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem. 
L'empereur  eut  ses  bâtimenU  appareilla ,  entre 
navires  et  barques  et  galères,  deux  mille. 
POET.  Gale. 

3.  Galiot,  s.  m.,  forban,  cosraire  ,^ pi- 
rate. 

D' amor  vey  qne  neys  la  pns  complida 
Sap  plos  d'enjan  que  gauote. 
T.  DE  G.  Riquxbb  et  d'un  anonyme  :  Aras. 
D'amour  je  vois  que  mémo  la  plus  accomplie  sait 
plus  de  tromperie  que  forban. 

Portacams  e  galzots. 

Raimohd  d'Avignon  :  Sirvens  suy. 
Portecbair  et  corsaire. 
Adject.  Fon  raabat  per  layros  galiots. 
^.  H  Fert.,  fol.  76- 
Fut  dérobé  par  larrons  pirates. 
ANC.  FR.  Robeonr  de  mer  qqe  l'en  apèle^a/ioz. 
Li  ons  de  ces  messages,  qui  avoil  non  Ardul- 
pbes,  fa  pris  âea  galioz. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  aag  et  256. 
CAT.  Galiot.  ESP.  port.  Galeote.  it.  Galeotto. 

4 .  Gallsra  ,  j. / ,  galère. 

An  portât 
En  galleras  los  preyzonlers. 

y.  de  S.  Honorât. 
Ont  porté  dans  les  galères  les  prisonniers. 
Per  far  aparelhar  nans  et  galbras. 

Rec.  des  Etats  de  Provence,  de  1401 . 
Pour  faire  appareiller  nefs  et  galères. 
cat.  esp.  port.  it.  Galera. 

GALETA,  j./,  galette. 
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.Vl.  GALKTAS. 

DSODES^DE  PRADES,  Au».  caiS. 

Six  galettes. 
c.kT.  Galeta.  ssp.  GiUUta,  it.  Galletta. 

GALLITRICI ,   5.  wi. ,  lat.   callitri- 
cBum,  capillaire,  sorte  de  plante. 
Rais  de  fenoyl  et  de  camomilU  et  de  gal- 

LITEXGX. 

Rec.  ileremèd.  en  prw»,  fol.  i. 
Racine  de  fenouil  et  de  camomille  et  de  capillaire. 
up.  Culantrillo. 

GALOP,  S.  m,,  galop. 

Voyez  MuEATOBi,  Diss.  33. 

Galop  e  rrot  e  aaat  e  con. 

Rambaus  de  Vaqueiras  :  Gcs  si. 
Galop  et  trot  et  saat  et  oonnc. 
Loc,  adv.  L  esqaerna  reata  de  gaix>p.  , 

Pierre  d'Auvergne  :  Cui  bon  vers, 
la  moquerie  reste  au  galop. 
CAT.  Galop,  sap.  port.  Galope,  xt.  Galoppo. 

a.  Galaupar,  V.,  galoper,  mettre  au 

galop. 
Part,  pas.  Tan  fort  an  lora  caTala ,  qne  panha, 

qaeoAiuLUPATX, 
Qne  vengro  al  eatom  e  vec  loa  Toa  meaclats. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  4^9. 
Si  fort  ont  leurs  cheTaux ,  soit  piipitf,  aoit^a/op«^ 
qu'ils  vinrent  i  la  bataille,  et  tous  les  voiU  mêlés. 
CAT.  sap.  PORT.  Galopar,  it.  Galoppare. 

(lALIAR,  OUALIAR,  V.,  tromper, séduire. 
Ad  Usea  fon  nns  nanriera 
Qne  val  oalxar  ab  deniers 
Una  toaa  de  paopre  afar. 

y.  de  S.  Honorât. 
A  Usés  fut  un  usurier  qui  va  séduire  avec  deniers 
una  jeune  filla  da  pauvre  condition. 
S'ella  me  guaua, 
Gnaliador  me  trobara. 

P.  CAamwAL  :  Ben  tcnh  per  fol. 
Si  elle  me  trompe,  trompeur  elle  me  trourera. 
Part.  prés.  len  non  ai  gea  tal  corarge , 
Com  li  fais  drnt  an 
Qne  van  gualias. 

G.  Faidit  :  Lo  rossiobolct. 
Je  n'ai  point  tel  cœur,  comme  ont  les  faun  amants 
qui  vont  trompant. 
Part.  pas.  Donc  qnecx  es  dcceabatE 
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E  ouauats,  t«a  vol  qwex  gualisr! 
G.  RiQDiER  :  Forts  gacm. 
Dont  chacun  est  déçu  et  trompé,  tant  cbacua  reut 
tromper  ! 

a.  Galiamch  ,  GtJALiAWBR,  S,  m.,  trom- 
perie ,  supercherie ,  perfidie. 
En  totz  meatiers  vey  far  oaLtAMtE. 
Pova  DR  LA  Gardr  :  D'un  sirvcole^. 
En  loua  métiers  je  vois  faire  tromperie. 
Ab  gdaliahrn 
De  falaa  perdonanaa. 
Livrets  a  tnrmen 
Lo  baraatge  de  Franaa. 

G.  FiGUEiRAa  :  Sirvent»  «uiHi 
Avec  tromperie  de  faux  pardon,  vousli«rilA4 
tourment  le  baronnage  de  France. 
Per  coatrenement  ni  galiaveht. 

Tit.  de  1295.  Do&T,  t.  CXXXIX,  fol.  124 
Par  contrainte  ni  supercherie. 

3.  Galiaziza,  s.f.,  tromperie,  perfidie. 

Ai  qoea  mainta  merce 
Sol  per  GAJLXAirRA. 

B.  ZoRGi  ;  Jesn  Chri«i- 
J'ai  reijuis  mainte  merci  seulement  par  trompent 

4.  Galiaikb,  0UALIADOB9X.  m.,  trom- 
peur, séducteur,  perfide. 

Cobea  e  mal  parliera 
Fn  e  fins  galxaxrr. 

LaRFRAKC  C1GAX.A  :  Oi  !  raaif«. 
Je  fus  convoiteuz  et  mauvais  parleur  et  fin  tnm- 
peut'. 

Mma  ans  -GAtXATRRS  neaqaîns 
Pregava  la  toaa  mot  gent, 
E  la  caytîva  non  cooaent. 
Car  meton  nn  guauai>or 
DenfVa  la  cambra  del  aeynor. 

r.  de  S.  Bonomt. 
Mais  un  mesquin  séducteur  priait  la  jeooc  6iir 
moalt  gentiment ,  et  la  chëtive  ne  consent  pat. 

Car  ils  mettent  on  trompetw  dedans  Isdwnbrt 
du  seigneur. 

Adject.  Ja  bela  dits  ni  semblana  de  dons  rire 
No  creirai  maîa ,  ni  olba  oaliadoss- 
JoRDAV  DB  BoKcia  ;  S' ira  d'anor. 
Dorénavant  je  ne  croirai  plus  beaux  dits  ni  m^- 
bbnls  de  doux  rire  ni  yeux  trompettrs. 
Ane  nnlba  aura  ab  data  gualxadors. 
Gavaudah  lc  VtEVX  :  len  no  tui 
Oneques  nuls  hasards  avec  dés  trompeurs  1 
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5.  GUALIART,  OUALAST,  GOLIART,  S.  m., 

imposteur,  tronipear,  perfide. 
Mos  parsonien  es  tan  gualarts 
Qoe  vol  la  terr^  a  mos  enfans. 

BnTEAHD  DE  Boaif  :  Ges  de  far. 
Mon   copartageant  «tt   si  pei^de  qu'il  reut  la 
lerre  k  mes  enfants. 

Fachariers  e  devins  et  antres  oolxartz 
Qne  sabian  diablîas. 

r.  de  S.  Honorât. 
Magiciens  et  devins  et  autres  imposteurs  qui  sa- 
vaient diableries. 

Fiff.    Per  qo'  as  sonets  fai  ouALf  arts 
Ab  mots  amaribotz ,  bastarts. 

PiEBBB  d'Auvergh K  :  Gliantarai. 
I^ree  qu'il  fait  des  sonnets  trompeurs  avec  des 
mots  amers,  bâtards. 

GAMALEON,  s./.,  lat.  CHAMAeLEon, 
chardonoette,  carline,  sorte  de  plante. 
La  herba  GAMAT.EOir  sana  lebrosia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i49* 
L'bsrbe  ehardonnette  guërit  lèpre. 
iT.  Cameleone. 

GAMAT,  CAMAH,  j.  m,,  coup ,  percus- 
sion ,  contusion ,  blessure. 
Ans  en  seran  enqoers  .m.  escns  frab, 
Set  .c.  doncel  de  sela  per  terra  trab  , 
E  ferit  ah  ma  espaza  tan  .m.  gàmah. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  ^H. 
Mais  en  seront  encore  mille  ëcus  brises,  sept  cents 
damoiseaux  de  selle  traînés  par  terre,  et  frappés 
avec  mon  épée  quelque  mille  coups. 
Fig,  Li  dava  tais  gamats 
Al  cor  qoe  per  petit 
La  dona  no  *n  morîL 

Arhaud  de  Marsan  :  Qui  comte  vol. 
Lui  donnait  tels  coups  au  coeur  que  pour  peu  la 
dame  n'en  mourût. 

GAMBAISyGANBAis,  S.  m.,  gambesson, 
sorte  de  camisole  piquée  qui  se  met- 
tait sous  le  haubert. 
Jamais  feutres  ni  gamba is. 

Pierre  de  BussIgivac  :  Sirventes. 
Jamais  feutres  ni  gambessons. 
"Vei  perpoinz  e  oahbais 
Giiaiz  sobre  garnizos. 

Pierre  de  Beroerac  :  Bel  m' es. 
Je  vois  pourpoints  et  gambessons  jetés  sur  ««qui- 
pemcnls. 
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Avc.  KR.  Plusors  orent  vealo  ^tfm^oû. 

Roman  de  Rou  ,  r.  latfci. 
ESP.  Gambetx. 

a.  Gambaison,  cambayzon,  s.  m.^  gam- 
besson. 

Ni  lamiera  n!  gambayzons. 

r.  de  S.  Honorât. 
Ni  cuirasse  ni  gambesson. 
D'  eline,  d'aosbero  e  de  gros  oambaiso. 

Rambacd  de  Vaqueiras  :  Scnber  marques. 

De  beaume ,  de  haubert  et  de  gros  gambesson. 

Aire.  FR.   Chant  en  ai  soaz  mon  gambaison. 

Nouv,  rec.  de/abl.  et  cont.  anc.,  t.  1,  p.  264- 

iT.  Gambentoh. 

GAN,  GUAW ,  s.  m,,  gant. 

Tegnmenta   raannnm    qase    Galli  wautoj 
vocant. 

"V.  S.  Columbani,  j4cta  SS.  ord.  S.  Bened.,  sec.  3, 

p.  i5. 
Aver  den  gaus,  en  ambas  mas. 
De  cner  qne  sia  mois  e  plas. 

Deudes  de  Pradbs  ,  jiuz.  cass. 
Doit  avoir,  en  les  deux  mains ,  gants  de  cuir  qui 
soit  mou  et  uni. 

Mas  qnan  la  blanca  mas  ses  guah 
Estrenh  son  amie  doossamen. 
T.  de  s.  de  Mavleoh,  de  G.  Faidit  et  de  H.  de 
LA  Bachelerie  :  Gaucelm. 
Mais  quand  la  blanche  main  sans  gant  presse  dou- 
cement son  ami. 
Elh  11  va  donar  sos  OAirs  en  seyn»l  d^amîstal . 

PuiLOMEfTA. 

Il  lui  va  donner  ses  gants  en  signe  d'amitié. 
Nég,  €xpL  Leujaria  no  m  prez'  un  «oait. 
Garins  le  Bruw  :  Nueg  e  jorn. 

Folie  ne  me  prise  un  gant. 
CAT.  Guantm  est;  Guante,  xt.  Guanto. 

GANHAR,  V.,  railler. 

S*  en  pren  bom  leomen  a  rire  et  a  gakhar. 
Qui  de  son  dan  ri  fadamen  e  gaxcba. 

L^s  d^amors,  fol.  I20  et  ii8. 
On  s'en  prend  légèrement  à  rire  et  à  railler. 
Qui  de  son  dommage  rit  follement  et  raille. 

GANCILLAR,  v.,  vaciller,  chanceler, 
se  pencjier. 
Vas  nnill  latz  no  s  gahcilla. 
B.  DE  Vemxehac  OU  M ARCABRVB  :  Lanquan. 
Ver!«  nul  côté  ne  se  penche. 
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Fig,  Ea  causa  certana 

Qoe  valor  gaiicxi.la. 

MARCABacs  :  El  mes  qoan. 
C'est  chose  certaine  que  valeur  chancelle, 

GA.NDIR,  OUAND1&,  V.,  garantir,  pré- 
server, échapper,  fuir. 
No  '1  potGAVDia  crotz,  aatar  ni  cracifia. 

GOILLAUME  DE  TuDELA. 

Ne  peut  le  garantir  crois ,  autel  oi  crucifix. 
Qae  fara!  iea ,  ni  com  poîrai  guahdir  ? 

Hugues  de  S.  Gyr  :  Très  encmicx. 
Que  ferai-je,  et  comment  pourrai-je^cAa;>per? 
Tôt  atressi  oom  fortnna  de  vent 
Qae  torba  *1  mar,  e  fa  'Is  peyssos  gasdir. 
P.  Cardui AL  :  Tôt  atressi. 
Tout  ainsi  comme  coup  de  rent  qui  trouble  la  mer 
et  fait  yùir  les  poissons. 
ABC.  ESP.  Gandir. 

2.     GUANDIA  ,     GANDA  ,    GUAITDA  ,    S,  f,  , 

tromperie,  détour,  délai >  retard. 
A  son  coral  amia 
Non  dea  bom  far  guardia. 

G.  Adhemar  :  El  temps  d' estiu. 
A  son  cordial  ami  on  ne  doit  pas  faire  Uvmperie. 
D*un  sirrenles  no  m  qnal  far  longor  gahda  , 
Tal  ulent  ai  qo*el  digaa  «  qae  l'espauda. 

Bertrand  de  Born  :  D'un  sirrentes. 
Ve  mo  soucie  de  faire  plus  long  retard  d'un  sir- 
vente  ,  tel  désir  j'ai  qi*  je  le  dise  et  que  je  le  di- 
vulgue. 

Fig.   Entre  gamdas  e  torts 
Resorzîfi  dezenans. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Ben  m'  era. 
Entre  détours  et  torts  je  reparais  dorénavant. 
Si  t  desfai  ni  t  fai  guahoa. 

A.  Dah XEL  :  Ans  qu'  els. 
Si  elle  te  fuit  et  te  fait  détour. 
Loc,  Reapos  me  ses  guahda. 

G.  RiQUiSR  :  U  autre  jom. 
Me  répond  sans  détour» 

3.  Ganoida  ,  GUANDiDA,  5./.,  garantie, 
refuge ,  sûreté  ,  protection ,  sauve- 
garde. 

Crestiaa  e  la  ley  vey  perida  , 

£  Sarrasis  an  trobada  guahdxda. 

AvsTORC  Segret  :  No  saiqui  m. 
Je  vois  morts  chrétiens  et  la  loi ,  et  Sarrasins  ont 
trouve  sûreté. 

Ja  lanb  Tore  non  trobera  guavdida. 

R.  Gaucelm  de  Beziers  :  Ab  grans  treballis. 
Jamaic  nul  Turc  ne  trouverait  refuge. 
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Loc»  dot  hom  trag  de  glieyaa  o  de  lemeotC' 
ris  aqnells  que  hi  venon  a  oavdioa. 
y.  et  FeH.»  fol.  i6. 
Qoand  on  arrache  d'églises  ou  de  cimeliires  ccttL 
qui  y  viennent  à  sauvegarde. 

4*  Gandilh,  gamdblh,  s,  m.,  refuge, 
asile ,  protection ,  détour,  fuite. 
Ja  non  sanbra  tan  de  6avdii.r. 

A.  Dah IBL  :  Pois  En  Baimon». 
Jamais  ne  saurait  tant  de  détour. 
Tes  lay  no  van  cobeitan 
Li  OAiiniLn. 

Marcarbvs  :  A l' alena. 
Vers  lui  ne  vont  convoitant  les  refuges. 
Gieta  seloy  el  braselh 
On  no  troba  nnlb  GAiroii.B. 

Berbard  de  Vehzbiiac  :  Hneynuu. 
Jette  celui-là  au  brasier  oik  il  ne  trouve  nalir 
protection. 

5.  Gahdimen  ,  S.  n?.,  refuge,  salut. 
Era  fogit  sa  oltra  per  penre  GAirniMia 
Del  pobol  de  Rhodes. 

F.  de  S.  jémant,  évéque  de  Rhodes f  p.  iSi- 
Avait  fui  fà  outre  pour  prendre  refuge  contre  te 
peuple  de  Rhodes.  . 
Loc.  Selh  qne  ve  a  mal  GAjniMBiT. 

B.  Carbohel  :  Aisi  eom  am. 
Celui  qui  vient  à  mauvais  stUut. 

6.  Gaitdi&b,  s.  m,,  préservateur,  qui 
se  préserve. 

Ail  pros  donippa ,  sobrevalens,  no  na  pes 
Si  *n  aiaaî  na  sal  de  m*  amor  dœobrire , 
Qa*  estiers  non  pnoao  de  mort  eaaer  osEonL 
B.  ZoRGi  :  Aissi  col. 
Ah  l  généreose  dsme ,  pleine  de  mente  ^  qu'il  ne 
vous  pèse  si  je  vous  suis  ainsi  révdateor  de  mot 
amour,  vu  qu'autrement  je  ne  puis  n'être  préser- 
vateur de  mort. 

GANDRES,  adj,,  muscat. 
D' an'  ai  tal  flots  don  froc  sia  amor, 
E  jois  1o  grans ,  e  V  odor  de  notz  oahdrrs. 

A.  Damibl  :  Ar  vei  verm«iIU. 
D'une  telle  fleur  dont  le  fruit  soit  amour,  et  joie 
le  grain  ,  et  l'odeur  de  noix  muscade. 

GANGUIL,  s,  /If.,  goud. 
I^eva  la  porta  en  enpenbent , 
Sîqoedels  gaecooils  Ta  gîetada. 

F.  de  S.  Honorai. 
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Utc  la  porte  en  poiUMot ,  de  tells  sorte  que  des 
f^onds  il  l'a  jettfe. 
iT.  Ganghero, 

GANNACHA ,  canagha  ,  5,  m.,  ganache, 
garnache,  sorte  de  robe. 

Cam  il  agnes  capa  o  GAmrACBA. 

P.  Vidal  :  Lai  on  cobra. 
Gomme  si  «lia  eût  cape  ou  ganache. 
Arc  e  aageta  barbada , 
Gahacha  e  capa  foirada. 

Berthand  m  Born  :  Bassa  m'es. 
Arc  et  flèche  barbelée,  ganache  et  cape  foarrëe. 
Qne  negans  hom  non  faasa  a  ssa  moller 
uANAcniA  de  ofda. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  139. 
Qae  nul  bomme  ne  fasse  k  sa  femme  ganache  de 
soie. 

CAT.    Ganuuxa.  bsp.    port.    Garpacba,   xt. 
Gaamaeea,  guamaceia, 

GANTA,  GUANTA,  s.f.,  anc.  ail.  ganz, 
ci  cogne ,  oie  sauvage. 
Voyez  Pline,  liv.  X,  c.  aa  ;  Becman , 
De  hist,  nat.  veterum ,  p.  209. 

lea  ang  cbantar  las  ocaittas  e*ls  aigros. 
B.  DE  VEiTTADOtlR  :  Belks  Monruelhs. 
J'entends  chanter  les  oies  et  les  héroqs. 
Troba  se  de  la  gaxtta  e  del  falco  qae  ell  noy- 
risson  lur  payre  cant  son  viells. 

V.  et  Vert.,  fol.  81. 
Il  se  tnnve  de  la  cicogne  et  du  faneon  cpi'ils 
nourrissent  leurs  pères  cpiand  ils  sont  Tieux. 
Qo*  on  caval  qn'  a  col  de  guahta 
No  t  don ,  per  amor  de  nos. 

Raimovd  de  Mirayal  :  A  Dieu  me. 
Que  f  pour  amour  de  nous ,  il  ne  te  donne  pas  un 
cheral  qui  a  cou  de  cicogne. 

G  ARAG,  OARAH ,  S*  m. y  lat.  ye^vKcrum, 
gnéret ,  sillon. 

Lo  Mat  qne  aeraena  en  son  garah. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  77. 
Le  blé  q^'il  sème  en  son  guéret. 
Gam  aelh  que  aeroena  fxx  garag. 

P.  Vidal  :  Baros  Jhesus. 
Comme  celni  qui  sème  en  guéret. 
«Nc.  PR.  Aadigîer  cbeTancha  lez  \t  goret. 
Fabl.  etcont,  anc,  t.  IV,  p.  aag. 
laisse  aler  jos  en  nn  garait. 

B.  DE 5.  MAVRRf  Chr^deNorm.f  fol.  i'^{\. 
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a.  Varah,  s.  m.,  gtiéret,  sillon. 
Lo  coms  cazet  en  nn  taras. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillom,  fol.  1 1 . 
Le  comte  tomba  en  un  sillon. 

3.  Varkc,  s.  m.,  chaume,  paille. 
Nég.  expf. 

No  Ibi  val  sos  ansbercs  par  on  varrci. 

Romande  Gérard  de Rossil Ion,  fol.  29. 
Ne  lui  vaut  son  haubert  purement  une  paille. 

GARAR,  GUARAR,  v,y  regarder,  obser- 
ver, considérer. 

Oaratk  vostra  goneTa , 
Can  la  faretz  novela. 
Armaijd  de  Marsan  :  Qui  comte. 
Considérez  Tolre  robe,  quand  tous  la  fer^a  neuve. 
Fig.     Amors  non  gara  sacramcn , 
La  Tolnntat  sec  lo  ulen. 
Arnaud  de  GARCASSSa  :  Dins  un  Tergier. 
Amour  ne  regarde  pas  serment,  la  volonté  suit 
le  désir. 

Pero  GVARATz  qnal  mielhs  vo»  en  cove. 
BiRENGER  DE  P\LASOL  :  Bona  domna. 
Pburtant  regardes  lequef  mieux  vous  en  convient. 

—  Prendre  garde,  garantir. 

Den  GARAR  de  falbîr. 

Pons  de  Capdosil  :  Si  tots  lo«. 
Doit  ;7ren(i/v  ^Aniede  faillir. 
Qoe  m  capdela ,  e  m  gara 
De  tôt  antre  coasîr. 

Arnaud  de  Marueil  :  Rasos  es. 
Qui  me  gouverne,  et  me  garantit  de  toute  autre 
pensée. 

Gara  ra  d*  ifetn  ,  del  fooc  arden. 

Passio  de  Maria. 
Garantis-moi  d*enfer,  du  feu  ardent. 

—  Garder. 

Part.  prés.  En  nn  deves ,  anfaels  garan  , 
len  TÎ  denan  ab  on  pastor 
"Gala  pastorella. 

J.  EsTèvE  :  El  dous  temps. 
Dans  une  réserve,  gardant  agneaux,  je  vis  devant 
avec  un  posteur  une  gaie  pastourelle. 
Adv.  camp.  A  compaa  et  a  gdaran. 

GAUBERT  ,  MOINE  DE  PuiClBOT  :  UnS  JOJS. 
Par  compas  et  par  mesure. 

Adoncx  val  amors  a  guaran 
Liai  e  bona  et  entieira. 

Amanieu  des  Escks  :  Oona  percuj. 
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Alors  vaut  à  perfection  amour  loyal  et  bon  et 
entier. 

ANC.  FR.  Gar  qoe  ta  soies  costamiers 
De  sâlaer  les  gens  premiers. 

Homan  de  la  Rose,  v.  aii3. 

a.  Garandak,  V.,  embrasser,    renfer- 
mer, contenir. 
De  totlo  mon  tan  cam  teri  ni  garavda. 

PekDigon  :  Aissi  cuiu  selb. 
De  tout  le  monde  autant  qu'il  lient  et  embrasse. 
A  d'avinens  fiiissos 
Tant  cant  bentatz  en  gahavda. 

Baimovd  de  Mibaval  :  Un  sonet  m*  es. 
A  des  manières  avenantes  auUnt  que  beauté  en 
renferme. 

3.  GAmAHDA,  GUA1LAFDA,  S.  f.,  garantie, 
promesse. 
Breton  son  fors  de  garahda  , 
E  son  d*  onor  bas. 

ButTHAVS  DE  BoRir  :  Gent  Tai. 
Bretons  sont  hors  de  garantie,  et  sont  bas  dTion- 
nenr. 

—  Discrétion  ,  mesure,  convenance. 
Demanda 
Fola  ontm  guaravda. 

Amahieu  bes  Escak  :  En  aquel  mes. 
Demande  folle  outra  convenance. 
j4âv.  'camp. 

Malvaisfai,  qntr  aissî  vin  a  nnda 
A  livrazon  ,  a  comte  e  a  gabahda. 

Bertrabd  db  Uobh  :  D'un  sirventes. 
Il  fait  le  mccbant,  car  ainsi  il  vit  entièrement  k 
ration  ,  à  crédit  et  à  promesse. 

/,.  Agarah,  aouarar,  r.,  regarder,  ob- 
server, rechercher. 
Pare.  prés.  Irai  per  tôt  agabah 

De  cascnna  nn  bel  semblan. 
fiERTBAVn  DE  Bowi  :  Domoa  pois.  f^ar. 
J'irai  partout  recherchant  de  cbacune  un  beau 

semblant. 

Aguaraxt 

D^orîen  tro  '1  sol  colgaan. 

Bertrand  de  Borr  :  Mon  chant  finisc. 

Observant  d'orient  jusqu'au  soleil  couchant. 

5,  EsGARAR ,  itsGUARAR ,  V.,  Fcgardcr. 
No  m  vol  jansir, 
Ni  de  SOS  hoeils  rsguabar. 
Hahevs  de  la  Broqoerib  :  Mentre  qu'  el. 
IMe  me  rcul  réjouir,  ni  regarder  de  ses  yeux. 
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La  partira  de  wm , 

La  qnal  vas  lo  cel  bsgara. 

Brev.  dPamar,  fd.  33. 
La  paHie  de  dessus,  laquelle  regarde  rtx%  le  ciel. 

—  Garantir,  préserver. 
D*on  dtccoasi  s  dea  isgarar. 

PiBrbb  D^AoTBaGiiB  :  De  Dieu  no  us. 
D'où  jadis  eonmeot  il  se  doit  garantir. 

6.    Gardar,  guardae,   v.  ,    regarder, 
considérer. 

Gar»*  aval  e  gard*  amon 
Si  negon  savi  y  Teira. 

P.  Gardiral  :  Usa  eieslal. 
Regarde  aval  et  regarde  amont  si  nul  sage  il  v 


Qnar  s' un  flam  d*an  aat  pont  ovardatx. 

T.  D'^iMERi  ET  d'Albert  :  Amie  H  Albert. 

Car  si  TOUS  regardes  un  fleuve  d*nn  haut  pont. 

—  Prendre  garde ,  faire  Attention ,  ob- 
server. 

No  y  GOART  dilns,  ni  dimarts , 
Ni  selnaana,  ni  nés  «  ni  ans. 

Beetrard  de  Borr  :  Ges  de  far. 
Je  n'y  regarde  lundis ,  ni  mardis ,  ni  semaine ,  ni 
mois,  ni  ans. 

Belb  senher  Dieos,  si  feyssetz  a  mon  sea, 
Ben  GUABDABATE  qoi  faitz  cmperadors. 

Petbols  :  Pus  flum  Jordan. 
Beau  seigneur  Dieu ,  si  von»  fristea  k  non  sras , 
vous  regardent  bien  qui  vous  faites  eiupcacon* 

Mot  Famet  «  la  dasiiet,  gardas  que  no  fis 
saopnt. 

r.  de  Rambaudde  Fa^ueims. 
MouH  l'aima  et  la  désira  ,  prenant  garde  <p  >! 
ne  fût  su. 

—  Observer,  Rccoroplir. 

Gardar  sos  comandamens. 

P.  Cabdwal  t  Una  oieutit. 
Observer  wee  oommsndements. 
Pecca  mot  greamens  qui  non  garda  las  fesUi- 

f^.eir«n.,fol.89. 
P^he  moult  gravement  <[ui  n*obser%fe  pas  les  frle 

—  Garder,  garantir,  préserver. 

Quant  hom  plos  savis  es, 
Adoncx  si  dea  mielfas  de  falhir  gardai. 
P.  Raimond  de  Toulouse  :  Ar  ai  ben.        | 
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Quand  ud  laûmme  wt  plus  Mge ,  alon  U  se  doit 
mienx  gtudtr  de  faillir. 

Son  poble  oaadats  de  deahonor. 

G.  RiQOiER  :  Plet  de  triitor. 

Préswe»  son  peuple  de  dâhooneur. 

Tos\  «îaii  ets  vostrea  anbelhs  gardas  ? 

G.  RiQun  :  L' autr'  ier  trobei. 

Fillette ,  toos  êtes  ici  gardant  vos  agneaux  ? 

Subst.  Grana  afana  ca  \o  ctinqneren , 
Maa  lo  oARDARa  es  roAeatria. 

Poiia  Fabu  D'Uaia  t  Luecs  et.  Far. 
Grande  peine  est  le  cooque'rir,  mais  le  garder  e«l 
science. 
AiTC.  FR.  Par  tôt  a  H  tires  gardé. 

Mata  n*i  yoh  nés  one  bobete... 
Si  tost  com  entra  le  seignor, 
Garda,  si  yit  le  lecheor. 
Fahl.  et  eont.  anc,  t.  IV,  p.  4o3 ,  ett.  II ,  p.  87. 
Devant  loi  garde,  si  a  véo  nna  préa. 

Roman  dé  Miles  et  Amyt,  t.  169. 
Atlas  qni  aveoqnea  ses  espaales  guarda  le 

ciel  de  tainber. 

Rabelais ,  liv,  Il ,  ch.  i. 

ANC   CAT«  ANC,  ESP.  Gardar.  cat.  mod.  ss». 
aaoD.  PORT.  Guardar.  xt.  Guardare, 

7 .  Gardeiae  ,  V.,  contempler,  regarder. 
Sobr^els    qaals  montée  Moyzes  per  gar- 

DRiAR  la  terra  de  proroiasio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  \Sg. 
Sur  lesquels  monta  MoSse  pour  contempler  la  terre 
de  promission. 

8.  Gaeoa,  GVkRDJL,  s./,,  garde,  pro- 
tection. 

Mas  pren  la  garda  de  Maria. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
Mais  prend  la  garde  de  Marie. 
En  GARDA  d*nn  probome  estranb. 

jTrad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3i. 
En  garde  d'un  prud'homme  étranger. 

—  Garantie,  défense,  empêchement. 
No  paesc  far  eadig  ni  garda 
En  so  qae  amors  me  comanda. 

Arnaud  de  Marcsil  :  Dona  genser. 
Je  ne  puis  faire  dédit  ni  garde  en  co  qu'amour 
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F^,  len  paozîey  garda  a  ma  boca. 

r,  et  Vert,,  fol.  io3. 
Je  posai  garde  k  ma  bouche. 
Loc.  len  vos  prenc  en  ma  garda. 

Prilomena. 
Je  TOUS  prends  en  ma  garde. 

II. 


Vnelh  qoe  ns  prendats  garda. 

AmanieudesEscas  :  Enaquel  nés. 
Je  Teux  que  vous  prenies  garde. 
A  mots  aymadors  qne  la  tenon  en  guarda. 

y.  de  S.  Honorât. 
A  nombreux  amants  qui  la  tiennent  en  garde. 
Baîlieus  qne  tôt  a  en  garda. 

Liu.  deSydrac  ,  fol.  34. 
Bailli  qui  a  tout  en  garde. 
CAT.  ESP.  PORT.  Guarda.  it.  Guardia. 

—  Celui  OU  celle  qui  garde,  gardien, 
gardienne. 

Coma  as  arbres  que  es  en  nn  jardi ,  e  la 
garda  del  jardI  no  vol  coltivar.. 

XiV.  de  Sjrdrac  ,  fol.  73. 
Gomme  un  arbre  qui  est  dans  un  jardin,  et  le 
garde  du  jardin  ne  veut  cultiver. 
Noyrîssas  fetz  venir,  e  gu ardas  li  qneria. 

V.  de  S.  Honorât. 
Fit  venir  nourrices,  et  lui  cherchait  gardiennes. 
Cossols,  tntofs  e  cnradors 
E  GARDAS  e  procoradors. 

firev.  d*amor,  fol.  ia6. 
Consuls ,  tuteurs  et  curateurs  et  gardiens  et  pro- 
cureurs. 

CAT.  RSP.  PORT.  Guarda. 

9.  Gardian,  s.  m.,  gardien. 

Un  borne  qn*  era  gardxazt 
Del  monestier  et  habitan. 

r.  dis.  Alexis. 
Un  homme  qui  était  gardien  et  habitant  du  mo- 
nastère. 

Gardiav  delà  fraîrrs  raenors. 

Tit.  de  ia»7.  DoAT,  t.  CLXXV,  fol.  17. 
Gardien  des  frères  mineurs. 

CAT.    Guardia,  rsp.  Guardian,  fort.  Guar- 
diâo.  xt.  Guardiano. 

10.  Gardayrb  ,  OARDADOR,   S,  m.,  gar< 
deur^  gardien ,  protecteur. 

Pes  se  paeys  gardatrrs  de  porcs. 

r.  et  VeH.,  fol.  49. 
Se  fit  ensuite  gardeMir  de  porcs. 
Fols  es  qni.  trop  es  GARbAXRR 
D' ayso  qne  no  il  tRnb  ni  '1  cové. 

Elias  db  Babjols  :  Ben  den. 
Est  fou  qui  trop  est  gardien  de  ee  qni  ne  le  con- 
cerne ni  Itfi  convient; 

Respos  Cayn  :  «Senhor,  e  aoy  ieu  garda- 
DOR  de  mon  fraire?  » 

Àbr.  de  VA.  et  du  N.-T.,  fol.  2. 

5/, 
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Bëpond  GaïD  :  «  Seigneur,  et  tuii-jtf  gardien  de 
mon  frère  ?  » 

Fig,  Maestre  de  la  ley,  oasdaùob  de  la  fe. 
Llv.dêSydrac,  fol.  ia3< 
Mettre  de  la  loi ,  gardien  de  la  foi. 
Dona  m  cocelh  e  oi.RDiki>o&. 

Passio  de  Maria. 
Donne-moi  conseil  et  protecteur. 

—  Adj'ect.,  qui  doit  être  gardé ,  qui  doit 
être  conservé. 

Observadors  e  GUARDADORa...  ses  totz  en- 
franhemens. 

Las  causas  segaens  ouardadotras  per  tos 
temps  et  observadoiraa. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  io8  et  107. 
Devant  être  observé  et  de^nt  être  gardé...  sans 
nulles  infractions. 

Les  choses  suivantes  det^ant  être  gardées  et  de- 
vant être  ofaserrëes  par  tous  les  temps. 
auc.  pr. 

Or  soit  Diex  de  mon  cor  et  de  m' âme  gardère! 
Homan  de  Berte,  p.  33. 
Nostre  Seigaenr  gardeur  des  veofves  dames 
et  des  orphelins. 

Prophécies  de  Merlin,  fol.  35. 
CAT.  ssp.  PORT.  Guardador,  it.  Guardatore. 

II.  GUA.RDADUEA,  s,f,,  regard. 
Car"  avetz  d*  anbell 
Ab  aimpla  guardadura. 

G.  Fiot'EiRAS  :  Sirventes  vuelh. 
Vous  avet  figure  d'agneau  avec  doux  regard* 
XT.  Guardaaira, 

la.  Gabdemen,  guardameh,  s,  m.,  garde. 
Loc,  Mas  s*  il  s*  en  prezes  gardrmrit. 

B.  sbTbntadoor  :  Lonc  temps. 
Hais  si  elle  s'en  prenait  garde. 

—  Observance,  observation. 
Del  auARDAMsir  de  la  régla. 

Cat.  fiels  aposl.  deRoma,  fol.  2l3. 
De  V observance  de  b  règle. 
AHC.  RSF.  Gtiardamiento,  xt.  Guardamento. 

i3.  Gaedansa,  j./,  règle,  observance. 
E'ia  establissemeats  e  las  oardaksas  de  drech. 
Tit,  de  i3i9.  DoAT,  t,  GXXXll,  fol.  338. 
Et  les  institutions  et  les  observances  an  droit. 

14.  Gaedabia,  s,  f.,    droit  de  garde, 
gardage. 
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Agreiras,  devers»  gardaiias. 

Tit.  de  i3a(>.  DoAT,  t.  XXXIX,  fol.  Si. 
AgrierSf  redevances ,  ^oniei^ef. 

i5.  Agabdae,  V.,  garder,  conserver. 
Très  ans  o  plaa,  e  de  bon  grat. 
En  aqoest  bosc  t'ai  ▲oarbat. 

V.deS.  Honorât, 
Trois  ans  ou  plus,  et.de  bon  gré,  en  ce  bois  y 
t'ai  gardé. 

—  Contempler,  pi^otéger. 

Nos  AGARDAH  nostfe  car  frayre. 
Que  aon  martyrisât  tan  grien. 

V.  de  S.  Honorât.  Passio. 
Nous  contemplent   nos  chers   frères,   qui   tool 
martyrisés  si  cruellement. 
Mot  vosa  agardatz  ramiexdeOien,  Maerobis. 
r.  de  S.  Honorât. 
MouH  vous  a  protégés  Tami  de  Dieu ,  Maccobe. 
AHC.  fr.  Elle  dist  en  riant  agardez  qnel  oysel. 
Lett.  de  rem.  de  t3gS.  Carpsittier,  1. 1 ,  col.  iSi. 

AXC.   SSP. 

Pagado  es  mio  Cid  qae  lo  esta  aguardando. 

Poema  del  Cid,  ▼.  io(>6. 
Como  si  de  mil  ornes  soviessen  aguardadot. 

V.  de  San  Millan,  cop.  30i. 
En  aguardar  à  ellos  metie  toda  sa  cara. 
r.  de  S.  Domingo  de  Silos,  cop.  18. 
CAT,  PORT.  Aguardar.  it.  Aguardare. 

i6.  Agaeda,  s,f,y  hauteur,  monliciiir, 
colline. 
Puis  issit  en  1*  agarda  totx  sots ,  de  p^s. 

Romande  Gérard  de  Rossillon,  fol.  'j^bn. 
Pais  il  sortit  sur  la  haitUur  tout  seul ,  k  pied. 
Qoant  ac  nn  petit  anat , 
Ti  nn' AGARDA  denan  ae. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  16. 
Quand  il  eut  nn  peu  été,  il  TÎt  un  monticule  6f- 
vant  soi. 

1 7 .  Angaeda ,  ENGAEDA f  S,/.,  Hautcur, 
mon  tien  le,  colline. 
Tanlat  es  sas  en  V  ahgarda  , 
E  ri  Janfre. 

El  me  fasia ,  ab  correjadas 
Baten,  nna  amgarda  poiar. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  6a  et  67. 
Taulat  est  sus  en  la  hauteur,  et  vit  Jaufre. 
Il  nie  faisait ,  frappant  avec  des  courroies,  monter 
une  colline. 

—  Avant-garde. 
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Per  Dieo,  dits  ely  ooiDpanh,  ben  dey  easer  UraU, 
Car,  aenes  mi,  prezetz  PairGARDA. 

•    Roman  de  Fierabras,  ▼.  ifi&. 
Par  Dieo  ,  dit-il ,  compagnon  ,  bien  je  dois  être 
fachë,  car,  tana  moi ,  tous  prîtes  VavanV-gmrde. 
Las  iMOAaDAs  G.  an  corregut. 
Las  ABOAaDAi  G.  los  an  Tencnt. 

Roman  de  Gerardde  RossUlon,  fol.  53. 
l.es  avant-gardes  de  Gërard  ont  cooru. 
Les  avant-gardes  de  Gérard  les  ont  vaincus. 
AVG.  FA.  De  tel  baroti  avez  perda  Vangarde, 
Roman  de  Roncevaux. 
Ce  fa  Gorhan  qa*eii  Vangarde  ot  trové. 
Roman  d^Âgolant,  v.  ia55. 

1 8.  Ayahga&da  ,  5.  f,y  avaot-garde. 
RoUana  fetz  l*  ayaitgarda  ab  sa  gran  baronia. 

Roman  de  Fierabras,  v.  71 . 
Rolland  fit  l'avant-garde  avec  sa  grande  baronnie. 
CAT.    Avantguarda,  ahc.    bap.   Avanguarda» 
BSP.  KOD.  Vanguardia,  vort.  Vanguarda, 
iT.  Avanguardia. 

1 9.  EsûARDAA  9  ESGUARDAR ,  V.,  regarder, 
considérer. 

Mas  ooven  ssgardar 
Cam  o  dey  eomenaar. 

Arnaud  se  Marocil  :  Rasos  es. 
Mais  il  conrient  àeyconsidérer  comment  je  dois 
commencer  cela. 
Ni  r  BSOART  dfeit ,  ans  tenc  mos  haels  aclîs. 

ÂLCGazT  :  Aissi  cum. 
Ni  k  regarde  droit ,  mais  tieqs  mes  yeux  baissés. 
Li  aiei  belh  haelh  traidor 
Qoe  m*  X8GVARDAVAN  tan  gen. 

B.  DE  Yeutadour  :  Acos$el1ata. 
Les  siens  beaux  yeux  traîtres  qui  me  regardaient 
si  gentiment. 
Loc.    Tro  qoe  ns  rsguardsx  de  dreg  haelb. 

P.  RoGiKRS  :  Enlr'  ira  e  joy. 
Jusqu'à  ce  que  nous  nous  regardions  en  face» 
AKC.  n.  Dîex,  qaî  la  fiât  pour  esgarder, 
NM  laissa  riens  à  amender. 
Roman  de  Blanchardin,  fol.  1 19. 
N'î  Ot  an  seal  qni  Yesgardast, 
De  drpit  amor  ne  s'escoafast. 

FabL,  Ms.  7989»,  foL  58. 
Aire.  iT.  Ed  esgartUamo  par  qaale  maggior* 
mente  crederao. 

GuiTTozTE  d'Arbho,  Lett.  I. 
AKC.    CAT.  Esgardar.   cat.    mod.   ahc.   es?. 
FORT.  Esgtiardar.  it.  mod.  Sguardure. 
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20.  ËS6A&T,  S,  m.,  regard,  aspect. 

AI  !  cnm  mi  saap  gent  esgardar. 
Si  l'  BSGAHTZ  messongîers  no  to. 

SoRDSL  !  Bel  m*  et  ab. 
Ah  !  comme  elle  me  sut  gentiment  regarder,  si  le 
regard  ne  fut  pas  mensonger. 

Nafret  mon  cor  d*  an  bsoart  amoros. 
P.  Raimond  db  Toulouse  :  Tos  temps. 
Blessa  mon  cœur  d'un  rr^arc/ amoureux. 
Per  I*  BSGAR 
Del  temps  clai*. 

G.  Faidit  :  Per  l'esgar. 
Par  Vaspect  du  temps  clair. 
Avc.  FR.  Jeanst  li  oyls  de  toz  curions  eswartz. 
Sermons  de  S,  Bernard,  p.  3oi. 

—  Coup  d'oeil , apparence ,  appréciation. 
Loc.  No  i  aia  loc ,  segon  V  bsgart. 

R.  Vidal  de  Bbzaudijn  :  En  aqnel  temps. 
N'y  ait  lieu  ,  selon  Vapparence, 
AKC.  SR.  Qn'Tsengrin  a  fet  sor  Renart. 
Foljagement  e  fol  esgart. 
Roman  du  Renart,  t.  U  ,  p.  3i0. 
Alnn  oà  el  ciinte  Richart, 
Si  nos  metam  en  son  esgart. 

Roman  de  Rou,  v.  &S87i 

—  Égard,  considération. 
Loc.        Tos  devetz  aver  bsgart. 

'     A  vostre  pro,  ses  anti^  bsgart. 
R.  Vidal  de  Bezauduh  :  En  aquel  temps. 
Vous  devea  aToir  égard. 
A  rotre  profîl ,  uins  autre  considération. 
CAT.  Esguard,  BSP.  Esguarde.  it.  Sguardo. 

ai.  ESGARDAMEN,  ESGUARDAUEN,  S,   m. ^ 

regard,  aspecL 

Per  lo  dons  ris  e  T  amoros  semblan 
Qoe  m  fetZ'  mi  dons  al  prim  xaGUAROAMExr. 

Cademet:  AbleyaK 
Par  le  doux  sourire  el  ramoureuse  manière  que 
me  6t  ma  dame  au  premier  regard. 
Per  fols  BSGARDAMBVS. 

V.  et  VeH.,  fol.  3. 
Par  regards  désordonnés. 
Quant  elhs  viron  los  bermitas,  meraTelero  s 
fort  de  lor  bscuardambitt. 

Phflokbka. 
Quand  il»  virent  les  ermites ,  ib  s'émerveillèrent 
fort  de  leur  aspect. 
Fig.  De  fozer  ac  bsoardambit. 

Trad.  de  l*Évang-  de  Nicodime. 
Eut  regard  do  foudre.. 
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—  Examen  ,  décision ,  résolution. 

Ans  qa«  l'aya 
KsoiiiDAMBir  de  far  plaxer. 
T.  p*im  A.HoirYifs  et  db  G;  Riqqibr  :  Guirant. 
Avant  qu'il  ait  résolution  d«  lui  faire  plaisir. 

-^-  Considération,  égard. 
Per  BS04RD4MBir  d*aqQelU. 

Statuts  de  Montpeliier  du  xiii*  siïcle. 
En  considération  de  celle-là. 
'AMc.  ci.T.  Esgu€Lrdament,  it.  SguanUunento. 

a  a.  EsoAaoAooEt  s.  m,,  qui  regarde, 
regardeur. 
A  totB  IcM  KflOAB.DÀDOR8  d'aqoetta  carta. 

Tit.  de  ia6B.  Doat,  i.  G&XVI,  foi:  8a. 
A  tous  les  regardeurs  de  cette  charte. 
XT.  Sguardatore. 

2i3.  EsGA&DABLS,  odj, ,  exposé  aux  re- 
gards. 
NnUa  honora  no  t*  esleTe,  tant  siaé  bsgab- 

SABLBa. 

Tntd.  de  Bide,  fol.  a5. 
Que  nul  honneur  ne  t'ëlève,  tant  tu  sois  exposé 
aux  regards, 

a4.  RxGAKDAR,  RBGuA&DAa,  v,^  regarder. 
Obri  tos  bnelU,  ebaabda  me. 

Passio  de  Maria. 
Ouvre  tes  yeux  t  regatxte'moi. 
Part.  pas. 

Qaant  elha  m'a  de  soa  hnelhs  beguaroat. 
P.  DB  Cou  d'Aorlag  :  Si  quo  m. 
Quand  elle  m'a  regardé  de  ses  yeux. 
AKC,  B8P.  Reguardar.  it.  Riguardare. 

25.  RsGAaDA ,  .f .yi,  regard. 

liB  tna  RBOARDA 

Para  coni  criatals. 

Uir  TBOUBADOUB  AWOiiTiiB  :  Flor  dé  paradis. 
Le  tien  rtgard  puf  comme  cristal. 
AHC.  BSP.  Reguarda. 

a 6.  Regaet,  beguart,  s,  m.,  danger, 
péril. 

Ses  RBOUABT  de  falhir. 

BtBBneER  DE  Palasol  :  Aiul  dona. 
Sans  danger  de  faillir. 
Dont  elh  ac  piteys  de  morîr  gran  rbovabt. 

£.  GaireL  :  Pus  chai. 
Dont  il  eut  ensuite  grand  danger  de  mourir. 
Si  lo  coma  i  vaî ,  a  gran  bboabt. 
No  a* en  tornara  K.  sen  gran  rroartk. 
Homan  de  Grrard  de  RossiUon,  fol.  47  d  8 
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Si  le  oookte  y  va  ,  il  y  a  grand  danger. 
Clurles  ne  s'en  retournera  sans  grand  péril. 
AHC.  cat.  Rtgnard,  avc.  bsv.  Reguardo.  it. 
Riguanio. 

27.  Rrgabdadura^  5./.^  regard. 
Qoe  aia  begabdadura  rien. 

Xic.  de  Sjrdrac,  fol.  127. 
Qu'il  ait  regard  riant. 

ANC.  FR. 

OiU  dreita  er  apen»  ont  e  dnlce  regardiure. 
Roman  de  Rou,  v.  2067. 
Ne  regardéure  orgnilleose 
N*ot-il  pas,  mes  doace  etpcisible... 
Car  lins  a  la  regardéurt 
Si  fort,  84  perçant  et  si  dure 
Qn'il  voit  tout. 

Roman  de  la  Rose,  v.  laago  et  8991. 

'A  8.  Regabuamen  ,  s,  m,,  regard  ,  Tue, 
Flors...  per  color  plazo  al  rbgardambht. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  209. 
Les  fleurs...  par  couleur  plaisent  au  regard. 
Fig.  Si  lo  RBGABDAMBHS  del  oor  non  era  fina- 
ment  espargat,  non  podia  vexer  clar. 
Trad.  de  Bhde,  fol.  17. 
Si  le  regard  du  cœur  n'était  purement-nettoyé , 
il  ne  pouvait  voir  dair. 

—  Jugement. 

Seran  dampnatz  pel  begabuambs  de  Diea. 

XiP.  de  Sydrac  ,  ÙÀ.  »^, 
Seront  damnés  ysxle  jugemâit  de  Dieu. 
ANC.  CAT.  Regardqment.  it.  Rigardamenêo. 

29»  Rboabdaibe,  s.  m,,  qui  regarde , 
observateur. 
Per  qne  snj  meravelhaire 
Qoe  hom  non  es  bsgdabdaibs. 

Pierre  d'Auvergne  :  Cent  es  entr'  om. 
C'est  pourquoi  je  suis  admirateur  de  ce  qu'on  u'esl 
pas  obsennUeur, 

ARC.  FB.  Les  regardeurs  on  veilleurs  sont  ions 
aveagles. 

Mohstrelet,  1. 1,  fol.  17a. 
A  Paris  il  ne  faut  qu^an'  regardeur  ponr 
amaser  le  reste. 

Contes  d*Eutrapel,  fol.  197. 
it.  Rfgttardatore. 

3o.  Recaediu,  Ofij, ,  exposé  >    décou- 
vert, disposé. 

A  semblansa  del  layro 

Que  s  met  en  liioc  BBOABDirs 
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De  M  mort ,  tant  U  Mt  bo 
Fâr  lo  fag  don  la  enqoler. 

G.  RiQUiEB  :  à  mon  dan. 
A  raatemblance  da  larron  qui  se  met  en  Ueu  dit' 
posé  pour  sa  mort ,  tant  lai  sait  bon  de  faire  l'ac- 
tion par  laquelle  il  l'aflironte. . 

3i.  AasGABSAE,  v.,  regarder. 
ÀTans  de  jom  deo  hom  lerar 
Per  son  aocel  ahxga&bar. 

Decdu  dk  Phases  ,  Jum.  cass. 
Avant  le  jour  on  se  doit  lever  pour  ctgardtr  son 
oisean. 
▲vc.  VK.  Sœor  Clémence...  arregardoit  Fair, 

qni  estoit  très  bel  et  très  seraîn. 
Lëtt.  de  rém.  de  idgS.  CARPSHTlEft,  1. 1, ool.  383. 

3x  CoirtRAGABDAEyV.y  garder,  préserver. 
Us  membre  porta  Tantre,  etse  coutraoahda 
ben  que  non  li  faua  mal. 

y.  et  FeH„  fd.  57. 
Un  membre  porte  l'antre,  et  se  garde  bien  qn'il  ne 
lui  fasse  mal. 

33.  Rbihegaeda,  s.f,,  arrière-garde. 
E  m  plats  qnan  Tey  bsieioaroa. 

BoviTACS  DK  Castellave  :  Guerra  e  trebalhs. 
Et  me  plaît  quand  je  vois  arrikre~garde» 
La  REIRB6ARDA  dels  Proensals. 

Jtoman  de  Gérard  dehossiUon,  fol.  a8. 
Uanière^arde  des  Provençaux, 

Fig.  Ben  apersenbots  en  la  rb/1eboaroa  con- 
tra horgnelh  e  yana  gloria. 

F.etVeH,,  fol.  7a. 
Bien  prudent  en  Vaniàre^garde  contre  qrgueil  et 
vaine  gloire. 

CAT.  Retraguarda,  arc.  rsv.  Retroguardia. 
Rap.  MOD.  Retagtuwdia,  port.  Retaguarda. 
tt.  Retroguardia,  ' 

34 •    Salyagaeda,    salvagaeoia  ,    s.  f,, 
sauvegarde. 

Qae  degana  salvagardia  real  npn  si  donc... 
Qoe  tal  SALTAGARDA  non  tena. 

Statuts  de  Provence,  Bomt  ,  p.  10. 
Qu'aucune  sauvegarde  royale  ne  se  donne...  Que 
telle  sauvegarde  ne  tienne. 

Recebre  los  bes...,  et  mètre  en  salvaoaroa. 

TU,  de  1294.  DoÀT,  t.  XGVII,  fol.  a66. 
Reeevoir  les  biens... ,  et  mettre  en  sauvegarde. 
CAT.  RSP.  PORT.  Salvagluirda.  tt.  Sahagttardia. 

OARBA,tf./.,gerbe, 
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La  bella  garba  ,  cant  es  «egada  el  camp. 

F.etFert.,to\.^, 
La  belle  gerùe,  quand  elle  est  sciée  au  champ. 
Era  cargnada  de  garbas  de  sîvada. 

Libre  de  Tindal,  p.  IR. 
Était  cbarg^  èe gerbes  d'avoine. 
Garbas  ni  fen. 

nt.  de  1254.  DoAT,  t.  GXV ,  fol.  95. 
Gerbes  et  foin. 
ARC.  FR.  Vex-là  ces  dians  ù  la  gent  soient 
Qui  ctBjçrbes  coeîllent  e  loient... 
Et  les  gardes  ensanle  metnns. 
Mabie  de  Frahce,  t.  II,  p.  36 1. 
CAT.  Bsp.  Garba. 

2.  Gaebibe,  s,  m,,  gerbier,  amas  de 
gerbes. 
Anes...  GARBCBR  o  hostaL 

Ord.  des  R,  de  Fr.,  >463,  t.  XVI ,  p.  i3o. 
Brfil&t...  gerbier  ou.  maison. 

GARBIER ,  adf.,  fanfaron ,  hâbleur^  fai- 
seur d'embarras. 

Tant  an  ben  dig  del  marqoes 
Jogiar  traan  e  garbibr. 

P.  Vidal;  Tant  an  ben. 
Tint  ont  bien  dit  du    marquis   los  jongleare 
vauriens  et  hâbleurs, 

GAJREN,  GUAEEHy  1.  m.,  garaut,  pro- 
tecteur. 
GuARSHTS  t*en  sere. 

Tlt,  de  1067. 
Je  t'en  serai  garant. 

Sias  me  capdels  e  GARRira. 
61RACD  DE  BOKREIL  :  Quan  lo  freils. 
Sois-moi  guide  et  protecteur. 

—  Témoin. 

Donc  pas  vas  me  non  avetz  nalh  gabb:? 
Qq*  ien  anc  falhia. 
Le  m oiBE  DE  MoRTAunoif  :  Aissi  cunoi  selh. 
Donc  puisque  envers  moi  vous  n'aves  aucun  té- 
moin que  jamais  je  faillis. 

Us  GABBirs  non  pot  altre  contrastar  de  ne- 
gnn  pechat,  mas  per  dos  oarrits  er  cresnda 
tota  paranla. 

Trad.  de  Bide,  fol.  77. 
Un  témoin  ne  peut  conlredira  un  autre  d'aucun  pé- 
clitf ,  mais  par  deux  témoins  sera  crue  toute  parole. 
Loc,    Si  m  trai  fis  amors  en  garer. 

Laiibbbti  se  Borarel  :  D'un  salua. 
Si  pur  amour  me  prend  à  témoin. 
EAP.  PORT.  Garante,  xt.  GuarentOm 
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2.  GaRRITTIA  ,    CUARENTIA  ,    GUK&BRTIA  , 

5. y.,  témoignage. 
Domna,  dos  très,  vos  et  iev  e(  Amora, 
«Sabem*  tois  soU,  ses  autni  ouARurriA., 
Qoals  fo*l  coveos  ;  no  §  taob  qu'ico  plus  en  dîa. 
Ahhaud  de  Maeueil  :  L'eiuenhamenU.  Var. 
Dame ,  nous  troU ,  toiu  et  moi  et  Amour,  htods 
tous  seuls ,  sans   autre  témoignage,  quel   fut  le 
traita  i  Une  convient  pas  que  j'en  dise  plus. 
£a  proats  .    . 

De  falsa  gareutia. 
Bertrand  d'Allamamoii  :  Del  arciresque. 
Il  est  oonvaincu  de  faux  iémoignage. 

—  Garantie,  protection. 

Er  noa  Ma  capdelhs  e  guerehtia 
Sel  qae  guîdet  très  reys  en  Betleem. 
Pons  se  Capouiil  :  Er  nos. 
Maintenant  nous  soit  guide  et  ^amii/ie  celui  qui 
guida  trois  rois  en  Bethléem. 
La  Verges  Maria, 
Cai  Dîeas  benezis, 

Nos  Sia  GUREEMTIA. 

G.  Faioit  :  £ra  nos  sia. 
La  Vierge  Marie,  que  Dieu  hénit ,  nous  soit  pro- 
tet'tion, 

ARC.  CAT.  GuarcfittOé  rsp.  vort.  Garaniia.  it. 
Guarentia, 

3.  Garehsa,  s,/.,  garantie. 

m  a  de!  drota  dol  e  mal  ses  oarbrsa. 
T.  DE  Lantelm  et  de  Raimono  :  Ramond  una. 
Elle  a  du  galant  douleur  et  mal  sans  garantie. 

4.  Garimen,  s,  m,,  garantie,  protection. 

Car  contra  Ini  Torcx  non  ai^  garimbn. 
Olivier  le  Templier  :  Estât  aurai. 
Car  contre  lui  Turcs  n'ont  pas  protection. 

5.  GuARBNTiziA,  S,/.,  garantie,  témoi- 
gnage. 

Iak.  Lo  senher  de  Montferrand  non  den  forsar 
home  ni  femna  de  pôrtar  onA^ENTixcA. 
Charte-de  Montferrand  de  \2^o. 
Le  scignenr  de  Moatferrand  ne  doit  forcer  homme 
ni  femme  de  porter  témoignage. 

6.  Garemtir,  V.,  garantir,  assurer. 

Ganoelm ,  ien  mezeis  oAnsima 
Qae  non  ai  d*  aver  gran  largor. 

HuGOES  DE  S.  Cyr  :  Manens  fora. 
Gaucelm  ,  moi-même  je  garantis  que  je  n'ai  pas 
grande  extension  de  richesse. 
E5P.  PORT.  Garantir,  it.  Guarentire,  guarantirc. 
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7.  Guiebn,  s.  m.,  garant,  protecteur. 
De  Diea  mo?  tôt  saber,  Salomoa  n'es  omaExs. 

Pierre  de  Corbiac  :  El  nom  de* 
De  Dieu  rient  tout  savoir,  Salomon  en  est  garant. 

Qoar  anc  bon  prête  non  ateya 
Ricx  hum ,  ai  joys  e  jovena 
E  valors  no  ill  fon  ociRur». 

Bertrand  de  Born  :  S' ahrtla  e. 
Car  oneques  homme  puissant  n'atteignit  bon  mé- 
rite, si  plaisir  et  grâce  et  valeur  ne  loi  fut  protectatr. 

—  Témoin. 

Sivals  ail  an  sapcha  no  *1  men , 
Qae  planh  e  plor  m'  en  son  guireic . 
Pons  dc  Capdueil  :  Ben  sai. 
Du  moins   autant  qu'elle  sache  que   je    ne  lui 
mens ,  tu  que  plaintes  et  pleurs  m'en  sont  témoins. 
Senher,  qa'estorses... 
Susanna  d*e]s  fais  ouiRiRs. 

PiESR^  d'Aoyerone  :  Dieus  vcra. 
Seigneur,  qui  dëlÏTrâtes...  Susaune  des  faua  té- 
moins. 
Loc.  Dîen  en  trac  per  ou»  eh. 

B.  Garbonel  :  S' ieu  anc. 
J'en  prends  Dieu  pour  témoin, 

8.  GuiRBNSA ,  GuiRAjrsA  ,  .f.  /.,  sccours , 
refuge. 

Bona  dompna,  ses  vos  non  ai  ovirkhsa. 
Hugues  de  la  Bacrelerib  :  Ses  tota  eojnns. 
Bonne  dame,  mns  tous  je  n'ai  refuge. 
Nnlhs  metges  de  Proensa 
'    No  m  pot  far  ni  dar  cuiRENaA. 

Rambavd  D'OaANGE  :  Un  vers  fàrai. 
Nul  médecin  de  Provence  ne  me  peut   làire  ai 
donner  secours. 

—  Témoignage. 

toc.  E*n  trac  mi  dons  a  GunEssA. 

JbaK  d'Agoilen  :  S'  ieu  aac. 
Et  j'en  prends  ma  dame  k  témoignage, 

9.  GuiBENTiR ,  v.f  garantir. 

Non  troep  qui  m  gitirerTa  , 
Ni  qai  m'  o  aase  dire 
Qn*  on*  aatra  tan  genta 
El  mon  s*  eli  ni  a  mira. 

P.  RoGiERS  :  Tan  no  plou. 
Je  ne  trouve  qui  me  garantisse,  ni  qui  m'ose  dirr 
cela  qu'une  autre  si  gentille  an  n;ionde  se  cbui>>i 
et  s*admire. 

10.  Garir,  GUAEiRy  cvERiR ,  V,,  gucrir. 
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Bos  metges  ea  qui  m  pot  ounia. 

Lx  COMTC  VK  PoiTiKiif  :  Fanî  un  vers. 
Don  médiicin  est  qui  me  peut  guérir. 

Cam  fo  de  Peleas  la  lanaa , 
Qae  de  aon  oolp  non  podrhom  ouma». 
B.  BB  Ybutadouk  :  Ah  joi  moT. 
Gomme  fut  la  lance  Se  Pëlëe  ,  vu  que  de  son  coup 
on  ne  pouvait  guérir. 

Car  senea  voa  nqn  pot  6Ui«i& 
Del  mal  d*  amor  qo*  el  fay  langaîr. 
Arnaud  de  CARCAasES  :  Dias  un. 
Car  sans  vous  ne  peat^eHrdn  mal  d'amour  qui 
le  fait  languir. 

Soa  cora  ni  a*  anma  miga  per  ren  ovab». 
Poème  sur  Soice, 
Son  corps  ni  son  ame  mie  pour  rien  guérit. 
Ai  fag  la  penedenaa , 
E  aay  d«l  peocat  onsBrn. 

G.  Faidit:  Peljoidel. 
J*ai  fait  la  pënitence ,  et  suis  guéri  du  pëcbé. 

—  Préserver. 

Kes,  mas  nierce ,  no  m  pot  de  mort  oubezk. 

Richard  de  Barbezieux  :  Atressi  cnm. 
BieUf  excepte  merci,  ne  me  peut  préserverai  mort. 

—  Racheter,  sauver* 

Car  Oieoa  nos  ditz  qoe  l*  anem  lai  aerrir 
On  el  fo  mortz  per  nos  dampnatz  oarir. 
6.  Faidit  :  Cascns  hom  den. 
Car  Dieu  nooa  dit  qne  nous  Tallions  servir  U  où  il 
fat  mis  i  mort  pour  sauver  nous  damnés. 
Part,  pas,  Adoncx  mi  tenc  per  guarztz. 
PiEBRB  d'Adteechb  I  En  estiu. 
Alors  je  me  tiens  pour  guéri. 

—  Garanti. 

Si  lo  captala  et  oarits. 

Trad.  du  Code  de  Justimien,  fol.  35. 
Si  le  capital  est  garanti. 
ASic.  FB.  Dont,  diat  H  filz ,  garis  aerolt 
Qai  ainsi  garir  ae  porroit. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  io6. 
La  chansanre  patricienne  ne  guarit  pas  de 
la  gootle  dea  pieda. 

Amyot,  Trad.  de  Plutarque,  Morales,  t.  I,*p.  4i3- 
Car  aina  mais  ne  pot  nos  garir 
Envers  loi. 

Roman  du  comte  de  Poitiers  ,  t.  74?. 
Ponr  ço  guarirent  M  en£int. 

G.  Gaimae,  Poème  (FHaveloc,  v.  44a. 
Et  l'emperèrea  en  fiât  monlt  qne  gentia 
Qne  lea  viandes  fist  ans  borjoia  garir. 
Roman  de  Garin  te  Loherain,  1. 1,  p.  i4>« 
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AHC.  ESP. 

Eoibiola  al  monge  que  loa  otroa  guarie. 
V.  de  S.  MiUantiM^.  i55. 
Qne  perderé  melcûna  so  esperanza  deguarir. 

AacirassTB  de  Hita,  cop.  566. 
Todos  loa  traedores  aai  deben  morir, 
Ningiin  aver  del  mundo  non  loa  debe  grtarir. 
Poema  deAlexandro,  cop.  i65. 
Avc.  GAT.  Garir.  cat.  mod.  Cttarir.  it.  Gua- 
ritv, 

II.  Gakkzik,  V.,  guérir,  garMinir. 
Car  ael  mal  lo  bec  oabezis 
Ela  pea,  e  Taosel  enardia. 

Deudeb  de  Prades  ,  jfuz.  rttss. 
Car  ce  mal  garantit  le  bec  et  les  pieds ,  el  enhar- 
dit l'oiseau. 
AVC.  18P,  Guareeer, 

la.     GaRIMEN  ,     GUA&IMEN,    GUÉRI MEN  , 

S,  m, y  gnérisoD. 

len  ses  lieys  non  ai  oubrimbh. 

6.  Adhehab  :  Ghantan  disacra. 
Sans  elle  je  vlzï  guérison, 

Per  tal  aeran  al  ouBâiMU. 

R.  JORDAII,  VICOMTE  DB  S.  AntOHIH  :  No  puesc. 

Pour  tels  seront  à  la  guériêon. 

—  ]^emède. 

Encar  si  faî  nn  garihbh  ; 
Polvera  farerz  d^aarpimen. 

Dbvdes  db  pRASBa  ,  jiuz.  ca'ss. 
Encore  se  fait  un  remède;  vous  ferex   pondra 
d'orpiment. 

Non  pot  donar  contra  1  nAl  ouabimrk. 
B.  ZOROI  :  Mont  fort  me. 
Ne  peut  donner  remède  contre  le  mal. 

CAT.  Gaariment.  abc.  bsp.   Guarimiento.  it. 
Gtiorimento. 

i3.  GuEEizo,  s./.,  gtiérisoD. 

E  m  pot  dar  del  mal  ovbrizo. 
Gaubeht,  moiite  de  PuiGiBOT  :  Per  amor. 
Et  me  peut  donner  guérison  du  mal. 
Aiasi  com  nos  det  oubribo. 
Pierre  d'Avvbrgue  :  Lo  senker  que. 
Ainsi  comme  nous  donna  guérison. 
Non  traep  gubbizo, 
M  sa  solamen  d*  aitan 
Qaan  vos  eatan  denan. 

G.  Faidit  :  Bason  e  nandamen. 
Je  ne  trouve  guérison,  excepte  seulement  d'autant 
que  je  vous  suis  devant. 
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—  Sativeté ,  sauvegarde. 

Lo  menet  al  rcî  per  gttbrizo. 

Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  8a. 
L«  mena  au  roi  pour  sauveté. 
ARC.  pa. 
Ceat  prcaqae  guarUon  qoe  de  vouloir  goarir. 
R   Garnier  ,  Trag.  d'Hippoljrté,  act.  Il ,  se.  I. 
Awc.  CAT.  Guarison.  it.  Guarigione, 

1 4.  G1TEEIDA  ,  J./ ,  refuge,  retraite. 
Car  non  traep  a  V  yssida 

Riba  ni  port, 
Gna  ni  pont  ni  ouxrida.. 

SoRDBL  :  Aitan  ses  plus. 
Car  je  ne  trouTe  à  la  sortie  rire  ni  portt  gué  ni 
pont  ni  refuge. 

Loc,  Qu*  oni  crides  soYen  :  A  la  guirioa  ! 
A  'N  Aodoart,  qo*  a  la  patz  enraxida. 
AusTOR  Secret  :  ï9o  sai. 
Qu'on  criât  souvent  :  A  U  retraite.'  au  seigneur 
Edouard ,  qui  a  rompu  la  paix. 
Airc.  CAT.  Gaarita,  est.  port.  Guarida, 

i5.  AcDEBia,  V.,  guérir,  sauver. 
Lai  on  Diens  mostrara'i  martir 
Qn*  el  iostenc  per  nos  aguerxr. 

Pierre  D'AmrERciCE  ;  De  Dieus  no  us. 
li  où  Dieu  montrera  le  martyre  qu'il  supporta 
pour  nous  sauver. 

GARGA.MELLA.,  s.  /.,  gorge,  gosier. 
Del  bran 
Per  la  oargamblla 
Empenh  si  son  trenchan. 
P.  Cardinal  :  Un  sirventes  Iramelrai. 
De  l'ëpée  par  la  gorge  il  pousse  tellement  son 
tranchant. 

De  GAROAMELA  dc  mOQtO 

lÀ  dats  soven  a  nianjar  pro. 

Deodes  DE  Prades  ,  Àus.  eau, 
DonDcx-lui  souTcnt  à  manger  suffisamment  de  la 
gorge  de  mouton. 

AHC.  VR*  Pois  lay  passay  ma  broche  à  travers 
la  gargamêlle, 

Rabelais  ,  liv.  Il,  chap.  14* 
CAT.  Gargcunella, 

GARGARISME ,  s.  m.,  lat.  OAROARiSMa, 
gargarisme. 
Sia  cnech  en  vî  et  mel ,  et  fa  gargarisme. 

ColL  de  Recettes  de  médsc . 
Soit  cuit  en  rin  et  miel,  et  f aï» gargarisme. 
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Fa  OAflGARISMB. 

Elue,  de  las  prùpr.^  fol.  85. 
Fais  gargarisme» 
CAT.  Gargarisme.  ESf .  it.  Gargarismo. 

a.  Gakga&izar  ,  V. ,  lat.  cakoarizar^, 

gargariser. 
Part.  pas.  Tinagre.  ..gargarisât  repre»  vomit. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  aa8. 
Vinaigre...  gargarisé  réprime  yomissenent. 
CAT.  Gargarisar.  bsp.  Gargarixar.  pokt.  Ga- 
rarejar.  it.  GargaruMore, 

GARIOPHILI,  s.  m,,  lat.  cjArovinUtun, 
caryophillum ,  girofle. 
Gariophili  o  gerofle  so  frogz  d*  nn  aybre 
qne  naysh  en  India. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aïo. 
CaryopMUum  ou  girofle  sont  fruits  d'ua  arbre 
qui  natt  dans  l'Inde. 
VU.  GariqfiJto.rt.  Garofano. 

2.  Girofle  ,  gkeoflè,^.  m. y  girofle. 

De  GIROFLE  très  clavels. 

Devdbs  de  Prades  ,  Auz,  eass. 
Trois  clous  de  girofle. 
Si  *1  GiROPLE  no  s  vent  en  Narbona. 

Tit.  du  XIII*  siècle.  Doat,  t.  LI ,  fol.  i5i. 
3i  le  girojle  ne  se  vend  pas  à  Narbonne. 
Gâriophili  o  gerofle. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  %\o, 
Caryopbillum  ou  girojle, 
ABC.  CAT.  Girofle,  gerofle.  esp.  Girofle, 

3.  Giroflar  ,  v.,  parfumer  de  girofle. 
Eig,    Si  no  m  gi  rofla  *1  cor 

Ab  nn  baisar  sa  doosa  alena. 

Un  TROVBADOOR  AHOHTJIE  :  SeÛBOf  Tosqve. 
Si  sa  douée  haleine  ne  me  paifum»  le  oœor  avec 
un  baiser. 
Part»  pas»  Bon  ▼!  giroflat. 

IzARH  :  Diguas  me  tn . 
Bon  vin  parjiimé  de  girofle. 
"Vis  blancs  e  vermeibs  e  giroflats  e  roa. 
Gvillavme  de  Tudela. 
Vii4  blancs  et  vermeils  et  parfumés  de  girofle  et 
ronges. 

GARLAMBEY,  s,  m,,  tournoi  Joute. 
Perdnts  fo ,  qoi  qn*el  vensa , 

El  GARLAMBEY, 

Mans  destrier  de  valenaa. 
RAMBàUD  DE  Vaqveiras  :  El  so  que  plas. 
Fut  perdu   au  tournoi,  qui  que  ce  »U  qui  le 
vainque ,  maint  destrier  de  valeur. 
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GARLANDA  ,  gua&lahda  ,  GuiRLAirDA, 
^'  S'y  guirlande. 
VoyezMuEATOBi,  Dus,  33. 
ni  cabeill  «on  coi  nda ment 
Estreu  ab  fil  d'aur  o  d'argen  ; 
Uaa  sotUIeta  oarlaxtoa 
Gart  q*  ans  pel  front  no  s*  en  espenda. 
Un  tbocvabovr  anonyme  :  Seinor  tob  que. 
Que  les  eheTeuz  soient  élégamment  retenus  avec 
fil  d*or  on  d*argeut  ;  qu'une  Ilg^re  fuiHande  enp^ 
clie  qu'uB  seul  car  le  froot  ne  s'en  ëpaode. 
Qn«  non  porton  oorona  ni  eAAiiAirnA. 

SuHmUs  de  MontptUifrtbi,  xiu*  âiècie. 
Qu'elles  oe  portent  ooanMine  ni  guirlande. 
Hneimais  pos  ven  la  pats  e*l  gaî  temps  de 

pascoif 
Si  devrla  mottrar  ab  oarlanda  de  flor. 

SoRDBL  ;  Sel  que  m' afi. 
Désormais  puisque  .vient  la  paix  «t  le  gai  tempa  de 
printemps  «  il  devrait  se  montrer  arec  guirlande  àe 
fleur. 

On  trouve  dans  un  manuscrit  Gun- 

I.ANDA. 

ANC.  GAT.   GairUmda.  cat.  aïon.  Garianda, 

Bsp.  Gtànmlda.  po&t.  Guirlanda,  it.  Ghir- 

landa, 

OARNIR  ,  GUABNiR,  V,,  garnir^  munir, 
équiper,  parer^  orner,  briller. 
Faits  la  rota 
Ab  .XVII.  cordas  OAAUta.    ■ 
GiKABDDE  Calanson  :  Fadetjoglar. 
Fais  garnir  la  rote  avec  dix-sept  cordes. 
Selh  qoi  pins  gent  sap  mentir, 
Es  ben  segnra  de  garnir 
D*  esicarlat  ab  vert  veatîr 
Et  eaperos  ab  aotlar. 

6.  Martin  :  A.  senbors. 
Celui  qui  plus  gentiment  mit  mentir,  est  bien  sûr 
de  ae  parer  d'ëcarlate  avee  vert  vêlement  et  éperons 
avecsoolier. 

D*  aitan  pot  qoecx  s*  ca  oarvir. 
FoLQUET  Bi  Marsbillk  :  Haetnais  no. 
D'autant  peut  cbacun  s'en  munir. 
Semblans  es  als  agnilens 
Croya  bom  qne  gent  ai  gcarnis  , 
Que  defora  reaplandis, 
R  dîna  Ta!  meyns  qoe  nien$. 

P.  Cardinal  :  Pus  ma  boca. 
Est  semblable  aux  fruits  d'églantier  le  mauvais 
homme  cpii  gentiment  se  pare,  tu  qu'en  dehors  il 
resplendit ,  et  au-dedans  vaut  moins  que  rien. 

ir. 
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Garniscan  lors  cors  e  caval  mflsoldor. 

GuiLLAUm  DE  TUDELA. 
Qu'ils  garnissent  leurs  corps  et  cbeval  de  bataille. 

—  FortîGer. 

Que  GUARHiAM  aqncst   monestier,  qB*eU 
Sarrasis  no'l  puesqnan  destrotr. 

Philovcna. 
Que  n<m*Jbrti/iions  ce  monastère ,  que  les  Sarra- 
sins ne  puissent  le  détruire. 
Subse,  Son  gen  cors  e  son  asaot  oarvir. 
Son  gen  parlar  e  son  gent  acniÙir. 
G.  Faidit  :  Mantaa  aaaos. 
Son  beau  corps  et  son  agréable  parer,  son  beau 
parler  et  son  bel  accueillir. 

Partm  prés.  Estan  gen  garvus 

Mes  totz  los  oonoissens. 
Arnaud  de  Marueil  :  Rasos  es. 
Sont  agréd)Iement  ornant  parmi  tous  le»  connais- 
seurs. 

Lo  vostre  cars  cors,  gen  tenants, 
Qn'  es  bels ,  novels ,  nous  e  guarvsnts. 
Un  troubadour  anonyme  :  Donna  vos. 
Votre  corps  che'ri,  bien  séant,  qui  est  beau,  jeune, 
nouveau  et  briilaai. 

Part,  pas,  Totz  armais  e  ovarvitz  Ab  casenna 
de  las  partx. 

Phiu»meva. 
Tous  armés  et  équipés  de  chacune  des  parts. 

Tolon  lansar  e  traire, 

E  vey  los  tnts  jorns  gcarnits. 

Bertrand  de  Born  :  S*  abrib  e  fnelfaas. 
Veulent  lancer  et  tirer,  et  je  les  vois  toujours 
éffuipés. 

Domna ,  vostr'  om  snî  e  serai 
Al  vostre  servis!  garnitz. 

B.  DE  Ventadour  :  Pel  dois  chan. 
Dame ,  je  suis  et  serai  votre  homme  équipé  pour 
votre  service. 

Fig.  Qne  passen  mar  guarnit  de  contenço. 
Poëme  sur  Boèce, 
Qu'ils  passent  mer  munis  àe  déhiit. 
Ancmaîa  tan  gen  non  vi  venir  pascor, 
Qa'elb  ve  guarnitz  de  solatz  e  de  cban, 
E  ve  GUARNITZ  de  gaerra  e  de  inazan. 
B.  Arnaud  de  Montcuc  :  Aacnais  tan. 
Oncques  plus  si  agréable  printemps  je  ne  vis  ve- 
nir, vu  que  je  le  vois  muni  de  plaisirs  et  de  chant ,  et 
le  vois  muni  de  guerre  et  de  trouble. 

Loe./g. 
Per  mon  cap,  dits  lo  reîs,  garnit  en  so. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon^  fol.  82. 
Par  mon  cbef ,  dit  le  roi ,  j'en  snis  garni, 
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AHC.  FR.  Que  de  tel  roi  soies  garni 

Qai  est  si  fiers  oom  on  lion. 

FabL  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  i53. 
Las!  de  tons  biens  estoit  garnie. 

ChABLCS  D'OsLiANS  ,  p.  217* 

Estes-vons  gamy  de  vos  chiens  et  lévriers? 

JSBAH  DE  SAIVTSi  ,  t.  III  ,  p.  583. 

Tons  esbabys  de  la  grant  beanlté  dont  elle 
estoit  ^a/7i;«. 

Hist.  de  Gérard  de  Nevers,  p.  3i. 
De  vos  servir  sais  tons  près  et  gamix. 

Le  Roi  de  I^avarrb  ,  chanson  56. 
CAT.  A»c.  EST.  Guamir.  esp.  non.  port.  Guar- 
necer.  it.  Guamire, 

2.   GaRKISO,    OUARNISO,    GABIZO,    S,/., 

équipement,  harnais,  armure. 
En  après,  a  gran  mesprison , 
Renderon  H  sa  garhisoit. 
T.  de  h.  de  Mira  val  et  de  B.  d'Allamahov  : 

Bertnn  si. 
PÉt  apris,  à  grand  mépri* ,  lui  readinmt  ion  éçui- 
pement. 

Can  sni  ben  encavalgats 
Et  ai  beltas  ga-rvuos. 

B.  Galvo  :  En  luae. 
Quand  je   suii  bien  enchevauché  et  ai  beaux 
harnais,  * 

Per  ennemies  no  m  calgra  garviboh. 
Pierre,  roi  d'Araoov  :  Peire salvatge. 
Contre  ennemis  ne  me  faudrait  armure. 

— •  provision ,  munition, 

Aqni  fo  retegnda  la  garnisos 
Don  degra  esser  gamitz  totz  Rossllbos. 
Roman  de  Gérard  de  Rosstllon,  fol.  76. 
Là  fut  retenue  la  munition  dont  devait  être  muni 
tout  Bossillon. 

Era  prenets  cossclh  cnm  cascns  do... 
Als  panbrcs  chavalers  lor  garieo. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  io8- 
Maintenant  prenes  conseil  comme  chacun  donne... 
aux  pauvres  chevaliers  leur  munition. 

—  Ornement ,  ajustement. 

On  hom  pins  n*  ostaria 

OUARiriZOS, 

PI  as  en  séria  enveyos. 

Bertrand  de  Bobm  :  Caxuts  sni. 
Où  plus  on  en  ôterait  ajustements,  plus  on  en  sé- 
rail envieux. 

—  Garnison ,  troupe. 
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La  oARHiso  de  la  ctotat  de  Cafcasiont. 

Ord.  desR.deFr.,  i4iit  t.  IX,  p. 6(17. 
La  garnison  de  la  cite'  de  Carcassonnc. 
Près  la  ciotat...  etel  Ihi  roesbona  cnASirizo. 

Cmt,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  102. 
Prit  la  cite...  et  il  lui  mit  bonne  ^arm.fon. 
Axc.  FR.  Sa  garison  a  despendue... 
Ne  set  sa  garison  on  qoerre 
Et  la  fain  H  fet  sovent  çucrre. 
T^ors  àe  prent  à  apareilller 
Renart  por  qnerre  garison. 
Roman  du  Renart^  t.4 ,  p.  ag  et  183. 
Et  que  d'engins  ait  bonne  garnison, 

EvsTAGHB  Deschamps  ,  Précis,  p.  xxvi. 
AHC.  CAT.  Garnison,    cat.  mod.   Guarniào. 
ESP.   Guamicion,    port.     Guarnicào.  n. 
Guamizione,  guamigione, 

3.  GA&niHEir ,  s,  m.;  équipement,  équi- 
page. 

Temps  fo  qu*  om  conoyssîa 

Drntz 

...  Als  azaats  04RKiXRirs. 

Cadenet  :  Aitafs  cum. 
tJn  temps  fut  qu'on  connaissait  galants...  idx 
gracieux  équipements. 

Can  seretz  en  torney... 
Totz  vostres  garmimeits 
Aîatz. 

Arnaud  de  Marsav  ;  Qnî  conte. 
Quand  tous  serec  en  tournois...  ajei  looi  îo> 
équipages, 

Mantelb ,  vos  etz  lo  meilher  garriiicvs. 
Baimohd  de  Miraval  :  Pus  oguao  no. 
Manteau ,  vous  êtes  le  meilleur  équipement. 
Vers  es  qn*  argens 

E  GARirXKRlfS 

Fan  de  ensso  baron  semblan. 

P.  Cardinal  :  Picdîcator. 
Il  est  vrai  qu'argent  et  équipement  font  de  goujat 
apparence  de  baron. 
Fig,     Orazos  es  oarnixehs  de  V arma. 

Trad.deBède»To\.^. 
Oraison  est  équipement  de  l'âme. 

—  Harnais ,  armure. 

Armatz  de  bels  garnimrvz. 
Sobre  los  destriers  correnz. 

GiRAVO  DE  Borhbil  :  Jois  sii. 
Armes  de  besux  harnais,  sur  les  destriers  mu- 
rants. 
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Lo  ooms  Baadoû  veslmot  lest  sou  gaehxmeut. 
Guillaume  de  Tudela. 
Le  comte  Baudoin  rcvét  moult  lealemeut  «on  ar- 
mure. 

—  Provision ,  munitioD* 

La  sala  e  la  lenKa  e*ls  antres  gamtuuks. 

Guillaume  de  Tudëla. 
Le  sel  et  le  bois  et  les  autres  provisions, 

—  Ustensile,  vaisseau. 

Arqoas  et  autres  gahhimeiits- 
Qae  foron  plenas  de  froment. 

y.  de  S.  Honorai. 
Coffres  et  autres  <vaisseaux  qui  furent  pleins  de 
froment. 

—  Garnissage. 

Sobre  lo  teissamen  et  gaixtimes  dels  draps. 

Tit.  de  i35i.  DoAT,  t.  CXLVl,  fol.  317. 
Sur  le  tissage  et  garnissage  des  draps. 
auc.  VR.  Quand  il  ot  pris  ancan  gamiment 
qni  mestier  lenr  avoient,  ils  montèrent  sur 
denz  bons  cbevans. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.j,  t.  111 ,  p.  186. 
Il  n'avoient  onqnes  véa  autant  de  senrcoz 
ue  d^AUtnêgamemens  de  drap  d*or  à  une  feste. 

JoiMViLLEf  p.  22. 
CAT.  Guamimene.    anc.    bsp.    Guanwmenjto, 
poaT.  Gitamecimfinto.  xt.  Guamimeaio. 

4.  Ga&iiidura,  s,/.,  garniture. 

L' nna  poriet  niautel  se»  fblradoras, 
L'  aotra  fbldrat  et  rie  de  oAaivxDuaAS. 
PalajrtM  de  Saviesa. 
L'une  porta  manteau  sans  fourrures,  l'antre  fourré 
et  riche  de  garnitures. 
iT.  Guamiutra. 

5.  Garnidor,  s,  m.,  garnissenr. 

En  aissi  meteis  sia  fab  pela  paradors  et  pels 

GARSIDORS. 

Los  GARif  IDORS  dels  draps. 

jHt.  dt  i33i.  DoAT,  t.  GXLVI,  fol.  220. 
Ainsi.de  mâme  soit  fait  par  les  apprêteun  et  par 
les  gamisseurs. 

Les  gamisseurs  des  draps. 

6.  DBSGARNia,  DESGUARifiK,  v.^  dégar* 
iiir,  priver. 

Escntx  trancar  et  driguarnir 
Veirem  al  întrar  del  estor. 

Bertraiid  de  Borii  :  Be  m  plajr. 
£cus  trouer  et  dégarnir  nous  verrons  &  l'entrer 
de  l'cslour. 
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Fig.    Me  kfys'  âiaai  ses  meroe  desouarvir 
Del  aiea  rie  joy. 

Deudes  de  Prades  :  El  temps  d' estiu. 
Qu'elle  me  laisse  ainsi  sans  merci  dégarnir  àe  sa 
riche  joie> 

—  Désaroier. 

Dîna  fort  eastelh  o  dins  mur  o  en  tor 
Lnr  van  fngpn  oBaGARirxTz  o  armata. 
Le  moihb  de  Mohtaudoit  :  Aissi  cum  selh. 
Bans  fort  château  ou  dans  mur  ou  dans  tour  je 
leur  Tais  fuyant  désarmé  ou  arm^. 
Part.ptu,  Si  la  valors  es  de  pretz  oesgarnida. 
AusTORC  Seoret  :  I4o  sai  qni. 
Si  la  valeur  est  dégarnie  de  mérite. 

ARC.  FR.  Renart  fait  conmon  ban  criier 
Tons  soient  d*arioes  d*sgami. 
Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  219. 
EEceptez  les  desgamis  de  foy  et  vuîdex  d'es- 
pérance. 

CEuvres  d'Alain  Chartier,  p.  333. 
Qoe  je  suis  degamjr  de  force  et  de  vertu. 
Bertaut,  p.  8. 
CAT.  AKC.  BSP.  Desguamir.  rsp.  moo.  port. 
Desguamecer.  xt.  Sguernire. 

GARONAR,  v.y  drageonner,  germer, 

pousser  des  rejetons. 

Cebas...  pendudas...  si  aervo  ses  oaroitar. 

Formica...  ajnatan  gras  da  blatz,  capts  delà 
quais  rozega  per  que  no  posco  oarohae. 

Elue,  do  las  propr.^  fol.  ao5  et  2&<. 

Oignons...  pendus...  se  consenreot  sans  pousser, 

La  fourmi,.'  rënnissant  graiiu  df  bU,  les  bouts 
desifuels  «lie  ronge  pour  qu'ils  ne  puissent  ^«rm«r. 

GAROSSA,  GAIROSSA,   s.  /.,  jarosse, 
sorte  de  vesce. 
Qui  pren  graa  re  de  laa'OARoaiAa^ 
Qui  semblon  grana  lentillas  rossas. 
Deudes  de  Prades,  Au»,  cass. 
Qui  prend  beaucoup  des  jurasses,  qui  ressem- 
blent grandes  lentilles  rousses. 

Mesura  de  milboca  et  de  gairossa. 
Tit.  du  xin«  siècle.  Doat,  t.  GXXVU,  fol.  8. 
Mesure  de  snrgho  et  de  Jurasse. 
AHC.  FR.  Pois,  fèves  ,jarroees  et  vècea, 
Zett.  de  rém.  de  i3ge>.  Gakpeutier,  t.  II,  ooI.  8o3. 
ANC.  CAT.  B8P.  Gàrroàa, 

GARRA,  s./.,  jambe,  cuisse. 
Garde  se  que  mal  non  dia , 
Qnar  aotramen  gran  dreçh  aaria» 
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Que  om  li  ne  treochcs  la  oâB.RA. 

JBretr.  (Tamor.  Rocbeacbe  ,  Gks».  M«. 
Qq^Uieg^rde  qu'il  um  dise  val,  car  antrenieBl 
grande  justice  Miait  qa'oo  lui  en  coiqpêi  U/amAt. 

GARRIC,  GUARuc,  ^.  m.^  chêne ,  yeuse. 
Pof  chai  la  foelha  del  GAmaic. 

£.  CaiHEL  :  Pot  dtti. 
Paiiqoe  UnbJm  la  feuille  do  eheng. 
P<M  delà  verts  foibs  vcî  clanir  lot  cuAaMcs. 

Pixaaa  »*Auteb«ir  :  De  josto'Ie. 
Puisque  je  toit  le*  chéme$  •'ëeUiicir  dca  Tertei 


CAT.  Ganig. 

3.  Gauga  ,  GUA&aiGA ,  S,  f,  y  chênaie^ 
lieu  planté  de  chênes. 
La  GAazGA  de  Paj  de  Peira. 

TU.  de  1347.  ^rch.  du  Rey.,  J.  3o2. 
La  chênaie  de  Pui-de-Pierre. 
CAT.  Garriga. 

GART,  GUART,  s.  m.,  gars,  garçon, 
valet,  goujat,  misérable. 
GuAHTZ,  ta  perdras  la  le»ta,  se  tn  i  tncos. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fôl.  1 1 1 . 
Gars,  ta  perdras  la  tête ,  si  tu  y  meus. 
Dreîts  ni  razo  no  i  vei  mais  teuer  gaîre, 
Qaan  per  aver  es  un  gartz  enperaire. 

MAHCABKtni  :  Antats  de  chaa. 
Droit  ni  raisoo  je  n'y  vois 'plus  tenir  guère,  quand 
par  argent  ao  gan  est  empereur. 
j4i^\  Mot  paraoniert  es  tan  goalartz 
Qoe  Tol  la  térr'a  1908  enfana. 
Et  ien  Tnelfa  li'n  dar,  tan  sni  guartk! 
Bbbtranb  de  Bohh  :  6es  de  Tar. 
Mon  copartageant  est  si  per6de  qu'il  vent  la  terre 
k  mes  enfants ,  et  moi  je  veux  lui  en  donner,  tant  je 
suis  misérable  1 

AVG.  F&.  Le  povre  gart  eatoit  banni  de  France. 
Cl.  m AaoT,  t.  Il ,  p.  180. 

u.  Garsi,  s.  m,,  garçon. 

L*  antra  et  vielha ,  et  a  un  pane  garsi. 
P.  Cabdival  :  Prop  a  guerra. 
L'autre  est  rieille ,  et  a  un  petit  garçon* 

3.  Garso  ,  s.  m.,  valet ,  goujat,  garçon. 
Las  régnas  romp  a  nn  randon, 
E  Tsy  derrocar  lo  guarsozt. 

F.  de  S,  Honorai. 
Les  réoes  rompt  d'un  coup,  et  va  abattre  le  'valet. 
Li  fola  e  il!  garso  nataran. 

Marcabrus  :  Bella  m' es. 
Les  fous  et  les  goujaU  bâUrds. 


GAR 

—  Variée ,  jongleor. 

Un  non  tmep  en  cent  garbos 
Que  çart  aos. 
Mais  Tolon  bnrdir 
De  chansoa  61alwidir. 

P.  CabbirAI.  :  De  sirveates. 
Un  je  ne  trouve  en  eenl  jongleurs  qui  garde  air, 
onais  ils  veulent  s'amoser  k  LrcdooiUer  diaasoBs. 
ABC.  PR.  Un  trnant  o  un  garson, 

EVSTACHC  DESCHAMP9,  p.  63. 

CAT.  G€urs6.  Rsp.  Garzon.  rr.  Gorgone. 

4.  Gasso  ,  s.  m.,  valet. 

Qni  pas  ha  cavala  et  aalraa  ^cstiaa,  poali 
fay  mesiiers  estables  e  gassos. 

F.rtren„{o\.^j. 
Qui  plus  a  chevaux  et  autres  liétes,  plus  loi  liit 
besoin  élables  et  ^valets. 

5.  Garsonia,  s./.,  folie  de  jeune  homme, 
étourderie. 

Totz  es  de  garsoitia 
Qne  met  gran  maaenlia 
Pel  cap  pndilz. 

Marcabbvs  :  Soudadier.  f^ar. 
Est  tout  d'étourderie  qui  met  gnnde  richoK 
pour  le  chef  poorri. 
Airc.  HSF. 

En  la  fin  jaze  el  prccio  de  la  cabaUeria 
La  qnàl  as  ta  tornada  en  pnra  ^orsooitf. 
F.  de  S.  Millan,  cop.  9S5. 

G.  Garsoaailla,  x.yi,  canaille. 
Per  cottscill  de  GABsovAiixa. 

Marcabbvb  :  CaDtl'aaia. 
P9t  conseil  de  canaille. 
AHc.  FR.  Une  maltitode  de  racaille  eCde^- 

çonaille  loanvaise. 
Not.  des  mss.  de  la  bihl.  dite  de  Bourgogne,  p.  lO- 
Car  n  n*î  a  fors  garconaUfe. 

G.  GOXART  ,  1. 1 ,  p.  i5i. 

7.  Agarissoitar  ,  V.,  mener  eti  goujat. 
Part.  pas.  Baser  Tilmens  tractais  e  reneaso 

et  AGARISaOSATZ. 

r.  rCf^erC,  fol.5l. 
Etre  durement  traite  et  tracasse  et  mené  en  goujst. 

GARULAR ,  V.,  du  lat.  garrulo^,  ba- 
biller, répéter,  gazouiller,  laurmnrer. 
Segon  qoe  U  yretgae  GAaiTLO. 

Cat.  dois aposL doRoma,  fol.  1 1. 
Selon  ce  que  les  lieréliques  répèient. 

Aifc  CAT.  Garrullar. 
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1.  Garuulh,  s.  m.,  la  t.  ohxKïius,  ba- 
bil, gazouillement,  murmure. 

L*  auzelet ,  an* ,  dni  e  treî , 
Penson  d*ainor  e  de  dompoei, 
E  coDtra  *1  rai  ai  (an  gakuxilh. 

AiMERi  DE  Sarlat  :  Quao  si  cargo '1. 
Les  oiselets ,  un ,  deux  et  trois ,  pensent  d'amoar 
et  de  caresse,  et  contre  le  rayon  (du  soleil)  se  font 
gasouiUement. 
PORT.  Garrulo.  it.  Garrito. 

GARUNA,  s./*,  garenue. 
En  boaca  ni  en  garun a. 

Roman  de  Gérard  de  RotsiUon,  fol.  i5. 
En  bois  ni  en  gnrenite. 

2.  Vakena,  s,/.^  garenne,  bois,  taillis. 

Qaant  vi  venir  F.  per  la  tarsna. 

Lo  chaval  abat  en  la  vahrica. 
Romande  Gérard  de  Rossillon,  fol.  71  etSo. 
Quand  il  vit  renir  Folquet  par  la  garenne- 
Abat  le  cbeval  dans  la  garenne. 

GASARM A ,  s,  f.,  guisarme. 
Caacna  porta  m  apcha  o  aa  daatcan , 
O  lanaa  o  gabahma  o  arc  manan. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  8a. 
Chacun  porte  sa  cognée  ou  sa  hache  d'armes ,  ou 
lance  ou  guisarme  ou  arc  manuel. 
Qae  toh  portan  gazarmas. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  a363. 
Qni  tous  portent  guisarmes. 
AHC.  FR.  De  fer  dor  forgièreot  lors  armes  * 
Confia 08  f  espées  et  gttisarmes. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  9680. 
Hacbe  oo  guisarme. 

MoilSTR£|.ET  ,  t.  II ,  fol.  3a. 

G  ASC ,  eu  ASC ,  adj,.  Gascon. 
Cala  donaa  son  pns  bêlas 
O  Gascas  o  Englesas?... 
RespondetK  :  Si  no  us  pesa , 
Senber,  genser  es  Guasca. 

ÀMAifiEH  DES  Esc  AS  :  En  aquel  mes. 
Qnelles  dames  sont  plus  belles  on  Gasconneg  oa 
Anglaises?...  Répondes  :  Si  ne  tous  déplaît,  sei- 
gneur, plus  belle  e%t  là  Gasconne. 
Suhst.  Qoo  fes  lo  GuAsc  qne  trsisses  del  afan. 
Petrols  :  Pns  flnm  Jordan. 
Comme  fit  le  Gdscon  que  tous  tirâtes  de  la  peine. 

a.  Gasco,  cuasco  ,  adj,^  gascon. 
Tal  doinpna  don  soi  amaire , 
Non  ges  a  la  lei  gascoha. 

Piuu  p'AnTBRGiri  :  Ab  fins  joia. 
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Telle  dama  dont  ja  suis  aMoureua ,  non  poÎBt  à  la 
manière  gasconne. 

5iiAittnftf'..Qaarli  Frances  no  son  Gasco. 
k.  Daviel  !  D^aatia  gniss. 

Car  les  Français  ne  sont  pas  les  Gascomt. 
Rsp.  Gascon. 

3.  Encasconib  ,  V.,  engasconner. 
Qoe  m  cogei  EHOASconin. 

GiRAUD  DE  Borreil  :  Aital  cansoneta. 
Vu  que  je  faillis  m* engasconner. 

GAST ,  GUAST  ,  atlf.,  la  t.  y  astû  tus,  dé- 
sert, dévasté,  solitaire,  abandonné. 
La  terra  torna  guasta,  non  y  a  noyrignier. 
Qae  fara  Tialla  de  Lerins? 
Ar  torna  ra  oasta  -e  boscosa. 

r.  de  S.  Honorât. 
La  terre  rederient  déserte,  il  n'y  a  pas  de  produc- 
teurs. 

Que  fera  l'Ile  de  Lerins?  maintenant  ella  rede- 
viendra déserU  et  boisée. 

Fig,  Prêta  es  estoriE  qn*  era  guastz  e  malmes. 
AiMERi  DE  Pegvilain  :  En  aquel. 
Mérite  est  délivré  qui  était  abandonné  et  maltraité. 
AHC.  PR.  Si  s*en  va  par  la  terre  gaste 

Tôt  bêlement  et  tôt  aans  haste. 
Roman  du  Renart,  1. 111,  p.  123. 
Devant  une  gaste  me%on 
Don  cbéu  forent  11  chevron. 

FabL  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  4* 
.  Tôt  trovèrent  le  paîa  gast. 

Roman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  3i. 
Airc.  CAT.  Guiut.  rr.  Guasto. 

a.  Gast,   ouast,  s.   m.,   dévastation, 
désert ,  solitude. 
Lo  GAST  dcls  orts  e  de  las  vinhas. 

7^1.  de  ia(>5.  Doat,  t.  CLXXII,  fol.  143. 
La  dé¥ostaiion  des  jardins  et  des  vignes. 
Ni  pesada  ni  taat 
De  nolba  creatora  qae  passes  per  lo  guast. 

F.  de  S.  Honorât. 
If  i  empreinte  de  pied  ni  vestige  de  nulle  crésture 
qui  passât  par  le  désert. 

AHC.   FR, 

Par  li  grant  gast  k*il  firent  e  par  le  lonc  sejor. 
Roman  de  Rou,  v.  1057. 

Qoe  il  entrassent  en  la  terre  de  Bonivent , 
et  qoe  il  la  tneiasent  à  gast  et  à  deslroction. 

La  cité  mist  tonte  h  gast  et  à  destroction. 

n  mistrent  tont  le  pays  a  gast  par  fen  et  par 
occision. 

Rec.  des  hist.  de  Fn,  t.  V,  p.  a^a,  3i3  et  a35. 
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—  Examen  ,  décision,  résolution. 

Ans  qae  Paya 
EsoABDAMBir  de  far  plasrr. 
T.  d'uv  AHorrifK  et  de  G.  RiquiBR  :  Gainât. 
Avant  <{n'il  ait  résolution  de  lui  (kir«  plaisir. 

-«  Considération,  égard. 

Per  ksoardam'bv  d^aqoelU. 

Statuts  de  Montpellier  du  xiu*  siècU. 

En  considération  de  celle-là. 
'AMG.  CAT.  Esguardament,  xt.  Sguardamento. 

22.  EsoA&OADOR,  ^.  m.,  qui  regarde, 
regardeur. 
A  tots  IcM  BtOARDADORs  d*aqaetta  carta. 

Tit,  de  ia68.  Doat,  t.  GX.XV1,  fol.  82. 
A  tons  les  regardoirs  de  cette  charte. 
XT.  Sguardatore. 

2à3.  EsGA&DABLE,  atHj, ,  cxposé  aux  re- 
gards. 
Nolla  honon  no  t' esleTe,  tant  siail  bsgae- 

DABLEâ. 

Trad,  de  Bède,  fol.  a5. 
Que  nol  honneur  ne  t'ëlève,  tant  tu  sois  exposé 
aux  regards. 

24.  Rbgaadak,  reguardak,  V.,  regarder. 
Obrî  t08  bnellj,  BEttABOA  me. 

Passio  de  Maria. 
Ourre  tes  yeux,  regarde^moi. 
Part.  pas. 

Quant  elfaa  m'a  de  soa  hnelhs  HEonaBDAT. 
P.  DE  Cola  d'Aorlac  :  Si  quo  '1. 
Quand  elle  m'a  regardé  de  ses  yeux. 
AHC.  ESP.  Reguardar.  xt.  Riguardare. 

a5.  Regarda ,  .f./,  regard. 
La  tna  beoabda 
Para.com  criatals. 

Un  TEonBADOUB  ABOB TME  :  Flor  de  paradis. 
Le  tien  regard  pur  comme  cristal. 
ABC.  BSP.  Reguarda. 

26.  Regart,  reguart,  s,  m.t  danger, 
péril. 

Ses  reguabt  de  falhir. 

BiaENGER  DE  Palasol  :  Aiul  dona. 
Sans  danger  de  faillir. 
Dont  elh  ac  puejs  de  roorîr  gran  rbovaet. 

£.  Gairel  :  Pas  chai. 
Dont  il  eut  en.«uite  grand  danger  de  mourir. 
Si  lo  coma  i  Tai ,  a  gran  begabt. 
No  s* en  tornara  K.  sea  gran  regartz. 
Roman  de  Gérard  de  RossiNon,  fol.  ^7  c«  8 
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Si  le  oonte  y  va  ,  ily  a  grand  danger. 
Charles  ne  s'en  reUHimera  sans  grand  pénl. 
ABC.  CAT.  Reguard.  a.vc.  bsp.  Reguardo.  rr. 
Riguardo. 

27.  Rrgardadura^  f.y*.^  regard. 
Qoe  aia  regarda  dura  rien. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  127. 
Qu'il  ait  regard  riant. 
ABC.  ra. 

Oib  dreits  et  apers  ont  e  dulce  regardiure. 
Roman  de  Rou^  v.  2067. 
Ne  regardiure  orgaillense 
N*ot-il  pas,  mes  douce  et  peisîble... 
Car  lins  a  la  regardéuft 
Si  fort,  si  perçant  et  si  dnre 
QnUl  voit  toot. 

Roman  de  la  Rose,  v.  12290  et  8991. 

'28.  Regard  AMEN  j  s,  m.,  regard  ,  vue. 
Flors...  per  color  plaxo  al  reoardamebt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  209. 
Les  fleurs...  par  couleur  plaisent  au  regard. 
Fig.  Si  lo  REGARDAMRBS  dcl  cor  uon  era  fina- 
ment  espurgat,  non  podia  vexer  clar. 
Trad.  de  Bide,  fol.  17. 
Si  le  regard  diu  cœnr  n'^it  parement  nettoyé, 
il  ne  pouvait  voir  clair. 

—  Jugement. 

Seran  dampnats  pel  regarda mrv  de  Dien. 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  fol.  124. 
Seront  damnés  parle/ufemeiil  de  Dieu. 
ABC  CAT.  Regardament.  xt.  Rigard^menio. 

29.  Rbgardaire,  /•  m.,  qui   regarde, 
observateur. 

Per  que  sny  meraTelhaire 
Que  liom  non  es  beguaedaxeb. 

Pierre  d'Auybeobb  :  Gent  es  enlr'om. 
C'est  pourquoi  je  suis  admirateur  de  ce  qa'on  n'est 
pas  obsenuiteur, 

ABC.  va.  Les  regardears  on  veillears  sont  tous 
avengles. 

Mobstrelet,  1. 1,  fol.  173. 
A  Paris  il   ne  faut  qa*an  regardeur  poor 
amaser  le  reste. 

Contes  d*Eutrapel,  fol.  197. 
iT.  Rignardatore, 

30.  Regardiu,  adj\  y  exposé,    décou- 
vert, disposé. 

A  semblansa  del  la^  ro 

Qae  s  met  en  Inoc  rrgardxiîs 
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De  M  mort ,  t»nt  li  sat  bo 
Far  lo  fag  don  la  enqaicr. 

G.  RiQUiEB  :  A.  mon  dan. 
A  ntMimblance  da  larron  qui  se  met  en  lieu  dU- 
posé  pour  sa  mon ,  tant  lai  sait  bon  de  faire  l'ac- 
tion par  laquelle  il  l'afironte. . 

3i.  A&SGÀRDAR,  i;.,  regarder. 
ATans  de'jom  dea  hom  lerar 
Per  son  aozel  ârkgahoak. 

Deuses  db  Pradu  ,  jius.  cass. 
Avant  le  jour  on  se  doit  le?er  pour  ^gartUr  son 
oiseau. 
▲vc.  FR.  Sœnr  Clémence...  arregardoit  VaUr, 

qai  estoît  très  bel  et  très  seraîn. 
Lett,  do  rém.  de  1398.  Carpehtiu,  1. 1, col.  383. 

3x  CoNTBAGARDAR,  V.,  garder,  pféscrver. 
Us  membre  porta  Tantre,  et  se  comtragarda 
bon  que  non  II  fassa  mal. 

y.  et  Vert.,  fol.  67. 
Un  membre  porte  l'autre,  ei  se  gante  bien  quHl  ne 
lui  fasse  mal. 

33.  Reieegarda,  s,/.,  arrière-garde. 
£  m  plats  qnan  wej  rrirroa.roa. 

BoHiTACE  DK  Gastellave  :  Guem  e  trebalhs. 
Et  me  plait  quand  je  toîs  arrière-garde» 
La  HEiRiGARDA  dels  Proensals. 

Moman  de  Gérard  de  KossiUon.,  fol.  38. 
h*€urièr9'garde  des  Provençaux^ 

Pig.  Ben  aperseabatz  en  la  rriregaroa  con- 
tra horgnelh  e  vana  gloria. 

r.  et  Vert.,  fol.  72. 
Bicpi  prudent  en  Varrière^garde  contre  o.rgueil  et 
vaine  gloire. 

CAT.  Retraguarda.  ahc.  ssp.  Retroguardia, 
zap.  MOD.  Retagtiardia.  port.  Reeaguarda. 
iT.  Retrogitardia,  ' 

34 •    Salvagarda,    salvagardia  ,    s,  f., 
sauvegarde. 

Qae  degnna  salvagardia  real  non  si  done... 
Qne  tal  SALVAGARDA  non  tena. 

Statuts  de  Provence,  BoHT ,  p.  10. 
Qu'aucune  sauvegarde  royale  ne  se  donne...  Que 
telle  sauvegarde  ne  tienne. 

Rccebre  los  bes...,  et  mètre  en  salvagarda. 

TU.  de  1294.  DoAT,  t.  XCVII,  fol.  26b'. 
Recevoir  les  biens... ,  et  mettre  en  sauvegarde. 
CAT.  Rsp.  PORT.  Salvaguarda.  tt.  Satvagnardia. 

GARBA,^./. ,  gerbe. 
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La  bella  garra  ,  oanè  es  «egatla  el  camp. 

V.  et  Vert.,  toi.  92. 
La  belle  gerbe,  quand  elle  est  sciée  au  champ. 
Era  cargnada  de  oarbas  de  sîvada.. 

Libre  de  Tindal,  p.  la. 
Était  chargée  èe  gerbes  d'avoine. 
Garbas  ni  fen. 

Tit.  de  1254.  DoAT,  t.  CXV ,  fol.  95. 
Gerbes  et  foin. 
ARC.  FR.  Vez-là  ces  cbans  ù  la  gent  soient 
Qtti  ceaj^rbes  caeîllent  e  loient... 
Et  les  garbes  ensanle  inetnns. 
Marie  de  France,  1. 11,  p.  36 i. 
CAT.  ESP.  Garba. 

2.  Garbisr,  s.  m.  g  gerbier,  amas  de 
gerbes. 
Arses...  garbirr  o  hostaL 

Ord.  desR.de  Fr.,  i463,  t.  XVI ,  p.  i3o. 
Brâl&t...  gerbierou  maison. 

GARBIËR ,  adj.,  fanfaron ,  hâbleur,  fai- 
seur d'embarras. 

Tant  an  ben  dîg  del  marques 
Joglar  traan  e  oarbibr. 

P.  Vidal  }  Tant  an  ben 
Tant  ont  bien  dit  du    marquis   los  jongleurs 
vauriens  et  hâbleurs. 

GAREN,  GUARBiTy  S.  m.,  garaut,  pro- 
tecteur. 
GuARBzrrs  t'en  sere. 

Tlt.  de  1067. 
Je  t'en  serai  garant. 

Sias  me  capdels  e  garsns. 
GiRAUD  DE  BoRNZii/  :  Quan  lo  freits. 
Sois-moi  guide  et  protecteur. 

—  Témoin. 

Donc  pas  vas  me  non  avetz  nalh  garrot 
Qa*  ira  anc  faillis. 
Le  moire  de  Mohtavdon  :  Aissi  cum  selh. 
Donc  puisque  envers  moi  vous  n'avez  aucun  té- 
moin que  jamais  je  faillis. 

Us  GARRirs  non  pot  altre  contrastar  de  ne- 
gnn  pecbat,  mas  per  dos.GARlurs  er  cresada 
tota  paranla. 

Tra(L  de  Bède,  toi.  77. 
Un  témoin  ne  peut  contredire  un  autre  d'aucun  p«- 
cli^ ,  mais  par  deux  témoins  sera  crue  toute  parole. 
Loc,     Si  m  trai  fis  amors  en  oareh. 

Lamberti  de  BonaneIi  :  D'un  salua. 
Si  pur  amour  me  prend  à  témoin. 
EKP.  PORT.  Garante,  xr.  Guarento» 
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2.  GaRENTIA  ,    OUARENTU  ,    GUERENTIA  , 

5./.,  témoignage. 
Domna,  nos  très,  tos  et  îen  ei  Amors, 
Sabem  tois  sols ,  ses  aatra  ouarbhtia  , 
Qoals  fo*l  covens  ;  no  s  taoli  qo'ien  plas  en  dîa. 
Arnaud  de  Marueil  :  L'eoseahaineats.  F'ar. 
Dame ,  nous  trois ,  tous  et  moi  et  Amour,  savons 
tous  seuls,  sans   autre  témoignage,  quel   fut  le 
traita  ;  il  ne  convient  pas  que  j'en  dise  plus. 
Es  proatB  .     . 

De  falsa  gaeeittxa. 
Bertrand  d'Allamanon  :  Del  arcives<}ue. 
11  est  convaincu  de  faux  témoignage. 

—  Garantie,  protection. 

Er  nos  bia  capdeibs  e  guerbntia 
Sel  que  guidet  très  reys  en  Betleem. 
Pons  de  GArDcsiL  :  Er  nos. 
Maintenant  nous  soit  ^uide  et  garantie  celui  qui 
guida  trois  rois  en  Bethléem. 
La  Verges  Maria, 
Coi  Dîeas  benezis, 
Nos  sia  oueeentia. 

G.  Faidit  :  Era  nos  sia. 
La  Vierge  Marie ,  que  Dieu  bénit ,  nous  soit  pro- 
tection. 

ANC.  fiAT.  Guarenda,  bsp.  vort.  Garantia,  it. 
Gtiarentia. 

3.  Garehsa,  5./.,  garantie* 

II]  a  del  dratx  dol  e  mal  ses  garbnsa. 
T.  de  Lamteln  et  de  Raimono  :  Ramoud  una. 
Elle  a  du  galant  douleur  et  mal  sans  garantie, 

4.  GARiMEif ,  S.  m.,  garantie,  protection. 

Car  contra  loi  Tnrcx  non  ai^  garimen. 
Olivier  le  Tempuer  :  £«ut  aurai. 
Car  contre  lui  Turcs  n'ont  pas  protection. 

5.  GuA&ENTiziA,  s.f,,  garantie,  témoi- 
gnage. 

Tjoc,  Lo  setiher  de  Mont  ferra  nd  non  dea  forsar 
home  ni  femna  de  pôrtar  git'a^ertizia. 
Charte- de  Montferrafkd  de  1240. 
Le  seigneur  de  Moatferrand  ne  doit  forcer  homme 
ni  femme  de  porter  témoignage. 

6.  Gaeentib  ,  v,y  garantir,  assurer. 

Gaooelm ,  îen  mezeis  oarkvtis 
Qae  non  ai  d*  a  ver  gran  largor. 

Hugues  de  S.  Gyr  :  Manens  fora. 
Gaucelm  ,  moi-même  je  garantis  que  je  n'ai  pas 
grande  extension  de  ricliesse. 
ESP.  poax.  Garantir,  it.  Guarentire,  guarantirc. 
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7.  GuiEEir,  j.  m, y  garant,  protecteur. 

De  Dien  moir  tôt  saber,  Salomos  n'  es  gutreiis. 

Pierre  de  Gormac  :  El  nom  de 
De  Dieu  vient  tout  savoir,  Salomon  en  est  garant. 
Qaar  anc  bon  prêts  non  ateys 
Bicx  bum ,  si  joys  e  jovena 
E  valors  no  ill  fon  guusvs. 

Bertrand  de  Bobn  :  S' akrîls  e. 
Car  oncques  homme  puissant  n'atteignit  bon  mé- 
rite, si  plaisir  et  grâce  et  valeur  ne  lui  fut  protecteur. 

—  Témoin. 

SWals  aitaii  sapoba  no*l  men, 
Qae  planb  e  plor  m' en  son  gûeren. 
Pons  de  Capdueil  :  Ben  sai. 
Du  moins   autant  qu'elle  sache  que   je    ne  lai 
mens ,  tu  que  plaintes  et  plenes  m'en  sont  témoins. 
5>enber,  qa*cstorse8... 
Suzanna  d^els  fais  guirens. 

Pierre  d'Auvergne  :  Dieus  vera. 
Seigneur,  qui  délivrâtes...  Susaune  d«  faux  le- 
moins. 
Lac,  Dien  en  trac  per  ouïr  en. 

B.  Garronel  :  S' ieu  anc. 
J'en  prends  Dieu  pour  témoin, 

8.  Gui&EzrsA ,  GuiRAirsA ,  s./.,  secours, 
refuge. 

Bona  dompna,  ses  vos  non  ai  GorRRNSA. 
Hugues  de  la  Bacbblerie  :  Ses  toti  enjans. 
Bonne  dame,  sans  vous  je  n'ai  refuge. 
Nnlbs  metges  de  Proensa 
'    No  m  pot  far  ni  darouiRENSA. 

Ramdaud  d'Orange  :  ]Dn  wrs  fkrai. 
Nul   médecin  de  Provence  ne  me  peut  lâire  m 
donner  secours, 

—  Témoignage. 

Loc.  E  *n  trac  mi  dons  a  GurmESSA. 

JsAlr  d'Aguilbn  :  S' ieu  aoe. 
Et  j'en  prends  nta  dame  k  témo^nage. 

9.  GciBEiTTiE ,  V,,  garantir. 

.  Non  troep  qui  m  guirbitta  , 
Ni  qni  m'  o  anse  dire 
Qq*  nn*  aatra  tan  genta 
El  mon  s*  eli  ni  s  mira. 

P.  RoGiERS  :  Tan  do  plou. 
Je  ne  trouve  qui  me  garantisse,  ni  qui  m'ose  dirr 
cela  qu'une  autre  si  gentille  au  monde  se  rbtfi>il 
et  s'admire. 

10.  Garie,  guarie  ,  GUERIE ,  V,,  guérlr. 
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Bos  metges  e«  qui  m  pot  oviKia. 
Le  COMTE  DB  PoiTiKM  :  Fani  un  vers. 
Boo  médecin  est  qni  me  peut  guérir, 

Cam  fo  de  Peleas  la  lansa  , 
Qae  d«  son  colp  non  podrhom  guxbir. 
B.  DE  VEHrADOCE  :  Ab  joi  mov. 
Comme  fut  la  lance  de  Pelée  ,  tu  que  de  son  coup 
CD  De  pouvait  guérir. 

Car  aenes  vos  nqn  pot  oubuir 
Del  mal  d*  amor  qn*  el  fay  langoir. 
Arnavd  de  Carcasses  :  Dins  un. 
Car  sans  tous  ne  peut  guérir  àa  mal  d'amour  qui 
le  fait  langnir. 

Soa  cors  ni  s*  anma  miga  pcr  ren  goaris. 
Poème  sur  Baèce. 
Sou  corps  ni  son  âme  mie  pour  rien  guérit. 
Ai  fag  la  penedensa , 
E  say  del  pcccat  guérite. 

G.  FaidiT:  Peljoidel. 
J*ai  fait  la  pénitence ,  et  suis  guéri  du  pèche'. 

—  Préserver. 

Resy  mas  nierce ,  no  m  pot  de  mort  guérir. 

Richard  de  Barbeziecz  :  Alressi  cum. 
Rien,  excepté  merci,  ne  me  peut  préserverai  mort. 

—  Racheter,  sauver. 

Car  Oieos  nos  dits  qae  l*  anem  lai  servir 
On  el  fo  mortz  per  nos  danipnatz  oarir. 
G.  Faidit  :  Cascus  liom  deu. 
Car  Dieu  nous  dit  que  nous  l'allions  servir  U  où  il 
fut  nais  à  mort  pour  sauver  nous  damnés. 
Part.  pas.  Adoncx  mi  tenc  per  ou  a  rite. 
Pierre  d'Autergue  i  En  estiu. 
Alors  je  me  tiens  pour  guéri. 

—  Garanti. 

Si  lo  captais  es  garxts. 

Trad.  du  Code  de  Justinien»  fol.  35. 
Si  le  capital  est  garanti, 
ahc.  fr.  Dont,  dist  li  61e  ,  garis  seroit 
Qai  ainsi  garir  se  porroit. 
FabL  et  cont.  anc,  t.  Il ,  p.  lo6. 
La  chaussa re  patricienne  ne  gitarit  pas  de 
la  goatle  des  pieds. 

Amtot,  Trad.  de  Plutarque,  Morales,  t.  I,  p.  4i2. 
Car  ains  mab  ne  pot  nuB  garir 
Envers  loi. 

Roman  du  comte  de  Poitiers  j,  v.  74^' 
Pour  ço  guanrent  li  enfant. 

G.  Gakmar,  Poème  d'Haveloc,  v.  ({^"i. 
Et  Femperères  en  fist  moalt  qae  gentis 
Qae  les  viandes  fist  aos  borjois  garir. 
Roman  de  Garin'le  Loherain,  1. 1,  p.  i^'X. 
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AHC.  Esr. 
Embiola  al  monge  que  los  otros  guarie. 
r.deS.Millan,co^.i5S. 
Qae  perderé  melcsina  so  esperanza  àeguarir. 

ArCI PRESTE  DE  HiTA,  COp.  566. 

Todoa  los  traedores  asi  deben  morir, 
Ningiin  aver  del  mando  non  los  debe  ffnarir. 

Poema  (hsAtexandro,  cop.  i65. 
Aire.  cat.  Garir.  cat.  mod.  Guarir.  xt.  Gua- 
rire, 

II.  Garbzik^  v.,  guérir,  garantir. 
Car  sel  mal  lo  bec  gareeis 
£1s  pes,  e  Tansel  enardis. 

Deuoes  de  Prades,  Jus.  cas». 
Car  ce -mal  garantit  le  bec  et  les  pieds ,  el  enhar- 
dit l'oiseau. 

ANC.  ESP.  Guareeer. 
la.     GaRIMEN  ,     GUABIHEir,    GUEIIIMRN  , 

S,  m,,  gnérisoD. 

lea  ses  lieys  non  ai  gubrimext. 

G.  Adbemar  :  Ghantan  dissera. 
Sans  elle  je  nW  guérison, 

Per  tal  seran  al  oubrimbr. 
R.  Jordan,  yicomte  de  S.  Antomih  :  ^'o  puesc. 
Pour  tels  seront  à  la  guérison, 

—  RemèJe. 

Encar  si  fai  on  garimxii  ; 
Polvera  farets  d*aurpimen. 

Deudes  de  Prades  ,  jiuz,  ca'ss. 
Encore  se  fait  un  remide;  vous   feres   ]x>udre 
d'orpiment. 

Non  pot  donar  contra  '1  nul  ouARiMEir. 
B.  ZoRGi  :  Moût  fort  me. 
Ne  pent  donner  remède  contre  le  mal. 

CAT.   Gaariment.  asc.  bsp.   Guarimiento.  it. 
Gtuuimento. 

i3.  GcBRizo,  s./,,  guérisoD. 

£  m  pot  dar  del  mal  gueriso. 
Gacbert,  moine  de  Puicibot  :  Per  amor. 
Et  me  peut  donner  guérison  du  maU 
Aissi  com  nos  det  gueriso. 
Pierre  d' Auvergne  :  Lo  sentier  que. 
Ainsi  comme  nous  donna  guérison. 
Non  traep  guerieo, 
Mas  solamen  d*  aitan 
Qaan  vos  estaa  denan. 

G.  Faidit  :  Ptason  o  mandaroen. 
Je  ne  trouve  guérison,  excepté  seulement  d'autant 
que  je  vous  suis  devant. 
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—  Saiiveté ,  sauvegarde. 

Lo  m'enet  al  rei  per  gubhizo. 

Roman  de  Gérard  de  Rostillon,  fol.  Sa. 
Le  mena  au  roi  pour  saut^eté. 

AMC.  FR. 

Cest  presqae  guarison  qoe  de  vouloir  goarir. 
R   Gârnier  ,  Trag,  d^Hippolyte,  act.  Il ,  ic.  i. 
A.RC.  CAT.  Guarison,  xt.  Guarigione, 

I  /|.  G0ERIDA  ^  s.fuf  refuge,  retraite. 
Car  non  traep  a  V  yssida 

Riba  ni  port, 
Gaa  ni  pont  ni  guxeida. 

SoBDEi.  :  Aitan  ses  plus. 
Car  je  ne  troave  à  la  sortie  rive  ai  port,  gnë  ni 
(NMit  ni  refuge. 

Loc,  Qa*  oni  crides  aoyen  :  A  la  oukrida  ! 
A  *N  Aadoart,  qo*  a  la  patz  envasida. 
AuaToa  Ssorbt  :  No  sai. 
Qu'on  criât  souvent  :  A  la  retraite!  au  seigneur 
Kdouard ,  qui  a  rompu  la  paix. 
ASC.  CAT,  Guaritq.  ksp.  port.  Guarida. 

i5.  AcusBiB ,  v.y  guérir,  sauver. 
Lai  on  Dieos  mottrara'i  martir 
Qa*  el  aostenc  per  nos  aouxrxr. 

Pierre  d'Auterghe  :  De  Dieus  no  us. 
Li  où  Dieu  montrera  le  martyre  qu'il  supporta 
pour  nous  sauttr. 

GARGA.IVIELLÂ.,  s.  /.,  gorge,  gosier. 
Del  bran 
Per  la  oargamblla 
Empenh  ai  son  trenchan. 
P.  CardiRAL  :  Un  sirventes  trametrai. 
De  l'épee  par  la  gorge  il  pousse  tellement  son 
tranchant. 

De  OARGAMRLA  dc  moQto 
Li  datz  ftoven  a  nianjar  pro. 

Deudes  de   Prades  ,  Auz.  rass. 
Donncx-lui  souvent  à  manger  suffisamment  dc  la 
gorge  de  mouton. 

Avc.  FR.  Pais  Iny  passay  ma  broche  a  travers 
la  gargamelle, 

Rabelais  ,  liv.  Il,  chap.  14. 
CAT.  Gargamelia. 

QA.RG\RISM£,  J.  m.,  lat.  OARCARiSMa, 
gargarisme. 
Sia  cnech  en  vi  et  mel ,  et  fa  gargarisme. 

ColL  de  Recettes  de  médec . 
Soit  cuit  en  vin  et  miel ,  et  fais  gargarisme.  \ 
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Fa  OAHOAEISMB. 

Elue,  d»  las  prùpr.,  CsL  85. 
Fais  gargarisme. 
CAT.  Garg€msme,  xsf.  it.  Gargarismo, 

1.  Gargarizar,  V.  y  lat.  gargauzai^; 
gargariser. 

Part,  pas,  Yinagre...  gargarisât  reprei  vomit. 
j?/uc.  de  las  propr.,  fol.  298. 
Vinaigre...  ^a/^^am^  réprime  vomissement. 
CAT.  Gargarisar.  bsp.  Gargarizar,  port.  6s- 
rarejar,  it.  Garganzzare, 

GARIOPHILI,  s,  m,,  lat.  caetophil/u;», 
caryophîHum ,  girofle. 
Gariophu.!  o  gerofle  so  fmgz  d*  an  aybre 
que  naysh  en  India. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aïo. 
Càfyoplèillum  ou  girofle  sont  fruiU  d'un  arbre 
qui  natt  dans  l'Inde. 
BSB.  Gariqfilio.  xt.  Garofano. 

2.  GiKOFLE  ,  OKROFLB,  S,  W.y  girofle. 

De  GiROFLB  très  ciavels. 

Devdes  de  Prabbs  ,  Ju%.  casi. 
Trois  clous  de  girofle. 
Si  1  GIROFLB  no  s  vent  en  Narbona. 

Tit.  du  Bill*  siècU.  Doat,  t.  U,  fol.  i5i. 
$i  le  girofle  ne  se  vend  pas  k  Narbonne. 
Gariophili  o  gbroflb. 

i?/ifc.  de  las  propr.,  fol.  110. 
Garyopbillum  ou  girofle, 
Airc.  CAT.  Girofle,  gerofle.  bsp.  Gircfie. 

3.  GiROFLAR ,  11.,  parfumer  de  girofle. 
Wig,    Si  no  m  girofla  1  cor 

Ab  un  baisa  r  sa  donsa  alena. 

Un  troubadour  AVOHTMB:  Scioor  vos  que- 
Si  sa  douce  bakine  ne  ma  parfumt»  le  cvar  avec 
un  baiser. 

Part,  pas.  Bon  ▼!  giroflat. 

IzARN  :  Dignas  me  ta. 
Bon  vin  parflimé  de  girofle, 
"Vis  blancs  e  vermelhs  e  giroflatsc  roi. 
Guillaume  de  Tuseu. 
Vil «3  blancs  et  vermeils  et  parfumés  degin»fitfi 
ronges. 

GAJUAMBEY, f .  m.,  tournoi, joute. 
Perdnts  fb ,  qai  qn*el  yenaa , 

El  OARLAMBIT, 

Mans  destrier  de  valenaa. 
Ravbaud  de  Vaqubxras  :  El  so  que  pi»- 
Fut  perdu  an  tournoi,  qui  que  ce  soit  qui  I' 
vainque ,  maint  destrier  de  valeur. 


GAR 
GARLANDA ,  guarlanda  ,  guirlanda, 
*'  f'i  guirlande. 
Voyez  Mu &AT01II,  Diss.  33. 
m  cabelll  sîon  coi nda ment 
Estreu  ab  fî]  d*aur  o  d^argeo  ; 
Uoa  aotilleta  GARLAiroit 
Gart  q*  ODS  pel  front  no  s' en  espenda. 

Ull  TIOUBADOVB  ANONYME  :  Scinor  T<M  que. 
Que  les  cheTeux  soient  é1<?gainmeat  retenus  avec 
fil  d'or  oa  d'argent;  qu'une  légère  guirlande  eiDi>£- 
clie  qu'an  seul  sur  le  front  ne  s'en  ëpande. 
Qne  non  porton  oorona  ni  gaalahda. 

Statuts  <U  Montpellier  du  xiii*  siècle. 
Qu'elles  ne  porteal  oDuroone  ni  guirlande. 
Hoeîœais  pas  ven  la  patx  e'I  gai  temps  de 

piSGOlf 

Si  deTfîa  mostrar  ab  oarlahda  de  flor. 

SoaDEL  :  Sel  que  m' afi. 

D^ormais  puisque  .vient  la  paix  «t  le  gai  temp  de 
printenpe  «  il  devrait  se  montrer  avec  guirlande  At 
fleur. 

On  trouve  dans  un  manuscrit  guia- 

liANDA. 

Aifc.  CAT.   Gttirlanda.   càrt,  bsod.   Garlanda. 

ESP.  Guimalda.  foat.  Guirlanda,  xt.  Ghir- 

landa. 

GARNIR,  GUARNI&,  17.,  garnir,  munir, 
équiper,  parer,.- orner,  briller. 
Faits  la  rota 
Ab  .xyii.  cordas  gaakia.    ■ 
GiRAVD  Bc  Calanson  :  Fadet  joglar. 
Fais  garnir  la  rote  avec  dix-sept  cordes. 
Selh  qoi  pins  gent  sap  mentir, 
Es  ben  segnrs  de  garnir 
D*  escarlat  ab  vert  vestir 
Et  esperos  ab  sotlar. 

6.  Martin  :  A  senbors. 
Celui  qui  pins  gentiment  sait  mentir,  est  bien  sûr 
de  se  parer  d'ëcarlate  avec  vert  vêtement  et  éperons 
avec  soulier. 

D'  aitan  pot  qnecx  s' en  garhir. 
FoLQiTSTDK  Mars&llle  :  Uueimais  no. 
D'autant  peut  cUacun  s'en  munir. 
Serablaos  es  aïs  agailens 
Croys  hom  qne  gent  si  guarnis, 
Que  defora  resplandis , 
K  dtns  rai  meyns  qae  niens. 

P.  Cardinal  :  Pus  ma  lioca. 
Est  semblable  aux  fruits  d'églantier  le  mauvais 
homme  qni  gentiment  se  pare,  tu  qu'en  dehors  il 
resplendit ,  et  au-dedans  vaut  moins  que  rien. 

II. 
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Garhiscan  lors  cors  e  caral  miUoldor. 

GUILLAVHE  SB  TUVRLA. 
Qu'ils  garnissent  leurs  corps  et  cheval  de  bataille. 

—  FortiOer, 

Qae  oDARiriAM  aqnest   monestier,  qn*els 
Sarraeis  no  M  puesqaan  destraîr. 

Philomena. 
Que  wjnà»  fortifions  œ  monastère ,  que  les  Sarra- 
sins ne  puissent  le  détruire. 
Subst.  Son  gen  cors  e  son  azaot  oarvir  , 
Son  gen  parlar  e  son  gent  acnillir. 
G.  Faidit  :  Mantas  sasos. 
Son  beau  corps  et  son  agréable  parer,  son  beau 
parler  et  son  bel  accueillir. 

Part,  prés.  Estan  gen  garurks 

Mes  totz  los  conoissens. 
Arnaud  de  Mabukil  :  Basos  as. 
Sont  agréablement  ornant  parmi  tons  les  connais* 
seurs. 

Lo  Tostre  cars  cors,  gen  tenentz, 
Qn*  e^  bels,  novels,  nous  e  guaruuts. 
Un  trovradour  anonyme  ;  Donna  vos. 
Votre  corps  chéri,  bien  saint,  qui  est  beau,  jeune, 
nouveau  et  brillant. 

Part,  pas,  Totz  armais  e  gcarvits  de  cascana 
de  las  partx. 

Philomena. 
-Tous  armés  et  équipés  de  chacune  des  parts. 
Tolon  lansar  e  traire, 
E  Tey  los  totz  jorns  goaritite. 

Bertrand  de  Born  :  S*  abrib  e  fnelhas. 
Veulent  lancer  et  tirer,  et  je  les  vois  toujours 
équipés. 

Domna ,  vostr*  om  soi  e  serai 
Al  vostre  servîzi  garnitz. 

B.  DE  Ventadour  :  Pel  dois  clian. 
Dame ,  je  suis  et  serai  votre  homme  équipé  pour 
votre  service. 

Fig.  Qne  passeo  mar  guarnit  de  contenço. 
Poëme  sur  Bocce. 
Qu'ils  passent  mer  munis  de  débat. 
Ancmais  tan  gen  non  vî  venir  pascor, 
Qa'  elh  ve  guarnitz  de  solatz  e  de  chan, 
E  ve  GDARNirz  de  gnerra  <î  de  mazan. 
B.  Arnaud  de  Montcoc  :  Ancmais  (an. 
Oncques  plus  si  agréable  printemps  je  ne  vis  ve- 
nir, vu  que  je  le  vois  muni  de  plaisirs  et  de  cliant ,  et 
le  vois  muni  de  guerre  et  de  trouble. 
Loe.Jîg. 
Per  mon  cap,  ditz  lo  reîs,  garnit  en  ao. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon^  fui.  82. 
Par  mon  chef,  dit  le  roi  ,  j'en  sois  /f/irni, 
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ANC.  FR.  Qa«  de  tel  roi  soies  garni 

Qui  est  SI  fien  com  nn  lion. 

FabL  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  i53. 
Las!  de  tous  biens  estoit  garnie. 

GhABLES  D'ORLiANS  ,  p.  217. 

Esles-vons  gamy  de  vos  chiens  et  lévriers? 

Jeban  de  SAiVTfti ,  t.  III ,  p.  583. 
Tons  esbahys  de  la  grant  beaalté  dont  elle 
estoit  gamjre. 

Hist.  de  Gérard  de  Net^rSj  p.  3i. 
De  vos  servir  sais  toaz  près  et  gamiz. 
Le  Roi  de  Navarre  ,  chanson  56. 
CAT.  AUC.  ESP.  Guarnir,  e»p.  mod.  port.  Guar- 
necer.  ir,  Guamire, 

2.  Gariciso,  ouarniso,  garizo,  s.  /., 
équif^ement,  harnais,  armure. 
En  après,  a  gran  mesprison , 
Renderon  H  sa  gaenisoii. 
T.  DE  R.  DE  Mira  VAL  et  de  B.  d'Allamanov  : 

Bertran  si. 
PSr  après,  à  grand  mépris ,  lui  rendirent  son  équi- 
pement. 

Can  sni  ben  encavalgats 
Et  ai  bellas  garhisos. 

B.  Calvo  :  En  luec. 
Quand  je   suis  bien  enchevauché  et  ai  beaux 
harnais.  ' 

Per  ennemies  no  m  çalgra  gaavisoh. 
Pierre  ,  roi  q'Aragov  :  Peire  salvatge. 
Contre  ennemis  ne  m«  faudrait  armure. 

— •  Provision,  roonition. 

Aqni  to  retegnda  la  garrisos 
Don  degra  esser  garnitz  totz  Rossilhos. 
Roman  de  Gérard  de  Rosslilon,  fol.  76. 
LA  fut  retenue  la  munition  dont  devait  être  muoi 
tout  Rossillon. 

Era  prenels  cossclh  cnm  cascos  do... 
Als  paabres  chavalers  lor  garico. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  fo8- 
Maintenant  prends  conseil  comme  chacun  donne... 
aux  pauvres  chevaliers  leur  munition. 

—  Ornement ,  ajustement. 
On  hom  plus  n*  ostaria 

OUARiriZOS  , 

Pi  as  en  séria  enveyos. 

Bertrand  de  Born  :  Casuts  sui. 
Où  plus  on  en  ôlerait  ajustements,  plus  on  en  w- 
rail  envieux. 

. —  Garnison ,  troupe. 
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La  oARViso  de  la  cintat  de  Carcassona. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  141 1»  t.  IX ,  p.  607. 
La  garnison  de  la  cité  de  Carcassonne. 
Près  la  ciorat...  etel  Ihi  niesbona  cuARirizo. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  102- 
Prit  la  cité...  et  il  lui  mit  bonne  garnison. 
AKc*.  pR.  Sa  garison  a  despendoe... 
Ne  set  sa  garison  00  qoerre 
Et  la  fain  li  fet  sovent  guerre. 
Lors  se  prent  à  apareillîer 
Renart  por  qnerre  garison. 
Roman  du  Renart^  t.-! ,  p.  99  et  iSz. 
Et  qae  d'engins  ait  bonne  garnison, 

EusTACUE  Dbscham PS ,  Précis,  p.  xxvi. 
ARC.  CAT.  Garnison,    cat.  mod.    Guarniào. 
Bsp.   Guamicion.    port.     Gaarnicâo.    rr. 
Guamizione,  guamigiane» 

3.  Garniheic  ,  s.  m.;  équipement,  équi- 
page. 

Temps  fo  qn*  om  conoyssia 

Dmtz 

...  Aïs  azaatz  OARiriMBirs. 

Gadenet  :  Aitals  cum. 
Un  temps  fat  qu'on  connaissait  galants...    aux 
gracieax  équipements. 

Crd  serets  en  tomey... 
Totz  vostres  garhimbiis 
Aiatz. 

Arnaud  de  Marsan  :  Qui  comte. 
Quand  vous  serea  en  tournois...  ayex  (oas  t<s 
équipages. 

Mantelb ,  vos  ets  lo  nieilher  garnimans. 
Raimond  de  Mira  val  :  Pus  oguan  no. 
Manteau ,  vous  êles  le  meilleur  équipement. 
Vers  es  qn*  argens 

E  GARNKMEHS 

Fan  de  cnsso  baron  serablan. 

P.  Cardinal  :  Piedicator. 
Il  est  Trai  qu'argent  et  équipement  font  de  goujai 
apparence  de  baron. 
Fig.     Orazos  es  garvimsits  de  l* arma. 

Trad.  de  Bède,  M.  ^. 
Oraison  est  équipement  de  l'âne. 

—  Harnais ,  armure. 

Armau  de  bels  oabhtmehz. 
Sobre  los  destriers  correns. 

GlRAVD  DE  BoRVBIL  .*  Jois  SM. 

Armés  de  beaux  harnais,  sur  les  destriers  mo- 
ranls. 
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Lo  coxDs  Baodoû  vest  mot  lest  sou  garhxmixt. 

•      GuitXACME  D£  TuDEIiik. 

Le  comte  Baudoin  revêt  moult  lestemeut  son  ar- 
mun. 

—  Provision ,  munition. 

La  sais  e  la  lenha  e.*U  antres  gàrniiuns. 

Guillaume  de  TubKla. 
Le  sel  et  le  bois  et  les  autres  provisions. 

—  Ustensile ,  vaisseau. 

Arquas  et  autres  QAanxiissTZ 
Que  foron  plenas  de  froment. 

f^.  de  S.  Honorât. 
Coffres  et  autres  vaisseaux  qui  furent  pleins  de 
froment. 

—  Garnissage. 

Sobre  lo  teissamen  et  gaeitimeh  dels  draps. 

Tit.  de  i35i.  DoAT,  t.  CXLVl,  fol.  217. 
Sur  le  tissage  et  garnissage  des  draps. 
AHC.  VR.  Quand  il  ot  pris  ancnn  garniment 
qoi  mestier  leur  avoient,  ils  monièrent  snr 
denz  bons  chevans. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  186*. 
Il  n'aToient  onqoes  vén  aatant  de  searcoz 
ne  d^nutrtê gamemens  de  drap  d'or  a  une  feste. 

JoiNviLLE ,  p.  22. 
CAT.   Guamiment.    arc.    esp.    Guamimiento. 
PORT.  Guamecimfinto.  xt.  Guamimenio. 

4.  Ga&ividuha,  s,/,,  garniture. 

L*  nna  poriet  mautel  ses  fulradoras, 
L'  aolra  foldrat  et  rie  de  OARifinuRAs. 
Paltt)rt»  de  Saviesa. 
L'une  porta  manteau  sans  fourrures,  l'antre  fourré 
et  riche  de  garnitures, 
iT.  Guamitura. 

5.  Ga&nidor,  s,  m.,  garnisseur. 

En  aissi  meteis  sîa  fah  pels  paradors  et  pels 

OARXrXDORS. 

Los  GARHiDORs  dels  draps. 

Tit.  rfe  i35i.  Do  AT,  t.  CXLVI,  fol.  220. 
Ainsi  de  même  soit  fait  par  les  apprêteurs  et  par 
les  garnisseurs. 

Tjos  garnisseurs  des  draps. 

6.  DssGitRNiR,  DESGUARNiR,  v.y  dégar- 
nir, priver. 

Escntx  traocar  et  desguarhir 
Veirem  al  întrar  del  estor. 

Bertrahd  de  Borr  :  Be  m  play. 
ECUS  trouer  et  dégarnir  nous  verrons  à  l'entrer 
de  l'cstour. 
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Ftg.    Me  lays'  aîaai  ses  merce  x>es«uabbxr 
I)el  sien  rie  joy. 

Deubes  de  Peades  :  £1  temps  d' estiu. 
Qti'elle  me  bisse  ainsi  sans  merci  dégarnir  àt  sa 
riche  joie. 

—  Désarmer. 

Dins  fort  castelh  o  dins  mnr  o  en  tor 
Lor  van  fng.en  descarvitr  o  armats. 
Le  moine  de  MoNTAUXtoir  :  Aissi  cum  selh. 
Dans  fort, château  ou  dans  mnr  ou  dans  tour  je 
leur  Tais  fuyant  désarmé  ou  armtf . 
Part,  pas.  Si  la  valors  es  de  preiz  obscarnida. 
AusTORc  Segret  :  No  sai  qui. 
Si  la  valeur  est  dégarnie  de  mérite. 

ARC.  FR.  Reoart  fait  conmon  ban  crîier 
Tons  soient  d^armes  dêsgami. 
Roman  du  Henart  ^  t.  IV,  p.  219. 
Exceptez  les  desgamis  de  foy  et  vnidez  d'es- 
pérance. 

Œuvres  d'Jlain  Chartier,  p.  333. 
Que  je  sois  dégamy  de  forée  et  de  vertu. 
Bertaut,  p.  8. 
CAT.  arc.  esp.  Desguamir.  esp.  mod.  port. 
Vesguamecer.  it.  Sguernire. 

GARONAR,  V,,  drageonner,  germer  ^ 

pousser  des  rejetons. 

Cebas...  pendndas...  si  servo  ses  oarorar. 

Formiga...  ajostan  gras  da  blatz,  captz  delà 
quais  rozega  per  que  do  posco  oarorar. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  2o5  et  2Ô4. 

Oignons...  pendus...  se  conserveot  sans  pousser, 

La  fourmi...  réunissant  graios  de  h\éy  les  bouts 
desquels  elle  ronge  pour  qu'ils  ne  puissent  germer. 

GAROSSA,  GAiROssA,   s,  /.,  jarosse, 
sorte  de  vesce. 
Qoi  pren  grau  re  de  Iss'oarossas,. 
Qoi  semblon  grans  lentillas  rossas. 
Deudes  de  Prades,  j4uz.  cass. 
Qui  prend  beaucoup  des  j'arosses,  qui  ressem- 
blent grandes  lentilles  rousses. 

Mesnra  de  milboca  et  de  gairossa. 
Tit,  du  XIII*  siècle.  Doat,  t.  GXXVU,  fol.  8. 
Mesure  de  surgho  et  Aejarossê, 

ARC  FR.  Pois,  fèves, ya/Tocef  et  Tèces, 

Lett.  de  rém.  de  i3g6.  Garpertier,  t.  II,  ool.  8o3. 

Aifc.  CAT.  R8P.  Garrcba, 

GARRA,  5./.,  jambe,  cuisse. 

Garde  se  que  mal  non  dia , 
Qnar  aotramen  grau  drecb  séria» 
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Que  om  li  ii«  trenchea  la  gaara. 

Breu.  tPamor.  RoGB£ftO]»E ,  GIoss.  Mt. 
Qu'ilse^rde  qu'il  ne  dise  Bal,  car  aairement 
grande  justice  serait  qu'on  lui  en  coupai  la/alf•^e. 

GARRIC,  OUARB.IC,  S.  m,,  chêne,  yeuse. 
Pas  chai  la  faelha  del  OARRrc. 

E.  CaiaBL  :  Pus  chai. 
Puisque  ioi^M  k  feuille  du  cAene. 
Poa  dds  vertz  folba  tcî  clanir  loa  gcabexcs. 

PisaaE  b'Auyergir  :  De  josta'la. 
Puisque  je  vois  les  chines  s'éclatrcir  des  Tertes 
feuilles. 
CAT.  Ganig. 

a.  Gaeiga  ,  GUARRiGA,  S,  f, ,  chênaie, 
lieu  planté  de  chênes. 
La  GARXGA  de  Pay  de  Peira. 

TU.  de  1247.  Jrch.  du  Hoy.,  J.  3o2. 
La  chênaie  de  Pui-^e-Pierre. 
CAT.  Garriga. 

GART,  GUART,  s,  m. 9  gars,  garçon, 
valet,  goujat,  misérable. 
GuARTz,  ta  perdras  la  te«ra,  se  tn  i  idcqs. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  1 1 1 . 
Gars»  lu  perdras  la  tête ,  si  tu  y  mens. 
Dreitx  ni  razo  no  i  vei  mais  teuer  gaîre, 
Qaan  per  aver  es  un  gartz  enperaire. 

Marcabrus  :  Auiats  de  chao. 
Droit  ni  raison  je  n'y  vois 'plus  tenir  guère,  quand 
par  argent  un  gan  est  empereur. 
jédlj.  Mot  paraoniera  es  tan  goatartz 
Que  Tol  la  téfT*a  1908  enfana, 
Et  ien  Tneih  li'n  dar,  tan  sni  guartz  ! 
Bertrand  de  Borr  :  6es  de  far. 
Mon  coparlagesnt  est  si  perfide  qu'il  vent  la  terre 
À  mes  enfants ,  et  moi  je  veux  lui  en  donner,  tant  je 
suis  misérablel 

ABO.  FR.  Le  pOYTt  gars  eatoit  banni  de  France. 
Cl.  Marot,  t.  Il ,  p.  180. 

2.  Garsi,  5.  m.,  garçon. 

L*  antra  es  vielha ,  et  a  un  pane  garsi. 
P.  Caebival  :  Prop  a  guerra. 
L'autre  est  vieille ,  et  a  un  petit  garçon, 

3.  Garso  ,  S,  m.,  valet ,  goujat,  garçon. 

Las  régnas  rorop  a  un  randon, 
£  vay  derrocar  lo  guarzoit. 

K  de  S.  Honorât. 
Les  rênes  rompt  d'un  coup,  et  va  abattre  le  valet. 
Li  fola  e  ill  garso  natnran. 

Marcabrus  :  Bella  m' es. 
Les  fous  et  les  goujais  bêUrds. 


GAR 
—  Yarlet ,  joogkor. 

Un  non  rraep  en  cent  garsos 
Qne  gart  sos, 
Maia  volon  bnrdir 
De  chansoft  fabbnrdir. 

P.  Cardikai-  :  De  sirventes. 
Un  je  ne  trouve  en  oeoi  jongleurs  qui  garde  air, 
mais  ils  veulent  s'amuser  à  bredouiller  chansons. 
AMC.  FR.  Un  troant  o  nn  garson. 

EvsTACHE  Deschah  P9,  p.  63. 
CAT.  Giwsà.  Bfp.  Garzùtt,  it.  Ganotie. 

4.  Gasso  ,  s.  m,,  valet. 

Qoi  pns  ba  cavale  et  aairaa  bestiaa ,  pos  li 

fay  niesliers  estables  e  gassos. 

F-,  rt  ren„  fol.  87. 
Qui  plus  a  chevaux  «t  autres  bêles,  plus  lui  bit 
besoin  ëtables  et  'valets. 

5.  Garsonia,  s.f.,  folie  de  jeune  homme, 
étourderie. 

Totz  es  de  oarsoria 
Qne  met  gran  maaenlia 
Pel  cap  poditz. 

Marcabrvs  :  Sondadier.  Far. 
Est  tout  d*étourderie  qui  met  grande   rickene 
pour  le  chef  pourri. 

ANC.   Bip. 

En  la  fin  jaze  el  predo  de  la  caballeria 
La  qaal  as  tn  tornade  en  pnra  garzonia, 
V.  de  S.  Millan,  cop.  365. 

G.  Gar:»oiVailla,  f./,  canaille. 
Pcr  conaeill  de  garsovaula. 

MARGABBUf  :  Gant  l'asun. 
Par  conseil  de  canaille. 

AHc.  FR.  Une  moltitode  de  racaille  et  de^* 

çonaille  inanvaise. 
Not.  des  nus.  de  la  bihl.  dite  de  Bourgogne,  p.  10. 
Car  il  n*i  a  fors  garçonattle. 

6.  GUIABT  ,  1. 1 ,  p.  i5i. 

7.  Agarissoitar  ,  V,,  mener  eti  goujat. 
Part,  pas,  Eaaer  Tilmena  tnctala  e  remeoatz 

et  AGARiaaOSATZ. 

r.  et  rerL,  fol.  5i. 
Être  durement  traité  et  tracassé  et  menéengoujeL 

GARULAR,  v.y  du  lat.  garruluj,  ba- 
biller, répéter,  gazouiller,  murmurer. 
Segon  qne  li  yretgne  oaritlo. 

Cat,  deis  aposL  de  Borna,  fol .  1 1 . 
Selon  ce  qne  les  hérétiques  répèieni. 

Aire.  CAT.  GarruUar. 
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2.  Gaeueilh,  s.  m.,  la  t.  Oktxuas,  ba- 
bil, gazoaîilement,  murmure. 
L*  anzelet  •  ans ,  dai  e  trei , 
Penson  d*amor  e  de  dompnej, 
E  contra  '1  rai  si  fan  garuxilh. 

AiMEAi  BE  S\RLAT  :  Quan  si  cargo '1. 
r.,es  oiseleU ,  un  ,  deux  et  trois ,  pensent  d'amour 
et  de  caresse,  et  contre  le  rayon  (du  soleil)  se  font 
^asouillement. 
FORT.  Garrulo.  xt.  Garrito. 

GAB.UNA  j  s,  f^,  garenne. 
En  boscs  ni  en  ga&uha. 

Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  i5. 
En  bois  ni  en  garenne. 

2.  Varena,  s,/.,  garenne,  bois,  taillis. 
Qoanl  vi  venir  F.  per  la  yarsita. 
Lo  chavai  abat  en  la  TA&aNA. 
Romande  Gérard  de  RossiUon,  fol.  71  et  80. 
Quand  il  vit  venir  Foiquet  par  la  garenne. 
Abat  le  cbeval  dans  la  garenne. 

GASARMA,  s,f,,  guisarme. 
Gaacna  porta  .ta  apcha  o  sa  deetcan , 
O  lansa  o  gasarma  o  arc  manan. 

Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  8a. 
Gbacnn  porte  sa  cognée  ou  sa  bâche  d'armes ,  ou 
lance  ou  guisarme  ou  arc  manuel. 
Que  toh  portan  gakarmas. 

Roman  de  Fierabras,  v.  a363. 
Qui  tous  portent  guisarmes. 
Asrc.  FR.  De  fer  dar  forgièrent  lors  armes , 
Confia Ds  ,  espées  et  guisarmes. 

Roman  de  la  Rose,  v.  9680. 
Hacfae  on  guisarme. 

MoNSTREf.ET  ,  t.  Il ,  fol.  3a. 

G  ASC,  GVASG,  adj..  Gascon. 
Cals  donas  son  pns  bêlas 
O  Gascas  o  Englesas.'... 
Respondetz  :  Si  no  us  pesa , 
Senher,  genser  es  Guasca. 

Amaniev  des  Escas  :  En  aquel  mes- 
Quelles  dames  sont  plus  belles  oo  Gasconnes  on 
Anglaises?...  Répondes  :  Si  ne  vous  de'plait,  sei- 
gneur, plus  belle  est  la  Gasconne. 
Subst.  Qno  fes  lo  Guasc  qne  traisses  del  afan. 
Peybols  :  Pus  flnm  Jordan. 
Gomme  fit  le  Gascon  que  vous  tirâtes  de  la  peine. 

2.   Gasco,  cuasco,  adf»,  gascon. 
Tal  doinpna  don  soi  amaire , 
Non  ges  a  la  lei  gascon  a. 

PilRRE  p'AvYEBGKB  }  Ab  fioa  }oia. 
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Telle  dame  dont  je  mis  aaaooreuE ,  non  point  à  la 
manière  gasconne. 

Suàsmntiv.  Qnar  li  Francca  no  son  Gasco. 
A.  Daiiiix  :B'aat»a  gniss. 

Car  les  Français  ne  sont  pas  1rs  Gascon». 
ESP.  Gascon. 

3.  Engasconib,  v.,  engasconner. 
Qoe  m  cngei  engascohir. 

GiRAVD  DE  BoRNEiL  :  Aital  cansoneta. 
Vu  que  je  faillis  m* engasconner. 

GAST ,  GUAST  ,  adj.,  la  t.  y asto tus,  dé« 
sert,  dévasté,  solitaire,  abandonné. 
La  terra  torna  guasta,  non  y  a  noyrignier. 
Qne  fara  T  islla  de  Lerins.' 
Ar  tornara  gasta^  boscoza. 

y.  de  S.  honorât. 
La  terre  redevient  déserte,  il  n'y  a  pas  de  produc- 
teurs. 

Que  fera  l'Ile  de  Lerins?  maintenant  elle  rede- 
viendra déserte  et  boisée. 

Fig,  Prelz  es  estoru  qn*  era  guastz  e  m  aimes. 
AiHEBi  DE  Pegcilain  :  £n  aqueL 
Mërite  est  délivré  qui  était  abandonné  et  maltraité. 
Aifc.  FR.  Si  s*en  va  par  la  terre  gaste 

Tôt  bêlement  et  tôt  sans  haste. 
Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  laa. 
Devant  une  gaste  meson 
Don  cbéa  forent  li  cbevron. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  4. 
.  Tôt  trovèrent  le  païs  gast. 

Roman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  3l. 
ANC.  CAT.  Gu^i.  rr,  Guasto. 

a.  Gast,   guast,   s.   m,,   dévastation, 
désert ,  solitude. 
Lo  GAST  dcls  orts  e  de  las  vinhas. 

Tit.  de  ia65.  Doat,  t.  CLXXÏI,  fol.  143. 
La  dévastation  des  jardins  et  des  vignes. 
Ni  pesada  ni  tast 
De  nolba  creatnra  qne  passes  per  lo  guast. 

f^.  de  S.  Honorât. 
Ni  empreinte  de  pied  ni  vestige  de  nulle  crésture 
qui  passât  par  le  désert. 

AHC.   PR. 

Par  li  grant  gast  k'îl  firent  e  par  le  lonc  sejor. 
Roman  de  Rou,  v.  1067. 

Qoe  il  entrassent  en  la  terre  de  Bonivent, 
et  qne  il  la  meiaseut  à  gast  et  k  destraction. 

La  cité  mist  tonte  à  gast  et  à  destmction. 

n  mistrent  tout  le  pays  à  gast  par  fcn  et  par 
occision. 

Rec.  des  hist.  de  Fn,  t.  V,  p.  V42,  3i3  et  a35. 
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Bon  lu  calamités  de  V»er,  an  guatt  des  bé- 

tea  brutes. 

IUBXL4IS,  liT.  lY,  ch.  6i . 
CAT.  Gatto»  Âzrc  bsp.  Guatto,  bsf.  mod.  pobt. 
Gasio,  iT.  Guoêto, 

3.  Gastameut,  s.  ;7i.^  altératiou ,  cor- 
ruption. 

Las  yapors  de  msr,  per  actlo  del  soldh, 

preodo  GASTÀKKITT. 

Per  que,  entre  si  fregan,  no  prengo  oàsta- 

VEirr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5a  et  6i. 
Les  vapeurs  de  mer,  par  action  du  soleil ,  prennent 
altération. 

Pour  que ,  frottant  entre  loi ,  ils  ne  prennent  al- 
tération. 

CAT.  Gastament.  esp.  Gtutamiento.  xt.  Gasta- 
ïïnento, 

4.  Gastai&e,  GASTADO&,  S.  m.j  dévasta- 
teur, prodigue,  dissipateur,  dépensier. 

L'aatr'es  del  sien  oastaiiii. 

T.  d'âlbebtet  et  de  Piebee  :  En  Peire. 
L'autre  e&t  dissipateur  du  sien. 
Un  6A8TAXRB  loxarios. 
Deudesde  Praoes  ,  Poème  sur  les  Vertus. 
Un  prodigue  luxurieux. 
Tots  nialfaclors  et  gastadors. 

Tit.  Je  1464.  DoAT,  t.  CXXIX.  (Non  paginé.) 
Tous  malfaiteurs  et  dévastateurs, 
CAT.  BSP.  PORT.  Gastador»  it.  Guastatore, 

5.  GàSTATRiTz,  s,/,y  dépensière. 

j4tlf,  Qaar  myla  molher  es...  gastaibitz  et 
snmptnoza. 

Elue,  de  las  propr.  ,  fol.  71. 
Car  mauTaise  femme  est.. .  dépensièreet  prodigue. 

6.  Gastar,  guastae,  v.,  gâter,  détruire, 
ravager,  endommager. 

Qaant  hom  oast  e  destrai. 

Ranbacd  DR  Vaqubiras  :  Leu  soneU. 
Quand  on  gâte  et  détruit. 
Ab  fais  cosselb  gastoh  l'antrai  sabrier. 

P.  Vidal  ;  Drogoman. 
Avec  faux  conseils  gâtent  le  goût  d'autrui. 
Eran  .c.  .m.  cavayers  en  cavalbs,  qae...  cor- 
seyavan  tota  la  terra  e  la  gastavah. 

Philomewa. 
Étaient  cent  mille  cavaliers  en  chevaux,  qui... 
parcouraient  tonte  la  terre  et  la  ravageaient. 

—  Dissiper,  gaspiller. 
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L*aatnû  pan  gvasta  e  despen, 
E  *1  sien  met  en  looc  saWador. 

PiERBB  d'Av  VEBCirE  :  Belha  m' es  la. 
Le  pain  d'autrui  gaspille  et  dëpenae  ,  et  met  le 
sien  en  lieu  de  salut. 

Ces  dels  ricx  tomeiadon , 
Sitôt  se  GUASTOxi  1*  aver, 
Non  pot  a  mon  cor  plazer. 
Bbbtraitd  de  Borh  :  S'abrils  e  fuellu$. 
Point  des  riches  coureurs  de  tournois,  bien  «]u'il> 
dissipent  l'avoir,  ne  peut  plaire  à  mon  coeur. 
Gastrt  e  detpendet  tôt  son   heriutge  en 

glotonias. 

F.  et  Ferl,,  fol.  49. 
Dissipa  et  dépensa  tout  son  héritage  en  gourmao- 
dises. 

Part.  pas.  Poeis  no  sap  en  qnsl  part  foga 
.Selb  qai  del  faec  es  guastatz. 
M ARCABRCS  :  Dirai  toi. 
Puis  ne  sait  en  quelle  part  il  fuie  celui  qui  est  r«- 
dommagéèLM  feu. 

Totas  bonors  e  tuîg  fag  benestan 
Foron  oastat. 

Aimbri  de  PbguiLAIh  :  Tolas  hooors. 
Tous  honneurs  et  tous  faits  bienséants  furent  dt- 
truiU, 
Aire.  pr.  Qo*î1  li  gaste  son  pays. 

Homan  de  Partonopex  de  Blois. 

Alla  piller  etgaster  tout  le  plat  paîa. 

Amyot,  Trad.  de  Plutarçue,  V.  de  Pyrrhus. 
Depuis  il  rasa  les  murs  de  leur  YÎlle ,  dc*- 
traisit  et  gasta  tout  leur  plat  païa. 

Amyot,  Trad.  de  Plutarque,  Y.  de  FlaminiiM. 

AHC.   CAT.    ANC  H8P.   GuaStOT,   CAT.    MOD.  MF. 

asoo.  PORT.  Gastar.  xt.  Gtutstare, 

7.  Degastatiu,  adj\,  dévastatif>  capa- 
ble de  dévaster,  corruptif. 

De  bnmors  ubgastatxva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  25. 
Corruptive des  humeurs. 

8.  DxGASTAMENT,  S.  m, y  altération,  cor- 
ruption. 

Lors  hnmors  pcendo  gran  degastamrxit. 
Per  DaGASTAMEMT  d' hnmors. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a8  et  83. 
Leurs  humeurs  prennent  grande  altération. 
Par  corruption  d'knmenrs. 

9.  Degastaieb,  decastadoe,  s,  m*  y  dé- 
vastateur, dissipateur,  prodigue. 
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Prodigues,  so  es  DBOàBVJiifts  de  lai  toaa 

causas. 

Trad,  du  Code  eU  Justinien  ,  fol.  5. 
Prodigue ,  c'est  dissipateur  de  ses  choses. 
Degastatre  de  trops  bes. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  i  la. 
Dissipateur  de  beaucoup  de  biens. 
Adject.  No  «îa  avars  nî  digastairb. 

Trad.  de  la  Règ.  de  S.  Benoit ,  fol.  17. 
Qu'il  ne  soit  avare  ni  prodigue. 

—  Transgresseui*. 

Que  tengaesso  la  régla,  e  qne  no  fôsso  db- 

gastadors. 

Philomena. 
Qui  tinssent   la  règle,  et  qui  ne  fassent  tranS' 
«resseurs. 
Axc.  PR.  Mangears  et  degasteurs, 

MONSTBELET  ,  t.  I  ,  fol.  184. 

Aire.  CAT.  Deguastador. 

10.  Desgataibitz,  s.f,f  dépensière,  pro- 
digue. 

Adj\  Paabrleyra  gent  menada  dora, 
E  ricor  desgataxritz  endàra. 

Libre  de  Senequa. 
Pauvretë  bien  menée  dure ,  et  richesse  dépensière 
endure. 

11.  Deguais,  s,  m,,  déchet,  ruine, 
dégât. 

Ben  es  tornada  en  dbgdais 
La  beatat  qoMlh  a  via. 

Bambaud  i>b  Vaqvbiras  :  D' ana  dona.   • 
Bien  est  tournée  en  déchet  la  beauté  qu'elle  avait. 

12.  Decalhier,  a£^'.^  prodigue,  dissi* 
patenr. 

Cest  nos  fai  dboalhibrs,  envios  e  metcns. 

Pierre  seCorbiac  :  £1  nom  de. 
Celui-ci  nous    fait  prodigues,   envieux    et   dé- 
pensants. 

Lo  fai...  lazorios  e  dbgai.hibr. 

r.  et  f^ert.,  fol.  20. 
Le  fait...  luxurieux  eX. prodigue. 
Cell  qne  despen  en  avareza 
Non  es  larx ,  ans  es  obgalxbrs. 

Gui  Folquet  :  Escrit  trop. 
Celui  qui  dépense  en  avarice  n'est  pas  généreux , 
ma.\%'jeat  prodigue. 

i3.  Decatier,  s.   m.,  surveillant  des 
dégâts ,  garde  champêtre. 


GAT  439 

Los  i»bgatirbs.  ..  no  devo  far  cpmposkîo  ni 
aocordier. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i463,  t.  XVI,  p.  iSa. 

Les  gardes  champêtres.,,  ne  doivoot  faire  com- 
position ni  accord. 

14.    Degastar,   V,,   dévaster,   ruiner^ 

détruire  ^  détériorer. 

Coma  laVandela  qne  ren  sa  dardât  e  se 
niezeissa  dbgasta. 

Aqnel  flagels  si  es  l'espasa  ab  qne  la  primA 
generacios  corra  contra  l'antra  ,'et  en  aîû  sî 

DEGASTARAir. 

Zip.  de  Sydrac,  fol.  76  et  ^8. 
Gomme  la  chandelle  qui  donne  sa  clarté  et  soi- 
même  se  détruit. 

Ce  fléau  est  Tépée  avec  quoi  la  première  généra- 
tion courra  contre  l'autre ,  et  par  ainsi  se  détruiront. 
Part,  p€U,  Trastot  lo  pays  es  ades  drgastatz. 
Roman  de  Fierabras ,  v.  9a. 
Tout  le  pays  est  incessamment  détmsié, 

ANC.  FR. 

L*isle  de  Corse  avoient  prehée  et  dégustée. 
Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  a5a. 
Ils  degastent  leors  puissances  et  consument 
leurs  forces,  et,  p.ir  leurs  violences,  les  assail- 
lis se  exercîteni  aux  armes. 

OEutfres  d*jélain  Chartier,  p.  365. 
Après  qu*iceluy  duc  eut  raonlt  degasté  le  pays. 

MONSTRBLET  ,  t.  I ,  fol.  52. 

AHC.  CAT.  Degttastar.  cat.  mo».  anc.  bsp.  De- 
gcutar.  iT.  Diguastare, 

GASTAL,  s.  m. y  gâteau. 

Ane  nuibs  francs  hom  non  dec  sofrir 
Qq*  aitals  gastaus  fnminos  tcngues. 

Marcabrus  :  Pois  l' ivems. 
Oncquesnul  franc  homme  ne  dût  souffrir  qu'il  tint 
de  tels  gâteaux  enfumés. 
ANC  PR.  Que  li  gasdax  qui  est  oeîanx... 

Qo>8t-ce,  dame»  tk^on-no^  gastel } 
>^  Oil ,  certes ,  et  boen  et  beL 
Nouv.  rec.  defabl.  etcont,  anc,  1. 1,  p.  iio. 
Asqnsnz  li  denowtnt  geistels. 

G.  GkiMkn  ^  Poème d'Bai^loc,  v.  129. 
Cîl  qn*il  a  teint  à  coup  dessus  son  basierel 
Jamais  ne  mengera  de  miche  ne  de  gastel. 
Combat  des  Trente. 

GATGE,  GATGHE,  GAJB,  j,  m,,  du  lat. 
YkDimonium,  gage,  caution,  garantie , 
'  engagement,  assurance. 
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Ja  moi  hoellM  mesongien ,  traidon, 
Non  creirai  mais  ,  ni  fiansa  ses  «atoi. 
G.  Fâxdit  iTaDtaiaufert. 
Jamais  ni«s   yeux    measongeci ,  trtttres,  je  ne 
croirai  plus ,  ni  traita  sans  gage, 
Devon  donar  gatgb  o  fermansa. 

Trad.du  CodedeJusUnien,  Toi.  lO. 
Doirent  donner  gage  ou  assurance. 
Loc.  Baros,  nieuts  en  oàtgb     ^ 
Castels  e  vîlas  e  cinlats. 

BEaTRAHD  DB  BoKK  :  Be  BB  plaj  lo. 
Barons,  nettes  en  gage  châteaux  et  villes  et  cilÀ. 
Pas  mon  cor  tcnetz  en  gatox. 

kkVkVù  DE  Marueil  :  Dona  sel  que. 
Puisque  vous  tene»  mon  coeur  en  gage. 
Aqaest  siens  hom  qn'amors  reten  en  oatok. 

G.  Faivit  :  Pel  metsatgier. 
Ce  sien  homme  qu'amour  retient  en  gage. 
La  Icy  lombardi  permet  gat»be  de  batalba. 

L'jérbre  Je  Batalhas,  to\.  a3o. 
La  loi  lombarde  permet  gage  de  bataille. 

—  Testament. 

En  Inr  oajs  layssavan  establit 
C*om  los  meses  en  .i.  vaysel  de  fost. 
y.  de  S.  Trophime, 
I)ans  leur  testament  laissaient  ordonna  qu'on  les 
mit  en  un  cercueil  de  bois. 
Aifc.  CAT.  GéUge.  ESP.  Gage.  tt.  Gaggio. 

2.  Gadi  ,  GAzi ,  8,  m.y  disposition  testa- 
inentfiire,  volonté  dernière. 

Alcnna  de  las  personas  es  morta  tA  intestat, 
so  es  ses  gaoi. 

Si  lo  paire  o  la  maire  (an  testament ,  so  es 
û  dono  lor  gadi. 

Ti-ad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i5. 
Aucune  des  personnes  est  morte  ab  intestat  , 
c*e8t-à-dire  sans  disposition  testamentaire. 

Si  le  père  on  la  mère  font  testament,  c'est-à-dire 
s'ils  donnent  leur  disposition  testamentaire. 
Qoant  ac  auxtt  lo  ô\%  gaxi. 

Bretf.  d'amor,  fol.  loi. 
(^uand  eut  entendu  ladite  volonté  dernière. 
Filla  maridada  non  pot  far  oaxx  o  deraîrana 
Tolontat,  ses  consel  de  paire. 

Statuts  de  Montpellier,  de  iBo^* 
Fille  mariée  ne  ]>eut  faire  disposition  testamen- 
taire ou  dernière  volonld ,  sans  conseil  de  père. 

3.  Gatcier  ,  s.  m,,  garant ,  caution. 
D^aqnesta  adoptio  coma  boa  gatgiers,  so 

dis  sanh  Panl. 

y.etFert.,  fol.  39. 
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Cqmme  bon  ^«reaC  de  «etta  adoption ,  08  dit  a  iBl 
Paul. 
ANC.  F&.  Aprocham  de  eetgagears, 

Nist.  maear. ,  1. 1 ,  p.  2M. 
Avc.  Bsp.  Gagera. 

4.  GaTCICTRA  ,   GAJAR1A,    5.^1,  prêt  SUF 

gage ,  nantissement. 
En  aqaest  mandamen  son  de^edadas  osaras 
e  mota^baratas  per  espcranza  de  garanbar,  c 

GATGXETRAS. 

V,etrert.,îo\.l. 
Dans  ce  commandement  sont  défendues  usnr«  et 
beaucoup   de  tromperies    et  prêts  sur  gages  psr 
espérance  de  gagner. 

Consentir  literas  d*ostaget  ny  oajarias. 

Statuts  de  Provence,  Boht,  p.  4- 
Gonsentir  lettres  d'6tages  et  nantissements, 

5.  GAZiuaB,  GAZUD0&9  S.  m.,  exéca- 
teur  testamentaire. 

El  GAZXAIBB...  establit  del  mercadîer  mort. 
StatuU  d^  Montpellier,  de  is58. 

L* exécuteur  testamentaire...  établi  du  marckand 
mort. 

En  son  testament  fara  gaziadoes;  aqnil 
GAXiADOE  son  ootendat  tntors  d*aqaels  en- 
fans,  si,  en  aqnel  testamen,  alcnns  antres  tntors 
expressamen  non  era  establit. 

Statuts  de  BfontpelUer,  de  f  ao5. 

En  son  tostiment  il  fera  des  exéeutsvrs  testa- 
mentaires ;  ces  erécuteurt  testamentaires  soat 
censés  tuteurs  de  oes  enfants,  si,  en  ce  testament, 
aucun  autre  tuteur  n'était  expressément  établi. 

6.  Gatga&  y  GATJAEy  V,,  gager,  prendre 
des  gages. 

Per  GATJAR  pastors  e  boyers. 

FoLQUET  toE  LvKEL  :  Enom  del. 
Pour  gager  pasteurs  et  bouviers. 

—  Engager. 
Per  lor  propiia  anthoritat  penhurarelGATGAs. 
Tit.  du  xui*  sikcle.  DoAT,  t.  CXVIII,  fol.  88. 
Par  leur  propre  autorite  hypothéquer  et  engager. 
Poescon...  GAJAE  e  revocar  los  precans. 
Statuts  de  Provence.  BoMT,  p.  4- 
Puissent...  engager  et  révoquer  les  précaires. 
ANC.  PR.     On  viendra  ,  on  nons  gagera  , 
Qoanque  avons  nous  sera  osté. 
Farce  de  Pathelin,  p.  a8. 
Tontefoîs ,  se  voyant  gagez  et  obligez  par 
ostages. 

Amyot,  Trad.  de  Plutarque,  V.  de  Romnlni. 

7.  ËNGATGE,  .t.  iw.,  eojeo. 
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Per  joc  es  hom  trop  mal  yolf^at, 
Cant  hom  non  pren  kitgatgs  per  faiso. 
T.  SB  Faurb  bt  de  FâlcoIIEt  :  En  Falconet. 
Pour  jeu  on  est  très  mal  voulu  ,  quand  on  ne  prend 
enjeu  par  l'orme. 

8.     ËNGATGAA  ,    FNGUATGAR  ,     ENGATJAE  , 

EifGUATJAn,  v,y  engager. 
Ella  paica  kkgatoar,  veodre  et  alienar. 
TU.  de  1398.  DoAT  ,  t.  XXXIX,  fol.  ao6. 
Qu'elle  paisse  engager,  vendre  et  aliéner. 
Car  mi  podetz  donar, 
...  O  vendr'  o  iicoatjar  , 
Plos  que  si  m'aviatz  coniprat. 

ÂMAiriEU  DES  Esc  AS  :  A  vos  que  îeu. 
Car  vous  me  pouvei  donner...  ou  vendre  ou  cn- 
gager,  mieux  que  si  vous  m'avies  acheté. 
Qae  lo  siea  ben  eitguatge. 

Bertrand  de  Born  :  Bclk  m'  es. 
Que  le  sien  bien  il  engage. 
ahc.  cat.  Engatjar.  xt.  Ingaggiare. 

ij.  SOBREGATGE,  SOBREGAJE,  S.  /W.,  SUrgagC. 
Mon  Sanfongier  man,  e  mon  sobrrgajr, 
Qa*ar  ai  comprat  gran  sen  ab  gran  folaje. 
G.  Faidit  :  Tant  ai. 
A  mon  Sainlongicr  je  mande ,  en  mon  snrgage, 
que  maintenant  j'ai  acquis  grand  sens  avec  grande 
lolie. 

GAU,  J.  m.,  rapidité,  élan,  promptitude. 

DaDS   la   langue   francique,   gah^/z 

signifiait  se  hâter,  Schiller  ,    Gloss, 

teuton.,  p.  '6l\o  et  3^8. 

Jx}c.  Pasaet  sotzRossilho  del  pramier  oau. 
Roman  de  Gérard  de  Hossillon,  fol.  6. 
Passa  sous  Rossillon  du  premier  élan. 

GAU,  s.  m.,  forêt. 

BaoKvdœ  dictl  qnasi  sylvicolae;  g  au  enim 
lingna  gallica  sjrlviun  sonat. 

Altaserra  ,  Her.  aquit.,  p.  i34- 
Abans  eo  passarla  la  mar  a  nao  , 
E  ceria  .c.  ans  ermi  e  gau  , 
Qne  ja  tos  roi  raelatxah  lai  cabaa. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  17. 
Je  pauseiais  la  mer  avec  navire,  et  je  serais  cent 
ans  ermite  en  foret,  avant  que  jamais  vous  me  met- 
tiex  avec  loi  supérieur. 

ABC.  PR.  Andigier  ne  toU  faire  noces  en  pré , 
En  bois ,  ne  en  rivière,  n*en  gaut  ramé. 
Fahl.  etcont.  anc,  t.  IV,  p.  232. 

II. 
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Conmence  à  corner  s!  bant 
Qae  retentir  en  fait  le  gaut... 
Qne  cler  chantent  parmi  le  gaut 
Loriol  et  le  papegaat. 
Roman  du  Renart,  t  II,  p.  240,  et  t.  III ,  p.  3a3 

2.  Gis,  S,  iîï.,  foret,  bois. 

Un  jorn  intra  en  na  oas  grana  e  pleniera , 
Et  aazit  nna  naa  de  cbarpentiers. 
Easenbet  Ibi  la  via  per  gas  antis. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  87  et  85. 
Un  jour  entre  en  certains  bois  grands  et  touffus , 
et  entendit  une  cognée  de  charpentiers. 
Lui  enseigna  la  route  ^r  forêts  antiques. 

3.  Gaudina,  j./.  ,  bois,  forêt. 

Près  de  très  ans  en  la  ga  on  tir  a  , 
Hon  avian  mot  paura  cocioa. 

y.  de  S.  Honorât. 
Près  de  trois  ans  dans  la  yb/^<,  où  ils  avaient  moult 
pauvre  cuisine. 

—  Bosquet,  bocage. 

Per  plays  e  per  la  gaudira 
Aacb  de  chans  la  contenso. 

Marcabrus  :  L' y verns. 
Par  bois  et  par  le  6oca/^e  j'entends  la  dispute  des 
chants. 

Pns  que  la  rosa  en  la  GAUDrirA. 

V.  de  S.  Honorât. 
Plus  que  la  rose  dans  le  bosquet. 

ANC.  FR.  Tant  chemine 

Par  boia,  par  plain  et  par  gandine. 
Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  343. 
En  cele  grant  forest  me  met 
Al  plaa  espès  de  la  gaudine. 

Marie  de  France  ,  1. 1 ,  p.  182. 
Tant  trespassent  cbans  et  gaudines. 

G.  GUIART,  t.  Il ,  p.  j88. 

GAUCH,  OAUG  ,  GAUT,  eu  Arc,  j.  m.  y 
lat.  Gkvmum ,  joie ,  plaisir,  bonheur, 
gaîté. 
On  trouvait  dans  £nnius  le  mot  gau 
employé  pour  GAvdium. 

EnnÎQs,  Qt  memorat ,  replet  te  Ixiificans  gac. 
AvsoH.,  IdjL  12. 
Gado  ai  ien  tal  qae  mil  dolen 
Serian  del  mien  gaug  manen, 
E  del  mien  gaug  tait  miei  paren 
Yinrian  ab  gaug  ses  manjar. 

Bambaud  d'Orange  :  Ah  nou  cor. 

56 
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J'ai  telU  joie  que  mille  «iligéi  senient  richct  de 
ma  joie,  et  de  ma  joie  tout  met  parents  vivraieat 
avec  joie  tant  manger. 

Amors  yol  gauch  ,  e  gaerpb  los  enict. 

PiEEBE  d'Auteroke  :  De  jotU  'If. 
Àmoar  reat  joie,  et  dëlaiate  lea  Irittct. 
JLoc.  Dietis,  ▼ostr'amor  e*l  guaug  oelcsijal. 
Berkard  de  Verzeuac  :  Lo  pair'  e  '1  filh. 
Dieu  f  votre  amour  et  h  joie  etflette. 
Ain  Dien  t'es  adormitc  eli  gautz  celestials. 

F.  de  S.  Honorât. 
Avec  Dieu  s'est  endormi  dans  \eê  joies  câestes. 
Loc.fig»    En  pnr  gaug  me  banh. 

J.  EsTÈVE  DE  Beziers  :  Aissi  cum. 
En  ^urejoie  je  me  baigne. 
Adv.  comp.  len  cbantarai  dx  gaue  e  volnotos. 
G.  Pierre  de  Ca«au  :  ieu  chantarai. 
Je  cliaotcrai'at'ecyoïe  et  volontiers. 
Tnich  li  certes  qoe  ren  sabon  d^amar 
La  devon  dir  dr  gaug  e  volontiera. 

AiMERi  de  Belunot  :  Menvilh. 
Tous  les  courtois  qui  savent  chose  d'aimer  la  doi- 
vent dire  avec  joie  et  volontiers. 
CAT.  Gotg.  Aire  Rsp.  Gaudio.  esp.  wod.  port. 
Gogo,  rr.  Gaudio. 

a.  Gaudi,   s.  nUi  GAUDia/12 ,  joie ,  bon- 
heur, félicité. 
Co   fo  natz,  lor  parent  e  lor  amix  s'ajos- 

tero  al  gaudi  del  efant. 

DemoBtra  lo  gaudi  qne  agro...  Lo  oauox 

qoe  Paugels  minciet  aU  pastora. 

Sermons  en  prov.,  loi.  17  et  tg. 
Comme  il  fut  nd,  leurs  parents  et  leurs  amis  se 

■Munirent  pour  lai  joie  (provenant)  de  l'enfant. 
Mpntre  la  joie  qu'ils  eurent...  Le  bonheur  que 

l'ange  annonça  aux  pasteurs. 

3.  Gaudida,  gausida^  gauzia,  jauzida, 
A'. y.»  jouissance,  possession. 
Lo  frug,  80  e«  la  gauzida  de  las  cosas  de  la 
herciat. 

Trad.  du  Code  de  Jnstinien,  fol.  17. 
Lv  fruit ,  c'est  \z  jouissance  des  choses  de  l'Iie'- 
rrdilrf. 

De  tôt  Ta  ver  de  m  baylHa , 
De  la  gausida  e  del  frucfa, 
Vasîa  très  parts. 

Trad.  d*un  Kvaug.  apocr- 
De  tout  l'avoir  de  son  administration ,  de  la  joiiis- 
s/tniect  ilu  fruit,  il  faisait  trois  paris. 
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Deg  aTer  lo  Irag  et  la  oaudida. 
TH.  du  XIII*  siècU.  DoAT,  t.  CXXXIV,  foi.  i3. 
Doit  avoir  le  fruit  et  ]n  jouissance. 
Ad  amor,  es  tan  paaca  la  gauzia 
De  Tos  qoe  mais  désir  qoe  ren  del  mon. 
Fa idit  de  Belutar  :  Tôt  atressi . 
A  r^rd  de  l'amour,  est  si  petite  U  jouissance  it 
vous  que  je  désire  plus  que  chose  du  monde. 
Bels  semblana  me  guida , 
Qne  m  dis  qne  jaukida 
ll'aaraî  ses  fallia. 

GiRAUD  DE  BORITEIL  :  Ab  semUiD. 
Belle  manière  me  guide ,  qui  ma  dit  qne  jouis- 
sance j'en  aurai  sans  faute. 

4.  GaUZIMEN  ,  JAUZIMEN,  S,  m.,  Ut.  GAU- 

DmomiMt,  jouissaDce,  plaisir,  bon- 
heur. 

Qnar  m*  agi^  ops  q*  ab  la  novella  flor 
Uns  novells  joîs  mi  dones  jauzimeit. 
AiHERi  DE  Sarlat  :  Quau  ti  cargo 'I. 
Car  j'aurais  besoin  qu'avec  la  nouvelle  fleur  une 
nouvelle  joie  me  donnât  jouissance. 
En  pert  tôt  jauzimbh  , 
Tal  desounort  mi  dona. 

Petrols  :  Mania  geni . 
J'en  perds  tout  plaisir,  tel  découragement  elle  me 
donne. 

Pos  fai  en  vostra  comanda 
Ab  petit  de  oaueimrh. 

B.  ZoRGi  :  Atressi  con. 
Depuis  qne  je  fus  en  Totre  servies  avec  peu  <ie 
jouissance. 
Prov,  Qui  seinena  ep  pena , 

Aqael  coelh  en  jauzimut. 

P.  Cardinal  :  Jliesom  Cri$t. 
Qui  sème  en  peine  ,  celui-li  recueille  en  plaisir 
ksc.  CAT.  Gaudiment,  Jaiuiment.  akc.  tsr. 
Goziamento.  it.  Godimento. 

5.  Gaudensa,  f.yi,  jouissance,  posses- 
sion. 

O  d^aatras  gaudbnsas. 

Tit.  </e  1291.  DoAT,  t.  CLXXV,  fol.  222. 
Ou  d'autres  youwance/. 

6.  Gaus,  adj.,  gai,  joyeux. 

Bel  cors,  plasent  e  gaus  , 
De  totas  beltaz  clans. 
HicuARD  ocBarbezieux  :  Altmsicom. 
Beau  corps,   agréable  et  joyeux,  clef  de  toult» 
beautés. 
CAT.  Gosos.  Ksr.  PORT.  Gozoso,  IT.  Gandioio. 
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7.  Gavios,  adj»,  joyeux,  eontent. 

Gatios 
Fora  mot ,  s*  ien  fos 
Am  Toa. 

Leyi  (Tamon,  fol.  133. 
Je  serais  mù\x\\  joyeux,  si  je  fusse  aTec  tous. 
Home  aaogainenc   sompiiia  de  causas  ga- 

▼fOSAS. 

Elue,  de  las  ^ropV.jTol.  78. 
Homme  sanguin  songe  de  c\kx»ts  joyeuses , 

8.  Gauzion y  jAuziON y  a<^'., joyeux ,  gai, 
heureux. 

Un  rie  joy  jauzioit  qae  n*ai. 

G.  Fàidit  :  Hueimais  tanh. 
Une  riche  yoxt  joyeuse  que  j'en  ai. 
Belba  ilomna  jadzioiida. 

6.  DE  Yentadour  :  Tant  ai  mon. 
Belle  dame  gaie. 

Qaar  res  ses  vos  no  m  pot  far  jAvxioir. 
Berxitger  de  Palasol  :  De  la  gensor. 
Car  rien  sans  tous  ne  me  peut  faire  heureux. 

9.  Gaudi&e,  jAUziKE,  adj,y  jouissant, 
joyeux,  heureux. 

No  serai  jaucibs 

De  L'eys  ni  de  s*  amor. 

B.  DE  Ventadour  :  Lanquan  Tey. 
Je  ne  teni  jotûssant  d'elle  ni  de  son  amour. 
Ab  vos  reman  ,  si  ni  voletz  far  jauziri. 
A.  Sabata  :  Fis  amicx  sui. 
Avec  vous  je   reste,   si    vous  me   Toulex   faire 
joyeux. 

S* ien  foB  fais,  enganaas  e  traire 
Encontre  amor,  adonc  for*  iei»  gaddire. 
JoKDAN  DE  BoNELS  :  S' ira  d' amor. 
Si  je  fusse  faux,  trompant  et  traître  envers  amour, 
alors  je  serais  heureux. 

lO.    GaUDIR,     CACZIR,    JAUZIB.,    V.,    lat. 

GAUDEEtf,  jouir,  se  réjouir,  obtenir, 
posséder. 
Si  m  lais  Diens  s' amor  javzir. 

Arnaod  de  Marueil  :  A  guisa  de. 
Si  Dieu  me  laisse  posséder  son  amour. 
Diens  qn*  el  mon  capdelha, 
Si  U  play,  me  don  jaczxr. 

B.  DE  YeNTADOUR  :  Lanquan  vey. 
Que  Dieu  qui  gouverne  le  monde  ,  s'il  lui  plaît , 
nie  donne  à  jouir. 

Per  ris  jau  tal  amia 
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Cui  platz  mos  bes  e  ma  joia. 

Raimokv  beGastruiau  :  Ges  sitôt. 
Par  eux  je  possède  telle  amie  à  qui  plaSt  mon 
bien  et  mon  bonheur. 

Una  Tes  o  mais  m*  en  oausirxa. 
T.  DE  Prévost  et  de  Sayark  :  Savaric. 
Une  fois  ou  plus  je  m'en  réjouirais. 
Part,  prés,  Ab  los  joyos  dea  bom  etser  jauzrvs  . 
H.  Brcnet  :  Gneodas  raaot. 
Avec  les  joyeux  on  doit  être  se  réjouissant 
S*  ira  d*  amor  tengnes  amie  gaudbn. 

Jordan  de  Bokels  :  S' ira  d'amor. 
Si  tristesse  d*amoar  tenait  un  amant  se  réjouis- 
sant. 

De  la  mort  de  Terric  fbn  el  jaukbms, 
E  la  parlet  e  vole ,  e  fo  cossens. 

Romande  Gérard tie Rossilion,  fol.  65. 
De  la  mort  de  Thierry  il  fut  se  réjouissant,  et 
l'ordonna  et  voulut»  et  fut  consentant. 
Subst.  Qaan  mi  niostretz  vostra  faisso  , 
Sobre  totz  javzeics  fni  joios. 
Gavaudan  le  Vieux  :  Désemparais. 
Quand  TOUS  me  montrâtes  votre  façon,  au-dessus 
de  tous  les  jouissants  je  fus  joyeux. 
Part.  pas.  £r  ai  ien  joy  e  sni  jauzitc. 

G.  RuDEL  :  Belh  m'  es  l' estius. 
Maintenant  j'ai  joie  et  suis  réjoui. 
Toza,  be'n  fura  oaozitz. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  L'autr'  ier. 
Jeune  fille ,  bien  j'en  serais  réjouie 

ANC.  TR. 

Sïgnors,  dîst  Florîpars,  or  soies  tuil  j'oiant. 
Roman  de  Fierabras  en  'vers français. 
CAT.  GauiUr,  gausir,  jausir.  kKC,  xt.  Gaudire. 
iT.  MOD.  Gaudere. 

1 1.  Esjauzida  ,  s.f,,  joie,  réjouissance. 
N'atent  bon^  esjauzida, 
S*  a  lei  platz  que  mos  ditz  acnoill. 

Cergam ONs  :  Ges  per  lo. 
J'en  attends  bonne youif^ance,  s'il  lui  plait  qu'elle 
accueille  mes  paroles. 

II.    ESGAUZIMENT,     ESJAUZIMEN  ,    S.     Ifi,, 

joie ,  jouissauce^  contentement. 
Adoncs  lar  creys  noTels  bsjauumsrs. 

Peyrols  :  Tug  miey  cossir. 
Alors  leur  croit  nouveau  contentement. 
De  gran  alegrier  et  BsoAuziiasirr. 

Ehtc.  de  las  propr.,  fol.  161. 
De  grande  allégresse  et  contentement. 
ANC.  FR.  Aatre  n^aTera  de  mei  nnl  esjotssement. 
Roman  de  Hom,  fol   9/}. 
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i3.  EsjAUZi&E,  s,  nUf  joyeux,  content, 
heureux. 

Qoi  m  fos  amict  Terais 
Ni  de  mot  bes  ssjivzire. 

GlRAOD  SB  BORHEiL  :  Ges  aissi  del. 
Qui  me  fût  ami  vrai  et  joyeux  de  mes  biens. 

l4*    £SGAUZI&,    ESJAUZIR,    EJAUZIE  ,    V., 

réjouir,  féliciter,  applaudir. 
rCo  s  den  hom  per  trop  ben  smaue»  , 
Ni  ja  per  mal  hom  fort  no  s  deseapcr. 

P.  RoGiBRS  :  Mo  sai  doo  chan. 
On  ne  se  doit  pour  grand  hien  réjouir,  ni  jamais 
pour  mal  homme  fort  ne  se  désespère. 

Quant  qoe  m  fezes  ejauuk  , 
Amors  era  m  fai  plorar. 
Bambaud  de  VAQCEinAS  :  Del  rei  d'  Arago. 
G>mbien  que  tous  me  fîtes  réjouir,  amour  main- 
tenant me  fait  pleurer, 
len  no  say  drats,  ni  drots  no  m  fenh, 
Ni  nalha  joya  d*amor  no  m'ESJAU. 

Pierre  d' A  u verove  :  JBelha  m' es. 
Je  ne  suis  amant ,  ni  ne  me  feins  amant ,  ni  nulle 
joie  d'amour  ne  me  réjouit. 

Qui  a'  BSGAU  a  Tora  qn'  es  deatreis. 

Pierre  d'Auvergne  :  De  josu  'Is. 
Qui  se  réjouit  À  l'iieure  qu'il  041  opprimé. 
Qoi  honora  son  paire  s'ssjauzira  de  aoa  fils. 

Tmd.  de  Bède,  fol.  70. 
Qui  honore  son  père  se  réjouira  de  ses  fils. 

Airc.  ER.  Le  père  del  joate  esjoït  en  moi  ;  cil  que 
engendre  le  sage  esjoîra  en  lai.  Qoe  ton 
père  et  ta  mère  esjoïssent  yceloy  qae  toi 
engendra. 
Trad.  du  liu.  des  Proverbes,  ch.  XXIII ,  v.  a). 
Il  »'esjoîssoit  forment  dea  faix  et  des  biana 
commencemenx  de  son  fil. 

Rec,  des hist.  de  Fr.,  t.  VI ,  p.  i3i. 
Qn'on  vante  da  soleil  la  chevelnre  blonde 
De  ce  qn^elle  esj'ouit  tout  Tencloa  de  ce  monde. 
Premières  œuvres  de  Desporles,  fol.  32. 
Rteas  nVst  fors  Tor  qui  Tavare  esjoujsse. 
J.  Marot,  t.  V,  p.  202. 
Ces  nouvelles  es/attirent  fort  Galba. 
Amyot,  Trad.  de  Plutanjue,  V.  dcGaiha. 

i5.  CoNGAUZiK,  V.,   congratuler,  féli- 
citer. 

Can  viron  Janfrc  venir, 
A'an  lo  mantcncn  acnlhir 
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£  coHOAQUE  et  abraaaar. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  ify. 
Quand  ils  virent  Jaufre  venir,  ils  voat  sur-W- 
champ  l'aocueillir  el  féliciter  et  embrasser. 
Ab  cal  ae  poiria  ooitgavur  e  laasar 
Del  ben  e  del  aerrisi. 

IeARN  :  Dignas  me  lu. 
Avec  lequel  il  se  pourrait  réjouir  et  boer  du  Lien 
et  du  servj^.' 

Fig.  Vertaula  vol,  dreytara  la  oosgau. 
P.  Cardinal  :  Gariutt  «. 
Vëritéja  veut ,  droitare  la  congratule.  \ 

—  Approuver.  ' 

Non  es  plazens  a  Diea ,  ni  o  covgau. 
G.  F.\BRE  deNarboriie  :  Pttsdek- 
^''est  pas  agréable  à  Dieu  ,  ni  ne  V approuve, 

16.  Joi ,  JOY ,  S,  m.,  joie ,  plaisir,  bon- 
heur. 

Totz  tempa  aec  joy  ir'  e  dolors ,  ' 

E  tos  tempa  ira  joit  e  bea  ; 
£  ja  non  crey,  a*  ira  non  fos. 
Qoe  ja  aanpea  hom  joia  qàe  s' es. 

B.  DE  Ventadovr  :  Ja  mos  chanUn. 
Tristesse  et  douleur  suit  toujours  joie,  et  joie  et 
bonheur  toujours  tristesse,  et  je  ne  crois  pu,  n 
tristesse  ne  fût ,  que  jamais  on  sût  ce  que  c'est  que 
joie. 

Vos  etz  lo  mena  joys  premiers, 
£  si  ser^ts  vos  lo  deniers. 

B.  DE  Ventadoor  :  Pel  dokcbaat. 
Vous  êtes  le  mien  premier  bonheur,  et  aussi  *m< 
serem  le  dernier. 

Belha  domna,  on  que  aîata, 
JoYa  sia  ab  voa,  e  joy  miëtt. 

PeyroU  :  Atressi. 
Belle  dame,  où  que  vous  soyes,  que  bonheur  m 
avec  vous,  et  que  vous  ayei  bonheur.  ' 
Loe.fig. 

Tlh  m*  es  de  joy  tors  e  palais  e  cambra. 
A.  Daitiel  :  Lo  ferm  irolcr. 
Elle  m'est  de /oie  tour  et  palais  et  chambre. 

AMC.   IT. 

Und^ogni  gioi  per  me  son  vane  e  voire. 
Pannl'Cio  del  Bagro  ,  cans.  47- 

Voyez  d'autres  exemples  dans  lt'> 
notes  sur  Guittonk  d'Arezzo,  p.  2^1 
et  171, 

art.  cat.  Joi. 
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17.  JoiA,  ^./>  joie,  bonheur. 

Cm  platz  mos  bes  e  ma  joia. 

Baimond  db  Gastclitat}  :  Gei  sitôt. 
A  qui  platt  mon  bien  et  mon  bonheur. 
Loc.       Un  menan  gran  joia. 

y.  de  s.  Honorât. 
En  mènent  grande  Joie. 
Adv.  comp. 
De  totas  parts  y  venroQ  a  orah  joya. 

Rambaud  de  Vaqueihaa  :  Truan  mala. 
De  toutes  parts  y  vinrent  à  grande  joie. 

—  Présent ,  cadeau  ,  joyau,  joujou. 
Coatama  es  e  cortezia  de  noble  espos ,  can 
▼e  a  aa  espoxa  ,  qae  li  apôrte  de  sas  joyas  e  de 
SOS  dos. 

r.etrert.,fo\.l^5. 
C'est  coutume  et  courtoisie  de  noble  époux,  quand 
il  vient  i  son  épouse ,  qu'il  lui  apporte  de  se%  joyaux 
et  de  ses  dons. 
Vay  li  dar  grants  joias  e  deniers  e  cavalls. 
F",  de  S.  Honorât. 
Va  lui  donner  grands  cadeaux  et  deniers  et  chevaux. 
S*  en  era  fort  enamoratz  e  V  avia  niandatz 
SOS  messages  e  sas  joias. 

y.  de  Raimond  de  Mimval. 
S'en  était  fort  énamoure  et  lui  avait  envoyé  ses 
messages  et  ses  présents. 

Deron  joias  a  Maria... 
Al  enfant  deron  très  besanz 
Per  semblant  de  joias  d*enfanz. 
Trad.  d*un  Et/ang,  apocr. 
Donnèrent  cadeaux  à  Marie...  A  Tenfant  donnè- 
rent trois  besans  par  manière  de youyoux  d'enfants. 
AHC.  CAT.  asp.  Jojra.  PORT.  Jojra,joia.  it.  Gioia. 

18.  JOYRL,  JOELL,  S.  /7I.^  joyaU. 

"Vos  devetz  antreiar... 
Bon*  nmor  ambeday, 
K  qne  prendatz  de  Iny 
JoYKU,  e*lde  vos. 

Amanieu  des  Escas  :  En  aquel  mes. 
Vous  vous  doves  octroyer...  bon  amour  tous  les  doux, 
cl  que  vous  prenies  de  lui  y'oj-aux^  et  lui  de  vous. 

An  menesprezat  nossas  e  totz  ajnstamens 
carnals  e  los  joeli.s  e  totz  los  paramens  man- 
das. 

y.  et  y  en.,  foi.  ^. 
Ont  méprisé  noces  et  tous  ajustements  charnels  et 
les  joyaux  et  toutes  les  parures  mondaines. 
AHC.  FH.  Cbapel,  anel,  fermail ,  çaintnrf 
On  joel  (le  bêle  friitare. 

Roman  dv  lu  Rose,  v.  qlUm. 
(.AT.  Joycll,  Esp.  Joycl.  ix.  CioivUo, 
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19.  Jâ»,  s,  m,,  joie. 

Enans  V  ira  Yenra  1  jAxa. 

GilAL'D  DE  BoKNKiL  :  Quan  branca. 
Avant  la  tristesse  viendra  Wjoie. 

Per  Dîea ,  no  a  fraingna  nnstre  jau. 
Rambaud  d'Orange  :  Entre  gel. 
Pour  Dieu ,  que  notre  joie  ne  se  brise. 
Tota  gen  crestiana... 
"Volgr*  agoes  tan  de  jax 
Cnm  ien,  ses  fencha  vana. 

B.  DE  Ven TADOUR  :  Quan  la  doss'  aurj. 
Toute  gcnt  clirétienne...  je  voudrais  qu'elle  eût 
autant  de  joie  que  moi ,  sans  feinte  vaine. 

20.  JoYOSA,  j./.  Joyeuse. 

On  appelait  ainsi  Tcpée  de  Charle- 
magne.  Par  extension  on  donna  ce  nom 
à  d'autres  épées. 

Consec  lo  prince  en  sa  rota , 
JoYOSA  dintz  lo  cor  li  bota. 

y.  de  S.  Honorât. 
Poursuit  le  prince  dans  sa  déroute,  Joyeuse  diuis 
le  corps  lui  met. 
BSP.  Joyosa,  % 

21.  Jai,  afi^'.^. joyeux. 

Qai  jais  non  es,  com  rhantaraP 

PiSTOLETA  :  Manta  gciil. 
Qui  n'est  pas  joyeux,  comment  cbantera-t-il  ? 
No  m  pnesc  modar  no  m  sovcna 
D' nn'  amor  don  ien  sni  ja ys. 

Arnaud  de  Marueil  :  Belh  m'es  quan. 
Je  ne  puis  changer  que  je  ne  me  souvienne  d'un 
amour  dont  je  &uis  joyeux. 

17..  Joyos,  adj.y  joyeux. 

Del  altmt  joy  sni  joyos. 

E.  Cairel  :  Si  cum  selh. 
De  la  joie  d'autrui  je  suisy'o^eux. 
Pus  lo  dons  temps  Te  jogan  e  rizen , 
Gnais  e  floritz,  joyos,  de  bel  semblan. 
H.  Brunbt  :  Pus  lo  dous. 
Puisque  le  doux  temps  vient  jouant  et  riant,  gai 
et  Ueuri ,  y qT-eux,  de  belle  apparence. 
ANC.  FR.  Li  dus  si  ÎQ  joias  é  liez. 

Roman  de  Rouj  v.  1 1470. 
Et  cil  s'en  hit  joioie  et  liez. 

Faùl.  etcont.  anc,  t.  II,  p.  iSj. 
Cum  joiose  cbose. 

Ane.  trad.  du  Psmtt.  de  CorOie,  ps.  lo:».. 
(.h.1.  Joyos,  IT,  Gioioso. 
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2'3.  JoTosAMEN,  odv,,  ^ojeusemeni. 
Mas  îen  chan  joTOiAHXK. 
Gaobert,  M0I9E  DE  PoiaBOT  :  Si  rcs  valgaet. 
Mais  je  chante  joyeusement. 
Per  qo*  el  recîpîe  jotoeamsht. 

Elite,  de  las  propr.,  fol.  77. 
C'est  pottiqnoi  ils  le  nee^^xeni  joyeusemenL 

24.  CoNJoissENSA ,  f./.^  jouissance,  dé- 
iectatiou. 
Bonaarada  vida  es  coKJOissBirsA,  de  Dea. 

Trad.deBède,îo\.  37. 
Vie  bienheureuse  esi  jouissance  de  Dieu. 

2.5.  CoNJOiR,  V.,  fêter,  adectionner,  sa- 
vourer, goiiler. 

Cel  qoe  cohjois  et  aiua  lo  liam  de  chantât, 
dea  chaptener  sa  lengaa  de  mal  dire. 
Si  cQiu  aarelia  non  coifjois  vianda. 

Trad.  de  Bède,  fol.  ai  et  ^3. 
Celui  qui  affectionne  et  aime  le  lien  de  charité', 
doit  maintenir  sa  langue  de  mal  dire. 

De  même  que  l'oreille  ne  jacou/vpas  aliment. 
AHC.  pR.  Li  rois  Gontranz  Tacola  et  le  eonjoi 
inoolt  longuement. 

Rec.  des  kist.  de  Fr.i  t.  HT,  p.  222. 
Lî  rois  les  eonjoit  et  acole. 

Roman  du  Renart,  t.  JII ,  p.  235. 
11  fot  monlt  conj'oï  des  habitans. 

MONSTRELET  ,  t.  H  ,  fol.   157. 

26.  Gai,  GVkj  jûdj.,  gai,  joyeux  ,  riant. 
Mont  ai  estât  coendes  e  gais. 

Le  cosite  de  Poitiers  :  PusdechanUr. 
Moult  j'ai  été  gracieux  et  gai. 

Qoar  oios  amies  es  lo  pi  os  guaxs  , 
Per  ()u*  ien  sui  caendeta  e  gdaia. 

La  comtesse  de  Die  :  Ab  joi  et  ab. 
Car  mon  ami  est  le  plus  gai,  c'est  pourquoi  je 
sttu  accorte  et  gaie. 

Ab  son  GAT  e  leagier 
Voelh  far  gaya  cfaanso, 
Car  de  gaya  razo 
Son  mieo  gay  cossirier. 

Albertet  :  Ab  son. 
Avec  air  gai  et  léger  je  tcux  faire  gaie  chanson, 
car  de  gai  sujet  sont  mes  gais  pensers. 
Loc.      Aissi  m  sol  %nior  e  doroneis 
Tenir  gai  ,  coma  Taiga  'J  peîs. 
Rambaud  de  Vaqueiras  ;  No  m'  agrad. 
.\insi  a  coutume  amour  et  courtoisie  de  me  tenir 
gai,  comme  l'eau  le  poisson. 
Aifc;.  CAT.  (Jaj\  iT.  Gain. 


GAU 

27.  SoBEEOAis,  ad/\,  très  gai. 
La  SOBBEGATA  coBpanfaîa. 

Leys  iTamort,  Lalocbibe  ,  p.  17. 
La  très  gaie  compagnie. 

a8.  GuATAXBif ,  adç.,  gaîment. 

Tan  mi  plai  la  goaja  saios 
Qoe  Tei  guatabirh  eomensar. 

PoKS  DE  Capdijeii.  :  Miels  qu*  cm  no  poi 
Tant  me  plaît  la  gaie  saison  qne  je  vois  gaimal 
com  roencer. 
AHC.  CAT.  Gajramcm.  xx.  Goiamente. 

29.  GaTEZA  ,  GUAIÉZA,  GAEZA,  ^/.,  gailé, 

contentement,  allégresse. 
GuAiEEA  e  fina  beotats 
Estan  ab  lieys  naeg  e  dia. 

GlRAUD  DE  SaugBAC  :  Penobti. 
Gaîtè  et  pure  beauté  sont  arec  elle  nuit  el  jour. 
Mont  bas  fora  mexa 

Talors, 
Deporiz  e  guatbza  , 
Si  no  fos  amore. 

Peyrols  :  Quota  qu'amon 
Moult  bas  serait  mise  valenr,  amusement  tigaiu, 
si  ne  fût  amour. 

Loc.  Me  ten  en  tal  gateza  . 

La  franca  res.  qae  en  pur  gaagmebanlj. 

J.  EsTÈVB  DE  BÉZIXBS  .*  AÎMi  CfllD. 

Me  tient  en  tel  contentement,  le  franc  objet,  <]»<■ 
je  me  baigne  en  pure  joie. 
ANC.  CAT.  Gaieza,  gacza.  xr.  Gaiezuu 

30.  Gaiada  ,  s.  /.,   plaisanterie,  mo- 
querie. 

Ien  vei  soven  per  gaiada 
Recebre  gran  cohelada. 

Un  TROUBADOUR  AHOITYME  ,  CobloS  eSporSeS 

Je  vois  souvent  poor  plaisanterie  receveir  gnuie 
estafilade. 

GAUNHA ,  s,  f. ,    ouïe    de    poisson , 
amygdale. 

Han  pnlmo  o  qaalqae  re  en  loc  de  polmo, 
cam...  peyshos  gavhhas,  ab  las  qoals  atjro 
ayre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a3i> 
Ont  poumon  ou  quelque  chose  eu  lieu  de  pounou. 
comme...    poissons  (  ont)  ouiej^  avec  lesquelles  >l* 
attirent  l'air. 
IT.  Gavigne. 

GAUTA,  .î. /.,jouc. 
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PnstelU  en  la  gauta. 

Â.  Daniel  :  Aulet  e  baa. 
Abcès  en  la  joue. 

Aqnilh  qae  son  ferit  en  no  a  gauta  devon 
tener  V  altra  aparelhada. 

Régla  de  S.  Benezeg,  fol.  aS. 

Ceux  (fui  sont  frappés  sur  une  joue  doivent  tenir 
l'autre  apprêtée. 

—  Bouche,  mâchoire. 

Amors  ni'afrena  la  gauta. 

A.  Daniel  :  Aulet  e  bas. 
Amours  m'eufrène  la  bouche. 

Venquel  en  fereniz 
Ab  nna  gauta  d*asne,  mil  payans  enfogentr.. 

Pierre  de  Coebiac  :  El  nom  de. 
Vainquit  en  frappant  avec  une  mâchoire  d'âne , 
mettant  en  fuite  mille  païens. 
CAT.  Gaha.  it.  Gota. 

Sur  le  root  gota,  le  diclionnaire  d'Al- 
berti  dit  : 
Voce  tolca  dal  provenzale  gauta. 

2.  Gautada,  s,f,,  soufflet. 

Mas  qui  m  vol  douar  gautada. 

Btw.  ^amor,  fol.  6^. 
Mais  qui  me  veut  donner  soumet. 
Venc,  e  donec  lî  ana  gran  gautada. 

Hist.  nbr,  de  la  Bible,  fol.  6i . 
Vint,  et  lui  donna  un  grand  soumet. 
Pueys  en  la  cara  de  gran&  gautadas. 

Eptt.  de  Malfre  Ermengaud  à  sa  sœur. 
Pais  sur  la  face  de  grands  soumets. 

AHC.  CAT.  Galtada.  auc.  zt.  Gcuitata.  it.  mod. 
Gotata. 

Le  dictionnaire  d'Alberti  porte: 
Alcani  antichi  diiaero  anche  gautata,  che  è 
maniera  provenzale. 

3.  Gavteiar,  v.,  souffleter. 

Lo  GAUTSiKRo,  e  llû  cscopifo  e  la  cara. 
Cat.  delsapost.  de  Borna,  fol.  io8. 
Le  sou^etèrentj  et  lui  crachèrent  sur  le  visage. 
Part,  pas,  Gauteiatz  et  escopitz. 

Contricio  e-penas  ifemals. 
Sou^eté  et  conspue'. 

GAVARER  y  s. m.  9  ronce,  buisson. 
Non  cuelh  hom  figas  eu  espinaa,  ni  razim 

en  GATARSR. 

2'rad.  du  H.-Test.  S  Luc ,  c.  6. 
On  ne  cueille  pas  figues  sur  épines ,  ni  raisin  sur 
t  once. 
CAT.  Gavarrera.  esp.  Gafonco. 
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GAVAINGNAR,  gayakhar,  v.,  miner, 
ronger,  affaiblir,  nuire. 

Pn»  no  t  poesc  destraîr  e  gavaithar. 

Mathieu  de  Quercc  :  Tant  suy. 
Puisque  je  ne  te  peux  détruire  ni  affaiblir. 
Die  VOS  que  re  no  y  gavanua. 

Amanieu  des  Escas  :  A  voscfu'  icu. 
Je  vous  dis  que  rien  n'y  affaiblit. 

No  8  bayssa  ni  s  gavaitha. 

Baihoko  de  Miratal  :  Tôt  quan. 
Ne  s'abaisse  ni  %* affaiblit. 
Fig.  Qa'iea  pneis  senta  tant  est  mal  qne  m 

GAVAITHA. 

G.  AiQuiER  :  Aisi  coni  selli. 
Que  puis  je  sente  tant  ce  mal  qui  me  mine. 
Om  ja  m  di  ni  m*  enseigna 
Qq*  aissi  m  gavaing. 

GiBAUD  de  BoRnul  :  Jois  e  clians. 
Incessamment  on  me  dit  et  m'enseigne  qu'ainsi  je 


me  mine. 


GAVINA,  s,  f.y  lai.  GAYiA,  mouette. 
Dîns  las  isllas,  de  las  gaadlnas 
Yeysson  ancels  qae  han  nom  oaviha». 
f^.  de  S.  Honorât. 
Dans  les  îles ,  des  bois  sortent  oiseaux  qui  ont 
nom  mouettes. 

CAT.  Gavina.  m.  Gtwiota,  port.  Gaivota. 

a.  Gavanh,  s.  171.,  du  lat  gavia  ,  goé- 
land. 
D*  albanel ,  de  gatavh  ,  d' antres  aazeis  ferens. 
Pierre  de  Corriac  :  El  nom  de. 
De  bobereau ,  de  goéland,  d'autres  oiseaux  car- 
nassiers. 
ESP.  Ga^ia,  port.  Gaivâo,  it.  Gabbiano. 

GAYMENTAR,  guaimentar,  gasmen- 
TAR,  V.,  se  lamenter,  se  tourmenter, 
gémir. 

La  leoga  d'Oc  en  devra  sospîrar, 
£  Proenzals  planlier  et  gaymeittar. 
Poème  sur  la  mort  de  Robert,  roi  de  Naples. 
La  langue  d'Oc  en  devra  soupirer,  et  Provençaux 
pleurer  et  se  lamenter. 

Per  so  no  s  ouaimbitta 
M  os  cors. 

P.  Rogiers  :  Tan  no  plou. 
Pour  cela  mon  coeur  no  se  tourmente  pas. 
Mot  plorero  e  gasmenteron  las  donas. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  i6". 
Moult  pleurèrent  les  dames  cl  se  lumen  tirent. 
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ANC.  vft.  Brief,  à  ooyr  leor  reflverie, 

(H>mment  Tane  l'autre  guermente, 
S^estoit  Qoe  droîcte  faerie. 

GOQUILLIRT,  p.  io6- 
De  chantz  plaisans  ne  faiilt  ^\tia guermenter, 
MaÎA  en  doolcors  vous  expérimenter. 
Crétin  ,  p.  43- 
Pensant  qu'ils  se  gtiementassent  de  qnelcqae 
larron,  meurtrier  on  sacrilège. 

Rabelais,  liv.  lV,ch.  48. 
Fort  je  me  garmentoxe 
Et  sonveni  laïuentoye. 

Fixités  de  Charles  ni,  t.  I,  p.  65. 
ANC.  cat.  Giiaxmentar. 

Il,  Gaymknt  ,  S,  m,,  gémissement,  la- 
mentation, dçuil. 
Ja)C.  Menar  gran  gayment. 

Lo  Desprezi  del mont. 
Mener  grand  deuil. 
Que  ploron  e  roenon  gaimeh. 

/^.  de  S.  Enimie,  fol.  ai. 
Qui  pleurent  et  mènent  deuil. 

3.   Gaimentahen ,  s,  m.,  gémissement, 
lament<itton. 
Per  plors  et  per  OAiMEzrTAMAirs  de  pcnc- 

densa. 

Trad.  de  Jihde ,  fol.  11. 
Par  pleurs  et  par  gémissements  d«*  pénitence. 

/».  KSGA1MENTAR,ESGAMENTAR,  V.,  gémir, 

se  lamenter. 

Qui  vezia  las  donas  esgatmkntar...  no   s 
])odian  tener  de  piorar. 

Roman  de  la  Prise  de  Jcruxnlem,  fol.  16. 
Qui  voyait  les  dames  gémir...  ne  se  pouvaient  te- 
nir de  pleurer. 

Diii  :  Mayrf  ,  laissa  M  piorar 
£  '1  doler  e  V  b-^oameittar. 

Passio  de  Maria. 
Dit  :  Mère  ,  laisse  le  pleurer  et  le  douloir  et  le 
gém.ir. 

Planhian  e  bsgatmertavo  fort. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  17. 
Se  plaignaient  et  gémissaient  fort. 

5.  Desguaimentar  ,  i;.^  gémir,  se  lamen- 
ter. 

Fort  si  playn  e  .m  descuaimekta. 
Ais.si  si  DESGOATMENTA  Yenanzis  cascun  dia. 
F.  de  S.  Honorât. 
Fort  se  plaint  et  se  lamente. 
Ainsi  se  lamente  Venancc  cliaque  jour. 


GAZ 
GAYNA,  5./,  ht.  vAgfiHA,  gaioe. 

Diens  comandet  a  aant  Peyre  qn'  el  tomes 
son  coiel  en  la  gatha, 

L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  91 . 
Dieu  commanda  à  saint  Pierre  qu^il  remit  ton 
couteau  en  la  gaine. 

Torna  ton  cotel  en  la  gatita. 

Abr.  de  VA,  el  du  N.-T. ,  fol.  26. 
Remets  ton  couteau  dans  la  gaine. 
iT.  Gtiaina.  esp.  Vaina. 

GAYSSAR,  V,,  drageonner 9  pousser, 

croître. 
Fig,  Malvestatz  el  mon  tan  gatssa  , 
Per  qne  palz  de  nos  s'ayanta. 

B.  Al  AH  AN  DE  NaRBONVE  :  Ko  puck. 

Méchancelë  croit  tant  dans  le  monde ,  c'c>l  poui- 
quoi  la  paix  s'éloigne  de  nous. 

GAZAL,  adj,y  bavard. 

Diray  vos  qne  fort  me  tira 
Vielba  gazali. 
Le  moine  de  Movtaudoh  :  Mot  m' eniKTi. 
Je  vous  dirai  que  me  déplaît  fort  'vieiMe  bavanU. 

a.  Gazalhab,<i7.,  bavarder,  hâbler. 
Ans  que  pins  se  Oazalh. 
GiRAUD  DE  BoRNCiL  :  Jojs  e  ciiaos. 
Avant  que  se  bavarde  davantage! 

Part,  prés,  Gilos  qne  s  fan  bant,  gdazalbax, 
Melon  Dosiras  molbers  en  joc. 
Margabrcs  :  A  V  aleoa  dci 
Jaloux  qui  se  font  gais ,  en  baiHirdaml,  m«H\n\ 
nos  femmes  en  jeu. 

3.  Gasa&,  V,,  bavarder,  babiller. 

Preuea  aquel  viUn ,  anas  lo  estacar 
Per  pes,  per  mans»  qn'  el  non  puesca  mom 

ni  GA8AR. 

Chronique  d^ Arles. 
Prenea  ce  vilain  ,  ailes  Tattachar  par  les  pi«l«,  pr 
les  mains,  qu'il  ne  puisse  mouvoir  ni  bavarder. 

GAZANH,  GUAZAITH,  GAZAINH,  GUAZA15C, 

GAANH ,  GAAUiGy  S,  m, ,  galo,  pruOt, 
bénéfice. 

Lo  perdr'  er*granx,  e  M  GASAimiz  ersobrien. 

Bertrand  de  Born  :  MiexsirreniK. 

Le  perdre  sera  grand  ,  et  le  gain  sera  sup^^riror. 

leu  am  mais... 
Sofrir  nn  hoarat  damnatge. 
Que  far  guazaxh  on  ieu  honratz  non  fos. 
AsNACD  DE  Marueil  :  Us  guspamoitj^ 
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J'aime   mieui...   souffrir  un  honoré  dommage, 
que  faire  profit  où  je  ne  fasse  pas  honortf. 
Qal  a  tort  gnereia  trop  lougamen , 
A  tart  ye  lo  gaanh,  e  pêr  soven. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  ^'S. 
Qui  à  tort  guerroie  très  longuement ,  sur  le  tard 
voit  le  gain,  et  perd  souTeot. 
Fîff.  Qoar  conosc  qa'  en  folh  gaxahb 
M' an  mes  mey  haeih  traydor. 

GiRAuo  LE  Roux  :  A  ley  de  bon. 
Car   je  connais  qu'en  fol  gain  m'ont  mis  mes 
yeux  trailres. 

Loc,     Car  qnî  cnia  oazaxvg  traire, 

Non  es  fort  bons  dompneiaire. 

T.  D'AlBEltTET  ET  DE  PlERHE  :  En  Peirc. 
Car  qai  pense  tirer  gain,  n'est  pas  fort  l>on  galant. 
Cyst  aoran  guazahh  ifernan. 

Mabcabrus  :  Pus  mos. 
Celles-ci  auront  gain  infernal. 
Per  cobesesa  de  gazanh  temporal. 

r.  et  fi^ert.,  fol.  76. 
Par  convoitise  de  gain  temporel. 
PrWi  Gaaixts  en  arcba  es  dans  en  cosciencia. 
Trad.  de  Bède,  fol.  80. 
Gain  en  coffre  est  dommage  en  conscience. 

—  Intérêt. 

Qaan  n*  ac  tôt  trait,  lo  gasaing  e  '1  capdai. 
r.  de  P.  Pélissier. 
Quand  il  en  eut  tout  tiré,  V intérêt  et  le  capital. 
En  aisso  pert  lo  gazaing  e  '1  capdai. 
Beforsat  de  Forcalquier  :  En  aquest. 
En  cela  perd  V intérêt  et  le  capital. 
Azrc.  FR.  Qoe  tait  cil  qni  armes  porroient  por- 
ter alassent  après  Ini  an  gaaing, 
C.  DE  G.  DE  Tir.  Martenme,  A.  C,  t.  V,  col.  698. 
Ainsi  fu  départi  legaienz  de  Constantinoble, 

YiLLEBARDOUlIf  ,  P>  Q*- 

ASC.  CAT.  Gazagn,  gtmdagn.  cat.  mod. 
Guanjr.  ANC.  esp.  Gano»  port.  Ganhc.  it. 
Gttadaguo. 

2.  Gazalha,  s»f.,  gain ,  profit ,  bénéfice. 

Anretc  aital  guazalha  , 
Que  vos  dara  palafre. 

Cercamons  :  Car  vei. 
Vous  aure»  tel  profit,  qu'il  vou*  donnera  pale- 
frtn. 

Rica  gazalha. 

Gavavoan  le  Vieux  :  Arasquan. 
Biche  bénéfice, 

3 .  Gazanha  j  s,  /. ,  gain  ,  profit. 

H. 


GAZ  449 

Ane  hom  d*  amar  non  fets  gensor  gaxahha. 

Petrols  :  Si  he  m  sui. 
Oncques  d*aimer  on  ne  fit  ^lus  beau  gain. 
Aire.  FR.  Ne  por  gaaigne  ne  por  perte... 
Mes  il  ne  piiet  de  sa  gaaingne 
Soflfinaoïment  vivre  sor  terre. 

Roman  de  la  Rose,  v.  8714  et  11660. 
IT.  Guadagna. 

4.  GazAifHATGK,  S,  m,,  gain,  profit. 
Doncx  be  fa  tôt  hom  gran  gazaitratgb 
Qa'  el  retenga  per  amie. 

B.  Gaugelm  DE  Bezicrs  :  A  Dieu. 
Ainsi  bien  fait  tout  homme  grand  profit  qu'il  le 
retienne  pour  ami. 

ANC.  FR.  Esperans  qa*aadit  lîeo  de  Paris  tron- 
veroieot  bon  gaignage. 

MOHSTRSLET,  t.  I,  fol.  26^, 

5.  Gazanhament,  s.  m.,  profit,  bénéfice. 
Aqnest  GAZAirBAURST  fo  fag  en  la  sala,  a 

Montalbkn. 

Tit.  de  iao3.  Arch.  du  Rtyy.,  J.  3o4. 
Ce  profit  fut  fait  dans  la  salle  ,  k  Montauban. 

6.  GuAZAN,  S.  m,,  vassal. 

Li  GiTAZAV  si  son  acordat 
Entr*elhs,  e  yes  loi  révélât. 

Bertrand  db  Born  :  leu  chan. 
Les  'vassaux  se  sont  accordés  o&tr'euz,  et  rebella 
contre  lui. 

7.  GuASANDOR,  S,  /T?.,  cultivateur,  ex- 
ploita tcor. 

Laboradors  e  guasanqors  de  teras. 

L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  ai  i  • 
Laboureurs  et  expioilateurs  de  terres. 

8.  GuAZANHADOR ,  S.  m.,  pillard,  pilleur, 
maraudeur. 

Pessa  en  qaal  terrador 
Emblaran  siey  guakanhador. 

P.  Cardinal  :  D'  Esteve  de. 
Pense  en  quel  territoire  voleront  ses  pillards. 
CAT.  Guanjrador.  ksp.  Ganador.  port.  Oanha- 
dor,  iT.  Gnadagnatore. 

9.  GuAiGNAR,  S,  III,,  pillard,  avide  de 

gain. 

Aqnest  plab  dea  cercbarlo  plasouAiGiTARs. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  108. 
Doit  rechercher  ce  plaid  le  plus  avide  de  gain. 

10.  Gazanhable,  adj.,  profitable,  pro- 
ductif, de  bonne  venue. 
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Ve(à$  qae  y  nayasera  er  gasakhabli. 

r.  et  Tert.,  foX.'jG. 
L'enfant  qui  y  naUni  sera  de  bonne  'venue. 
XT.  GuagnabUe. 

1  I .     GaZANHAR  ,    GAZAGNA&  ,    GUAZANHAR , 
GASAINGNAR,  GAAITIAR,   V.,  gagner. 
Tôt  so  qa*el  gasaxhgitava  dava  a  sos  pan- 

bres  parena. 

y,  de  Giraud  de  Bomeil. 
Doonait  à  ses  pauvres  parents  tout  ce  tfj^iXgagnait. 
Ane  no  GUAZAifBXC  tant  en  re, 
Cnm  qaan  perdey  m*amia. 

P.  Cardinal  :  Ben  tenh  per. 
Onequcs  je  ne  gagnai  tant  en  rien ,  comoie  quand 
je  perdis  mon  amie. 
Pig,  Ja  ab  vos  no  oazaitb  be  per  mal. 

B.  DE  Veutasour  :  Quan  par  la. 
Jamais  avec  tous  ne  gagne  Lien  pour  mal, 

Yenian  de  randpn 
En  V  islla  de  Lerins  oasaonar  Io  perdon. 
^.  de  S.  Honorât, 
Venaient  avec  hâte  en  l'Ile  de  Lerins  gagner  le 
pardon. 

Lac,       Ben  sai  guazanhar  mon  pa 
En  totz  mercatz. 
Le  comte  de  Poitiers  :  Ben  vuelh  que. 
Je  sais  bien  gagner  mon  pain  en  tous  marches. 
Prov.  Qaarlen  deapen  qoî  de  len  o  gaz  an. 
G.  Faidit  :  Montas. 
Car  légèrement  dépense  qui  facilement  le  gagne. 
Asaz  val  mais  guazanhar  en  argen 
Qae  perdre  en  anr,  segon  mon  escien. 

AiMERi  DE  Pegcilain  :  En  greu  pantais. 
Beaucoup  plus  vaut  gagner  en  argent  que  perdre 
en  or,  selon  mon  escient. 

—  Acquérir. 

Sanp  GAZANHAR  amîcs  et  amigas. 

K.  de  Raimond  de  Miraval. 
Sut  gagner  wxk\s  et  amies. 

—  Obienir,  remporter  un  avantage. 

En  Deu  n*ai  fianza, 

D*On  GAZAOZfAREM 

Sobre  sels  de  Fransa. 

ToHiERS  :  De  chintar. 
En  Dieu  j*en  ai  confiance ,  d'où  nous  gagnerons 
sur  ceux  de  France. 

Avancer,  faire  du  chemin. 

QaaTalgan  a  Barssalona ,  e  aqoi ,  gazath- 
UEM  pneys  a  Lerîda. 

Philomena. 
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Cbevaudiant  vers  Barceloane ,  «t  U  ,  moi  f  a- 
gnâmet  puis  Ters  Lërida. 
Part, pas,  Qa'els  grans  plazers  d*  amor 

Aia  tOfZ  CUAZANBATZ. 

GiRALD  DE  Calanson  :  El  mon  noo. 
Qui  ait  gagné  tous  les  grands  plaisirs  d'amour. 

—  Fertilisé,  exploité. 

SI  cam  profeitnnt  H  espes  semenat  en  li 
bona  terra  e  caanxada. 

Trad.  de  Bide,  fol.  6a. 
Ainsi  comme  profitent  les  semés  épais  en  U  terre 
bonne  eijerlilisée. 
Aif«\  vr.  I^iaament  lor  pain  gaatgnent. 

Roman  de  la  Rose,  v.  bor^S. 
Anr.  CAT.   Gazagnar,  guadagnark  cat.  mod. 
Giuufyar,   esp.  Ganar.  port.  Ganhar.  vt. 
Guadagnare, 

la.     GUAZARDON,     GUIZABDON,     GCIZEB- 

DON,  GuiERDON,  S,  m,,  guerdoD,  ré- 
compense ,  profit. 
Coma  de  Tolza,  mal  guazari>05  aten 
iSelh  qne  tos  sîer,  d'on  rejqvLCs  grans  dolon, 
Qnar  de  servir  tanh  qaalqae  guakardos. 

Bertrand  de  Bork  :  Un  sirventes  fani. 
Comte  de  Toulouse ,  attend  mauvaise  récompense 
celui  qui  vous  sert ,  d'où  je  vois  qu'est  grande  doa- 
leur,  lar  à  servir  il  convient  quelque  récompense. 
Mont  m*  a  rendut  gen  guisrdo^ 
Ainors. 

Potrs  de  Capdueil  :  Ges  per  la. 
M'a  rendu  moult  beau  guerdon  amour. 
-Caitals  sia  *1  guizkrdos. 
FoLQUET  DE  MARSEILLE  :  Chantan  me. 
Que  telle  soit  la  récompense. 

Loc    Qae  m  pot  len  gvizardon  rendre 
Del  maltrag  e  del  doler. 

B.  DE  Ventadour  :  Amors  eqne. 
Qui  me  peut  faclleoient  rendre  rfcompen/e  de  b 
peine  et  du  douloir. 

Son  voler  fas ,  e  qnier  H  'n  goxzaroo. 
Rambavd  d'Orange  :  Si  de  irobar. 
Je  fais  son  vouloir,  et  lui  en  demande  rtcompenst. 
Loc,  prov. 

Qui  ben  sier,  bon  GUAZARDONaten. 
Abnavd  de  Marueil  :  Aissi  cum  selb. 
Qui  bien  sert ,  bonne  récompense  attend. 
ANC.  FR.  Le  franchi,  et  lai  et  sa  famé  et  set 
enfans,  en  guerredon  de  son  bon  servise. 
Rec  des  hUl.  de  Fr.,  t.  111,  p.  187. 
Se  cil  le  guerredon  n'a. 

Le  Roi  de  Navaerk  ,  ch.  8. 
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Sire,  di<t  Herloin,  grant  gueredon  vos  doî. 
Roman  de  Rou,  v.  26 15. 
Aire.  CAT.  Gaxardon,  gtdzardon.  esf.  Galar- 
don,  Po&T.  Oalardào,  xt,  Guidardone, 

i3.  GnizARDiifc,,5.  m,,  récompense. 
Aitan  t*  en  rai  nn  GUASÂRDiirc. 

GuiLLADMB  DB  Berooedak  :  Lai  on  hom. 
Autant  t'en  vaut  une  récompente. 

\  \,    GUIABDONAIHE,    GAZARDOIf ADOB  ,    S. 

m.,  qui  récompense,  rémunérateur. 
Deai  ea  gciardoicairb. 

Trad.  de  Bide,  fol.  67. 
Dieu  est  rémunérateur, 
Atressi  an  bon  guakardoxador. 

Caoenet  :  Merayilb  me. 
Egalement  ont  Lon  rémunérateur, 
AUC.  FR.   YoD9  soit,  très  doace  dame,  de  ce 

guerredonnere. 

Roman  Je  Berte,  y.  186. 
ESP.  Gidardonador.  poet.  Gidardoador, 

]5.      GuiZiBDONAa  ,      GUIABDOIfAR  ,      V,  , 

jjuerdonner,  récompenser. 
Si  ma  dona  m  volgaea  ouaxardoitar 
Lo  mal  qa*  ien  trac  ,  no  m  poîria  falbir  rea. 
Arnaud  deMarceil  :  En  mon  cor  ai. 
Si  ma  dame  me  voulût  récompenser  le  mal  que  je 
souffre  ,  ne  me  pourrait  faillir  rien. 

Servira  qa'om  no  GUASARDoirA 
Et  esperansa  bretona , 
Fan  de  senhor  escadîer. 

B.  de  Yemtadocr  :  La  doussa  Tots. 
\jc  servir  qu'on  ne  récompense  pas  et  espërancc 
bretonne,  fout  d'un  seigneur  un  ëcujer. 
Part.  prés.  Elba  en  tan  ensenhada  e  proa 

Que  del  tôt  m*er  guasardomam. 
G.  Adhexar  :  S' ieu  conogues. 
Klle  est  si  apprise  et  méritante  que  du  tout  elle 
me  sera  récompensant. 
Part,  pas. 

En  aissi  es  trop  miels  guaeardoratz. 

Arnaud  de  Marueil  :  Aissi  cum  selh. 
Par  ainsi  est  beaucoup  mieux  récompensé. 
Paeis  m*anria  mes  mais  guxardokitate. 
Bambacd  d'Orange  :  Si  de  trobar. 
Après  elle  m'aurait  récompensé  mes  maux. 
Aire-  FR.  Qnî  Dicx  sert,  Diex  le  guerredonne. 
Qu'à  cent  doubles  U  rent  et  donne. 
JSouu.  rec.  defabL  et  coni.  anc,  l.  II,  p.  197. 
\xc.  CAT.  Gazardonar,  guizardonar,  guizer^ 
donar.  esp.  Galardonar,  fort.  Galardoar. 
iT.  Guidardonare,  guiderdonare. 
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16.  REGuiZABDOMAirsA,  s.f,,  l'étfibution, 
récompense. 

Una  meteîasa  bxgumari>oxax8a  de  logaer. 
Trad.  de  la  II*  épit.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Une  même  rétribution  de  loyer. 

17.  REGAZBRDOIf  AR ,      REGUIZARDONAB  , 

V,,  récompenser,  rémunérer. 
Qnar  diaa  poîria  venir  qne  sel  qne  auras 
servit  ti  rsgazebdoxara. 

Liv.  de  Sjrdrnc s  fol.  m. 
Car  jour  pourrait  venir  que  celui  que  tu  auras 
servi  le  récompensera. 

Mas  ien  xegoizarooxarat  la. 

Trad.  de  VEpit.  de  S.  Paul  aux  Romains. 
Mais  je  la  récompenserai. 
Axc.  ra.  Mais  les  gaiges  dont  il  les  reguerdonn». 
Couvres  d^Alaiia  ChaHler»  p.  55a. 

GEL,  GiL,  j.  #7?.^  lat.  GBLK,  gelée,  glace» 
froid. 
Neus  ni  gels  ni  plneia  ni  fanh 
No  m  tolon  déport  ni  solatz. 

P.  Vidal  :  Neus  ni  gel. 
Neige  ni  flace  ni  pluie  ni  fange  ue  m'ôlent  plaisir 
ni  amusement. 

Ien  ai  ja  vist  albre  failhat, 
Qne  s  cocba,  pnis  gxl  lo  mata. 

Bertrand  de  Born  :  FuilbeUs  ges. 
J'ai  dtfji  vu  arbre  feuille  ,  qui  se  bâte ,  puis  gelée 
le  frappe. 

Fora  mort  de  011. 
P.  Raimond  de  Toulouse  :  Pos  veaem. 
Je  serais  mort  àe  froid. 
CAT.   Gel.   ANC.   xsr.    Gelo.   mp.   mod.    Yelo. 
PORT.  iT.  Gelo. 

2.  Gelada,  GiLADA,  s.f,y  gcIéc ,  froîd. 
Non  temas,  yen  ni  gelada. 

Bertrand  de  Born  :  Rassa. 
Ne  crains  vent  ni  gelée. 
Ve  la  GELADA  e  ve  nna  gransnenla. 

IaÎv.  de  Sjrdrac,  fol.  46. 
Vient  la  gelée  et  vient  un  grand  brouillard. 
A  ra  perdon  I*  alegratge 
Per  frey  e  per  la  oxlada. 

Marcabrus  :  Lanquan  fuelhon. 
Maintenant  perdent  l'allégresse  par  froid  et  par  la 
gelée. 

ANC.   ESP. 

Eaiaba  don  Enero  con  nîeves  è  con  geladas^ 
Pœma  de  Alexandro,  cop.  64a. 
CAT.  Gelada,  ksp.  Helada.  port.  Geada,  it. 
Gelata, 
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3.  Gelar,  V,,  la  t.  Gzisà^e,  geler. 

Tôt  qoant  es  gilra. 
Mais  ieo  no  pnesc  frezir, 
Qa'amorsi  novelha 
MI  fa  *1  cor  reverdir. 

A.  Dakiel  :  Quanchaija. 
Tout  ce  qui  eft  gèle ,  mais  je  ne  puis  refroidir, 
TU  qu'amour  uoareaa  me  fait  le  cœur  reverdir. 
Fa  rai  chanaoneta  naeva 
Ans  qoe  vent  ni  gil  ni  plueva. 
Le  comte  de  Poitiers  :  Farai  chansoneta. 
Je  ferai  cliansonnette  nouvelle  avant  qu'il  vente 
et  geU  et  pleuve. 
Part.  pas.  Cbans  ni  flora  d^albespia 

No  m  valon  pins  qu*yverns  gslatz. 
G.  RcDEL  :  Laoquan  li. 
Chant  ni  fleur  d'anbe'pine  ne  me  valent  pas  plus 
qu'hiver  glacé. 

CAT.  Gelar,  E»r,  Helar.  port.  Gelar.   ix.  Ge- 
lare, 

4.  COH6ELAGIO,    s./,,    lat.  CONGELATIO, 

coDgélatioD. 

C0MCXI.ACI0  en  terra  et  en  ayga. 

Per  Ireior  engendrant  coirGKi.ACXo. 

Eiuc.  de  las propr.,  fol.  iiget  i33. 
Congélation  en  terre  et  en  can. 
Par  froidure  engendrant  congélation. 
CAT.    Congelaciô.    rsp.    Congelaeton.    port, 
Congelaçâo.  it.  Congelaxiont. 

5.  CONCELAR,   V.,  lat.  GORGELARtf,    COO- 

geler. 
Part.  prés.  Las  hnnior»  cokoklaht. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  55. 
Congelant  les  humeurs. 
Part.  pas.  Sanc  ea  en  Tesica  cohgilat. 

Trad.  d'Âlbucasis,  fol.  3a. 
Le  sang  est  congelé  en  vessie, 
GF?re  es  vapor  congklada. 

S  lue.  de  las  propr. ,  fol.  1 37. 
Givre  est  vapeur  congelée. 
CAT.  B8P.  PORT.  Congelor.  it.  Congelare, 

G.  Ehtregelar,  v.f  entregeler. 

Se  xiTTRRGELA  sofl  T  Ryr  per  forsa  de  freyt. 

L*Arbre  de  Batalhas,  fol.  8. 
S*entregèle  «n  haut  Tair  par  force  de  froid. 

GËLDA ,  GEUDA  ,    S./.,  du  saxon  gild, 
troupe,  foule,  peuple. 
Voyez  Leirnitz  ,  p.  ii5. 
La  GET.DA  veuc  ab  arcxs  et  ab  sagetas. 
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Fetz  Tenir  son  pavalho 
E  la  GtiJ>A  qne  mena  la  garizo. 

Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  106. 
La  troupe  vint  avec  arcs  et  avec  flèches. 
Fit  venir  ion  pavillon    et   la  troupe  qui  mcoo 
Téquipenseat. 

De  Taolra  part  aireai   hac  gran  OEVSi  e 
gran  compaynha  de  peaoniers. 

Philomeva. 
De  l'autre  part  également  il  j  eut  grande /ou/«rt 
grande  réunion  de  fantassins. 

A.fC.   FR.» 

Nostre  gelde  e  nos  homs  fetes  avant  haster. 
Gelde  d*Engleiz  e  de  Normanz. 

Roman  de  Rou,  v.  i52a  et  i3tgt). 
Il  i  chaîrent  trente  mille  de  gelde, 

Jnc.  trad.  des  Liv.  des  Roii,  fol.  6. 
IT.  Geldra. 

GELOS,GiLos9  adj.f  laL  zblo/^  jaloux. 
D'orne  qn*e8  d*altal  faysos 
Non  den  esser  maritz  gelos. 

GariV  d'Apchtsr  :  M Of  GominaU. 
D'itomme  qui  est  de  telle  façon  mari  ne  doit  pat 
être  y'a/oMr. 
Ben  paoc  ama  dmtz  qne  non  es  eitos. 

B.  DE  Yen TADOUR  :  Bels  Honniels. 
Bien  peu  aime  amant  qui  n'est  pas  jaloux. 
Adonc  fon  mot  oiroka  e  iriata  car  noo 
Tac  retengat. 

y.  de  Savari  de  MauléoM. 
Alors  elle  fut  monltya&»rae  et  triste  parce  qu'cllr 
ne  Veut  pas  retenu. 
Su&si,  Pats  non  a  graos  mati  ni  ser. 

Pierre  de  Barjac  :  Tôt  franeaBca. 
Jaloux  n*a  pais  matin  ai  soir. 
Tôt  o  faflsani  en  despieg  del  oiixm. 
Ur  TROlRADOVR  ARORVllE  !  En  un  vergi«r. 
Que  nous  fassions  tout  oek  en  d^t  du  faleux. 
AXfc.  FR.  Vez  ci  le  coz  et  lejalox. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  H- 
CAT.  Gelos,  Eap.  Zeloso,  port.  Cioso,  it.  G<- 
loso, 

2.  Gelosia,  oilosia  ,  s.f.,  lat.  zELOrr- 
pÎK ,  jalousie. 

Fon  die  al  ma  rit  d*  ela,  d' on  el  n*  ac  gran  ci- 
LoaiA ,  et  enaerret  la  en  uoa  tor. 

r.  de  Guillaume  de  Cabestaint- 
Fui  dit  au  mari  d'elle ,  d'où  il  en  eut  graailc  yif 
lousie,  et  l'enferma  clans  une  tour. 
Er  auiatz,  «enher,  cal  desastre 


GEM 

Li  aveao  per  s»  gilozia. 

B.  VlBAL  DB  B£SàI];»IJV  :  UlUS  DOTM 

Maintenant  ëooutn ,  seigneur,   quel  d^Mttre  lui 
advint  par  »  jalousie. 

La  GiLosiA  de  las  feninas,  qae  es  moh  ar- 
dens  e  molt  malitioza. 

Liv.  Je  Sj-drac,  fol.  36. 

La  Jalousie  des  femmes,  qui  est  moult  ardente  et 
iiiuult  malicieuse. 
CAT.  Gelosia.  Esr.  Zelotipia.  pobt.  it.  Gelosia. 

3.  AcELosiR^  V.,  enjalouser,  devenir  ja- 
loux. 
Part.  pas.  D*aitaQ  soi  aoslosxtz. 

Raimokd  de  Miraval  :  Chans  quan. 
D'autant  je  suis  enjalousé. 

/|.  ëhgklozir,  v,y  enjalouser,  devenir 
jaloux. 

L'  amor  de  la  doinna  e  de  Peirols  montet 
tan  ,  qo'el  dalfi  a*iHGELOu  d*ella. 

V.dePeyrols. 
L'amour  de  la  dame  et  de  Peyrols  monta  tant,  que 
le  dauphin  a'enjalousa  d'elle. 

<:at.  Engelosir,  it.  Ingelosire, 

5.  GiLOSESCÂ,  S,  /.,  gilosesque,  sorte 
de  poésie. 

Jaciayxso    qne    alco    fassan   gii:.oskscas  al 
compas  de  danM. 

Lejrs  étamors,  fol.  4l. 
Quoîqu'aucuns  fas^nt  gilosesçues  sur  la  mesure 
de  danse. 

GEM,  S.  m.,  lat.  G^MÎtus,  gémissement, 
lamentation. 

E  Hs  proii,  cortes,  adreg,  fan  plots  e  gkms, 
Qaar  pretz  (*s  moriz  e  cazDtz  et  envers. 
P.  Raimond  de TuiLOu»  :  Era  pus. 
Et  les  preux  ,  oourtois  ,  justes ,  font  pleurs  et  gé^ 
nUiStmemîâ,  peree  que  mérite  est  mort  et  tombé  et 
r  enversé. 

DUatrai  joi  fan  grans  gems. 

A.  Daniel  :  Àutet  e  bas. 
De  la  joie  d'antrui  font  grandes  lamentations. 
Los  mais  qa'iea  trac  ni  Ms  plaohs  ni*ls  grms 
Qae  fane  la  nnrg  qnan  sni  colgatz. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Ben  cove. 
I.es  maux  que  je  souffre  et  les  plaintes  et  les  gé- 
missements que  je  fais  la  nuit  quand  je  suis  couche*. 
CAT.  Geme^.  esp.  port.  Gemido.  it.  Gemito, 

2.  Gemkmeh  ,  GEMiMEN ,  S.  m,,  gcmissc- 
ment. 
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Non  deu  hom  orar  sm  gemshbiit 

Trad.deBède,  foL  27. 
On  ne  doit  pas  prier  sans  gémissement. 
len  ay  trebalhat  en  mon  osiiiNEir. 

r.  eif>^^,fol.©7. 
J'ai  souffert  dans  mon  gémissement. 
E  loc  de  cant  ha  gemimeht. 

Elue,  de  las  propr,j  fol.  149. 
En  place  de  chant  a  gémissement. 

3.  Gémir  ,  v,,  lat.  oehee^ ^  gémir,  dé- 
plorer. 
Lo  corapains  de  ta  bonanretat  okm  adonc. 

Trad.  de  Bède,  fol.  3. 
lie  compagnon  de  ton  bonheur  gémit  alors. 
Car  nos  gbmem  en  aysso  la  nostrafaabîtatîo. 
Trad.  de  la  II"  ep(t.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 

Car  nous  déplorons  en  ceci  notre  habitation. 
Part.  prés.  Gembh  et  ploran. 

Trad.  de  la  règ.  de  S.  Benoit,  fol.  7. 
Gémissant  et  pleurant. 
Aifc.  Fa.  Qnî  armes  baille  à  ennemi, 

S*il  meort ,  ne  doit  estie  çemi. 
Ysopet  I«r,  fabl.  5o.  Robert,  t.  H ,  p.  363. 
A  ne.  CAT.  ESP.  Ce/nir.poRT.  Cerner,  it.  Gemere. 

GEMA ,  *.  / ,  poix ,  résine. 

Qar  flairaz  sap  en  gema  e  pi. 

Bertrand  de  Born  :  Fuilheta  vos. 
Car  voua  sentes  sapin  en  résine  et  ^in. 

GEMMA,  s.  /.,  lat.  gkmma,  gemme, 
toute  espèce  de  pierres  précieuses. 
Gemma  es  dtta  tota  peyra  precioza. 
Plena  es  de  perlas  et  gemmas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  188  et  181 . 
Est  dite  gemme  toute  pierre  précieuse. 
Est  pleine  de  perles  et  pierres  précieuses. 

Sal  de  GEMMA. 

Trad.  d'Albtieasis,M.  19. 
Sel  de  gemme. 

ANC.  FR.  Gemme,,,  est  nommée. 

B.  DE  Sainte-Maure,  Chr.  deNorm.,  fol.  ib'3. 
it.  Gemma, 

2.  Gemar,  V.,  orner,  garnir  de  pierre- 
ries ,  bri Hanter. 
Part.  pas. 

V  escot  ac  a  son  col,  el  cap  l'elmeGEMATz. 
Ara  prenga  cascns  son  bon  elme  gbmat. 
Roman  de  Fierabras,  v.  739  et  2717. 
Eut  reçu  à  son  cou ,  en  tête  l'heaume  garni  de 
pierreries. 
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Que  maintenant  chacun  prenne  son  bo 
garni  de  pierreries, 

ANC.  va.  Rollans  feri  sor  son  elme  gemmé. 
Roman  de  Gérard  de  F'ienne,  r,  696. 
Li  escos  ao  col  et  ses  baumes  gemmés. 
Roman  de  Fierabras  en  ^}ers  français, 
rt.  Gemmare, 

GEMINI,  s,  m.piur.,  lat.  gemiivi,  gé- 
meaux. 
Giiiriri  qae  vol  dire  gemels. 

Elue,  de  ias propr,,  fol.  m. 
Gémeaux  qui  veut  dire  jumeaux. 

—  Signe  du  zodiaque. 

Renba  en  .1.  signe  qne  a  nom  CKMXiffx. 

ZiV.  de  SydraCf  fol.  54- 
Règne  en  nn  signe  qui  a  nom  Gémeaux. 
CÀT.  B8P.  PORT.  Geminis.  it.  Gemini. 

2.  Gemol  ,  S.  m.,  jumeau. 

Sapias  qae  gbmot.8  motas  ▼egnadas  so  natz, 
et  alcanas  vetz  très  o  qnatre. 

Trad.  d*Âlbucasis»  fol.  37. 

Sacbex  qne  jumeaux  nombreuses  fois  sont  nés ,  et 
aucunes  fois  trois  ou  quatre. 

3.  Gemel  j  s^  m.f  jumeau. 
Gemini  qae  vol  dire  gemhls. 

Elue,  de  las  propr,,  fo).  m. 
Gémeanx  qui  veut  dire  jumeaux. 
B$r.  Gemelo.  fort.  Gemeo.  it.  Gemello. 

4.  Geminar,  V.,  lat.  GEMiNAEf^  gémioer, 
doubler. 

Sa  virtat  si  ORMnrA ,  so  es  a  dire  si  dobla. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  1 1 1 . 
Sa  puissance  se  géminé,  c'est-à-dire  se  double. 
ARC.  ESP.  Geminar.  rr.  GemiHare. 

GENA,  s.f.,  lat.  cena,  joue. 

Las  GRKÀS. 

Gênas  so  aqaelas  partidas...  on  comensa  la 
barba. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  41. 
Iax  joius. 

Les  joues  sont  ces  parties...  où  commence  la  barbe. 
IT.  Gêna, 

GENCIANA,  GENSANA,  j. /,   lat.  gen- 
tiana,  gentiane. 

Atressi  la  oencxama  « 

Es  contra  gotassa  sana. 

Brev ^  d*amor,[ol.5o. 
Egalement  la  gentiane  est  saiitc  contre  la  goutte. 
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GiNSANA  es  caada  herba  et  amara. 

Elue,  de  liu  propr. ,  fol.  ai  1 . 
Gentiane  est  berbe  cfaaade  et  amère. 
CAT.  ESP,  PORT.  Genciana. 

GENESTA ,  s./.,  lat.  gkhista,  genêt. 
Qaan  pcr  la  branca  paeia  *l  sncs 
Don  revin  la  griirst"  e  '1  bmcs. 

Mabcabrcs  :  Al  départir. 
Quand  par  la  branche  monte  le  suc  dont  rerit  Ir 
genêt  et  la  bruyère. 
ANC.  PR. 

Le  lonc  d'an  genestajr  qui  estoit  vert  et  bel. 
Combat  des  TrtnU. 
CAT.    Genesta,  ginesta.  rsp.   Ginesta.   pobt. 
Giesta.  it.  Ginestra. 

GENGIVA,  s./.,  lat.  gingiva,  gencive. 
La  GRNGivA  molliiîcada  es  strengnda. 
Nays  sobre  la  cbngiva  cam  ajastada. 

Trad.  d'jilbucasis,  fol.  6  et  ao. 
La  gencive  amollie  est  e'treinte. 
Naît  sur  la  gencive  cbair  ajonlée. 
A»c.  CAT.  Gingiva,  port.  it.  Gengiva. 

a.  Angiva,  s,f,,  gencive. 

Qoan  Us  angiva  s  son  mollificadas. 

Trad.  d^Âlbueasis  ,  fol.  6. 
Quand  les  gencives  sont  amollies. 
ESP.  Encia. 

GENH,   GEINH,  GlEN,    GIENH,    GINH  ,  f . 

m.,  lat.  GENw/îî,  génie ,  art,  adresse, 
ruse. 
Bendei  chantar  pns  amors  m*o  ensenba, 
E  m  dona  gienb  cam  sapcba  bos  motz  faire. 
Petrou  :  Ben  deî. 
Je  dois  bien  chanter  puisqu'amour  me  rcnseigac , 
et  me  donne  génie  comment  je  sache  bons  mots  iairt. 
Pas  no  i  val  arditz ,  valgnes  nos  geinrs. 
fi.  de  Ventadovr  :  Quant  erba. 
Puisque  n'y  vaut  hardiesse,  que  nous  râlât  nu». 
Pas  del  partir  non  ai  oihh  ni  saber. 
Peyrols  :  Mot  m'entremis.  Far. 
Puisque  du  partir  je  n'ai  moyen  ai  savoir. 

—  Façon,  manière. 

E  manbt  gbnh  se  volv'e  s  vira 
Mos  talans ,  e  ve  e  va j. 

B.  DE  Yentadour  :  E  mauht  genk. 
En  maiule^ç-on  se  roule  et  se  tourne  mon  désir, 
et  va  et  vient. 

—  Lien ,  jet. 

Ayssi  com  bom  rete  Taostor  o  lo  esparrier 
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ab  \o  Gimir  qoe  no  l' envole ,  atnon  ft  U  Tolon- 

tat  de  son  senhor. 

r.etFert.,{o\.  ia3. 
Ainsi   comme  on  retient  l'autour  ou  l'e'perrier 
avec  1«  Jei  qu'il  ne  s'enrôle  ,  sinon  À  la  volonté  de 
son  seigneur. 

Fig.  Qae  hom  lo  retenga ,  e  qae  U  meta  oxkh 
de  fe  e  d*Bnior  de  Dien. 

r.  et  Ftrt.,  fol.  io3. 
Qu'on  le  retienne ,  et  qu'on  lui  mette  jet  de  foi 
et  d'amour  de  Dieu. 

—  Engin,  machine  de  guerre. 
Matran  va  pregar  K.  qne  fes  sessar  los  gishs. 
Philomema. 
Matran  va  prier  Charles  qu'il  Ht  cesser  les  engins. 
CAT.  Geni,  giny»  iLiVi  pokt.  it.  Genio» 

a.    GEifiER,  s,    m. y    enjôleur,   fourbe, 
trompeur. 

Pas  semblet  geitier  a  mors, 
E  p;aardet  vas  doas  partz. 
Et  renhet  si  corn  rainartz. 

Servebi  de  Giron  e  :  Pus  semblet. 
Depuis  qu'amour  sembla  un  trompeur^  et  regarda 
rrrs  deux  côtés ,  et  se  gouverna  ainsi  comme  renard. 
Awc.  CAT.  Ginjrer. 

3.  GiNHOs,  GiGwos,  adj\y  adroit,  ingé- 
nieux. 

Mas  r  antr'arqnier  defors  es  pins  Gxicnos. 

P.  Vidal  :  Quant  bom  onrat. 
Mais  l'autre  archer  dehors  est  plus  adroit. 
£n  totz  afars  soi  sa  vis  e  oikros. 

Hambavd  de  Vaqv'Eiiias  :  Savis  e  folbs. 
En  toutes  affaires  je  suis  prudent  et  adroit. 

—  Trompeur. 

Amors  non  vol  qne  ja  as  sia  gighos. 
FoLQVET  DE  MARSEILLE  .'  Ja  non  cuig. 
Amour  ne  veut  que  jamais  je  vous  sois  trompeur. 
ANC.  FR,  Voient  enfant  bel  et  gignos. 

Roman  de  Partonopeus  de  Blois,  t.  II,  p.  i4> 
Lny  et  les  siens  sont  hardis  et  génieux  en 
armes. 

MOMSTRELET,  t.  III,  fol.  6l. 

4.  GiGifOSET,  adj.  dim.f  fin,  délié,  effilé.' 

E  Ms  cils  GiGNOSRTZ  e  petitz. 

FoLQUET  DE  R0MAN8  :  Domua  ieu. 
Et  les  cils  tiéliés  et  petits. 

5.  GiifHosAMF.NS,  A^i'.^  ingénieusement. 

F.itahli  naeg  e  jorn  ben  e  GizrBOZAMiKs. 
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Tôt  onraosAMBas 
Menar  mon  adTenari  a  desconfeumens. 
Pierre  de  Corbiac  :  El  nom  de. 
Etablit  la  nuit  et  le  jour  bien  et  ingénieusement. 
Tout  ingénieusement  mener  mon  adversaire  à  d^ 
con6turc. 

6.  GiHHOziA,  S,  f.,  adresse,  tromperie. 
Antres  son  ypocrîtas,  sotils   e  ginhos  de 

falsa  GZif BOZZA ,  qne  se  entendon  enoblezir   e 
mantar  en  aalas  et  en  grans  dignitatz. 

y.  et  yert.,  fol.  9. 
Autres  sont  hypocrites ,  subtils  et  ingénieux  de 
fausse  tromperie,  qui  tendent  à  s'ennoblir  et  à  mon- 
ter en  hautes  et  grandes  dignit<fs. 

7.  EnOEN,    ENGEIN,     ENGIENH ,    ENGIN, 

S.  m.,  la  t.  iîfG¥.vi'um ,  génie,  adresse. 
L'engin  e  la  subtilitaf. 

Brev,  d*amor,  fol.  2 
"V adresse  et  la  subtilité. 
Quar  el  y  met  V  eztgiemr  e  la  valor. 

FoLQCET  DE  MARSEILLE  :  En  chantao. 
Car  il  y  met  ['adresse  et  la  valeur. 
Ni  '1  saber  de  Platon  , 
Ni  rEXGSinz  de  Virgili. 

Arnavd  de  Marveil  :  Batos  es. 
Ni  le  savoir  de  Platon  ,  ni  le  génie àe  Virgile. 

—  Engin  ,  machine  de  guerre. 
Ans  feyron  latz  de  corda  qn'es  ab  I'ergezis 
tendutz. 

Guillaume  de  Tudela. 
Mais  firent  lacet   de  corde  qui  est   tendu   avec 
V  engin. 
L'engînbayre  a  fait  rEifCiEirn  apareihar. 

Roman  de  Fiertibras,  v.  3329. 
L'ingénieur  a  fait  apprêter  la  machine. 
Aire.  FR.  De  lor  engin  les  en^inna. 

II*  trad.  du  Chastoiement,  conte  17,  p.  ia4< 
Mîex  valt  engien  qne  ne  fet  force. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  1 19. 
A2»c.   CAT.  Engeny,  enginy.  v.hr.  mod.  Ingeni, 
ANC.  ESP.  Engeho.  e.«»p.  aiOD.  Ingenio,  port. 
Engenho.  it.  Ingegno. 

8.  Enginhamen,    enginamen,  s.   m,f 
tromperie,  artifice. 

Selh  qoe  van  per  terra ,  per  V  Eiroiif bauin 
de  cela  estela,  en  aîssela  ora,  si  nos' en  pran- 
dion  garda,  si  poirion  forsviar  del  cami. 
Liv.  de  Sydrac,  fol.  72. 

Ceux  qui  vont  par  terre,  par  la  tromperie  de 
cette  étoile, à  cette  heure,  s'ils  ne  s'en  prenaient 
garde,  se  pourraient  fourvoyer  du  chemin. 


456 


GEN 


Almorna  de  npina  non  es  paa  metters  dt 
meroe,  maii  bhoxitamehs  d«  felonia. 

Tmd,  de  Bède  ,ro\.&j. 

Aumône  de  r«pine  n^est  pas  aetioa  de  merci  ,  mais 
artifice  de  félonie. 
ANC.  CÂT.  Engignament.  rr.  Ingegnamento, 

9.  Enginhos  ,    adj.f    lat.    ingeii /osi£j , 
adroit,  ingénieux,  trompeur. 
Qai  a  la  cara...  niagra  e  jauna  es  artlficios 

e  XMGXIIHOS. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  127. 
Qui  a  le  visage...  maigre  et  jaune  est  artificieux. 
et  trompeur. 

Peirols,  si  dratz  bvciithos, 
Ben  eaperans  e  sofrens, 
Fai  tan  c*  a  sa  gaisa  yens. 
T.  DE  Peyrols  et  de  son  sugheur  :  Senher. 
Peyrols ,  si  galant  adroit,  bien  espérant  et  patient, 
fait  tant  qu'à  sa  guise  il  vainc. 

Sors ,  aqnest  hom  es  engiithos. 

Le  comte  de  Poitiers  :  En  Alvernhe. 
Saur,  cet  homme  est  trompeur. 
ARC.  FR.  Pins  engignos  natorelment. 

II*  trad.  du  Chatloiement,  conte  i3,  p.  97. 
Thicbaat  11  qaens  de  Chartres  fa  fel  e  engi- 
GNons. 

Roman  de  JRou,  t.  44^* 
CAJ.  Engignos,  enginyos^  ingenios.  amc.  esp. 
Engenoso.  esp.  mod.  Ingenioso.  port.  En- 
genkoso.  iT.  Jngegnoso. 

10.  ENGIIfHAIRE,    ENGINHADOR,    S.  m., 

ingénieur,  machiniste. 

Tro  qae  Tenc  1*  EiroiirHAiRE. 

Guillaume  de  Tudela. 
Jusqu'à  ce  que  vint  V ingénieur. 
No  s  sabon  captener 
Nalh  temps  ses  BirGiiiHADORs. 
Bertrand  de  Born  :  S' abrils  e  fuelhas. 
T9e  se  savent  gouverner  en  aucun  temps  sans  ma- 
chinistes . 
ANC.  FR.  Carpentiers  et  engignéors. 

Roman  de  Rou,  v.  11610. 
Jooelin  de  Cornant  estoit  mestre  engingneur, 
JoiN VILLE,  p.  42. 

11.  Euginhar,  engeingnar,  v,,  machi- 
ner, ingénier,  tromper. 

Domna ,  pensem  del  kugihhar 
Lansengîers  ,  cni  Dieus  contranba. 

B.  DE  YENTADOim  :  Estat  ai  cum. 
Dame ,  pensons  k  tromper  médisants ,  que  Dieu 
réprime. 
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Maa  d«  lieis  nronraA. 

Pierre  d'Auvibomb  :  Bossinliol. 
Mais  if  ingénie  à  cause  d'elle. 
P€ut.  pas.  Pero  non  aï  Unt  engignat 

C  amor  m'en  feses  anc  gîansir. 
P.  Bremond  Ricis  NovAs  :  So  don  nx-. 
PouHaat  je  n'ai  pas  tant  in^énf^  qu'amour  mVr 
fît  oncques  jouir. 
Airc.  FR.  Bien  Ta  engingniê  et  déçat. 

Fabi.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  4. 
Par  engin  voira  essaier 
Se  le  corb  parra  engingnier. 
Marie  de  France,  t.  II,  p.  106. 
Eîn^inc  déçoit 
Deables  la  gent  et  engigne, 

Fabt.  et  cont.  anc,  t.  Il ,  p.  352 
Par  li  cnnsetl  Thiébadt  si  bons  il  engigna. 
Roman  de  Rou,  v.  ^336. 
ANC.    CAT.  Engegnar,    cit.   mod.    Ingeniar. 
ANC.  ESP.  Engenar.  esp.  mod.  Ingeniar. 
PORT.  Engenhar.  xt.  Ingegnare. 

12.  Malginhos,  adj\,  maladroit. 
Prims  sens  faî  home  mai.oivhos. 

Bernard  de  Venzenac  :  Iveras  vai. 
Mince  sens  fait  bomme  maladroit, 

GENIBRË ,  GENEREE,  S.  m.,  lat.  juhik-   | 
^us,  genièvre. 

Prendetz  la  goma  del  genirrr. 
Deddes  de  Prades,  Auz.  eass. 
Prenes  la  gomme  du  genièvre, 
Sia  lanrs  o  GSNtRREs. 

A-  DANniL  :  Ans  qu'  eh. 
Soit  laurier  ou  genièvre. 
Loe,  prw,  Camia  pin  per  oursBRB. 

E.  Cairel  :  En  no  vei. 
Gbange  pin  pour  genièvre. 
CAT.  Ginehre.  anc.  esp.  Genehro,  e^p.  mod. 
Enebro.  port.  Zitnbro.  xt.  Ginepro. 

GENOLH ,  GiHOLH ,  1.  m.,  du  lat.  gehu  . 
genou. 

Genot.bs  so  on  s*  ajosto  lai  cneyaahaa...  Et 
so  dits  GENOLHs  qDRr,  etc. 

Elue  de  las  propr. ,  fol.  6p. 
T^s  genoux  soxïi  où  se  joignent  los  cutstes...  F' 
-  sont  dit  genoux  parce  que,  etc. 

MetiatE  vos  de  hun  GIN01.H  en  terra. 

Passio  de  Maria. 
Que  vous  vous  mettiek  d'un  genou  ea  terre. 
Adv,  eomp. 

Per  »o  'Ih  suy  fis  e  hom  fizels  li  m  ren. 
Pis,  DE  GENOLMS,  mas  jontas,  hnmilmen 
Pons  de  Capdveil  :  Us  gais  conorts. 
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Bout  cela  j«  lai  •ait  pur  et  lioittm«  ûà/^  jt  me 
rends  i  elle,  pur,  à  genoux,  maint  jointes,  lium- 
blemenC. 

Met  te  DB  GmoLH  deDtn  d,  e  btitaet  ta 
benda  per  lai  baysar. 

y.  de  Guillaume  de  Balaun. 

Se  mit  à  genou  devea^  lui ,  et  baiam  son  bendeea 
pour  le  baiser. 

CA.T.  Genoll.  asc.  atp.  Genojo,  ginojo,  it.  Gi- 
nooekio, 

2.  Genolhos,  oiholhos,  s,  m,,  genou. 
^ilif,  eomp, 

Qnan  qnier  roerce  mî  dont  de  gkvolhos. 
B<  DE  Vkntadoob  :  Bels  Monruels. 
Quand  je  demande  merci  à  ma  dtme  à  genoux. 
Jim  oivouiot,  lo  cap  vat  terra. 
FoLQUET  DB  MABtBiLLB  :  Stnher  Dieos. 
A  genoux,  la  tête  vers  terre. 

▲  GBVoLHot,  topleyan  bamîlmen. 
P.  Raixomd  de  Toulovsb  :  Si  cum  selnj. 
JÊ  genoux,  suppliant  humblement. 
A» c.  m.  Les  loi  te  met  en  genuilluns, 

Habib  db  Fbahck,  1. 1 ,  p.  96B. 
Sovent  te  courbe  k  genoillon*. 

FabL  et  cont.  anc.,  t.  il,  p.  41  • 
CAT.  Cenoilmu»  it.  Ginoeckione, 

3.  Gehuflexio,  s.f.,  lat.  gsnuflxxio, 
génuflexion. 

Oracîot,  OBNDVLBXIOf. 

Elue,  de  ta»  propr.,  fbl.  3. 
Oraisons,  ginujlexions. 
CAT.  Genu/Uxiô,  Btp.  Génuflexion,  po&t.  Ge- 
nuflexâo.  it.  Genuflessione. 

4.  AGiHoiAAMBir  ^  S,  m.,  génuflexion. 
El  stgrtmen  e  I*  agxholbambn  qae  bom  fa- 
na al  rej. 

Cartulalre  de  Montpellier,  fol.  ao5. 
Le  serment  et  la  génuflexion  qfu'on  disait  au  roi. 
A9C.  GAT.   AgenoUament.    xt.   Ag^nocchia- 


5.  Agenolhar,    aginollar  ,  V. ,   age- 
nouiller. 

Per  toTen  AGBifox.HAB. 

Bretf,  d*amor,  fol.  66. 
Pour  souvent  agenouiller. 
AgivolIiA  te  davan  elle. 

r,deP.ndal. 
S*agenomlle  devant  elle. 
CAT.  AHc.  ESP.  AgenoUar.  it.  Agginocchiare, 

II. 
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GENRE,  #.  m,,  lat.  oufeRom,  gendre. 
Lo  oBffRBt  contra  ton  togre ,  e  'I  togret  con- 
tra ton  gbhbb. 

Tôt  aoo  qne  not  avem  dit  del  paire  e  del  fil , 
si  et  vers  del  togre  e  del  obsrb. 

Trad.  du  Code  de  Juttinien,  fol.  28  e(  5. 
Le  gendre  contre  son  beau-père ,  et  le  beau-père 
contre  son  gendre. 

Tout  ce  que  nous  arons'dit  du  père  et  du  fils, 
aussi  est  Trai  du  beau-père  et  du  gendre. 
CAT.    Gendre,    avc.    BtP.    pobt.    Genre,   it. 
Gêner o. 

GENRE,  GENDRE,   S.  m.,  lat.  owxtu, 
genre. 

Li  logida  prendon  gbxdrb  coma  plot  gê- 
nerai que  etpecia ,  coma  cort  o  tobttanta , 
qaantitat ,  qnalitar. 

LtQT*  dfamors,  fol.  iSg. 
Les  logiciens  prennent  gejure  comme  plus  gtfntfral 
qu'espèee,  comme  corps  on  substance,  quantité, 
qualité. 

Li  GBHBB  de  tôt  malt. 

Trad.  de  Bede,  fol.  7B. 
Les  genres  de  tous  maux . 

—  Terme  de  grammaire. 

Gan  la  votz  et  del  mascoli  gbrdbb. 
GBRDRBy  nombre,  pertona. 

Léjrs  d'amort,  fol.  4  et  146. 
Quand  le  mot  est  du  ^enrs  masculin. 
Genre,  nombre ,  personne. 
CAT.  Btp.  POBT.  Genero,  it.  Génère, 

a.  Gbiteratio,  generagio,  s,/,,  lat. 
GENERATio,  génération ,  généalogie. 
Tôt  aissi  coma  trespatta  V  nna  GBRBRACXOt 
aprop  1*  entra. 

Li¥-  de  Sjrdrac,  fol.  14. 
Tout  ainsi  comme  passe  une  génération   après 
Tautre. 

Sabla  molt  lat  obivbracios  delt  grant  bomet 
d*  aqoellas  encontradat. 

F",  de  Hugues  de  Pena. 
Savait  moull  les  généalogies  des  graiids  hommes 
de  ces  contrées. 

—  Extraction ,  race. 

Hom  fo  de  paobra  gbvbbatio. 

F.  deB.de  Ventadour. 
Fut  homme  de  pauvre  extraction, 
Lat  bonaa  gent  qne  naîtteran  de  ta  gbitb- 

BATIO. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  27. 
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Lm  liOBiMft  gans  qui  nattvoat  d«  m  racé. 
càT.  Gcneradô,  bsp.  Generadon.  rotT.  (?tfii«- 
raeâo,  xt.  Genenuione, 

3.  GENiTumA,  j.yi,  ht.  OEinTU&A,  gé- 
niture ,  procréation.  • 

Ane  no  si  corrompct  per  la  tia  obvitura. 
f^.  </«  S.  Honorât. 
Onogucs  ne  se  corrompit  par  la  tienne  procréation. 
AKC.  ESP.  PORT.  ZT.  Gémtura. 

4.  Genitiu,  s.  m.,  la  t.  oenitivo^^  {^éni- 
toire,  partie  sexuelle. 

Gbihtius  ao  niembrea  miniatrana  a  gène- 

racio. 

Elite,  de  las  propr.  ;  fol.  52$. 
Génitoires  sont  membres  servant  à  la  génération. 

—  Génitif,  terme  de  grammaire. 
G£iriTius  es  dîla  d*  engendrar. 

Lejrji  ePamors,  fol.  $7. 
Génitif  est  dit  d'engendrer. 
Li  cas  ean  aeia...  GSHZTiua,  etc. 

Gramm.  protfene. 
Les  cas  sont  six...  le  génitif,  etc. 
CAT.  Genitùi.  ssp.  port.  xt.  Gemdvo, 

5.  Génital,  adj\^  lat.  oENiTAiir^   gé- 
nital. 

Homor...  per  ▼irtnt  de  calor  nataral  dîstil- 
lada  ,  corr  ala  loca  grr itau. 

Elue,  dé  las  propr.,  fol.  57. 

Hnmeur...  distillée  par  vertu  de  chaleur  natu- 
relle ,  court  anx  parties  génitales. 
BSP.  PORT.  Génital,  n.  Génitale. 

6.  Genitajjas  ,  s,  f,  pi,,  du  lat.  gsni- 
TALis,  génitoires. 

Rea  non  efflama  en  aiasi  laa  ourrrALZAS. 
Lo  delelz  de  las  cEiiXTALXAa  aec  lo  ventre 
estendat  per  viandas. 

Trad.  de  Bède,  fol.  52  et  45. 
Rien  n'enflamme  ainsi  les  génitoires. 
Le  délice  des  génitoires  suit  le  ventre  tendu  pai 
aliments. 

ANC.  PR.  Si  tu  Tols  coaper  orendroît 
Tea  genîtailles. 

Conte  d*un  home  qui  ê*ocist,  etc. 

7.  GEKiTEirsA,  s,f.,  partie  sexaelîe,  gé- 
nitoire. 

Tein  que  Ihi  basa  tolre  la  gehitutsa. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  76. 
Je  crains  qu'il  lui  fasse  enlever  la  partie  sexuelle. 
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8.  GsHERATiv ,  adj\,  généralif. 
Tirtnt  o  potencia  gsheratxva. 

Elue,  de  las  propr.,  fd.  l4- 
Vertu  ou  pnisaance  générative. 
Eap.  PORT.  iT.  Generadvo. 

9.  Gehe&able,  adj.,  lat.  gbvsrabilû, 
susceptible  de   génération,  de  pro- 

créatoin. 

Que  las  causas  compostas  d'aqnela  zDateria 
aian  gbvrrabxjls  et  cormptiblaa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  io5. 

Que  les  choses  composées  de  cette  matière  soicot 
susceptibles  de  génération  et  corruptibles. 
ESP.  Generahle,  it.  Generabile. 

10.  Genbrar,  V,,  lat.   gbverar^,  en- 
gendrer, procréer. 

Mnl,  filh  d*  axe  et  d' ega ,  no  pot  obsbrar. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  a36. 
Mulet ,  fils  d'âne  et  de  jument,  ne  peut  engendrer. 
AHC.  BSP.  Generar,  port.  Gerar.  xt.  Generare. 

11.  Gbnbsi,  s./.,  lat.  GBiTESi^y  Genèse. 

Moyscms  »  en  Gbxbsi, 
Raconta  lay  près  de  la  fi. 

Jim».  éTaneor,  fol.  87. 
Moïse ,  dans  la  Genèse,  raconte  là  près  de  la  fin. 
Lo  libre  de  Gbiteh. 

Hist.  abr.  de  ta  Bible,  fol.  1 . 
Le  livre  de  la  Genèse. 
CAT.  BSP.  port.  Genesis.  xt.  Genesi, 

la.  Genolosia,  genologia,  s.f,,  lat.  ci- 
N^/zLOGiA,  généalogie. 

Las  OBXoLosiAs  e  los  probaxnamena. 
Pierre  de  Gorbxac  :  El  00m  de. 
Les  généalogies  et  les  propagatiooa. 
Ensîec  &y  la  gehologza  dels  contes  deTholou. 

Genologia  dels  contes  de  Tholoea. 
S'ensuit  la  généalogie  des  coontes  de  Toolonse. 
CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Genealoffia. 

i3.  Generalitat,  s,/.,  lat.  gehbbaxita- 

Tem,  généralité. 

GBzrBRALZTATx  cs  cRnt  hom  reman  en  dapte 
et  en  causa  no  oerta  per  la  gbiibrai.it at  de  las 

paraalas. 

Lejrs  ePamors,  fol.  lao. 
Généralité  est  quand  on  reste  en  doute  et  en  caose 
non  certaine  par  b  généralité  des  paroles. 
Per  aqnesta  gbvbralxtat. 

V Arbre  de  Batnlkas,  fol.  t58. 
Par  cette  généralité. 
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CAT.  GeHêraHiot,  bsf.  GeneraUdad,  voaT.  Ce- 
neralidade,  n.  Generalità,  generoHtate , 
generaUiade. 

i4-  Gehbeal,  adj\,  lat.  geneeal»,  gé- 
néral. 

L*  habitacols  es  OKirsnALs 
La  terra  dd  toix  animaU 

Bnv.  tPamor,  fol.  39. 
La  terre  est  riiabilalion  générale  de  toiu  ani- 
naux. 

Aicho  es  OfiirBiAi.8  régla. 

Gramm,  provnç. 
Cela  e»t  ^«Wra/e  règle. 
ReJdra  conte  al  recebedor  OBNsalL. 
TU.  d9 1434.  But.  de  Long. .  t.  IV,  pr.,  col.  4a3. 
Bendxa  compte  au  reeeveur  général. 
Ad»,  comp.  La  caosa  tan  be  air  obviral  com 
en  cspecial. 

F.  et  FeH.,  fol.  36. 
La  ehoae  aani  bieo  en  général  comme  en  f  ptfeial. 
CAT.  asr.  General,  port.  Gérai,  zt.  Générale, 

i5.  GenseaImen T ,  adç,,  généralement. 
GamEALHKiiT  flo  es  yers ,  si  es  pisg  de  caasa 
corporal. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i5. 
Généralement  cela  est  y  rai,  s'il  est  litige  de  chose 
corporelle. 

Qae^nos  veda  ORiniiALiiiif  tôt  peccat. 

Les  X  commandements  de  Dieu. 
Qui  nous  dëfenil  généralement  tout  péché. 
AHC.  FR.  En  toos  lienx  si  génértdment. 

EUSTACHE  DeSCBAMPS  ,  p.  l^^. 

CAT.  Generalment,  bsp.  Generalmente.  port. 
Geralmente.  xt.  Generalmente. 

16.  Gehehos,  adj'.,  lat.  geiteeosiij^  gé- 
néreux y  illustre. 

Per  lo  noble  e  Gsxnnos  seignor.- 
Tit.  du  XV*  siècle.  Entre  le  seig,  et  tes  hab.  de  la 

Roche. 
Par  le  noble  et  généreux  seigneur. 
CAT.  Generos.  ssp.  port.  it.  Generosa, 

17.  Eugehramen  ,  s.  m.,  procréation, 
génération,  production. 

EnGEiTRAiiBic  d'onie  e  de  femna. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  8a. 
Procréation  d'homme  et  de  femme. . 

Dnret  l' empetis  .mai.  bjigrsraiikvs. 
PiEBBE  ]>E  CoBBiAC  :  £1  nom  de. 
Dura  l'empire  qualorse  générations. 
AKG.  Bsr.  Engendramiento.  n.  Ingeneramento. 
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18.  Ehoeheadhea  ,  j. /,  progéniture, 
naissance. 

Ama  sa  bhgbhradura. 

Brev.  d^amor,  fol.  5a. 
Aime  sa  progéniture. 

Ia)c.  Jacob  respondet...  Si  mi  donas  la   pre- 
mîera  BVGMirRADiiRA. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  8. 
Jacoli  répondit...   Si  tu  me  donnes  la  première 
naissance  (le  droit  d'aînesse). 
AKC.  PR.  Ki  niolt  nnîst  k  engenréure. 

Roman  de  Mahomet,  r.  i8a4. 

19.  Engeneaiee,  ehgenrador  ,  s,  m., 
créateur,   procréateur,  producteur, 

*    père. 

Paire 
Del  sien  filh  et  bkobmrairb. 

Brev.  d'anior,  fol.  9. 
Père  et  procréateur  du  sien  fils. 

EiroBirRADOR,...  lume  merevilbos  e  grant. 

Lo  Pajrre  etemal. 
Créateur,.,.  lumière  merveilleuse  et  grande. 
ANC.  F^.       E  li  plas  sage  e  li  nieillor 
.  E  tnit  II  bon  engendrior 
I  momrent ,  fors  vîlenaille 
Ne  remîst  el  régne  sens  fsille. 
B.  BB  Saivtb-Madre  ,  Chr.  defform.,  fol.  171. 
CAT.  BSP.  Engendnulor,  xt.  Ingeneraiore. 

ao.   EUGEIVRATEITZ,  S./.,   du  lat.   GENE- 

RAfRix,  génératrice ,  mère. 

Terge,  de  Dien  ExiGBNRATaxTz ,  »ias  nos 
baey  en  ajoda. 

Philomena. 

Vierge ,  mère  de  Dieu  ,  soisi-nous  aujourd'hui  en 
aide. 

xt.  Ingenera triée. 

ai.  Ehoenràr-,  bngsnoear  ,  y.,  lat. 
iNGEETERARe ,  cngeudrcr ,  procréer , 
produire. 

Cavaliers  fon  vostre  paire» 
Qoe  ns  bngehret. 

Mabcabbus  :  L'  autr'  ier  jost. 
Gheralter  fut  Totre  père«  qui  tous  engendra. 
Matrimonis ,  lo  qnal  Dena  establit  a  engen- 
RAR  efans. 

Des  sept  Sacrements  en  prou.,  fol.  58^ 
Mariage ,  lequel   Dieu   établit   pour   engendrer 
enfants. 
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Fig.  PIm  ventres  no  pot  uoixaae  sotil  aen. 
Trad,  de  Bède^  fol.  5%. 
Ventre  plein  ne  peut  engendrer  sens  subtil. 
Jooc  de  mas  ksgexea.  btegas. 

Liv,  de  Sydrac,  fol.  106. 
Jea  de  mains  engendre  qoerelles. 

Aqaeal  peccatz  kmobsiikt  la  mort. 
XiV.  de  SjrdraCj  fol.  84* 
Ce  péché  engendra  la  mort. 
Adonc  bhobudeauiàh  collizio. 

Lejrs  (fanion,  fol.  3. 
AloTB  engendreraient  collision. 
Pari,  prés.  Am  engaentz  cam  EVourDEAUTS. 
Trad.  d^AlbucasU,  fol.  11. 
Ayec  onguents  produisant  chair. 
Part.pM.  Natz 

Enana  de  temps  et  utguteatz. 
Breu.  d^amor,  fol.  9. 
I9é  et  engendré  avant  le  temps. 
Serpent  coronat, 
De  Tibra  bhgssrat. 
G.  F16VEIBAS  :  Sirrentes  Tuelh. 
Serpent  couronné ,  de  vipère  entendre. 
AHC.  va. 

An  bon  dnc  Aymon  qnl  les  vonlt  engenrer. 
Roman  detJiU  éPJymon.  fiEKKEBf  p.  2. 
AHC.  GAT.  Engenrar.  cat.  mod.  esp.  Engen- 
drw,  XT.  Jngenerare. 

22.  P&06EN1ES,    S.  f,y    la  t.    PROGEVIES , 

progéniture,  race,  famille. 

La  linhada  o  la  feogeniss  del  rey  Clodoviea. 
Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  97. 
La  lignée  ou  la  progéniture  du  roi  GIotIs. 
ESP.  POET,  iT.  Progenie, 

23.  P&oOBNiA  ,  S.  f,y  du  lat.  p&oGBiriff^ 
progéniture ,  race. 

Per  femna  franche ,  e  lofa  la  peooeiiia  qae 
de  ley  issira. 

Tit.  de  i2a5.  Arch.  du  Roy.,  J.  33a. 
Pour  femme  franche ,  et  toute  la  progéniture  qui 
sortira  d'elle. 
Aisso  es  la  faooehxa  dels  comtes  de  Blés. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ia6. 
Ceci  est  la  race  des  oomtes  de  Blois. 
iT.  Progenia, 

2/|.    PaiMOGENITUEA ,    S,/,,    Ut.    PRIMO- 

GENiTURi,  primogéniture. 
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Dret  de  PEiHooESiTUBA. 

Fors  de  Béan,  p.  io85. 
Droit  de  primogéniture, 
CAT.  ESP.  POET.  IT.  Primogotitura. 

25.  REGENERATION,  f. /.,  lat.  EEGEHZAi- 

Tiovem^  régénération. 
L*  Antéchrist  enseigna  non  spenr,  en  ûço, 
la  EBftEffBRATiov,  la  confermstioD. 

I>oetrine  des  Fauiois. 
L'Antéchrist  enseigne  de  ne  pas  espérer,  en  aà, 
la  régénération,  b  eopiffuiatina. 
CAT.  Regenerttàà.  esp.  Regeneraeion.  ton. 
Regenerucâo.  xt.  RegenertuiaHe. 

26.  Eegene RAMENT,  S,  /if.^'  régéoéfatioD. 
Per  I0  tavament  del  bbobverambitt. 

Trad.  de  eépU.  de  S.  Paul  à  Titus. 
Par  la  purification  de  la  régénéraUon, 

27.  ReOENERAR,   V.,    lat.    REGEmULAl£, 

régénérer. 

Rbgekeeae,  distr&nir  las  gracias  dd  Sint 

Esperit. 

Doctrine  des  Faudoii. 
Régénérer,  distribuer  les  grâces  du  Ssiot-Esprii 
Lo  cal  eeobnsrbt  nos. 

Trad.  de  la  I"  épU.  de  S.  Pierre. 
Lequel  nous  régénéra.  . 
CAT.  Espi  PORT.  Regenerar.  n.Regenerart. 

28.  HOMOGENEOS,    itd/.f    gTCC    «fW/m, 

homogène. 

Caoaas  noMOCBirEAS ,  «o  es  a  dire  semlaiu 
en  narora. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  116. 
Choses  homogènes,  c'est-A-diretemUahUsensitin- 
CAT.  ESP.  PORT.  Homogeneo»  ir,  Omogeneo. 

29.  ETHEROOENEOS,lt<jr.,  Ut.  HETBBOGC- 

NEUS ,  du  grec  iripsf,  y/wf»  hétéro- 
gène. 
Gansas  BTBERoatirEAs  et  diversas  ea  natan. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  116. 
Choses  hétérogènes  et  diverses  en  nature. 
CAT.  ESP.  PORT.  l/€terog€m0o.  IT.  itarogfseo. 

GENT,  OEN  ,  s,  /.,  Ut.   GENTtf/îf  ,  gCDt, 

nation ,  famille,    • 

Tota  GEK  crestiana 

Qae  es  desots  lo  ray. 

B.  DE  Veutadovr  :  Quanh  dosi'  an» 
Toute  gent  chrétienne  qui  est  dessous  Je  wleil- 
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Abc  non  oafqott  Mi  entra  nos 
Tan  bellia  de  negana  oav. 

6.  RuDSL  :  Quan  lo  rossinhola. 
Onoques  ne  naquit  ici  parmi  nous  aussi  belle  d'au- 
cune nation, 

—  Personne ,  homme. 
Que  val  Tinra  «es  amor, 
Mas  per  far  enoeg  a  la  oba? 

B^  ra  YwnkDovn  :  Den  es  DieniTeUMi< 
Que  vaut  TÎirre  ans  aaooor,  excepttf  pour  faire  en- 
nui à  la  ^««f? 

Franœa  no  son  pas  obus,  ans  son  diable  nat. 
Roman  de  Furabras^  ▼.  3991. 
Las  Français  ne  sont  pas  hommes,  nuis  ils  sont 
'diaUes  nés. 

Lœ.  Los  senhors  prélats  et  okhs  de  gleysa. 
R«g.  de»  états  de  Provence,  de  \^o\. 
Les  seigneurs  prélats  et  gens  d'église. 
Qoar  aitals  captenemens 
No  val  mest  Us  bonas  gshs. 

Bertraicb  de  BoHir  :  S'abrils  e  fuelhas. 
Car  telle  conduite  ne  vaut  panni  les  iMmnes  gens. 

Las  «airs  d*art., 

Liv.  de  Sjdrac,  fol.  73. 
Les  ^tfiu  d'art. 

Dreîtz  de  natara  fo  '1  primiers, 
E  dreiu  de  oess  fo  *1  derrière. 

Brev,  d^amor,  fol.  3. 
Droit  de  nature  fut  le  premier,  et  droit  des  gens 
fut  le  dernier. 
AKC.  Fa.  Par  my  le  col  soient-ils  pendas 

Tels  genu  qai  sont  si  enipeschables. 
La  Farce  de  Pathelin,  p.  t\6. 
Les  plos  gents  de  bien. 

Amyot,  Trad,  de  Plutarque,  OEut.  mél.,  1. 1 , 

p.  36'i. 

CAT.  Cent,  ASC.  asr.  Gient.  eap.  moo.   port. 
rr.  Gentê, 

a.  Gens,  ces,  adv.  nég,,  point, pas, ouU 
lemenf. 

Ella  s  fen  sorda ,  gbvs  a  loi  non  atend. 
Poème  sur  Boèce. 
Elle  se  feint  sourde,  point  k  lui  ne  fait  attention. 
Patz  forsada  no  m  platz  ges. 
Bbr^aed  de  la  Baktus  :  Foilha  ai  flors. 
Pais  forcée  ne  me  plaît  point, 
CAT.  Gens, 

3.  Cent,  adj,,  lat.  c^vriUs,  gent,  gentil, 
joli,  agréable ,  gracieux. 
Merce  os  clam ,  donna  GBirrA. 

Arnaud  de  Marubii.  ;  Ses  joy  non  es. 
Merci  je  TOUS  crie  ,  dame  gentille. 
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Gant  las  majaoa  son  gbhtas  en  la  Vila,  la 
vile  n*es  plas  gbhta. 

Trad.  du  Code  de  JusHnien ,  fol.  86. 
Quand  les  maisons  tuat  jolies  en  la  ville ,  la  ville 
en  est  plas /o/ie. 

Fig.      Bon  cosselh  vos  don  e  gvh  : 
Amsfz  e  cantaiB  soven. 

Pbtrols  :  Quant  amora. 
Bon  et  gentil  conseil  je  vous  donne  :  Aimes  et 
cbantea  sourent. 
Compar»  Sa  beotats  es,  entre  las  oevsors, 

Gbbabr  ,  aisai  cnin  entre  foillas  flore. 
AiMERi  DE  Pegvilain  :  Tota  kom. 
Sa  beauté  e«l ,  entre  lès   plus  gentilles,  plus 
gentille,  ainsi  comme  la  fleur  entre  les  feuilles. 
Per  la  gbhsor  qae  anc  formes 
▲mors,  e  per  la  plas  gaya. 

Arravd  de  Maroeix.  :  Us  gays. 
Pour  la  plus  gentille  qu'onoques  formât  amour  , 
et  pour  la  plus  gaie. 

ANC.   IT. 

Che  qoanto  gente  è  pin  misticr  geiuore. 
GuTTTOME  d'Arezzo  ,  Lett,  3o. 
ABC.  FR.  N*en  devez  aotniy  blasmer 

.   Qae  le  gent  corps  qae  voos  portez. 
Cbarlbs  D'ÛRLiAKs ,  p.  a3. 

Tostre  gent  corps  de  inoy  se  part  et  emble. 
Cl.  Marot,  t.  I,  p.  34  t. 

Nommer  le  ppîs ,  c'est  11  plos^en^. 

Lai  tPJgnaurès,  p.  1 1 . 
Sens  qae  je  paisse  appereevoir 
Ung  seul  confort  ne  recevoir 
De  vostre  gracieux  corps  ^enr. 

CSuprès  d'jilain  Chartier,  p.  788. 
Adverb, 

Moot  estai  gbit  franqaez*  ab  gran  beatat. 
AhHAVD  de  MaROBIL  :  Tôt  quant  ieu. 
Moult  est  gentiment  franchise  arec  grande  beattlc. 
Li  siei  belh  boelh  traidor 
Que  m*  esgaardavan  tan  gev. 

B.  DE  Ventadovr  :  Acossellats. 
lies  siens  beaux  yeux  traîtres  qui  me  regardaient 
si  gracieusement. 
ABC.  IT.  Se  ne  la  propria  mente 

Genti  pensîeri  et  onesti  rîtîene. 
Barberihi,  Doc,  d*amore,  p.  l5a. 

Le  dictioDDaire  de  la  Cnisca  dit  sur 
cet  adjectif: 
"Voce  enticha  vennta  dal  proveozale. 

ANC.  CAT.  ABC.    ESP.    GetU. 
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4.  GsNTAMEHTy  ad»,^  genliment ,  agréa- 
blement. 

E  1  Tan  GIVTAMBSTZ  oooorUD. 

Roman  de  Jati^fn,  fbl.  87. 
Et  le  Tont  gentiment  enoourageaDt. 
Avc.  FR.  Le*  verges  à^or  gentement  esmaîllée». 
Jksah  dk  SAiHTsi,  t.  I ,  p.  146. 

5.  Gentet,  adj.  dim.,  gentillet. 
Diminativas  coma  :  gshtet. 

Leys  dTamon,  fol.  tOO. 
DiminutiTes  comme  :  gentillet. 

Adverb,  Al  pas  gevtkt  que  posc^z. 

Deudes  de  Peadbs  ,  Jus.  cass. 
Au  plos  gentiment  que  tous  puîssies. 
GsMTaT,  rixen ,  jogoan. 
Gaubekt,  moiite  se  PmciaoT  :  Uns  joys. 
Gentiment ,  riant ,  jouant. 

6.  Genliazos  ,  f  .y.,  gentillesse. 

Toill  qae  m  do  de  sas  faissos. 
Que  il  estai  gbitliasos. 

BxaTaAVD  de  Borv  :  Domna  puois. 
Je  veux  qu'elle  me  donne  de  ses  manières  ,  vu 
que  lui  siet  gentillesse. 

7.  GsirsoziA,  GEHSBZAyf./.,  gentillesse. 

N  Aymars  me  don  sa  cojndia, 
En  Trencaleos 

Sa  GBVSOSXA. 

Elias  de  Babjols  :  Belbs  Goaaans. 
Que  le  seigneur  Aimar  me  donne  la  grâee ,  le  sei- 
gneur Trencaleon  sa  gentillesse. 

Un  manuscrit  porte  oevsbza. 

8.  Gehtileza,  s.  f,,  gentillesse  y   no- 
blesse. 

La  noblesa  e  la  GBirrii.BCA  del  cors  non  es 
▼eraîa  noblesa,  car  tots  em  iillis  de  ana  nayre. 

De  lor  OBVTILBZA,  per  so  car  so  e  cuionesser 
de  gentil  brac. 

r.  et  Vert.,  fol.  33  et  34. 

La  noUesse  et  la  gentillesse  du  corps  n'est  pas 
▼raie  noblesse,  car  nous  sommes  tons  fib  de  même 


De  leur  noblesse,  parce  qu'ils  sont  |et  pensent 
être  de  noble  boue. 

Avc.  ra.  Généralement  tonte  la  seignenrie  et 
gentillesse  de  ces  deoz  parties  chevaache- 
rent  devant  et  derrière. 

MoirSTBELET ,  t.  II,  fol.  lOi). 

cAT.  GentiUsa.  esp.  pobt.  Cenuleza.  xt.  Gen- 
(iUzza. 
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9.  GnmLy  lat.  owmrajis^  a^,^  gentil, 
agréable  y  noble. 
Franca  e  gbittils  e  d^avînen  eonpaoha. 
Posa  DE  CArDOBiL  :  Lcisli  snio. 
Fiaache  et  gentiUe  et  d'aTeonste  eompsgaie. 
Era  joTca  e  gaîa  e  oasma  donna. 

r.  de  Bmimomd  de  Mirepel. 
Éuit  jenaa  et  gaie  et  gemllUe  daoM. 
AHC.  VE.  Maintenant  en  an  bel  repaire 
L*ammena  la  gtstmx  eomteMe... 
Damoiaele  gemùl  et  francbe. 
FabL  et  eont.  anc.',  t.  III,  p.  1^9% ,  et  t.  ! ,  p.  1^. 
A  ponres  ^eRif7a  bommes  et  ^ennZ*  femmes. 

J001TILI.B,  p.  i^. 
Lequel  s*estoit  marié  k  ane  gentU'ftmtnt  do 
pays  dn  Maine. 

Œuvres  dP Alain  Charîier,  p.  1 19. 

—  Substaniiif, 'Bûen. 

Aqno  qne  &sio  loa  GBari&s  al  oonensaBiest 
del  mes. 

Sine,  de  tas  propr.,  loi.  117. 
Ce  que  faisaient  les  gentils  au  ooasnsnceaieal  da 


Li  GBirrii.  o  Ib  paya  foro  traita. 

Cat.  dels  apost.  de  Berna,  fol.  8s. 
Les  gentils  on  les  païens  forent  trahis. 
CAT.  xsp.  POBT.  Gentil.  it.  Gentile, 

10.  Gentilmeh  y  adSp.y  gentiment. 
Sabets  onrttiMOL  aerrir 

Las  domnas. 

Pons  b*Obtapas  :  Aissi  cusi. 
Vous  saTes  gentiment  servir  les  dames. 
CAT.  GentUment.  bsp.  pobt.  it.  Gentilmaite. 

11.  Geittilar,  V.,  se  montrer  gracieux, 
plaire. 

Qaar  tan  gen  g8Htxx.a. 

Raimovd  db  Mibaval  :  Aissi  m. 
PSroe  que  si  gncieusement  elle  se  montre  gra- 
cieuse. 

la.  Gbmsae,  V.,  orner,  parer,  embellir. 

Ilb  sab  GxvaAB  sa  faîsso 

Ab  bels  sembtans  et  ab  coendes  psrreos. 

Raimoitd  db  m ibatal  :  Entre  dos  volen. 

Elle  sait  embellir  sa  façon  arec  beaux  senUaab 

et  gracieuses  apparences. 

Pns  vos  no  las  Tolets  gbitsab, 
S*  elbas  se  OBirsOH ,  n6  tos  tir. 

Le  moihb  db  MoiVTAvnoii  :  Antra  y«u. 
Puisque  vous  ne  les  Tonles  pss  orner,  ù  ellti  1 V 
nent,  qu'il  ne  tous  déplaise. 
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—  Être  beau  y  briller. 

Ab  la  beU  qa*  entre  las  gemort  otirsA. 
P.  iMBBRt  :  Aras  pot  vei. 
Arec  k  belle  qui  entre  lei  plus  bellet  btiUe, 
En  sa  beatat  osma  valors. 

ARlfAV]>  Dfe  MA.RVEIL  !  Belh  m*  et. 
Eo  sa  beeattf  brille  roërite. 

Per  cai  prêts  meillora  e  otHSA. 

Là  coHTBtCE  Dc  DiB  :  Ab  joi  et  ab. 
l^r  qui  mérite  s'amëliore  et  brille. 
Part.  pM. 
Aiasi  cnm  e«  d*an  froicb  gbnsatz  ans  orta. 

B.  ZoKGi  :  Aisti  col. 
Ainsi  comme  d'an  fruit  est  orné  un  jardin. 
AHC.  Fn. 

Recognoissez  les  dicta  de  nostre  maistre. 
Et  Tons  geneez  pour  Ion  remède  j  mettre. 
Légende  de  Fait/eu,  p.  4* 
Axc.  CAT.  Genzar. 

i3.   Agensamkn,  s,   m.,   agencement, 
arrangement ,  accommodement. 
Pneys  sec  se  1*  AGBHSAMKzrs. 

Lejrs  cPamorS,  fol.  4* 
Pois  s'ensuit  Vagencement. 
Per  nom  d^AGaifSAMEirr. 
Tii.  de  1378.  Hisl.  de  Languedoc,  t.  IV,  pr., 

ool.  355. 
Sons  le  nom  à* accommodement. 

1 4 .  Agensar ,  V. ,  plaire  »  embellir. 
Tosa ,  tant  m*  aobvsa 
Tostr'  amors. 

G.  KiQUiBB  :  Gaya  pastorella. 
Jeune  fille ,  tant  me  platt  votre  amour. 
Senber,  cai  aobitsa 
Joys  e  solatz. 

T.  DE  FOLQUET  ET  t>B  GiRAUD  :  Ginud. 

Seigneur,  à  qui-p/afC  joie  et  amusement. 
AHc.  Fa.  Comme  on  a  de  coastome  A^ agencer 
les  palais  le  joar  des  nopces. 
Camus  de  Bellet,  Diversités,  t.  II ,  fol.  i5i< 
€;at.  Agenzar.  ahc.  it.  Jgenzare. 

Le  Dictionnaire  italien  d'ALBB&Ti 
dit  sur  ce  verbe  : 
Toce  anticba  deri?ata  del  proFanzale. 
Moho  uCagenzeria  vostra  paryenza. 

MOBTVA  NlKA. 

Di  coi  il  meo  cor  gradir  molto  s' agenza. 
Babberino  ,  Tav.  de*  Docum,  d*  amore. 

GEOMANCIA,  s./,,  lat.  geomantia, 
géomancie ,  sorte  de  divination. 
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De  CBOitAVOiA  tols  loa  esperimeni. 

Pierre  de  Corbiac  :  El  nom  de. 
De  géomancie  tontes  les  expériences. 
ESP.  port.  Geomancia.  it.  Geomantia, 

GEOMETRIA,  s.  /.,  lat.  gboheteia, 
géométrie. 

Qaar  noi  temps  astronomia 
Non  aozi  ni  obombtrU.- 

Brev.  <Famor,  fol.  3. 
Car  en  aucun  temps  je  n'appris  astronomie  ni 
géométrie, 

Endyaletica,  obombtria,  mosica. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  25. 
En  dialectique  ,  géométrie,  musique. 

CAT.  ESP.  port.  it.  GcometrUi. 

6EQUIR,  GiQUTE,  v.y  du  lat.  vaguab^, 
laisser,  quitter,  abandonner. 
Ferai  an  gnai  sonet  noyelh 
Que  trametrai  part  Mongibel 
Al  marqnes  qo'  el  sobrenom  csxc  . 
De  Mooferrat,  e  pren  selb  de  sa  maire. 
E.  Gaibel  :  Pus  cbai  la. 
Je  ferai  un  gai  sonnet  nouveau  que  je  transmettrai 
par  deU  Montgibel  au  marquis  qui  quitte  le  surnom 
de  Montferrat ,  et  prend  celui  de  sa  mère. 
Car  si  V  aqtray  dreg  cobeitas 
E  *n  giqubs  las  viss  dreitas, 
Sabcs  qnal  lognier  empleitas? 

P.  CarviRAL  :  Jbesum  Grist. 
Car  si  tu  convoites  le  droit  d'autrui  et  en  quittes 
les  voies  droites ,  sais-tu  quel  salaire  tu  acquiers? 

Loe.     Ab  ben  far  et  ab  mal  giqcir. 

Gavaudav  le  Vieux  :  Pata  passien.  Far. 
Avec  bien  faire  et  avec  mal  quitter. 
Part.  pas.  Qnar  los  a  per  paor  grqoitb. 
Bertrand  de  Borw  :  Pus  lo  gens. 
Car  les  a  par  peur  abandonnés. 

Per  qae  cels  vos  an  gequxda 
Qne  ns  an  longamen  servida. 

Elias  de  Barjols  :  Amor  be  m  plais. 
C'est  pourquoi  vous  ont  quittée  ceux  qui  vous  ont 
longuement  servie. 
AHC.  CAT.  Gequir. 

2.  GiQUiÀ,  s,f^,  cessation,  abandon, 
délaissement. 
Ni  s  pot  mndar  ses  gxqvia 
De  be  far. 

Brev.  dp  amor,  fol.  i3. 
Ni  se  peut  cbanger  sans  cessation  de  bien  faire. 
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3.  Dbsgiquir,  v.y  quitter,  se  départir, 

se  détacher. 
Suhst.  Mot  es  grieas  e  fortz  et  amar 
Aïs  tretipassans  del  desoiquir 
D*  aysso  de  que  a  degran  aytîr* 

PiEEHE  s'AuYEaosrc  :  De  Dieu  non. 
Jl  est  trèft  pénible  et  fort  et  amer  aux  trépassants  de 
5e  déparliràe  œ  de  quoi  ils  devraient  s'aecommoder. 

GERGONÇIS,  s.  m,,  grenat,  sorte  d'é- 
toffe. 
Si  en  m  ea  us  gbeooncis  o  aa  drapa  de  aeda. 

Trad.  du  Code  deJusUniem,  fol.  gS. 
Ainsi  comme  est  on  grenat  ou  un  drap  de  soie. 

GERMAN,  GiRMAN,  adj,,  lat.  GVBMkvas, 
germain. 

Si  alcaa  delà  frairea  obemaits  o  de  las  aeron 
GARKANAa  ora  morts  enana. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  7a. 
Si  ancuQ  des  frères  germains  on  des  sceurs  ger^ 
moines  était  mort  avant. 

Moa  cozia  GBRMAa  ieaC. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  g8. 
Tu  es  mon  cousin  germain. 
Aîsaî  em  frayres  oirmas,  nat>  d*  an  payre  e 
d*iina  luayre. 

F',  et  rert.,fol.  67 
Ainsi  nous  sommes  frères  germains,  nés  de  même 
père  et  de  mémo  mère. 

CAT.  Germa,  ahc.  bsp.  Germano.  mat.  mod. 
Hermano.  port.  it.  Germano. 

GERMANDREA,^./,  dn  lat.  cAmos- 
DRÛ«  germandrée,  sorte  de  plante. 
Faits  li  metsioa  na tarai 
De  GERMAHDRBA ,  ben  aeoada 
£  ben  .en  polvera  tornada. 

Deudbs  de  PaADES,  Aux.  cass. 
Faites -lui  médecine  naturelle  de  germandrée, 
bien  séchée  efc  bien  réduite  en  poudre. 
ESP.  Cainedris,  it.  Calamandrea. 

GERME,  GBEM,  s.  m.,  lat.  gbrhe/i, 
germe. 

Grrms...  es  petit  rame!  al  qnal  nutara  tra< 
met  calor  natoral ,  hnmor  natrimental. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  210. 
Germe...  est  petit  rameau  auquel  nature  transmet 
clisleur  naturelle ,  humeur  nutritive. 
Rompots  a  tols  oiRMa 
La  morte. 

Leys  d'amors,  fol.  18. 
A  brisé  touA  germes  la  mort. 


GER 

FSg.  GiRKis  de  Toloiitat. 

Trad.deBèdê,(iA.6y 
Germe  de  Tolonté. 

sap.  Germen.  it.  Germe, 

2.  GE&MnrAGiOy  s,/.,  lat.  GmovATio, 
germination. 

Ea  tempe  de...  GxaiinfACio. 

Eiuc.  de  las  propr.,  loi.  199. 
Est  temps  de...  germination. 
Ksp.  Germinadon,  it.  Germinazione. 

3.  GsainHOS,  adj.y  fécond ,  productif. 
Es  en  gens  grrmivosa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  161). 
"EaX.  féconde  en  gens. 

4.  Geuhnatiuv  adj.,  germinatif,  pro- 
pre à  se  propager. 

Herba  mot  palolativa ,  ao  ea  a  dire  oiui* 

VATITA. 

Ehœ.  de  las  propr.,  M.  219. 
Herbe  très  puUnlatire ,  c'est-à-dire  ^enmma'pr. 

5.  Gebmehaa,  V.,  lat.  GnicnrABe,  pro- 
duire ,  germer,  féconder. 

Graaaa  terra  gbrmxsa  ao  qae  es  en  leiewondot. 
Tnid.deBède,UL^. 
Terre  ^mae  féconde  oe  qui  est  ea  elle  odic. 

L'ana...  frac  non  orrhehata. 

L'AvangeU  de  li  quatre  Semenes- 
L'une.-,  ne  produisait  fruit. 
Fig,  Un  dos  rosal  del  cel  qae  11  hj  OERMiVii 
e  creyaser  el  cor  ana  dosaa  e  aaaa  razias  d^aaior. 
r.  e/rer«.,fol.5fi. 
Une  douce  rosée  du  ciel  cpii  lui  fait  germer  tf 
croître  au  cœur  une  douce  et  suave  racine  d'amoar. 

Rap.  Germinar,  it.  Germinare, 

GERUNDIU,  ^.  m.,  lat.  GESuiroium, 
gérondif  y  terme  de  grammaire. 

DeU  GiRusDius  e  delà  aapia. 

Leys  d^amors,  fol.  44- 
Des  gérondifs  et  des  supins. 
CAT.  GeruruUu.  xsp.  pobt.  it.  Genmdio. 

GERZI,  s.  m,,  jardin. 
Prats,  aERBia,  mona. 
Sesent  en  orrsi. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  169 et  206. 
Prés,  jardins,  montagnes. 
Assis  en /anfin. 


GES 
GESTAy  f./,  du  lat.  gesta,  chronique, 
histoire. 

La  oisTA  dis  qo*  el  temps  antic 

F^de  S.  Honorai. 
I/hisUfire  dit  qu'au  temps  ancien. 
En  P.  RogLen  los  capdela ,  si  la  obsta  no  ment. 
Guillaume  de  Tudela. 
Le  seigneur  Pierre  Rogiers    les  conduit,   si    la 
chronique  ne  ment. 

Cam  Rcito  las  GBSTAa. 

Palaytz  de  Saviezà. 
Gomme  rapportent  les  histoires. 

Cahson  de  gesta,  anc.  fr.  chanson 

de  geste,  se  disait  de  tout  poëme  qui 

rappelait  des  exploits  chevaleresques. 

E  *i  joglar  qoe  aoo  èl  palais 

Tiolon  deacortz  e  sons  e  laîs 

E  dansas  e  CAxrsoirs  de  oiaTA. 

Roman  difJaufre,  fol.  ^8. 
Et  les  jongleurs  qui  sont  au  palais  accompagnent 
de  la  fiole  descorts  et  sonnets  et  lais  et  danses  et 
chansons  de  geste. 
ARC.  ra.  Longe  est  la  g^ste  des  Normanz. 

Roman  de  Rou,  t.  lo438. 
Je  aai  bien  canter  de  geste; 
Me  Tolés-T08  oïr  canter? 

Xi  gieu  de  Robin  et  de  Marion. 
Et  fables  et  chançons  de  gestes. 
Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  i . 

—  Manière. 

Car  qnl  en  far  drech  s*  atnra , 
No  'l  plai  vil  faitz  d' avol  obsta. 

G.  Olivier  d'Arles,  Coblas  triadas. 
Car  qui  s'applique  i  agir  droitement ,  ne  lui  platt 
vile  action  de  basse  manière. 
ARC.  CAT.  Gesta.  bsp.  Gestas,  vt.  Gesta. 

a.  Gestio,  s./.,  lat.  gestio,  gestion, 
administration. 
Lo  faitz,  so  es  la  gbstios  d*  aqael  negoci. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol .  6. 
Le  £iit,  c'est  la  gestion  de  cette  affaire. 

3.  GEEUiy  V.,  lat.  GEREES,  portcr,  com- 
porter. 
Part.  prés.  Se  obrbits  per  cossols  de  la  dicha 
ciotat. 

Tit.  duxni*  siècle.  DoAT,  t.  CXVUÏ  ,  fol.  86. 
Se  portant  pour  consuls  de  ladite  cite. 
II. 
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4.  RsoiSTEE,  S.  m,,  lat.  ftEoisraum^  re- 
gistre. 

Feis  lo  BBOxaTEB  pastoral. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  j6. 
Fil  le  registre  pastonl. 
OAT.  Registre,  lai».   Registre,  fort.  Rggisto, 
iT.  Re^istro. 

5.  Registear,  V.,  lat.  eegisteae^,  en- 
registrer, inscrire. 

E  *1  fetz  bbgxstrah  el  catalogue  dels  S.  con- 
fessors. 

Cat,  dels  apast.  de  Roma,  fol.  ao5. 
Et  le  fit  inscrire  au  catalogue  des  saints  eonfeaaaors. 
Part.  pus.  Vo  bbgzstratz  el  cathalogae. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  30^. 
Fut  enregistré  au  catalogue. 
CAT.  BSP.  Registrar.  port.  Registar.  n.  Régis- 
tmre* 

6.  Enregistear  ^v.^  enregistrer. 
Son  testament...  per  lo  BiraBaisTRAR. 

lit.  de  i5oa.  Doat,  t.  XL VI,  fol.  a33. 
Son  testament...  pour  Venregistrer. 

7.  SuGGESTIOy  S.f.,  lat.  SUGOBSTIO,  SUg- 

gestion. 
Fer  falsas  suggbstios  et  aoOEatios  fon  aonsats. 

r.  et  Fert.,  fol.  lof. 
Par  fausses  suggestions  et  accusations  fut  accusa. 
CAT.  Suggestiô,  BSP.  Sugesiion,  port.  Sugges- 
tao.  ET.  Suggestione. 

GESTI,  ^./n.^ pince,  tenaille. 
Instrument  apelat  gbstz. 
Ta  extratz  aqoo  am  OBan. 

Trad.  d'jilbucàsis,  fol.  14  et  41. 
Instrument  appela  pince. 
Tu  extrais  cela  ayec  pinùe. 

GET  y  s.  m.,  jet ,  courroie ,  lien. 
De  bos  OBTz  apreisonatz. 

GiEAUD  DE  Borneil  :  No  puesc. 
Retenu  prisonnier  par  bons  Jets. 
AHG.  PR.  Je  suis  liée 

Des  giéi  d'amonr  et  alliée. 

JbBAK  de  SAIHTRi ,  1. 1 ,  p.  €4* 

Gérard  laiasa  les^'es,  ai  laissa  Tespervier  aller. 

Hist.  de  Gérard  de  lfef»ere,  %*  part.,  p.  96. 
ARC.  CAT.  Get.  XT.  Geto, 

GEYS,  GEisM,  s,  m,,  lat.  OYPStfm^  gypse , 
plâtre. 
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Sai  mètre  oxts  qnant  et  locz. 

Raimoitd  s'AyiftHOil  :  Sirrens  raj. 
Je  nia  mettre  pidtre  quAikà  il  est  lieu. 
Gbtui  qni,  exost  et  destrempat  ab  i*ayga,  et 
util  a  far  pareiz. 

Elue,  de  Us  prûpr.j  fol.  169. 
Plâtre  qui,  celciné  et  aëtrempéavec  Tean,  est 
otile  pour  faire  maraillee. 
Avc.  CAT.  Geps.  CAT..  MOD.  Guîx.  aap.  Yeso. 
POBT.  iT.  Gesso. 

3.  Geissiee,  f.  m.,  plâtrier. 
Los  maestres  fastiem,  oumibrs. 

Tii,  de  i355.  Doat,  t.  LUI,  fol.  aig. 
Lee  mattres  charpentiers ,  plâtriers. 

GEYSH\,  OEicHA,  j./,  gesse,  sorte  de 
pUote ,  fruit  de  cette  plante. 
Gbtiha  es  especîa  de  legam. 

Elue,  de  l€U  propr.,  fol.  an. 
La  ^ef5e  est  espèce  de  l^nme. 
Mesora  de  obichas  e  de  seses  redons. 

Coût.' de  Moissac  du  ziii*  sièeU,  Doat, 
t.  CXXVXI ,  fol.  8. 
Mesure  At  gesses  et  de  pois  ronds. 

GIBA,  GiBBA,  S.  /.,  lat.  GiBBA,  bosse, 
tumeur,  monticule ,  colline. 
Aposfema  et  oibba. 

Cameù...  aqaels  handoas  gibbas  el  dors. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  a6  et  afi. 
Apostème  et  tumeur. 

Chameaux...  ceux-là  ont  deux  bosses  au  dos. 
Las  oxBAS  destra. 

Qoant  aara  de  lare  eD  miech  de  la  giba. 
TrwL  du  Tr.  de  PArpemtofe,  part.  I,  ch.  5  et  39. 
Mesure  les  eollines. 

Combien  aura  de  large  au  milieu  de  la  colline. 
ISP.  POBT.  Giba.  xt.  Gobba. 

a.  GiBos,  adj,,  lat.  cibbosk^,  bossu, 
inégal,  montueux.  ^ 

Aqaest  aria  an  fraire  malaate  et  enclin , 

GiBOS. 

F.  de  S.  Honorât. 
Celui-là  avait  un  frère  malade  et  courbé ,  bossu. 
Subst,  A.b  ta  va  s  colcan , 

E  manj'e  ben  la  femna  d'an  «zbos. 
B.  Cambosel  :-  Jean  Fabre. 
Avec  toi  va  se  couchant,  et  mange  et  boit  la  femme 
d'un  bossu. 

Demoniats,  cezs  e  oibos 
Mot  soven  sana ,  vecen  nos. 

Trad.  de  VÉvang.  de  Nicodème. 
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Dtfmoaiaquas,  aveugles  et  bossus  moult  wnfcel 
il  guérit ,  nous  voyant. 

Destrar  ana  terra  boitosa  ho  giiosa  ea  diver- 
sas  parts. 

Trad.  du  Traité  de  V Arpentage,  part.  I,  cb.  39. 

Arpenter  une  terre  tortueuse  ou  ia/fe/eca  di- 
verses parties. 
Bsp.  POAT.  Giboso.  rr.  Giàboso. 

3.  GiLBOSiTAT ,   gelbozitât  ,  5.  /,  cn- 
flure,  tumeur,  gonflement. 
Al  comensament  de  la  Gii.BosrrAT. 
Qae  caateri  no  sia  administrât  en  oBLBozr- 
TAT  qae  sia  fayta  per  spasme  de  nervi. 

Trad.  (fAlbucasis,  Toi.  10. 
Au  commencement  de  Venjlure. 
Que  cautère  ne  soit  administré  en  tumeur  ^\  toit 
faite  par  spasme  de  nerf. 

GIBRE,  GivEE,  s.  m, y  givre. 

GiYBB  re  plas  no  es  mas  ros  congelât. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i37- 
Givre  n'est  rien  de  plus  que  rosée  congelée. 
E  '1  GXBBBS  e*l  neas  son  a  flocx. 

P.  BAMONn  DE  T017X.00SE  :  En  pu*. 
Et  le  givre  et  la  neige  sont  à  flocons. 
Lancan  son  passât  li  gxtbz.  I 

A.  Daniel  :  Lancan  ion- 
Lorsque  les  givres  sont  passés. 
CAT.  Gehre, 

a.  GiBEAE ,  V.,  se  couvrir  de  givre. 
Qaan  la  neos  chai,  e  gibboh  li  vetjsn. 
R.  JoROAir,  yicomtb  de  S.-Ahtovih,  ou  CAonriT 
Quan  la  neos. 
Quand  la  neige  tombe,  et  se  couvrent  de  givn  In 


CAT.  Gebrar. 

GIGUA,  GuiGA,  i./.,  gigue,  instrument 
de  musique. 

Sapchas  arpar, 

E  ben  tenprar 

Lé  GUtOA ,  e  M  sons  esdarsir. 

Gibaud.de  Galavsor  :  Fadet  joghr.  ^ar. 
Saches  jouer  de  la  harpe,  et  bien  accorder  h  gif  m» 
et  édaircir  les  sons. 

—  Air,  chant. 

En  plor  a  tomada  ma  gigua. 

Deudes  de  Pbaoes  :  Si  per  amar. 
En  pleur  a  tourné  ma  gigue. 
Aif  c.  9K.  En  harpe ,  en  vicie  et  en  gigue 
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En  deTroit  en  certes  conter. 
Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  II ,  p.  3i4* 
Harpes  et  ^gues  et  mbebes. 

Roman  delà  Rose,  t.  aia86. 
msr.  iT.  Giga, 

GIGANT,  JAU^N,  JAAirr,  s.  m.,  lat.  oi- 
GANTem,  géant. 
Ad  on  GiGAirr  donaria  hom  per  adjntori  an 

petit  effant. 

Elue,  de  las  propr,,  loi.  ii. 
A  un  géant  on  donnerait  pour  aide  un  pelit  enfant. 
La  maire  d*  an  jaiah. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  58. 
La  mèra  d'an  géant» 

E  ')  JAAVTX  qaan  lo  vi  venir. 
Roman  de  Jau/re,  2*  Mt. ,  p.  66. 
Et  le  géant  quand  il  le  Tit  Tenir. 
CAT.  Gigant,  esp.  ppaT.  it.  Gigante, 

GIMPLA,  5.  /.,  gaimpe. 
La  oiM  FLA  non  sia  ges  mesa 
£1  cap  a  gisa  de  pagesa. 

Uh  tbovbadovb  ahoryme  :  Seinor  vos  que. 
La  guimpe  ne  loit  point  mile  à  la  tête  à  guise  de 
paysanne. 

AMC.  va.  Elle  ot  nng  voile  en  len  de  gimple. 
Roman  de  la  Rose,  t.  3574* 
Qai  mesdltes  de  la  pins  franche 
Qai  ono  portast  guimple  ne  manche. 

Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  3i5. 
Sans  gimple,  .i.  chapel  d'or  el  chief. 

Roman  de  la  Violette,  p.  234- 

GINGEBRE,  gimoibre,  cingikbre,  j.  m,, 
lat.  2ivGiB«EE/7i /gingembre. 

De  Giir&EBRE  qoe  sia  bels. 

De V  DES  DE  PRASES ,  jius.  CasS. 

De  gingembre  qui  soit  beau. 
GiiiGXBRB  ,  dcx  e  oeit  deniers. 

Tu.  du  xiii«  siècle.  Doat,  t.  LI,  fol.  i5o. 
Gingembre,  dix  et  liuil  deniers. 
Am  pebre,canela,  gikgiebbe. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  53. 
Avec  poivre ,  cannelle ,  gingembre. 
CAT.  Gingebre.  bsf.  Gengibre.  poit.  Gengibre, 
gengiyrê,  it.  Zenzero,  zenzevero,  senzo- 
vero, 

2.  GiNGiBRATjj.  //i. ,  gingembre  |  soFtc 
de  compcsitiou  médicinale» 
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D' aisso  er  ctaeptM  oixoibrat  e  socre  rosat. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  129. 
De  ceci  sera  SEcepttf  gingembre  ti  sucre  rosé. 
IT.  ZtHzovtrata, 

GIRAR,  v,9  lat.  gteab^,  tourner. 

Lo  oiEA  e  lo  régira  a  deztre  et  lia  aoiMstre. 
Dona  Fortona  oiea  e  régira  tota  jorns  sa 

roda. 

F.  et  Fen.,  fol.  7a  et  ag. 
Le  tourne  el  le  rstoume  à  droite  et  à  gauche. 
Dame  Fortune  tourné  et  retourne  toujours  sa  roue. 
GiRBT  los  haels  al  Creator. 

F.  de  S.  HonoruL 
Tourna  les  yeux  vers  le  Créateur. 
Per  natara  es  moveos 
Se)  cels ,  e  s  oira  tôt  entom» 
Brev.  d'amor,  fol.  aS. 
Par  nature  est  aMuvant  ce  ciel ,  «l  sa  lourae  tout 
à  l'en  tour. 

ANC.  rn.  Gyrer  aatoar  d'ioelloi  pôle  par  occi- 
dent. 

Rabelais  ,  liv.  lY,  ch.  i.. 
Qoi  est  celoi  qoe  mort  gire  à  l'envers. 
Dcstf  ASURES  f  Trad.  de  l'Enéide  ,  p.  37^. 
CAT.  ESP.  PORT.  Girar.  it.  Girare. 

a.  GiE,  s.  m, y  lat.  GYEiif^  tournoiement. 
An  revirat  vas  totas  parts  lor  gir. 

AiMERi  DE  Peghilaih  :  Totas  honors. 
Ont  retourné  vers  tontes  parts  leur  toamoiement . 
ABC.  CAT.  Gir,  ESP.  port.  it.  Giro. 

3.  GiKAMEiiyj.  /n.,  rotation,  parcours^ 
passage. 

A  lo  oels  per  son  gir  amen 
.Hit.  signes  e  .vu.  planetas. 

Brev,  d*amor,  fol.  a6. 
Le  ciel  a  pour  sa  rotation  douae  signes  et  sept  pla- 
nètes. 
Madamen  e  girameh  d*ana  lengna  en  entra. 

Leys  d*amors,  fol.  45. 
Changement  et  passage  d'une   langue  en   une 
antre. 

AUG.  CAT.  Giratnene.  avc.  esp.  Giramiento.  it. 
Giramento, 

/i.  GiEADA  ,  S»/,,  retour,  évolution. 
Pneys  brocà  son  oaval;  qnan  venc  a  la  oieada, 
Anet  ferir  Jatin  ,  on  rey  de  Valmorada. 
Roman  de  Fierabras,  v.  4^38. 
Puis  pique  son  cheval  ;  quand  il  vint  au  retour, 
il  alla  fnpper  Jntin ,  un  roi  de  Valmorée. 
CAT.  Ksr.  Girado.  it.  dratsk* 
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5.  Gz&AFLO&y  «./.,  tourottol. 
Gom  U  MEArZiOA. 
Lb  HOilfE  m  MosrCâVWnf  :  Aitsi  com  œl. 
Comme  le  tournesol. 
CA.T.  ESP.  POET.  Ginud. 

'6.  &B6imAE,  v,y  retourner,  retirer. 
Hme  non  si  toIc  eb4mka.e 
Ves  Joacbîm  ni  ves  sa  mayre. 

Trad.  (Tun  Evang.  apocr, 
Oneipiet  ne  se  roalot  retourner  vers  Joachim  ni 
vert  sa  mère. 
Dona  Fortnna  gira  e  eboie*  tots  jorns  sa 

roda. 

F.  et  Vert.,  fol.  39. 

Oame  Fortune  tourne  et  reihunie  toujours  sa  roue. 
Ab  tant  se  eboiebt,  tîc  payas  desrengats. 

Atfifum  de /Vera6ra«^  ▼.  3543. 
Alors  U  se  retourna,  il  vit  les  païens  débandés. 
Part,  peu*  Pe  ab  forças  eeoxeat. 

Ebtc,  de  las  prapr.,  fol.  aog. 
Foin  avec  fonrcbes  retourné. 
CAT.  Regirar,  rr.  Bigirare. 

7.  GmovAGAH,  s.  m,,  coureur,  vaga- 
bond ,  rôileur. 

Son  apelatz  oieotagahs,  so  es  a  dire...  qne 
▼an  p«r  las  cellas  e  pels  priorats  dels  altivs 

moi^gnes. 

Régla  de  S,  Benezeg,  fol.  8. 
Sont  appelés  rôdeurs,  c'est-^-dtre...  qui  vont  par 
les  cellules  et  par  les  prieurés  des  antres  moines. 

GIRBAU,    GuiftBAUT,   s.   m, y   goujat, 
vaurien. 

Paeys  H  laissa  sa  snoiher  prenli 
D'an  i^rbaodo,  filb  deoiEBAV. 
PiBEEE  s*Avvift6ES  :  Bclha  m'  es. 
Puis  lui  laisse  sa  femme  «afieinte  d'un  petit  gou- 
jat ,  6ls  de  goujat. 

Tenon  «itieeaiits  als  tisos. 

MutCABEVS  :  L' autr'  ier  a  l' iisida. 
Tiennent  goujats  aux  tisons. 

2.  GiiiBAUDo,  GuiBBAUDO,  S.  m,  dim., 
petit  goujat,  petit  vaurien. 
Pneys  li  laiasa  sa  molher  prenh 
D*an  GiEBAvno,  filb  de  girbaa. 

PiBRKB  to'AirvKB6irE  :  Belha  m'es. 
Puis  Itoi  laisse  sa  femme  enceinte  d'un  petH  gou- 
jat, thàefionJM. 

Aplanen  lor  GUiEBAtiDOa. 

Makgabevs  :  L'antr*  ier  a  V  issida. 
Caressent  de  la  HMiia  leurs  petits  'vauriens. 
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3.  GiBBAUDiRAA,  V.,  trompcr,  avilir, 
outrager. 

Son  ssaiior  en  oiEBAvnniA. 

Maecabeub  :  L' ivems  ni. 
Son  seigneur  en  outrage. 

4.  GiBBAuooNKYAR,  V.,  libertioer. 

Joyens  GiBBAcnoirBTA. 

Margabrvs  :  Quaa  la. 
Jeunesse  libertine. 

GIRFALC ,  CEiiPALc ,  s,  m,,  gerfaut. 
CXEFAI.X  ni  ]*aaceU  qae  son 
Non  agron  tan  tost  tengnt  ria. 

y.  de  S.  Honorât. 
Gerfaut  ni  les  oiseaux  qui  existent  n'aoraieet  si 
tôt  tenu  voie. 

En  aissi  m  ten  en  fre  et  en  paor* 

Com  lo  GERVAUix,  qnant  a  son  «rit  levai, 

Fai  la  groa. 

p.  DE  Cols  d'Aoblac  :  Siqoo'l. 
Par  ainsi  me  tient  en  frein  et  en  peur,  onane  le 
gerfaut  fait  la  grue ,  quand  il  a  levé  son  cri. 

Aire.  CAT.  Girfalc.  bsp.  Gerijaico,  gerifalte. 
POET.  CerifeUte,  it.  GUfaicQ, 

GIRCO,  s.  m.^  jargon. 

Qui  prega  Dîen  sses  devotio  de  oor  li  parla 
en  GiBGO,  e  non  es  per  entendre. 

^.e*A^erl.,fol.88. 
Qui  prie  Dieu  sans  dévotion  de  coeur  lui  parie  n 
jargon,  et  n'est  pas  pour  entendre. 
AEG.  CAT.  Gergon.  it.  Gtrgo. 

GIRO|  s.  m,,  ceinture  y  frange,  côté, 
pan  de  robe» 

Voyez  Leibnitz  ,  p.  60. 
Per  dos  sols,  serai  meîllz  accolH(x, 
Si  *ls  port  liatB  en  on  de  mos  gieos  , 
Qoe  per  cent  vers  ni  per  dosens  canaos. 
G.  Magbet  :  Non  valon. 
Pour  deux  sous ,  je  serai  mieux  accueilli ,  li  jeic* 
porte  liés  en  un  de  mes  cote's,  qne  pour  cent  «en 
et  pour  deux  cenla  chansons. 
AEG.  FE.  Ceignent  espées  ao  aenestre^nw. 
Roman  de  Garin.  Du  Caegb,  t,  III ,  col.  loiîi 
Adx  espérons  tôt  I!  giron  en  traînent. 
Roman  de  Guillaume  an  Court  Nés.  Dict.  tftjVt 

ESP.  Giron,  rr.  Gherone. 


blason. 


gironner,  terme  de 
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Part.  pas. 

Ab  tan  tcos  Sarraiis,  et  an  loi  desarmatz... 

Olivier  romas  nntz  en  blizant  obroxtats  , 

Tots  fo  descolorîlz,  ear  trop  avia  sancnat. 
Roman  de  FUrabras,  ▼.  1968. 

En  mdme  tenps  Toici  des  Sarrasins,  et  les  oat 
désarmas...  Olivier  demeure  «a  en  bliau  gironné, 
tout  il  fnt  décoloré ,  car  trop  il  avait  saigné. 
Airc.  m. 

Tons  liest  derompnii  «ea  bliaos^'ronn^. 
Roman  de  Fierabras  en  ^fers  français, 
Ksp.  Gironar, 

GISCLE,  .f.   m,,  poasse,  jet,   verge, 
ganle,  branche. 

Pela  fbels,  pels  ratea  e  pela  oibclks. 
£  m  paron  falbat  H  gisclb. 
No  i  val  bastons  ni  GxscLia. 

RàMBAVD  s'OaAHGX  :  Ar  s'espan. 
Par  feuilles ,  par  rameaua  et  par  povsses. 
Et  me  paraissent  feuillées  les  brandies. 
N'y  vaut  bâton  ni  gaule. 

GIT ,  s,  m.,  git ,  pellicule  qui  recouvre 
l'aiDande. 

L' enteroade  de  V  ^raela , 
€*oin  dama  gît  per  autre  nom. 

DEvoEa  DE  Prades,  âuz.  cass. 
Le  seste  de  l'amande  ,  qu'on  a^elle  git  par  autre 
nom. 

GITAR,    GIBTAR,    GBTAK,    V.,  JàCTàt^C , 

jeter,  lancer,  abandonner. 
Voyez  Denina,  t.  II ,  p.  27 1 . 
En  on  potz  ses  tôt*  aigaa  nn  jorn  lo  vai  gitar. 
r.  de  S.  Honorât. 
En  un  puils  sans  aucune  eau  un  jour  le  va  jeter. 
Qai  es  ses  peccat ,  gi£Tk  la  primieyra  peyra. 

y.  et  VeH,,  fol.  79. 
Qui  est  sans  pécbé,  qu'il  jette  la  première  pierre. 

—  Répandre. 

Si  qao  1  soldbs ,  nobles  per  gran  dardât , 
On  plas  a^t  es ,  gista  maîa  de  calor. 

P.  DE  Cols  d'  Aorlac  :  Si  quo  M. 
Ainsi  comme  le  soleil,  renommé  par  sa  grande 
clarté,  où  plus  baut  il  est,  plus  il  répand  de  chaleur. 

—  Pousser,  conduire. 

La  loara  enporta  la  nan ,  e  M  vens  la  es- 
penb  tant  qne  la  osta  a  t«rra. 

Liv,  de  Sjrdmcj  fol.  a6. 
f^  mer  emporte  la  nef ,  et  le  vent  la  diasse  tant 
qu'il  la  pousse  à  Icrre. 
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Fig.  Mans  aoapin  oorala  en  gbt. 

Deudes  de  Prades  :  Ancmaia  bom. 
Maints  soupirs  de  oosur  j'en  pousse. 
Coven  li  gitar  nn  gran  soapir. 

JLi».  de  Sjrdrac,  fd.  lo^. 
Il  lui  faut  pousser  nn  grand  soupir. 

—  Mettre  hors,  délivrer,   tirer,   ex- 
traire. 

A  la  preyson  s'en  van,  de  trigar  non  an  enra» 
£  GiTEROir  Sebilia  de  la  caroer  escara. 

r.  de  S.  Honorât. 
A  la  prison  s'en  vont ,  de  tarder  n'ont  pas  souci , 
et  miren/ Sibiiie  hen  de  la  prison  dMCure. 

—  Chasser,  exclure. 

Naeg  e  jom  plora  la  blanca  tors 
Per  vostr'  aigla ,  qn'  en  gitbt  ns  vontors. 
Peyrols  :  Pus  flum  Jordan. 
ISuit  et  jour  pleure  la  blancbe  tour  pour  votre 
aigle ,  qu'en  chassa  un  vautour. 
Gels  que  gitez  de  lor  maisôs. 

Trad.  de  Bède,  fd.  83. 
Cens  qne  vous  chassâtes  de  leurs  msisons. 
Fig.  Un  dons  baisar  de  fin'  amor  coral 
Qne  i  meta  joy  e  *n  gibt  ira  nioital. 
3.  BE  Ventadovr  :  Quan  par  la  flon. 
Un  doux  baiser  de  pur  amour  intime  qui  y  mette 
joie  et  en  chasse  tristesse  mortelle. 

GxTAT  m' a  de  la  panbr*esperanaa. 

P.  Vidal  :  Quant  bom. 
M'a  excla  de  la  pauvre  espérance.  ' 
ahc.  bsp.  Seaijet€uh  de  la  Iglesa  .de  loa  ehris- 
tianos. 
Qae  ae«n  getadas  del  regno. 
NengQDO  non  osrae  dej'etar  les  del  regnd  si 
non  per  derecha  culpa. 
Fnero  Juxgo,  Ub.  I,  tit.  ix,  S-  9i  «'  *»t.  XVIl,  $•  •4- 

—  Semer. 

Com  cel  qne  gbt  a  en  l' arena 
Lo  blat. 

Laxberti  de  Bom anbl  :  Pois  vei. 
Gomme  celui  qui  shne  le  blé  dans  le  sable. 

—  Produire. 

Non  GXBTÀ  sinon  ortigas  e  cardos  et  espinas. 

F.  et  Fert.,  (o\.  96. 
Ne  produit  sinon  orties  et  chardons  et  épines. 
Ni  la  terra  frab  non  oitaria. 

Li».  de  Sydrae  ,  fol.  55. 
Ni  la  terre  ne  produirait  fruit. 

- —  Rejeter,  vomir. 

Vomit ,  es  cant  a  pro  manjat , 
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E  pneifl  o  gibta  mal  son  grat. 

Decbes  de  Prades  y  Jus.  cass. 
Vomissement,  c'est  quand  il  a  beaucoup  mangé, 
et  puis  il  le  rejette  malgré  lui. 
Loc.  GiBTOxr  crîstias  a  glay. 

G.  Ansuer  de  Toulouse  :  Ara  farai. 
Jettent  cbrétiens  à  douleur. 

Cant  ae  gitat  totas  sas  sorts. 

r.  de  S.  Honorât. 
Quand  il  eutyef^tovs  ses  sorts. 
Si  be  t  GiiTÀ  r  ancora. 

PsaviGOir  :  D' amor  no  m  puesc. 
Bien  qu'il  Jette  l'ancre. 
Pas  mieos  es  Montferratc  e  Milas , 
A  mon  dan  gist  Alamans  e  Ties. 

P.  ViDA-L  :  Ara  m'alberc. 
Puisqct'est  mien  Montferrat  et  Milan ,  à  mon  dam 
}e Jette  (je  brave)  Allemands  et  Thiois. 

Gieta  lenga  e  fai  bossi. 

AlMAR  DE  BOCAFICRA  :  No  m  lau. 
Tire  la  langue  et  fait  la  moue. 
Part,  pas. 
Las  lobas  noyrisson  los  efans  gitâts. 

^.el^«rt.,fol.  73. 
Les  louves  nourrissent  les  enfants  abandonnés. 
L'arsivesqne  a  los  clavels  de  la  caycba  gitatz. 
Roman  de  Fierabras,  v.  49^4* 
L^archevêque  a  extrait  les  clous  de  la  caisse. 

Leva  la  porta  en  enpegnent , 
'    Si  qae  dels  gangails  V  a  gitada  . 

y.  de  S.  Honorât. 
Lève  la  porte  en  poussant,  de  telle  sorte  que 
des  gonds  il  Ta  Jetée. 

Airc.  PR.  Prions  nostre  Seigneor  qne  il  nous 
gete  de  oe  péril. 

JOINVILLE  ,  p.  44- 

VoQS  qui  de  ce  péril  noos  avez  getU. 

Hist.  de  Gérard  de  Nevers,  p.  69. 
CAT.  GUar.  esp.  Jitar,jetar,  it.  Gittare ,  get- 
iare. 

a.  GiETy  s,  m. y  iat.  jacta^^  jet,  action 
de  jeter. 

Al  primier  oxet  perd'  ien  mon  esparvîer. 
Bertrand  de  Borm  :  leu  m'escondisc.  Far. 
Au  premier  y rt  que  jo  perde  mon  épervier. 

—  Rejeton ,  pousse. 

Yen  sny  la  vit,  vos  es  li  gcbt...  L*avoI  giet 
non  remanra  en  là  vit. 

Trad.  du  N.'Tett.,  S.  Jean  ,  ch.  i5. 
Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  rejetons...  Le  mau- 
vais rejeton  ne  restera  pas  en  la  vigne. 
ANC.  CAT.  Cit.  IT.  Gieto,  getto. 
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3.  Getambnt,  s.  m.^  jet,  vomissement, 
déjection. 

Tal  contra  gktamsvt  de  sanc  e  ditacntirii. 
GsTAHEirr  d^hamors  et  de  vianda  fora  Te» 
tomacb. 

Elue,  de  hu  propr,,  fol.  aia  ctgi. 
Vaut  contre  déjection  de  sang  et  dyuenlerie. 
yomissement  d'humeurs  et  de  nourriture  him  de 
Tesloinac. 

AMc.  CAT.  Gitament,  getament.  it.  GUamenio, 
getamenta. 

4.  DSSGITAE,    DBSGIETAR,  DEGITAE,  OZ- 

JKTAR ,  V,,  rejeter,  renverser,  abaisser. 
Tous  obraa...  diaboUeaUoisGrrAK. 

y.  de  S.  Flors.  Doat,  t.  GXIUU ,  loi.  a58. 
Toutes  œuvres...  diaboliques  rejeter, 
Ien  non  desoieta  la  gracia  de  Dieo. 

Tnid.  de  l'Èp.  de  S.  Paul  aux  Galeta 
Je  ne  rejette  pas  la  grâee  de  Dieu. 
Elacios  DBJETA  los  alts, 

Trad.  Je  Bhde,  fol.  65. 
Orgueil  abaisse  les  élevés. 
Part,  pas,  "Vencnt  e  dbgitat  per  orsxo. 
Trad,deB'edeM-^- 
Vaincu  et  renversé  par  oraiaou. 

auc.  vr  Dégtttez  de  lenra  héritaiges. 

Doctrinal^de  Cour.  Not.  des  mss.,  i.  V. 
Ils  appellèrent  k  justice  cenlx  qoi  Icsavoieiu 
dejetxtz  par  outrages. 

Œuvres  d* Alain  Chartier,  p.  36i. 
Favorisant  les  sots  qai  ne  méritent  rien, 
Et  dejettant  souvent  ceux  qui  sontgens  de  bieo. 
ScivoLE  DE  Saihte-Martub  ,  p.  1& 
Dens  reguigner,  bras  degetar. 

Roman  de  Rouj  v.  588.         I 

5.  £sGiTAR,  V.,  injecter. 

Ans  en  la%  nars  no  1*  bsgxtbte. 

Deudes  de  Prades  ,  Aus.  cass- 
Mais  dans  les  narines  que  vous  ne  VinJecUes^^ 

6.  Regetar  ,  V.,  nier,  rejeter. 

Destrier 
Que  mort  e  rigeta  e  fer. 
T.  DE  BoMMEroY  ET  DE  Blacas  :  Seigo'lù 
Destrier  qui  mord  et  /tie  et  frappe. 
Lo  caval .. 

Begeta  dels  pes  enviro  per  tots  lsf2. 
Roman  de  fierabras,  v.  3595. 
Le  cheval. . .  rue  des  pieds  à  l'entonr  par  tous  cô(r 
ANC.  CAT.  Regitar.  port.  Rejettar,  it.  Rigetuirt. 
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7.  Rbokt,  s.  m.,  ruade,  regimbement* 

R16KT  de  vedel. 

P.  GàM>ihi.l  :  S«I  qne  fet. 
Ruade  de  veau. 

8.  FoRGiTAE,  V,,  jeter  hors,  rejeter. 
Non  deTem  pas  vorgitar  so  que  recebem 

de  gracia. 

TnuL  de  Sède,{oL  52. 
Noua  ne  derooe  pas  rejeter  ce  que  dous  recerons 
de  grâce. 

9.  FoBAGiET,  j.  /7I,,  avancement. 
Aqael  foragibt  qo.e...  avian  fach  delà  ca- 

biros  de  la  maio. 

Tit.  de  ia84.  Airh,  du  Roy.,  J.  3 18. 
Cet  avancê'ment  que...  ils  avaient  fait  des  cbe- 
yrons  de  la  maison. 

10.  PORGITAR,    PORRZGITAEy     V,,    jeter 

à  l'écart ,  dissiper. 
Part,  pas.  Ti  TescaPa  nna  part 

Qne  Bos  maritz  ac  porgitada. 
R.  Vidal  d^  Bekaudi;!!  :  Unas  Aovas. 
Vit  à  une  part  l'échelle  que  son  mari  avait yWee  à 
récart. 

Fig.  Totz  los  bes  de  son  senbor...  ha  despen- 
datz  e  poHRBGiTATZ  e  metz  ad  an  azar. 
r.  efKert.,  fol.67. 
Tons  les  biens  de  son   seigneur...  a  de'pensés  et 
dissipés  et  mis  à  un  hasard. 

]  I .  Trasgitar  ,  TRAGiTAR ,  V.,  batclcr, 
jongler,  barioler^  entremêler. 
Voyez  MuRATORi ,  Diss,  33. 
Non  saps  balar 

Ni  TRASOITAR 

A  gnisa  de  joglar  gascon. 

GiKAUD  DR  Cabbiera  :  Cabra  juglar. 
Tu  ne  sais  danser  ni  bateler  k  guise  de  jongleur 
gascon. 

Suàsi.     Sela  qoe  trasgitar 
Es  lor  ns,  ses  als  far. 

G.  Riquier  :  Pus  Dieus. 
Ceux  i  qui  le  yoA^^r  est  leur  usage,  sans  faire 
autres  choses. 
Part.  pas. 

Qaar  H  ponb  son  de'  veire  TRASorrAT. 
Giraud  de  Calarson  :  Â  lieys  cui  am. 
Car  las  points  sont  de  verre  bariolé. 
Denan  al  peitral 
Rels  sonalhs  tragitatz. 
Arxaoo  de  Marsah  :  Qui  comte  vol. 
Devant  au  poitrai)  belles  sonnettes  entremêlées. 
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Azfc.  rR.  Frein  ot  à  or  ricfaement  tresgeté. 
Roman  d*Agolant,  p.  i63. 
Soar  .1.  fandestnef  sist  à  fin  or  tresgeté. 
Roman  de  Fierahras  en  ^t^ers  français, 
n,  Tragittare,  tragettare. 

la.  Trasgift,  s,  m,,  batelage,  jonglerie. 
Trasgietz  non  tos  er  hels  ni  bos. 

Bertbard  de  Born  le  fils  f  ou  le  dauphih 
d'Auvergne  :  Pos  sai  es. 
Batelage  ne  vous  sera  beau  ni  bt>n. 

i3.  Trasgitameut ,  jr.    iw. ,    batelage, 

jonglerie. 

Las  arts  c'Is  artifids  c  îos  trasgitauers 

Ni  las  illasios  d'aqaels  decebemens. 

Pierre  de  Corbiac  :  El  nom  de. 

Les  arU  et  les  artifices  et  les  jongleries  et  las  illu- 
sions de  ces  déceptions. 

14.  Trasgitaire,  trasgitador,  s.  m,, 
charlatan ,  bateleur. 

Tans  ricx  rlergaes  vei  trasgitar 
En  aîssi  ool  trasgitaire. 

B.  Cakborel  :  Tans  ricx. 
Tant  de  riches  clercs  je  vois  bateler  tout  ainsi 
comme  le  bateleur. 

Per  cert  el  es  gran  bara taire , 
Trasgitaoor  et  enganaire. 

Uv  trovbadour  anonyme  :  El  nom  de. 
Pour  certes  il  est  grand  fripon,  charlatan  et  trora- 
peur. 

PORT.  Trageitador,  vw.  Tragittatore ,  traget- 
tatore, 

16.  Trahsjegtio  ,  s,f,,  lat.  transjec- 
Tio,  transposition,  figure  de  gram* 
maire. 
Transgressîos...  alconas  veiz  nknda  las  an- 

tras  partz  d*oratxo...  et  adonx  es   nomnada 

TRANSJRCTIOS. 

Leys  d^amors,  fol.  i33. 
Transgression.»,   aucunes    fois  cliange  les  aulres 
parties  du  discours...  et  alors  elle  est  appelée  trans- 
position. 

16.  ëzttrasgitar  ,  V,,  entremêler. 

S*  îea  pogoes  entrasgitar 
Dels  siens  digzcortes,  amoros.  . 

Giraud  de  Borneil  :  Rason. 
Si  je  pusse  entremêler  des  siens  dite  ooartob , 
amoureux. 

17.  Conjectura,  s,/.,  lat.  conjectura, 
conjecture. 
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Mas  qae  prendem  cOHJicrnaA. 
Qa*eU  mais  qae  tramet  aU  malrats , 
Los  trameta  per  lors  peccatc. 

Breu.  d'amor»  fol.  l6. 
Poanru  que  nons  prenioiu  conjectun  que  les  maux 
qu'il  transmet  aux  mécbanta,  il  les  Iraïuinelte  pour 
leurs  péchés. 

Posca  presamic  et  bâter  coxiJXCTva.A. 

Elue»  de  las  propr,,  fol.  il. 
Puisse  présumer  et  avoir  conjecture. 
CAT.  Conjectura,  isp,  Conjetura,  foet.  Con- 
jectura. iT.  Congettura, 

18.  iHTERJBGTAa,    V.y    lat.  INTERJICf/V, 

interjeter. 
Part,  pas.  Las  apellatiôns  iHTB&jftCTADAS  de 
las  sententias. 

Fors  de  Béam,  p.  1074. 
Les  appellatioos  interjetées  des  sentences. 

19.  Inteejectio,  ;./.,- lat.  ihtkbjbgtio, 
interjection. 

Per  aytals  iimajECTXos ,  conoysh  hom  lo 
movemeD  de  la  pessa  d*  orne. 

L^s  d^amors,  fol.  102. 

Par  telles  interjections»  on  connaît  le    moure- 
ment  de  la  pensée  de  Thomme. 
CAT.  Interjecàà.  ksp.  interjeccion.  pokt.  Inter- 

jeiçâo,  iT.  Interjezione, 

ao.  StJBJEGT,  adj\,  lat.  subjegtm^,  soumis. 
Lo  filh  dea  esser  sobject  al  payre. 

L* Arbre  deBataUuu,  fol.  65 
Le  fils  doit  être  soumis  au  pire. 
CAT.  Subjecte.  asp.  Sujeto.  POàT.  Sujeito,  ix 
Soggetto, 

ai.    SuBjECTio,  S./.,  iat.  subjegtio, 
sujétion ,  soumission. 
Oblîgatios,  suBJKcrcoA  et  promessas. 
Tit.  du  XIV*  siècle.  Doat,  t.  VIII ,  fol.  ai6. 
Obligations ,  sotj/nissions  et  promesses. 
En  signe  de  subjbctio. 

Cat.  delsapost.  de  Roma,  fol.  136. 
En  signe  de  sujétion. 
xsp.  Suj'ecion.  PoaT.  Sujeiçao,  it.  Suggezione, 

ua.  Abjegtio  y  f .  yi^  lat.  abjegtxo,  ab- 
jection. 
De  viltat  et  d*  abjbctio. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  i58. 
De  vileté  et  à'abjection, 
CAT.  Abjecciô.  port.  Abj'ecçào.  it.  Abbiezzione. 
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23.  OsJEcno,  5.  /.y  lat.  onncno,  ob- 
jection. 

A  aqnesta  objectio  , 
Respon. 

Brev.  d'amer,  k\.  10. 
A  cette  objection,  je  réponds. 
CAT.  Objeedô.  bsp.  Objeccion.  pobt.  Obj'ec- 
fâo.  IT.  Obbiêsione. 

GLAI,GLAY,  J.W.,  lat.CLA^oto,  glayeul. 
Pas  vey  parer  t'a  flor  el  glat. 

P.  Baimovd  de  Tovlouse  :  Pas  ▼«y. 
Puisque  je  Tois  paraître  la  fleur  sur  le  glajreul. 
En  flora  de  lis,  en  rozas  et  en  glaes. 

Pons  DE  GapduSO.  ;  De  toU  cnitius. 
En  fleurs  de  lis,  en  roses  et  en  gl^euis. 
AKC.  PB.  E  foille  et  flor  et  glai, 

Jean  Erears  ,  Ess.  sur  ta  Mus.,  t,  II,  p.  190. 

a.  GLàTA ,  s,f.,  glayeul,  sorte  de  plante. 
Flors  de  glata 
No  crey  qne  m  pl^y"- 

Rambavd  de  Vaqueibas  :  Kaleoda. 
Je  ne  crois  pas  que  me  plaise  fleur  de  glayeul. 

3.  Glavtol,^  .  m,,  lat.  CLAOïoLOf^  glatyenl. 
Pas  s'enfalleysson  li  verjan 
E  M  GLATIOL  de  lonc  la  riba. 

Mabcabros  ;  Pus  s' enfollejason. 
Puisque  se  garnissent  de  feuilles  les  vergers  et  In 
gU^euls  le  long  de  la  ri?e. 

GLAT,  5.  m.,  frayeur,  effroi,  douleur. 
Mas  diray 
Qn'  ab  esglat 
Amor  ay. 
B.  Arnaud  de  Montcuc  :  Er  can  li. 
Mais  je  dirai  qu'avecyrri^eur  j'ai  amoar. 
CAT.  Glajr.^ 

9.  EscLAi,  S.    m.,   frayeur,  chagrin, 
douleur. 

Tiares  m*  es  marrimens  et  K5Ct.A.is, 
Pas  inorta  es  ma  dona,  N*  AzalaU. 
Pons  de  Capdueil  :  De  toU  cniUus. 
Vivre  m'est  tristesse  et  douleur,  poisqu'est  mof.t 
ma  dame,  dame  Aaalaïs. 

Ab  ardîmeot  apoderîsc  Pesolai. 
FoLQrET  de  Marseille  :  S' al  cor  plagoei. 
Atcc  hardiesse  je  surmonte  Ve^hri. 
CAT.  Esglay. 

3.  Esglat AR,  esglaziar,  eholaziae,  v.. 
efÏTBjer,  affliger,  tourmenter. 

El  peccats  qn'els  ssglaia 


GLÂ 

E  *l8  ten  morns  e  triais. 

G.  Faidit  :  En  noi. 
Le  péch^  qoi  let  ^nûe  et  les  tient  mornes  et 
tristes. 

M*  SSGLAT 

Lo  désir  qn*  iea  n*  ay. 
B.  A.KKKVD  DE  MoNTCUC  :  Er  can  li. 
M'effraie  le  dësir  qae  j'en  ai. 

—  Part,  pass,  substantif.  Damué. 
En  avenie» ,  hoc  veramrnt 
So  cre,  o  delà  bsolauats. 

Roman  de  Jaufre,  M.  4  > . 
Est  démon ,  oui  vraiment  je  crois  cela ,  oa  des 
damnés. 

Dans  le  a"  Ms.  oo  lit  englaziatz. 
CAT,  Esglajnar. 

GLAN ,  GiANT ,  f.  m,f  lat.  glait^^  gland. 
Can  ploTon  del  bosc  li  olah  dur. 

Marcabrus  :  Al  prim. 
Quand  pleurent  du  bois  les  glands  durs. 
Nég,  expl,  TotE  non  los  preze  nn  glaht. 
Chronique  d*Àries, 
Que  je  ne  les  prise  tons  un  gland. 

Ane,  SSF. 

Novembrio  aecodia  à  los  paercos  las  landes. 

Poema  de  jélexandro,  cop.  7l{0\. 
ASC.  CAT.  Glan,  rr.  Gkianda, 

2.  GliANDIER  ,    adj\,    lat.     glandi^b, 
glandifère,  porte-gland. 

Casaer  es  arbre  glandier. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  219. 
Cbéne  est  arbre  glandi/ère. 

CAT.  Glander,  ksp.  Glandigero  port.  Glandi- 
fero.  XT.  Ghiandifero. 

3.  Glandola,   s.  /. ,   lat.     glandula, 

glande. 

Mollifica  OLAKDOLAS  doras. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  63. 
Amollit  glandes  dures. 
c%T.  ESP.  PORT.  Glandula,  it.  Ghiandola, 

4.  Glaudulos,  f^df,,  lat.  glandulosuj^ 
glanduleux . 

Es  cam  glandoloea. 

Compost  de  materia  olanduloea  . 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  t^ti^iS- 
Est  chair  glanduleuse. 
Composé  de  malière  glanduleuse. 
xsp.  PORT.  IT.  Glanduloso. 
II. 
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5.  Aglan,  s,  m,,  gland. 

En  lo  boscatge  porez  gardan, 
A  la  pastora  de!  aglah. 

Brev.  d*amor,  fol.  48. 
Dans  le  bocage  gardent   pores,  à  la   p&ture  du 
gland. 

Ni  M  colp  d*nn  aglazt. 

Bertrand  de  Borh  :  Mon  cban. 
I4i  le  coup  d'un  gland. 
Nég.  expl.  Car  ses  s*amor  no  valram  nn  aolah. 
R.  Gavcelm  de  Beziers  :  A  Dieu  done. 
Car  sans  son  amour  ne  vaudrions  un  gland. 
CAT.  Agla, 

6.  Aglanier,  adj\,  glandifère,  porte- 
gland. 

Roires  aglaviers. 

Leys  d'amors,  fol.  1 1^* 
Rouvres  glandi/ères. 

7.  £$GLAzrDAH,  V.,  abattre  les  glands, 
frapper. 

Fig.  Cor  fendre  et  iSGLAVDAa. 

Vu  TROUBADOUR  AjfOHTME  :  Ges  enoora. 
Cceur  fendre  e\  frapper. 

GLAREA,  s,  f,y  glaire,  jus,  moût. 

Utb  composta  es  de  pel ,  glaaxa  o  aoo  et 
de  gras. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  as6. 
Le  raisin  est  composé  de  |iean ,  de  moût  ou  soc 
et  de  graines. 

GLAS,  GLATZ,  S,  m.,  lat  Qi*kcies,  glace. 
Soi  pus  freg  qne  nen  ni  glas. 

FoLQUET  de  Marseille  :  Senher  Dieu. 
Je  suis  plus  froid  que  neige  et  glace. 
Iea  am  trop  mais  lo  glatz 
No  faa  las  flors  dels  pratz. 

Bertrand  d'Allaxanon  :  Lo  segle. 
J'aime  beaucoup  plus  la  gliKe  que  je  tut  fais  les 
fleurs  des  prés. 
CAT.  Glas.  IT.  Ghiaccio. 

2.  Glassa,  glagha,  s.  /.,  glace. 
Pas  blanca  qne  nens  sobre  glacba. 

FoLQVBT  DE  RoMANS  :  Domna  ieu  pren. 
Plus  blanche  qne  neige  sur  glaee. 
E  "l  mangera  pro  de  sa  cassa , 
E  poeis  no  ill  fara  mal  la  glassa. 

Decdes  DE  Prades  ,  j^us.  cass. 
Et  il  mangera  suffisamment  de  sa  chasse ,  et  puis 
ne  lui  fera  mal  la  glace, 

— *<  Par  extension.  Caillé. 
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Aqdella  olajsa.  c^  aura  fâcha 
Lo  sang  desas  vos  n'  ostaretz. 

Deude«  de  Pbades  ,  AtiM.  cass. 
Vous  eu  ôlem  ce  caiUé  que  le  sang  aura  fait 


Aire.  CAT.  Glaça,  it.  Ghiaccia,  * 

3.  Glassaa,  glachae,  v.y  geler,  glacer. 
Qnan  plai  fai  chant,  trembla  e  glacha, 

E  traaana  qnan  pins  £ii  freich. 

Uh  TlovBADOca  ASONTME  :  Si  trobess  lan. 
Quand  ]^us  il  fait  cbaud ,  il  tremble  et  ghle,  et 
Bue  quand  plus  il  fait  froid. 

Petrt,  prés,  La  seconda  es  freg  mortals , 

Tant  fort  glassahs  e  tan  corals 
Qa'  el  mon  non  es  semblans  freiora. 
Brev,  (Tanwr,  fol.  1 1 1 . 
La  seconde  est  froid  mortel ,  si  fort  glaçant  et  si 
intime  qu'an  monde  ilh'est  semblaljle  froideur. 
Part,  pas,   Er  qnan  Tei  glassate  Ios  nos. 
B.  Galyo  :  Er  qnan. 
Maintenant  quand  je  vois  les  ruisseaux  glacés. 
CAT.  Giassar.  it.  Ghiaeeiare, 

4.  CoKGLiPis,  S,  m,,   verglas,  grésil, 
givre. 

Gels,  nens  e  govglapis. 

Marritz  com  selh  qne  coholapis 

Toca. 

Lai  on  hom  non  sen  covglapis. 

Rambaud  d'Orange  :  Ars'espan. 
Glaee,  neige  et  verglas. 
Triste  comme  oriui  que  gifms  touche. 
Là  où  on  ne  sent  pes  verglas. 

5.  SoBREGLATZ,  S,  ûi.,  chosc  très  froide, 
très  glacée. 

Pos  a  nanjals  sosaKOLATS 
Et  hom  lo  pren ,  gren  poira  vinre. 
Deudes  de  Prades  ,  Jus  cass. 
Après  qu'il  a  mangé  choses  très  glacées,  et  qu'on 
le  prend ,  difficilement  il  pourra  vivre. 

GLAT,  s.  m. y  glapissement,  aboiement, 
hurlement,  cri. 
Non  tem  olat,  ni  cnt,  ni  jaap  de  gossa. 

Guillaume  de  Berguedan  :  Amies. 
Je  ne  crains  glapissement ,  ni  cri ,  ni  jappement 
de  cb  tenue. 

Fîg,  Anzir  tôt  jom  Ioglat  dels  enoios. 
P.;yiDAL  :  Bon' aventura. 
Ouïr  toujours  Vaboiisment  des  ennuyeux. 
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De  lor  crits  ni  de  lor  olate. 

Trad.  de  PÈ%mng.  de  Nicodème. 
De  leurs  eris  et  de  leurs  hurlemenU. 
De  feouîa  den  issir  roalTats  glatx. 
P.  Gardihal  :  Ges  ica. 
De  colère  doit  sortir  mauvais  cri. 

—  Gazouillement. 

Anzir  cngei  lo  chant  e  '1  crit  e  *1  ol4T 
Qne  fan  rauzel ,  qnan  son  Tert  11  plaîssat. 
G.  Rairols  d'Apt  :  Aosir  cogei. 
Je  pensai  entendre  le  chant  et  le  cri  et  le  gazouil- 
lement que  font  les  oiseaux  quand  les  bois  uni  rerli. 

a.  Glatimevt, 5.  m,,  cri,  glapissement, 
grincement. 

Uzo  niay  de  gx.atiksht  qne  de  volt. 
De  dens  glatxmeht.    . 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  168  cl  80 
Usent  plus  de  glapissement  que  de  voix. 
Grincement  de  dents. 

3.  Glatir,  7^^  glapir,  aboyer. 
Fane  DOS  dos  canets  glatir. 

Marcarros  :  D' aisso  laus  Dieu. 
Je  fais  glapir  mes  d«uz  petits  chiens. 
Fig,  Qni  qn*  en  crit  ni  *n  «lata. 

Ramraud  d'Orahoe  :  Als  durs. 
Qui  que  ce  soit  qui  eu  crie  et  en  glapisse. 
Adonc  viratE  payas  glatir,  et  escridar. 
Roman  de  Fierabras,  v.  4  (29. 
Alors  vous  verries  païens  glapir  et  crier. 

—  Grincer. 

Tan  lor  fai  las  dens  glatir. 

Trad,  de  l'Etang,  de  Hicodème. 
Tant  leur  fait  grincer  les  dents. 
Avc.  FR.  Si  forment  hret,  si  haut  glatist, 
Nouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc,  t.  H,  p.5i- 
Pour  glatir  et  ponr  jangler. 
Ysopet  II,  faU.  8.  Rorert,  1. 1 ,  p .  i^ 
Sarrazins  comme  chiens  glatissent. 

G.  GviART,  t.  II,  p.  38. 
Tant  fort  glatissent  al  venir. 
Roman  de  Partonopeus  de  Blois,  1. 1 ,  p.  as. 
AHG.  CAT.  Glatir. 

GLAUC  ,  a^.,  lat.  olaugcu,  glanqoe. 
Yerdor  en  antnmpne  en  las  plantas  si  modi 
en  color  olauca. 

Bhic,  de  las  propr.,  fol.  365. 
Verdure  en  automne  dans  les  plantes  se  change  es 
couleur  glawfue. 
IT.  Glauco. 


GLE 

GLAVI,  ohkziyS,  m.ylat.  glabihj,  glaive. 
Mil  hooMS  a  morts  ses  glati. 

Marcabrus  :  Dirmi  vm. 

Mille  hommes  a  Xvu6  lans  glaive. 

Un  GLÀZi  tôt  sagneot. 

Qae  pogaessan  estorser 

AU  OLAXis  dels  pagans. 

F.  (U  S.  Honorât. 
Ua  giaivê  tout  sanglant. 
i^vM  pussent  dérober  aux  glaives  des  païens. 

Fig.  Lo  GLAzis  de  dolor. 

r.  de  S.  Honorât, 
Le  glaive  de  douleur. 
PORT.  Glavio.  rr.  Gladio. 

a.GLÂi,  GLAT,  S.  m,,  lat.  Gi.Kdius,  glaive. 

Ilh  foron  mort  de  oi.at,  de  fooc  et  de  serpent. 
La  nobla  Leyczon. 
Ils  furent  morts  de  glaive,  de  feu  et  do  serpent. 
Fig.  Per  qoe  m  fer  al  cor  os  olais. 

GiRAVD  BZ  BoRVBiL  :  Quan  branca. 
C'est  pourquoi  me  frappe  au  cœur  un  glaive. 
Contra  lo  glax  de  la  lengoa  met  Tescat  de 

pacicniia. 

Trad.  de  Bède,  fol.  sa. 
Contre  le  glaive  de  la  langue  meU  l'écu  de  patience. 

3.  Glazios,  adj.,  poignant,  meurtrier. 
Arc  es  mot  glahosa  armadara. 

F.  et  Feu.,  W.  69- 
Arc  est  arme  moult  meurtrière. 
Fig,  Den  la  mort  recebre  ab  glazios  tarmens. 
Guillaume  db  Tudela. 
Doit  recetoir  la  mort  avec  poignants  lourmenU. 

4.  Deglaia*,  DESGLAziAR,  V.,  luef  Evec 
le  glaive ,  égorger. 

El  fetx  DKGLAXAR  toiz  los  crestias  qae  trobet. 
Cat.  delsapost.  deHoma,  fol.  99. 

Il  fit  tuer  avec  le  glaive  tous  les  chrétiens  qu'il 
irouTa. 
Part.  pas. 

JjsA  ac  tant  Frances  morts  e  dbsglaiiatz  , 
Qa'el  camps  e  la  ribeira  n'es  vermelbs  e  joncatz. 
Guillaumb  ns  Tubbla. 

Là  eut  tant  de  Français  morts  et  égorgés,  que  le 
cbamp  et  le  rÎTage  en  est  yermeil  et  jonché. 

GLEVA,  GLEZA,  *./.,  lat.  glbba,  glèbe. 
Las  glbtas  et  la  terra  ab  las  nnglas  foggan. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a45. 
Que  les  glèbes  et  la  terre  avec  les  ongles  ils 
fouillent. 


GLO  475 

Plaideyar  armau  sobre  la  olesa. 

BBaTBAHD  DK  BoRK  :  Pus  U  baron. 
Disputer  armés  sur  la  gUèe. 
CAT.  Bsp.  rr.  Glt^ 

GLIRE j  s,  m.,  lat.  ouKvn,  loir. 
GUEBS...  oreysho  en  grayslu  dormen. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  a5i. 
Loirs...  croissent  en  graisse  en  dormant. 
BSP.  Liron.  xt.  Gkiro, 

GLOBEL,  s,  m,,  lat.  clobuims,  globe, 
boule. 
Cam  nn  globbi.  de  cera  quan  hom  V  a  pre- 

mat  entre  mas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  34* 
Comme  une  boule  de  cire  quand  on  l'a  pressée 
entre  les  mains. 
BSP.  Globulo. 

a.  Glomigel,  s.  m.,  peloton,  paquet. 
Qoan  Tolo  far  ▼îaggtf,  fazen  nn  olomxcbi.. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  18a. 
Quand  ils  veulent  faire  voyage,  faisant  un  paquet. 

GLORIA.,  s./.,  lat.  gloeia,  gloire. 
Vana  glorxa  ,  so  es  desiriers  d' esser  vana- 

mens  lanzatz. 

F.  et  Fert,,  fol.  7. 
Vaine  gloire,  c'est  désir  d'être  vainement  loué. 
Qai  dona  almorna  per  vana  glorta  ,  fai  de 

yertnt  pechat. 

Trad.  de  Bide,  fol.  39. 
Qui  donne  anmAoe  par  vaine  gloire;  fait  de  vertu 
péché. 

ASC.  FB.  Glorie^t  ricbeises  en  la  maison  de  loi. 
Jnc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  1 1 1. 
Enterat  li  reis  de  glorie. 

Ane.  trad,  du  Psaut.,  Ms.  n*  i,  ps.  a3. 
Mes  cil  qoi  attendent  glorie. 
Posent  bien  à  tormenz  ▼enîr. 

Makis  de  Fbaitcb,  t.  II,  p.  ^iÇr. 
CAT.  BSP.  PORT.  XT.  Gloria. 

2.  GL0RIASI05,  S./.,  lat.  GLOElATlONe/Zi, 

6erté,  vanité. 

Mota  GLORiAsioKs  es  R  mi  per  tos. 
Trad.  de  la  a*  épit.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Beaucoup  àejSerté  est  i  moi  par  vous. 
iT.  Gloriaxione. 

3.  Glo&ifigatio,  s.f,y  lat.  globificatio, 
glorification. 
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La  ou>AiriCATio  «temal. 

F.  Vert.,  fol.  80. 
La  fflorifieation  éternelle. 
Apres  sa  GidOUFXcAcio. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  8. 
Après  sa  glorification. 
CÂT.  Glorificaeiô,  mn.  Glorifieadan,  port.  Gio- 
rifieaçSo.  it.  Glorifieastone, 

/«.  Gloeifian SA ,  s,  /.,  glorification, 
jactance. 

Mellier  es   homils   ccfiilessios  e   mal  faix 
qn'  ergoUiosa  Gr.oRiFiAirsx  en  bes. 

Trad.  dé  Bè<U,  M.  16. 
Meilleure  est  hamble  ooufcwioa  en  mal  fait  qu'or^ 
gueilleose y ocCanca  en  biens. 

5.  Glo&ios,  ae^.,  laL  ouoniosus,  glorieux. 

Rei  0X.0R10S,  Terais  loms  e  dardais. 
GuAUD  DE  BoRNïiL  .'  Rei  glorios. 
Roi  glorieux,  véritable  iamière  et  clarté. 

—  Substantiv.  Dieu  de  gloire. 
Roîna ,  'i  OLORios 
Qae  sofri'  mort  e  pena 
En  la  crotx  per'nos. 

G,  FiGVEiRjLS  :  Sinrentes  vuelb. 
Rome,  le  Dieu  de  gloire  qui  soaffi*it  mort  et 
peine  sar  la  croix  pour  nous. 
Loc,    Recreirai  mi?  non,  ja,  pel  olorioSi 
Ans  a  tendrai  tro  qoe  m  fassa  joyos. 
P.  Imbest  :  Aras  pus  vey. 
Renoncerai-je?   non,   jsmais,  par   le  Dieu   de 
gloire,  an  contraire ,  j'attendrai  jusqu'à  ce  qu'elle 
me  fosse  joyeux. 

^-  En  parlant  de  la  Vierge. 

Gloriosa  ,  en  coi  merces 
Es  e  vera  virgînitatz. 

Povs  DE  Gapdueil  :  En  bonor  del. 
Reine  de  gloire,  en  qui  est  merci  et  vraie  virginité. 
ARC.  FR.    Kî  tos  tems  fa  mnlt  glorios. 

Roman  de  Rou  ,  v.  i5633. 
La  gloriose  corapaignie  des  apostles. 
Trad.  du  Te  Deum.  Psaut.  de  Cprbie. 
CAT.  Glorios.  ESP.  port.  xt.  Gloriosa. 

6.  Gloriosameht  ,  adv.,  glorieusement. 
Aprop  petits  dias  moric  oloriosamert. 

Genologia  dels  contes  de  TholoMu,  p.  i3. 
Après  peu  de  jours  il  mourut  glorieusement. 

Tro  qae  foro  gloriosa meitt  martiriatz. 

Cal.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  a3. 
Jusqu'à  ce  qu'ib  furent ^/o/icM^eman^ martyrisés. 
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CAT.  Gloriosament.  rsp.  vort.  it.  Gloriosa- 
menu, 

7 .  Gloriab  ,  V,,  lat.  gloaiar/,  glorifier. 
Per  negon  ergoîl  no  Cergolioair...  ni  te 

01.ORIAR  de  bona  obra. 
Qni  ai  gloria  ,  glorxr  se  en  Deo. 

Trad.  de  Bède,  fol.  65  et  39. 
Par  nul  orgueil  ne  t'enorgueillir...  ni  te  glmifier 
de  bonne  œnvre. 

Qui  se  gloHfie,  qu'il  se  glorijîe  ea  Dwn. 
ABC.  FR.  Et  gloriet  tant  ki  haïrent  Ici. 

Ane.  trad.  du  Psaut.  de  Corhie,  ps.  73. 
CAT.  ESP.  port.  Gioriar.  rr.  Gloriare. 

8.  Glorikjak,  V.,  glorifier,  vanter. 
Personas  qae  se  gloriejoh  en  belhs  Tcstirs. 
Es  folhs  e  vas  qai  de  beotat  de  oort  ae  c&o- 

RIRJA. 

y.etrert.,fo\.to^^3t. 
Personnes  qui  se  glorifient  en  beaux,  vêtements. 
Est  fou  et  Tai^  qui  de  beauté  de  ooeps  se  glorifie. 
CAT.  Gloriejar. 

9.  GLOaiFICAEy    V.,    lat.    GLOUnCA&f, 

glorifier,  rendre  gloire ,  vanter. 
Adorar, 
E  lansan  glorificar. 

G.  RiQOiBR  :  Obs  m'agra. 
Adorer,  et  en  louant  glorifier. 
Gloripicoh  Dien  nostre  payre  qne  es  el  éd. 
L*  en  gabon ,  e  s*  A  olorificov. 

y.  et  Vert.,  fol.  8a  et  3o. 
Glorifient  Dien  notre  père  qui  est  au  ciel. 
L'en  raillent,  et  s'en  glonfient. 
Part,  pas.  Son  el  oel  ab  Dien  gloriticatz. 
r.  eirert.,fol.  33. 
Sont  au  ciel  avec  Dieu  glorifiés, 
CAT.  Bsp.  port.  Ghrifioar.  it*  Glonfieare. 

10.  Gloeifiar,  V,,  lat.  GSJOBinciMe , 
glorifier,  vanter. 

Selh  uon  par  ges  ooites , 
Qai  s  lanaa  ni  s  gi.orifia. 

B.  MAanH  :  D*  entier. 
Celui-là  ne  paraît  point  courtois,  qui  se  loue  et  tt 
vante. 
Part.  Glorxpiate  snscitarai. 

Passio  de  Maria. 
Je  ressusciterai  glorifié. 

ARC.  FR.  Dens  ki  es  glonfige.  > 

Âne.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  88. 

GLOSA ,  GLozA,  y.  f.,  lat.  glo5$a,  glose. 
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So  nos  retrat  la  glosa. 

GVILLAOMB  DE  TttDELA. 

Cela  nous  rapine  la  ^ /om. 

Dia  Dna  gloza  aobra  1*  avangali. 

V.  et  Vert.,  fol.  85. 
Une  glose  sur  rëvangile  dit. 
La  OLOsa  d*  aquela  décrétai. 

Cat.  deUapost,  deRoma,  fol.  loo. 
La  glose  de  cette  dëcréule. 
«-AT.  aap.  Glosa,  fort.  Glossa,  it.  Glosa. 

2.  Glozeta,  j./.  dim.,  petite  glose,  glo- 
sette. 

Las  qaàls  glozas  ADcelm  avia  bailadas  per 
GX.o»TAfl  petitas  a  déclara r  lo  teiit. 

Cat.  dels  ajtost.  de  Rama,  fol.  i56. 

Lesquelles  gloses  Anselme  avait  données  par  pe- 
tites ^/oM/fe^  pour  expliquer  le  texte. 

3.  Glozar,  V,,  gloser,  parler. 

Papa  Ignocent,  qae  glosst  las  décrétais. 
L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  189. 
Le  pape  Innocent ,  qui  glosa  les  décrétales. 
No  i  cal  rea  glozar. 

P.  Gardiital  :  Predicator. 
Il  n'y  faut  rien  gloser. 

CAT.  ESP.  Glosar.  port.  Glossar.  xt.  Glosare, 

GLOT,  adj,,  lat.  gldto,  glouton,  avide, 
pillard. 
Voyez  Leibnitz,  p.   n5;  Denin a  , 
t.  III,   p.    112;  Aldrete^  p.  aoi  ; 
MuRATo&i ,  Dm.  33. 

Tots  los  homes  glotz  qai  Tivon  a  manieyra 
de  porcs. 

F.  et  y'ert.,îo\.  19. 
Tous  les  hommes  gloutons  qui  virent  à  manière 
de  porcs. 

Fig.  Car  en  pensan  soi  de  liais  lecs  e  glotz. 
Â.  Daniel  :  Sols  sui. 
Car  en  pensant  je  suis  friand  et  avide  d*elle. 
Esgart  GLOT  de  deairier. 
Pierre  d'Auvergne  :  De  Dieu  no  m. 
Regard  avide  de  ddsir. 

Glotz  de  mal  dire  e  de  far. 

Serveri  de  Gibone  :  Çrots  aigu'  e  pas. 
Avide  de  dire  et  de  faire  mal. 
Com  r  ameron  totas 
Donas ,  e  'n  foron  olotas. 

Arnaud  de  Marsan  :  Qui  comte. 
Gomme  l'aimèrent  toutes  les  dames  ,  et  en  furent 
avides. 
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Substantiv.  En  tant*  ab  glotz  manjan. 

Sbrvbri  de  Girone  :  No  val  jurars. 
A  taUe  avec  les  gloutons  mangeant. 
Tornon  s*  en  atratz  H  olot  en  anta  mar. 
F",  de  S.  Honorât. 
S'en  retournent  en  arrière  les  pillards  en  haute 
mer. 

AUC.  FR.  Pour  goa mander  e  mener  glote  vie. 
EusTACBE  Descbami>s  ,  p.  io6. 
Ballaat  respond  :  Fol  et  glout  que  tn  es , 
n*en  parles  plas. 

Roman  franc,  de  Fierabras,  liv.  IJ,  p.  IJI,  cb.  i5. 
Renart  li  dist  :  Ta  es  trop  glot... 
Mes  11  gloz  ne  se  pot  tenir; 
Tit  les  gelînes  el  paillier 
Si  conmença  à  baaiiller. 

Roman  du  Renart,  1. 1,  p.  io5  et  3a2. 
Jà  est  on  gloz,  nn  mal  lechiére. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  209. 

ANC.  CAT.  Gloe,  IT.  G/uOttO. 

9.  Gloto,  adj\,  lat.  gluto,   gloaton , 
gourmand. 

Totz  homs  GLOTos  fay  son  dien  de  son 
ventre. 

y.  et  Vert.,  fol.  20. 
Tout  homme  glouton  fait  son  dieu  de  son  ventre. 
Qoar  non  prezica  drechameus...       ^ 
Grans  dejnns  homs  glotos. 

Brev.  dPamor,  fol.  93. 
Car  ne  prêche  pas  couTenahlement...  grands  jeûnes 
homme  glouton. 

—  Stibst.  Avide ,  pillard ,  voleur,  bri- 
gand. 

Esperouet  e  sei  vil  companho 
Fins  d*  nna  legna ,  pais  volvero  lî  gloto. 
Rambaud  de  Vaqueiras  :  Senher  marques. 
11  éperonna  et  ses  vils  compagnons  plus  d'une 
lieue  y  depuis  qu'ils  tournèrent  le  dos  les  pillards. 
Un  sirventes  vaelh  far  dels  antz  glotos. 
P.  Cardinal  :  Un  sir?entes. 
Je  veux  faire  un  sirvente  des  hauts  ;}t7/are£f. 
."Vri.  GLOTOS  encontrem ,  de  la  Martiple,  els 

pratz , 
Qae  eran  crestias. 

Roman  de  Fierabras,  v.  2804. 
Nous  rencontrâmes ,  par-delà  Martiple  ^  dans  les 
prés,  sept  brigands  qui  étaient  cb  retiens. 
ANC.  FR.  Noos  avons  rencontré  sept  gloutons, 
qni  sont  tous  enragés. 
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Cioq  des  glotons  de  France,  hommeft  de 
Charles,  qoî  sont  enchartré. 
,  Moman franc,  de  Furabras,  1.  II,  p.  II, ch. 6 ai  10. 

S'es  menjoie  coome  gloton. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  i3i. 
GAT.  Gloeô,  BSP.   Gloton.  poat.   GioiSo.  rr. 
Ghiottone, 

3.  Glotamehs  ,  adtf.,  gloatoonement. 
Manjar  glotamehs  coin  fay  lo  cas  la  csr- 

ronbada. 

F.etrert.,ro\.ii. 
Manger  g-loutonnement  comme  fait  le  chien  la 
charogne. 

auc.  m.  Aînsinc  mort  qai  ja  n*îert  saoole, 
Glotement  les  pièces  engonle. 

Roman  de  ta  Rose ,  ▼.  16 168. 
Nons  mangeons  si  glouiement,  qne  souvent 
le  noos  faolt  vomir. 

Œuvres  iPjélain  Chartier,  p.  396. 
PORT.  Glotonamente,  it.  Gkiotuunente, 

4.  Glotones,  adj.,  glouton. 

La  GT.OTOHESSA  gois  renpou  :  Si  dévias  cre- 
bar,  non  Jayssaray  qne  no  mange  d*aysso  qne 
tan  be  es  apparelhat. 

^.  et  Vert.,  fol.  aa. 

La  gloutonne  gtteule  répond  :  Si  tu  devais  crever, 
je  ne  laisserai  pas  que  je  ne  mange  de  ceci  qui  est  si 
Lien  apprêté. 
ESP.  Glotonazo. 

5.  Glot,  s.  m,,  gorgée. 

Aprop  aareiz  nn  glot  de  vi. 

Deodes  de  Prades,  Auz.  cass. 
Après  vous  sures  uno  gorgée  de  vin. 

6.  GiiOTONU  y  S,  f.,  gloutouDerie,  avi- 
dite. 

Glotohia  ,  es  qui  manja  pins  tost  qae  non 

derria. 

Liv,  de  Sjrdrac,  fol.  129. 
Gloutonnerie,  c'est  qui  mange  plut  vite  qu'il  ne 
devrait. 

Per  GLOTozriA , 
Del  arbre  devedat  roanjet. 

Bref,  d'amer,  fol.  58. 
Par  gloutonnerie,  mangea  de  l'arbre  défendu. 
F!g.    Li  clerc  an  aqnelba  olotovia  , 

Qn'en  tôt  lo  mon,  non  volrion  trobar 
Home  mas  els  qne  tengaes  senboria. 
P.  Cardinal  :  Un  sirventcs  fas. 
Lrs  dores   ont  celle  avidité,  que,  dans  tout  le 
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nwnde ,  ils  oe  voodniani  tionver  boaaase  esccpte 
eux  qui  tint  seif  Bcnric. 

Axc.  va.  Se  Toa  avea  par  gloummie 

Tôt  par  Toe  Dengié  voatre  oison. 
Roman  du  Remart,  1. 1,  p.  iSa. 
On  lui  lascbe  ainsi  en  abandon  la  bride  à 
toote  sensnalité  et  gloutonnû, 

Ahtot,  Trud.  de  Plutar^ue,  Vie  de  Ljcargiie- 
Si  demorèrent  endormies 
Les  gardes  par  lenrs  gloutoamet. 
GODEFROI  DE  FàMMê ,  Chr.  wtéir.,  p.  itiK. 

AHC.  BSP. 

Tienen  el  loger  qninto  gola  è  gloUmia. 

Pœma  de  Alexandro,  cop.  2ai4* 
AUC.  ESP.  Glotonîa.  ir.  Ghtouornia. 

7.  Gloteza,  ^.y.^  gloutoDnerie,  avidité. 

Osta  la  vanetat  e  trastota  GLorasA. 
F',  de  S,  Homonit. 
Ote  la  vanité  et  toute  gloutonnerie, 

8.  GLOTomiTAR,  v.^  être  glouton ,  être 
gourmand. 

Subsumùv.  Jocx.  e  potaria 

E  GLOTOSBTAa 

Fan  panre  tomar 
Qni  sec  lor  paria. 
G.  Olivier  d'Arles  ,  Cobias  triadas. 
Jeu  et  libertinage  et  être  glouton  font  devcair 
pauvre  qui  suit  leur  compagnie. 

Asrc.  FR.  Mais  cist  i  vient  por  mlex  mengîer, 
Por  miex  boire  et  por  glotaoier. 
Fabl.  et  coM,  ane.,  t.  III ,  p,  lai. 
CAT.  Glotonejar.  aap.  Glotonear. 

9.  ËifOLOTiE ,  v,,  engloutir,  avaler. 

Glotos  qne  tôt  o  sHOLOrtasos  oom  lai  lo 
gorc. 

y.ety€rt.,ÙJL^ 

Gloutons  qui  tout  cela  englouOsseni  comme  fait  W 
gouffre. 
ANC.  FR.  Qoe  mer  m^engloie. 

Nouv,  rec.  de  fabl.  et  cont.  ane.  ^  t.  II ,  p.  61. 
CAT.  ARC.  ESP.  Engluùr.  IT.  Inghîotdre. 

I  o.  ËNCLOTOHia  j  V.,  rendre  glouton. 
1.0  dyable  sap  ayasi  alachar  et  kvg&otosu. 

r.sl/^rrt.,  fol.  71. 
Le  diable  lait  ainsi  allécher  et  nndre  glouton. 

II.  Deglotir,  dksglotir,  V,,  englou- 
tir, avaler,  manger. 
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De  bo  pasior  s*aparleii}a  qne  tondes  sas 
oelhaa,  non  pas  que  las  diolotis. 

Cat.  deU  apast,  de  Rama,  fol.  5. 
Il  appartenait  à   bon    pasteut  qu'il    tondit  ses 
brebis  t  non  pas  qu'il  let  mangeât. 
Part,  prés,  fig,  Lo  qaal  es  en  la  destra  de 
Dien  DBSGLortas  la  mort. 

Trad.  de  la  \**  épU.  de  S.  Piem. 
Lequel  est  i  la  droite  de  Dieu  engloutissant  la 
mort. 
CAT.  AHC.  Ksp.  Degluùr. 

12.  Sanglotih,  V.,  avaler,  engloutir. 
Sauglotiras  ses  plas  lo  macbat. 

Xi>.  de  Sydrac,  fol.  8i. 
Tu  avaleras  sans  plus  le  m&cbé. 

i3.    Teaksglotir,     THANSGLUTIE,    V.  , 
avaler,  engloutir,  descendre. 
A  penas  pot  aazel  trair 
So  qae  manja  ni  thahsolotib.. 
Sx  vostr*  anzel  a  gola  estrecha , 
Qoe  no  pot  passer  via  drecha 
Ni  TaAxisoi^Tia  so  c*  om  li  dona. 

Deudbs  de  Pbades  y  Au%,  cass. 
A  peine  oiseau  peut  tirer  et  avaler  ce   qu'il 
mange. 

Si  Tolre  oiseau  «  gosier  étroit ,  de  sorte  que  ne 
peut  passer  directement  ni  descendre  ce  qu'on  lui 
donne. 

TIanda...  ni  hom  be  la  poyrJa  tbansolutir  , 
si  no  baTÎa  de  saliva  mesdament. 

Elue,  delaspropr.,  fol.  45. 
Nourriture...  ni  on  ne  la  pourrait  bien  avaler,  si 
elle  n'avait  mélange  de  salive. 
Part,  pas, 

Sm  per  mi  tos  basmes  begotx  ni  tkansolotis. 
Roman  de  Fierabras,  t.  1089. 
Soit  par  moi  ton  baume  bu  et  avalé. 
Airc.  Fft.  Tant  qae  je  t'anré  trangloti 
Et  de  mon  ventre  enseveli. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  290. 
Terre,  tçrre  et  por  qoi  n'aevres? 
Si  les  trangloz  de  totes  pars. 

FabL  et  cont.  anc,  t.  1^  p.  3io. 
Comment  lyon?  mais  cmelle  chimère 
Qot  transglouùst  et  dévore  sa  mère. 
J.  Marot,  t.  V,  p  64. 

GLUEG ,  s,  m,,  glni ,  chaume ,  paille. 
Desns  si  den  cobrir  de  gluso. 

Deudes  de  Prades  ,  Auz.  eass. 
Par-dcsius  se  doit  couvrir  de  glui. 
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lA)e.    Hom  pert  lo  gran  e  4  gloeg. 

P.  Raimohd  de  Toitlouse  :  Era  put. 
On  perd  le  grain  et  la  paille. 
ARC.  FR.  Unfesseao  de  cbaame,  aotrement  ap- 
pelle glui, 
Lett.  denim.,  de  iSpJ.  Cabpehtier,  t.  II»  col.  630. 

^ttaS  glufs  on  jarbes  de  seigle. 
Lett.  de  rém.,  de  it{o5.  CAiPEHTiER,  t.  Il,  col.  63o. 

GLUT,  S.  m,,  lat.  Qhvren,  glu,  collf. 
Seî  penher  e  faire  glutz. 

Raimond  D'AvionoN  :  Sirvenssuy. 
Je  sais  peindre  et  faire  glu. 

Fîg.  Leva  ayssi  lo  esperit  d'ome  en  vas  Diea . 
qae  ayssi  lo  fay  jonher  ab  Dien  per  glot 
d' amor. 

r.  et  FeH.,  fol.  100. 
Elève  ainsi   l'esprit  de    l'homme  enreiii  Dieu, 
qu'ainsi  le  fait  unir  à  Dieu  par  la  glu  d'amour. 
Awr.  Fa.  El  poiz  cbaade  mellée  à  glu^. 

LeIsrahd  d'Aussi,  Fabl.,  t.  III ,  p.  77, 
ESP.  Gluten,  it.  Glutine. 

a.  Glutinozitat,  j./,,  gUitinosiré,  vis- 
cosité. 

Medicinas...  entras  so  per...  glututoextat 
reprlaien. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  104. 
Médecines...  d'autres  sont  resserrants  par...  glu~ 
tinosité. 

ESP.  Glutinosidad. 

3.  Glutinos,    adj,y   lat.   glutinos»^^ 
glutineux,  gluant ,  visqueux. 

En  loc  fangos,  fcrm  et  glutiitos  de  lea  nays 
planta  nnctnoza. 

Gota...  si  te  penden  cnm  si  era  glittinoza. 
Lizar  tôt  en  torn  d*  algnna  materia  gluti- 

KOZA. 

Elpc,  de  las  propr.,  fol.  197,  |54  et  142. 

En  lieu  fangeux ,  ferme  et  glutineux  naît  facile- 
ment plante  onctueuse. 

La  goutte...  se  tient  pendante  comme  si  elle  était 
visqueuse. 

Enduire  tout  autour  d'aucune  matière  i;/«^Meif 50. 
CAT.  Glotinas.  esp.  port.  it.  Ghuirfoso, 

4.  Glutinatiu,  adj.,  gluant. 

Goma...  GLUTIXrATIYA. 
Es  GLUTIMATIVA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  loi  cl  ao6'. 
Gomme...  gluante. 
Est  gluante. 


48o  GLU 

5.  EKGLDTy  S, m,,  enduit,  gla  ,  onguent, 
pommade. 

Ab  r  euglut 
D*  UQ  on  batot 
Qae  s  met  viroa  V  aareilU. 

AuGiERS  :  Era  qiun  V  ivern. 
Arec  Venduit  d*an  ouf  baltu  qu'elle  se  met  au- 
tour de  l'oreille. 

Ea[cam  ehglut. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  88. 
Est  comme  glu. 

Ane.  ESP. 

Qae  coD  englue  nîngano  non  série  tan  trabado. 

Milagros  de  Nuestra  Senora ,  cop.  883. 

6.  Enclutir  ,  V.,  engluer,  enduire. 
Fig.  Los  laozengiers  sirGLUTOir  de  laazengas 

la  via  de  yfem. 

F.  et  FeH.,  fol.  23. 
Lei  flatteurs  engluent  de  louanges  la  voie  d'enfer. 
Part.  peu.  Ehoi.ut  de  beiam. 

Elue-  de  las  propr.,  fol.  3o. 
Enduit  de  bitume. 

7.  Eholudar,  v.y  engluer,  coller. 
Part.  pas.  Lo  pargames  o  lo  papier  que  sera 

KVGLUDATz  ftos  la  taoU. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  i38. 
Le  parcliemia  ou  le  papier  qui  sera  collé  sur  la  table. 
Cner  qn*  er*  kholudats. 

Roman  deFierabras,  t.  cii3. 
Cuir  qui  ëtait  collé. 

8.  EirGLUTiNAR,  v.y  congliitiner,  rendre 
visqueux,  pétrir. 

Part. prés.  Terra...  pcr  ayga  iiiGLiJTiirAxrT  sas 
partidas,  ba  mobilitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i56. 
La  terre...  par  eau  con^^f iiumf  ses  parties,  a  mo- 
bilité. 

9.  CONGLUTINATIO,  S,/,^  lat.  COKGLUTI- 

KATio,  conglutination,    assemblage, 
mélange. 

Per  coHGLUTXVATio  d-  ayga  et  de  terra. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  190. 
PSr  mélange  d'eau  et  de  terre. 
ESP.  Congltttinacion.  poet.  Conglutfnacào. 

10.  CONGLUTIKAR,    V.,    lat.    GONGLUTI- 

NAR^^  couglutiner,  coller,  mélanger. 
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Virtot  ht  de  coiGunrniâii. 

Blmc.  de  las  propr. ^  loi.  soS. 
A  propriété  de  a>Mgiutiner. 
ESP.  POET.  Congluànar.  it.  Comgluùuare, 

GOFO ,  S.  m.,  gond. 
De  tal  fbna  fier  V  us  qne^Ih  gofoh  «o  Tolat. 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  a6d3. 
De  telle  fovce  frappe  l%nis  que  les  gonds  se  im: 
envolés. 

Gran  ven  qae  totaa  las  portas  ubrî  ,  e  Us 
gitet  de  ooFoa. 

Cal.  deis  apost,  de  Roma,  foL  1^0. 
Grand  vent  qui  tontes  les  portes  ouTiit,  et  les  jeta 
des  gonds. 
ESP.  Gozne. 

GOLAyCUOLA,  GOULLA,  $,f»,  lat.  GULi^ 

gueule ,  gorge ,  gosier,  bouche. 
Per  la  gola  gittTa 
Serpens  qae  semenava. 

V.  de  S.  Honorai. 
PSr  la  gueule  jetait  serpents  qu'il  semait. 
Hoels  e  gola  »  front  e  fatz. 

B.  DE  Ye9Tai>ouR  :  Gooort  era. 
Yeux  et  bouche,  front  et  face. 

No  y  ten  mat  bec  ni  guola 
Nais  aaxels.  1 

A.  Daiqel  :  Autel  ebas. 
M'y  tient  muet  bec  ni  gosier  nul  oiseau.  ' 

Loc.    Lo  oonselhs  del  prince  es  agats 
Qae  per  la  gola  sia  peadatz. 
Mes  man  a  son  cotel  per  la  goz.a  tavILir 
y.  de  S.  Honorât. 
Le  conseil  du  prince  a  été  que  par  la  gorge  il  lù-t 
pendu. 

Mit  main  4  son  couteau  pour  couper  la  gorge. 
Mot  a  gran  poder  tôt  home  sobre  son  ene- 
mie  cant  lo  ten  a  la  gola. 

F,  et  Vert.,  M.  19. 
A  moult  grand  poovoir  tout  bomme  sur  soa  ca- 
nemi  quand  il  le  tient  À  la  gorge. 
Aire.  FE.  Et  le  feri  de  la  lanee  parmi  la  joae. 
si  qae  il  H  treaperça  tont  outre  parmi  li 
gouU. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  219. 
C*est  an  dragon  qni  a  trois  gaules, 
Famillenses  ne  sont  ni  aaonlcs. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV ,  p.  aSo. 
Lon  martri  et  copa  la  goule. 
Nouv.  rec.  de  fabl.  et  cont.  anc,  I.  II,  p.  S;. 
Tanz  cors  sanglans,  goles  baéea. 
B.  DE  Saifte-Maure  ,  Chron.  de  Norm.,  fol.  ^ 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Gola,  . 
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a.  G0L8TA  f  s,  /.,  goolecte ,  goulet ,  che> 
nal. 
Amdhnrur  la  gr»  •  l*  «outa* 

Cariulain  de  MontpeUUr,  fol.  tas. 
AoirfUorar  la  dogrtf  et  Ja  gouletu. 

3.  GoLSTy  #.  m.,  govlet,  gorge,  défilé. 

Escrerantet  lo  moru  latz  an  goût. 
Roman  de  Gérard  tk  RosrilioH,  M.  81. 
L0  nntam  moK  à  câU  d'En  gouiet» 

4.  GoLAR»  ^.  m.j  gorgerin. 

lias  RoUan  lo  vay  penn  denant  per  lo  G01.A.B» 
Roman  deFierabras,  v.  34k&* 
Mais  Roland  io  Ta  prandre  davant  par  le  gorgerin. 

5.  60LAIOS9  #.  m.,  gosier. 

Si  eom  jraralii  bob  oonjolt  Tiandta,  ni  00- 
ukioa  Bon  an  paranla. 

Tmd.deBhde,îo\.tf^, 

AiBii  comma  oretUe  na  ip  voara  aliment ,  ni  gosier 
n'antand  parole. 

6.  GoLATRo,  S.  M.,  goôer,  gorge. 
AloQS...  apoaiMMs  ja  haa  opHat  lo  «olatbo 

del  malaote. 

rmdL  ^ÂUmasU,  fol.  l9. 
Aaeiim....  apwtèmet  dë]à  ont  opiU  la  gotier  da 


ASC  CAT.  Goiarà» 

7.  GoLADAy  ^./.^  goulécy  gorgée. 

Maijet, 
A  maiora  ooLAQAa  qa»  tnieia , 
Del  blat  qn*  ara  en  la  tremneia. 

Roman  de  Jaafre,  fol*  2. 
Mangea,  à  plut  grandes  gouUe*  qoe  umia,  du.  Utf 
qui  ëtait  dans  k  trémie. 
Avo.  CAT.  QÊHmda. 

8.  GoLOsrrAT,  ouLOzrrATy,  ^.yi,  avi- 
dité ,  gourmandise. 

Sebrax  de  Den  per  ooloutat. 

Trad,  de  Bède,  fol.  16. 
Séparés  de  Dieu  par  gourmandise. 
Per  ooiiOxrrAT  ay  peccal. 

La  Con/estio, 
Vw  gourmandise  y^i  pécbé. 
La  cansa...  es  gvlositat. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  a3i . 
La  cause...  c'est  apidité» 
iT.  GdosUà,  gdasùate,  golositade, 

9.  GoLos,  a€^\,   lat.  ouiosiw,  gouln, 
goarmand. 

II. 
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Us  es  Mi  e  Paotte  et  oolos. 

Loys  d^amors,  fol.  i35.  * 

Un  ast  fonx  et  fatitre  est  goulu, 

Bi»Oê  et  et  trop  m«^{ant. 

Totas  bestias  qne   han...   badel  ample  e 
drech,  s»  mol  oo&osas. 

Bluc.  de  hu  propr.,  fol.  947  et  56. 

Est  gomiu  et  bemseanpmangesnt. 

Totttas  bâtas  qui  enl...  beyais  ample  et  drait , 
sont  moult  goulues, 
CAT,  Çolo^m  M»,  lomv.  n.  Gohso, 

10.  GoLozAMSHy  adfiu,  goalomeot; 
Qui  manja  oolocamut  et  ardennens. 

r.eif^Brt.^foUao. 
Qui  mange  goulûment  et  aTÎdement. 
Trop  «oiMAHsii  fluingan. 

Bref,  d^amar,  fol.  t^o^  Far, 
trhs  goulûment  mangeant. 
Bsr.  poET.  XT.  Gohsammue. 

1 1 .  GoLuv ,  atf.f  goalo ,  gourmand. 
IiO  foy  ootiVT  et  glot  et  embriayc 

V.  H  f^ert,,  fol.  90. 
Le  foit  goulu  et  glouton  et  irrogne. 

12.  GoiudakkiTi  ad».,  goulament. 

Trop  OOLUDAHKH  manjan. 

Brev,  (Vamor,  fol.  190.  Far. 
TMs  fOKAMnanr  nangesnt. 

i3.  £irooLi&,  V.,  avaleri  engloatir. 
Ad  boraa  bvooush  peyras. 

Bluc.  de  Uê  pnprk,  fol.  949. 
I^rfois  avale  des  pierres. 
CAT.  EngoSr.  isp.  EnguiUr.  pokt.  Engolir, 
enguUr. 

14.  Engoullar  ,  V.,  engleittiry  araler. 
EvoouixAR  dedins  sa  gonlla. 

Hymne  de  S,  Honorât. 
Engloutir  âeàen»  sa  gueule. 
Avc.  VB.  Ptandant  que  k  mer  ettgouèem  tant . 
d'ondes. 

Blet,  mœar,,  1. 1 ,  p.  49> 
AVC.  CAT.  Engolar. 

iS.  DsGdLLAm^  dbouql4:r,  v.j  préci- 
piter, renverser. 
Pas  la  foelba  revirola 
Vei  de  sobi'  els  simt  diaser» 
Qa'el  vens  la  romp  e  1  DBOOt.A. 

Maiigabriis  :  Pus  Is. 
Puisque  je  Tois  la  fouilla  reooqueTiUée  de  dessus 
les  cimes  tomber,  tu  que  le  vent  la  rompt  et  Is  pré^ 
cipite, 

61* 
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Siiot  \o  Tena  rqpip  e  dsodoui  c.part 
Lo  fadik  del  ram. 

E.  CauL  :  ALril  ni  mtu 
Quoique  le  rent  rompt  «t  précipiu  et  lépue  k 
feoUle  da  runeia. 

Fiff.  Diea  prec  que  tndbotji  btnvy, 
E  loft  DvooL  e*U  abays. 

P.  Gaimiiai.  :  Boot  es. 
Je  prie  Dien  qu'il  oonlbode  les  tnltrai,  et  les  pré' 
cipite  et  les  abaisse. 

Cd  qn'e  docep  loè  bos  si  osaouk^aA  en  la 
mala  TÎa. 

Trad,deBède,  fol.  79. 

Cdoî  qni  déçoit  les  bons  se  précipitera  dans  Ja 


—  Décoller,  couper  la  gorge. 
Poeys  niGOiAT  per  tcm  man  joTcncel  «i£in. 

Romande Fierahras,  t.  I3l54* 
Puis  décolla  pour  tous  maint  jonrencd  enfant. 
Aqod  Johans  qo'îaii  mooujai. 

J>»i.  duN.'Tesi.,  S.  M^ac,  di.  & 
Ce  Jean  que  je  décollai. 
Part,  pas. 
Tots  los  petita  efaot  en  foron  nwooLàrx. 
Romam  de  Fierabnu,  r.  li^dg. 
Tons  les  petits  enfànU  en  furent  décollés. 
ABC.  va.  Qae  nos  oaujet  auroit  Ion  degolez. 

Roman  de  Roncevaux, 
GAT.  ISP.  poBT.  Degoilar.  it.  DecoUare, 

16.  EsTaAMGOiAMBifT,  S.  m,,  étrangle- 
ment,  siifTocation ,  étoufTement. 

"Ve  thos  et  asTiAirGOLAiiBiiT. 

Elue,  de  las  propr,^  fol.  5a. 
Vient  toux  et  éimmgUimnU 

17.  EsTEANOOLMBir  y  adp,,  étroitement  y 
instamment. 

fig.  Maa  s*ie  aa  prec  plas  BivaAXGOLHtv. 
Deudes  de  Prades  :  Pus  meroas. 
Mais  si  je  tous  prie  plus  étroitement. 

18.  EST&ANGOLAB,  ESTEAGOLAR  ,   EST&AR- 
GLAK  y  STEAlfCLAR  ,  V.,  lat.   8TBANGU- 

LARe,  étrangler,  suffoquery  étoafTer. 
S*  îea  ja  vaelh  KtraAsooLAa  romiea  ^ 
Perdonat  m'er,  ab  qae  done  del  mieo. 
P.  Cardinal  :  De  selhs. 
Si  je  veux  jamais  étrangler  un  pèlerin,  il  me  sera 
pardonne ,  pourvu  que  je  donne  du  mien. 
Ben  très  viogt...  a  faicts  utbaholar. 
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Lo  qnaL...  fiée  pcadre  et  tvaAMLAa. 

Chronique  des  Albigeois ,  col.  5t  et  4;. 
Bien  trois  vingt...  a  faite'Cnsj^f  £er. 
Lequel...  £t  pendre  et  étrangler. 
Pig.  Toi  asTRAVGOLAa  las  armes  non  pas  los 
cors. 

Trmd.  de  Bède,  foL  81. 
Veut  étouffer  les  finies,  mm  pas  les  corps. 

Lo  ancK  don  mor 

Lo  mon*  e  s'aaraAOOLA. 

G.  FiocnaAS  :  Sinrentct  vaeib. 
Le  soc  dont  meurt  le  moodie  et  t'éloujfe. 
Part.  pas. 

Mant  bom  a?ia  mort  et  asniAVGOLAT. 
Roman  de  Fierabras,  v.  1370. 
avait  Vaé  et  étranglé, 
GAT.    EstnutgoUtr.    K»aT.    Estrangulûr.  n. 
Stnugolare. 

GOLFO,  j.ni.,  golfe. 

Traversciey  lo  oolfo  am  bel  Ten. 
Pamiuios,  yojr.  au  purg.  de  S.  Patrice. 
Je  traversai  le  golfe  avec  beau  vent. 
CAT.  Colfm  asp.  roRT.  ir.  Goy6. 

GOMA.,  s.f.,  lat.  cvunti,  gomme. 
Prendels  la  oom a  del  genebrs. 

Deodes  ds  Peaobs  ,  Jus.  cou. 
Prenes  la  gomme  dn  genièrre. 
No  i  yal  entra  goma. 

A.  Dahibi.  :  L'anr*  amsn. 
N'y  vaut  autre  gomme. 
La  oonA  d'aqoest  albre. 

r.el^erf.,  fol.36. 
La  gomme  de  cet  arbre. 
CAT.  aa».  Gcma.  m>rt.  it.  Gùinma. 

a.  GoMOziTAT,  s.f.j  gonmosité,  qualité 
de  ce  qui  est  gommeux. 
Per  sa  oomoxxtat  restrenb  lacrenas. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  1)5. 
Par  sa  gommosité  réprime  larmes. 
ssp.  Gamosidad. 

3.  GoMOS,  actf.,  Xhté  cuMVOsitf,  gom- 
mcux. 
Resplan,  et  apar  «omosa. 

Ebtc.  de  las  propr.,  fol.  110. 
Reluit ,  et  apparaît  gommeuse. 
asp.  Gomoso.  poaT.  it.  Gitmmoto. 

GONA9  s./.,  celt.  GWH,  gonelle,  robe. 
Voyez Lbibuitz; p.  ii 5 ; Muratoki, 
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Diss.  33  ;  Deniva  ,  t.  II ,  p.  1 66 ,  et 
t.  m,  p.  3a. 

Ta  non  as  enqner  soofa  ta  gosa. 

GilAVD  DE  Galàmson  :  Sitol  s'et  forts. 
Tu  n'ftf  pas  encore  délie  ta  gonelU» 
AMC.  v&.  En  Toa  aroit  bêle  penone 
Qant  aariez  vesta  la  gone. 
Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  4'  • 
Je  congnoia  le  moyne  à  la  gonne, 

Villon  ,  p.  io3. 
'Vestna  toaa  d'an  parement,  de  gennes,  de 
bandeqain  vert  et  vei-meil. 

Froissa RT,  t.  IV,  cliap.  ii,  p.  2. 
A3IC.  CAT.  Gona,  it.  Gonna. 

2.  GoHEL,  S.  /7?.^gone1le,  robe,  tunique. 

Mois  ooHSLs  tescQtz  de  lan*  englesa. 

P.  Cardinal  :  Ab  voti  d'angel. 
Molles  gonellês  tissues  de  laine  anglaise. 

3.  GoifELLA,GONELA,  s,f,,  gonclle,  robe, 
tunique. 

Fay  nna  almorna  ad  nn  paore  d*  una  vielha 

GOHEI.I.A. 

V,  et  Vert.,  fol.  46. 
Fait  uneaumdoe  &  un  pauvre  d'une  vieille  ^one//e. 
Qui  a  doaa  gohellas  ,  done  T  una  a  celai  qae 

no  Ta. 

Trad.  de  Bede»  fol.  63. 
Qui  a  deux  robes,  qu'il  donne  l'une  à  celui  qui 
ne  Ta  pas. 

L'antre  esqnisset  sas  gomklas. 

P.  Cardinal  :  Una  cieutat. 
L'autre  déchira  ses  tuniques. 
No  os  cnidetx  ges  qn*  ien  m' oblit  lo  cordon 
Qae  mdet  TaulrMcr  de  sa  gonella  groga. 
Guillaume  de  Berguedan  :  Trop  ai  estât. 
I^e  vous  imagines  point  que  je  m'oublie  le  cordon 
qu'elle  me  donna  l'autre  jour  de  sa  ^on«//e  jaune. 

—  Par  cxt,y  en  parlant  d'un  oiseau. 
En  esttu  mada  sa  govella. 
Decdes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
Kn  été  change  sa  robe- 

AlfC.  FR. 

La  gorge  et  H  goitrons  sont  dessoas  la  gonelle. 
Jkhan  de  Mkung  ,  Testant.,  v.  1245. 
Batoit  ]*oue  de  sa  gouneUe, 

JOINTILLE,   p.  122. 

Moalt  donte  à  perdre  sa  gonele. 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  72. 
Les  baabers  ont  snz  les  goneles, 
B.  DE  Sainte-Maure,  Chron,  de  Norm.,  fol.  47. 
ANC.  CAT.  Gonella.  it.  Gonnella, 
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4.  GoNios,  s,  m.,  casaque  ,  tunique. 
GoNios ,  albercK  et  escntz. 

Leys  d*amors,  fol.  i3i. 
Casaque,  haubert  et  écu. 
Far  aasbercx  e  gonios. 

Raimond  d'Avignon  :  Sirvens  suy. 
Faire  hauberts  et  casaques. 

GONFANOy  OOMFAlfO,  GOIfFlINO,  GOL- 
FAIiro,  GOFAINO  ,  CONFANO,  5.  m, y  gOB~ 

fanon,  drapeau,  étendard. 
GuN ,  dans  la  langue  des  Goths ,  si- 
gnifia co/n^a^,  et  G uNTFANû,  étendard 
du  combat. 

Salyerte  ,  Ess.  sur  les  Noms  d'hommes,  etc., 
l.  II,  p.  193. 

Voyez  Carpentier,  v*'  Gunt-fano. 
"Vol  desplegar 
Son  6OMFAN0. 

Bernard  d'Auriac  :  Noslre  reys. 
Veut  déployer  son  gonfanon. 

Tan  golfatno  contra  '1  ven  baneyar. 
Rambaud  de  Vaqueiras  :  Honrat  marques. 
Tant  ^'étendards  contre  le  vent  flotter. 
Defors  pendo  las  lengaas  d' un  gonfaino. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  74. 
Dehors  pendent  les  flammes  d'un  gonfanon. 
Colps  n'  agra  iea  receabntK  en  ma  targa, 
E  fag  vermeHi  de  mon  gohfainor  blanc. 

Bebtrand  de  Born  :  Non  estarai. 
Coups  j'en  aurais  reçu  en  ma  targe,  et  fait  ver- 
meil mon  gonfanon  de  blanc. 

Fai  sonar  las  trombas,  c  faî  deserrar  los  sieas 

CONFAKOS. 

F.  de  Bertrand  de  Born. 
Fait  sonner  les  trompettes ,  et  fait  déployer   les 
siens  gonfanons. 

Fig.  La  crotz  es  lo  dreg  gonfanos 
Del  rcy  caî  toi  quant  es  apen. 

P.  Cardinal  :  Dels  quatre. 
La  croix  est  le  vrai  étendard  du  roi  de  qui  tout  ec 
qui  est  dépend. 
ANC.  FR.  Tenir  le  roial  gonfanon. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  36 1. 
Ce  fat  cil  qui  porta  l'enseigne 
De  yalor  et  le  gonfanon. 

Roman  de  la  Rose,  v.  1 1^. 
Li  barunz  orent  gonfanons. 

Roman  de  Rou,  v.  1 1646. 
ANC.  CAT.  Confanon,  esp.  ConfcUon.  it.  Gou 
falone. 
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a.    GOMrAHOHIBB,    OOHFAROiriBE,  X.  m., 

gonfanoDier. 

lea  conoscia  senheiri  e  '1  sea  oompahohier. 

GOILLAVXE  PB  TODELA. 
Je  coDDais  l'enseigae  et  le  sien  gonfanorùer. 
GovpAKoxiBa  del  papa  quia  Clément. 
Poème  sur  la  Mort  du  roi  Robert. 
Gonfanonitr  àa  pape  Clément  V. 
Avc.  FR.  Serai  toz  jora  Toatre  eanftnoUrs. 

Bonbon  de  Gérard  de  tienne,  y.  23o5. 
CAT.  Ganfanoner.  ahc.  bsp.  Confalonier.  it. 
GonfcJoniere. 

GORC,  f.  m.,  iat.  ov^oes,  go ur, gouffre, 
profondear. 

GoRC...  es  loc  preon  dîna  flavi. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i52. 
Gçur...  est  lieu  proFond  dans  un  fleuve. 
Ni  ooRc  aes  peis. 

Le  comte  de  Poitiebs  .-  Gompanho  tant. 
Vi  gour  sans  poisson. 
Tôt  o  englotiasoa  coin  ûy  lo  ooac. 

Ketrert.,{o\.%o. 
Tout  cela  engloutissent  comme  fait  le  gouffre. 
Fig,  Malveatat  lo  met  baa  el  qorc  , 
E*l  sabota  e  Tengorga. 
Gayavdaii  I.E  Vieux  :  Lo  mes  e'I  temps. 
Méchanceté'  le  met  bas  dans  le  gouffre,  et  le  se* 
cône  et  l'engouffre 

ARC.  rR.  Lî  antre  paaaent  si  aratit 

Qu'il  se  vont  en  plain  gort  lavant. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  6040. 
Lea  trefa  ontrepasaent  les gords... 
Et  de  Tenroné  Adrîe 
En  vain  fniona-noos  lea  gords. 
Lvc  se  la  Pobte  ,  Trad.  d^ Horace,  liv.  I  et  II. 
Por  les  gors  qni  en  Loire  sont. 
Roman  de  Parlonopeus  de  Blois,  t.  I ,  p.  67. 
CAT.  Gorg,  IT.  Gorgo, 

'À,  GoRGA ,  GORJA  y  S,/,,  gorge. 
Azoras  gieta  ao  qne  manja , 
Qne  re  en  la  ooroa  no  s*estanca. 

Deddes  de  Paadbs  ,  jéuz.  cass. 
Alors  jette  ce  quMl  mange ,  de  sarte  que  rien  en 
la  gorge  ne  s'arrête. 

Las  grans    flammas    qne  yssîan   d' aqnela 
uOHTA  d*  aqnela  bestia. 

Libre  de  Tindal. 
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qui  sortaient  de  cette  gorge 


Les  grandes 
de  celte  bête. 


—  Gorgée  9  pâtée. 

Meaclats  ab  cam ,  que  ooroa  *n  fiuaa. 
AoEel  qne  aa  ooroa  gieta 
Convenr^  a  far  aital  dîeta. 

Dbobbs  se  PRAVia  :  ^aia.  cass. 
Mêlé  avec  ehair,  qa'il  en  fasse  geegée. 
A.  oiseau  qui  jette  sa  pâtée,  il  conviendra  de  faire 
telle  diète. 

AHC.  CAT.  ESP.  Gorga,  gorja.  port.  Gorja,  rr. 
Gorga,  gorgia. 

3.  GoRGOLH,  s.  m.,  gouffre,  gour. 

M*  arma  del  gorgolr 
D' ifem  mal  e  grolh 
Gandîsb. 

L^s  tfamors,  fol.  39. 
Préserre  mon  âme  du  gouffre  d'enfer  maavais  el 
grouillant. 

4.  GoHciERA,  S./,,   gorgiére,  armure 
du  cou. 

Manu  GOROiRRA  dcalaaada. 

r.  de  S.  Bonorat. 
Mainte  gorgière  délacée. 

Air<:.  PR.  Gantelez ,  racles  et  ^oi)^fi». 

G.  GUIABT  ,  t.  II ,  p.  91  s . 

IT.  GorgUra. 

5.  GoRGETRETA,  X. y.  €i(>ii.^  gorgerette. 
An  GORGBTRBTA  de  malba. 

PSBILBOS,  yof.  au  purg,  de  S.  Patrice. 
Ont  gorgerelle  de  maille. 

IT.  Gorgt'eretta. 

6.  GoRGiEus,  1.  m.,  gorgerio,  armure 
du  cou. 

Trastot  vostr*  arnes , 
GoRGiBus,  capel,  ponhs. 

Amarieu  ses  EacAS  :  £1  temps  de. 
Tout  votre  harnais,  gorgerin,  chapaaa,  pourpoint. 

7.  EifGOEJAMEN,  S.  m.,  goiofrerie. 

Si  prlmierament  non  domda  la  glotonia  e 
rEVOORJAupa  del  ventre. 

Trad.de9ède,(oL&^. 

Si  premièrement  il  ne  dompte  la  gloutonnerie  et 
la  goinfrerie  du  ventre, 

IT.  Ingorgamento. 

8.  ElTGORGAR,    ENGORJAR,    V,,  eUgOrgCT, 

engouffrer. 


GOT 

Plus  HTOoftJà  lo  ▼«nfre,  pliu  oorramp  loa  md. 

Tnui.deBèdê,r<A.5ii. 
Plus  il  engorge  le  ventre,  pins  il  corrompt  ion  mm. 
Fig,  Malreatat  lo  met  bas  el  gorc , 
E  '1  sabota  e  1*  extookoa  . 
GA-VAVD.UI  lA  Vieux  :  Lo  bms  e'I  temps. 
Mechancetë  le  met  bas  dans  le  gouffre,  et  le  aecoae 
et  Vtngouffrt.  ■ 
cAi.  Engorjar,  iT,  Ingorgare. 

9.  Recorgar,  v.^  regorger. 

Plus  qae  fous  naaoftOA  sa  creiasenaa. 
Lanfranc  Gigala  :  Quant  en  bon. 
Plas  que  fontaine  sa  crpÏMance  regorge. 
iT.  Ringorgare. 

GOKù^adj.y  gras,  succulent. 

Fmh  que  dorm  ,  e  fa  T  anrelba  sorda , 
Mas  no  qoan  ditz  :  Te  ,  sopa  gorda. 
Elue,  de  las  propi*,,  fol.  71. 
FeÎDt  qa'il  dort ,  et  fait  l'oreille  sourde,  mais  non 
quand  tous  dites  :  Tiens ,  soupe  grasse. 
CAT.  Gord,  MP.  port.  Gordo. 

a.  G0RDOH9  â^'.^  ample. 

Que  t  dara  ranba  gordo» a. 

Raimovd  de  MiRAVAL  :  A  Dieu  m. 
Qui  le  donnera  robe  ample. 
up.  Gordon. 

3.  Ekgordir  ,  V.,  engourdir. 

Respon  sis  nelhs  e  als  antres  membres,  e  'la 

EHGORDXS. 

XiV.  de  Sydrac,  fol.  32- 
Répond  aux  yeux  et  aux  autres  membres,  et  les 
engourdit. 

GOTA,  s.f.,  lat.  GUTTA,  goutte. 
Que  *I  COTA  désigna  que  cbaî... 
Tranca  la  peîra  dura. 

B.  DE  Ventadour  :  Conorlz  era. 
Que  la  goutte  d'eau  qui  tombe...  perce  la  pierre 
dure.  • 

De  las  GOTAs  del  sanc  que  snzetz. 

Trad.  de  CÉvang.  de  Nicodème. 
Des  gouttes  dn  sang  que  tous  suâtes. 
Fig.  Sentir  nna  gota  del  menor  gang  que  sia 

eu  paradis. 

F.  et  Fert.,  fol.  29. 
Sentir  une  goutte  de  la  moindre  joie  qui  soit  en 
paradis. 
A  oc.  adv»  Aqnells  qne  eu  ion  veaer  no  vezon 

GOTA. 

V.  et  Fert.,  fol.  27. 
Ceux  qui  croient  voir  ne  voient  goutte. 
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AMc.  Fft<  Mais  n*ot  o  soi^o^  d'argent. 

Jfouv.  ree.  defabl.  et  cont.  anc.,  t.  1 ,  p.  lo^. 
Ansi  oon  s'il  n'en  oht  gote. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  258. 
Et  por  la  peine  et  por  la  dote 
De  ce  qne  ne  l'amoient  gote. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  i^S. 
Entre  yons  tos  ne  vées^oje. 

Romande  Brut,  1. 1 ,  p.  26. 
CAT.  ESP.  PORT.  Gota.  IT.  Goccîa. 

—  Sorte  de  maladie. 
Mais  de  gota  o  de  dens. 
Aycest  engnens  es  bos  encontra  gota. 

XiV.  de  Sydrac  ,  fol.  1 32  et  43. 
Mal  de  goutte  ou  de  dents. 
Cet  onguent  est  bon  contre  goutte. 
Mala  gota  amdoa  los  bnelbs  vos  traya. 
Albert  de  Sisteroh  :  Dompna  pros. 
Que  maie  goutte  les  deux  yeux  vous  ôte. 
Cant  auzels  petits  si  sent  gota  en  ala. 
Cant  anzel  grans  sen  gota. 

Deudes  de  Prades  ,  Au%.  cass. 
Quand  oiseau  petit  se  sent  goutte  en  aile. 
Quand  oiseau  grand  sent  goutte. 
ANC.  FR.  La  mtkle  gote  aies  es  denz. 

Roman  du  Renart ,  t.  II,  p.  176. 
Mais  maie  goiue  lor  criet  Toel. 
Roman  de  Partonopeus  deBlois,  t.  II,  p.  1 15. 

CAT.  ESP.  PORT.   Gota.  IT.  GotUl. 

a.  GoTAssA,  s./.,  goutte,  sorte  de  ma- 
ladie. 

Atressi  la  genciana 

Es  contra  gotassa  sana. 

Brev.  d*amor,  fol.  5o. 
Également  la  gentiane  est  saine  contre  goutte. 

3.  Gotkta,  s./,  dim. ,   petite  goutte, 
gouttelette. 

Sol  non  GOTETAs  de  lait  clar. 
De  bel  oli  ben  pnrgat , 

.Vl.  GOTBTAS. 

Deudes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
Seulement  neuf  gouttelettes  de  lait  clair. 
De  belle  buile  bien  purifiée,  six  petites  gouttes. 

4*  GoTAMEN,  S,  /7I.,  filtra tion,  dégoutte- 
ment. 

E  '1  GOTAsiEirs  de  Taygna  dona  partida  de 
la  duressa  de  las  peiras  als  os. 

Liu.  de  Sydrac,  fol.  10. 
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Et  UJUlralion  àt  l'eau  donne  partie  de  la  duretë 
de  la  pierre  aux  os. 

5.  GoTEiAMENT  j  S.  m, ,  dégoiUtement , 
filtra  don. 

Per  sa  ombra  et  got^xamkiit  notz  ala  aybres 
près  de  û  plaBtatz. 

Elue,  de  las  propr. .  fol.  21 5. 

Par  «on  ombre  et  dégouttement  nuit  aux  arbres 
près  de  lui  plantés. 

6.  GuoTER ,  S,  m. y  égout. 
Tôt  aqad  guotkr  d'aiga. 

TU,  de  1284.  Ardi.  du  Roy,,  J.  3i8. 
Tout  cet  égout  d'eau. 

7.  GoTERA  ,  s»f.,  gouttière. 

Si  la  GOTK&À  tomba  en  sa  terra...  Las  goteras. 

Fors  de  Séarn,  p.  1092. 
Si  la  gouttière  tombe  dans  sa  terre.. .  Les  gouttières. 
CAT.  ESP.  Cotera,  port.  Goteira. 

8.  GoTOSy  adj\y  goutteux. 
De  malantîas,  coma  GOTOs. 

Leys  d'amorst  fol.  49^ 
De  maladies ,  oomme  goutteux. 

Qaar  filh  de  lebros  es  lebros  , 
K  del  qui  ha  gota ,  gotos. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol .  69. 
Car  fils  de  lépreux  est  lépreux  ,  et  de  celui  qui  a 
goutte ,  goutteux. 

CAT.   Gotos.  BSP.  PORT.  GotOSO.  IT.  GottOSO. 

9.  GoTARy  v,y  goutter,  couler  goutte  à 
goutte,  tacheter. 

Part,  pat»  Era  vestit  de  ranba  gotada  de  sanc. 
Trad.  de  l* /apocalypse  de  S.  Jean,  cL.  19. 
Etait  vêtu  de  robe  tachetée  de  sang. 
ANC.  FR.  Les  deux  testes  trencbëes... 

Dont  goutte  encor  le  sang  noir  et  hideux. 
Des  Masures  ,  Trad.  de  l'Enéide,  p.  466. 

10.  GoTKiAR,  V,,  couler  goutte  à  goutte, 
distiller. 

GoTEXA  hnmor  laytenca. 

GoTXtA  alciina  hamor  que  per  freg  si  en- 
darzish. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  207  et  218. 

Distille  liqueur  biteuse. 

Distille  aucune  liqueur  qui  par  froid  s'endurcit. 
CAT.  Gotejar.  esp.  Gotear.  port.  Gotejar,  go- 


1 1.   Degot,   s.    m, 
eau  de  gouttière. 


,  gouttière,  égout. 
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Lo  mens  degotz  chai  et  sobre  io  son  cohcrt. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fit!.  19. 
Le  mien  égout  tombe  dessus  le  sien  toit. 
Aire.  FR.  Là  fors,  li  ù  chet  11  deg^z, 

Girni ,  làr  ert  mis  monumenz. 
B.1>kSaint»>Mavre,  Ckrvn.deNorm.,  fol.  162 

la.  DegoteKj  s*  m.,  égout,  gouttièiv. 

Aqael  logal  ah  so»  dbootsrs  et  ah  totas  sas 
pertenensas. 

Tit.  de  idt)5.  Jrch.  duRvy.,  3.  333. 

Ce  local  avec  ses  égouts  et  avec  toutes  ses  appar- 
tenances. 
CAT.  Degoter. 

i3.  Dkgotar,    V.,   dégoutter,    tomber 
goutte  à  goutte. 

Pion  e  DSQOTA. 

Pierre  d'Auvergne  :  Belfam'es  qu'ieu. 
Pleut  et  dégoutte. 
CAT.  Degotar. 

i4*  Agotar,  v.,  égoutter. 

Ta  penre  aqnel  fnst ,  en  nn  cros  lo  va  giur 
on  s*  AGOTAVAzr  lotas  las  aignas. 

Chronique  €t Arles, 
Va  prendre  ce  fût,  va  le  jeter  dans  un  trou  o.i 
s'égouttaient  toutes  les  eaux. 
CAT.  ESP.  PORT.  Agotar. 

i5.  ËSGOTAR,!;.,  égoutter. 
So  es  bresca  bella  e  clara , 
E  d*  aqnel  mel  Tesgota  be. 

Deudes  de  Prades,  Auz.  cass. 
C'est  gaufre  belle  et  claire ,  et  de  ce  miel  Uta 
Végoutte. 

D'aitan  quant  n*B8G0TARiA. 
Tit.  de  1227.  Hist.  de  Nîmes,  1. 1 ,  pr. ,  p.  73. 
D'autant  qu'il  en  égoutterait. 

AlfC.  CAT.  FORT.   EsgOtOT, 

GOVERNAR,  V.,  lat.  cubernar<-,  gou- 
verner, guider,  diriger. 
Hom  qne  sanpes  las  nans  govrehar. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  ii. 
Homme  qui  sût  les  navires  gouverner. 
Com  lo  monestier  degnessan  govkrhar. 
F,  de  S.  Honorât. 
Gomment  le  monastère  ils  dussent  gouverner. 
Fig»  Vertatz  e  dreitnra  e  merccs 

Non  GOYsairoir  home  en  aqoest  mon. 
P.  Cardinal  :  Tos  temps  asir. 
Ve'rité  et  droiture  et  merci  ne  dirigent  rhommc 
on  ce  monde. 
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Et  fols  qnecs 
Qa^en  ul  joi  no  «  gotbkiia. 

B.  Zoaoi  :  Ben  esadreigi. 
Est  fon  chacun  qui  en  tel  bonheur  ne  a«  dirige* 
AHC.  ssF.  Qae  nos  défende  per  so  poder,  et 
nos  gopema  per  so  amor. 

Fuêro  Juzgo,  p.  xiii. 
CIT.  ssp.  MOD.  Gobemar.  port.  Gwenuur.  xt. 
Govemare. 

2.  GovERH,  ,y.  m.,  gouverne,  gouver- 
nement ,  administration ,  direction. 
QqI  cobeitA  a  aver  lo  govbkv  de  preveiria. 

Trad.  de  Bide,  fol-  67. 
Qui  conroite  d'aToir  le  gouvernement  de  prêtrise. 
▲  mal  oovaRN... 
Qui  sec  vo8tr*estem. 

G.  FiGUEiBAS  :  Sinrentes  ruelh. 

A  mauTaite  gout^me»»»  qui  suit  votre  trace. 

Aire.  FR.  Exposer  par  articles  de  poinct  en 

poinct  tOQte  la  gouverne, an  royanme. 

SonfFrir  telles  gouvernes  de  telles  choses. 

MONSTRELET ,  t.  I  ,  fol.  330. 

—  Gouvernail. 
Fig.  Qne  m  siats  gotbans  e  tcU. 

P.  Raimobd  db  TovLorsE  :  Âtressi 
Que  TOUS  me  sojes  gouvernail  et  <voile. 
Tes  yfem  fay  son  estais, 
E  *1  GOVBRH  ten  Tes  abis. 

P.  Cardinal  :  Pus  ma  hoca. 
Vers  enfer  (ait  son  élan ,  et  manœuvre  le  gouver- 
nail vers  l'abtme. 

—  Chef,  gouverneur. 

Lo  govbrus  de  la  ost  deo  esser  sa^is^perTe- 
xens  e  pros  e  vi^oros. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  60. 

Le  chefàe  l'armée  doit  être  sage  ,  prëvoyant  et 
preax  et  vigoureux. 
CAT.  Gobem,  xsp.  Gobiemo,  port.  xt.  Goçemo. 

3.  GovxRNAMENT,  S.  m.,  gouvememeot, 
direction,  administration. 
Yeftpasians  e  Titas,  eut  fo  *1  gotbrvambvtz. 
Pierre  de  Corbiac  :  El  nom  de. 
Vé^pasiei^  Titus ,  k  qui  fut  le  gouvernement, 
Tenir  en  esu  yila  për  lo  GOVERHAMBirr  de 
las  escolas. 
:rit.  de  1428.  Hist.  de  Nimes,  t,  III,  pr.,  p.  226. 
Venir  dans  cette  ville  pour  la  direction  des  écoles. 
AKC.    CAT.  Gobemament,  amc.  bsp.   Gobema- 
miento.  it.  Govemamento, 
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4.   GUBBKNACIO»  J./.,  lat.   GCBBBNATIO, 

conduite,  direction. 
Neoessari...  als  anzela  qae  han  pe  dans  per 
qne ,  dins  1*  ayga ,  per  el  haio  ourbritacio. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  61. 
Néossiaire...  aux  oiseaux  qui  ont  le  pied  fermé 
pour  que ,  dans  l'eau ,  par  lui  ils  aient  direction. 
BSP.  Gobemaeion.  port.  Govemaçao,  it.  Go- 
vemazione. 

>.  GOVEBNAIBB,   GOVBBNADOE,  S,     m,, 

lat.  GUBK&NATOB ,  gouvcmeur. 
De  l'bla  de  Lerins  patrons  e  govbrhairb. 
F.  de  S,  Honorât, 
De  File  de  Lérins  patron  et  gouverneur. 
GoTBRVAiRx  del  contât  de  Toisa. 

Tif.d^  1271.D0AT,  t.  LXXXVII,  fol.  39. 
Gouperneur  du  oomté  de  Toulouse. 
Li  GOVBRiTAooB  de  la  datât. 

Trad.  de  Bide,  fol.  78. 
Les  gouverneurs  de  la  dté. 
Fig,  El  es  de  prêts  capdels  e  oovBRirAxaB. 

Lakberti  de  BoHARBL  :  Hout  chantera. 
Il  est  de  mérite  chef  et  gouverneur. 

—  Pilote ,  patron. 

Naos  qa*es  ses  oOTXRirADORs. 

Tmd.  de  Bide,  fol.  78. 
Navire  qui  est  sans  pilotes. 
Ara  ns  don  Dens  bona  vf  e  bon  yen 
E  bona  nan  e  bos  GOTBRNAikORs. 

PetroLs  :  Pus  flum  Jordan. 
Maintenant  noua  donne  Dieu  honne  voie  et  bon 
vent  et  bon  navire  et  bons  pilotes. 
Aicc.  FR.  Mestres  etgouvemères  estoit  da  pafais. 
Dieox  crîerres  et  gouvemerres  da  monde. 
Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  284  et  178. 
Vrais  jastiders ,  des  droits  gubemateurs. 
J.  Marot  ,  t.  V,  p.  55. 
CAT.  BSP.  Gobemador,  port.  Govemador.  it. 
Govematore. 

6.  GOVBENÂYKITZ,  S.f.f  lat.  GUBEBNA/BIX^ 

gouvernante ,  directrice. 
Amsyrits,  pecayrits,  goycrsatrits. 

Lejs  d'amors,  fol.  (i). 
Amante ,  pécheresse ,  gouvernante. 
XT.  Govematriee. 


GOYTRON,  s.  m.,  goîlre. 

Mostret  lî  com  parlar  non  podîa, 
E  lo  OOTTROH  qae  la  lenga  ténia. 

F.  de  S.  Trophime. 


478  GLO 

Cinq  des  glotons  de  France,  hommes  de 
Charlea,  qoî  sont  encfaartré. 
^  Roman  franc,  d»  Fierabras,  1.  II,  p.  II,  ch.  6  et  10. 
S*es  menjoie  coome  gloton. 

Roman  du  Rênart,  t.  II ,  p.  i3i. 
GAT.  Gloeô,  ESP.  Gloton.  port.   GloiSo,  it. 
Ghiottone, 

3.  Glotameics  ,  adv.,  gloutooDemeiit. 
Msnjar  oi.otambi(s  cora  fay  lo  cas  la  car- 

ronhada. 

f^.  et  Vert.,  fol.  ai. 
Manger  gloutonnement  comme  fait  le  chien  la 
charogne. 

ANC.  PR.  Aînsînc  mort  qai  ja  n'îert  saonle, 
Glotement  les  pièces  engonle. 

Roman  de  la  Rose ,  v.  16168. 
Noos  mangeons  si  gloutement,  qoe  souvent 
le  noDs  fanlt  vomir. 

Œuvres  d* Alain  Chartier,  p.  3g6. 
PORT.  Glotonamente,  it.  Gkiottamente. 

4.  Glotones,  adj,y  glouton. 

La  GLOTOHBSSA  gols  rcupon  :  Si  dévias  cre- 
bar,  non  layssaray  qoe  no  mange  d*aysso  qne 
tan  be  es  apparelhat. 

.   r.  et  Vert.,  fol.  22. 

La  gloutonne  gûeale  répond  :  Si  tu  devais  crever, 
je  ne  laisserai  pas  que  je  ne  mange  de  ceci  qui  est  si 
bien  apprête'. 
ssp.  Glotonazo, 

5.  Glot,  s.  /7i.,  gorgée. 

Aprop  aaretz  nn  GI.OT  de  vi. 

Deodes  de  Phades,  jIuz.  cass. 
Après  vous  aurex  une  gorgée  de  ?in. 

6.  Glotonia,  s,  /.,  gloutODDerie,  avi- 
dité. 

Glotohia  ,  es  qnî  manja  pins  tost  que  non 
devria. 

Liv.  deSjrdrac,  fol.  129. 
Gloutonnerie,  c'est  qui  mange  plus  vite  qu'il  ne 
devrait. 

Per  olotohxa  , 
Del  arbre  devedat  raanjet. 

Brei».  d'amer,  fol.  58. 
PSr  gloutonnerie,  mangea  de  l'arbre  défendu. 
Plg.    Li  clerc  an  aqaelha  glotovia, 

Qit'en  tôt  lo  mon,  non  voirton  trobar 
Home  mas  els  qne  tengnes  senhoria. 
P.  Cardim AL  :  Un  sirventcs  fas. 
X.i's  clercs   ont  celle  avidité,  que ,  dans  tout  le  j 
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! ,  ils  ne  voudraient  trouver  homme  excepté 
eux  qui  tint  seigneurie. 

ANC.  PR.  Se  vos  aves  par  glotonnie 

Tôt  par  Tos  mengié  voatre  oiaon. 
Roman  du  Renarl,  i.  I,  p.  i53. 
On  lui  lasche  ainsi  en  abandon  la  bride  à 
tonte  sensnalité  et  gloutonnie, 

Ahtot,  Trad,  de  Plutarque,  Vie  de  Lycni-guc. 
Si  demorèrent  endormies 
Les  gardes  par  lenrs  gloutonmes, 
GODSFBOI  DE  PARii ,  €hr.  métr.,  p.  166. 

AHC.  X8P. 

Tienen  el  Ingar  qninto  gola  è  ^/oConùi. 

Poema  de  Alexandro,  oop.  a3i4< 
A vc.  Bsp.  Glotonià.  it.  Ghiottomia, 

7.  Gloteza,  J./.,  gloutODnerie,  avidité. 

Osta  la  vanetat  e  trastota  glotbxa. 
r.  de  S,  Honorât. 
Ote  la  ranité  et  toute  gloutonnerie. 

8.  Glotonstak,  V.,  être  gloutoD ,  être 
gourmand. 

Substantiv,  Jocx.  e  pntaria 

E  GLOTOVXTAm 

Fan  panre  tomar 
Qni  sec  lor  paria. 
6.  Oliviir  d'Arles  ,  Coblms  triadas. 
Jeu  et  libertinage  et  être  glouton  font  devenir 
pauvre  qui  suit  leur  compagnie. 

Aifc.  FR.  Mais  oist  i  vient  por  miez  mengîer, 
Por  miex  boire  et  por  glotUoier. 
Fabl.  et  coM.  ane,,  t.  III ,  p.  \%i. 
CAT.  Glotonejar.  isp.  Glotonear. 

9.  ËiiGLOTiR ,  !>.,  engloutir,  avaler. 

Glotos  qoe  tôt  o  kholotissos  corn  fiii  b 
gorc. 

y.  et  Vert.,  fol.  90. 

Gloutons  qui  tout  cela  engloutissent  comme  lait  le 
gouffre. 

ANC.  PK.  Qoe  mer  m^englote, 

Nouu.  rec,  de  fabl.  et  cont.  anc.  ,  t.  Il ,  p.  61. 
CAT.  AHC.  ESP.  Englttdr.  it.  Inghiotûre. 

10.  Englotonia,  V.,  rendre  glouton. 
I^  dyable  sap  ayssi  alachar  et  xiN»L0Toiria. 

y.  et  Fert.,  fol, 'ji. 
Le  diable  sait  ainsi  allécher  et  rondre  glouton. 

11.  Deglotir,  dksglotir,  V.,  englou- 
tir, avaler,  manger. 
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De  bo  patlor  t'apirtenhi  que  tondes  sas 
oelhas,  non  pes  qae  tas  diolotu. 

Cat.  dels  apost,  d»  Rwna,  feà.  5. 
II  appartenait  à   bon    pasteut  qu'il   tondit  ses 
Lrebis  »  non  pas  qu'il  les  mangeât. 
Part,  prés,  fy,  Lo  qoal  es  en  la  destra  de 
Dieu  DESGLOTtns  la  mort. 

Trad.  de  /a  i;«  épU.  de  S.  Pierre. 
Lequel  est  à  la  droite  de  Dieu  engloutissant  la 
mort. 
CAT.  AHC.  xsr.  Déglutir. 

12.  Sanglotik,  V.9  avaler,  engloulir. 
Sàkglotxras  ses  pins  lo  niacliat. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  8i. 
Tu  aualertu  sans  plos  le  mâckrf. 

13.  TbAWSGLOTIR,     TEANSOlUTia,     V.  , 

avaler,  eDgIoutir,  descendre. 
A  penas  pot  aozel  trair 
So  que  manja  ni  trahsolotik. 
Si  vostr*  ansel  a  gola  estrecha , 
Qae  no  pot  passer  via  drecha 
Ni  VRAXSGI.OTI&  flo  c*  om  11  dona. 

Deudbs  de  PaAOBS ,  Âuz.  cass. 
A  peine  oiseau  peut  tirer  et  avaler  ce   qu'il 
mange. 

Si  votre  oiseau  «  gosier  étroit ,  de  sorte  que  ne 
peut  passer  directement  ni  descendre  ce  qu'on  lui 
donne. 

Tlanda...  ni  hom  be  la  poyria  travsglutir, 
si  no  havia  de  saliva  meaclament. 

Btuc.  delaspropr.,  fol.  45. 
Nourriture...  ni  on  ne  la  pourrait  bien  avaler,  si 
elle  n'avait  mélange  de  salive. 
Part.  pas. 

Sfa  per  mi  toe  basmes  begntz  ni  transolotis. 
Homan  de  Fierabras,  v.  1089. 
Soit  per  naoi  ton  baume  bu  et  avalé, 
AVC.  FR.  Tant  qae  je  t*aaré  trangloti 
Et  de  mon  ventre  enseveli. 

Koman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  290. 
Terre,  terre  et  por  qoi  n'nevres? 
Si  les  trangloz  de  totes  parz. 

Fabi.  et  cont.  ana.t.  i^  p. 3io. 
Comment  lyon?  mais  cmelle  chimère 
Qni  tnmsghutist  et  dévore  sa  mère. 

j.  mahot,  i.  V,  p.  e>4. 

GLU£G,  s.  m.,  gloi,  chaume ,  paille. 
Desos  si  deo  cobrir  de  oluig. 

Detjdes  de  Psades  ,  /4uz.  cnss. 
Par-dc«ius  se  doit  couvrir  de  glui. 
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lAte.   Hom  perl  lo  gran  e  '1  gluso. 

P.  Raimokd  de  Toulouse  :  En  pus. 
On  perd  le  grain  et  h  paille. 
Aire.  FR.  Un  fesseao  de  cbaome,  autrement  ap- 
pelle glui. 
Lelt.  denim,,  de  i39).  Cabpentieb,  t.  Il,  col.  63o. 

ffeufgluys  on  jarbes  de  seigle. 
Lett.  de  rém.,  de  i^oS.  Cabpemtieb,  t.  II,  col«  63o. 

GLUT,  5.  m.,  la  t.  Ghvren,  glu,  colle. 
Sei  penher  e  faire  glute. 

Raihohd  d'Avigroh  :  Sirvens.suy. 
Je  sais  peindre  et  faire  glu. 

Fig.  Leva  ayssi  lo  esperit  d'ome  en  vas  Dieu , 
qne  ayssi  lo  fay  jonher  ab  Dien  per  glot 
d*  amor. 

y.  et  Vert.,  fol.  100. 
Élève  ainsi  l'esprit  '  de   l'homme  envei-s  Dieu  , 
qu'ainsi  le  fait  unir  è  Dieu  par  la  glu  d'amour. 
Avc.  PR.  Et  pois  chaude  mellée  à  glu^. 

Le^rand  d'Acssi,  Fabl.,  t.  m ,  p.  77' 
ESP.  Cluten.  iT.  Cltiiine. 

a.  Glutinozitat,  J./.,  glutiDOsit^L',  vis- 
cosité. 

Medicinas...  entras  so  per..«  glutxkoeitat 
reprimen. 

Elue,  dé  las  propr.,  fol.  lo^- 
Médecines...  d'autres  sont  resserrants  par...  glu- 
tinosUé. 

ESP.  Glutinosidad. 

3.  Glutivos,    ad/\,   lat.   OLVTivosns , 
glutineux,  gluant ,  visqueux. 

En  loc  fangos,  ferm  etoLuriHOs  de  lea  nays 

planta  nnctnosa. 

Gota...  si  te  penden  cam  si  era  Gi.UTnrozA. 

Lîzar  tôt  en  torn  d*  algana  materia  gloti- 

irozA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  197,  tS/)  et  142. 

En  lieu  fangeux ,  ferme  et  glutineux  naît  facile- 
ment plante  onctueuse. 

La  goutte...  se  tient  pendante  comme  si  elle  était 
visqueuse. 

Enduire  tout  autour  d'aucune  m»i\èn  visqueuse, 

CAT.  Glotinos.  ESP.  port.  xt.  Gbuinoso. 

4.  Glutiitatiu,  adj.,  gluant. 

Goma...  OLUTTITATIVA. 
Es  GLCTTMATIVA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aoi  et  306. 
Gomme...  gluante. 
Est  gluante. 
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Soit  cluiBsé  par  naturoUe  évacuation. 
Pfcr  VevacuaUoH  et  par  veotoiitc. 
AMC.  E5P.  Egresion, 

12.  Prooressiu,  adj\,  progressif. 

Scgoo  qae  e»  motiva  deU  pcs ,  es  dita  Tir- 
tot  PIIOORE881VA  o  ambulativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  20. 
Selon  qu'elle  e«t  motrice  des  pieds,  elle  est  dite 
vertu  progressive  ou  ambulalite. 
CAT.   Progressiu.   ksp.  Progresivo.  port.  it. 
Progressivo. 

i3.  Tratiscressio,    TRASORESSIO  ,    5./, 
lat.  TRANSGRESSio ,  transgrcssion . 
Trawsgeessio 
Que  feîron  li  pruinier  paîro.    1 

Brev.  t/'flmor,  fol.  «71. 
Transgression  que  firent  les  premiers  ^rents. 
Car  faxia  la»  animas  endnrxir  et  eavielheKÎr 
en  peccat  cl  en  trahscressios. 

F.  cl  f^crf.,  fol.  37. 
Car  faisait  les  âmes  endurcir  et  ▼ieillir  en  pèche' 
et  en  transgressions. 

Lor  perdoneo  la  dicba  traksoressio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  129. 
Leur  pardonna  ladite  transgression. 
Per  la  trasgrbssio  dels  .x,  mandamens  de 

'"  ^^'  V.  et  rert.,  fol.  6. 

Par  la  transgression  des  dix  commandements  de 
la  loi. 

C4T.  Transgressiô,  bsp.   Transgresion ,   tras- 
gresion.  port.  Transgressâo.  it.   Trans- 
,    grtssione,  trasgressione. 

14.  Trahsoressor,  s.  m,,  lat.  trans- 
GRESSOR,  transgresseur. 
TRAnsoRESsoRs  de  la  ley. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i58. 
Transgresseurs  de  la  loi. 
CAT.    Transgresser,    esp.    Transgresor,  tras- 
grtsàr.  PORT.  Transgrtssor.  it.  Trasgres- 
sore, 
i5.  Retrogradacio  ,  s.  /.,  lat.  retro- 
ORADATiOy    rétrogradation,    mouve- 
ment rétrograde. 
Retrogradacio  no  atribnisho  al  solelh  ni 

a  la  luna. 

Movemens  de  las  planetaa...  T  antre  es  de 
retrogradacio, 

Elne.  de  las  propr.,  fol.  1 14  et  1 13. 
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N'attribotat  rétrogradation  aasoleil  ai  ■  la  luor. 
Mouvements  des  planètes...  l'autre  est  de  rétro- 
gradation» 

—  Figure  de  mots. 

Per  far  retrooradatio  per  sillabas  0  per 
letras. 
Rim...  retornat  per  retrooradatio. 

Leys  d'amorSj  fol-  33  et  23. 
Pour  faira  rétrogradation  par  syllabes  ou  pt 
lellras. 

Rime...  reloumëc  par  rétrogradation^ 
CAT.     Retrogradacio.     esp.    Retrogradadon. 
PORT.  Retrogradacâo.  ir.  Retrogradazione. 

16.  Retrogradar  ,  V.,  lat.  retrogra- 
DAR^,  rétrograder. 

Si  *1  dictatz  se  rétrograda  , 
De  jos  en  sus  vay  la  tornada. 

Ley  s  d*amors,  fol .  ^  i 
Si  la  composition  se  rétrograde,  de  lias  eo  luul 
va  la  ritournelle. 

Part.  prés.  Retrogradada ,  rbtrooradans. 
Lejrs  d'amers,  fol.  39. 
Rétrogradée ,  rétrogradant. 
Retrogradar  et  reynetornan. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ni. 
Rétrogradant  et  tournant  en  arriére. 
Part.  pas.  Lo  .xxii.  vers  d' En  Giraad  Riqnîer 
encadenat  e  rétrogradât  de  mots  e  de  son. 
Titre  de  la  pièce  de  G.  Riçuier:  Res  no  m  val- 
Le  vingt-deuxième  vers  du  seigneur  Ginud  Hi- 
quier  enchaîné  et  rétrogradé  de  mots  et  de  son. 
CAT.  ESP.  port.  Retrogradar.  it.  Rétrogradai 

GRACIA  ,    GRATIA  ,    GRASSIA ,    S.  /,,  la'- 

GRATiA,  grâce. 

De  GRACIA  plena , 
Aveti  nom  Maria. 

Pesdigon  :  Verges. 
Pleine  de  grâce,  vous  aves  nom  Marie. 
Aissi  parti  naiura , 
Gracia  et  aventura, 
Los  dons  entre  las  gens. 

ÂRMAUD  de  Mardeil  :  Basos  es. 
Ainsi  partage  nature ,  grâce  et  hasard  ,  les  do"' 
entre  les  gens. 

Âyssi  coma  las  gracias  corporals  qoe  Dieo» 

dona  aïs  efans. 

Ketrert.,îo\.l^. 
Ainsi  comme  les  grâces  corporelles  que  Diffl 
donne  aux  enfants. 


GRA 

—  Remcrcimeot. 

Tog  digam  en  amen  , 
Gratias  al  Seinhor  Talen. 

P.  Cardinal  :  Jhesam  Christ. 
Qae  toos  nous  disions  en  amen  ,  grâces  au  Sei- 
gneur puissant. 

Loc.  Fero  GRAdAa  a  Dica. 

Philomena. 
Rendirent  grâces  à  Dieu. 
Mil  GRACIAS  en  renderon  al  bar  aant  Honorât. 
y.  de  S.  Honorât. 
MiWe  grâces  en  rendirent  au  baron  saint  Honorât. 

—  Mystiquement, 

La  GEATZA  de  Diea  se  apella  verays  ben,  car 
dona  vida  e  saneUt  a  V  arma ,  e  aenea  aqaeaU 
GRATiA  tota  arma  d*  home  es  morta. 

F.  et  Fert.,  fol.  3o. 

La  grâce  do  Dieu  s'appelle  vrai  bien ,  car  elle 
donne  vie  et  saote'  à  l'âme ,  et  sans  celte  grâce  toute 
âme  d'homme  est  morte. 

El  paasetsoncommandamen,  e  fo  mantenen 
despolbau  del  vestymen  de  grassxa. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  i&. 

Il  passa  son  commandement,  et  fut  immédiatement 
dépouilla  du  Tétemenl  de  grâce. 

— '  Indulgence ,  pardon ,  faveur. 

Si  vos   non.  avetz  faillit   yas   ma   domna 
MaeDft...  vos  retornerai  en  la  soa  gracia. 
»  y.  de  Bertrand  de  Born. 

Si  vous  n'avec  pas  failli  envers  ma  dame  Maons». 
je  vous  remettrai  en  sa  grâce„ 
Tjoc.  Fer  la  GRâciA  de  Dien,  coma  de  Kodes. 
F.  de  Henri  ,  comte  de  Rhodex. 
Par  la  grâce  de  Dieu  ,  comte  de  Rhodex. 
Per  la  gracia  de  Dieu  ,  abbas  de  Moissac. 

TU.  de  1274.  Doat,  t.  CXXX ,  fol.  55. 
Par  la  grâce  de  Dieu  «  abbé  de  Moissac. 
'    CAT.  MP.  Gracia,  port.  Graca.  it.  Grazia. 

2.   Graciozitat,  s.f.j  lat.  gratiosita- 
Tem,  gracieuseté,  agrément. 
Es  temps  de  verdor  et  oraciozitai;. 
Per  razo  del  temps  temprat  et  de  sa  gracco- 

ZtTAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  120  et  135. 
C'est  temps  de  verdure  et  ^'agrément. 
Par  raison  d;i  temps  tempe'ré  et  de  sa  gracieuseté. 
CAT.  Gracioiitat.  esp.  Graciosidad,  port.  Gra- 
ciosidade.  it.  Graziosità,  grnziosUatCt  gra- 
ziositadc. 
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3.  Gragios,  a4i.9  Ut.  cratiosuj,  gra- 
cieux. 

Cors  GRAG108,  pies  de  totas  beotatz. 
Guillaume  d'Autpovl  :  Esperansa. 
Corps  gracieux,  plein  de  toutes  beautés. 
Jovea  dona  ,  plazens  e  graciosa. 

G.  Olivier  d'Arles  ,  Coblas  triadas. 
Jeune  dame,  agréable  et  gracieuse. 
Fig.  Snbsîdi...  ajada,  don  gracioa. 

Reg.  des  Etats  de  Provence,  de  i^oi. 
Subside...  aide,  don  gracieuarK 
Tostra  paraola  aîa  ora.ciosa. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  80. 
Que  votre  parole  soit  gracieuse. 
CAT.  6raciM.'E8P.  PORT.  Groctoso.  IT.  Grazioso. 

4.  Gr AGIOS AMEK ,  a</p.,  gracieuscmcnt , 
favorablement. 

Mot  GRACIOSAMRir  RTondltz. 

Carya  Magalon.,  p.  2. 
Moult  gracieusement  arrondis. 
Florisa  e  fmctîfica  clarameas  davan  Dien  e 

GRACIOZAMEIVS. 

V.  et  Fert.,  fol.  9^. 
Fleurit  et  fructifie  clairement  et  gracieusement 
devant  Dieu. 

CAT.  Gradosament,  »sp.  port.  Graçiosiunente. 
IT.  Graaiosamente, 

5 .  Gracioset,  adj\  dim,,  gracieuset ,  gen- 
tillet. 

Ter  diroinntin    son  :   Graciosa,    gracio- 

SETA,  etc. 

Ley^s  d*amors,  fol.  (k). 
Les  vrais  diminutifs  sont  :  Gracieuse,  gracieu- 
sette,  etc. 

ORAFAU,  adj.,  butor,  grossier. 
Per  c^om  grafaua  d*an  antre  qnîer  corepanha. 
G.  Olivier  d'Arles,  Coblas  triadas» 
C'est  pourquoi  homme  grossier  d'un  autre  cher- 
che compagnie. 

GRAFI,  s.  m.,  lat.  graphiii/w  ,  poinçon, 
burin ,  style. 
Tan  non-  eacrins  ab  GRAii  ni  ab  pcna. 

Serveri  DE  GiRONE  :  Qui  bon  frug. 
Ta  n'écris  pas  tant  avec  style  ni  avec  plume. 
Qne  a  fais  testimoni  passe  hom  nn  grafi 

per  la  lenga. 

Cent,  de  Gourdon,  de  I244- 
Qu'à  faux  témoin  on  passe  un  poinçon  à  travers 
la  langue. 
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Fo  fahtx  .1.  tniic  am  .i.  Gm.kwi, 

CaL  delê  aposU  de  Roma,  fol.  il^i» 
Fut  fait  un  trou  avec  uo  poinçon. 
BIP.  Grafio. 

a.    OrTOGRAFIA,    s,  f.,    lat.    OaTHOOEA- 

PHIA,  orthographe. 
Se  liech  eo  oktookkw tk. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
Se  lit  en  orthographe, 
CAT.  ESP,  Oftografia.  port.  Orihografia,   ii. 
Ortografia. 

GRÂ.FIO,  s,  m,,  croc,  griffe,  crochet. 
Voyez  Deninà,  t.  III,  p.  3a  et  33. 

Penran  los  am  orafios. 
Tôt  penrian  ab  cela  GRAPioa. 

Liv.  de  &ydraç,  fol.  a6. 
Lee  prendront  a vfc  crocs. 
Vous  prendraient  avec  ces  crocs. 
Aire.  PR.  Une  rouelle  de  fer  on  milien  à  sept 
on  à  hnit  graffoms. 

Lett.  de  rém.  de  i453.  Garpbmtier,  t.  II , 

col.  647- 
iT.  Graffio. 

2.  Grafinah,  v.^égra ligner. 

Fîert  e  grafista  e  mort. 

GAVTncR  DE  Minia  :  Ge  ne. 
Frappe  et  égratigne  et  mord. 
Aiic.  PR.  Car  sans  cesse  il  gratignoit 
Qnand  ce  désir  le  poignoit. 

Œuvres  de  Du  Bellay,  p.  466. 
n  lenr  mordoît  leaanreilles,  ilalny  graphi- 
noient  le  nés. 

Rabelais, Ht.  I  ,c1uip.  11. 
Por  ses  paoovres  senrs  gîxifignier. 

ViLtoir ,  Mit.  de  i83a,  p.  78. 
iT.  Gn0are, 

3.  ËSGEAFurARyV.,  égratigoer. 

S'EBORAPIlrA 

Sa  fresca  cara  e  sa  peitrina. 

Kùinan  de  Jaufre,  fol.  84. 
S'égratigne  ton  frais  visage  et  sa  poitrine. 

AHC.  CAT.  Esgratinjrar.  it.  Sgraffîare, 

4.  Grapa,  5./.,  grappin,  griffe. 

Roma,  tan  tenetc 
Estreg  la  vostra  orapa 
Qaeaoqnepodets 
Tener,  gréa  vos  eacapa. 

G.  FiGUEiRAS  :  Sirventes  vuelk. 
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Rome  ,  TOUS  tenea  si  ëtreilsaicni  vetfe  griffe 
que  ce  que  vous  ponves  tenir,  difiicilement  vou 
écbappe. 

Avian  forças  de  ferr  c  orapas  fort  agadu. 

Libre  de  Tindal. 
Avaient  fournies  de  fer  et  grappins  fort  aigot. 
ANC.  PR.  Allèrent  attacher  o^nyy^ef  de  fer  par 
dedans  l'eaiie  nnx  basteaoz....  aosqnélles 
agrappes  y  sToit  de  bien  loagoes  ooiddln. 
II0HSTBB1.ET,  t.  Il ,  fol.  137  et  i38. 
CAT.  Rsp.  Grapa, 

5.  Gkapar  ,  v.y  gratter,  racler,  déchirei. 

Part.  prés.  La  terra  ab  las  nnglss  grapab. 
Elue,  de  las  propr.,  foL  235. 
Grattant  la  terre  avec  les  ongles. 

IT.  Grappare. 

6.  Grepoillar,  V.,  érailler. 

Pan,  pas,  E  *ls  nels  tan  panca  coma  denicn, 
Lagrimonscs  e  grbpoiliatb. 
Roman  de  Janfre,  a*  Ma. ,  p.  Sg.  V». 
Et  les  yeux  si  petits  qa«  denier,  plenrenx  et 
éraûlés. 

7.  Esgrapelar  ,  V.,  érailler. 

Part,  pas,  E*ls  nels  tan  panes  can  os  dioen, 
Lagaînoa  et  ■aCRAPBi.An. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  56. 
Et  les  yeux,  aussi  petits  qu'un  denier,  chassicax 
eiératUés. 

GRAGELLAR  ,    V. ,    remticr,    agiter, 
émouvoir,  tracasser,  dire  le  contraire. 
Poeys  dis  :  «  Senher,  cnm  aTcta  estât  tan 
Qo*  ien  no  os  ai  vist  ?  Ges  m' a  mors  no  u  ssa- 
OBLLA  ?  » 

G.  RiQOlER  :  L'autr'iertrobey. 
Puis  elle  dit  :  «  Seigneur,  comment  a ves-voos  tant 
tardtf  que  je  ne  vous  ai  vu?  Mon  amoor  dctobi 
émeut  point  ?  » 

Pig,   Si  qne  flnrisca  e  broelh  defors 
Aisso  qne  dedins  mi  GaACBLLA. 

Ptebrx  D'AvTBRGlfE  :  Bcili  n'esqo'iea. 
'  Tellement  que  fleurisse  et  pousse  an  dobors  eeifoi 
BU  dedans  me  remue. 
Lac,  Be  os  die,  qnt  qa*en  gragel, 
Conor  y  a  pns  gran. 
T.  BU  comte  BicHARBET  ET  DE  Guillaume: 
Gtttlbem  d'un  plag- 
ie vons  dis  bien,  qui  qne  ce  soit  qui  en  diselr 
contraire,  qu'il  y  a  honneur  plus  grand. 
En  Pos  fu  90s  jnstaîre, 
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Qoî  qo'ea  «kagil. 

Rasbav^m  Ya^bras  :  El  so  que. 
Le  Mgneiir  Pont  fat  ton  jotttMir,  qui  «pM  ce  soit 
qui  ea  disê  le  contraire» 

GRAJL£,  adj.g  la  t.  obacilbir  ,  délicat, 
mince,  délié,  svelte,  menu. 
E  ^s  ▼ostres  dets  orailxs  e  plas. 

AiiVAVD  DC  MAiranL  :  Don  genter. 
Et  Tos  doigu  délicats  et  «fliUs. 
E'I  blanc  cors  qa*a  grailb  e  aon. 

AjtHAVB  DAHin.  :  En  est  lonet. 
Et  le  blanc  corps  qu'elle  a  délicat  et  jeune. 
Antra  n*agra  coosegoida 
Graila  et  escafida. 
G.  Raymond  de  Girovclla  :  Gen  m' appareill. 
A  utre  j'en  aurais  poursuiTi  svelte  et  potelée. 

—  Grêle,  faible,  cliétif. 

Coma  nn  petitx  albres  joves  e  graiuks  qne 
es  paaramen  e  feblamen  mes  en  terra. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  94. 
Gomme  nn  petit  arbre  jeune  et  chétif  qni  est 
pauvrement  et  faiblement  mis  en  terre. 
AXC.  ra. 

Eatoit  graille  parmi  les  flâna  qn'cn  vos  dex 
Mains  le  peasciés  enclorre. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  I ,  p.  3^3. 
Coer  sans  merci,  cors  gtaille,  blanc  et  gent. 

Le  cHAieLAin  dx  Cougt  ,  chanson  i5. 
ASC.  Bsp.  Gradl.  it.  GracUe. 

a.   Grailehz,  A^'.,  délicat,  svèl te. 
Cors  ben  faîa  e  gnignos , 
Gras  e  plan  grailshz. 
T.  d'Armand  et  de  B.  de  la  Bartbb  :  Bernart. 
Corps  bien  fait  et  gracieux,  potelé  et  parfaite- 
ment délicat. 

GRAILE  ,  GHAiixE,  s,  m.  y  claimo. 
Lo  mati  son  per  T  ost  grailb  sonat. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  io5. 
Le  matin  sont  par  l'armée  clairons  sonnés. 
Trompas  e  corns  e  grailles  clar. 

Bertrand  de  Borb  :  Quan  vei. 
Trompes  et  cors  et  clairons  aigus. 
Lo  retendir  deU  graxt.^es. 

Guillaume  de  Todela. 
Le  retentir  des  clairons. 
ABC  PB.  Mnltoïssiez^roû/fisoner. 

Roman  de  Hou,  v.  i3i35. 
Sontni  grelles  et  menniax. 

Homan  du  Renard,  t.  I,  p.  70. 
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SonarcAt  grûiU  per  Tott  comonalment... 
âoB«DC  cH  grail;  8*e8t  la  noiae  levée. 

JtomaN  ée  Guillaume  au  Court Nea. 

ChaTl«M«rtia«s  fart  aea  gresies  aoner. 

Romun  de  Garin  U  Loherain,  1. 1 ,  p.  35. 

GRALHA,  GEAiLLA,  s,f,,  lat.  gia^ula, 
corneille. 

Ab  sol  qae  m  dîgnalz  a'NRfcbart 
So  qn*el  pana  dis  a  la  gralra. 

Bertrand  de  Born  :  Un  sirventes  on. 
Pourvu  seulement  que  tous  me  «lisies  au  seigneur 
Richard  ce  que  le  paon  dit  k  la  corneille. 

Ni  ja  agnra  de  grailla  non  gardarai. 
T.  DE  R.  DÉ  Tarascon  et  de  Gci  de  Cavaxllon  : 

Cabrit. 
Ni  jamais  augures  de  corneille  je  ne  regarderai. 
Loc./tg.  Si  non  issetz,  Falcouet,  de  Proensa , 
Be  m*  es  semblan,  segon  ma  conoisaensa , 
Que  pinmaran  oralbas  voatre  falco. 
T.  DE  Faurb  bt  de  Falconet  :  En  Falconet. 
Falconet ,  si  vous  ne  sortes  de  Provence ,  il  me 
parait  bien  «  selon  ma  connaissance ,  qua  corneilles 
plumeront  votre  faucon. 

ANC.  PR.  Parmi  €ea  Tantonra  et  œs  grailles. 

Olivier  se  Magni  ,  p.  5o. 
CAT.    Graila.  bsp.  .  Graja,  port.  Gralka,   xt. 
Gracehia.  « 

GRAM ,  s,  m. ,  lai.  geah^r  ^  gramen  , 

gazon,  chiendent. 

Gram  es  berba  campestra. 

l'rop  pie  de  TÎantla ,  manjec  gram  ,  et  pro- 
curer si  Tomit. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aïo  et  343. 

Gramen  est  herbe  des  champs. 

Trop  plein  de  nourriture,  il  mangea  chiendent, 
et  se  procura  vomissement. 
CAT.  Gram,  bsp.  port.  Crama,  it.  Gramigna. 

a.  Graminos,    adj\,    lat.    OKhMivovis, 
granaineux ,  abondant  en  herbages. 
Terra  es  paUdosa,  gramoioza. 

Elue  de  las  propr.,  fol.  t^o. 
C'est  terre  marécageuse ,  gramineitse. 

GRAM,  adj.,  triste,  chagrin,  morne. 
VoyeK     Schiller  ,     Chss.    teut.  y 
p.  402;  J.  Lips.,  Ep.  44  adBelgas; 
MuRATORi,  Diss.  33. 
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Per  qa'ien  chantarai  alqaes  geams. 
Ràhbàub  de  Va^^ueirâs  :  Ar  rey  Mcnr. 
C'est  pourquoi  je  chaolerai  quelque  peu  triste. 
La  domna  •'  en  anet  trUla  e  oeama  e  dolenta. 
V.  de  Guillaume  de  Balaun. 
La  dame  s'en  alla  triste  et  morne  et  dolente. 
Adea  estai  ves  mi  salvatg*  e  oeam a. 

B.  DE  Ventaoove  :  Ben  m'anperdnt. 
Elle  est  iocessamment  envers  moi  sauvage  et  triste, 
ANC.  FE.  Quant  il  Ta  oî,  s'en  fa  grams  et  iriet. 
La  Vengeance  d^ Alexandre, 
Grains  et  marriz  et  trespensés. 
Moolt  par  est  grains  et  adolez. 
Dont  fa  mes  caers  iriez  et  grains. 
Roman  du  Renari^S,  I ,  p.  à^  et  258,  et 
t.  II ,  p.  177. 
AHc.  iT.  Et  moite  genti  fe  già  viver  grame. 
Daete,/«/.,  L 

Dans  son  Memoriale,  Pergamiki  dit 
sur  ce  mot ,  7>oce  provenzale. 
auc.  cat.  Grams,  vt.  mod.  Gramo. 

a.  Geamor,  s,  m.,  rancune ,  tristesse. 
Amdaî  se  porten  gnerra,  ira  e  oeamoe. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  55. 
Tous  deux  se  portent  guerre ,  colère  et  rancune. 

3.  Enceaus  ,  adj. ,  soucieux  ,  inquiet , 
en  peine. 

leo  m'en  sui  mesios  temps  khoeans 
Cam  pnesca  arer  cairels  e  dartz. 

Bertrahd  de  Born  :  Ges  de  far. 
Je  m'en  suis  mis  toujours  soucieux  comment  je 
puisse  avoir  traits  et  dards. 

AHc.  PE.  Tant  fast  engrant  de  nale  famé. 
Conte  du  Clerc  en  qui  la  Rosefu  trovée. 

GRAMATICA.,  s.f,^  lat.  grammatica, 
grammaire. 
Las  oit  parts  qne  hom  troba  en  geamatxca. 

"Gramm.  prov. 
Les  huit  parties  qu'on  trouve  en  grammaire. 
Per  lo  maistre  de  las  escolas  de  geamatxca. 
Ta.  de  1248.  Hist.  de  Vîmes,  t.  III ,  pr.,  p.  23o. 
Pour  le  mattre  des  ëcolcs  de  grammaire. 
Loc.  Per  geamatxca  sai  parlar  latinamens. 
Pierre  de  Cobbiac  :  El  nom  de. 
Par  grammaire  je  sais  parler  en  latin. 

CAT.  ESP.  Gramdtica.  foet.  Grammatica.  it. 
Gramatica,  grammatica. 

2.  CiRAMAiRA,  V.  /.,  graiiiniairo. 
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Las  arts  libérais  :  Obamaiea  ,  etc. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  75. 
Les  arts  libérauz  :  Grammaire,  etc. 

3.  Grahayrian  y  S.  m.,  grammairien. 
.No  prendem  pas  assi  gendre  ni  ctpecia, 

com  fan  li  oeamateia. 

Le)'S  (famors,  fol.  #39. 
Voua  ne  prenons  pas  ici  genre  ai  espèce ,  cuoi'af 
font  les  grammairiens. 
Jdjeciiv,  Donat  geamaieia. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ^i- 
Donat  grammairien. 

4.  Gramaje,  grahatje,  s,  m,,  gram- 
mairien, sophiste. 

Pins  parliers  qn'  ans  geamajes. 

BAMBAUD  de  VA.QUEIBAS  :  Leu  SMCl. 

Plus  bavard  qu'un  sophiste. 
Seîgner  Giralt,  el  mon  non  a  geahatji 
C  îea  non  vences  en  plac  de  dradarii. 
T.  DE  GiEAUD  et  de  Pbyrovet  :  Peronel. 
Seigneur  Giraud ,  au  monde  il  n*y  •  grammai- 
rien que  je  ne  vainquisse  en  ducussion  de  galaolent. 

5.  Gramazi,  s.  /».,   grammairien,  so- 
phiste. 

Escbîvar  las  fàblas  dels  geamascs. 

Trad.deBède,(iA.9i' 
Éviter  les  fables  des  sophistes. 

6.  Gramayi,  s.  m.,  grammairien,  so- 
phiste, docteur. 

Meînbs  soy  setû 

Qoe  GEAMAVXS 

Qoe  la  gent  ensenba. 

Gavaudan  le  Vieux  :  Aras  qwo- 
Je  suis  moins  sage  que  le  docteur  t[và  enseigstU 
gent. 

—  Greffier,  écrivain. 

Antras  personas  i  an/>bs...  so  son  li  oi\- 

MAYI. 

Atrestal  razos  es  dels  geamavxs  qoe  fin  co- 
venent  ab  antre. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  lo\.l^A\^ 

Autres    personnes  y  ont    besoin...  ce  wol  l« 
gre^ers. 

Telle  raison  est  des  écrivains  qui  font  accord  «'« 
un  autre. 

7.  Gramatjcal,  tifij.,  graromalical. 
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Los  dits  OR41tATlCAtS. 

Le^s  d*amors,  fol.  6. 
Les  ietme»  frammaticatuc. 
CAT.  wsr.  Gramadcal,  port.  Grammeuieal.  it. 
Gramatwaie,  grammaticale. 

GRA.N,  GBA ,  s,  m.,  lat.  gran/i/iî,  grain. 
Tom  ferir  en  la  palha , 
D' on  eaper  qn*el  gras  salba. 
GiRAVD  DE  BORNEIL  :  Qui  cliaotar. 
J«  reTÎeos  frapper  sur  la  paille ,  d'où  j'espère  que 
le  grain  sorle. 

—  Genre,  race. 

Gais...  qnarde  beltat  es  lo  plos  bel  de  son 

GKAN. 

Liv.  de  Sydrac  ,  fol.  i  lO. 
Le  ooq...  car  en  beauté'  il  est  le  plus  beau  de  son 
genre. 

Degona  antra  bestia  de  son  grau. 

Ehic.  de  las  propr.,  fol.  54- 
Aucnne  autre  bête  de  son  genre. 

—  Grain ,  poids. 

Si  n'  era  maibs  a  dire  d*  an  gra  ,  deven  esser 
refond  Dt. 

Tit.de  1276.  Commune  de  Pé rigueur. 

S'il  en  ëtait  k  dire  plus  d'un  grain,  ils  doivent 
être  refondus. 

(  Il  s'agit  de  la  monnaie  de  Périgueux.  ) 

Fig.  Sens  aporta  oravs  e  mesara. 

P.  Vidal  :  Abril  issic. 
Sens  apporte  poids  et  mesure. 

Ce  mot  a  été  employé  en  diverses 
figures  et  locutions  : 

Mescla  1  grau  ab  la  palba. 

Bertrand  de  Born  :  Un  sirventes  on 
Mêle  le  grain  arec  la  paille. 
Mays  Diens  triara  lo  gra  de  la  palha  al  jom 

del  jotjamen. 

f^.  e£  rerf.,  fol.  54. 

Mais  Dieu  triera  le  grain  de  la  paille  au  jour  du 
jugement. 

Chanson,  y  ai  t'en... 
Ai  GRAS  de  bon  espîc. 

P.  Vidal  :  Moût  vin. 
Chanson ,  Ta-t*en...  vert  le  grain  de  bon  cpi. 
No  cre  qne  nnlh  hom  qne  viva 
Vis  anc  dona  de  tan  bel  orah. 

AxAHiEU  DES  EscAS  :  A  vos  qu'ieu  am. 
Je  ne  crois  pas  que  nul  homme  qui  vive  vit  onc- 
ques  dame  de  si  beau  grain. 
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Ben  cobram  lo  grast  segon  V  espîc. 

AiMERi  DE  Peocilain  :  En  aquel. 
Bien  nons  recueillons  le  grain  selon  l'e'pi. 
Amors,  ien  vi  la  saso 
Qne  vos  eratz  flors  e  gras. 

Elias  de  Barjols  :  Amors  be  m. 
A  mours,  je  vis  la  saison  que  vous  étiez  fleur  et  grain . 
£  Us  mots  d' amdos  d*  an  orait  e*I  chan  d*un  to.  - 
AiMERi  dePeguilaim  :  Mantas  vett. 
Et  les  mots  des  deux  de  même  grain  et  le  chant 
de  même  ton. 

Mos  Bels  Miraills ,  voill  qae  m  lais 
Sa  gaiesa  e  son  bel  grait. 

Bertrand  ïje  BoR»  :  Domna  puois. 
Mon  Beau  Miroir,  je  veus  qu'il  me  laisse  sa  gaité 
et  son  beau  grain. 
Nég,  expL  Non  daran 

En  l'arma  de  lor  paire 
Lo  prêts  d' nn  gran. 

P.  Cardinal  :  Tais  cuia  be.  Kar. 
Ne  donneront  pour  l'âme  de  leur  père  le  prix  d'un 
grain. 

Awc.  FR,  IVAngloys  ne  lenr  train 
Ne  me  chalioit  grain, 
rigiles  de  Charles  Fil,  1. 1,  p.  74. 
Ceate-ci  n'est  mie  la  mienne,  je  n*en  veaix 

grain. 

Rabelais,  liv.  IV,  Nouv.  prolog. 

Comme  celny  qai  disoît  :  En  nostre  cave 
on  n'y  voit  goatte,  en  nostre  grenier  on  n'y 
voit  grain. 
Hehbi  Estiewne,  Apologie  pour  Hérodote,  t.  II, 

r-  »79- 
ARC.  KSP.  Non  vos  mien  te  nn  grano. 

GoNz.  de  Berceo  ,P.de  s.  Ficente,  st.  2. 
CAT.  Gra.  ESP.  mod,  Grano.  port.  Grào.  it. 
Grano. 

2.  Granet,  s.  m,  dim.,  petit  grain. 

Très  gKakrte  H  donaretz 

D*  anrpimen. 

De  solfre  ardent,  nn  oraket. 

Devdes  de  Prades  ,  jéuz.  cass. 
Vous  lui  donnerex  trois  petits  grains  d*orpiment . 
De  soufre  ardent  un  petit  grain . 
Hom  serca  los  porcs  als  grahetz  de  la  lengoa. 

F.  et  Vert.,  fol.  io3. 
On  apprécie  les  porcs  aux  petits  grains  de  la  langue. 
CAT.  Granet,  bsp.  Granillo.  it.  Granello. 

3.  Gbana,j./.,  graine. 

De  Vapi  polveratz  la  gran  a. 

I)EtDDES  DE  Prades  ,  Aus.  cass. 
De  l'aclie  pulvrfriset  la  graine. 
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Kr  can  li 
So  ses  flor  ni  ghaha  . 
B.  Abu AVB  db  MoirTCiic  :  Er  cab  li. 
MatBteiUDi  quapd  les  rosiers  •obIiaju  flenr  ni  graine. 
Fig,  La  OBAHA  del  cekstial  lavor. 

Evamg,  ileli  quatre  Semence. 
La  graine  du  céleste  tiAYail. 
OAT.  B8P.  iT.  Grana. 

—  Spécialem,  Ëcarlate,  garance. 
Fos  tan  gays  ni  bobanaiers 
Causes  portar  graha. 

Raixond  de  Mibatal  :  Ane  cbantars. 
Fut  si  hardi  et  fastueux  qu'il  osit  porter  écarlate. 
AiMLConpa  tenhs  en  gbana. 

y.  et  Vert.,  fol.  4i. 
Aiosi  oomme  teint  en  écarlate. 
E  .XX.  del  meiller  drap  de  gbaha. 

Homan  de  Jaufre,  fol.  loi. 
Et  vingt  du  meilleur  drap  ^écarlate. 
lea  teoherai  ben  e  lialmen  ab  gbaba  et  ab 
alam. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  1 17. 
Je  teindrai  bien  et  loyalement  avec  garance  et 
avec  alun. 
Aire.  FB. 

Puis  ▼«•dtdrap  de  lin  et  bliant  teint  en  graine. 
Roman  de  Guillaume  au  Court  Ne*.  DtJ  Camoe, 
1. 1,  col.  iao3. 
Amonr  d^omine  enT«ni  famé  n*est  mie  teinte 

en  graine, 
Por  trop  pon  ae  deitainr. 

Jehan  de  Mevbg  ,  Teetam.^  w.  ^. 
CAT.  BaP.  XT.  Grana. 

4.  Grakella  ,  5.  /  dim.,  petite  graine. 

Gbabblla  roia,  cairada. 

Deudes  se  Prades  ,  jéuz.  casi. 
Petite  graine  rouge  ,  carrée. 
Bsp.  GnmiUa. 

5.  GLANAGE,  $.  m,,  grain,  céréale. 
Obahaoes,  vin^oly. 

Gbakaobs  de  camps. 

Fors  de  Béam,  p.  iq66  et  1088. 
Céréales,  vin ,  huile. 
Grains  des  champs. 

6.  GRAjriB&y  S»  m, y  laL  G^nvaidum,  gre- 
nier. 

Si  avetx  denien , 
Et  avelz  de  blat  vostrea  plea  oBAViBBa. 
Le  moibb  se  Movtaudok  rManens. 
Si  vous  aves  deniers ,  et  aves  de  ble'  vos  pleins 
greniers. 

Recnlhîr  los  blas...  e  mètre  en  OBAiriBBa. 


GRA 

Del  blat  que  el  ténia  eni 
Joseph  fea  nbrir  loa  -GEAStaBa. 

HiH.  abr,  de  la  Bible,  M.  17. 
Recueillir  les  blés...  et  aettie  eugrenisn. 
Du  blé  qu'il  tenait  en  ses  greniers. 
Joseph  fit  ouvrir  les  greniers. 
CAT.  Graner.  wn.  Granero.  pobt.  GnviW.  it. 
Granaio. 

7.  Grani,  s.  m,,  lat.  G^kjuanum,  grenier. 

Ades  m*e8Cont  enoBAHi  o  en  seillier. 
G.  Raihols  d'Apt  :  Quant  ang. 
Alors  je  me  cache  en  grenier  ou  en  cellier. 

8.  G&AifJA,  G&AHGA,  S.  f.,  grange,  mé- 
tairie. 

De  las  propriaa  TÎnlias ,  de  la  maîo  e  de  las 
GBAXJAB  de  GnnaelvB. 

Tit.  de  laSa.  Doat,  t.  LXXIX,  fol  isS. 
Des  propres  vignes  ,  de  b  mnisoa  et  des  gn»ga 
de  Granselve. 

Qaatre  sestiers  de  segnel  a  b  gbakja  de  Bsnls. 
Tit.  de  laaa.  Doat,  t.  CXIV,  fol-  88. 
Quatre  setiers  de  seigle  à  b  métairie  de  Baaii. 
Devera  la  obaiiga  de  DonEac. 

Tit.  de  ivjo.  Doat,  t.  XCI.  fol.  85. 
Devers  la  grange  de  Donsac. 
CAT.  Bsp.  POBT.  Granja, 

9.  Geavgieil,  s,  m,,  granger,  celai  qui 
avait  la  direction  d'une  métairie, 
d'une  grange  appartenant  à  an  mo- 
nastère. 

Prior,  celarier,  obrier  e  GBAVGna. 

Tit.  de  ia63.  Doat,  t.  XCI,  foL  3^ 
Prieur,  eellérier,  mettre  de  l'œuvre  eigrengtr. 
Adjectiv,TTwjTt...  obahgibb. 

Tit.  de  1B54.  Doat,  t.  GXV,  fol.  89. 
Frère...  granger. 
CAT.  Granger.  bsp.  Grangero. 

10.  Granulos,  iuf/,,  granuleux  y  grenu. 
Cam  porcina  obaxclosa. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  loo. 
Chair  de  porc  granulettte, 

—  Spécial.  Conleur  de  garance,  ronge. 
Blavenc  ni  vert  ni  geakulos. 

S  lue.  de  las  propr.,  UA.  58. 
Bleuâtre  ni  veH  ni  eouieurdêgaranee» 
BSP.  Granujoso,  it.  GraneUoso. 

11.  Granar,  v,y  grener,  produire  des 
graines. 
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Yesem  anAVAm  •  florir. 

P.  Baimohd  ds  Toolovse  :  Ar  ai  beo. 
IMoQ*  Toyans  grener  et  fleurir. 
Terra  qac  se»  labor  grana. 

PiXKRE  DE  CoRBiAC  :  Domna  dels  angels. 
Terre  <pii  sans  laboor  proditii, 
Fig,  Mas  si  a  ne  nnllis  joys  poc  florir, 
Aqaest  deo  sobre  totz  gkaicar. 

Le  comte  de  Poitiers  :  Moût  jauzeos. 
Mais  si  uocques   nulle  joie  pût  fleurir,  celle-ci 
doit  au-dessus  de  toutes  grener. 
cxT,  ESF.  Granar.  it.  Granare. 

lî.  £ngranar,v.,  engrener. 
Part,  p€LS,  Qoe  negnn  blat  pezat  qoe  sia  ur- 
GRAiTATz,  non  sia  Tevatz  de  la  tremueia  tro 
qoe  sia  montz. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  z4o. 
Que  nul  h\é  pesë  qni  soit  engrené,  ne  soit  enle'vë 
de  la  trémie  jusqu'à  ce  qu'il  soit  moulu. 

i3.  MiLGRANA,  5./.,  grenade. 
Met  an  estront  per  milgrava. 
T.  DE  BoKKEroY  ET  DE  Blacas  !  Seing'  En. 
Met  un  ëtron  pour  grenade. 

ARC.    ESP. 

Ond  naciô  tal  nùlgrana,  feliz  fo  el  milgrano, 
Et  feliE  la  miîgrana,  qoe  Dio  tanto  baen  grano. 
Saliô  on  sancto  grano  de  1»  sancta  miîgrana. 

y.  de  S.  Donùngo  de  Silos,  cop.  &]5  et  689. 
ESP.  MOD.  Granada.  xt.  Melagrana, 

14.  MiLGBAWiER,  S»  /7î.,  grenadier. 
Olmers,  Mti^RAmERs. 

Leys  d*amors,  fol.  5 ( . 
Oliviers ,  grenadiers. 

i5.  G»us,  s,  m.,  grain. 
Gru  de  razim  nègre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  87. 
GnÙH  de  raisin  noir. 
Adv.  eomp.  Manja  .1.  razim  gru  b  gru,  o  pane 

•  pane. 

Leysd*antors,  fol.  114* 
Mange  un  raisin  grain  à  grain,  ou  peu  à  peu. 

16.  £ngruna&,  V.,  égrener,  séparer, 

détacher. 
Part,  pas.  Saamada  de  oebas...  ri  son  ehgru- 

HADAS. 

Cartuhùre  de  Montpellier,  fôl.  106. 
Charge  d'oignons.. .  s'ils  sont  séparés. 
CAT.  Engrunar. 
TI. 
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17.  EsoRUHARyV.^  égrener,  mettre  en 
débris. 

Sa  tor  e  so  mar  fragna  et  bsgru. 

Roman  de  Gérard  de  RossiUom,  fol.  a8. 
Que  sa  tour  et  son  mur  il  brise  et  mette  en  débris. 
CAT.  Esgrunar. 

18.  DEGRûifA.R ,  V.,  égrener,  ôtcr  grain 
à  grain. 

Fig.  Marcabrans  »  lo  filbs  Marcabrona, 
Fo  engendratz  en  tal  lana 
Qa'cl  sap  d*amor  com  digruha. 

MaR€ABrv8  :  Dirai  tm. 
Marrahruft,  le  fils  de  Marcahrnne,  fut  engcttdM  «n 
telle  lune  qu'il  sait  touchant  l'amour  comment  il 
égrène. 

GRAN,  adj,,  lai.  G^KJnelisy  grand,  large. 
Grav  ben  e  orar  bonor 
Conosc  qne  Dieos  me  fai. 

B.  DB  Ykhtadovr  ;  Pus  me. 
Grand  bien  et   grand  honneur  je  connais  qne 
Dieu  me  fait. 

Fa  ORAK  Bneg. 

G.  RiQuiER  :  Ah  plaaen. 
Il  fait  grande  nuit. 

Dans  la  langue  des  troubadours  et 
dans  celle  des  trouvères  cet  adjectif 
fut  un  a^ectif  commun  ;  cependant , 
des  troubadours  l'ont  employé  au  fé- 
minin, mais  très  rarement: 
Sa  bentat  es  tan  grajida. 

A.  Daniel  :  Ans  qu'els  cims. 
Sa  beauté  est  si  grande. 

Substantif.  Que  tengatz  dreytara  ala  panes  e 
albs  grahs. 

Philobtriia. 
Que  vous  teniex  justice  aux  petits  et  aux  grands. 
.1.  pertna  del  grah  d*nna  caWlha. 

Liu.  de  Sjrdrac,  fol.  iBp. 
Un  trou  du  grand  d'une  cheville. 
De  paoc  en  grait  e  de  orait  en  maior. 

AiMBli  DE  PBGUI1.AUI  :  A  TOI  aoKirs. 
De  petij  en  grand  et  de  grand  en  plus  grand. 
Compar.  Qne  nns  palais  orahors  fon  fatz. 
y.  de  S.  Honorât. 
Qu'un  pelais  plus  grand  fut  fait. 

Aire.  FR. 

Eo  grant  cbierté  Tavei  t  Ron  por  sa  grant  valor. 
E  complaintes  granz  è  petites. 

Roman  de  Rort,  v.  1725  el  q562. 
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Ma  grant  doloar  et  mes  maot  alégicr. 
E  Uat  me  fi  en  M  graru  loïanté. 
Le  comte  d'Anjou.  Ets.  sur  la  Mus.,  t.  II , 
p.  154. 
De  deux  grands  déitez  la  faTear  je  désire. 
Premières  auvres  de  Desportes,  fol  24. 

Grand  a  conseryé  dans  la  langue 
actuelle  son  genre  commun  en  diverses 
circonstances ,  telles  que  oeand  mère , 
G&AifD  messe,  grand  salle,  grand  cham- 
bre, GRAND  route,  etc. 

La  langue  des  trouvères  eut  aussi 

GRBNOR,     GRAINDRE,    GRBIGNOR ,    CtC.  , 

pour  exprimer  les  termes  de  compa- 
raison : 

Ainz  mais  ne  n'ot  joie  graignor, 
Nouv.  rec.  defabL  et  tout,  anc,  1. 1,  p.  393. 
ITéossent-il  pas  grenor  joie. 

Ronuin  du  Renart,  t.  I ,  p.  1 19. 
Cayn,  qni  frères  fa  d'Ai>el, 
Ne  fist  pas  greignor  trahison. 
Six  jonrs  après  la  Saint -Jehan  , 
Qoe  li  joars  sont  gregneur  de  Tan. 
Fabl.  et  cont,  anc,  1. 1,  p.  igS ,  et  t.  II ,  p.  27.9. 
Arobedeax  sant  monlt  grans,  mais  charité  est 
graindre, 

JEHA.N  DE  MeVVG,  Test,,  Y.  l849' 

Loc.   Pogra  m  gaerir  ses  afsn 

Qoe  ja  no*n  traysses  pane  ni  ORâxr. 
P.  Raimond  de  Toulouse  :  Enquera. 
Pourrait  me  guérir  sans  peine  que  jamais  je  n'en 
tiraMe  petite  ni  grande. 
GaAX  temps  a. 

Declaramens  de  motas  demandas. 
Grand  temps  il  y  a. 
Adf.  comp,  Grak  kbic  d*annatz  ensems  brugîr. 
Bertrand  de  Bonw  :  Be  m  p]ay  lo. 
Beaucoup  do  soldats  ensemble  gronder. 

Voyez  Ren. 

L'ancien  italien  a  souvent  employé 
gran.  Des  lexicographes  ont  dit  que 
c'était  una  voce  sincopata  di  grande  ; 
ils  auraient  pu  reconnaître  qile  c'était 
un  emprunt  à  la  langue  provençale. 
CAT.  Esv.  Gran.  poht.  xt.  moo.  Grande. 

2.  Granmen,  grandauen,  adv.,  gran- 
dement, beaucoup. 
Car  ab  tôt  so.qo'el  vos  hi  val  CRAirMEir, 
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Toa  an  il  toat  Un ,  q'  en  vivefs  dolen. 

B.GALVOtGesnom'es. 
Car  STec  tout  ceJa  qu'il  tous  y  vaul  granâtmtni, 
ils  TOUS  ont  enlevé  tant ,  que  tous  en  vi»«  doleou. 
Aparellet  se  GRAiritRir  d^anar  al  rei. 
V.  de  Guillaume  de  Baux. 
S'apprêta  ffrundement  d'aller  au  roi. 
De  leys  ni  de  décrets  non  apris  anc  gsanmus. 
Pierre  de  Corbiac  :  £1  nom  de. 
De  lots  ni  de  décrets  je  n'appris  oncques  Uaucwip. 
Melhuret...  tan  grakdaiiih  sauhta  Gliela. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  36. 
Améliora...  si  ^ro/uf!emeii/ sainte  Eglige. 
Aifc.   FR.  Lor  ad  greuttment  le  soeo  doné. 
Marie  se  France,  1. 1,  p.  i38. 
Qaant  il  partit  de  son  pa^s 
Pas  grammant  d'argent  il  n'avoit. 

Repues  franches,  p.  2(. 
ESP.  PORT.  iT.  Grandemenu. 

3»    Grandesa,    GRANDEZA,    GKARNESSA, 

^•/•*   grandeur,  étendue,  hauteur, 

puissance. 

La  GRAirnssA  de  la  terra. 

Trad.  du  Code  deJustinien,  fol.  i3. 
"Vélendue  de  la  terre. 

Los  mors  naots  de  la  graitdesa  de  .L.coydau. 

L* Arbre  deBatalhas,  M.  33. 
Les  murs  hauts  de  Vélendtie  de  cinquante  coudéet. 
Fig.  De  GRAHDEZA  e  d*  eternitat. 

Brev.  d^amor,  fol.  7. 
De  puissance  et  d'éternîlé. 
Charitaz  cobre  la  gravorsa  dels  pechit. 
Trad.  de  Bède,  fol.  19. 
Que  charité  couvre  la  grandeur  des  péchés. 
Cobrira  la  GRAinrsssA  dels  peccatz. 

BpUre  de  S.  Jacquu. 
Couvrira  la  grandeur  des  pÀhâ. 
AZTc.  FR.  Qni  tontes  fois  n*onblie  sa  grandesse, 
A  ces  seigneurs  parlant  comme  maistmx. 
Histoire  d'Anne  de  Boleyii. 
CAT.    Grandesa.    esp.    port.   Grandeza,  it. 
Grandezza. 

4.  Granoitat,  s.f.,  grandeur,  étendue. 
Goye...  que  la  causa  haia  ORARDrrsT. 
En  lors  dimencios ,  GRAirniTAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5  et  107- 
Il  convient...  que  la  chose  ait  grandeur, 
£n  leurs  dimensions ,  grandeur. 
AKC.  FR.  Sa  force  et  sa  grandité. 
B.  DE  Sainte-Maure  ,  Chron.  de  Borm.,  fol.  i^P 
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5.  Grandir,  v..  Ut.  grandira,  grandir. 
Qqî  en  loc  remanni  de  tos  très, 
Ben  den  aver  fin  oor  e  ferm  coMÎr 
De  toiE  boa  aîps  enansar  e  g&aitdie. 

6.  Fàidit  :  ForlBchausa. 
Qui  en  place  restera  de  tous  trois  ,  doit  bien  avoir 
pure  Tolonttf  et  ferme  x>ensée  d'augmenter  et  de 
grandir  de  tontes  bonnes  qualitëa. 
AKC.  KSI».  Gronder,  it.  Grandire. 

CRANAT,  s,  m.,  laL  gravatus,  grenat. 

Es  faîIZ  6RA1IATZ  , 

Qu*a  maracde  retray. 

Serveri  de  Girone  :  Silots'es. 
Est  fait  grenat,  qui  revient  à  ëmeraude. 
CAT,  Granae.  k»p.  Granate.  it.  GratiMo. 

2.  Granada  j  s.f.,  grenat. 

Car  aqai  avia  carbondes ,  saphira ,  marac- 
daa,  dyamana,  tarqaisas,  geamadas  et  totaa 
inaniejras  de  peyras  predosaa. 

Libre  de  Tindal. 
Car   là  avait  escarLoacIes ,  saphirs,  ëmeraudes , 
iliamaDts  ,  turquoises,  grenats  et  toutes  espaces  de 
pierres  précieuses. 

PORT.  Granada. 

GRANISSA,  GRANzissA,  s.f.,  grêle. 

Graxtissa  ea  gota  de  ploia...  en  )'  ayre  con- 
gelada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  137. 

Grêle  est  goutte  de  pluie-.,  en  l'air  congelée. 

Gran  ORAirussA,  si  co  bezans,  deycendet 
de]  cel. 

Trad.  de  V Apocalypse,  ch.  16. 

Large  grêle  ainsi  comme   besant ,  descendit  du 
ciel. 
CAT.  Granis.  bsp.  port.  Granizo. 

2.  Gressa,  greza,  s,/.,  grêle. 
Grbssâ  fa  faita. 

Li  home  blastemeron  Dien  per  la  plaga  de 
la  grrka. 

Trad.  de  l'Apocalypse,  ch.  8  et  16. 

Grêle  fut  faite. 

Les  hommes  blasphémèrent  Dieu  à  cause  de  la 
plaie  de  la  grêle, 

3.  Grandinar,  V.,  lat.  GRANoinARe,  grêler. 
Cdoi  ades  plova ,  ades  ORAHDiirs ,  ades  neve. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i35. 
Comme    maintenant    il    pleuve ,   maintenant    il 
grêle,  maintenant  il  neige. 
IT.  Crandinare, 
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GRANOILLA ,  graholha  ,  s./. ,  du  lat, 
RAïf  A ,  grenouille. 

Ans  qne  chant  la  GRAiroir.i,A. 

GoiLLAUME  DE  Bergukdah  :  Chanson. 
Avant  que  chante  la  grenouille. 
Peire  d' AlTemhe  a  ta!  voU 
Qae  chanta  com  graitolh*  en  pots. 

Pierre  d'Avyerghe  :  ChanUrei. 
Pierre  d'Auvergne  a  telle  voix  qu'il  chante  comme 
grenouille  en  puits. 

Gra.voi.ba...  no  cora  de  sos  filhs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  154. 
Grenouille. . .  ne  se  soucie  de  ses  petits. 
CAT.  Granota. 

GRAPAUT,  CRAPAUTy  s.  m.,  crapaud. 

La  terra  qne  porta  e  noyrîs  los  porcs  e  los 
GRAPAUTz  aysî  ben  com  los  reys. 

y.etrert.,ïiA.^. 
La  terre  qui  porte  et  nourrit  les  porcs  et  les  cra- 
pauds aussi  bien  que  les  rois. 
Serps  lai  ac  e  grapavtz  enviro ,  per  totz  latz. 
Roman  de  Fierabras,  t.  aooo. 
11  y  eut  là  serpents  et  crapauds  k  L'entour,  de  tous 
côlés. 

Peyra  precioza  engendrada  el  cap  dcl  cra- 

PACT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iSg. 
Pierre  précieuse  engendrée  en  la  tête  du  crapaud, 
^ég,  expl.  No  t  près  an  grapaut. 

Baimonb  l'Égrivaijv  :  Senhors  l'autr'ier. 
Je  ne  te  prise  un  crapaud. 
Awc.  CAT.  Grapah,  grapaut,  cat.  kod.  Ca- 
lapat. 

a.   Crapaudina,  j./,  crapaudine. 

Crapaudina  es  peyra  precioza,  engendrada 
el  cap  del  crapaat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol,  169. 
Crapaudine  est  pierre  précieuse ,  engendrée  en  la 
tétc  du  crapaud. 

GRAISSAN,  GRAiXANT,  s.  m.,  crapaud. 
Graissaits  ni  serps  qae  s'amola 
No  m  faî  espaven. 

Marcabrus  :  Pus  la  fnelha. 
Crapaud  ni  serpent  qui  s'amoncelle  ne  me  fait  peur. 
Dyable  no  pot  snffrir  la   bona  odor  del 
engnen    de    miserîcordîa ,    aytan  pane  com 
graxzant  la  odor  de  razi. 

y.  et  Fert.,  fol.  74  ;  a»  Ma. 
Diable  ne  peut  souffrir  la  bonne  odeur  de  l'on- 
guent de  miséricorde  ,  aoasi  peu  conme  crapaud 
l'odeur  du  raisin. 
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GBAS ,  adj. ,  lat.  c^àBsus,  gras. 

Fo  piu  OEÂS  que  callu. 

RA1I14UD  DE  Yaqueiku  :  El  M  qae. 
Fut  pliu  gras  que  caille. 
Fmctifica  pas  en  magra  terra  qae  en  grâma. 
Coma  aqnell  qae  fay  oly,  qoe  reteu  lo  pins 
G&AS ,  e  gieta  por  la  caca. 

F.  et  Fert,,  fol.  75  et  35. 
Fmctifie  plut  eu  maigre  terre  qu'en  grasse. 
Comme  celui  qui  fait  huile ,  qui  retient  le  plus 
grasj  et  jette  dehors  la  lie. 

—  Fertile»  fécond. 

La  plus  0RAS8A  caosa  qae  lia ,  es  la  terra. 
Es  la  terra  plus  orassa  qae  res  qae  sîa. 
XiV.  de  Sjrdrac  ,  fol.  lia. 
La  plus  grasse  chose  qui  soit ,  c'est  U  terre. 
La  terre  est  plus  grasse  que  chose  qui  soit. 
Suàst.  et  loe.  No  y  reman  gbas  ni  mesqaîs. 
Gayaubah  Ifi  ViEox  :  Senbors  per  los. 
îl'j  reelegras  ni  chtftif. 
ASC.  FR.   S*éasse  bone  poale  crasse. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  269. 
Un  singe  eras  è  parcréa. 

BlAan  SE  Fkanci,  t.  II,  p.  191. 
Gelés  Toi,  les  jengléors, 
Plus  eras  qo'abbés  ne  qae  priors. 

Roman  de  la  Rose,  v.  a568. 
CAT.  Gras,  s»p.  Gr€uo.  it.  Grosso. 

a.  G&AssAMEiiT,  adp.,  grassement. 
Loc,  Yiare  grassaiixht. 

Lo  novel  confort. 
Vivre  grassemeni. 

A  ne.  CAT.  Grassament.  it.  Grassamente. 

3.  Gaasset,  grazet,  adj,  iUm,,  grasset, 
grassouillet. 

Grasset  e  de  freaca  color. 

jffrev.  iPamor,  fol.  55. 
Grassouillet  et  de  fraîche  couleur. 
Grazet  c'  ades  iesca  del  nia. 

Dbvdes  de  Pradbs  ,  Âuz.  cass. 
Grassouillet  qui  maintenant  sorte  du  nid. 
Aire.  FR.  Si  le  trova  grasset  e  gros. 

Roman  du  Renart  «  t.  II ,  p.  3oo. 
Tant  Ta  troFé  plain  e  crasee. 
Roman  de  Partonopeus  de  Blois ,  1. 1 ,  p.  44* 
ESP.  Grasete.  rr.  Grassetto, 

4.  Grasseza,  s.f.,  embonpoint,  graisse. 
Dedins  ab  oaAsaszA,  defora  ab  magrcka. 

EluC'  de  las  propr.,  fol.  aSo. 
Dedans  avec  graisse,  dehors  avec  maigreur. 
AHc.  CAT.  Grassesa,  esp.  Graseza.  xt.  Grassesza, 
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5.  Gaàis,  s.  m.,  graisse. 

De  GRAia  de  pore  bcn  fondât. 

Dbvdbs  db  Pbascs  ,  Juê.  cmis. 
De  graisse  de  porc  bien  fondue. 
Loc.fg,  Sel  qae  d*  antroi  geats  s'  en^ysu. 
B.  Alahah  SB  H ARBOim  :  Vo  pucic. 
Celui  qui  de  la  graisse  d'avitmi  s'ea^iaisse. 
CAT.  Grtx, 

6.  Graissa,  s.f.,  graisse,  embonpoint. 

Ab  GRAISSA  d'aoca  o  de  galina. 

Decdes  de  Peades,  Aui.  cats. 
Avec  graisse  d'oie  ou  de  poule. 

De  qae  ve  la  graissa  el  core. 

XiV.  de  Sydrac,  fol.  35. 
De  quoi  vient  la  graisse  au  corps. 
Esr.  Grasa. 

7.  Gratshos,  aiif\,  graisseux. 

Len  crema  >  cam  sia  nncfoos  et  oeathoi. 
Elue,  de  las  propr.,  loi.  9i8. 

Brûle    facilement ,    comme  il  soit  onctasax  ri 
graisseux* 
CàT.  Grexos. 

8.  ËNGRATSHAMER T ,  .f.  m.,  engfsb. 
Cabra...  dona...  ao  feins  et  nrÎDS  a  temis- 

ORATSHAMEKT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a^^- 
Chèvre...  donne...  sa  fiente  et  urine  enfrais  ■  li 
terre. 
AHC.  CAT.  Engressament.  it.  IngrasiamMe, 

9.  Engraissar,  ENoauAissAR,  v,f  eo- 
graisser. 

La  vianda  del  cors  non  den  esser  per  dde- 
char  ni  per  bhoraissar.  ,  mais  per  noyrir. 
r.elA'erf.,  fol.fo. 
La  sustentation  du  corps  ne  doit  pas  hXxt  poard^ 
lecter  ni  pour  engraisser,  mais  pour  noarrir. 
Boens  e  bocx  e  cabra  aatressi 
EiTGRAZssoir  tôt  aasel  mesqoî- 

Deudes  de  Prades  ,  Àut.  cas»' 
Bœuf  et  bouc  et  chèvre  pareUlement  engraUsent 
tout  oiseau  chëtif. 

Rosiers ,  per  aiga  qae  V  bhorokis  , 

Non  a  tal  brin. 

A.  DaHIEL  :  Sols  soi.  far. 
Rosier,  pour  eau  qui  Vengraisse,  n'a  pas  tdle  »> 
leur. 

Pig,  V  ofTerenda  del  jost  ehgraissa  F  sitar. 

Trad.deBàde,tol69. 

L'offrande  du  juste  engraisse  l'autel. 

De  Dîea  se  noyriss,  de  Diea  se  EVGSATSsi. 

r.  et  Fert.,  fol.  i»>. 

De  Dieu  se  nourrit ,  de  Dieu  s*engraisfe. 
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AHc.  CAT.  Emgnu9ar,  sap.  Engratar.  roaT. 
Engraxar.  rr.  Ingmssare, 

GRAaSAL  ,    GRÂZAL  ,    GKAZAUS  ,    S.     m,  , 

cratère,  vase,  jatte. 
No  renanra  a  donar  anra  ni  deniers 
Ni  enabs  ni  orasals  ni  candelien. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  74* 
N«  rMteni  i  donner  or  ni  deniers  ni  wnpe  ni  'vase 
ni  chandeUcr. 

Saomada  de  grazau,  .1.  «eazai.. 

Cartulair»  de  Montpellier,  fol.  114. 
Charge  de  wues,  un  vase. 
Eo  I0  banio ,  o  en  orakal. 

Trad,  d'un  Evang.  apocr. 
Dint  le  bawiii ,  on  en  Jatte. 

—  Saikt-Greal  ,  vase  fameux  dans  la 
chevalerie ,  et  qui  a  fourni  le  titre  d'un 
roman. 

Que  s*  esbaic  d*  esgnardar 
Tan,  qne  no  saup  demandât 
De  que  servi  a 
La  lansa  ni  '1  orazaus. 
RicuABB  ns  Barbeziecx  :  Atressicum  Persevaas. 
Qui  s'ébahit  à  regarder  tellement,  qu'il  ne  sutdiy 
mander  de  quoi  servait  la  lance  et  le  Saint-Gréal. 
ANC.  pR.  Comme  icelle  femme  cusl  appareillé 
un greuai  on  jatte  plein  de  prônes...  et  le- 
dit grasal  00  jatte  enst  mis  k  son  bnis. 
LeU.  de  rém.  de  lifiG.  Carpbhtier,  t.  IJ,  col.  654« 
Aifc.  CAT.  Gresai.  avc.  esp.  Grial, 

GRASULA,  S,/.,  fruit  de  la  joubarbe. 
De  GRASULA  de  barbaiol 
Qne  sobre  peiras  ester  sol. 

De  USES  DE  Prades  ,  jfus.  cass. 
Du  fruit  de  joubarbe  qui  a  coutume  d'être  sur 
les  pierres. 

GRAT,  S,  m.,  du  lat.  gi^ktus,  gré ,  re- 
connaissance. 

S' ieu  ren  die  ni  fats 
De  be,  siens  sia  *1  grats. 

G.  FAiniT  :  Be  m  plats. 
Si  je  dis  et  fais  rien  de  bien  ,  sien  soit  le  gré. 
Si  ns  plagnea  qne  m  denbessetz  grazir. 
No  qnezira  plos  de  voatr*  amistaC , 
Ans  prezera  per  gnazardon  lo  grat. 
ÀRKAun  DE  Marusil  :  Si  m  destrenheu. 
S'il  vous  plût  que  vous  daignassies  m'agréer,  je 
ne  demanderais  pas  plus  que  votre  amitië,  mais  je 
priserais  le  gré  pour  récompense. 
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AMc.  PR.  Sans  U  gret  do  prérost  et  des  sept 
écbovins. 

Charte  de  ^mleneiennes,  de  1 1  i4t  p.  4  lo* 
Tns  dnrrai  tant  qne  anrai  bon  gret. 
Roman  de  Nom,  fol.  4* 
CAT.  Grai,  ssp.  pobt.  it.  Grato. 
Loc.  Non  troba  ren  qne  sia  a  son  grat. 

RicBARn  nz  Babbeziecx  ;  Tug  deanandon. 
Ne  trouve  rien  qui  soit  i  son  gré. 
Car  a  son  grat  m'esjao. 

Bertrand  bb  Boiiif  :  Ges  de  disnar. 
Car  je  me  réjouis  à  son  gré. 
Ans  ne  An  grat  al  pros  comt*  En  Raimon. 
Bertrand  db  Born  :  Quan  la  oovella. 
Mail  ils  en  font  gré  au  prenz  comte ,  seigneur 
Raimond. 

Ella...  lo  près  eu  grat. 

y.  de  P.  Rogiers. 
Elle...  le  prit  en  gré. 

Si  m  vol  perdonar, 
Gratz  e  merces  li  'n  ren. 

Pons  de  Gapdueil  :  Qui  per  nesci. 
Si  elle  me  veut  pardonner ,  gré  et  merci  je  lui 
en  rends. 
Qoar  sni  vostres ,  •  no  m' en  sabetz  grat. 

GiRAUD  LE  Boox  :  Ara  sabrai. 
Car  je  suis  vôtre  ,  et  vous  ne  m'en  saves  gré. 
Per  qo'  ien  no  *1  sai  d*  aqoest  carabi  mal  grat. 
Gui  d'Uisbl  :  Si  be  m. 
C'est  pourquoi  je  ne  lui  sais  mauvais  gré  de  ce 
change. 

ANC.  PR.  Fineroit  an  gret  don  devan ,  dit  Bou- 
ch.irt. 

Lett.  d'Hiig.  de  Biais,  ia38.  Thcs.  nov.  anecd. , 
t.  1 ,  col.  1008. 
Et  molt  bon  gré  vos  en  saurai. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  4. 
Quant  ele  oi  sa  volenté 
Mercie  Ten  ,  si  H  sot  gré. 

Marie  de  France^  1. 1 ,  p.  354. 
Turcnialet,  be  ns  ten  en  grat, 
Qoar  ab  mi  vos  vey  acordat. 

Raimond  de  Dubport  :  Turcmalet. 
Turemalet ,  bien  je  vous  tiens  en  gré,  car  avec 
moi  je  vous  vois  accordé. 

Be  m'  o  deo  en  grat  tenir 
Qnan  per  lui  la  volgui  laisser. 

B.  DC  VzNTADOUR  :  En  avril. 
Bien  me  dut  cela  en  gré  tenir,  quand  pour  lui  je 
la  voulus  laisser. 

Bernatz,  cbantar  no  m  ven  en  grat. 
T.  DE  B.  db  Ventadour  btdb  Pbibols  :  Peyrols. 

Bernard,  chanter  ne  me  vient  en  gré. 
Prép.  comp,  Malorat  de  malas  gens, 
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An*  peoMr  so  qu'a  mi  pby. 
GiBAUD  LE  Roux  :  A  la  miafe. 
Maigre  les  roauTaiMs  gens,  j'o«e  penser  ce  qui 
me  plait. 

Amon  e  joys 
Nos  ajaate  maxoeat  dels  croys. 
Rambaod  d'Oramoe  :  Er  s' espaa. 
Qu*aroonr  el  joie  nous  rtfunissa  malgré  les  më- 
chants. 

Malorat  del  oncle  qoî  la  *n  Tolia  gitar. 

Rambaus  deVaqueirab  :  Senber  marques. 
Malgré  l'onde  qui  l'en  Toulait  chasser. 
Aire.  FR.  Les  trois  dames  tôt  maugret  elles. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  3a4. 
CAT.  De  malgrat,  xsp.  De  maigrado.  it.  Mal- 

grado  di, 
Conj.  comp,  Parlarets,  MALaBAT  que  n'ayats. 
T.  D'AiMEBi  ET  d'Albert  :  Amicx. 
Vous  parleres ,  malgré  que  tous  en  ayes. 
Car  am  malgrat  que  n*  aia. 

G.  Faidit  :  De  far  chanso. 
Car  j'aime  malgré  qu'elle  en  ait. 

Malgrat  joint  à  i'adjectif  personnel 
forme  une  locution  spéciale. 
Cagei  far  creire  so  que  no  fos, 
Mas  MAL  Mozr  grat  s*  arera  ma  chaosos. 

FOLQUET  DE  MARSEILLE  :  S'al  COr. 

Je  crus  faire  croire  ce  qui  ne  fut  pas  ,  mais  mal 
mon  gré  ma  chanson  s'avère. 
Mal  GâAT  mibu  ,  pas  amors  m*  o  atrai. 

Elias  de  Babjols  :  Mas  comjat. 
Mal  mon  gré,  pnisqu'amour  me  l'attire. 
No  lo  nos  pot  tolro  kal  kostrb  grat. 
F.  et  FerL,  fol.  43. 
We  peut  nous  l'enleTer  mal  notre  gré. 
Per  que  t' o  cove  a  laissar  mal  6ra.t  tiru. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  69. 
C'est  pourquoi  il  te  .faut  laisser  cela  mal  ton  gré. 
Fadan  aqno  mal  vostrr  grat. 

_  .    .  ,  Philomena. 

faisaient  cela  mal  votre  gré. 

De  Jacobins ,  que  n'  en  Tolîon  menar 
En  Sardanha,  mal  sow  grat,  manda  r. 

Rahbaud  de  Vaqueiras  :  Honratx  marques. 
De  Jacobine,  qu'ils  en  voulaient  emmener  en  Sar- 
daigne ,  marier  mal  son  gré. 

PaSSet  MALH  LUR  GRAT  I*  Riga. 

^  Philomsha. 

Passa  mal  leur  gré  l'eau. 

AHc.  FR.  Qant  il  dira  Renart  l'enporte 
Maugré  'vostre,  ce  poee  dire. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  6i. 


GRA 

ESP.  No  contrastes  a  las  gentss 

Mal  su  grado. 
Santillana  ,  proverbios,  poes.  cast.  aat.,  1. 1,  p.  35. 

PORT. 

A  ïïtud  suo  grado,  de  qaantos  dentro  enn. 
Cron.  delreiD.  Joanno,  cap.  166. 
IT.   S*  a  mia  vogUa  ardo ,  ond'  è  *1  ptanto  t  '1 
lamentoP 
S*  a  mal  mio  grado,  il  bmenUr  que  ?  aie? 
Petrarca  :  S'amor  non  f. 
Fnror,  mal  grado  suo,  tralncer  Tidi. 
ALraRi ,  Filippo,  ait.  5. 
Jih.  comp. 

Aa  GRAT  o  SBS  OR^T,  cal  se  Tneills. 
Devdes  de  Pradbs  ,  Juz.  eau. 
jifec  gré  ou  sans  gré,  il  faut  qu'il  yeailk. 
Ara  ns  don  aisi  de  boh  grat 
So  c'  aveta  tos  temps  dezirat. 

R.  Vidal  de  Besauduv  :  UnasnoTai. 
Mainlenanl  je  vous  doone  ici  de  bon  gré  ce  4» 
vous  avez  toujours  désiré. 

E  '1  oor  fai  dir  a  la  lenga  de  grat 
So  que  mei  oill  e  '1  oor  fan  acordat. 
PiSTOLETA  :  Sens  e  saben. 
Et  le  cœur  fait  dire  volontiers  à  la  bnguc  ce  que 
mes  yeux  et  le  cœur  font  d'accord. 

Mentir  cogei  ,Hnas  bstra  grat  die  ver. 
FoLQUET  DE  Mabseillb  :  S'aloor. 
Je  crus  mentir,  mais  je  dis  vrai  contre  gré. 

2.  Graziae,  j.  m.,  reconnaissant. 
Ane  hom  non  trays  tan  gren  tarmen, 
Sivals  del  tôt  lî  sni  graxxre. 

Pojrs  DE  Capdueil  :  Ben  sai  que. 
Jamais  on  ne  supporUsi  pénible  tourment,  pour- 
tant je  lui  suis  entièrement  1 


3.  Grkiar,  V.,  agréer,  plaire, 
lea  non  ai  talan 
Mas  de  far  qae  ill  orri. 

AiM AR  JoRDANS  :  Siiot  m'si. 
Je  n'ai  volonté  excepté  de  faire  que  je  loi  plaist. 
AHC.  FR,  Signor,  se  le  volés  graer. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  aS^. 
Ainz  vous  en  en  graez  H  dons. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p.  i8a. 
E  jo  li  ai  por  ço  graé. 

Roman  de  Rou,  v.  i4a34' 
Ont  gréet  Tarrentement  et  promis  à  te- 
nîr^  etc. 

Charte  de  Falenciennes ,  de  i ii4>  ?•  4^- 

4-    Grazir,  V. ,    agréer,  plaire,  être 
agréable,  savoir  gré,  rendre  grâce. 
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Si  os  pltgnes  que  m  denhessets  omAUB , 
No  qoesira  platde  Toslr*  amistat. 

ÂEVAUD  DE  Marueil  .*  Si  RI  destfenheU. 
S'il  Toai  plût  que  tous  daignassies  m'agréer,  je 

ne  demanderais  pas  plus  que  Totre  amitié*. 

Domna , 'b  plaaen  orazisc  e  las  honora, 
E  as  GRAZiRAX  totz  temps,  si  tan  vivla, 
Qoar  me  sofretz  qa'  en  bon  esper  estîa. 

Arnaud  de  Marueil  :  L'ensenhameott. 
Dama  ,  i* agrée  les  plaisirs  et  les  honneurs  ,  et  je 

vous  agréerai  toujours ,  si  tant  je  vivais ,  parce  que 

TOUS  me  permettes  qu'en  bon  espoir  je  sois. 

Pat/,  /mu.  E 1  dons  temps  vertz  e  gr.azitz. 
Bertrand  de  Born  :  S'ahrils. 
Et  le  doux  temps  vert  et  agréable. 

iT.  Grazire,  gradire. 

5.  GaAZiDAUENZ,  adv, ,  de  bon  gré,  gra- 
cieusement. 

Hom  faî  perdon  grazidamrxz. 

Lanfranc  GiaALA  :  Ges  eu  non  sai. 
On  fait  pardon  de  bon  gré. 

6.  Agrei,  agrey,  s.  m,,  accueil,  agré- 
ment. 

Qoar  per  agret  de  folhor 
Keman  ja  lor  pretz  nntz. 

GiRACD  de  Borneil  :  S'es  cbantars. 
Car  par  accueil  de  folie  leur  mërite  reste  mainte- 
nant nu. 

7.  Agbeiar,  agreyar,  V.,  agréer,  ho- 
norer. 

Ges  aital  patz  no  met  reys  en  proeza , 
Cam  aqnesta ,  ni  T  antra,  no  V  agrrx. 

Bertrand  de  Born  :  Pus  li  baron. 
Point  telle  paix ,  comme  celle-ci ,  no  met  rois 
tn  prouesse  ,  et  l'autre ,  je  ne  V agrée  pas. 

8.  A.GBAT,  S.  /71.9  gré,  contentement. 

Soaveza  e  bontatz 
Fan  home  estar  en  agrat. 
G.  Olivier  d'Arles  ,  Coblas  triadas. 
Douceur  et  bonttf  font  homme  être  en  contente- 
ment, 

Loc.  Non  troba  ren  qne  il  sia  a  son  agrat. 
Richard  de  Barbeziecx  :  Tug  demandon.  yar, 
Ne  trouve  rien  qui  lui  soit  k  son  gré. 

—  Compliment,  agrément. 

Janfres  s*  es  levât  ans  en  pes... 
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Car  dire  lor  vol  son  aorat. 

Boman  de  Jau^re,  fol.  109. 
Jaufre  s'est  levé'  sus  en  pieds...  car  il  vent  leur 
dire  son  compliment. 

Gnaî ,  amoros ,  cortes  ,  de  bon  agrat. 
Deudes  de  Prades  ,  Ben  ay*  amors. 
Gai ,  amoureux ,  courtois ,  de  boa  agrément. 
CAT.  ESP.  roRT.  Agrado, 

9.  Agradatge,  s,  m. y  charme,  agré- 
ment, gré,  action  de  plaire. 

Semblans  amoros 

£  bels  dîtZ  d*AGRADATGE. 

Arnaud  de  Marveil  :  Franqucs'e. 
Manière  amoureuse  et  belle  parole  à* agrément. 
Totz  bom  pros  ,  grazitz. 
Ses  trop  prejar, 
Fa  mana  belhs  dos ,  quant  es  sos  agradatgss. 
Giraud  de  Galanson  :  El  mon. 
Tout  homme  preux ,  honoré,  sans  trop  (le)  prier, 
fait  mains  beaux  dons  ,  quand  c'est  son  gré. 
ANC,  CAT.  Agradatge^ 

10.  Ageadansa,  j./.,  agrément,  plai- 
sance. 

Qnar  amors  fai  far  ricx  faîtz  d'  aoradansa. 
Guillaume  de  Montagnagoct  :  Nulhs  bom. 
Car  amour  fait  faire  puissants  faits  de  plaisance. 
ANC.  CAT.  Agradansa. 

11.  Ageadabletat,  f.  /,  convenance, 
agrément. 

Rennncî  en  aîsso  a  tôt  dreg  et  a  non  aora- 

D A BLET AT. 

.     Ta.  de  1 275.  Arch.  du  Roy.,  J.  32f . 
Je  renonce  en  ceci  à  tout  droit  et  à  non  cont*^ 
nance, 

la.  Ageadable,  adj.,  agréable. 

Faî  borne  agradable  e  poderos. 
Pierre  des Bonieaczs,  Not.des  mss.,  t.  V,  p.  706*. 
Fait  homme  agréable  et  puissant. 
Non  es  coveniabla  ni  agradabla  aïs  homes. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  49. 
"i^^^t  convenable  ni  agréable  aux  hommes. 
Fon  agradabt.es  a  Dieo. 

Trad.  des  AcUs  des  apôtns,  ch.  7. 
Fut  agréable  à  Dieu. 

Agradablss  servisis  qne  el  nos  a  fatz. 
Tit.  rfe  1404.  Jostel,  Hist.  de  la  m.  de  Turenné, 

p.  136. 
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JgréabUs  icrviett  qaTU  wamM  a 
CAT.  UF.  AgradMê.  poet.  Agradt^el.   it. 
Aggrad^olt. 

1 3.  Agradibe  ^s.m,,  complaisant ,  plai- 

'  sant. 

Ane  ▼■Ion  cny  rils  preiz  fnys, 
Per  vil  AOEADiB»  atûre, 
Tas  bcn  estar  no  s' atrays. 

GiaAOD  DE  BoRVBiL  :  Ges  aissi  del. 
Oacquet  Taleur  que  vil  atërite  brise  pour  pbccr 
▼il  plaisant,  ren  bien  être  ae  l'attire. 

14.  AciLADiL  ,  adj\,  agréable,  conve- 
nable. 

Taa  ton  siey  fag  ageadil. 
Amaai  de  Bellimot  :  Pusk>  gay  temps. 
Tant  let  laiu  sont  agréables. 

i5.  Agradiu  ,  adj\y  agréable,  gracieux , 
charmant,  aimable. 

Tais  es  pros  et  aoeaoxvs  , 
Qae  ,  si  ja  domoa  non  âmes, 
Tas  tôt  lo  mon  fora  esqnius. 

GVILLAVMB  DE  Gabestaihg  :  Ar  Tej. 
Tel  est  preux  et  aimable,  qui,  s'il  n'eût  jamais 
aimé  dame ,  envers  tout  le  monde  serait  farouche. 
Li  bel  ris,  T  eagartz  amoros... 
Li  bon  fait  e  *1  dig  ageadio 
Mî  fan  la  noeg  e  1  jom  pensia. 

Arnaud  de  Marubil  :  Dona  genser. 
Les  baux  ris  ,  le  regard  amoureux...  les  boos  faits 
^t  les  paroles  gracieuses  me  font  pensif  la  nuit  rt 
le  joar. 

E  '1  pratB  Tertz  me  son  aoeadiu. 
Raimond  de  Miraval  :  Bem'agnda. 
Et  les  prés  verts  me  sont  agréables^ 

16.  Agradar,  V.,  plaire,  délecter. 
En  aoeadar  et  en  voler 
Es  r  amors  de  dos  fins  amans. 

B.  DE  Vehtadour  :  Ghantars  no  pot. 
En  plaire  et  en  vouloir  est  l'amoor  de  deux  fidèles 
amants. 

Be  m*AGBADA  *1  bel  temps  d*estin , 
E  dels  anzels  m*  aoeada  M  chanz. 
Raimond  de  Mira'VAL  :  Be  m'agrada. 
Bien  me phait  le  bean  temps  d'été,  et  des  oiseaux 
me  plait  le  chant. 

La  domna  s*ageadava  fort  de  cor  de  sal- 

vaizina. 

y.  dr  Guillaume  de  Cabestaing. 
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La  ààime  se  déUtîmàî  fat  de  tnmt  da  SMvagisc. 
CAT.  ESP.  PORT.  Agrmànr.  rr.  Jggmàsu^ 

17.  Agradablamrht  ,   adv.y  agréable- 
ment ,  de  bonne  grâce. 
Agradablambiit,  per  nostra  propris  ro- 

Inntat 

Tit.  de  laSS.  DoAT,  t.  CXrX  ,  foL  31. 
Agréablement,  par  ootre  propre  Tolooté. 

CosMUset  li  AOEADABLAisBMT  de  wosirsr. 
Âbr.  de  FA.  et  du  N.-T.,  M.  22. 
Commenfa  à  lui  montrer  agréablement. 

18.  Desgrat,  desagbat^x.  171., niaavais 
gré,  désagrément. 

Si  m*  avetz  desgrat, 
a  mon  tort  s*esdeve. 

BÉRENGER  DE  Palasol  :  Ab  b  ffcsa. 
Si  vous  m'avt^  mautfais  gré,  cela  advient  à  omw 
tort. 

Qaant  dtzes  chaasa  de  desageat  a  hume. 

Trtid.deBède,(o\.  5. 
Quand  vous  dites  rlioee  de  désagrément  à  homiM 

ANC.  c\T.  Desgrat,   akc.  bsp.  Desgrado,  it. 
Disfçrato. 

19.  Drsagradansa,  s.f,,  disconvenance, 
désagrément. 

Agradans,  dbsagradansa. 

Leys  tPamors,  fol.  9^- 
Pbisant ,  désagrément. 

20.  Dksacradabletat,  5.yi,  discoDve- 
nancc,  désagrément. 

Ni  per  lonba  DBSAGR4DABr.ETAT. 

Tit.  du  xiu»  sihcle.  Arch.  du  Rey.,  J.  3 A 
Ni  par  nulle  disconvenance. 
Percaasa  de  dbsageadablbtat. 

■  Tit.  de  laSo.  DoAT,  t.  CXXXVII,  fol.  16. 
Pour  cause  de  disconvenance. 

2 1 .  Desagradiu  ,  adj\y  désagréable ,  dé- 
plaisant. 

Solaroent  viva  dbsageadios 
Metz  SOS  vezis. 

P.  Cardinal  :  Non  es  corto. 
Seulement  qu'il  vive  déplaisant  parmi  ses  voisio^- 

22.  Dbsagradablk  ^  M^.y  désagrétblc 
"Vils  homi  lest... 

A  trasiotz  dizaoeadablbs. 

Leys  dt amors,  fol.  î;- 
Tu  es  homme  vil...  désagréable^  tous. 
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L'cca  Mhil  de  toc  Jom  ptsàOBâoiiui. 

Ttt,  de  i359.  DoAT,t.  XUV,  foi.  xo. 
Loi  aTait  été  de  tout  temps  désagréable. 

a3.  DssGaAZia,  ii.^  mangréer,  prendre 

en  mauvab  gré,  tenir  à  mauvais  gré. 

Si  Dîeoj  alcona  vetz  lo  bat  e  lo  caatis  p«r 

«Icnna  adversitat,  el  duoeaszs  nostre  Senhor. 

F.  et  f^ert.,  fol.  a«. 

Si  Dieu  aucune  fois  le  bat  et  le  clifttie  par  aseone 
adTertité ,  il  maugrée  ootra  Seigaaur. 
Porr.  pas.  Qui  m  diaMi ,  non  a  dos  ans , 

Qa*  cl  lans  ne  foc  dbmrabitx 

Del  rey  *N  Anfos. 

G.  RiQUiRR  :  Qui  m. 
Qui  m'eût  dit ,  il  n'j  a  pas  deux  ans ,  qua  Tâoge 

du  roi  seigneur  Alphonse  nae  fût  tenu  à  mauvais 
gré. 

CAT.  Desagrair,  ksp.  poet.  Desagradecer,  xt. 
Sgradirt. 

24.  Ingeatitut,  5./.,  lat.  ihcratitudo^ 
iogradtiide. 

Per  nroaaiTfVTS  oomeaMt  contra  moaaenhor 
ion  payre. 
Tu.  de  iSgg.  Jcstbl.  Hist.  de  la  m.  iie  Turtnne, 

p.  134. 
Pour  ingratitudes  commises  contre  monseigneur 
ion  père. 

Per  lo  vlci  de  xhgratitijt  lo  payre  lo  pot 
deaeretar. 

L'Jrbre  de  Batalhas,  fol.  108. 
Pour  le  vire  à* ingratitude  le  père  le  peut  dëahériter. 

CAT.  IngratUut*  aap.  Imgratkud.  port.  Ingra- 
ûdao.  IT.  IngratitudinM. 

GRA.TAR,  v.y  gratter,  égraligner. 
Romp  ton  vestir,  grata  sa  cara. 
Ain  las  mani  grata  son  vis  dar. 

y.  de  S.  Bonorat. 
Déebire  son  vétemeat,  égratigne  sa  face. 
A^ree  las  mains  égratigne  son  visage  clair. 
Fig.  Non  6RATR  pins  la  |^elo«a ,  car  qnt  plos 
la  GRATA,  ela  pins  art. 

Liv.  de  SxdntCj  fol.  36. 
Qu'il  ne  gratte  plus  la  jalousie  ,  car  qui  plus  la 
gratte,  plus  elle  brûle. 

Loe»  prw.  Gratar  me  fai  lai  on  no  m  pru. 
B.  DE  Ventadour  :  Ab  cor  leial. 
Gratter  me  fait  U  où  ne  me  démange. 

Prw. 

Tan  GRATA  la  cabra  tro  pogmi.qaa«ial  jay. 
F",  de  S.  Honorât. 

II. 
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Taat  grutiê  la  ckèrra  JMqn'à  ce  qu'aile  fait  en 
sorte  qu'aile  fit  mal. 

CAT.  Bsp.  Grmtar.  rr.  GmtiarB. 

a.  GaATuzAR,  v.,  gratter,  arracher,  dé- 
tacher. 
Part,  pas,  Lana  d*aiibels  «ratoiai»a  de  pels 
d'anbeb. 

Cmrtulaire  de  MomtpeUier,  M.  144. 
Laine  d'agneaux  mrraehée  de  peaux  d'agneaux. 

3.  Regrajier  ,  s,  m.,  regrattier. 
Nuls  RBGRA TIERS  no...  comprar  oli. 

Docum.  de  1 38c.  Fille  de  Bergerac. 
Nuls  regrattiers  ne...  acheter  bulle. 
XT.  Rigattiert, 

GRAUS,  s.  m. y  plainte,  peine,  tourment. 
Meroe  tos  dam  d*aqoel  graur. 

Marcabros  :  Puoia  moa  ooral^ei*  Far. 
Je  TOUS  crie  merci  de  cette  plainte. 

a.  Grausa,  s.  f.y  plainte,  murmure, 
peine. 

De  las  «RAUSAs  dels  bornes  fo  ÀTentnra  faite 
denessa. 
Negona  grausa  non  es  tan  grans  a  ta  passa. 

Trad.  de  BUe,  fol.  5  et  7. 
Des  murmures  des  bomqaes  Fortune  fut  faite 
déesse. 

Nulle  peine  n'est  si  grande  à  ta  pensée. 

3.  Grahusa,  s.J.y  grabuge,  débat, 
querelle,  dispute. 

N  Anselmes  d*01bi  avia  gr abusas  de  terras 
am  lo  comte  Dalii. 

Tréior  des  Chartes  de  ITurenne. 

Le   seigneur   Anselme  d'Olbi    ayait   débats  de 
terres  arec  1^  comte  Dauphin. 

4.  Grausar,  t).,  murmurer,  se  plaindre. 
A  !  qnant  cbaitiva  cbanaa  es  qn'  om  sÎR  gre- 
vas dUqnel  de  cqi  no  s'aoze  grausar. 

Negnna  ves  non  es  tan  bona  aTeninra  qne 
GRAUSAR  no  t' en  poschas  en  qnalqne  part. 
Trad.  de  Bède,  fol.  6  et  7. 

Ah  I  eomUea  malbeareuse  chose  e^eat  qu'on  soit 
greré  par  celui  de  qui  on  n'ose  se  plaindre, 

Nulle  fois  n'est  si  bonne  aventure  que  tu  ne  paisses 
t'en  plaindre  en  quelque  partie. 

GRAVIER ,  s.  m.,  gravier,  sable. 
A  la  fontana  del  veigier, 
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On  r  erb*  en  Terts,  jotta'l  omA^m. 
MhMCàMKU»  :  A  b  fbataBM. 
A  la  fonUiiM  da  TOfar,  où  YhmUm  était  Tfrto 
près  le  gravier. 

L'aigna  sî  part  sus  el  oaAYisa. 

f^.  ^  ^.  Homomt. 
L*caa  te  itfpara  tor  le  gravier, 

Toat  mottra  al  fol  V  et trada , 
Qoan  lo  oaaTxaa  es  ▼oiats. 

llAacABaija  :  Dini  voa. 
Montre  tôt  an  Ton  le  chemin  ,  quand  lo  gnuner 
est  ^£b]Mjé. 

a.  GaAviBRA,^./.,  sable,  grève. 

Très  oodols  qa*  om  troba  en  la  geatibea. 

HisL  abr,  dé  U  BibU,  fol.  38- 
Trois  cailloux  qu'on  trouTerarla^rèiv. 

3.  Gbata,  s.  /.,    grève,  sable. 

Cel  qoe  cercha  V  sar,  tant  lira 
Lo  lot  e  trastoma  la  orata 
Tro  qae  tmeba. 

Uh  TaovBADOOR  AHOHTHS  :  Soînor  TOT  que. 
Celui  qui  cherche  Tor,  tant  laye  la  fange  et  re- 
tourne le  MabU  jusqu'à  ce  qu'il  trouve. 
Qoi  ns  donara 
.T.  sols ,  e  paois  en  gitava 
Antres  .▼.  pot  en  la  orata  , 
.X.  sols  aaria  perdnts. 
T.  OB  Huamu  bt  db  BBCULâiaB  :  Gometr*  us  vnelh. 
Qui  TOUS  donnait  cinq  sous,  et  puis  en  jetait  hors 
cinq  autres  sur  la  gn*^,  dix  sous  aurait  perdus. 

4.  Gbavel,  s.  m.,  gravier,  sable. 

Totz  jaosions ,  de  mon  rossi 
Dessendey  jos  sobr*  el  gratbi.. 

Gatavdah  lb  Vcbux  :  V  antre  dia. 
Tout  joyeux ,  de  mon  roussin  je  descendis  à  bas 
sur  Te  gravier, 
ARC.  FB.    Cil  ont  en  ^TYif^e/tf  semé. 

JRonMin  de  la  VioUtU,  p.  i5. 

5.  Ewobavar,  î>.,  engraver. 

Pan,  pas,  Qaar  en  terra  son  bhoratat. 
Brev.  tTamor,  fol.  5a. 
Car  an  terre  sont  engravéi. 

6.  Desgravab,  V.,  nettoyer,  dégraveler, 
débarrasser  du  gravier. 
Dbsgrayar  los  molîs. 

Til,  de  f35(>.  DoAT,  t.  XClff ,  fol.  210. 
Dégraveler  les  moulins. 

iT.  Sgravart, 
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GRAZIL,  s.  m.,  grailleiiieiiti  en  du 
grillon ,  de  la  raine. 
Om  d*  anael  ni  rana  non  an 
Chan  ni  ORAzib 

Mabcabrus  :  LoTcrsceaieBs. 
On  n'entend  d'oiacan  ni  de  raine  chant  ni  grésil- 
lement. 

2.  Gbazillab,    V. ,   grésiller,  pétiller, 
craquer. 

Espéra  piegs  en  après 
Que  aelh  qne  crema  e  *n  orazilla. 
Brrr ARB  db  Vbrsbxac  :  Lanqnan  cor. 
Espère  par  après  pire  que  ealni  qui  biAlc  et  en 
pétale, 

GREC,  adj,,  lat.  o^uacus,  grec. 
Subst,  UnaGRROA  qne  11  fon  donada  per  moiller. 
F.deP.ndal 
Une  ^ree^ne  qui  lui  fut  donnée  pour  femme. 

—  Nom  de  peuple. 

A  obs  los  Grrx  Roma  Tolia  tradsr. 
PoimesurBekct. 
An  profit  des  Grecs  Rome  voulait  livrer. 

—  Nom  d'un  vent. 

Leran,  grbc  e  transmontana. 

Brev.  dPamor,  fol.  41- 
Levant ,  grec  et  tramontane. 
CAT.  Grtg,  RSF.  Grteo.  port.  Grego,  rr.  Qnco, 

a.  Grieu,  adj, y  grec. 
Subst.  Filha  d'emperador,  del  oribv  manen. 
Boman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  ao. 
Fille  d'empereur,  du^nsc  possédant. 
ARC.  FR.  Qant  Griu  orent  Troie  conquise. 
Roman  de  Brut,  t.  I,p-  !• 
Rsp.  Griego. 

3.  GaEZESG,     GEEZEIS,     CEEZES,    ûdj,, 

grec,,  grégeois. 
Desos  a  via  escript  nn  pel  (II)  ORBSitc. 
Poème  sur  Boice. 
Dessous  il  y  avait  écrit  nn  pe  {II)  grec. 
Faec  ORBZRsc  acendre. 

Raubaod  db  Vaqobiras  :  Tman  msla. 
Feu  grégeois  allumer. 
Fis  jois  ses  flama  orrsrsca. 

Rambaud  d'Oraror  :Car  dont. 
Fine  joie  sans  flamme  grégeoise. 

—  Si^st,  Nom  de  peuple. 
Entr'  els  La  fis  e  *ls  Grbbris. 

Rambaus  DR  Vaqubiras  !  No  m'agrsil- 
Entre  les  L«tins  et  les  Grecs, 
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Per  Ongria ,  en  terra  de  Gaesks. 

£,  Gàirii.  :  Qui  muLm. 
Pir  Hongrie ,  en  la  terre  des  Grecs. 
AHC.  CAT.  Greguesc. 

4.  GaiFo,  adj,,  grec. 
Subst.  En  lad  et  eo  gkifo. 

Trad,  de  FÉvang.  de  NUodème. 
En  lalin  et  en  grec- 

—  Nom  de  peuple. 

No  m*  avion  re  forfag  H  GaiFO . 
Bambaud  de  Vaqubiras  :  Senher  marques. 
Ne  m'aTaient  rien  forfait  les  Gr^cs. 

len  l*  enten  mena  qo*  ela  Gairo8« 

T.  DU  MABQVM  ET  DE  GiBAUD:  De  80  dOD. 

Je  l'entends  moins  que  les  Grecs  * 
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5.  Gbessime,  s.  m,,  gréclsme,  figure  de 
rbétoriqae. 
GEBasmaa  panza  aqaesta  figara. 

Xéû/s  d^amors,  fol.  137. 
Le  grécisme  pose  cette  figure. 

GRECZ,  GRECS,  s,  m,,  lat.  grex,  troape, 
troupeau. 
Ni  en  grecs  de  bestias. 

Lo  Disprecxi  del  monU 
Ni  en  troupeaux  de  bétes. 
La  pratiqaa  e  nzança  del  aeignor  aobre  lo 

GRBCi. 

Doctrine  des  Vaudois. 
La  pratique  et  usance  du  seigneur  sur  le  troupeau. 
Avc.  EBP.  PORT.  Grege,  xt.  Gregge, 

a.  Geey,  s.  m.  y  troupeau. 

En  ovelhaa  et  aotrea  gbbtb  copîoxa. 

Aqael  qai  es  del  grey  defenaor. 

En  GREY8 ,  ensems  vivo. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  179,  234  «^^> 

En  brebis  et  autres  troupeaux  abondante. 

Celui  qui  est  le  défenseur  du  troupeau.. 

Vivent  ensemble,  eo  troupeaux. 
R8P.  Gr^*  PORT.  Grei. 

3.  GvsuGAy  s.f.,  troupe. 

Qnan  forsa  lo  greuga  d' omea  arinats , 
Adonc  ea  orgolhoa. 

Roman,  de  Gérard  de  Rossillon,  toi.  53. 
Quand  le  presse  troupe  d'hommes  armés ,  alors  il 
est  fier. 
iT.  Grtggia. 

4.  G&EUGANSA,  s.f,f  réunion,  assemblée. 
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La  GRiuGAMSA  del  orde. 

Trad.  de  la  règle  de  S.  Benoit,  fol.  ag. 
La  réunion  de  l'ordre. 

5.  Ageboacio,  agebguagio  y  s./.,  agré- 
gation ,  amas ,  assemblement ,  réu- 
nion. 

En  lia  niyoU  no  a  fa  aytal  aorrgagio  de 
vapora. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i38. 
Dans  les  nuées  ne  se  fait  tel  amas  de  vapeurs. 
Agrrguacio  de  bnmiditat. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  i5. 
Amas  d'humidité. 

CAT.  Agregaeiô.  sap.  Agregacion.  port.  Ag- 
gregacao.  rr.  Aggregazione. 

6.  AoREGATiu,  adj\,  agrégatif,  qui  a  la 
faculté  de  réunir,  de  rassembler. 
Negreza  ea  de  lam  agrbgativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  38. 
La  noirceur  est  agrégatit^  de  la  luinière. 

7.  Ageeguae,  V.,  lat.  aogeegae^^  agré- 
ger, assembler,  réunir,  amasser. 

La  manieyra  de  la  aatnra  es  que  ta  agre- 
GDEB  la  aolacio  de  continnitat. 

Trad.  (PAlbucasis,  fol.  ao. 

La  manière  de  la  suture  c'est  que  tu  réunisses  la 
solation  de  continuité. 

Part.  p€U.  Aqaeata  bamiditat  ea  agregoada 
entre  la  codena  e-l*OB. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  12. 
Cette  humidité  est  amassée  entre  la  couenne  et  l'os. 
CAT.  ESP.  Agregar.  port.  Aggreg€ir.  it.  Ag- 
gregare. 

8.  Coif  GEEGATIO  ,  S,  Jl,    lat.    COV6EEOA- 

Tio ,  congrégation  ,  assemblée ,  réu- 
nion. 
La  ooEGRRGATxoa  del  coven  on  devem  tob 

estar. 

Trad.  de  la  règle  de  S.  Benoit,  fol.  7. 
La  congrégation  du  couvent  où  nous  devons  tous 

être. 

Totaa  coHGRRGACioa  de  poblea. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  a. 
Toutes  assemblées  de  peuples. 

En  la  qaal  cowgrrgatxo  d' aveaqoea. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  35. 
En  laquelle  réunion  d'évéqnes. 
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8ta»  cottpaiiu  de  la  onmaeGAoïo  iM»  pan- 

bn*. 

Trad.  df  Bè<l«,  foL  G6. 
Soi*  eoaipagiMMi  de  b  congrégatiam  àa  paavres. 
«A.T.  Congregadà.  mv.  Owgrgyicfaii.  vobt. 

9*  GOHGKECATIU  y    odj,  ,   Ut.    COHCAZGA- 

tivo/,  congrégalif ,  coll<»crif 
GovttAKGATfVAt  ooBa  i  Eaienu ,  etc. 

X^<  eTamtor»,  fol.  lou. 
Collectives  comme  :  Eotemble ,  etc. 

10.  COHOlZCAm,    COKOBIABy  COVGEUAR , 

v.y  Ut.  coNCREOABtf^  rassembler,  réii- 
nir,  entasser,  amasser,  attrotipcr. 
Fig,     La  ¥iport  lerada... 

PettîleBGia  nos  oovoaiA. 

Bnv.  iPamor,  Col.  42. 
ÏM  Tapeur  élcrée...  doiu  entasse  pestilence. 
Dont  se  ra  oovoavAR  dû  lo  dît  eastet  ang 
mal  de  expremcsoa. 

Chronique  des  JibigeoU,  col-  58. 
Dont  va  t^amasêer  daot  ledit  cUteaa  on  mal 
d  opprcMion* 

CoHGAiA  ê  el  cor. 

Hat  db  Movi  s  Sitôt  noo. 
Ramasse  en  ooenr. 
Pari,  pas,  Lo  poble  covokboat  al  son  de  las 
tronpafl. 

TU.  du  XIII*  siècU.  Doat,  t.  GXYIII,  fol.  34. 
Le  peuple  rassemblé  au  «on  des  trompes. 
Sq^iegnale  e  coHoatouAT». 

Trud.  iTAlbucasis,  fol.  16. 
Sépares  et  réunis, 
QkT.  aap.  PoaT.  Congregar.  it.  Congregare. 

1 1 .  DisGBECAGio,  s.f,,  disgrégfttîoD ,  dis- 
persion, séparation, 

Per  DiOBBOACXO  de  In  ta. 

L*  eoperit  tIsio  pren  puoregatio  et  diffoxio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  140 et  flSB. 
I\iffdl#^np^a/fon  de  lumière. 
L'esprit  Tisuel  prenti  disgrégation  et  diffumon. 
OAT.  Disgregadô.   asp.   Disgregadon.  port. 
DigrvgofSo.  IT.  Disgregamime. 

12.  DisoREOATiu,    <wjr'. ,    dîsgrégatif, 
propre  à  dîsgréger. 

Del  etperit  Tiaio  disobioatctai. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  37. 
DisgrigaU¥U  de  l'esprit  yîmmI. 
Esr.  roiT.  IT.  DUgrtgatifQn 
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I  S.  DiSGBi«Aa,  V. 9  Ul.  DisoBiftâw,  du* 
gréger,  diviser,  séparer. 
Racfau  Tisuals  oiaGBBOAE. 

Sbscdelasprepr.M'^- 
Disgréger  les  la jobs  Tisnds. 
Part,  prh,  dartat  Hop  raqihndwu.  1*  c^- 
rit  mia  niuBMa»». 

Elme.  deUspewpr.,  CdL  S». 
Clarté  tiup  respIcndioBiBte...  disgngeant  l'opm 
visuel. 
CAT.  aap.  Disgregar.  rr.  Dùgregare. 

14.  SsGaKCUAE,  v.»  Ut.  SBGBBOAM,  sé- 
parer, diTÎser,  distinguer. 

Part,  pas.  SBomafiOATS  •  congregnatt. 

Tmd.  d^jilkueasû,  UL  16. 
Séparés  et  réunis. 
CAT.  aap.  PORT.  Segrtgar,  it.  Sêgregan. 

GREDA ,  S,/,,  Ut.  casTA ,  craie. 
Terra  o  gbboa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  367. 
Terre  ou  eraie. 
CAT.  BIP.  POBT.  Greda.  it.  Crtta. 

GREU  >  oaixu ,  adj.,  lat.  Gaorû ,  grief, 
pénible,  difficile,  dur. 
Delà  legQma,  den  hom  laiâoar  aqoeb  que  mot 
OBBU  e  peMDt. 

TnuLdemde,h\.ii. 

Des  légumes,  00  doit  bisser  ceux  qui  ioot  iert  et 


Mas  sola  vos ,  qfa'  eta  gbibos  a  coDveilir. 
B.  DE  Vektadour  :  Quan  b  fndb. 
Excepté  TOUS  seule,  qui  êtes  difficile  ï  coofeitir. 
La  plas  oRBua  arts  que  sia. 

Liv,  de  Sjdracj  ÙÀ.  4i. 
Le  plus  dl^ci^  art  qui  soie . 
Chant  on  plas  trac  okibo  martire. 
P.  Raihoup  db  Toulocsb  :  Atresst  oombcso^eb- 

Je  cbanU  où  plus  je  traîne  pénible  tnettjrt. 
Camp.  En  donan  sentencia ,  gbbvior  peu' 
pansar. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  5o. 
En  donnant  sentence ,  plus  dure  peine  infliger. 
Loa.    Car  obbu  es  4  ù  ben  anata , 
Qoe  ja  coideu  pro  ben  faire. 

Caabhbt  :  S' isn  pogves. 
Car  il  est  difficile,  si  vous  atmei  bien ,  que  tous 
croyiea  jamais  asaes  bita  iàire. 
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Gr^tiaDtals  griu  sera  que  noD  caia. 

Laufeamc  Cigala  :  Qtun  vei  far. 
n  Mia  difficile  que  chrétienté  ne  déchoie. 
jédçerà.  Gbsu  a  hom  gran  ben  ses  dolor. 

T.  DB  P.  S'AOTIRGIIB  BT  ]>B  B.  SE  YSITTADOUB  : 

Amicf. 
Difficilement  a^t-on  grand  hîen  sans  peine. 
QBtr  qui  mal  demanda  *l  sien , 
Gbbv  coilqtierra  1*  aatrai  fiea. 

B.  s'ÀLL&MAiroir  :  Pneis  chanson. 
Car  qni  mal  demande  le  sâan,  difficilement  eoa- 
qBam  le  M  d'aolrui. 

Ad^,  c€mp..Sn  la  qoal  a  6kbu  pot  bom  far 
boB  dietat. 

Lejrs  d'amorSj  foL  63. 
Sans  Uupielle  difficilement  on  peut  faire  bonne 
composition* 
AHG.  FA.  Les  ânes  sont  en  gref  tnrment. 

Mabib  ob  Fbahgb  ,  t.  II,  p.  4xS. 
Trop  griés  mana  m*cn  convient  senrir. 
Roman  de  ta  Rose,  t.  4>63. 
K'altre  en  fera  encor  de  nos  ^rie^pénitanœ. 
Roman  de  Rou  ,  v.  3i  12. 
abc.    c&t.  Greu.  c.at.   mod.  b.sp.    poet.  it. 
Griwe. 

2.  G&KUHEVT,  GREUMEN,  GRIBUMEN,  adu., 

grièyeroent ,  difficilement ,    pénible- 
ment. 

Manias  vêts  n'  ai  poejs  plorat  «bbvhbk. 
Raimond  de  Mua-? ai.  :  D'amor  son. 
Maintes  fois  j'en  ai  depuis  grièvement  pleuré. 
Com  pins  m*  enliama 
Gbieumbs. 

Peyrols  :  Quoraqu'arnors. 
Gomme  il  m'enlace  plus  péniblement. 
ABC.  FB.  Ne  finèrent  de  dolaser, 

"Ùegrefment  pleiadre  é  de  plarer. 
Marie  de  Fsarce,  i.  Il ,  p.  45i. 
ABC.  GAT.   Grettment.  bsf.  pobt.  it.  Gntva^ 
menu, 

3.    Gretozamen,  17^/p.  ^  péniblement , 
nidement,  fortement 
Ni  tan  gbbtosambb  ni  tan  doramcn. 

Leys  d^amon,  f«k.  137. 
Ni  si  péniblement  ni  si  durement. 

/i .  Greug,  greuge  ,  S.  m.,  grief,  vexa- 
tion, dommage,  préjudice. 
En  prejndici  e  en  gbeug. 

Tit,  rfMXUi»  sihcle.  DOAT,  i.  CXVIH ,  fol.  88. 
En  pr^ttdicc  et  en  dommage. 
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Far  aloana  extoraion  ni  obeu«b. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  8a  et  83. 
Faire  ancune  extorsion  ni  dommage. 

De  mais  cnrials  qoe  fan  grans  obbvgbs  a  la 
panra  gen. 

V.eiFeH.,to\.\^. 

De  méchants  officiers  de  la  cour  qui  font  grandes 
vexations^  la  panure  gen  t. 

ABC.  CAT.  Greuge, 

5.  GREuoRVâv,  s.f»i  gravité. 

Fig,  Sabis  borne  atempra  l'alegreza  de  son 
froat  par  la  «bbvobtat  de  sas  mors. 
Tnui.deBhde,{o\.6^ 
Homme  sage  tempère  Palldgresse  de  son  front  par 
la  graunté  de  ses  mosnrs. 

6.  Gravitât,  s,  /.,  lat.   cRAviTAT^in, 
gravité,  pesanteur. 

Gravitât  lo  pçrta  on  jna  talaaflnt,  que  no 
ha  repaos  entro  ve  al  centre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  981 . 

Gravité  le  porte  en  bas  tellement ,  qu'il  n'a  repos 
jusqu'à  ce  qu'il  Tient  an  centre. 

Fig.  Si  acctdeys»  aprop  sanacio,  gravitât  en... 
membre. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  68. 
S'il  survient,  après  guérison ,  pesanteurdaas,..  le 
membre. 

—  Difficulté. 

Per  GRAVITAT  de  susir. 

Trad.  d*Albncasis,  fol- 16. 
Par  </(/^cii/<é  d'entendre. 

CAT.  Gravedat.  es  p.  Gravedad.  port.  Gravi- 
dade.  it.  Gravita,  gra^itate,  gravitade. 

7.  Greveza,  grevessa,  s,/,,  pesanteur, 
gravité. 

Gravitât  o  grevessa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  281. 
Gravité  on  pesanteur. 

—  Difficulté. 
Escdsar  per  obbvbsa. 

Brev.  d^amor,  fol.  io4> 
Excuser  par  difficulté. 
ABC.  ESP.  PORT.  Graveza.  xt.  Grawzza. 

8.  G&EVOR,  s,f.,  peine,  dommage. 

Om  qn^  a  grbvor 
Désira  mais  de  saint. 

GiBAUB  SB  BoEBEiL  :  Las  cum  ave. 
Homme  qui  a  peine  dwire  plus  de  salut. 
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9.  Grkvawsa,  f./.,  peine,  difficulté. 

A  coi  platz  dreits  e  torts  pesa  , 
Soven  a  gbevavsa. 

P.  Caioinal  :  Faliedatt. 
Celui  à  qui  droit  platt  et  tort  pète ,  a  toUTent 
peine. 

AHC.  PR.  Mes,  biaa  aire,  qoe  voaa  aranoe 
De  lui  faire  anai  ne  grevance? 
Homan  de  la  Rote,  t.  3284- 
Et  st  lay  rendray  la  grtvance, 
La  mal ,  le  doeil  et  le  aoiUBy 
Où  il  m^a  mîa  jnaqo'à  oaltrance. 
Chaels*  d'OblIans  ,  p.  r3o. 
Qae  aenlement  ne  nooa  porte  ^M'oiice. 
Cl.  BIaeot,  1. 1 ,  p.  3[3. 
An  domage  et  k  la  greçance 
Dn  royaame  et  de  la  couronne. 

6.  GuiAiT,  t.1,  p.  44. 
AMC.  CAT.  Grwansa.  it»  Gmi^etua. 

10.  GaEYAMENT,    GR E VI AXENT  ,   S.    m,  , 

peine,  dommage. 

No*l  pot  aofrir  ses  orevameht  de  se. 

Trad.deBède,  fol.  9. 
Ne  le  peut  souffrir  nos  dommage  pour  soi. 
Per  razo  de  lor  daresa ,  de  lea  no  prendo 

ORKVXAMXirT. 

Elue,  de  lot  propr.,  fol.  43. 
En  raison  de  leur  dureté ,  ne  prennent  pes  facile- 
ment dommage, 

CAT.  Bsp.  Gravamen,  xt.  Grawunento. 

11.  Geeviatiu  ,  a£^\^  oppressif. 
Del  estomach  grbvxativas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  76. 
Oppressives  de  Vestomac. 

12.  GeEVAE,  GRAVAE,  GEEYIAR,  V.,  lat. 

ORAVAR^y  accabler,  tourmenter,  pei- 
ner, grever,  aggraver. 

N  Uc  de  San  Cir,  be  m  dea  orsvar 

Qoe  na  Teia. 

T.  ou  COMTE  DE  RhOX»BS  ET  DE  H.  BE  S.  GyR  : 

NUcde. 
Seigneur  Hugues  de  Ssint-Cyr,   bien  me  doit 
peiner  que  je  Tops  voie. 

Ades  sent  orsvxar  ma  dolor. 

HuoOESSE  Pbma  :  Cora  que  m. 
Incessamment  je  sens  aggraver  ma  douleur. 
Lo  GRSYXAVA  la  malaotia. 

F",  de  S.  Honorât. 
La  maladie  Yaccablait. 
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Part.  pas.  Atresai  enm  malautea  gritats. 
B.  ZORfil  :  Aini  col. 
Tout  ainsi  comme  malade  accablé. 
Si  tenen  per  gratat. 

TlL  de  i36o.  DoAT,t.  XLIV,iol.  im. 
Se  tenant  pour  grevé. 

Grstiada  e  non  poderosa  de  pagar. 

V.  et  reri,,  fol.  14. 
Grevée  et  non  capable  de  payer. 
AHC.  n.  En  somme,  dea  choaes  qui  noosad- 
Tiennent  contre  nostre  volonté ,  les  000 
ttoiia^rte/i>«Rf  et  nona  oflènaent  par  oatait. 
Amtot,  Trad.  de  Plutarçue,  Morales,  t.  !,?•# 
Diaant  qae  faaaaement  et  manTaisemcnt  il 
l'avoit  grevée  et  blaamée,  et  qn*il  s*en  repeo- 
toit ,  et  crioit  mercy. 

Arrêts  d? amour,  p.  8u. 
Tant  peu  son  ftîx  et  sa  cbarge  nous  gri^. 

'    Cl. Marot,  1. 1,  p.  3oi. 
Aidoît  les  petls...    ne  foiasent  grepet  do     | 
grans. 

Chronique  de  Cambref'        \ 

CAT.  ESP.  PORT.  Gravar,  ir.  Gravare. 

i3.  Agreviameit,  s,  m,,  aggravation  1 
dommage. 
En  prejodlci  et  agrrtiaxev. 

nt.  du  xxxxt  siècU,  DoAT,  t.  GXVin,  fol.  8;     j 
En  préjudice  et  aggravation,  | 

CAT.  jigrawunent.  lap.  Agramamiento.  rr.  A^    j 
gravamento, 

14.  Ageevutic,  adj\,  aggravatif ,  qui 
est  propre  à  aggraver. 
Accidcntalment  agrrtiatita. 

Elue,  de  las  propr,,  fxA.  l^- 
Accidentellement  aggravaiive. 

i5.  Ageeviae,  ageieyur,  V.,  lat.  AG- 
geavaei?^  aggraver,  accabler. 
Lo  dons  coasir  del  belb  cora  benestan 
Agrevxa  mont  mas  dolors  e  mos  mais. 
Gadenet  :  Ab  lejal. 
La  douce  pensée  dn  bean  corps  bienséant  agp»f* 
moult  mes  douleurs  et  mes  maux. 

Aqoella  qne  agribyxo»  e  diasipon  e  deron» 
las  paaraa  gens. 

Cîrcnmatanciaa  que  agrirviom  loa  peoeais. 
f^.  «<^err.^foL^et6(^ 
Geux  qui  accablent  et  ruinent  et  déTorent  le 
pauvres  gens. 
CirconsUnces  qui  aggravant  les  péchés. 
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Ad  Abraham  AGaiTiATi.  aqada  vida. 

Abr^g.  de  VJ.  et  du  N.-T.,  fol.  4. 
A  Abraham  pesaii  «ette  yie. 

AKC.  FR.  Donc  agrepa  Deas  sa  maîn  snr  cela 
de  Asote. 

Jhc*  trad,  des  Liv*  des  Rois,  fol.  7. 
E  le  fil  grioia  A  gieter 
Por  ccaos  dedena  plas  ûgrever. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  i63. 
Meins  m*  engrejast  or  A  maltrere. 

a«  trad.  du  Chastoiement,  eonte27,  p.  l83. 
Le  priât  une  enfennetez  ;  mais  avant  qoe  il 
agreigast  ploa  ,  ae  fiât   porter  en  la  cité  de 
Toara. 

Ree.  des  hist.  deFr.,t.Y,  p.  224. 

C4T.  «sp.  j4gravar.  pomT.  Aggravar.  it.  Ag- 
gravare, 

GRILH  ,  GRIL  ,  GHBILL  y  S,  m,,  lat.  GRYL- 

VUS  y  grillon. 

Lo  omiLii  a  tal  natnm,  qae  tant  aroa  son 
canur,  e  tan  a*  en  delecha ,  qne  no  a  percaaaa 
de  vtanda,  e  mor  cantan. 

Naturas  dPalcunas  bestias- 
La  grillon  a  telle  nature ,  ipi'il  aime  tant  ton  chan- 
ter, et  s'en  d^ecte  tant ,  qa'il  ne  pourchasse  pas  de 
nourriture ,  et  meurt  en  chantant. 

SercatK  an  obbill  qae  aia  gros* 
£  gitatz  lo  fora  de  aon  croa. 

Deudks  se  Praoes,  Auz.  cass. 
Cherches  un  grillon  qui  soit  gros ,  et  jete»-Ie  hors 
«le  son  trou. 

CAT.  Grill.  ESP,  PORT.  rr.  Gnlh. 
GRILHO,  6RILLO,GRELLO,^.  TH.,  grille, 

menottes,  prison. 

Qa'  om  aya  lima 
Ab  qae*]a  ORXLHOa  Ireoc  e  lim. 

Gavaudax  le  Vieux  :  Lo  vers. 
Qu'on  ait  lime  stcc  quoi  on  coupe  et  lime  les 
gnlles. 

En  GRBLLoa,  o  en  cepa,  o  en  cadenas. 
r.  et  FeH.,  fol.  49. 
En  grilles,  ou  en  entraves  ,  ou  en  chaînes. 
E  'la  tenc  en  aon  grxlio 
Qn*  anc  no  n'  ac  rezemao 
Tro  a  la  mort. 

P.  Vidal  :  Ajostar. 
Et  les  tint  en  sa  prison  de  manière  qu'oncques  il 
n'en  eut  rançon  jusqu'à  la  mort. 
CAT.  Grilh.  aap.  Grillas,  port.  Grilhos. 
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GRIBf ,  adj'.f  triste  •  morose. 
Subst.  Ja  no  viielli  denan  me  orim. 

Gataobah  lx  Vieux  :  Lo  vers  dech. 
Jamais  je  ne  vaux  devant  mot  le  trisu. 
XT.  Grima. 

a.  Grima,  s./.,  tristesse ,  souci. 
Del  mal  don  lo  fola  a  grima. 

E.  Cairel  :  Freis  ni  neus. 
Du  mal  dont  le  fou  a  souci. 
CAT.  SBP.  Grima. 

3.  Grimar,  V.,  gémir,  soupirer. 

Mon  cors  aaill  fort  e  grika. 

BAMBArD  n'OnAHGE  :  En  aital  rimeta. 
Mon  cœur  tressaille  fort  eigémit. 

4.  Grinos,  adj.y  affligé,  morne,  triste, 
saisi. 

Adonc  N  Anselm  fon  tan  joyos , 
Qae  de  gancb  era  tôt  ORxnoa. 
La  femna  dia  tota  GRiiroaA  : 
Ar  fay,  aenher,  ao  qae  te  play. 

^.  de  S.  Honorât. 
Alors  le  seigneur  Anselme  fut  si  joyeux  ,  que  de 
joie  il  tftait  tout  saisi» 

La  femme  dit  loule  ajligée  :  Maintenant  fais,  sei- 
gneur, ce  qui  te  platt. 

5.  Griheza,^./.,  tristesse,  sensibilité, 
souci,  saisissement. 

Ab  qae  non  aia  grivxza 
Maa  d*  emplir  aa  pansa. 

P.  GARDilf  AL  :  Falsedats. 
Pourvu  qu'il  n'ait  souci  que  d'emplir  sa  panse, 
m  pietatz  e  ill  orxitxza 
Li  fay  deapendre  V  argent. 

P.  Cardinal  :  Jhesum  Grist. 
La  pilië  et  la  sensibilité  lui  fait  dépenser  l'argent. 

6.  Griitar  ,  î?.,  gémir. 

La  meaqaîna 
Flaira  e  oxniA. 
GciLLADME  DE  BcRGVSDAH  :  Un  trichaire. 
La  malheureuse  renifle  et  gémit. 

GRIS ,  adj\,  gris. 
Tar  e  orxs. 
Lx  COMTE  DE  Poitiers  :  Pus  de  chantar. 
Vair  et  gris. 
Laa  pela  grizab  e  las  pelisas. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  n3. 
Les  peaux  grises  et  les  pelisses. 

—  Fig.  Irrité. 
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JloBMJKif  ùtrardde  KmtfiUom,  UH,  no. 
Cdot-ô  Jaî  «OBla  cd»  toal  fancox  et  irrité- 

—  Par  extens,  Vîenx ,  à  cheveax  gris. 
Ans  lerai  tots  ou» 
Qn'iUiB'caiea^. 

R.  JORVA*  TICOHTE  VC  S.  AUTOVUT  :  F 

Je  ieni  tout  ^m  araat^'clle  n'entende. 
CAT.  ESP.  Cm. 

2.  GaizrTA ,  /-  /,  griscttc ,  sorte  d'éloffe. 
AJ^eet,  l^Mtidji  fan  iTnn  nkr  M«i3, 

Ab  capa  cmumTÂ  ses  pdh. 
GuiiXACHK  n'AcTTOOi.  :  L'aatr'ier. 
Elle  fut   T^iM  d'oac  noire  scfge ,  STec  cape  de 
gri$etîe  «ns  potl. 
CAT.  Bsr.  Gfiteta, 

GRIFFO,  /.  m.,  lar.  cetphiw,  griffon, 
animal  fabuleux ,  moitié  aigle,  moi- 
tié lion. 
GmiFvo  es  vobtU  qiudropcdaL 

Bluc  de  tas  propr.,  foL  146- 
Griffon  ml  volatile  qnadrapAda. 
CAT.  csp.  Grifo.  POAT.  Gr^pko*  it.  Gri/one, 

a.  Gaiu,  ^.  m.,  griffon. 

Gaiu  es  animal  qoadmpedal  ab  alas. 

Sbic.  de  las  propr.,  U\.  l5i. 
Griffon  est  animal  ^aadrnpède  avee  aUcs. 

3.  Grihol,  5.  m.,  griffon. 

Grans  haooels  qni  «on  apeflats  oanoLs ,  los 
qualshaocelsban  gran  batalba  am  los  gîgans, 
e  ayci  moron  motz,  de  cascana  part ,  delà 
ghayhans  e  dels  geihou. 

Lett.  de  preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  10. 

Grands  oiseaux  qni  sont  appelés  griffons,  lesqneU 
oiicanx  ont  grande  bataille  arec  les  géants ,  et  ainsi 
menrent  en  grand  nombre,  de  ebaq«a  part,  des 
géanU  et  des  griffons. 

4.  GaiFAicNE,  adj.,  rcfrogné,  hargneux. 

E  m  mostf'  om  cara  grttaigva. 

Palais:  Bemplai. 
Et  on  me  montre  mine  refrognée. 
AVC.  va. 

Il  trovèrent  la  gent  molt  fel  é  mnlt  grif oigne, 
Ki  confont  é  abat  et  ochît  é  méhaigne. 

Roman  de  Rouj  t.  1546. 
Qaî  est  moalt  fiere  et  moalt  grifaingne. 
Roman  de  la  Rote,  r.  3798. 
Qni  si  estoit  fiere  et  grifaigne. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV ,  p.  374. 
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Dera«repattaor1ai 
Qaî  bâcB  i  est  fiere  •  gf^mçm. 
B.  K  SkivnJlAcaE,  Cftr.  deJfanm.,  U.  3o. 
rr.  Grifagmo. 

GROG,  GKUoc,  GarECy  m^'.,  laL  cio* 
ceitf^  jaune. 

Aosds  de  rapina  lwK...pMt'kbex6iMs. 

Elue,  de  Us  propr,,  Vi.  sG6. 
Oiseaux  de  lapine  oal...  les  pieds  et  les  bm 
faunes. 

Toma'l  plus  caoc 
Non  es  boiols  d*  nea  cncit  en  foc. 
DmvBS  ns  PaAsas ,  Ans.  tau. 
\jt  rcad  plos  jnune  qnc  n'est  ONjen  d'seof  eut 
an  fen. 

E*l  prat  aon  gruoc,  vert  e  venBetUi. 
P.  BAmovn  ■■  Tmiuxmi  t  PnawtBi. 
Et  les  prés  mÊA/aumes,  Tcrts  et  vriBcib. 
Qoaa  Tcy  pela  vctgicn  Jinibjw 
Los  acndatx  Mivws,  indit a biaoï. 
BciTiAnD  ■■  Bons  :  Qnn  nj. 
Quand  je  vota  par  les  vergen  déployer  la  éln- 
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Sime.  de  Us  propr.,  foL  10. 


CAT.  Grog.  iT.  Croeeo. 

a.   Caoci,  5.  m.,  iat.  Gaocw,  croa, 
safran. 
Caod  o  safra,  sa  flor  a  bona  odor. 

Elue,  de  Us  propr.,  foL  90J> 
Croci  ou  safran ,  sa  fleura  bonne odeor. 

3.  GaoGEua,  v.,  jauair. 
Part.  prés.  Qoan  IneihM  dT  «Ibres  van  bord  , 
Se  Tan  totas  en  Gftooma. 

Brem,  dTamor,  fol.  19t. 
Quand  fenilles  d'arbres  TOnt  mourant ,  cUa  l'a 
▼ont  tnaies  /ammssant. 
CAT.  Groguejar. 

GROLH,  ad/'.,  grouillant,  bouiUoDDaDt. 
D*  îfera  mal  •  oaolh. 

Leysd^mmon,k^.^ 
J>e  Tonfer  maarais  et  bouillonnant. 

GRONHIR,  GEOSia,  GAomiia,  v.^  Ut. 
GEUjitriatf,  grogner,  gronder. 


6RO 

Porc...  lots  t0fll|M  GEOVUB. 

BIuc,  de  las  propr. ,  fol.  356. 
Porc...  toojoun^ro^M. 

E]  lebrier  grov. 

MAIC4BKVS  :  A  l'alena. 
Le  Mrrier  grogne. 

No  s'eo  deo   jes   vragâr,   ai  gkovdih  ni 

iraiflser. 

Lw.  de  Sydrac,  fol.  m. 
Ne  s'en  doit  point  venger ^  ni  gronder  ni  irriter. 
Cal  qoe  digati,  îlh  GmovtiiAir. 

P.  Vidal  :  Abril  iuic. 
Quoi  que  tous  disiex ,  ils  grogneront. 

Non  poesc  raadar  qa*encontr*orgoiIl  non 

GRONDA. 

GiRAOD  DE  BoRHEiL  :  GonseiU  vos  quier. 
Je  ne  pais  changer  que  contre  orgueil  je  ne  gronde. 
Ftg.  Un  cbant  non  qne  m  g&ohh  dins  lo  cays. 
Pierre  d'Auvergne  :  ChanUray  pus  vey. 
Un  cbant  nouveau  qui  me  gronde  dans  la  bouche. 
4xr.  FH.  N*  i  ot  nn  seni  qai  osast  grondre. 
Roman  du  JRenart,  t.  II ,  p.  807. 
Li  chevaliers  comence  à  grondre. 

FabL  et  cont.  ane.,  t.  IV,  p.  agS. 
Tieoelîn  parla  et  grondi. 

Roman  du  Renart  «  t.  I,  p.  273. 
Celé  le  vît  bidens  e  laî  ; 
Si  n'  osa  parler  ne  grandir. 

Fabl.  et  cont.  anc.,\.  IIJ,  p.  319. 
CAT.  Grunjrir.  bsp.  Grunir,  port.  Grunhir.  ir. 
Grtignire. 

a.  G&oirDiLHA&,  GAONoiLLÂA,  V.,  grom- 
meler, rournunrer,  chuchoter,  criail- 
ler, rechigner. 

E  *I  cbans  ab  sa  cfaavana , 
S*  al  no  pot ,  grohdilha. 

Marcabrvs  :  El  mes. 
Et  le  hibou  avec  sa  chouette,  s'il  ne  pent  autre 
chose ,  il  criailie. 
Fig.      Lai  on  ai  oor  qoe  m*  apil 

Per  tos  temps ,  e  qni  GRoifonxA. 
Ràmbaud  d'Orâhge  :  En  aital. 
Là  où  j'ai  nn  cœur  qui  me  concentre  pour  tous 
temps ,  et  qui  rechigne. 
Aifc.  FR.  Encontre  me\  grandilloent  init. 

zinc.  trad.  desPs.,  Ms.  n»  i,  ps.  i^o. 
Mnlt  frémirent  e  grondillierent 
Des  paroles  ke  dl  diaett. 

Roman  de  Rou ,  t.  il  265. 

3.  Grondilh,  s.  m.,  grondement,  gro- 
Ji. 
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goemeot  y    murmnfce ,   chuchotene  , 
rechignement. 

Mais  prêts  lo  fireg  temporal 
Qoe  Testîn  plen  de  grondilh... 
Orgoelbs  torna  en  canal 
De  goarsos  pies  de  grohdilh. 

Marcabrvs  :  Quan  la. 
Je  prise  plus  le  froid  inconstant  que  rétë  plein  de 
chuchoterie. 

Avance  rapidement  (il-gucil  de  ralet  plein  de  rr- 
chignement. 

/|.  G&ONGiLL^  S.  m.,  gronderie,  répri- 
mande. 

Tem  per  me  son  orongill. 

Rambaud  d'Orange  :  En  aital. 
Je  crains  pour  moi  sa  gronderie. 

5.  Gbunimbnt,  s.  m.,  grognement,  gron- 
dement. 

Ab  gran  OROHXMtNT  lor  ira  mostran. 

Bhu:.  de  las  pmpr.j  fol.  i3S. 
Avec  grand  ^ro^nemenl  montrent  leur  colère. 
ESP.  Grunimiento. 

6.  GsoufG,  GâoHG,  S.  m.,  groin,  mu- 
seau. 

Del  6R01NG  de  veragar. 

T.  DE  GUIRAUD  ET  DE  HUGUES  DE  S.  CTR  :  N  Uc. 

Du  groim  de  verrat. 
Par  extens.  Fer  si  loi  de  aots  son  oaos«. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  foi.  55. 

Frappe  tellement  lui  sons  sqn  museau. 
iT.  Grugno. 

7.  GaoïNGivA,  S. /.,  groin,  trogne,  mo- 
seati. 

Par  extens.  Sas  en  sa  groingna  . 

Rambaud  d'Orange  :  Lonc  temps. 
Sus  en  sa  trogne. 

B.  Gbolh,  s.  m,,  groin,  museau. 
-—  Loc.  Par  allusion  au  cochon  de  saint 
Antoine  : 
Nos  fan  sai  aparer  lo  grulb  d*Antong. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  94- 
Noos  font  apparaître  ici  le  groin  d'Antoine. 

9.  Engrondeillar  ,  V.,  gronder,  plain- 
dre. 

Ges  no  s'  en  rnorondrill. 
Guillaume  de  Bebouidan  :  Beroati  dits. 
Que  point  il  ne  s'en  plaigne. 
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GROS,  adj',,  la  t.  cviossus,  gros. 

Hom  fo  mot  larcs  e  mot  glotz  de  manjar  c  de 
brare,  per  qne  en  devenc  obos  otra  mesara. 
r.  de  G.  Faidit. 
Fut  homme  monll  ample  et  moult  avide  de  maoger 
cl  de  Itoire  ,  c'est  pourquoi  il  en  devint  gros  outre 
mesure. 

Âb  GROS  cap  et  ab  gros  bec. 

Decdes  de  PaÂDES  ,  jÏuz.  cass, 
A  vec  graisse  tôle  et  tivc^gros  bec. 
Gran  gol*  e  CHossa  pansa. 

R/LMBAUD  DE  Vaqueieas  :  El  so  que. 
Grande  gueule  ci  grosse  panse. 
Fig^.  Trop  passa tz  los  decs 

De  Diea ,  qaar  es  tan  orossa 
Vostra  cobeitatz. 
G.  FiouEiRAS  :  Sirventes  vuelli. 
Vous  passes    beaucoup   les   commandements   de 
Dieu ,  puisque  votre  convoitise  est  si  grosse. 
Prw.  Il  dich  son  gros  e  il  faicb  son  menadier. 
SoRDEL  :  Quan  qu'  icu. 
Les  dits  sont  gros  et  les  faits  sont  menus. 

—  Étal  d'une  femme  enceinte. 

Senti  si  grossa  d' enfant. 

r.  de  S.  Honorât. 
Se  sentit  grosse  d'enfant. 

—  Soulevé ,  agité. 

Tant  es  grossa  la  mars, 

F.  de  S.  Honorât. 
Tant  est  grosse  la  mer. 

Loc.  Se  dison  grossas  paranlas. 

F.  et  Fert.,  M,  25. 
Se  disent  de  grosses  paroles. 

Substaneiy,  Longas  de!  gros  del  det. 

XiV.  de  SjrdraCj  fol.  3o. 
Longues  du  gros  du  doigt. 
Per  mieglo  gros  del  cor  li  mes  Tespleatcayrat. 
Roman  de  Fierabras,  v.  8724 . 
P^r  le  milieu  du  gros  du  corps  lui  mit  l'epieu 
carre. 
CAT.  Gros.  ESP.  Groso,  grtieso.  port.  it.  Grosso 

2.  Grossamen,  adv,y  grossièrement. 
Val  mais  vertat  grossambh  dicba , 
Qoe  messoDJa  polîdamens  escricha. 

G.  Olivier  D'A RLBS,  Coblas  Iriadas. 
Vaut  plus  y érïii  grossièrement  dite,  que  mensonge* 
poliment  i5crit. 

Ad  h  dit  mot  grosamem  :... 
En  aysso ,  non  es  de  bon  rey 
Qae  el  premier  rompa  la  ley. 

Krag.  de  la  F.  de  S.  Georges. 
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Loi  ont  dît  moult  grossièrement  :...  En  cela,  il 
n*est  point  d'un  bon  roi  que  le  premier  il  viole  là  loi. 
ESP.  Gruestuncnte,  port.  it.  Grossamente. 

3.  Grosset,  àdf.  dim, ,  grosse!,  assez 
gros. 

Grosset  per  peiiz  e  beo  apert. 
Non  plas  d' ana  fava  grossstas. 
Dbudesdb  Pradbs,^ii3.  eau. 
Grosset  par  la  poitrine  et  bien  ouvert. 
]Non  pas  plus  grossettes  qu'une  Ave. 
it.  Grossetto. 

4.  Grossier,  adf.,  grossier,  comimin. 

Un  GROssixR  aytal  qoal  semblant. 
Srev.  d'amer,  fol.  9. 
Une  grossière  image  telle  quelle. 

Que  jogava  nn  joc  grossier. 
Le  comte  de  Poitiers  :  Ben  vuclh  quf. 
Qui  jouait  un  jeu  grossier. 
CAT.  Grosser.  esp.  Grosero.  port.  Grossfiro. 
IT.  Grossière,  grossiero. 

r>.  Groissor,  s.f,  ,  grosseur. 
Car  la  groissor 
Soven  mena 
Lai  la  lenga 
On  la  dens  a  dolor. 
E.  FoNSALADA  ,  OU  Mabcabbus  :  En  Akieo- 
Car  la  grosseur  souvent  mène  la  laogae  là  où  li 
dent  a  douleur. 
ESP.  Grosor, 

6,  Grosseza^  grossessa,  j./.,  grosseur, 
grossesse. 

Longaeza,  ladeza,  prîmeza  ni  GBOtfii*. 
que  so  dimencios  corporals. 

Elue,  de  las  propn,  fol-  ^^ 

Longueur,  largeur,  tënuitë  et  grosseur,  qui  «ot 
dimensions  cor{iorelles. 

I^a  GROSSESSA  es  de  .x.  mes. 

Lett.  de  preste  Jean  à  Frédéric ,  fol-  3;. 
La  grossesse  est  de  dix  mois. 
Aivc.  CAT.  Grossesa,  esp.  Grosesa.  it.  Groufzza. 

7.  Gros,  s.  m,,  gros ,  sorte  de  moanaie. 
En  tôt  .111.  moQtons/.ix.  gros,  .1.  patac. 

Tit.  de  1428.  Hist.  de  Nimes,  t.  IXI,  pr.,p.  226 
En  tout  trois  moutons ,  neuf  ^n»,  un  patsrd- 
.Ti.  florins  d*  ana  part,  et  .th.  oROsd'aain. 

Reg.  des  Etats  de  Prot^ence,  de  \!^o\. 
Deux  florins  d'une  part,  et  sept  gros  d'autre. 
ESP.  Gros. 
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8.  Grossa,  s,  f. ,  grosse  9  expédition, 
copie  d'un  acte. 

Per  lo  Mlary  de  la  oro8S4  del  instroment. 

Fors  deBéam,  p.  1094. 
Pour  le  sabire  de  la  grosse  de  l'iostnuneot. 

9.  GaossAE ,  v.y  grossoyer,  expédier. 

NoUry...  no  GRnssAR4  tal  instrament. 

Fors  de  Béam,  p.  1096. 
Notaire...  ne  grossoiera  pas  tel  inttrament. 
Part,  pas,  Trayt  e  gkossat  per  maestre  Helias 
Rogier. 

Coût,  de  Saussignac,  de  \^\^. 
Extrait  et  grossoyé  par  maître  Uëlbs  Rogier. 

10.  Inceossatiu  ,  adj,,  augmentatif,  co- 
agulatif,  propre  à  augmenter,  à  co- 
nguler. 

Freior...  es  condenaativa  o  iHcaosaATXVA. 

Elue,  de  ias  propr.,  fol.  aS. 
Froid...  est  coodenMiit ou  coagulati/. 

1  J  .     InGKOSSACIO  ,     ENG&OSSACIO  y    S,  /.  , 

augmentation,  accroissement. 
Ab  lo  qoal  pren  niOROUACXo. 

Eiuc .  de  las  propr.  ^  fol .  1 33 . 
Avec  lequel  pread  accroissement, 
La  BHGROMACio  de  la  vianda  del  malaute. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  58. 
L* augmentation  de  la  nourriture  du  malade. 

12.  iNOaOSSAXEMT  ,  ElfGROSSAMEN  ,  S,  m., 

accroissement ,  augmentation. 
Per  maior  ihorossavbnt. 
Pren  nroROssAMSii. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  83  et  i33. 
Par  plus  grand  accroissement. 
Prend  accroissement. 
iT.  Ingrossojnento. 

]  3.  Engroissah,  enorueissar,  v.y  en- 
grosser, devenir  grosse. 
Qaal  caaza  poiria  far  la   femtia  que  eh- 

GROUSU? 

JLiV.  de  Sjrdrac,  fol.  76. 
Quelle  cause  pourrait  faire  que  la  femme  devint 
grosse  ? 

—  Grossir. 

Vas  la  mieîa  nueg  e90ruiis»a  sa  vota. 

Naturas  d*alcnns  auzels^ 
Vos  le  minuit  grossit  m  voix. 
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Part,  pas,  Cantela  ea  krorpcmada,  fia  no  si 
dea  pua  ajoatar  am  Ihay  carnalmeo. 

Liv,  de  Sjrdrac,  fol.  60. 
Quaud  elle  est  engrossée,  elle  ne  se  doit  plus  unir 
avec  lui  charnellement. 

Ksp.  Engrosar.  port.  Engrossar.  it.  Ingros- 
sare. 

GRUA,  s,f.y  fat.  GRUJ,  grue. 

Poeîs  Tos  dopteron  maïs  qae  grua  falco. 
RàHBAci»  DE  Vaqceiras  :  Senber  marques. 
Puis  TOUS  redoutèrent  plus  que  grue  faucon. 
Ud  pane  aazel  en  mon  paoh ,  que  no  s  n*  an  , 
Am  mais  qn'  al  cel  ana  grua  volan. 

G.  Faidit  :  Tant  ai  saffert. 
Un    petit  oiseau  qui  ne  s'en  aille  pas  ,    j'aime 
mieux  en  mon  poing ,  qo'au  ciel  une  grue  volant. 
CAT.  Afir.  Eap.  Grua.  ESP.  non.  Grulla,  port. 
Grou.  IT.  Gnta. 

%.  Gruier,  gruer,  at(/.y  gruyer,  à  grues. 
Aostor  e  faloon  oruibr. 

Bertrand DB  Borm  :  Rassa. 
Autour  et  faucon  grujrer. 

Lo  qaart  a  nom  falco  gruer. 

Deudes  de  Prades  ,  j^uz.  casi. 
Le  quatrième  a  nom  faucon  grujrer. 
ESP.  Grisllero. 

GRUELA,  s.f.y  écorce. 

Albre  mot  grant  e  mot  eapea  de  branca» , 
mais  non  a  via  foelhaa  ni  orubla. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  3. 
Arbre  très  grand  et  très  épais  de  branches ,  mais 
il  n'avait  feuilles  ni  ecorce. 

2.  Escrular  ,  v.y  écorcer. 
Part, pas,  Aqoel  albre  era...  sec  e  ugrci.at. 
I/ist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  3. 
Cet  arbre  était...  sec  et  écorcé. 

GUABAROT,  s.  m.,  gabarole,  batelet, 
canot. 

Qae  hom  lor  prestes  un  guabarot  que  los 
mezea  a  Guardona. 

Docum.  de  1410.  Fille  de  Bergerac. 
Qu'on  leur  prêtât  un  batelet  qui  les  mit  à  Guar- 
donne. 

GUAFUR ,  s.  m. y  glouton ,  gourmand. 
Qnan  gaarengals  e  gingîbres 
An  Inr  saso  ab  mayna  guafurs. 
Rambaud  de  Vaqueiras  :  Ar  vcy  escur. 
Quand  galéga  et  gingembre  ont  leur  saison  avec 
maints  gourmands. 
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GUARENGAL ,  s,  m.,  galéga,  sorte  de 
plante. 

Qnan  oniEBiroALs  e  gingibres 
An  lor  sazo. 
Rambavd  pe  VaquïiRAS  :  Ar  vey  cicur. 
Quand  galéga  et  gingembre  ont  leur  taison. 

GUARONA,  5./.,  lai.  GAKUMifA,Ga- 
roDoe,  fleuve. 

A  Tolosa  la  gran  qoe  ac  sobre  Guasona. 
Guillaume  se  Tu]»ela. 
A  Toulouse  la  grande  qui  est  sise  sur  Garonne* 

GUELE,  adj,,  gnéle,  ce  mot  servait  à 
désigner  une  certaine  qualité  de  soie. 
Qae  Degnna  peraona  non  aaze  far  meaclar 

ab  céda  gubla...  ai  pb  aatra  bona  oeda...  ue* 

gonaa  antras  cedaa. 

CariuUiire  de  Montpellier,  fol.  igS. 
Que  nuUe  personne  n'oaa  faire  mêler  avec  la  soie 

guéle,**  ni  avec  autre  bonne  soie...  nulles  autres 

soies* 

GUENCHIR ,  V.,  empêcher,  détourner, 
préserver,  éviter,  esquiver. 
Era  vei  qn'en  no  m*  en  poeac  outircBi*. 
G.  Faidit  :  Tôt  me  euidei.  Far. 
Maintenant  je  vois  que  je  ne  puis  m'en  empêcher. 
ÀHC.  FR.  No  pot  ^estomer  ne  gaencir, 
MARtE  DE  Franck,  1. 11 ,  p.  374- 
Et  toDt  à  droit  aans  faire  tort 
■  Ne  riens  nU  guenckist  ne  estort. 

Roman  de  la  Rote,  v.  19468. 
Il  ne  pcnat  lé  cop  guenchîr. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  11^  P>  4io. 

a,  Gbitchida,  j.yi>  subtilité.,  tromperie, 
ruse. 

A  totE  \o%  joms  de  ma  vida 
No  ns  farai  de  m' amor  gshcbida. 
Uir  TROUBADOUR  ANOMYKE  :  Seînor  VOS  que. 
A  tous  les  jours  de  ma  vie  je  ne  vous   ferai 
subtilité  de  mon  amour. 

AHC.  FR.  To7.  jors  sot  moolt  renart  de  guenehe. 
Roman  du  RtnaH,  t.  I ,  p.  339. 
Covient  savoir  guenches  et  tors 
Et  engien  por  soi  garantir. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  III  «  p.  169. 

GUER  ,  ad/',  louche. 
Pfg.  Hai  !  preiE^qoon  icst  iiiniB ,  aorta  e  guers  1 

PiEBRE  n'AuvEaGNE :  Belli  m'es qu'icu. 
Ah  !  mërile ,  comme  tu  es  muet ,  sourd  et  touche .' 
c:at.  Giierxo.  anc.  isr.  Gucrcko.  it.  Gttcreio. 
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1.  GuxELfi,  adj,,  louche. 

Nafra . . .  nelhs ,  e  *ls  ret  tortx  o  ouaaLis. 
EImc.  d9  las  propr»,  fol.  68. 
Blesse...  les  yens  ,  et  les  rend  tors  ou  louches. 

GUERPIR,  GtJiiMa,  GRUPiB,  V.,  déguer- 
pir, ahandooner,  délaisser,  quitter, 
séparer.    . 

S*  ien  ai  tengnt  ionc  temps  lo  rostre  ostal. 
No  na  peseeiB  paa  Ica  lo  m  faaaats  ouani. 

P.  Carbikal  :  De  selbi. 
Si  j'ai  longtemps  Unn  votre  hôtel ,  ne  tooi  ioa- 
ginea  pas  que  vous  me  le  lassies  déguerpir  î»â\e- 
ment. 

Aissî  ouRRPiac  joy  e  déport. 
Ls  COMTB  m  PotTiBRS  :  Pus  de  dicaUr. 
Ainsi  y  abandonne  }o\e  et  amusement. 
Ien  mi  gurf  de  lieys  e  m  lays. 

Pierre  d'Auvebghe  :  Al  descebnr. 
Je  me  sépare  d'elle  et  m'ëloigue. 
So  qa*  aiviar  dearia 
Grctf  e  meacre. 

P.  CardikAL  :  Ben  tenb  per. 
Ce  qu'il  devrait  aimer  délaisse  et  roécroit. 

ANC.  FR* 

Cil  guerpirent  Richart  ki  la  durent  garder. 
Roman  de  Rou,  v.  3i50. 
Si  le  guerpirent  bien  qaatfe-vîogts  eh<"- 
liera  tnit  ensemble. 

VlI.LKBAai>OClN,  p.  i43- 

Si  vns  Dea  qaeres,  tos  le  trararcs,  c  a  vos 
le  gtterpissez,  il  gnerpirad  vos. 

Jnc.  trad,  des  Liv.  des  Rois,  M.  t«<>- 
Sans  partir  de  là,  et  aana  ce  qn*il  aoit  posii 
ble  lenr  faire  guerpir  la  place- 

ArresU  d^amomr,  p.  8S6. 

a.  Degurpie  ,  V.,  déguerpir,  délaisser. 
L'angela  de  Dien  no'Ih  vol  ajodar,  eot- 

GUBPIS  lo. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  75- 
L'ange  de  IHen  na  le  vent  aider,  «4  le  dileisst 
Ja  Demi  Drien  non  plaasa  omnipotan 
Que  ja  vos  degurpxsqua  a  juo  vîvsn. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  ^^ 
Qu'il   ne  plaise  jamais  au   Seigneur  Di«  •<*' 
puissant  que  jamais  je  vous  délaisse  àe  mon  viwBl- 

GUERRA,  GERRA,  s./.,  guerre. 
GuRRRA  roi  plaî,  sitôt  ovbrra  m  fan 
Amors  e  ma  domna  tôt  V  an. 

Bertrand  be Bor»  :  Guerra  c  ireUH' 
Guerre  me  plaît ,  quoique  guenr  me  font  Aroom 
vt  ma  dame  toute  l^nnér. 
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Car  mg  ttm.  Anco6g  li  «îen 
En  odU  mortal  gokrjia. 

r.deS.  Honorât. 
Car  tous  \eA  tiens  sont  décoûfits  en  cette  mortelle 
guerre, 

GsiiKÀ  mî  play  quan  la  YCf  comensar. 
Blacassct  :  Gerra  roi. 
Guêm  me  plalt  quand  je  la  vols  eomueneer. 
Loc.       Savia  homs  de  ouirra. 

Roman  de  la  prise  de  Jérusalem,  fol.  7. 
Savant  homme  de  guerre. 
Non  voill  Sntrar  en  otrsRRA  ni  en  conten. 
Bertrand  de  Borm  :  Gent  (ai  noetre. 
Je  ne  veux  entrer  en  guerre  ni  en  dispute. 
Gren  pot  issir  de  odrrra. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  78. 
Difficilement  peut  sortir  àe  guerre. 
Prov.  Car  de  gubrra  ven  tart  pro  e  tost  dan. 
AiMBRi  DE  Pervilain  :  Cel  que  s*  irais. 
Car  de  guerre  vient  tard  proBt  et  tôt  «lomaaage. 

CAT.  R»p.  FORT.  iT.  Gatmi. 

2.  GuE&RKSTAJE ,  S»  //?.»  goerroyage,  ac- 
tion de  guerre ,  de  guerroyer . 

Tenon  per  guerrkstajr. 
Rambavd  se  Vaqveikas  :  Leu  soaeli. 
Tiennent  puur  guerrojrage. 

3.  GuE&BiEB,  GUERRER,  S.  m.,  cnnctni , 
adversaire. 

Non  ai  guerrier  pejor. 
B.  DE  VehtadouR  :  Lanquan  vcy. 
Je  n'ai  pas  d'ennemi  pire. 

Maa ,  de  ao  guerrer  ,  es  honratz 
Qoi  a'  en  ventga  ni  mal  li  fai. 
Un  TEOCBADOVB  ANOMYliE  :  Si  Irobest  Un. 
Mais,  quant  à  son  ennemi,  est  bonoré  qui  s'en 
ven^e  et  lui  fait  mal. 

—  Guerrier,  combattant,  soldat 

Fo  lo  meiller  gdbrrer  que  anc  fos  el  mon. 
f^.  de  Savari  de  Mauléon, 
Fut  le  meilleur  guerrier  qui  oncques  fut  au  monde. 
Airc.  ER.  Tsengrin  qui  fa  ses  guerriers 
\Ll  qui  le  Ijaoit  niorrelnient. 

Roman  du  Renarl,  t.  Il ,  p.  340. 

r.AT.  Guerrer,  esp.  Guerrero,  port.  Guerreiro. 
IT.  Guerrière,  guerriero. 

4.  GuEEREiRA,  j.  y^,  ennemie- 

Qne  m'  es  niala  e  salvalpa  guerrcira. 
P.  Vidal  :  (^)iiant  liom  onntz- 
Qui  m'est  mauvaise  el  sauvage  ennemie. 
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Adjeetiv.Jig, 

Per  merce ,  qa'  es  guerrbira  d'orgnelh. 
Arnaud  de  Marueil  :  Us  joys  d'aroor. 
Par  Boerci ,  qui  est  ennemie  d'orgneil. 
ANC.  PR.     Car  aine  en  nnle  manière 
Ne  forfis 
Qoe  foissieE  ma  guerrière. 

Romancero  français ,  p.  88. 
CAT.  ESP.  Guerrera,  port.  Guerreiro. 

5.  GUERREIAIRS,  GUERRETADOR  ,  5,  ttl.^ 

guerrier,  guerroyeur,  combattant. 
M  oit  de  von  esser  ses  paor, 
Segar  e  bon  gusereyador 
Selbs  qa*  iran. 

Aimer]  de  Bellinot  :  Cossiros. 
Moult  doivent  être  sans  peur,  rassures  et  bons 
combattants  ceux  qui  iront. 
Àdfeetiif. 

Tos  temps  fnst  orgolbos  e  guerrtaxrs. 

Romande  Gérard  de  Rossillon,  fol.  86. 
En  tout  temps  tu  fus  oq^neillanz  et  guerrùjreur. 
So  m*  o  somon  -qn*  eu  sia  otriRREiAiRE. 
Mabcabbus  :  Auiatz  del  chant,  rar. 
Cela  me  le  commande  que  je  sois  guerroyeur. 
CAT.  Guerrejsuior.  asp.  port.  Guerreador.  it. 
Guerreggiatore. 

6.  GuERREiAR,  V.  ,  guerTOTer,   com- 
battre. 

Tro  m  fetK  Anglea  gusrrzar. 
Rambaud  de  Vaqoeiras  :  Del  rei  d'Aragon. 
Jusqu'à  ce  que  vous  me  il  tes  combattre  las  An- 
glais. 

Fig.    Toelb  be  qn'  A  mors  m*  asalba 
E  m  GURRRBX  matin  e  ser. 

Petrols  :  Manta  gens. 
Je  veux  bien  qu'Amour  m'assaille  et  me  combatte 
matin  et  soir. 
A  tressi  m*  ai  guerreiat  ab  Amor, 
Col  francx  vasals  gvbrrkz'  ab  son  senhor, 
Qoe  iU  loi  sa  terr*a'  tort,  per  qn*e]  guerrbia. 

Raimohd  de  Mira  val;  Dona. 
J'ai  combattu  ainsi  avec  Amour,  comme  le  franc 
vassal  combat  avec  son  ?eigneuf,  qui  lui  enlève  sa 
terre  A  tort ,  c'est  pourquoi  il  guerroie. 
ANC.  PR.  Si  guerroioit  nn  sien  Toi^in. 

Marie  de  France  ,  t.  I ,  p.  98. 
11  avoit  guerrojet  son  seigneur  druiturîer. 
Chronique  de  Cambrajr. 
CAT.  Cnenrjar.n&p.  port.  Guerrear.  it.  Gufr- 
reggiarCf  guerriare. 
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GUIDA ,  GoiA  ,  j./.,  guide. 

Jhesus  Crist  nos  a  mostrada 
Via,  qa*  es  de!  ver  gaog  gucda. 

G.  RiQCiEH  :  Vertats  es. 
Je'sus-Glirtst,  qui  est  guide  du  Tni  bonheur,  nous 
a  montre  la  v^oic. 

Qa*  ab  vostre  filh  nos  sîata  bona  guia. 

P.  Cardiital  :  Un  sirventes. 

Qu'avec  votre  fils  vous  nous  soyex  lion  guide. 

—  Guidon. 

Tort  porta  senbeîra , 
Et  Orgaelh  la  guia. 

P.  Cardinal  :  Qui  ve  gran. 
Tort  porte  l'enseigne ,  et  Orgueil  le  guidon. 
Tantaa  seohas,  de  guias  e  tans  penos. 
Boman  de  Gérard  de  Rosiillon,  fol.  78. 
Tant  d'enseignes ,  de  guidons  et  tant  de  peonons. 

A2fC.  PR. 

Kt  Toeil  ma  seole  guide  en  l'amonreox  voyage. 
Premières  œuvres  de  Despartes,  p.  1 1<>. 
Guide  pour  luy  bien  arrestée. 

FoBGADEL,  p.  112. 
Sols  gnyde  de  ma  gujrde,  et  mes  sens  illumine. 

P.  Hbosmom,  p.  !• 
cAT.  ESP.  PORT.  Guia,  XT.  Guida. 

a.  GuiT,  s,  m.,  guide  »  conducteur,  con» 
duite. 
Fo  en  oniTz  e  capdels  .1.  coms  Gîraus. 
Roman  de  Gérard  de  Rossilion^  fol.  83. 
En  fut  guide  et  chef  un  comte  Giraud. 
Fig.  Roma  enganairitz, 

Qq*  etz  de  toiz  mais  guitz. 

G.  FiGUEiRAS  :  Sirventes  vuclh. 
Borne  trompeuse ,  qui  êtes  guide  de  tous  maux. 

Un  troubadour  a  employé  ce  mot 
au  féminin. 

Sera  ns  la  guitz 
Sobr'  els  Cals  fellos,  descaozitz. 
Gavwdan  IB  Vieux  :  Seniors  per. 
Nous  sera  le  guide  contre  les  faux  fêlons ,  infâmes. 
Loc.  Si  aqnest  gvit  Amors  far  nii  voUa. 

Le  moine  de  M ovtavdon  :  Aiisi  cum  cel. 
Si  Amour  me  voulait  làire  cette  conduite. 
Que  m  denbet  en  goit  aver. 

Pierre  d'Auvergne  :  Gent  es  cnli'  cm. 
Qui  me  daigna  avoir  pour  guide. 
ANC.  c:at.  Gtiilz. 
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3.   GUIDATGE  ,  CUIZÀTOE,  GUIATGE,  GUI- 
DON ATGE ,  S.  m.,  conduite,  direction, 
sauf-conduit,  sauvegarde. 
Donatz  me  guxdatgb  qne  m  men*  a  salva- 

ment. 

Guillaume  deTudela. 
Donoex-moi  conduite  qui  me  mteeà  salut. 
En  bona  eompanhia  et  en  segnr  guizatgk. 

r.etFert.,(c\.i6i. 
En  bonne  compagnie  et  en  sure  direction. 
Mas  sr  m  prezes  Amors  en  son  gui\tgi. 
Le  moine  de  Montaudon  :  Âissicumselh. 
Mais  si  me  prenait  Amour  sous  sa  sauvegarda. 
Ab  lai  ai  guidon atge  , 
Joe  e  gang  e  joî  e  ris. 

Pierre  d'Auvergne  :  Rossinbol. 
Avec  lui  j'ai  sauf-conduil,  badinage  et  plami 
et  joie  et  ris. 

—  Droit  de  guide. 
Pezage  ni  guiatgb. 

Coût.  d^Alais.  Arck,  du  Roy.,  K.  86;- 
Pâige  ni  droit  de  guide. 
ANC.  CAT.  Guiatge.  a  ne.  bsp.  Cuiage,  it.  Gui- 


4.  GuiDAMEN,  S.  m,,  direction,  conduite. 
Lo  cors  vay  segnramen  pel  guidamer  dfls 

oilba. 

Per  lo  GUtDAMSH  d*an*estela. 

Liv.  de  SyJrac,  fol.  76  et  119. 
Le  corps  va  sûrement  par  la  direction  des  jeux. 
Par  la  direction  d'une  étoile. 
ANC.  FR.  A  vodIu  le  ciel,  comme instroment, 
De  son  pouvoir  être  le  gnidement. 
J.  BoucHET  ,  triomph.  de  François  !•*,  fol.  ^8. 
ANC.  ESP.  Ôuiamiento.  xt.  Guidamento. 

5.  GuiSANSA ,  s. /.y  action  de  guider,  di- 
rection, sauvegarde. 

Qui  a  vostra  guisaitsa. 
Un  teoubadour  anonyme  :  Flors  de  Psnd»- 
Qui  a  votre  sauvegarde, 

6.  GOIDAIRB^   OUIZAIHE,  GUUDOlt ,  GUI- 

SAOOR,  S,  m.,  guide,  conducteur. 
Gui  sens  non  es  guida  ire. 
No  sab  ni  pot  a  cap  traire. 

Giraud  db  Borneil  :  S'escanlars. 
Celui  à  qui  sens  n'est  pas  guide,  ne  sait  oi  peut 
mener  à  bonne  fin. 

Al'  es  mortz  selh  que  degr' esser  cuisaisi. 

Lo  mielbs  del  mon,  de  totz  los  jovesbos. 

Giraud  de  €ala9son  :  Belh  senliw. 
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Mainieoant  est  mort  celai  qui  devrait  ilre  con- 
ducteur, le  meilleur  du  monde  ,  de  tous  les  jeunes 
bons. 

Gaitla  qae  Ms  gviador  no  4  meUs  en  la  via. 

Trad.deBèdej{o\,So. 
Garde  que  nm  guide  tu  ne  te  mettes  en  la  route. 
Nostre  Senher  Dieus  anava  lar  davant...  e 
To  lar  ovisàDOR. 

Hist.  nbr.  de  la  Bible,  fol.  39. 
Notre  Seigneur  Dieu  leur  allait  devant...  et  fat 
leur  guide. 

ANC.  »R.  Condnisières  des  09  et  guières  de  ba- 
tailles. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  389. 
Devîndrent  guideurs  et  gonvernenrs    des 
roarcbans. 

MONSTREIET  ,  t.  III ,  fol.  86. 

Let  maistres  guyâcurs  d^nne  nef. 
G.ToRT,  l'md.  des  Politiques  de  Plutarq.,  fol.  33. 
CAT.  ESP.  PORT.  Guiador.  it.  Gtiidatore. 

7.   GUIDAA,  GUIZAR,    GDIAR,    V,,    gUldei', 

conduire,  diriger. 

Aissi  com  la  clara  atela 
Guida  las  naas  e  condni» 
Si  GUIDA  bos  pretz  selai 
Q^  es  valens. 

FoLQUET  DE  BoMANS  :  Aissi  com. 
Ainsi  comme  la  claire  ëtoile  guide  et  conduit  les 
navires,  ainsi  bon  mérite  guide  celui  qui  est  méri- 
tant. 

Selb  qai  guis  et  trea  reis  en  fietleem. 
Pons  de  Capdueil  :  Er  nos  sia. 
Celui  qui  guida  trois  rois  en  Bethléem. 
Ane  Ventresenb  faitz  ab  benda 
De  la  jupa  del  rcy  d*  arniar, 
Qne  îlb  baillet ,  no  lo  poc  guizar 
Qa^om  ab  coltelhs  tôt  no  M  fenda. 

Bertrand  de  Borh  :  Quan  vcy  pels. 
Oncques  l'enseigne  qu'il  lui  donna ,  faite  avec  une 
bande  du  pourpoint  du  roi  d'armes,  ne  le  put  diri- 
ger i{a*aa  ne  le  fende  tout  avec  couteaux. 
Fig,        Qnî  antre  a  salât  guia  , 
Yenir  deo  a  salvanien. 

P.  Cardinal  :  Jhesum  Crist. 
Qui  guide  un  autre  à  salut ,  doit  venir  à  sauvement 
Part,p<is.  Lo  rey  tenc  pe.r  mal  cosselbat 
De  Frausa,  e  per  pieg^  ouizat. 
Bertrand  de  Born  :  léu  chan. 
Je  liens  le  roi  de  France  pour  mal  conseillé ,  et 
|Hîur  pircmenl  guidé. 
ANC.  FR.  Il  ne  tienent  reson  ne  droit 
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Ne  nos  sevent  guier  k  droit. 

Fabl.  et  cent.  anc. ,  t.  II ,  p.  334> 
A  lidebyentVn tendre,  éîl  lea  maine  igftiê." 
Rogier  sno  iilz  la  tierce  guie. 

Roman  de  Rou,  v,  3929  et  6674. 
CAT.  ESP.  PORT.  Guian  it.  Guidare, 

8.  Desguidab,  V.,  égarer,  dévier. 
Fatz  assaber  qne  Karles  no  s  desguida. 
Austor  Segret  :  Ho  sai. 
Fais  assavoir  que  Charles  ne  s  égare. 

GUIL,  s.  m.,  tromperie,  moquerie. 
Leys  qne  non  pren  en  guii. 
Mos  bos  digz. 

Raimono  de  MiRAYAL  :  Aissi  m  tenc. 
A  celle  qui  ne  prend  en  moquerie  mes  I>eau& 
propos. 

2.  GuiLA,  GiLLA,  S,/,,  trompcric,  men- 
songe, moquerie. 

Lnnbs,  per  lieys  lanzar,  no  pot  dir  guila. 
Folquet  de  Lunel  :  Tant  fin'  amers. 
Nul ,  pour  la  louer,  ne  peut  dire  mensonge. 
Ben  sai  qne  li  mal  parlador. 
Car  voîll  de  lor  gillas  ver  dir, 
M*  en  appelaran  sofrîdor. 

Bertrand  de  Born  :  Corta  e  gucrras. 
Je  sais  bien  que  les  méchants  parleurs ,  parce  que 
je  veux  de  leurs  tromperies  dire  le  vrai ,  m'en  ap- 
pelleront endurant. 
ANC.  FR.  Cil  qni  savoit  assez  de  ^fiiVe. 

Roman  du  Renari,  1. 1 ,  p.  i83. 
Mais  U  begins,  H  pappelars 
Qoi  pins  seit  giUe  qae  reaars. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  I ,  p.  i  it>. 

3.  GuiLLA-DOR,  S.  m.,  trompeur,  iTien- 
songer,  moqueur. 

Qaan  vey  que  *1  rie  baron  metran 
So  don  eron  avar  e  guillador. 
B.  Arnaud  de  Montcoc  :  Ancmais. 
Quand  je  vois  que  les  puissants  barons  dépenseront 
ce  dont  ils  éuient  avares  et  trompeurs. 
ANC.  FR.  Paans  vilains  et  on  et  lierres, 
Este- vos  devennz  guilierres? 
Roman  du  Renart,  t.  U,  p.  25r. 
Et  cil  sont  ai  nice  et  si  fol 
Et  guileor  et  lasche  et  mol. 

Fabl.  et  cont.  anc,  xAl^i^.'iii. 

4.  GuiLAR,'  V.,  tromper,  se  moquer. 
Mas  ieu  no  trob  entre  mil 

Un  qa*  en  los  siens  fagz  no  guil. 

AlMERl  DE  BelliNOY  :  Pos  lo  ga\â. 
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mais  je  ne  tronv*  «otre  mille  un  qui  en  set  faits 
ne  trompe. 

Bios  oort  d^amarae  onit.A. 

R^iMOirB  M  MiEAVàL  :  Aissi  m. 
Mon  eœar  m  trompe  d'aimer. 
A2tc.  PR.  Tftnt  lor  ot  meatir  et  guUler 
Qae  je  ne  sâi  entr*  ana  parler. 

Fabl.  et  vont,  anc,  t.  II ,  p.  3i  i. 
Car  tant  de  gens  se  sort  mis  an  guiller 
K*à  poloe  îert  mais  conas  fins  amis... 
Aîns  vneil  qnVl  me  trait  banh 
Sans  gniller  et  sans  mentir. 

Lb  Roi  de  NAVJiaaK,  cli.  ci  eta6. 
Qoe  par  moi  soit  loiai  amor  ghi/ée. 
Li  ooMTS  o'AviOu ,  ms.  yaaa ,  Toi.  4> 

GUIMAR,  V.,  bondir. 
Fi'g.  Mos  cors  de  gang  salh  e  guima. 

BâMiAin)  d*Oraivge  :  Uns  ehanaoneta. 
Mon  cœur  de  joie  santé  K  bomdit. 

GUINER ,  s,  m.,  renard. 
Porcier,  cara  de  Gunrsa. 

T.  DE  FoL42UST  ET  DE  PORCISR  :  Porcier. 
Porcier,  visage  de  renard. 

GUINH,  s.  m,,  guigneroent,  action  dr 
guigner. 

S' il  fai  parvenu 
Qa*el  GUiHH  ni  l'haelh  lor  vire. 

P.  BoGiERS  :  Tan  no  plou. 
Si  elle  fait  semblant  qne  le  gtùgnement  et  Tcril 
elle  lenr  adresse. 

A  m  sol  lo  GUiiTH  dek  neills  amdos. 

Trad,  de  i'Euang.  de  JNicndème. 
Avec  le  seul  guignement  des  deux  jeux. 
ESP.  Guiî.o. 

2.  GuiNHAE,  GuiNua,  v,^  guigucf,  lor- 
gner,  regarder,  faire  signe. 
No  ns  denharîa  sol  oorihiAR. 

Romnn  de  Gérard  de  RoBsiUon,  fol.  66. 
Ve  vous  daignerait  pas  seulement  guigner. 
De  SRI  goarda,  de  lat  ovimha. 

Marcabrus  :  Dirai  vos. 
Deçà  regBfde ,  delà  guigne. 
GnmHBT  li  adones  Symon  P. ,  e  dis  ad  el  : 
u  Qnal  es  de  qoi  o  dis?  >• 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion, 
Simon  Pierre  regarda  alors  vers  -ini ,  et  dit  à  lui  : 
«  Qui  est  celui  de  qni  tn  dis  cela  ?  » 
Pan.  prés.  Sos  oils  es  riens  et  guiviaits. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  4o. 
Son  œil  est  riant  et  guignant. 
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Part.  pas. 

Floripar  a  oviiihat  Malmoset  de  Goroat. 
Roman  de  Fierabras,  v.  21^5. 

Floripar  a  regardé  Haimuset  de  Gonul. 
CAT.  Gitinjmr.  rsp.  Gvinar.  it.  Ghignare. 

GUINIER,    ociNooLiER,   s.  m.,  gni- 
gnier,  guindolier,  espèce  de  oerisirr. 
GiTnrDOt.tBa  per  GvcvtER. 

Léjrs  eTamon,  fol.  69. 
Guindolier  pour  guignier. 
CAT.  Gttituler, 

GUIRBI^,  *./.,  châsse,  cassoUe. 

Fois  far  doas  ouibbias  goarnidas  d'iar  e 
d*argen  en  las  qnals  mes  los  cors  sanhs. 

Trobeten  la  sagreatia  nnaGuxRRiAd'srgen... 
Aqnesta  ouxebia  era  sagelada. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  1 34  et  89. 

Fit  faire  deux  châsses  garnies  d'or  el  d'argeot  en 
lesquelles  il  mit  les  corps  saints. 

Trouva  en  la  sacristie  une  châsse  d'argent...  Celle 
châsse  ^tait  scellée. 

GUISA,  GuiAy  s,f.,  guise,  manière, 
façon,  sorte. 

Ce  mot  est  venu  de  l'Ancien  allemand 
WEISE,  qui  signifiait  manière,  mode,  etc. 
Germants  saperioribaa  ▼ocabalmD  est  wiia, 
qnod  moran  seo  rrorm  ac  modstm  sîgnificat. 
Cluverius,  Jnti4f.  germ.,  1.  I,  c.  9. 

Voyez  Wachteb  ,  ▼•  wbise. 
No  sai  en  qnal  ouiza  m  fai  natt. 

Le  comte  de  Poitiers  :  Farsi  un  ven. 
Je  ne  sais  en  <pielle  manière  )•  fnt  ntf. 
Esta  ben  qn'  ien  nprenda 
En  qaal  goiba  tîq  bcsonboa. 

GmLLAOME  DE  Baxaoh  :  M»  vcn. 
Il  est  bien  ^e  j'apprenne  en  quelle  muHiire  *ii 
le  nérasaiteas. 

Aiai  m*  a  tôt  Amon  vont  e  vifat 
D*  antres  afars  «  e  tomat  a  sa  cviza. 

ARH/k09  DB  Marubil  :  Tot  quant  iea. 
Ainsi  Amour  m'a  entièrement  changé  et  de'loornf 
d'autres  a&ires ,  et  tourné  à  sa  guise. 

—  Genre,  espèce. 

Car  r  nn  son  gran ,  l'antre  mener, 
L'autre  petit  de  bona  ouisa. 

Deitses  de  Prases  ,  jiuM.  cass. 
Car  les  uns  sont  grands  ,  les  autres  moindrrs,  let 
autres  petits  de  botane  espèce. 
Proeus  son  devisas , 
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E  prtls  à9  mîintai  GViz&a. 

AiH Al»  »B  Marveil  :  Batot  et. 
PromiHi  tDikt  â  ÎTWMs,  et  «^rilM  ém  maints  genru . 

—  Avis. 
£oc.  GniUsn,  prÎBMicst  en  <rob«r, «  aia  «in a. 

T.  nu  OB«Z  GvXLLAIUll  :  GuUlein  prtmi. 
GoUlaume,  Va  m  iagéiâtuir  à  composer,  à  aoo  d(^  ■ 
AHC.  r&. 
Cherâbqoisl rente!  armes  à  \b guise  franchoîse 

Jkoman  de  Rou,  t.  i3o5. 
CAT.  MP.  pout.  rr*  Guisa, 
Adv.  eomp.  Si  corn,  ael  qa'es  tan  grevais 
Del  mal  que  non  aent  dolor... 
Ds  ouisA  m  soi  oblidats. 
FoLQOiT  DE  Mamsills  .*  Si  cum  set. 
Ainsi  comme  celai  qui  eft  si  accable  da  mal  qu'il 
ne  sent  douleur...  dé  mêrm  je  me  suis  oublia. 

Prêp.  eomp,  A  «visa  de  lairo. 

Poème  sur  Boèce. 
A  mutnière  de  larron. 

A  oniZA  DB  fin  amador, 

Ab  franc  cor,  homil  et  verai. 

Arhaitd  »e  Maruul  :  A  guisa. 
A  manière  de  fidèle  amant ,  avec  cœur  frane , 
hwnUeei  trei. 
Avc.  m. 
Neae  oontindrent  mie  à  guise  de  félon. 

Roman  de  Rou,  ▼.  3774* 

ARC.   BHP. 

A  guisa  de  sages  ombres  establecia  raciones. 

Poema  de  Alexandre,  cop.  273. 
rr.  A  guisa  d*nn  cane. 
A  guisa  iT  BimD4(li  bniti. 

BoccACCio  ,  Decam.,  1 ,  1  et  a. 
Omj.  comp.  Cant  bom  amayestra  la  causa,  qne. 
non  den  pezar,  db  guisa  que  sia  pins  pesans. 
F.eireH.,h\.  17. 
Quand  on  arrange  la  chose ,  qui  ne  doit  ps  peser, 
r/e  manière  qu'elle  soit  plus  pesante. 
Ex  OUIA 
Qui  a*  aaor  volia. 

G.  RiQOiER  :  Gaya  pastorella. 
^n  sorte  que  je  Toulais  son  amour. 
Bsp.  De  \m\  guisa  qne  ningnn  miedo  non  ban. 
Poemadel  Cid,  w.  i5oo. 

POAT. 

Eapaço  la  de  guisa  que  très  homens  d^ârmas 
Podiani  ir  a  par  folgadamente  por  ella. 
Cron.  del  rey  D,  Joamo  I ,  cap.  169. 

a.  Ajcuisak,  V.,  aflaiter,  arranger,  dis- 
poser. 
II. 
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«Vin.  jorna  «ou  ^retls  datant  abril , 
Den  bom  son  avael  aoom4b 
Aissî  que  meiHa  deia  mndar. 

Dbudes  de  Peades  ,  Ans.  cass. 
Huit  jours  tous  justes  avant  avril,  on  doit  affaiter 
son  oiseau  ainsi  qu'il  doive  mieuK  muer. 
Fig.       nh  vos  AociBAmAa 

Cnra  ja  joys  non  atats. 
GiBAUD  BE  BoBHKn.  ;  Lo  douta  chants. 
Ils  vous  disposeront  de   sorte  que  jamais  veos 
n'ayev  joies. 

ESP.  Aiguisar. 

3.  Descuisamen,  DESGuizAmir ,  s.  m., 
façon,  genre,  manière,  difTérence» 
diversité. 

Co  'la  savia  e  'Is  bomes  an  Inr  perfasemena, 
Xot  «n  aiasi  00m  aon  de  mots  DBsouizAMBira. 
AnscU,  peysos  e  besiias  de  motznBSGOiBAMBva. 
Fo  |Ni^tida  par  aoris  en  mains  DBaGuisAMBia. 

PiSJUE  DE  GORBIAC  :  El  uom  de. 

Comme  les  sages  et  les  hommes  ont  leurs  perfec- 
tions ,  tout  par  ainsi  comme  ils  sont  de  beaucoup  de 
manières. 

Oiseaux,  poissons  et  bétes  de  beaucoup  de  genres. 

Fut  parUgée  par  sorts  en  nuintes  manières. 

4.  Dbgcisable,  aif/.,  changeaat,  di- 
vers ,  différent. 

Chanass  oofeitas  en  dbouisabla  maneira. 
,  Dbooisabla  votontaz. 

Trad.  deMède,  fol,  46 et 57. 
Choses  confectionnées  en  diverse  manière. 
Volonté  changeante. 

5.  DusouiSAR,  oBSGuiEÀ&y  19.,  déguiser, 
transformer,  diversifier. 

En  aisi  'I  poiretz  DBseuxzAR. 

Devdes  de  Peades  ,  Aue,  cass. 
Par  ainsi  vous  le  pourres  déguiser. 
En  canlas  gaizas  se  dbsguiea  lo  demoni. 
Cant  el  se  dbsguiea  en  forma  d*  angel. 

^.  et  Fert.,  fol.  61  et  63. 
En  combien  de  façons  se  iranienne  le  démon. 
Quand  il  se  déguise  en  forme  d'ange. 

Part,  pas.  Ni  per  faits  DBacuisâTS. 

G.  RiQOiEB  :  Ailan  gnos. 
Ni  par  faiU  déguisés. 
Una  beatia  meraTilboBamana  desfignrada  e 

DESOmSAOA. 

r.  et  Fert.,  fol.  6. 
Une  bête  merveillettiement  défigurée  et  déguisée, 
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Comenaeron  a  parUr  en  db8GUI$ad4s  lengas. 

Trad*  dts  Actes  da$  apétrts,  ch.  2. 
Gommencèrent  à  parler  en  langues  dUvenifiies. 

6.  Desaguizae,  V.,  déranger,  changer, 
transformer,  renouyeler. 
Qoan  M  DEfiAGUUA  r  ans. 

GiRAus  DE  BoBKEXL  .*  Ek  quanl. 
Quand  M  renouvelle  l'année. 

GUISCOS,  adj.,  rUaé,  habile,  prudent. 
Baser  contra  enemicx , 
Per  esqniTar  son  dam', 

GoiSCfM... 

Si  fort  non  es  ouiscos , 
Soven  er  enganat. 

Nat  de  Mors  :  Sitôt  non  es. 
Être  ntfe' contre  ennemis,  pour  éviter  son  dom- 
mage... Si  fort  il  n'est  nisé,  sourent  il  sera  trompé. 

Mas  pero  P  apostolîs  qd'  es  saviâ  e  ouiscos. 
Guillaume  de  Tudela.  ' 
Mais  pourtant  le  pape  qui  est  sage  et  prudent, 
Pros  en  armas,  e  fort  ouiscos  en  caTalairia. 

Cat.  dels  apost,  de  Romaj  fol.  i(>6. 
Preux  en  armes ,  et  fort  habile  en  chevalerie. 


a.  GuiscosiA,  s,f.,  ruse,  habileté,  pru- 
dence. 

GaiscosxA 
Que  tan  d*  obs  a  tôt  dia. 

Nat  de  Movs  :  Sitôt  non  es. 
Prudence  qui  tant  de  besoin  fait  chaque  jour. 

GUISQUET,  s.  m. ,  guichet. 
Booals  e  gneridas  e  guxsqubt. 

Guillaume  de  Tcdbla. 
Défilés  et  guérites  et  guichet, 

GUITARA,  s.f.y  lat.  githara,  guitare. 
Amor  te  sos  enamoratz 
Tôt  jorn  alegres  e  pagoatz, 
Miels  qae  laatz  ni  guitara. 

Brev.  d^amor,  fol.  193. 
Amour  tient  ses  amoureux  toujours  joyeux  et 
contents ,  mieux  que  luth  et  guitare. 
CAT.  ESP.  PORT.  Guitarra.  xt.  Chitarra, 

GUIZIER,  s.  m.  y  gésier. 
Mangero  de  son  guizier. 

Cat.  dels  apost.  de  Rotna,  fol.  4a- 
Mangèrent  de  son  gésier. 

GUSTAMENT,  *.  m.,  goût. 
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AI  tocament  et  al  ouarAiiurr. 

La  lengna  qoe  es  istroment  de  auiTiiiuT. 

Bluc^  de  las  propr.,  fol.  28  et  35. 
Au  toucher  et  au  goût. 
La  langue  qui  est  instrument  de  goût. 
Atroba  gustambht  de  sane  en  b  soa  boca. 
Trad.d*Jlbucasts,fù\.b\. 
Trouve  go^  de  sang  dans  sa  boucbe. 
ANC.  CAT.  Gustament.  it.  Gustamento. 

a.  GosT,  s.  m,,  la  t.  ovstus,  goût. 

Una  sabors  dîns  lo  cor  que  ^e  de  molt  loaa 

GOST. 

Fiff,  Per  aqnest  coral  gost  de  dÎTina  sapiensa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  18. 
Une  saveur  dans  le  cœur  qui  vient  de  ^om(  très  sure. 
Par  ce  cordial  goût  de  divine  sagesse. 

CAT.   GiUt.  ESP.  GiUtO,  PORT.   GcStO,  IT.  GuUO. 

3.  GusTATic,  adj\,  ga.statif. 
Desplazer  el  sen  gustatiu. 
La  virtQt  oustatita. 

Eluc^^le  las  propr.,  fol.  270  et  4^. 
Déplaire  au  sens  gustaiif. 
La  faculté  ^u5tafiVe. 

4.  GusTABLE,  adj.,  appréciable  augoàt, 
susceptible  d'être  goûté. 

Causas  gustablas...  La  caosa  gustaili. 
Ebic.  de  las  propr,,  fol.  ^- 

Choses  appréciables  augodt,..  La  chose  sutcep' 
tible  d* être  goûtée. 
ESP.  Gustable. 

5.  GosTAa,  V.,  lat.   gustak^,  goûter, 
tâter. 

La  boca  d' ome  si  a  dos  officîs  :  gostab,  » 
es  manjar  e  bcore ,  e  parlar. 

F.  et  Fert.,  fol.  19. 
La  bouche  de  l'homme  a  deux  pmplois  :  gwter, 
c'est-à-dire  manger  et  boire  ,  et  parler. 
Fig,  Jamais  d'aital  paor  K.  non  oost. 

Roman  de  Gérard  de  RossMon,  fol.  ia(>- 
Jamais  Charles  ne  goûte  de  telle  peur. 
Substantiy.  An  be  sentir  et  odorar, 
Aosir  et  Tecer  e  oostar. 

Brev  d'amor,  fol.  5. 
Ont  bien  le  sentir  et  Todorer,  Tonlir  et  le  Toir  rt 
le  goûter. 

ANC.  ESP. 

Pero  aanqne  ome  non  gotte  la  para  del  perti. 

AaciPftESTE  DE  Hita  ,  cop.  i44' 
CAT.  ESP.  MOD.  Gusear.  port.  Gûstar.  it.  Gus- 
tare. 


HAB 

6.  Pergostar,  V.,  goûter  ^vec  atten- 
tion,  savourer. 

Per  aqad  ooral  gost  de  divint  sapienn  ria* 
GooTAM  ha  sobeiranas  chaiisas. 

Trad,  de  Shde  ,  fol.  l8. 
Par  ce  cordial  goût  de  divine  sagesse  nous  savou' 
rons  les  choses  suprêmes. 
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7.  Prbgustar,  V.,  lat.  praoustar^^  dé- 
guster, goûter  d'ayance. 
Mededna  amara  ab  dossa  den  palliar,  et  de 
la  amara  paxonaTAR. 

Elue,  dé  las  propr,,  fol.  lo4> 
Doit  pallier  médecine  amère  avec  douce,  et  gouUr 
(Pavance  de  famère. 
iT.  Pregttstare. 


H 


H,  s,   m,,  huitième  lettre  de  l'alpha- 
bet 9  h. 
Aqoel  H  fay  aqui  so  eogal  ana  consonan. 

Leys  d*amors,  foi.  8. 
Cet  h  fait  là  son  égal  à  une  consonne. 

Aqueata  significatio  si  deo  scrieare  ses  ha> 
spirado  qoe  ea  h. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  225. 

Cett«  signification  se  doit  écrire  sans  aspiration 
«jui  est  A. 

Aqaeata  ligara  h  no  es  letra,  segon  qae  dizo 

Il  actor. 

Le/s  dtamon,  fol.  5. 
Cette  €gure  h  n'est  pas  lettre ,  selon  que  disent 
les  auteurs. 

UABIL,  ABiLH,  adj,,  iat.  habiuV,  ha- 
bile, apte,  propre. 
A  recebre  impreasio  de  forma  es  plus  HâaiL. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3o. 
A  recevoir  impression  de  forme  est  plus  apte» 
Abilhs  a  recebre  las  enfloensas  luminoaas. 

V Arbre  de  Batalhas,  fol.  25o. 
Propre  à  recevoir  les  influences  lumineuses. 
CAT.  AttP.  Habil.  iT.  Abile. 

a.  Habilitât,  s.  f,y  lat.  habilitât!?/»^ 
habileté,  aptitude,  facilité. 
En  lors  movemcnts...  maior  habilitât. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3i. 
Dans  leurs  mouvemenis...  plus  grandeyî»ci7i«e. 
CAT.  Habilitât,  aap.  Habilidad.  port.  HabiU- 
dade,  iT.  Abihtk,  abilitate,  abiltade, 

3.    Habilitar,   ABiLiTAR,  V.,   exercer, 
rendre  apte. 

No  devon  aotra  caosa  pensar  qae  si  abili- 
TAR  en  armas. 

L'Jrbtv  de  Batalhas,  M.  tj^ 


Ne  doivent  autre  chose  penser  que  %*exereer  aux 
armes. 

Part.  pas.  Foro  may  habilitatz  en  operacio. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  9. 

Furent  davantage  rendus  aptes  au  travail. 
CAT.  ESP.  PORT,  ffabiliiàr.  it.  Abiiitare. 

HABIT,  ABIT,  5.  m.,  lat.  habitm^^  habit , 
vétemeut. 

£*1  tolgnes  Tabit  de  mongia. 

y.  de  S.  Honorât. 
El  lui  6tât  Vhabii  de  monachisme. 

Pros^.  V  ABIT  no  fa  pas  bon  religioa. 

r.  et  Vert.,  fol.  6&. 
Û habit  ne  fait  pas  le  bon  religieux. 

—  Port,  eontenance,  complexion. 

Aquel  qn*  es  amayres  a  l*  habit,  so  es  la  ma- 
niera e  '1  saber  d*  amor. 

Lejrs  d^amors,  fol.  5o. 
Celui  qui  est  amoureux  a  la  complexion,  c'ett-è- 
dire  la  manière  et  le  savoir  d'amour. 
CAT.  Habit.  asF.  !>ort.  Habîto.  it.  Àbito. 

a.  Habiti,  abiti,  s,  m.,  hnbit,  vêtement. 
De  sancta  mongia  V  abiti  lur  a  dat. 
£11  e  son  filb  Tcslt  d*  abiti  de  mongia. 
y.  de  S.  Honorât. 
De  saint  monacbisme  leur  a  donné  Vhabit. 
Lui  et  son  fils  il  vêtit  de  Vhabit  de  monachisme. 

3.  Habilhament ,  s.  m.,  habillement. 

Exceptât  son  babilbahsict. 

Fors  de  Béarn,  p.  1088. 
Excepté  son  habillement. 
Qae  la  confrairia  aya  HABiLi.AKnrs  per  ela. 
Tit.  de  i535.  Doat  ,  t.  XC,  fol.  219. 
.   Que  la  confrérie  ait  habillements  pour  elle. 
ESP.  Habillamiento. 

HA.BITAR,  ABITAR,  V,,  Ut.    habitar<?, 

habiter,  demeurer* 
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Douez  |[es  na  deo  faom  valtac  bàmcja 
Ab  home  rie,  vil ,  escftt  e  tenen. 

R.  Gacgblm  de  Bexibis  :  Uo  sinrentes. 
Donc  bomine  Je  mérite  a«  doit  point  habiter*  avec 
homme  puinant ,  ril ,  avare  et  tenace. 
So  es  pneg  hont  Diens  habita. 

F.€tFêH.s  Toi.  fis. 
C'est  montagne  où  Dieu  habite. 
V  islla  tortura  gaasta... 
E  Don  8*  ABiTAEA  de  cinqaaDU  très  ans. 
F.  de  S,  Honorât. 
L'ile  redeviendra  dëterte.. .  et  ne  t,*habitera  de 
cinquante-trois  ans. 
Fig,  Dels  saoéta  e  de  las  sanctas  que  babito» 

en  Dien. 

r.etrert.,ro\.5S, 
Des  saints  et  des  saintes  qui  habitent  en  Dieu. 
Part,  prés,  empl,  siibstantiv, 
A  totz  los  HABiTAXS  et  a  las  habitaîrits. 
TU.  de  ia65.  Doat,  t.  Xa,  fol.  178. 
A  tous  les  habitants  et  aux  habitantes. 
Si  '1  ve  ni  Taa  ni  es  60S  abitaks. 

R.  Gavcels  se  Bexiers  :  Un  sir  ventes. 
S*il  te  voit  et  l'entend  et  est  son  habitant  (bAte). 
Part,  pas 

£ra  adonc  bons  luecz  e  de  gent  abxtatb, 
...ar  es  desamparatz. 
V.  de  S.  Honorât. 
Était  alors  bon  lieu  et  de  gens  habité,..,  mainte- 
nant est  abandonné. 
CAT.  ESP.  roBT.  Habîtar,  it.  Abitare. 

3.  Habitable,  a^'..  Ut.   habitab/le;!!  , 

habitable. 
No  sera  babitables,  ans  sera  coma  os  déserts. 
Liv.  dé  Sydrac,  fol.  7a. 
Hé  sera  habitable,  au  contraire  sera  oomma  un 
désert. 

De  tota  la  terra  habitabla. 

Etuc.  de  las  propr.,  fol.  i63» 
De  toute  la  terre  habitable. 
CAT.    ESP.    Habitable      port.    Habttayel,    it. 
jàbitabih. 

3.  Enhabitablb,  a^'.y  lat.  inhabitabi- 
Li/n ,  inhabitable. 

Habitables  et  EiiHAUTABi.Ba. 

lU.  de  1464.  DoAT,  t. ex XXIX,  non  paginé. 
Babilabiss  et  inhabitables. 
CAT.  ISP.  Inhabitable,  pobt.  lahahitas^,   it. 
Inabitahile. 

4.  HaBITACIO,  HABlTAClOir,  S./.,  Ut.   «A- 

BiTATioM^m,  habitation. 
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La«nh  de  la  babctacios  delà  1 

*  V.  et  FeH.,iA.^ 

Loin  de  Vhabitation  des  hommes. 
Ffg.  Dïeos  ell  meteys ,  qae  es  EABrrACto  dcb 
vlveds ,  so  et  dois  sancls. 

^.  ecr«r(.,fol.58. 
Dieu  lui-même ,  qui  est  habitation  des  vifiati, 
c'est'â-dire  des  saints. 

CAT.  Habitaeiô,  bsp.  Habitacion.  pobt.  BeU- 
taçào.  IT.  Abitazione. 

5.  Habitacle,    abitaclb,   s.   m,,  Ut. 
UAhiTACULmm,  habitacle. 

Dîeas,  tu  qae  fist  tan  bel  miracle, 
Met  me  el  tien  sant  habitacle. 

FoLQUET  DE  Mabsbxlle  :  Senber  Dicm. 
Dieu  ,  toi  qui  fis  si  beau  mincie ,  mels-awi  es 
ton  saint  habitacle. 
Pig.  Establist 

Abitaclb»  e  lo  fesbt 
A  Dien  de  cet  appareyUat. 

Trad.  d'un  Evang.  apoer. 
Tu  établis  habitacle,  et  tu  le  fis  pré|i^rë  an  Dm 
du  ciel. 

AKc.  va.  As  ciea  firent  lor  hahitadm. 

B^mam,  de  la  Rose,  ▼.  S^i;. 
Se  retire  anx  tombeaux,  habitacle  d*boncor. 
R.  Garhier,  trag.  de  Marc^Antoine.  acte  lY,  k.  i- 

6.  HaBITAGOL  ,  ABIVACOL,  S,  M.,  hlkl* 

la  oie,  deaieure. 

Blbs  passera  oltni,  eytngn  vays  lor  Bàu- 

TikCOt. 

PuLonvA. 
Ils  passèrent  outre,  et  vinrent  vers  leur  dsmten- 
V  ABiTACOLs  es  genersls 
La  terra  de  toi»  animais. 

Srev.  d*amor,  fol.  S^* 
La  tavrt  est  la  demeure  générale  de  ton»  issaniaiu- 
BSP.  Habitaçuh.  it.  AhUtiooio. 

7.  Habitàtoe,  s.  m.  y  habiution,  dû> 
micile. 

Persona  aqni  aven  babitatge. 

Tit,  de  1394.  ^^''^  ^*  XCVII,  fol.  s5o. 
Personne  ayant  U  habitation. 
IT.  Abitsuûo. 

S.      HabITAIBK,     ABITAIBE,     HABlTADOI, 

AB1TAOOR,  S,  m.»  lat.  BABiTiTOB,  ha- 
bitant. 
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CaMO*  ABrrAïas  dfi  Moiip«sli«r. 

Cawtulain  tU  àfomipeUitr,  fol.  &i. 

Chaque  habitant  â«  Montpellier. 

Donarcm  UmUa  d«  noblas  potscwkM  que 
tôt»  1m  bautaboas  d'aqai  payraa  esUr  hon- 
radaineBl. 

PHILOMENA. 

Vous  donnerons  Unt  de  nobles  possessions  que 

tons  les  habitanU  de  U  pourront  être  honorablement. 

A  San  Salvador  et  aU  abitadobs  de  la  gleisa 

de  Biale. 

Titre  de  1090. 
A  SainV^aTeur  et  aux  habitants  de  l'église  de 
Biule. 

Nat  de  la  vila  de  Monpeslier  et  abitador 
d*  aqoella. 

Cartuiain  de  Montpellier,  fol.  120. 
liatif  de  la  Tille  de  Montpellier  et  habitant  d'icelle. 
auc.  fe.  Lî  sercles  e  li  habiteour  de  loi. 

Jne.  irad.  du  Ptaut,,  Ms.  no  t,  ps.  23. 
La  cité  est  bien  lavée  da  sanc  ans  habiteurs, 
JoiHViLis,  p.  128. 
Loittg,  loittf;  hakitateur  des  cavernes  fenèbres. 
La  Bodbrlb,  /f^miiej  ecclés.,  fol.  aôg. 
£t  d'Athénien  esté  fait  hahitateur  de  Tisle 
Andros. 

G.  ToBY,  Trad.  des  Politiç.  de  Plutarque»  fol.  37. 
caT.  Bsp.  roRT.  Nabitador,  tr.  Abitatore. 

g.  Habitairitz,  habitayris,  s.  f,,  lat. 
HABiTA/Rix  y  habitante. 
A  tots  los  habitans  et  a  las  HABixAXBin. 
Tit.  de  ia65.  Doat  ,  t.  XCI ,  fol.  178. 
A  tons  les  habitants  et  aux  habitantes. 
AdjecU  Personas...  habit ayris  dTalcona  vila. 
Kig,  des  états  de  Provence,  de  xlfii. 
Personnes...  habitantes  de  quelque  ville. 
KSP.  PORT.  Habitadora.  it.  Abieatrice. 

HA.BITUAR,  ABiTUA&y  V.,  lat.   habi- 
TUAB^,  habituer. 
Pmrt,pas,  Sia  en  son  con  ABrruAOA  volnntat 
de  viare  castament. 

F.  et  FeH,,  fol.  99. 
Soit  en  son  cœur  volonté  habituée  de  vivre  chas- 
tcmeut. 

£0  parlaut  des  ecclésiastiques  atta- 
chés voloDtaîrement  au  service  des  pa- 
roisses. 

Los  antres  capelas,  ooofraires  non  oaihadrals, 
collcgials  ni  babxtuatz  ,  se  trobaran  al  fore- 
stol  am  sorplis  vestitz. 

Tit.  de  t535.  Doat,  t.  XG ,  fol.  21 1. 
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Les  autres  prêtres ,  confrères  non  cathédraux ,  col- 
légiaux ni  habitms,  se  trouveront  au  lutrin  avec 
surplis  revêtus. 
cat.  bsp.  port.  Ilabituar.  it.  Abimare. 

a.  Habitual,  adj,y  lat.  habituauj,  ha- 
bituel» usuel. 
Aytal  mot  son  dig  habituai.. 

Lt^s  d'tunors,  fol.  5o. 
De  tels  mots  sont  dits  habituels, 
ckt.  ESP.  PORT.  Habituai,  it.  Abinuûe. 

3.  Habitut,  s.f.9  article  y  Tune  des  par- 
ties du  discours. 
Qooras  dcn  bom  paosar  habituts  ni  co- 

raano. 

Las  dictios  mascnlinas  han  lor  proprias  ba- 

bitots,  elas  fenrinînas  aqno  meteysh. 

Lefs  d'amors»  fol.  69  et  58. 
Quand  on  doit  poser  articles  et  quand  non. 
Les  mots  masculins  ont  leurs  articles  propres , 

et  les  féminins  cela  de  même. 

HER»  BiEB,  «E,  lEA,  adv.,  lat.  heei, 
hier. 
Reys  Castellas,  ges  vostie  pretz  no  col 
De  melborar,  q'  oi  val  pro  naia  que  iibb. 
AiMERi  DE  Peguilaih  :  Si  «om  r  arbres. 
Roi  Castillan,  votre  mérite  ne  glisse  point  d'amé- 
liorer, vu  qu'aujourd'hui  il  vaut  beaucoup  plus 
qu'Aier. 
Xoc.  Mais  boey  s*oblida  aoo  d'BiKB. 

Pierre  b'âijyergjie  :  De  Dieu  no  us. 
Mais  aujourd'hui  s'oublie  cela  d'Aier. 
len  r  am  tots  joms,  sempre  mais  boi  qae  er. 
Albcrtbt  :  Atrestal  val.  Far. 
Je  Taime  toujours,  sans  cesse  plus  aujourd'hui 
qu'Aier. 

1er  se  det ,  et  boey  s' estrais. 

Raimohd  de  Misaval  :  Tais  vai  mon  chan. 
Hier  se  donna ,  et  aujourd'hui  se  retire. 
Ad»,  eomp.  L'autr*ier  trobei  la  bergeira. 
^  G.  RlQtJlSR  :  V  autr'  ier  trobei. 
Vautre  fourbe  trouvai  la  bergère. 
L*  AUTR*  1ER  fay  en  paradis. 
Le  moive  de  Moetaudoh  :  L' autr'  ier. 
L'aulreyour  je  fus  en  paradis. 
Prép,  eomp.  Si  m*ai  pessat  des  ier 
Qn*  el  fazes  de  tal  raso. 
GiBAUD  DE  BoBVEiL  :  A  peuss  sai. 
Ainsi  j'ai  pensé  dès  hier  que  je  le  fisse  de  tel  motif. 
ARC.  FR.  Ne  veil  hiv  pas  Bijéniier 

Conac  ge  fia  er,  par  seint  Jaque... 
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Je  ne  maojai  très  avant  er, 
Homan  du  Renart,  t.  lU,  p.  91  et  l3i. 
Vautr'ier  chevaochoie  de  lez  Paria... 
Non»  venions  Vautr'ier  de  joer  et  de  resver. 
RiCHABD  DE  Semilli.  Est,  Mur  la  Mti4.,  t.  II , 
p.  214  et  217. 
Ha  !  qaand  j'ony  Vautrehier,  il  me  souvient. 
Si  fort  crier  la  corneille  en  an  chesne.    - 
Cl.  Habot  ,  t.  III,  p.  3oo. 
AHC.  CAT.  1>.  Hsp.  /(xer,  it.  Itr,  Valtrier, 

a.  Aeser^  adv.y  la  t.  hewiB,Ko,  hier  soir, 
Senher,  vecvos  Folqoet  qoe  venc  arbxr. 

Roman  de  Gérard  de  Rosêillon,  fol.  19. 
Seigneur,  voici  Folqaet  qui  vint  hier  soir. 
▲ne.  FR.  Qdî  dort  si  forment  qoe  il  sambte 
qn*il  fnst  ersoir  yvres. 

Rec  des  hUt.  de  Fr,,  t.  III ,  p.  186. 
Le  lingnages  sainte  Marie 
Est  hnî  pins  granz  qu'il  n'ere  ersùir. 

Fabl.  etcont.  anc,  t.  II,  p.  296. 
Mes  cosins  dit  que  il  eStoît, 
Mes  ersoir  mangier  me  voloit. 

Roman  du  Renart,  t.  III, p.  139. 
iT.  lersera. 

H£REGIA,ERETGiA,  s./.,  lat.  &c&e- 
sis,  hérésie. 
Mans  reys  e  mans  apoestatz 
A  mes  en  urreoxa. 

f^.  de  S.  Honorât. 
Maints  rois  et  maintes  puissances  a  mis  en  hérésie. 
Lai  definet  en  eretgia,  segon  c'om  ditz. 

r.  d^Aimeri  de  Péguiiain, 
Là  il  mourut  en  hérésie,  selon  qu'on  dit. 
CAT.   Heretgia.  esp.  Heregia.  port.  Heregia, 
heresia,  it.  Eresia, 

a.  Heretgb,  reretje,   eretce,    adj., 

lat.  UM^TTicus,  hérétique. 

N'Esquiva  to  ubretgca...  N'Anda,  la 
maire...  e  sa  sorforo  heretgas. 

Tit.  du  xiii*  sihcle.  Doat,  t.  XIEXII,  fol.  259. 

Dame  Esquiva  fut  hérétique...  Danra  Âuda,  la 
mère...  et  sa  sœur  furent  hérétiques. 
Substanùv. 

Diguas  me^  ta  béret»,  parF  ap  me  un  petit. 
IzARM  :  Diguas  me. 

Dis-moi ,  toi  hérétique,  parle  avefc  moi  un  peu. 

Cnm  fan  los  bebstges  e  los  menescrezens 
que  volon  mezorar  lur  entendemen  e  lur  razo 
a  la  mfzura  de  la  fe. 

V.  et  Fert.,  fol.  102. 
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Comme  font  les  hérétiques  et  les  mfaàBU  «pii 
veulent  mesarer  leur  entendement  et  levr  nino  ■ 
la  mesure  de  la  foi. 

Per  que  1*  eretge  son  levât. 

P.  Vidal  :  A  per  pane  de  chaatar. 

C'est  pourquoi  les  hérétiques  sont  âevéï. 

Avc.  PR.  Que  il  promette  et  ferme  par  loa 

serment...  de  mettre  hors  de  son  royaonie 

les  hereges. 

Reg.  de  la  Chambre  des  Comptes.  CABPiarTin, 

t.  II,  col.  740. 
Lesquels  enfin  le  trouvèrent  hérète^co^- 
pable  de  mort. 

Monstrelet,  t.  II ,  loi.  87. 
CAT.  HeretgCé  esp.  port.  Herege.  it.  Eretieo. 

3.  HeREGIARCA,  .f.  172.^  lat.  HfRESIiRCai, 

hérésiarque. 
Âc^ecàv.  Girbert  BBRECf  arca  o  hereige. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i^. 

Girbert  hérésiarque  ou  hérétique. 
cat.  esp.  port.  Jieresiarca.  it.  Ertmrca, 

4.  Heretgal,  adj\^  hérétique. 

Opinio   BERETGAL. 

V Arbre  de  Satalhas,  fol.  i5. 
Opinion  hérétique. 

HERES ,  S.  m. y  lat.  b^res,  héritier. 
Hères  pot  esser  instituitz. 

Trad.  du  Code  de  Juslinien,  fol.  63. 
Héritier  peut  êtr«  inslîtuë. 
Quar  aoran 
Hebes  sordeiors. 

P.  GABDnrAL  :  Aissi  oom  bon. 
Car  ils  auront  héritiers  plus  vils. 
CAT.  Bereu.  it.  Erede. 

a.  Her,  s.  /7i.^  lat.  nsKes,  hoir,  héritier. 
A  tots  SOS  BERs  et  successors  perpetaalment 
et  hereditablement. 

Tit.  du  XIV»  sièeU.  Doat,  t.  VIII ,  fol.  317. 
A  tous  ses  hoirs  et  suooessaurs  perpëtneUcnent  et 
hërédilairement. 

3.  Heritador  ,  s.  m.,  héritier. 

Que  per  t*  amor  nos  facza  brritadobs  ec- 
lestials. 

Lo  Payre  etemal. 
Que  par  ton  amour  il  nous  fasse  héritiers  célaltf  • 

4.  Hbretier,  eretibr,  s.  m.,  héritier. 
Esser  berbtiers  de  Dieu  è  de  tots  soi  het. 
Sobre  totz  soa  bes  lo  establira  rbretibb. 

F.  et  Fert.,  fol.  38. 
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Être  héritier  àt  Dica  et  à»  tinu  m»  Uem. 
U  TétaltUra  héritier  sur  tous  set  biens. 
Qq*  elh  nos  CDeUia  en  resplendor 
On  li  sieo  unlu  son  sBirtia. 

PiCRRC  d'Auvughe  :  De  Diea  no  ut* 
Qa'il  noofl  aceneille  dans  h  splendeur  où  les  siens 
saints  sont  héritiers. 

Fig.  FOhs  de  Mort  et  bekitxxrs  de  ylern. 
V.  ei  FeH,,  fol.  39. 
Fils  de  Mort  et  héritiers  d'enfer. 
AHC.  CAT.  Hereter.  esp.  Hertdero.  fort.  Her- 
deiro. 

5.  Heretiera  ,  HBRETEaA ,  J.  /.  >  héri- 
tière. 

A  ma  onivenâl  HaasTimaA. 

lU,  de  1278.  Châuaude  Capdenac. 
A  mon  héritière  nniTerselle. 
Pig.  HERBTBaA  de  salracîo. 

Elue,  de  Itu  propr.,  (bl.  f3. 
Béritiire  de  salut. 
CAT.  Hertva.  bsp.  Heredera. 

6.  CoHEiRiTz  y  J.y!^  cohéritière. 
Procorairitz  et  coheirztz. 

Tit.  de  ivjb.  DoAT,  t.  CXXIV,  fol.  27. 
ProGuratrice  et  cohéritière, 

7.  HeEEDITAEI,  adj,,  lat.  RiEEEDITARll^, 

héréditaire. 

Per  drecfa  aRasDiTARX. 

Elue,  de  las  propr. ^  fol.  128. 
PSr  droit  héréditaire. 

Per  causa  hersditarxa. 

Chariede  Gréalou,  p.  (22. 
Pour  chose  héréditaire. 
Portion  brreuitaria. 

Tit.  de  i3i3.  DoAT,  t.  XXXVm,  fol.  178. 
Portion  héréditaire. 
CAT.  Bereditari,  esp.   port.  Hereditario.  it. 
Ereditario. 

8.  Heritalmen  y  adif,,  héréditairement. 
Corporalmen  et  HaarrALMair. 

Tit.  du  Périgord,  deivji. 
Gorporellement  et  héréditairement. 

9.  HeEETABLAMENT  ,   HEBETABLEMBNT  , 

HEREDiTABLEMEifT ,  odv.,  héréditaire- 
ment. 
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1lEaaTABi.AMawT  et  a  toti  temps. 

Tit.  duTif*  siècle.  ÉaXJOV^Descript.  de  la  Hautes 
Fienne,  p.  244* 
Uéréditeùrement  et  4  tous  tempe. 
HEaETABX.EMSST  et  perpetoalmcnt. 
▲  tots  SOS  hers  et  soocessors  perpeloalmeot 

et  HBaBDXTABX.EMElrt. 

Tit.  du  -Kiy  siècle.  Doat,  t.  VIII ,  fol.  ai6et  217. 

Héréditairement  el  perpétuellement. 

A  tons  ses  hoirs  et  successeurs  perpétuellement  et 
héré<U.tairement. 

10.  Heretat,  s.f.,  lat.  B.m.^%diTKTem, 
héritage ,  hérédité. 

Aqoî  dea  esser  lo  plag  tengnts  on  es  U  bb- 

BBTATS. 

Trad.  du  Code  deJustinien,  fol.  i5. 
Là  doit  être  tenu  le  plaid  où  est  l'héritage. 
Que  paesc*  a  mon  fort  senhor 
Défendre  mas  birbtatz. 

Le  Dauphib  d'Avverghe  ;  Beis. 
Que  je  puisse  contre  mon  puissant  seigneur  défen- 
dre mes  héritages. 
ABC.  PB.  Daist  à  els  Véréditet  des  gens. 

jinc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  1 10. 
CAT.  Heretat,  esp.  Heredad.  port.  Htrdade. 
rt.  Eredità,  ereditate,  ereditade. 

11.  Heretatce,  HERiTATGEy  S.  m»,  pa- 
trimoine ,  héritage ,  fief. 

Per  qn*  a  perdat  pro  de  son  HEarrATGE. 
Lan FBAVC  CioalA  :  Estiers  moD  grat. 
C'est  pourquoi  il  a  perdu  asset  de  son  patrimoine. 
Sds  en  r  onrat  bebetatge 
On  son  li  sanctor. 
R.  Gacgelm  de  BekiEEs  :  Quascus  planh. 
En  haut  en  l'honoré  héritage  où  sont  les  saints. 
Totz  em  heretiers  dcis  gran  berxtatgb  del 

paradis. 

r.  et  Vert.,  fol.  56. 
Nous  sommes  tous  héritiers  du  grand  héritage  du 
paradis. 

ABC.  CAT.  Eretatge,  eritatge.  abc.  ksv.  Hère- 
doge,  iT.  ErcdUaggio. 

la.  Heretamen,  eretameh,  5.  m.,  hé- 
ritage,  hérédité. 
Sitôt  non  ai  grans  terras  ni  grans  HBBETAiiEtfs. 
Pierre  de  Gorbiac  :  El  nom  de. 
Quoique  je  n'ai  grandes  terres  ni  grands  héri- 
tages. 

Que  laisses,  après  sa  vida. 
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Lo  sea  bel  cajrteneaien 
A  son  û\i  ab  F  xmxTASiii. 

Olivixr  de  ul  Mer  :  Ai  !  al. 
Qu'il  laitsât ,  après  n  YÎe ,  la  héùe  oondaîta  &  son 
fîUmwec  Vhéndité, 

Fes  perdre  aqoel  hsrstaiuht. 

^û<.  abr.  deUBibU^  M.  a. 
Fit  perdre  cet  héritage. 
AHC.  cat.  Hepemmem,  eretament.  auc.  ssp. 

i3.  Heretar,  V.,  hériter,  recevoir  un 
héritage  «  faire  héritier. 
Per  flo  qa'  els  beos  del  payre  non  pognet 

■SRXTAa. 

fr.  de  S.  Honorât. 
Pbnr  m  qu'il  ne  pAt  hériter  dm  bi«nêdn  père. 
Loi  beoigiiea  «t  aqaelli  de  bon  Rytc  bsre- 
TARAV  la  terra. 

r,etFert.,£ol5S, 
Les  doux  et  eenx  dâionnaires  hériteront  de  la  terre. 
Terras  pot  hom  laissar 

E  son  filh  HBRXTAR, 

Mas  prêts  non  aara  ja , 
Si  de  son  cor  non  l'a. 

Arnaud  de  Marvxxl  :  Rasos  es. 
On  peut  laisser  terres  el  faire  héritier  toa  fils,  mais 
il  n'aura  jamais  mérite ,  s'il  ne  l'a  de  son  ccsur. 

—  Doter,  inve&tir. 

Cent  caTayers  tos  ai  Wst  brurtar, 
E  cent  antres  destrair^  et  issilhar. 
Bavbaud  de  Vaquriras  :  Honmt  marques. 
Cent  cavaliers  je  vous  ai  vu  doter,  et  cent  antres 
<1ëtrutre  et  exiler. 
Part,  pas.  Mil  borzes  e  mil  servidor 

Qoe  totz  foran  gent  hrrrtat. 
Si  Ik  TÎsqnes^  e  rie  e  bonrat. 
Guillaume  ,  moine  de  Beziers  :  Qnascnsplor. 
Mille  bourgeois  et  mille  serviteurs  qui  tous  se- 
raient agréablement  elotés,  et  puissanU  et  bonoi^ 
s'il  Técût. 

ANC.  FR.  Voos  hérite  de  tonte  la  terre  do 
fiéarn. 

Froissart  ,  t.  III ,  p.  38. 
Sa  fille  à  feme  H  donm 
Et  de  sa  terre  Vireta, 

J{oman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  i3o. 
r.AT.  Heretar.  rsp.  Heredar.  pory.  Herdar,  it. 
Eredart. 

14.  Dezbrstaxrb,  dezbretaoor,  s.  m,, 
ravisseur  d'héritages  ^  envahitsear 
d'héritages. 
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Rîcz  hom  orzrrrtairr 
Es  piegers  qae  antre  lahe. 

P.  G&RmVAL  :  Qui  vegno. 
Puissant  heanae  enpahiseew  éNUrUmget  est  pire 


Mak  e  iâdlons  e  ftaaRRSABeRt. 

P.  GARMiiAi.:GMi«n. 
MëchanU  et  ttlons  et  rw^iâeeure  d^hérita§a. 

i5.  Desere^,  s,   m,,    exhérédatioo, 
dépouillement. 

A  totz  degra  de  dolor  lo  cors  fendre 
Del  DRsxRRT  del  fill  saînta  Maria. 

6.  Faidit  :  CascDS  bon. 
A  tons  derrait  le  cœur  fendre  de  doolear  «  aiur 
du  dépouillement  du  fils  de  sainte  BIsrie. 
Qaar,  si  presam  leialtat  ni  valor, 
Son  »asRRRT  tenrem  a  dcsonor. 

AiMRRi  1»  AUDILAIR  :  Aiapm. 
Car,  si  nous  prisons  lojauté  ai  Taleur,  noos  tM* 
drons  &  déibonneur  sou  exhérédaUon. 

Gea  non  crei  Prances,  ses  deoian, 
Tengan  lo  djurret  qne  fan 
A  tort  a  mant  baron  preaan. 
Berteand  de  BoaN  :  Guem  e  tcdalh. 
Point  je  ne  crois  que  les  Français ,  ssm  oppo- 
sition ,  maintiennent  le  dépouillement  qui  tort  ib 
font  è  maint  baron  distingué. 

1 6.  Dezeretamen,  s,  m,,  dépouilleroeDt, 
exhérédatîoii. 

Nos  quer  qa*  el  drzbretavc* 
Que  ill  faon  Sarrasi  felo, 
Lo  aegQam  tog  ia  dreita  via. 

Pierre  d' AuTBRaji x  :  Lo  sanbsr  q«e. 
Il  nous  demande  qne ,  au  dépouiUemad  qv«  lui 
font  les  Sarrasins  fiflons ,  nous  le  «uiyioas  ton  en 
la  droite  Toie. 

ANC    FR. 

E  Richart  virent  tornez  k  desèritemau. 
Ke  Richart  ont  tome  k  desèritemau. 

Roman  de  Rou,  t.  36oo  et  3671  ■ 
Tons  poorchacies  mon  têeshMment, 
Roman  de  GarinleLoherain,  1. 1,  p.  1^. 
CAT.   Dtsheretament,   anc«  Rsr.    Desk/Breda- 
miento. 

17.  Deshsrztar,  desbretar,  dezeib- 
TAR ,  V,,  déshériter. 

Den  loa  orshsrxtar  nomnadamen  e  dea 
dÎM  la  «Riiêa  per  qne  «1  k»  MsBRtfera. 

Tirmd,  du  Code  de/usUmien,  fol.  60. 

Doit  les  déshériter  nommément ,  et  doit  dire  b 
cause  pourquoi  il  les  déshérite. 
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En  cas  qu  lai  ingnititata  aoB  sariân  aaffi- 
cîena  a  DtaoBASTAm  Anthonata. 
TiL  de  i3g9.  Jvf  TEL,  HUL  de  la  m.  de  Turettne, 

p.  «34. 
Sa  CM  que  Ici  ingratitudes  ne  tenient  pM  iniB* 
fiantes  pour  déshériter  Antoinette. 

—  Dépouiller  d'an  héritage,  déposséder. 
Ans  se  laissen  §e»  dam  dkseretar. 

-BnTHAin)  DB  BoMf  :  Un  sinrentes  fst«« 
Uaif  se  laissent  déshériter  sans  réclamation. 
Icn  *n  sai  de  tais  qa'  anaon  DBzcRKTAa 
Mais  Grestias  que  Sarraais  feUos. 

Poffs  DB  Gapoubil  :  So  qu'  hom  plus. 
J'en   sais   de  tels  qui  aiment  plos  déposséder 
Chrétiens  qae  Sarrasins  faons.* 
Fig,      Ai!  quant  n'a  dbsbrbtàtx, 
Qn^eran  tait  rie  en  s'amor! 

FOLQUET  BE  MàBSEILLB  :  Si  CUm  sslb. 

Ah  !  combien  elle  en  a  déshérités,  qui  étaient  tons 
riches  en  son  amour  ! 

Paît.  pas. 
Oms  qne  dbserbtate  yin ,  goaire  non  val  re. 

SoRBBL  :  Planber  Toelb. 
Homme  qoi  vil  déshérité,  ne  vaut  guère  rien. 
Pig,      Caitios,  DBsaBBXTATsd^amor. 

Gayaubav  ut  TiBVX  :  Creiens  6s. 
Chétif,  déshérité  d'amour. 

IsUa  lie  Lerins ,  qne  fiiras , 
Destrncha  e  desbebbtada 
De  ta  gioriosa  maynada? 

F.  de  S,  Honorât, 
lia  de  Lérias ,  que  feras-ln ,  détruite  et  déshéritée 
de  ta  glorieuse  famille  ? 
CAT.  Desheretar,  esp.  Desheredar.  pobt.  Des- 
herdar,  tr.  Diseredare, 

1 8.  Adxrktae  y  V.,  faire  héritier,  léguer. 
Terras  pot  hom  laiaaar» 
Son  6Ih  aobbetar. 
Abxaud  bb  Marccil  :  Bmos  es.  Far. 
On  peut  laisser  terres  ,/ài/«  héritier  son  flis. 
▲KC.  FR.  Donaires  n^ahérite  nns  enfans  en  ma- 
nière qae  K  pères  n*en  paist  faire  sa  to- 
lente  de  son  hiretage  pals  la  mort  de  sa 
£ame. 

Coût,  de  Beattvoisis,  p.  75. 

HERBA,  BEBA,^./.,  lat.  keeba,  herbe. 
Balh  m*  es  qnan  V  baba  reverdis. 
R.  TiDAL  DE  Besaubdb  ;  Belh  m' es  qnan. 
Il  m'est  beau  quand  Vherbe  rererdit. 

II. 


HER  5^9 

V  odor  da  T  bbba  floria. 

B.  bbYeitabour  i  £a  abril. 
L'odeur  de  l'Aer6a  flearie. 

Loc,  Los  antres  compron  blat  en  hbbba. 
F.  et  Fert.,  fol.  14. 
Les  autres  achètent  Ué  en  her^ 

Ben  sap  hr  paisser  bbba  vert 
Pamna  qn^el  marit  enerima. 

Pbbrb  n'AvTEaairs  :  Abens qu'il. 
Sait  bien  faire  peitre  l'herbe  verte  îemme  qui  ac- 
cuse le  mari. 

CAT.  Berba,  Esr.  Yeri^a.  port.  Herva,  erya. 
XT.  Erba, 

a.  E&batgb,  s.  m*,  herbage,  verdure , 
printemps. 

Tei  caser  per  los  fosaats 
Panes  e  grans  per  V  erbatoe. 

Bbetbabd  vb  Borb  :  Be  m  play. 
Je  vois  loaaber  dans  les  Ibssés  petits  et  grands  sur 
Vherhage. 

Seran  oomplit  set  ans  al  prim  brbatob. 
Gabehet  :  Ab  leyal. 
Seront  acooaiplis  sept  ans  è  la  prsiBièrs  ^verdure. 

—  Pâturage. 

Ni  als  encorremens  ni  els  bbbatobi, 

Tit.  de  ia83.  jérch.  du  Roy.,  J.  3a3. 
Ni  aux  parcours  ni  aux  pâturages. 
CAT.  Herbsf^e.  esp.  Heràage.  port,  fferhagem, 
erbagem,  it.  Erhaggio. 

3.  EaBABiAy  /•/,  herberie,  marché  aux 
herbes. 

Pnhiicamen  manilestadas  el  solier  de  la  er- 

BARXA. 

Petit  Thalamus  de  Montpellier,  p.  54. 
Publiquement  manifestées  en  la  salle  de  Vherberie. 

4.  Ebbos,  adj,^  lat.  hoM^wut,  herbeux. 
Sots  Rosilho  albergo  els  pratz  erbos. 

Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  a. 
Campent  sous  Rossilloo  dans  les  prés  herbeux. 

—  SubstanttQ.  Gazou ,  pelouse. 
Quant  ang  èhantar  lo  gai  sas  e  1*  ebbos. 

G.  Raihols  b'Apt  :  Quant  aog. 
Quand  j'entends  cbanter  le  coq  sus  en  la  pelouse. 
Sots  lo  pin  en  V  brbos. 
B.  BB  Ventadovs  :  Bels  Monnwls. 
Sous  le  pin  sur  le  gazon» 
AVC.  PR.  Sur  le  tapis  de  ceste  herhtiue  rive. 
BOKSABD,  i.l,  p.  78. 
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J^ai  déUiasé  par  les  heréeux  pastis 
Boeafs  on  brebis  et  lears  aîgneaux  petits. 
Cl.  Mabot,  t.  I,  p.  3i3. 
ESP.  Herhoso.   port.  Herpùso.  it.  Erboto. 

5.  Erbut,  adj.y  lat.  he&biWu^,  herbu, 
Aissi  cam  s' eni  '1  temps  brbdtx. 

MA&GABacs  :  Al  prim  ctynens. 
Ainsi  comme  ci  ëtait  le  temps  herbu, 

liERMIN,  ERMim,  ERMi,  s,  m,,  her- 
mine. 

Bell*  e  blanca  pins  c*  as  hekmis.  . 

Gercamons  :  Per  fin. 
Belle  et  blanche  plus  qu'une  hermine. 
Un  pelisso  que  ac  non  brm i. 
Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  56. 
Une  pelisse  qui  eut  nom  hermine. 

Ac  an  mantel  aoolat 
D*  escarlata  ab  pel  d*  XRiimx. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  56. 
Eut  un  manteau  acoolé  d'ëcarlate  avec  fourrure 
^hermine. 

AMC.  CAT.  Herminù  sap.  Armino.  port.  Jr- 
minho.  it.  ErmeiUno. 

HERMOFRODITA,  s.  m.,  lat.  HERMa- 
pHRODiTOJy  hermaphrodite. 
Mascle  o  feme...  hbrmofroditas,  per  error 
de  natnra,  ban  n^embres  de  qaascu,  mas  no 
perfiecbz. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  a5i. 
Mlle  ou  femelle...  les  hermaphrotUtes ,  par  er- 
reur de  nature,  ont  les  membres  de  chacun,  mais  non 
parfaits. 

cat.  bsp.  Hermafrodita.  port.  Hermaphrodita, 
henru^hrodito,  xt.  Ermafrodiio, 

2.  Herm AFRODOziA ,  S,  f.,  hermaphro- 
disme. 

De  la  cnra  de  RRRifAFRODOztA. 

Trad.  d'Albucasis,  fol:  35. 
De  la  cure  d'hermaphrodisme. 

HERNIA,  s,/.,  lat.  hernia,  hernie. 

Hrriçia  es  per  crebadara  de  la  tela  dita 
sipbat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  99. 

Hernie  est  par  rupture  de  la  toile  dite  péritoine. 
cat.  ESP.  PORT.  Hernia.  it.  Emia. 

HERODIy  s,  m, y  lat.  herodioj^  héron. 


HOI 

Hrrodi  o  falco...  Hrrodi  es  aozel  resl. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i/jt). 

Héron  ou  faueon...  Le  héron  est  oiseau  royal* 

HEUI  interj.^  lat.  heu!  eh! 

Responsivas  coma  :  Hru  !  que  ?ols? 

Lejrs  t^amors,  fol.  100. 
RespODsives  comme  :  Eh  l  que  Tcux-tu  7 

HEYSSITACIO,    esitacio,   j. /,  lat. 
HiRSiTATio,  hésitation,  irrésolution. 
Error  e  beyssitacio. 
Es  bsitacio  ,  quar  alcanas  veguadas  cazo 
deves  vos  manieyras  de  bornes  am  manieyras 
motas  de  malaatia. 

Tmd.  d'Albucasisj  fol.  i  et  la. 
Erreur  et  hésitation. 

f  1  y  a  hésitation,  car  aucunes  fois  tombent  dercn 
vous  des  espèces  d'hommes  arec  beaucoup  d'etpccei 
de  maladie. 

CAT.  Hesitaeîô.  bsp.  Hesitacion.  port.  Heàta- 
câo.  IT.  Esitanone. 

HODI,  s.  m.,  greffe. 

De  pneîs  qne  1*  a  mes  e  sson  rooi. 
Un  TRorBADOUR  ANOBTiiB  :  Dîeos  VOS  ahf. 
Depuis  qu'elle  l'a  mis  en  son  greffe. 

HOI,  HUEY,  HUOI,    CI,   UEY,  UOI,  fl^»»., 

lat.  nodie y  aujourd'hui,  ce  joar. 
len  l'am  totz  jorns,  sempre  mais  aoiqneer. 

A.LBERTET  :  Atrestsl.  Ftr. 
Je  Faime  tons  les  jours ,  incessammeat  plas  a»- 
jourcPhui  qu'hier. 

Mais  BUBT  8*oblida  aco  d*bier. 

Pierre  d'Auvergre  :  De  Dieu  no  ui. 
Mais  aujourd'hui  s'oublie  cela  d'hier. 
Non  es  amors,  ans  es  engans  proatz» 
S*  uof  enqaerets  e  deman  o  laissais. 
T.  DE  Blacas  ET  DE  P.  YiDAL  :  Peire  Vidal. 
Ce  n'est  pas  amour  ,  au  contraire  c'est  trompcrir 
prouvée ,  si  aujourd'hui  vous  demandes  et  demain  le 
laisses. 

Ox  val  pro  mais  qne  ber. 

AiVEai  DE  Pegoilaib  :  Si  corn  l'arbre. 
Aujourd'hui  yaut  beaucoup  plus  qu'bier. 
ANC.  FR.  IToi  antrestant  mal  ne  dolor 
Com  j*ai  en  hui  en  cest  jor... 
Tiint  ai  Jmi  fait  maie  jomée... 
Yingt  sois  doi  ci  gaaigner  hui. 
Fàbl.  et  cont.  ane.,  t.  III,  p.  3o8  et  366^  e< 
t.  IV,p.ai5. 
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Loc.  No  UA  membra  poa  d*  dkt  nî  d^  ier.  . 

Passio  de  Maria. 
rie  TOUS  Muvienne  plus  d'aujourd'hui  ni  d'hier. 
Anc.  VE.  Ce  n'est  mie  ne  d'ui  ne  d*ier 

Que  riohefl  gens  ont  grant  poiisance 
De  faire  on  aide  on  grevanee. 

Roman  de  la  Rose,  r.  to34* 
HuEi  e  dia 
Pins  paabres. 

Viytqvz  de  Clermomt  :  Peire. 
De  four  en  jour  plus  psuvre. 
Per  qac  U  Dovdl  crestlan 
L*  amonestan  buby  e  deman. 

F.  de  S.  Homorat. 
C'est  pounpioi  les  noureaux   chrétiens  l'admo- 
nêtent  aujçurd*hui  et  demàiû  (  «ans  cesse  ). 
Airc.  ra.  N'en  partîresA«i  ne  demain. 

Falfl.  et  coni.  anc.,  t.  III ,  p.  4^* 
CAT.  Huy,  BSF.  Boy.  port.  Hofe.  it.  Oggi. 
j4dv.  comp.  D*uiT  en  an  an  partras  d'ayzî. 
F.  de  S.  Honorât. 
JD'auJouni'hui  en  on  an  tn  partitus  d'ici. 

Com  pnesca  d*uox  ekait  eslîre 
Qn  Amors  de  son  joi  lo  estre. 

Bertrand  de  Born  :  Sel  que  camja. 
Qu'on  puisse  d'aujourd'hui  en  avant  reconnaître 
qu'Amour  l'dtreint  de  sa  joie. 
Axrc.  FR.  D*ui  en  hait  joars. 

JOINVILLE  ,  p.  8S. 
A2IC.  CAT.  De  hujr  avant. 
ANC.  ESP.  D' ojr  adelantre. 

Fuero  Jusgo,  lib.  Xll ,  til.  m ,  S«  »6- 

2.  HuEiMAis,  oiMAis,  odp,,  désoriuais. 
HuRiMAis  parran  U  rie  e  ill  pro. 

Pierre  d'âdvb&gke  ;  Lo  senher  que. 
Désormais  paraîtront  les  puissants  et  les  preux. 
Er  saabat  btc rimais  d' atssi  eoan. 

FoLQUET  BS  Habsbille  :  Ai!  quant  gent. 
Sera  su  désormais  d'ici  en  avant. 

OiisAis  ni*aurelE. 

Cadenet  :  Oimais. 
Désormais  vous  m'aurex. 
Awc.  FR.  Eut-mais  n^stent  parler  discordes. 
G.  GuLART  ,  t.  II ,  p.  217. 

HOLOCAUST,  OLOCAUST,  s,   m.,  lai. 
HOLOCAUSTE /n  ^  holocauste, 
u  Te,  vec  te  de  qoe  fassas  hot^caost  neiamens,  » 
E  det  li  .1.  aret  don  fett  a  Dieu  pre&ena. 

Pierre  os  Gorsiac  :  El  nom  de. 


HOM 


53i 


«  Tiens ,  voici  de  qi^  tn  fasses  holoeausu  pure- 
ment ,  M  et  il  lui  donna  un  bâier  dont  il  fit  prient 
k  Dieo. 

Olocaust  fay  de  rapina. 

Bref.  d*amor,  fol.  67. 
Fait  holocauste  de  rapine. 

CAT.  ESP.  port.  Boloeaustc.n.  Olocuusto. 

HOM,  HOME,   CM,  S.  m, y   lat.   homo, 
homme. 

Qai  mais  val  mais  fay  de  falbimen , 
Can  falh  en  re,  qoe  ns  homs  ses  valor. 

B.  Gabsohel  :  Per  espassar. 
Celui  qui  vaut  davantage  fait  plus  de  faute ,  quand 
il  manque  en  rien ,  qu'un  homme  sans  valeur. 
Al  liai  BOM  donarai  an  besan , 
Si  *1  desliais  mi  dona  an  clavelb. 

P.  Cardinal  :  Tos  temps  aiir. 
Au  loyal  homme  it  donnerai  un  besant ,  si  le  dé- 
loyal me  donne  un  clou.  « 
ANC.  FR.  Se  on  le  devoit  croire,  selonc  ce  qae 
il  estoit  propres  homs»  ou  selon  ce  qae  il 
estoit  filz  adoptis  de  Diea  le  père. 

Rec.  des  hist.  de  Fr. ,  t.  V,  p.  344. 
Nus  homs  De  se  teneit  à  ane  famé  espose. 
Roman  de  Rou,  v.  77e. 
Da  premier  hom 
L^bistoire  avoo. 

Blason  des  Faulces  amours,  p.  248. 
ANC.  EBP.  No  aventares  macho  tn  riqaeza 

Per  consejo  de  orne  que  ha  pobresa. 
Hist.  du  conte  de  Lucanor.  Hist.  de  la  Potfs.  esp., 
t.  I ,  p.  97. 

HoM  s'employa  coinme  pronom  in- 
défini : 

Li  dea  far  om  so  ani  versa  ri. 

Titre  vers  logo. 
On  lui  doit  faire  son  anniversaire. 

Il  est  si  évident  que  Von  du  français 
actuel  vient  de  Thom  ,  om  roman ,  que 
dans  les  troubadours  cet  hom  se  com- 
bine avec  le  pronom  personnel  : 

Mas  ja  no  s  cng  nom  qn'ien  m*abays. 

P.  Vidal  :  A  per  paue  de. 
Mais  que  jamais  on  ne  se  pense  que  je  m'abaisse. 
Qaant  el  s* irais,  e  vei  c*  ox  no. s  caaiia. 
G.  Faidit  :  Casons  hom. 
Quand  il  s'irrite ,  et  voit  qu'on  ne  se  corrige  pas. 
,VT<c.  FR.  Qaant  prez  erent  de  cel  endreit 
Corne  hom.  pierre  jeter  porreit. 
Roman  de  Rou,  r.  ($702. 
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Une  diançon  tote  d»  Rose , 
Onqoes  «i  bêle  n*m  Aome. 

Aoivuin  dbi  lUnnrt,  t.  III ,  p*  47- 
Les  adnltères  D'avoient  bon  temps  et  home 
ii*090Ît  attenter  Mcrîlége  de  corrompre  une 
vierge. 

F.  P.  Cbbspet  ,  De  texcelL  de  Fîrf.  et  Chast. 
ASC.  CAT.  E  per  amor  pot  ser  ktmt  ignooenti. 
AusiAS  Mabch  :  Si  cum  un. 
AHC.  ISP.  La  COM  qoe  omne  tiene  treinfa  aiiiioa 
En  pas, 
Fuero  Jusgo,  lib.  X ,  tit.  ii ,  %.  6. 
ANC.  poaT.  Qae  orne  perdera  per  ren 
Coita  d*amor. 
Caneton,  de  coUeg.  dos  nôtres,  fol.  4^. 
A  KG.  iT.   Tien  peccato  di  gola» 

Ch*  uom  chiâma  gbiottomia. 
Bruitbtto  LATun ,  TesoreUo,  96. 

Le  professeur  Bnf.  Pbbotti,  tra- 
dueteur  de  V Histoire  làtéraire  de  i'Iia» 
lie  par  Ginguené ,  ayant  employé  l'ex- 
pression UOM  dans  ce  sens  indéfini ,  en 
disant  : 

Uom  a»,  oom  vede,  vom  sente, 
des  critiques  lui  ont  reproché  d'avoir 
réhabilité    cette  ancienne  acception. 
Voyez  Sibiioicca  Italiana,  nov.  ^8a3, 
p.  349* 

toe.    Abc  hom  de  cam  non  ac  ira  maior. 
Oevobs  db  Pbadbs  :  El  temps  A*  estiu. 
Onofset   homme  do  chair  n'eat  trisUtie  piiu 
grande. 

D'  antres  miracles  monts 
Don  bom  camals  no  sap  fi. 

PiEBSB  D'AiiYvaen  :  Dieiu  vers. 
D'autres  miracles  nombreux  dont  homme  charnel 
ne  sait  la  fin. 

Fon  poeys  lo  Eeis  glorioa 
Uom  oarnals ,  de  peceatc  blos. 

GuiLLAUMS  SB  S.  DisiBE  :  Aiisi  cum  a. 
Fut  ensuite  le  Roi  glorieux  Aomme  charnel,  exempt 
de  p^bÀ. 
Coma  son  bobbs  de  mar. 

r,  et  ren.,  fol.  &4. 
Gimme  sont  hommes  de  mer. 
Brignet  com  les  bons  bombs  de  oort,  et  après 
tôt  so  qQ*el  pot. 

*  F.deSordeL 

IX  Traja  avee  las  bons  hommes  de  coar ,  a  apprit 
tout  ce  qn^l  pet. 
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•^  Homme-lige ,  vassal. 

Serets  bomb  delh  oomtedeThokMa,ctad 
elh  serets  obedleaa. 

Pbilobiia. 
Vous  seras  Aousmedu  comte  de  TooloaM,  et  à  Isi 
vous  sera  obfissant* 
Fig.  .  Sos  amicx  e  aoa  aerrire 
£  SOS  boms  sny  e  serai. 

Hvovzs  DE  S.  Gts  :  Aissieum  «. 
Son  ami  et  son  serviteur  et  son  homme  je  nis  a 
serai. 

Yostr'oM  soi  en  totaa  sasos. 

G.  Faidit  :  AbebaaUr. 
Je  sais  votre  hommte  en  tontes  saisons.  ~ 
ABC.  va.  Je  ani  Toatre  homs  et  vos  mes  aie. 
SUmum  du  henaH,  t.  II ,  p.  307. 
CAT.  Moo.  Borne,  bsp.  mod.   ffomhrt,  twi. 
mob.  Homem»  n.  mod.  Uomo, 

a.  Gbntils  HOM,  «.  m. y  gentilhomme. 
Si  el  es  filbs  d*aitd  hou  ^eeifoitsiv- 

TIU  OM. 

Trmd.  du  CodmdtJusiMen,  lèl.^. 
S'il  est  fils  de  lai  homme  qui  est  fort  gentàlhomm. 
Gbbtils  bom  era,  fils  d'an  csvsUicr  qoe 
non  era  ries. 

F.  de  Guillaume  Jdhdmar. 
ÈlMÏt  gentilhomme,  fils  d'un  cavalier  qui  B'âûl 
pas  riche. 
ABC.  vb. 

Labonrenrs  vit  repaistra  en  lennmsisoDS 

Sans  craincte  on  ponr,  pins  B^n  que  ge^ 

homs. 

Cl.  liABOT,t.V,p.6i. 

CAT.   Gentil  home,  bsp.    GentShombre.  iom. 

GentU-homem,  it.  GentHuomo^ 

3.  HoMBVXSy  OMivBSy  S,  m.»  hooinuge- 

Qoe'l  reagves, 
Mas  jontas ,  far  bombbbs. 

P.  Raikobb  bb  Toolousb  :  Ar  ai  bel. 
Que  je  lui  vinsse,  mains  jointes,  làire  ioMMf«< 
Mi  dons,  per  sa  franchesa  gran , 
Plae  e  recenp  mon  ombbbs. 

Pbtrolb  ;  Ie«  non  Isossni. 
Ma  dame,  par  m  fraocbise  grande ,  agrét  si  nçA 
mon  hommage, 

4.  Ombnbsg  f  s,  m,,  hommage. 
Carta  col  rei  reconose  qn'el  sagraaieBqiK 

li  fon  fag,  li  fès  bom  aes  ombbbsc. 

Cariulaim  de  Montpellier,  bl.  1^ 
Charte  oomaie  le  roi  reoomtut  qne  la  sonsal  ^a> 
lui  fut  fait ,  on  lui  fit  sam  hommage. 
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5.    HomHATGS,   BOVKHAOEy    OWiXhOM  y 

S.  m.,  hommage. 

S'en  fos  sèigiier,  jâ  no  m  feir'  homkhatoi 
Adrechamen ,  car  lai  qa*el  noi  teoria. 

liAifFBÂVC  CiOALA  :  Estien  mon  gni. 
Si  je  fosM  seigiMor,  jamaU  il  ne  me  ferait  Aom- 
mage  directement,  car  je  laii  qn*il  ne  le  tiendrait 
pas. 

yatlh  que  tots  U  fanan  boxbhaob. 

PBILOmilA. 

Vent  que  tona  Ini  fanent  hommage. 
Fig,  Ella  lopres  per  son  cavalUery  a  reoaop  ton 

■OMBHATOt. 

y.  de  Raimond  Jordan» 
Elle  le  prit  pour  son  cheTalier,  et  reçat  ion  Aom- 
mage. 

Pacis  vi  mon  hamîl  aemblan , 
E  reoeap  mon  bombbatob. 

G.  Faidit  :  Sitôt  ai. 
Pois  elle  Tit  mon  humble  manière ,  et  reçut  mon 
hommage. 

Com  s'ien  ragnes  fait  certan  ombvaob. 
PBTftOLS  :  D'un  bon  Tere. 
Gomme  li  je  lui  eu«se  fait  sûr  hommage. 
CAT.  Bomeneuge,  bsp.  Homenage.  tort.  Bo- 
menagem.  it.  Oinaggio, 

6.  HoMscxDA,  omciDAy  s.  m.  9  lat.  ho- 
xicida,  homicide ,  meartrier. 
No  sias  BOMBciDA  de  tn  meseys. 

y.etrert.,UÀ.%\. 
Ife  sois  pas  homicide  de  toi-i 
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—  Meurtre. 

Lo  .Tii.  peocat  fo  omxcida. 

Bist.  abr.Ve  la  BibU,  fol.  s. 
Le  septième  pëch4  fut  homicide. 
CAT.  B8P.  PORT.  Bomidda»  xt.  Omieida. 

7.  HoMiciDXy  ouicïDiy  S,  m,,  lat.  bomi- 
ciDium,  homicide,  meurtre. 
Mesdas  e  bregaa,...  contenaos  et  omkcidis. 
Aprca  sego  s*  en  motas  Tes  Momcioia. 

r.  elVeH.,  fd.  aaetii. 
Querelles  et^dispntes,...   eootasiations  et  homi- 
cides. 

Après  s'en  suivent  nombreuses  fois  homicides. 

CAT.  Bamieidi.  bsp.  port.  Bomiddio.  ir.  Omi- 
cùKo. 

—  Meurtrier. 

HoMiGiDi  e  laosengieff... 


HoMiciDi  a  tnUor. 

Habcabbus  I  Pus  mos. 
Bomieidês  et  mrfdiipoU...  Homicides  et  traîtres. 

8.  HomciDixB,  s.  m.,  homicide,  meur- 
trier. 

Ab  HOMiciDZBBS ,  bU  fomicailon. 
Trad.  delax^  Èp.  de  S.  Paul  A  Timothée. 
Aux  homicides,  aux  fomicateurs. 
ABC.  CAT.  Bomiddiari,  it.  OmicUliario. 

9.  PROHon,  PEOSOM ,  1.  m.,  lat.  vKjsdens 
HOMO,  prud'homme. 

Lo  jut^ae  laa  dea  far  commandar  en  garda 
d*  nn  PBOHOMB  eatranh. 

Trad.  du  Code  de  Justimen,  fol.  Bi. 
Le  juge  doit  les  faire  nscommander  en  la  garde 
d'un  prutPhomme  étranger. 

L'aigna  lî  part  Ma  el  gravier, 
Lo  pBOeoiu  mes  dedins  soi  pes. 

y.  de  S.  Honorât. 
L'eau  se  sépare  sur  le  gravier,  le  prud^homme  mit 
ses  pieds  dedans. 

ABC.  FR.  Pet  Eenart,  qar  ta  etprodom. 
Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  196. 
Maiapilia  êerm  prodons  et  Mgca. 
Nouv,  rec.  defabl.  et  conU  anc,  1. 1,  p.  369. 
ABC.  CAT.  Prohom,  bsp.  Prohombre, 

I  o.  Pbodovu,  /./.>  prod'hommie,  bonté, 
probité. 
Paire ,  en  ▼«  non  et  prodokza. 

Chronique  d'Arles. 
Père ,  en  tous  n'est  pae  prÊid'hommie. 

II.  BoNOMiA,  s.f.,  bonhomie,  douceur, 
bonté. 

Un  eresqae  root  sant  e  de  gran  bobohka. 
Complida  de  vertat  e  de  gran  bobomia. 

y,  de  A\  Honorât. 
Un  ëyêque  moult  saint  et  de  grande  bonhomie. 
Aeeomplie  de  vertu  et  de  grande  douceur. 

la.    HUHAH,  UMAN,  odf,,  lat.  HUMAHIUr, 

humain. 

Deslivrar  dTinfem  trastot  1*  vu  ab  llabatge. 
y.  de  S,  Honorât. 
Délivrer  d'enfer  toute  Vhumaine  race. 
Près  per  nos  cam  bumaba. 

P.  Carmbai.  :  Jbesura  Crist. 
Prit  pour  noua  cbair  humaine. 
CAT.  Huma,  BSP.  PORT.  Bnmano,  rr.  Umano. 
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l3.    HUMANAL,  UMAITAL,   Oiff.,  hûmilD, 
Per  ta  es  sobronrada 
ToU  PuMAVAU  lignada. 

G.  KiQviEA  :  SancU  Verges. 
P^r  lot  est  surhononSe  toute  V humaine  lignée. 
El  peara  en  Ihieû  humaxtal  natora. 

Litf.  de.  SydraCt  fol.  90. 
Il  preDdn  en  elle  humaine  nature. 
Aire.  CAT.  Avc.  ESP.  Hunuuud, 

i4*  HuMANALMEif ,  odv.,  hamaiiiement. 

Un  a  emage  de  Nostre  Senhor,  no...  fâcha 
HUMAirALMKH,  Dias  per  Tertot  de  Dieu. 

Caî.  dels  apott.  de  Roma,  fol.  36. 

Une  image  de  Notre  Seigneur,  non...  fiiite  humai- 
nement,  mais  par  vertu  de  Diea . 

HuMAXTALMEirr  passant  d*  aqnest  setgle  en 
Taolre. 

Tit.  de  i333.  DoAT,  t.  XLIII.  fol.  33. 

Passant  humainement  de  ce  monde  dans  l'antre. 

i5.  HuHAVAT,  adj.f  humanisé ,  devenu 

homme. 
£1  filh ,  en  quant  qne  es  humahat  et  incarnat. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  8. 
Le  fils,  en  tant  qu'il  est  humanisé  et  incarné. 

16.     HuMANITATy     UMAlflTAT,    f .  /.  ,    Ut. 

HUMANiTATcr/7z^  humanité. 
Aperteno  a  Jbesa  Christ,  cant  a  ssa  bomaititat. 

r,  et  rert.,  foi.  ^, 
Appartiennent  à  Jésu^Christ,  quant  à  son  humaniU. 
Car  selh  qn'  anc  no  fes  peccar, 
Tenc  safFrir  humavitat 
E  mort  desotz  Pons  Pliât. 

Pierre  D'ÂvvsBGifs  :  Lauzatx  sia. 
Car  celui  qui  jamais  ne  fit  péché,  vint  souffrir  hu- 
manité et  mort  dessous  Ponce-Pilate. 

—  Charité,  douceur. 

No  fai  UMANiTAT  als  panbres. 

Trad.deBède,(6\..€éi. 
Ne  fait  pas  charité  avlx  pauTres. 

CAT.  Hnmemitat.  ssp.  Humanidad,  port.  Hu- 
mcmidade,  rr.  Umanità,  umanitate,  uma- 
nitade. 

HONOR ,  ONOR ,  5.  /.,  lat.  honor,  hon- 
neur, avantage. 
Ja  nios  chantara  no  m'er  rohors. 

B.  DE  Vbhtasovr  :  Ja  mo$. 
Jamais  mon  clianter  ne  me  sera  honneur. 
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Gran  ben  c  gran  koiior 
Conose  que  Dieas  me  fai  » 
Qo'îen  am  la  belaxor 
Et  elha  me ,  so  sai. 

B.  DE  Yentadocr  :  Pas  mi  preialt. 
Grand  bien  et  grand  honneur  je  connais  que  Dieu 
me  fait ,  vu  que  j'aime  la  pins  belle  et  elle  moi, 
je  le  sais. 

Loe,     Cant  el  vi  qoe  yenia  « 

Salh  en  pes  per  far  m'oiroa. 

Gui  d'Dissl  :  L' antre  joiv. 
Quand  il  vit  que  jo  Tenais ,  il  saute  en  pied  pour 
me  faire  honneur.  ' 

Prép,  comp.  En  hokor  del  Paire  en  coi  es 
Totz  poders  e  tota  verUtt. 
Pons  de  Capdueil  :  En  hooor. 
En  honneur  du  Père  en  qui  est  tout  pouvoir  et 
toute  vérité. 

ANC.  FH.  Monlt  11  portent  toit  grant  ibonor. 
Nouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc^  1. 1 ,  p-a^- 

—  Dignité,   bénéfice,  droits  honorifi- 
ques, fonds,  terre,  domaine,  patri- 
moine. 
E  *l  reys  de  cni  ien  tenc  m^oNoi. 
*     Le  comte  de  Poitiers  :  Pus  de  cbsniar. 
Et  le  roi  de  qui  je  liens  ma  terre. 
Qae  m  rends  m*ovoB.  e  tôt  mo  fiea.. 
Mi  renda  en  sa  bonor  ces  ni  toltea. 
Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  88  et  71. 
Qu'il  me  rende  mon  bénéfice  et  tout  mou  fief. 
Me  rende  en  sou  domaine  cens  et  tonlicu. 
HoNOR  dotal  no  s  pot  alienar. 

Peut  Thalamus  de  Montpellier,  p.  69. 
Fonds  dotal  ne  se  peut  aliéner. 

Pig,  et  allusiv.  \y  a  ver  I'onor  e  'I  fiea 

Qne  faan  tos  los  cors  sancs  qne  moriran  per 
Dieo. 

y.  dé  S.  Bonont. 
.  D'avoir  k  dignité  et  le  fief  qu'ont  ton*  les  coq»       | 
saints  qui  moururent  pour  Dieu.  ' 

ANC.  FR.  Jà  n'aura  ne  bien  ne  honor. 

Nouu.  rec,  defabl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p.  370. 
Ci  sont  venn  Sarrasin  d'oatTe4Der 
Qni  bien  nos  coident  de  nos  honors  geler. 
Roman  d^Agolant.  Èekker,  p.  \^. 
CAT.  ESP.  PORT.  Honor.  rr.  Onore. 

a.  HoNRAirsA,  onkaitsa,  s,f.,  honnenr. 
Er  lo  pro  mens,  e  vostra  Tovransa. 
AiMERi  DE  Peocilain  :  Hom  diU. 
Sera  mien  le  profit ,  et  votre  Vhonneur. 
Si  domneys  e  cortejars  no  fos, 
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No  fora  pntx  ni  aerrirs  ni  uom%Atnk, 
P«  lUUioMP  DB  Tovi.oijn  I  Xo»  tempt  «ng. 
Si  gi1uil«ri«  etcourtisOT  M  fAi>  m  aanit  mA'ite 
ni  servir  ai  honneur. 

—  Accueil  y  éloge. 

No  m  urdaseU  barîmaU  vostra  hoiraitsa  , 
S^aver  la  dei. 

GlBÀUD  LB  Roux  :  Nalhs  hora. 
Que  voiu  ne  me  retardauies  dâormais  rotre  <rc» 
cueil^  li  je  doit  l'avoir. 

LUatr*  fan ,  senes  «al, 
Coblas,  sirventes,  danaas; 
...  Coian  HOirBAirsAS 
Penre  pcr  lor  trobar. 

G.  RiQviEB  :  Pus  Dieu. 
Les  autres  font,  sans  sel,  couplets,  sirrentes,  dan- 
ses;... ils  pensent  recueillir  des  éloges  pour  leur 
trouver. 

—  Hommage. 

Pois  11  darem  del  tI  en  looc  d*  osnAxaA. 
Lakza  :  Enperador. 
Puis  nous  lai  donnerons  du  vin  en  lieu  ^'hommage. 
ARC.  iT.  Onranza, 

3.    HONIIAHENT  y   ON&AMKN  ,  S,  m,,  CODSi- 

dération,  politesse,  égard,  respect. 
Las!  qni  sabra  mais  tan  entieiramens 
Far  ad  aatraî  BOMRAMBirs  ni  bonor. 

AiKEBi  SB  Pbgvilain  :  S'ieuancchantiei. 
Hélas  !  qui  saura  désormais  aussi  entièrement  faire 
à  autrui  considération  et  honneur. 

Qaar  os  beibs  HonaAMBirs 
Val  mais  q'  on  don  petits. 

GiRAUD  DC  Galamson  :  El  mon  non. 
Car  une  belle  politesse  vaut  mieu&  qu'un  petit  don. 

—  Honneur,  gloire. 

Qaascnn  jorn  creyssetz  vostr^  onraxbh. 
Pons  de  la  Garde  :  D' un  sirventes. 
Chaque  jour  vous  accroisses  votre  honneur. 

Car  an  mes  tôt  so  per  qn*  om  val  paeian 
En  HOHBAïf EiTT  et  en  pretz ,  en  soan. 

B.  Galvo  :  Ab  gran  àn%. 
Car  ils  ont  mis  en  mépris  tout  ce  par  quoi  on  va 
montant  en  gloire  et  en  mérite. 

—  Avantage,  profit. 

C  après  lo  joy  me  vengaea  1*  ohbambr  . 
G.  Faidit  :  Ane  no  m  parti . 
Qu'après  la  joie  me  vint  le  profit. 

OiniAMBHs  grans  cre  qne*l  n*escbai 
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A  oalh  ^a  aab  en  pau  sofinr 
Son  dan. 

P.  Baimors  de  Toolovsb  ;  Us  uovels^ 
Gnnd  avantage  je  crois  qu'il  lui  en  échoit  à 
celui  qui  sait  souffrir  en  paix  son  dommage. 

—  Domaine,  terre. 

Demaudatz  al  rey  tôt  1*  ohrameh 
De  lai  d*  Urgelh ,  qne  soliatz  tener. 

Berthaho  SB  BoRN  :  Un  sirventes  ferai. 
Demandes  au  roi  tout  le  domaine  au-delà  d'Urgel, 
que  vous  a  vies  coutume  de  tenir. 
KSP.  Jfonrainieneo. 

4-  HoNRADoa,  s.  m.,  qui  honore,  ado- 
ra tetir. 
Com  servidor  et  hojirador  de  Dieo. 

Jbr.  de  VA.  et  du  N.-T.,  fol.  r6. 
Gomme  serviteur  et  adorateur  de  Dieu. 
Bsp.  PORT.  Honrador. 

5.  HoNOROS,  ad/.,  du  lat.  honoe^^^us, 
honorable. 

ToU  boa  aypa,  per  qo*  estais  hohoros 
E  fis  e  cars  e  valens  aobr*  els  boa. 

Arnaud  be  Marceil  :  A  gian  honor. 
Toutes  les  bonnes  qualités  per  lesquelles  vous  êtes 
honorable  et  fidèle  et  cher  et  méritent  sur  les  bons. 
CAT.  Honros,  Aftc.  bsp.  Honoroso.  bsp.  mod. 
PORT.  Honroso, 

6.  Honorable,    honrable,    ondrablk, 
adj,y  lat.  HONOEABiLKm,  honorable. 
So  es  qn'cl  sîa  pins  hovorablbs  dels  altrea. 

Trad.de  Bide,  ïo\.^. 
C'est-à-dire  qu'il  soit  plus  Aonoro^/e que  les  autres. 
Si  non  coia  qoe  li  sia  bonrabla. 

y.etFeH.,îo\.Z\. 
S'il  ne  pense  pas  qu'elle  lui  soit  honorable. 
Del  OBDRABLB  senbor. 

Tit.  de  i4oa,  de  Bordeaux.  Bibl.  Mont  cil. 
De  Vhonorable  seigneur. 
A  lo  HOMORABLB  home  Joban. 

Tit.  de  1464,  de  Bordeaux.  "BM.  Moatcil. 
A  Vhonorable  liomme^Tean. 
CAT.  KSP.  Honorable,  zt.  Onorevoîe. 

7.  HoiroRiu,  adj, ,  remarquable,  dis- 
tingué. 

Ma  don'  a  prêts  bokoriu. 

P.  Vidal  :  Be  m  pac. 
Ma  dame  a  mérite  distingué. 

8.  HoifO&AR,  HONRAR,  OKRAR,  HONDRAR  , 

ONDRAR,v.,  lat.  HOMORARe^  honorcr. 
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Qm  BOHOftA  «m  prfre  ^eifâuir*  de  aoi  fiU. 

Trad.deBèdê^&A.'jo. 
Qal  honon  mb  père  se  rtfjonk»  de  «es  fiU. 
Gran  rea  pogra  (Taatrasdonas  boheae. 

Arvaud  de  MAâunL  s  Ane  vat  amor. 
Beaucoup  d'autres  dames  je  pourrais  komanr. 
Tant  cantet  d*  ela ,  e  tant  la  ovrxt  e  la  aerri 
que  la  domna  se  laîaaet  enyolar  ad  el. 

y,  de  Pierre  de  Maensac. 
Taot  chanta  d'elle ,  et  Unt  Yhonora  et  la  servit 
que  la  dame  se  hissa  enlever  par  lui. 
Pttrt,  pas. 
Maa  volon  mort  ovrada  qoe  yinre  aooidamen. 

Gvn.I.AUKX  DB  TUSELA. 

Ils  Teulent  plus  mort  honorée  que  vivra  hooleu- 


AHC.  FR.  Molt  aant  honuret  li  taen  ami. 

j^ac.  trad.  du  Pgaut,  de  Corbie,  ps.  i38. 

AWC.   CAT.    AHC.    X^P.  HùnOTOr.    tàT.  MOD.  EBt. 

Moo.  PORT.  Bonrar.  it.  Onomre. 

9.  UoNRADAMEN ,  odv.,  hooorablemeDt. 
Ella  lo  fetx  hovradamsh  8q>ellir  en  la  mai- 
son del  Temple  de  Tripol. 

r,  de  Geoff^i  RudeL 
Elle  le  fit  honorablement  ensevelir  dans  la  maison 
du  Temple  de  Tripoli . 

CAT.  BonradamenL  bsp.  port.  Sonradamente. 

I  o.  HoNORADAMEir,  ûdv.,  hoDorablenieiii. 
Me  fai  entr'  ela  pas  vienre  mot  hovoradaksms. 

Pierre  de  Gorbiac  :  Et  nom  de. 
Me  fait  vivre  entra  eux  beanooop  plus  honorable- 
ment, 

CAT.    BoHonMement.    bip.   HononMemente. 
IT.  Onorevoimenee, 

I I  •  HONORIFIGAR,  V.,  Ut.  HOHOftinCARtf, 

rendre  honneur,  honorer. 
Qnal  qne  sîa  que  a  me  aora  amînistrat, 
mon  payre  lo  boborxficara. 

Frag,  de  trad.  de  la  Passion. 
Quel  qui  soit  qui   m'aura  servi,  mon  pèra  lui 
rendra  honneur. 

ARC.  PR.  Tons  avea  trouvé  le  moyen  de  faire 
que  ceste  plaoe-cy,  bqodle  de  aoy  ttt  atgaet 
refosable ,  soit  maintenant  honorifiée, 
Macavlt  ,  Trad.  des  JpophUgmes,  fol.  44. 
CAT.  ANC.  Rsp.  Bonorificar.  it.  Onorificàre. 

1 2.  Deshokor  ,  DESOMOR ,  s,f. ,  dëshon- 
neur. 

En  gran  obsbomor 
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Ne  vettra  sa  oorona. 
Gbihobbb  bb  Mobtpbujbb  :  Gm  m'ei. 
Bn  gtuid  déshamneur  em  ▼iendm  sa  oowoBoe. 
Loe.      Ane  no  iU  fi  dbsohor. 

P.  Brbxohb  RICAS  BOVAI  :  Lo  beli. 
Jamais  je  ne  lui  fis  déshonneur. 
Sitôt  lop  m*  apellats , 
No  m' o  tenh  a  orsrobor. 

P.  Vidal:  De cluiBtar. 
Quoique  vous  m'appeliea  loup ,  je  ne  le  tient  pM 
à  déshonneur, 
ABC  Fa.    Icil  te  gart  de  deshonor. 

Roman  dit  Renart ,  t.  II ,  p.  78. 
CAT.  BSP.  Deshonor,  rr.  Duonore. 

t3.    DeSHONRANSA  y   DESOFRAirSA,  «./., 

déshonneur,  opprobre. 
Car  dergne  e  sel  de  FniBsa 
Preson  pane  la  dbsobrabia. 

Palazis  :  Si  ool  flacs. 
Car  les  clercs  et  ceux  de  France  prisent  pen  k 
déshonmeur. 

Qoî  Tolra  Tenjar  la  dbsbobrabsa 
Qa*e1]i  près  per  nos,  qnan  sns  la  crots  fo  m*. 
H.  Gadcelm  :  Qui  vd  avsr. 
Qui  voudra  venger  l'opprobre  qu'il  prit  joar 
nous ,  quand  il  fut  mis  sur  la  croix. 
ABC  PB.  Sa  honte  e  sa  dêshononmee. 
B.  DB  Saibtb-Maurb  ,  ChrvH,  de  Norm,,  fol.  169. 
ABC  CAT.  DesomrwtsM. 

i4*    Desororar,  oeshorrar,  deshov- 

DRAR  ,  DESOHR AR  ,  raSOlTDRAR  ,  V,,  déSr 

honorer,  oatrager. 

Allais  hom  Dien  dbsoboba. 

Brev.  d'Omar,  iôl.  i^o. 
Un  tel  homme  outrage  Dieu. 

Gréa  er  qne  no  as  nasaoBORB. 

P.  YiDAi.  :  Mo  m  &jchantsr. 
11  asra  difficile  qu'il  ne  vous  déshonore. 
Part,  pas, 

Mas  poeilh  marir  qe  Tiare  DBsoirRAn. 

Blacassbt  :  Geria  mi  plaj. 
Plus  je  veur  mourir  que  vivra  déshonoré. 
La  crestiantats  era  estada  dbsobrada. 

r,  de  Folquet  de  Maneille. 
La  chr^enitf  avait  été  déshonorée. 
CAT.  Deshonrar.   abc  bsp.  Deshoaorar.  wa. 
MOD.  PORT.  Deshonrar»  iT.  DUeaorsut. 

l5.  ï>BSOZrRADAMERT^  DBSONDRAOAXE9S, 

adv.,  d'une  manière  déshonorante, 
honteasement. 


HON 

Amenât  fora  mot  pBsovaADA.MBMT. 
Hist.  abr.  de  la  BiLle,  fol.  70. 
Amené  dehors  moult  honteusement. 

McOfit  mot  DESOVDRADAMSIIS. 

Àbr,  de  VA.  et  du  ^..^.,  fol.  3o. 
Mène  moult  malhonnêtement. 

16.  Endesonbaa,  V,,  déshonorer. 
Part,  pas,  Per  totz  tengatz.. . 

EnDltOVEATZ. 

ESPEBDUT  :  Qui  non. 
Par  tous  tenu...  déshonoré. 

1 7 .  SoB&ON&AB.,  v.y  surhonorer,  honorer 
beaucoup. 

Part.  pas.  Aissî  qaon  es  sobroitrada 
La  maire  del  Salvador. 

G.  RiQUlER  :  Aissi  quon  es. 
Ainsi  comme  est  surhonorée  la  mère  du  Sauveur. 

18.  HONESTAT,    HONESTETAT,   S.   f.,    lat. 

HONESTATff/7?^  honnêteté,  vertu. 

En  la  HoiYBSTAT  de  matreraoni. 

Si  no  fos  per  la  hohestetat  de  matremoni 
e  del  ugramen . 

F.  et  Feri.,  fol.  91  et  92. 

En  l'honnêteté  du  mariage. 

Si  ne  fdt  pour  V honnêteté  de  mariage  et  du  sacre- 
ment. 
Prov.  HoNBSTAT  non  porta  costalier. 

B.  Carbovel  :  Per  espassar. 

Fertu  ne  porte  pas  coutelas. 

ARC.  CAT.  Honestat.  cat.  mod.  Bonestetat.  avc. 
Bsp.  Honestad.  esp-  mod.  Honestidad,  port. 
Honestidade.  xt.  Onestà,  onestate,  onestade. 

19.  HoiTEST,  ac(/.,  lat.  honestu^,  hon- 
nête, vertueux,  poli. 

Paey»  fai  cara  moot  hovbsta. 

P.  Cardinal  :  Qui  ve  gran. 
Puis  fait  mine  moult  honnête. 
Car  es  tan  de  bon  aire , 
Franch'  et  nmiU  et  bovbsta. 

G.  Adhemar  :  Be  m' agr'  ops. 
Car  dU  est  si  débonnaire ,  franehe  et  modeste  el 
vertueuse. 

O  ell  es  pns  HOzrBaTz  que  los  antres,  o  ell  es 
fanla  et  ysqnern  e  dirrizio  de  tôt  lo  poble. 
F.  et  Fert.,  fol.  97. 
Ou  il  est  plus  vertueux  que  les  autres,  ou  il  est  la 
fable  et  la  raillerie  et  la  dérbion  de  tout  le  peuple. 
CAT.  Hottest.  ESP.  PORT.  Hoitesto,  tT.  Onesto. 
II. 
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20.   HoHBflTAiiBEr ,  adv.p  honnêtement, 
convenablement. 

Aqni  sio  li  lleh  establit  bombstambh. 

Trad.  de  la  rbg.  de  S.  Benoit,  fol.  37. 
lÀ  soient  les  lits  établis  convenablement. 
CAT.  Monestament,  bsp.  port,  Honestamente. 
iT.  Onestamente. 

%l.  DeZONESTAT  ,  DESHOVESTETAT ,  S,f,, 

(léshonnêtcté  ,    malhonnêteté ,  gros* 

sièreté. 

Ses  far  dbzokbstat. 

Lejfs  tfamors,  fol.  ^t. 
Sans  farre  malhonnêteté. 

Yilanas  paranlas  qae  tornon  en  rîbandias  et 

en  DBSHOHEaTBTAT. 

F.  et  Fert.,  toi.  Sl^, 
Vilaines  paroles  qui  tournent  en  débauches  et  en 
déshonnêteté. 
arc.  bsp. 

Toda  monia  qae  face  tan  grand  desonestat. 
Milagr.  de  Nuestra  Senora,  00p.  549. 
CAT.  Deshonestedat.  bsp.  mod.  Deshonestidad. 
PORT.  Deshonestidade,  it.  Disonestà,  diso- 
nestatt»  disonestade. 

a  a.  Deshonest,  adj,,  déshonnête,  mal- 
honnête, grossier. 

Per  serfisia  DB»HOirBSTZ ,  donon  las  preben- 
daa  de  sancta  Glieya. 

Per  DSSBOH ESTAS  paranlas. 

F.  et  FeH.,  toi.  16  et  3. 
Pour  serrices  déshonnétes,  ils  donnent  les  pré- 
bendes de  sainte  Église. 

Par  déshonnétes  paroles. 
CAT.  Deshonest.   bsp.    port.    Deshonesto.   it. 
Disonesto. 

2^.  Deshonest  AMEN ,  adv,,  déshonnête- 
ment,  malhonnêtement. 
Tracta  l'antre  dbsbonbstambhs. 
Sovens  s' en  paro  e  s'en  aparelhon  pins  va- 
namens  e  plos  DBsaoirB8TAMER.5. 

F.  et  Fert.,  fol.  92  et  18. 
Traite  l'antre  malhonnêtement. 
Souvent  elles  s'en  parent  et  s'en  apprêtent  plus 
▼ainemenl  et  plus  déshonnêtemeni. 
CAT.  Deahorfestament,  bsp.  pobt.  JOâthonesta- 
mente,  rr.  Disonestamente. 

14.  Enhovest,  adj\,  lat.  inhonestuj  ^ 
inconvenant,  malhonnête. 
68 
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Injosta  d^ffensa  e  brbohssta. 

L'Arbre  de Batathast  fol.  ii3 
Défense  injuste  et  incont^nante. 
Bsp.  Inhonesto.  rr.  Inonesto. 

HORA,  ORAy  s,  /.y  lat.  hora,  heure. 
Lo  jorn  o  la  naehs,  sia  petits  o  grans,  a 

.XXXIII.  HORA8. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  7 1 . 
Le  jour  ou  la  nuit ,  soit  petit  ou  grand,  a  vingt- 
quatre  heures. 

Mas  qne  Diens  me  do 
"Veter  1'  ora  c  V  an. 
P.  Raimond  de  Toulouse  :  No  m  puesc. 
Pour  ru  que  Dieu  me  donne  de  Toir  Vheure  et  Pan. 
Oras  e  joros  e  setmanas  e  mes. 

G.  B1QUIER  :  Bazos  m*  aduj. 
Heures  et  jours  et  semaines  et  mois. 
Loc,  Qu^om  rendes  N  Enric,  qa*ORA  séria. 
FoLQUET  DE  LUKEL  :  Al  bon  rey. 
Qu'on  rendit  le  seigneur  Henri ,  tu  qu'il  serait 
Vheure. 

Be  es  ORA  qae  mangem. 

Philomena. 
H  est  bien  l'Apure  que  nous  mangions. 
ANC.  FR.  La  monlance  d'nne  sole  hore. 

Roman  dû  la  Rose,  t.  9020. 
CAT.  BSP.  PORT,  ffora,  iT.  Ora. 
Adv.  eomp.  Verges ,  bn  son*  hora 
Portes  lo  Salvaire. 

Perdigoh  :  Verges. 
Vierge,  en  bonne  heure  vous  portâtes  le  Sauveur. 
Per  qae  fon  db  bon'  hora  nats. 

FoLQUET  DE  BoMAHs  :  Quan  cug. 
C'est  pourquoi  il  fut  né<le  bonne  heure- 
ANC.  PR.  Je  venlx  dire  et  maintiens  qQ*il  est 
né  tle  bonne  heure. 

Cl.  Marot,  t.  V,  p.  1 17. 
Et  de  bone  eure  fostes  nés. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  III ,  p.  258. 

Aire.   ESP. 

Mio  Cid  don  Rodrigo  el  que  en  buen  ora  natco. 

Pœma  del  Cid,  ▼.  t8o6. 
AVC.  XT.  En  buon*  ora  fnsti  nato. 

Jacopone  da  Tooi,  lib.  III ,  od.  34. 
II  boono  nom  disse  :  In  buon'  ora  sia. 

BoGCACGio ,  Decam.,  VII ,  2. 
Qoi  TOTA  ORA  sempre  vai  chaden. 

Poëme  sur  Boèce. 
Qui  à  toute  heure  va  toujours  tombant. 
CAT.  A  toea  hora. 
De  dia  en  dia  e  d'oRA  bu  hora. 

Tit.  de  i3o2.  DoAT,  t.  XLIX  ,  fol.  292. 
De  jour  en  jour  et  d'heure  en  heure. 


HOR 

On  a  dit  or  pour  ora. 

TotE  jorns  vai  creissen 
Tan  d*oR  en  or  qoen"  es  sobrevenatz. 
P.  Cardinal  :  Tots  lomoni. 
Toujours  va  croissant  tant  d'Aenre  en  Aetirv  qu'il 
en  est  bouleversé. 
iT.  D'ora  in  ora. 

En  so  qa'  om  serca  esdeve 

A  LAS  HOR  AS. 

Bernard  de  tôt  lo  mon  :  LospUzer.. 
Kn  ce  qu'on  chercbe  on  parvient  parfois. 
CAT.  A  las  horas. 

En  brxit  d'  t>RÀ  tomara  per  sas  mas. 

P.  Vidal  :  Ara  m'aikerc. 
En  peu  de  temps  retournera  dans  ses  maiDs. 
Era  m  don  Diens  qne  repaire 
Joys  vas  mi  bn  petit  d*  ora. 

AsEMAR  LE  Noir  :  £ra  m  dun. 
Maintenant  que  Dieu  m'accorde  que  joie  revicune 
vers  mol  en  peu  de  temps. 
ANC.  FR.  En  petit  d*ore  s'esveiile. 
.  Roman  de  Partonopex  de  Blajs,  I^ot-  des  fn<i , 

t.  IX,  p.  16. 
ESP.  En  pauca  de  hora. 

Sa  colors  fresqa'  e  vermeilla 
Gamja  mon  aen,  tal  ora  bb. 

Hamcus  de  la  Bboquebib  tQaaD. 
Sa  couleur  fraîche  et  vermeille  change  mon  seos, 
telle  heure  il  est  (actuellemeut). 
Can  qne  s  dirn,  tart  o  ab  ora. 

Dbudes  de  Prades,  Aus.  eau. 
En  quel  temps  qu'il  dine ,  tard  ou  à  Vheure. 
D*  ORAS  BN  AUTRAS  sospîran. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  72. 
ly heures  à  autres  soupirant. 

Dans  les  plus  ancieDs  titres  rédigés 
en  latin ,  pendant  le  moyen  âge ,  on 
trouve  la  forme  adverbiale  composée, 

DE    ISTA  ORA    IN    A-NTEA  ,  dc  CCtU  htUTt 

en  avant. 
De  ISTA  ora  in  antba,  ego,  Geraldos. 
Titre  de  ^. 

La  langue  romane  s'était  approprie 
cette  forme. 

Hiieymaûi,  d*  bra  bnams. 

J.  EsTEVB  :  Aissi  quo  '1. 
Désormais ,  dorénavant. 
Non  sia  si  ardida  d*ORAS  en  avant  dedansar. 
Tit.  de  1394.  ^»*'-  ^  Nimes,  t.  Ilf,  pr.,  p.  lît» 
Ne  soit  si  hardie  dorénavant  que  dc  danser. 
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Db  aquutà  oea  adevaht  non  tolra. 

Tit.  de  toSg. 
De  cette  heure  en  avant  il  n'ôtera. 

Goart  se  d'elhs  d*  uta  bora  sa  ah. 

G.  DB  MoZfTAGNAOOUT  :  D«l  tot  Tej. 
Qu'il  se  garde  d'eux  de  cette  heure  en  at^ant» 
roET.  Qae  d' esta  ora  en  deante. 

Elucid.,  1. 1 ,  p.  i65. 
Conj,  comp.  Ane  de  x.*  hoea  QvMea  foy  nats. 
Alphonse  II,  eoi  d'Aragon  :  Per  mantas. 
Onoques  dès  Vheure  que  je  fiu  ne. 
Db  l'  oe*  bit  8AI 
Qu*  ela  m  fetx  a  inos  haels  vexer. 

B.  DE  Ventadoce  :  Quan  vei  la  laodeta. 
De  Vheure  en  çà  qu'elle  roe  6t  voir  a  mes  yeux. 
Ges  non  poesc  en  bon  vers  faillir, 
NuLH*  BOEA  Qu'  ico  de  mi  ilons  cban. 
P.  BoGiBRS  :  Ges  non. 
Je  ne  puis  faillir  en  bon  vers  ,  à  nulle  heure  que 
je  chante  de  ma  dame. 
Quan  ve  a  l'oea  Qu*el  corps  U  vai  franen. 

Poème  surBoèce. 
Quand  Tient  à  Pheure  que  le  corps  lui  va  se  brisant. 

'2.  Hoeas,  5.  /.  pl.j  heures,  prières. 
Soa  canorgoea  que  canton  sas  jioeas. 
r.  et  Vert.,  fol.  43. 
Ses  chanoines  qui  chantent  ses  heures. 
On  aia  tanx  corsaantz.... 
Ni  miellx  dignan  Inra  hoeas. 

y.  de  S.  Honorât. 
Où  il  y  ait  tant  de  corps  saints...  et  que  mieux  ils 
disent  leurs  heures. 

ANC.  PE.  Je  avoie  denx  cbapelains  avec  moy 
qoj  me  disoient  mes  hores. 

JOIRTILLE,  p.   fo5. 
CAT.  ESP.  POET.  Uoras,  ZT.  Ore. 

3.  AORA,  AORAS,  ADHORAS,  ADORAS,  adv., 

du  la  t.  /lAC  /lORA,  maintenant ,  actuel- 
lement, présentement,  tantôt. 
Farai  airventes  aoea. 

ToRCAFOLs  :  Comunal. 
Je  ferai  sirvenle  maintenant. 
Mas  pel  mal  qa^AOEAS  m^en  ve. 

P£YROL5  :  Atressi  col. 
Mais  par  le  mal  qui  m'en  vient  présentement. 
Homs  vol  tan  sol  amen , 
Adoeas  per  sazo, 
Adoeas  per  raxo , 
Adoeas  per  abdos. 

I^AT  DE  MoHS  :  Al  bon  rey  de. 
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L'homme  vaut  tant  saulemenl ,  tantôt  par  saison , 
tantôt  par  raison  ,  tantôt  par  tous  deux. 
Jdv,  comp,  Desamparat  pee  aoeas  e  per  tols 
temps. 

Tit,  de  ivj5.  Cab.  Courcelles,  n«  6678. 
Abandonné  à  cette  heure  et  pour  toujours. 
ANC.   Bsp.  Agora,  bep.   mod.  Ahora.   poet. 
Agora.  ZT.  A  ora,  ad  ora. 

4.  Ar  ,  ARA,  ARAS,  adv,y  maintenant,  ac- 
tuellement ,  présentement ,  tantôt. 

Ae  ,  vey  qn'em  vengat  als  jorns  lonca. 
Guillacmb  de  Cabestaing  :  Ar  vey. 
Présentement ,  je  vois  que  nous  sommes  venus 
aux  jours  longs. 

Aea  sai  en  de  pretz ,  qnals  Ta  plna  gran 

Oe  totz  aqnels  qne  s  leveirin  mati. 

Beetrakd  de  Bobn  :  Ara  sai. 

Maintenant  ^e  sais  touchant  le  mérite,  qui  l'a  plus 
grand  de  tous  ceux  qui  se  levèrent  matin. 

Qai  AEAs  plora  et  aeas  ris;    aras   es  ad 
ayxe,  aeas  es  a  mal  ayxe;  aeas  es  irat,  aeas 
es  pagat  ;  aeas  es  en  gang,  aeas  es  en  tristor. 
y.  et  reH.,  fol.  36. 

Qui  tantôt  pleure  et  tantôt  rit  ;  tantôt  est  à  Taise 
et  tantôt  est  k  mal  aise  ;  tantôt  est  irrîtd ,  tantôt 
est  apaisé  ;  tantôt  est  en  joie ,  tantôt  est  en  tristesse. 
Adv.  comp.  Pbe  aeas  e  per  toz  temps. 

Tit.  de  1273.  Arch.  du  Roy.,  J.  322. 

À  cette  heure  et  pour  toujours. 

ANC.  FE.  ...  Or  soi  chaos,  orsni  frois. 

Or  chant,  or  plonr  et  or  sospir. 
Le  eoi  de  Navarre  ,  ch.  5. 
Ores  il  vente,  orej  il  fait  calme;  ores  il  faict 
froid ,  ores  chand. 

Gamls  du  Bslley,  Diversités,  t.  I,  fol.  299. 
Ore  froid  comme  neige,  ore  chand  comme 

braise. 

Ronsard  ,  1. 1 ,  p.  360. 

iT.  Coroe  lieve  il  pensîero  è  deglî  amanti  I 
Or  esce  di  speranxa ,  or  si  lasinga , 
Or  vuol  morire,  or  vnol  restare  in  vita. 
Metastasio  ,  Giustino,  att.  IV,  se.  i. 

CAT   Ara. 

5.  £r,  era,  ERAS,ii^p.,  maintenant,  ac- 
tuellement, présentement,  tantôt. 

S*  ien  anc  jom  foi  gays  ni  amoros , 
Er  non  ai  joy  d*  amor  ni  non  1*  esper. 

FoLQrET  DE  Maeseille  :  S' al  cor. 
Si  jamais  je  fus  gai  et  amoureux ,  actuellement  je 
n'ai  bonheur  d'amour  ni  ne  l'espère. 
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Eaa  DOS  fia  ^!ts 

Lo  Ters  Dieo* ,  Jhmu  Critx. 

6.  Faivit  :  Bn  «m. 

Que  matHUnant  noos  toit  gaide  le  irnî  Dieu, 

JéMH-Cbri*C. 

Wmjl»  «ai  ben  a  eacfeii 
Qae  telfa  et  tavis  qni  aten. 

6.  RwBLtBeiliaaft'c*. 
Actuellement  je  saû  bien  &   moD  eKÎent  qoc 
celaMi  est  lage  qoi  attend. 

Mas  tant  a  Ih  cor  vaa  e  doptot 
Qa'  amAS  l' ai ,  b&as  no  V  aï  ges. 

B.  DE  YcKTAiM)!;!  :  Je  mos  cbantan. 
Ifau  elle  a  le  œur  si  vain  et  incertain  qae  tantôt 
je  l'ai ,  tatuôt  je  ne  Tai  pas. 

6.  A.HQUERA,  Af  QUEBAS,  EHCAE,  BHGAEAS, 
EHQUEft,    EHQUEEA,   SNQUEEAS,    adv., 

da  lat.  m  Aac  hoba,  encore. 
AiQuaBA  ri  el  «•  apelatz  al  oottcUi. 

Liv.  de  Sydrac  ,  fol.  44* 
Encore  s'il  est  appelé  an  eooseil. 
AjTQuaaAs  cla  sera  benexecha  de  la  boca  de 
Dieu. 

Trmd,dmBede,fiA.%i. 
Encore  elle  sera  bëoie  de  la  bonche  de  Dieu. 
ENQuaa  aurai  loc  de  chantar. 

B.  DE  VEHTAlwua  :  En  abrtl. 
Encore  j'anni  lîea  de  chanter. 

Ehcaras  non  es  cobra tz. 
Gavaudah  le  Viedx  :  Senhors  pcr  lo. 
Encore  n'est  pas  recouvré. 
EiffQDEEA  m  vaî  recalivan 
Lo  mais  d*amor  qn*  avi*  antan. 
P.  Raimokd  de  Toulouse  :  Enquera  m  vai. 
Encore  me  va   r^haofiant  le  mal  d'amoarque 
j'avais  antan. 

Non  an  Un  dig  lî  primier  trobador... 
Qn*  BVQUBHAS  nos  no  fassâm ,  après  ior, 
Ghans  de  valor. 

Guillaume  de  Mohtagvagout  :  Non  an  tan. 
Ti'oDt  pas   tant  dit  les  premiers  troubadours... 
*\vk* encore  nous  ne  fassions,  après  enx, chants  de  prix. 
AKC.  BSP. 

Apiisode  rectorica,  era  bien  razonado, 

Encara  de  sns  armas  era  bien  esforcbdo. 

Pœma  deAlexandro,  cop.  337- 

Mas  no  los  bavia  Oria  encara  olvidados. 

y.  de  Santa  Oria,  cop.  1 14. 

lAT.  Encara,  enfuer,  enquera.  it.  Âneora. 
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7.    COBA  ,  QUOBA,  <:OBAS,  QUOtAS,  llrfp., 

da  lat.  Qun  Aoba,  quand,  à  queiie 
heare. 

Ai  Dicoa  1  •  goba  la  vcirai? 

INnw  ra  t.A  Gaam  :  B»  esdreiu. 
Ah  Oien  !  et  fSHUsd  k  vivni».ie? 
No  m  tai  qsoba  mais  la  ▼eyriL 

G.  Roan  :  Imqaan  li  j«n. 
Je  M  sais  çuamdje  la  verrai  davantage. 

—  TaDtÔt. 

Panbrcs,  goba  a  pe ,  ooea  a  caval. 

y.  de  Hugues  de  S.  Cyr. 
I^nvre ,  tantôt  k  pied ,  tantôt  à  cheval. 
Quoeas  ment  ni  quobas  dis  ver. 

P.  CaSBIII AL  :  ÂBC  DO  vi. 

Tantât  ment  et  taniSi  dit  vrai. 
Loc.         Si  sanbes  qaan  ni  quoea. 

GiaAui>  1>B  BoRHEiL  :  Quan  brana. 
Si  je  susse  quand  et  à  çuelle  heure. 
Conj.  eomp.  Goba  qvs  mos  cbsns  lia  bos. 
G.  Faidit  :  Gora  que. 
Bten  çtie  mon  chant  soit  bon. 

QuoBAs  QUE  B  tciigiies  jAnsens 
Amors  »  era  m  &i  languir. 

Povf  DE  Capdueil  :  Qnorss  que. 
Bien  que  ne  tint  joyaux  Aaaoor,  Baiatnaat  il  oc 
fait  languir. 

Amey  la  paoca  e  toaa , 
El  pas ,  coBAs  Qvs  fos  espoca 
E  GOBAS  QUE  sanp  fiir  e  dir 
So  que  tota  gen  dec  graair. 

Guillaumb  de  BsBavBBAB  :  Aoucx. 
Je  l'aimai  petite  et  jeune  fille,  et  depuis  bm 
qu'elle  fut  épouse  et  bien  çu'eWe  sut  faire  et  diitci 
que  toute  gent  dut  agréer. 

QvoBA  Qu'  Amors  vnelba. 

Pbtbols  ;  Quora  qn' Aoion- 
A  quelle  heure  ^«'Anour  veuille. 

Un  troubadour  a  dit  quob  pour  qcou. 
QuoB  qv*  om  trobes  Plorentis  orjgnlbos, 
Er  los  trob  om  cortes  et  avînens. 

P.  Vidal  :  Quor  qn'om. 
Bien  ^n'on  trouvât  les  Florentins  Ofgneilte», 
maintenant  on  les  trouve  courtois  et  avenants. 

8.  Obendbei,  adif.,  oreodroit,  désor- 
mais. 
Qne  toit  sériais  morlz  o  vencata  obbhdsbi- 

GUILLAVITB  DE  TuDELA. 

Que  vous  séries  tous  morts  on  vaincus  ortndmi 
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ABC.  F  H.  Et  diil  PriiMVty  j<  m*i  acort 
Qo*il  soient  Yondiu  orendroU. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  i^o- 
Moah  la  véisse  volentiers 
Oreruiroie,  à  Dieo  m'aïat. 

Roman  de  la  Rose,  t.  aSoi. 

p.  Laho&as,  adtf.f  alors. 

LABoaAS  caaterisa  •qoel  ab  aotre  canteri. 

Trad.  (fjilbucojh,  fol.  3. 
jéion  cantérÏM  cclui-U  avec  autre  cautère. 
CAT.  Alora,  n,  AUora. 

10.  AoRAR,  AURAH,  AHUBAm ,  v,,  hearcr, 
reodre  heureux ,  devenir  heureux. 

Si  be  m  fai ,  e  mielbs  m'  abuba. 

Marcabrcs  :  Lanqoan. 
Si  me  fait  bien ,  et  mieux  me  rend  heuretix. 
Meillaratz... 
Eacoi  joîa  aora. 

PiERBE  d'âuvirgnb  :  Kottinhols. 
Amélioré...  est  celui  que  joie  rend  heureux, 
Pero  aospir,  qoar  monta  gens  abura 
De  malvestat  c*ades  creis  e  pejara. 

Marcabrus  :  Auiats. 
Pourtant  je  soupire ,  car  aombreuae  gent  devient 
heureuse  par  méchanceté  qui  incessamment  croit  et 
empire. 

AMc.  PR.  Et  seal  ta  m'as  heure 

Quand  plus  mon  faitestoit  désespéré. 
RoMSARS ,  t.  Il ,  p.  936. 
Altrement  ne  peas  estre  fort  par  oo  eurez. 
Roman  de^Rou,  r.  ioi5. 
Par  ainsi  ton  cnear, 
Et  mon  aroe  heurée 
Vivront  sans  langaeor. 

Olivier  DE  M AGN Y,  p.  i^;- 
Sear  en  sa  case  heurée, 
Lvc  DB  LA  Porte,  Tr.des  Odesd^Horace,  Ht.  II, 

p.  49. 

1 1 .  Ben AURANS8A  ^  s,f,,  bonheur ,  féli- 
cité, béatitude. 

Aisso  es  la  gran  benaurabssa  ont  lo  don  de 
cntendemen  mena  aqnells  que  gardan  neteza 
de  cor  e  de  cors. 

r.  et  Vert.,  fol.  99. 

Ceci  est  la  grande  félicité  où  le  don  d'entende- 
ment mène  ceux  qui  gardent  pureté  de  cour  et  de 
corps. 

13.  BoiiAURBTAT,  S.  f.,  bonhcur,  béati- 
tude, félicité. 
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Si  com  aoBAVRBTAS  alegra  loa  bosi 
Si  aa  BOBAURBTAT ,  non  aias  ergoil. 
Saber  asar  paapreira  es  grans  bobauretatz. 

Trad.  de  Bède,  fol.  76 ,  69  et  3. 
Ainsi  eotame  félicité  réjouit  les  bons. 
Si  tu  M  félicité,  n'aie  pas  d'orgueil. 
SaToir  supporter  la  pauyreté  c'est  grand  bonheur, 

i3.  BovAZURAT,  BENESURAT,  adf,,  bieu- 
heureux. 
BoBAzuRATB  SOU  los  nctE  de  cor. 

F",  et  Vert.,  fol.  99. 
Bienheureux  sont  les  purs  de  cœur. 

Lo  con  del  bbbbscbat  sant  Thomas. 

Lett.  du  preste  Jean  à  Frédéric ,  fol.  3. 
Le  corps  du  bienheureux  saint  Thomas. 

i4'  BoHAURAR,  BENAURAR,  V, ,  bîeuheu- 
rer,  rendre  bienheureux ,  bénir. 

Part.  pas.  Bobaurat  sont  cil  qne  morant  en 
Deo. 

Trad.  de  Bède,  fol.  76. 

Bienheurés  sont  ceux  qui  meurent  en  Dieu. 
Qui  sest  cban  cbantara  soven , 
De  Dien  sia  brmauratz. 
Deudes  se  Prades  :  Qui  finamen. 
Qui  chantera  souvent  ce  chant ,  soit  béni  de  Dieu. 
Ad  bonor  de  la  bbbaurada  Verge. 

Prilombba. 
A  l'honneur  de  la  bUnheurée  Vierge. 

Subst.  Li  BBBAUBAT  en  l'an  ta  ierarchia. 

y.  de  S,  Honorai. 
Les  bienheurés  en  la  haute  hiérarchie. 
ANC.  VR.  Monlt  a  benéurée  vie 

Cil  qnt  par  an  tri  se  chastie. 

Roman  de  la  Rose,  t.  804 1 . 
Qne  poor  me  bienheurer  d*on  immortel  re- 
nom, 
J*ai  le  front  de  mon  livre  honoré  de  ton  nom. 
Olivier  de  Magnt,  p.  a. 
Par  les  ordonances ,  de  boneurée  recorda - 
tion ,  saint  Loeys. 

Ord.  des  R.  de  Fr. ,  1245 , 1. 1,  p.  56. 
Aifc.  CAT.  Benaiirat. 

i5.  Malahur,  s.  m.,  lat.  mal//  hora, 

malheur. 

Quand  Rigunte ,  fille  de  Chilpcric , 

partit  pour  TEspagne,  où  elle  devait 

épouser  le  roi  Recarède,  Grégoire  de 
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TouES  (L  YI,  c.  45)  rapporte  que  l'es- 
sieu d'un  des  chariots  qui  la  suivaient 
chargés  de  richesses,  s'étaut  brisé  en 
sortant  de  Paris,  tous  les  assistants 
s'écrièrent  :  Maia  hora, 

Qa*  a  son  poder. 
No  •  voUa  ni  s  ^ir  ni  •  pcjor 
£lh  e  fon  bran  a  mai^bua. 

GiRÂOD  DE  BoaifEiL  :  Nuilla  rc«. 
Que,  selon  iod  pouvoir,  il  ne  •'entraine  ni  se 
tourne  ni  s'empire  lui  et  son  glaive  à  malheur. 

i(),  Malaueos,  xalahu&os,  adj.,  mal- 
heureux. 

Hailas!  co  fai  mâlaoros, 
Qoan  per  me  baisset  sa  benda. 

GciLLAUXE  DE  Balauh  :  Mon  vers  mov. 
Hclas  !  comme  je  fus  malheureux,  quand  pour 
moi  elle  abaissa  son  bandeau. 

An  bec  iKÂi.AHna<M, 
Que  son  peior  qoe  Jodas  qoe  Dien  trays. 
P.  BremoHS  RiCAS  NOVA8  :  Pois  noslre  temps. 
Ont  langage  malheureux,   vu  qu'ils  sont  pires 
que  Judas  qui  trahit  Dieu. 

17.    MALAU&ARy    MALAHURAR  ,    V.  ,    mal- 

hciirer,  rendre  malheureux. 
Part,  p€U.  substantiv. 

Qaaa  Dîens  dira  :  Anatx,  mai.aiirat, 
Ins  eu  iofem,  on  seretz  tnrmentat. 

FoLQUET  DE  RoMANs  :  Quau  lo  dous. 
Quand  Dieu  dira  :  Allez ,  malheureux,  dedans 
l'enfer,  où  vous  serea  lourmentcs. 

E  '1  res  qne  pas  bistenaa 

Los  MALABURATS. 

p.  Cardiual  :  Selh  jom.  yar. 
Et  la  chose  qui  le  plus  Irouble  les  malheureux. 
AHC.  FR.  Ah!  chaitive  ffia/^tt/iM. .. 
Moalt  Mtes  or  maléurez. 
Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  317  et  4a* 
Ladicie  femme  malheurée  rVncbent  es  er- 
reurs. 

MONSTHELET  ,  t.  Il ,  fol.  73. 

Aidez-vons  donc,  madame,  et  quittez  de  bonne 

heure 
D'Antoine  le  malheur  de  penr  qn*il  vous  mal- 
heure, 
R.  Garrieb,  Irag.  de  Marc  Antoine,  aet.  II,  se.  2. 
Las  !  ne  m*avoit  asM'Z  malheuré  le  destin. 

R.  (ÎARMF.R  ,  irag.  d'Hippntjte,  act.  V,  se.  ! . 
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18.  Reloge,  ablotgx,  s,  m,,  Ut.  ho- 
WLOLOGuim,  horloge. 
Una  corda  prima...  per  la  babnsa  del  re- 

LOOR. 

Ttt.  de  i4a8.  HUt.  de  Simes,  t.  III,  pr.,p.  339. 
Une  corde  fine...  poar  la  balance  de  YkoHoft. 

Qui  tendra  lo  rcuitob. 

TiL  de  i4i3.  DoAT,  t.  LXXIII,  fol.  a63. 
Qui  tiendra  Vhorloge. 
CAT.  Rellotge,  esp.  Relox.  port.  Belogio,  it. 
Orologio. 

UORROR9  0R&0&,  S,  /,,  lat  BoaaoE, 
horreur,  effroi. 
Grau  HORROR  deuria  hom  avtr  de  solimriu 

r  ausir. 

r.  et  Vert.,  fol.  rf. 
Grande  horreur  on  devrait  avoir  seulement  Je 
l'entendre. 
Orror  d^eaperansa  es  lo  maier  pediazqoesii. 

Trad.deBede,ifi\.V^. 
Horreur  d'espérance  est  le  plus  grand  pécbé  qui 
soit. 
CAT.  ESP.  ppRT.  Horror,  it.  Orrort. 

3.  Horrible,  orrible,  atij,,  lat.  how- 
ifkLB/Tf,  horrible,  affreux. 
Horrible  redreaaament  de  pels. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  go. 
Horrible  redressement  de  poils. 

Enfern  orrible  e  pnden. 

P.  Cardinal  :  JhesamCrist. 
Enfer  horrible  et  puant. 
Peccat  mortal  et  orrible. 

r.  et  Feri.,  fol.  16. 
Pëchrf  mortel  et  horrible. 
CAT.  ESP.  Horrible,  port.  Horrivei.  it.  O/ribilt. 

3.    HORRIBLAHEIT,     ORRIBLAHERT ,   oé.  y 

horriblement ,  épouyantablement 
Jura  horriblamrhs  de  Dien  et  dels  siens  ssai. 
Mot  orriblamrht  pnnia  Dieos  peoctt  de 

claustra. 

y.  et  Tert.,  fol.  2 et  g^ 
Jure  horriblement  de  Dieu  et  des  sieos  saints- 
Dieu  punit  moult  épouvantablement  le  péché  ie 

cloître. 

CAT.  Horriblement,  bsp.  Hom'blementê.  port. 
Horrivelmente.  it.  Orribîlmente, 

/(.  Abourir,  aorkir,  v.,  lat.  abAorrer^ 
abhorrer,  délester. 
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Que  negDS  pneis  no  V  Aoaais» 

Brtv.  (Tamor,  fol.  171. 
Vu  que  nul  depuis  ne  V abhorre. 

—  Effrayé. 

Selh  qoe  Tertatz  aborris 
Ni  ab  dreitara  s*  irais. 

P.  CARDINAL  :  Pus  ma  boca. 
Celui  que  yërtté  effrajre  et  qui  aTec  la  droiture 
s'irrite. 

Azrc.   FR.  Détestoient  e  ahhorrissoient  encore 
néantmoins  ce  nom  de  roi. 
Amyot,  Trad.  de  Plntarçue,  V.  d'Antoine. 
CAT.  Abornr.  mp.  port.  Aborrecer.  n.  jibor- 
rire. 

5.  HOIL&IPILACIO,  s,  f,y  lai.   HO&RIPILATIO, 

horripilation ,  frisson. 

H0RRIPIT.ACX0  es  horrible  redressament  de 
pela. 

Ab  H0RRIPI1.AC10,  so  esa  dire  ab  yrisaament. 
Elttc.  de  las  propr.,  fol.  90  et  gr. 

Horripilation  c'est  horrible  redressement  de  poils. 

Avec  horripHaUon,  c'est-à-dire  avec  hérissement. 
ESP.  Hornpilacion.  port.  Horripilacào. 

6.  ORRETATy  OAREZETAT,  S.f,,  SOUillUFC, 

saleté,  infamie. 

Si  qoe  V  ayga  delà  lavaraens... 
Pleoa  de  grans  orrezktatz 
Li  gitavo  per  mieg  son  cap. 

f".  de  S.  Alexis. 
De  telle  sorte  que  Teau  des  ablations...  pleine  de 
grandes  fa /été  j  ils  lui  jetaient  au  milieu  de  sa  télé. 
Ab  lor  ORRBTATZ, 

En  fan  per  totz  sens 
Lara  dratz  conoyssena. 

PisaaE  DE  BusaiGNAC  :  Sirventes. 
Arec  leurs  infamies,  elles  en  font  en  tous  sens 
leurs  amants  connaissants. 

7.  Orezansa,  5./.,  souillure,  impureté. 
Nostra  aniooestaosa  non  es  d*  errur  ni  de 

oREZAirsA ,  ni  en  baozia. 

Trad.  de  la  \^*  Ep.de  S.  Paul  aux  Thessaloniciens, 
Notre  avertissement  n'est  d'erreur  ni  6* impureté, 
ni  en  tromperie. 

8.  Orres,  acij,,  lat.  /lOKKÎdus^  horrible, 
impur,  laid,  dégoûtant,  saie , souillé. 

Hom  ergolios  es  ORRaa  davant  Deu. 

Trad.  de  Bkde,  fol.  36. 
Homme  orgueilleux  est  horrible  devant  Dieu. 
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Sa  boca  plena  d*  oeri  cni. 

P.'VxDAL  :  Pus  ubert  ai. 
Sa  bouche  pleine  da  dégoâtant  crachat. 
Cals  es  son  comniensamens,  sinon  fort  Til 
et  ORRUA  semenssa  7 

F.etFert.,  fol.  90. 
Quel  est  son  commencement ,  sinon  fort  vile  et 
impure  semence  ? 

Fig.  Son  bel  per  la  cara  et  orrks  de  peccatz. 
P.  CardikAL  :  Un  estribot. 
Sont  beaux  par  le  visage  et  horribles  de  péché. 
Cant  loa  clergaes  e  los  prelatz  de  sancta 
Glieya  sont  tacalz  e  orrss  per  laxaria. 

Paeys  qoe  las  paraolas  son  orrkzas  e  vila* 
nas  e  ribandas. 

y.  et  VeH.,  fol.  97  et  85. 
Quand  les  clercs  et  les  prélats  de  sainte  Église  sont 
tachés  et  souillés  par  la  luxure. 

Puisque  les  paroles  sont  impures  et  vilaines  et 
ignobles. 

9.  Obre  mal,  s.  m,y  mal-cadnc,  haut- 
mal ,  épilepsie. 
Demanda  per  qne  cazo  las  gens  del  orrk  mal  . 

Liv.  de  Sjfdrac,  fol.  76. 
Demande  pourquoi  les  gens  tombent  du  haut-mal. 

I  o.  Orrai N ,  adj, ,  impur ,  sale. 
Obs  t*es  escbivar  la  via  orraxna. 

Trad.deBède,  fol.  5. 
T'est  besoin  d'esquiver  la  voie  impure. 

II.    HORREJAR,    ORREZAR,   V.,    SOuillcr , 

salir,  pervertir. 
Fiff.  Nols  prêtre  no  denria 

Ab  sa  pntan  orrejar  aqael  ser 
Qne  landeman  deia  '1  cors  Diea  tener. 
G.  FiGUCiRAS  :  No  m  laissa  rai. 
Nul  prêtre  ne   devrait  souiller  avec   sa   concu- 
bine ce  soir  où  le  lendemain  il  doive  tenir  le  corps 
de  Dieu. 

Fay  sacrilegi  qne  horreza  lo  S.  sagramen 
de  matremoni. 

Folhas  couipanhas  aunisson  et  orrbzov  so- 

▼en  los  efans. 

r.  et  Ferl.,  fol.  18  et  91. 
Fait  sacrilège,  vu  qu'il  souille  le  saint  sacrement 
de  mariage. 

Folles  compagnies  avilissent  et  souillent  souvent 
les  enfants. 

Lo  ferraanieu  de  son  coralge  orrezet  per 
amonestatio  del  serp. 

Declaramens  de  molas  demandas. 
Souilla  la  fermeté  de  son  coeur  par  l'exhorta- 
tion du  serpent. 
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Meils  ef  qoe  hom  •'  mtdm  qoe  u'  oeke/b  de 
loxaria. 

U  est  mieax  ^b'od  m  brûle  que  «i  oo  m  souUU 
4e  Inxore. 

Part.  pas.   S*  ans  d*  els  ab  femoa  jatc , 
Lendeman ,  tôt  obrejatz  , 
Tenra  *1  cora  nostre  Seiçnor. 
G.  FiGUEiRAS  :  No  m  laîssarai. 
Si  uo  dVttz  ooucbe  avec  femme,  le  lendemain, 
tout  souillé,  il   tiendra    le   corp»    de   notre   Sei- 
gneur. 

Non  ORUADA  e  non  marcezibla. 

Trad.  de  la  i"  ÈpU.  de  S.  Pierre. 
Non  souillée  et  non  flétrûsable. 

HOSTE,  osTE,  osDE,  s,  m,,  lat.  nospi- 
Tim,  hôte,  Celui  qui  reçoit. 
Uns  nobles  boms  del  laec  lo  recep  volonticr  ; 
L' osTKs  avia  nn  filb. 

r.  de  S,  Honorât. 
Un  noble  bomme  du  lieu  le  reçut  Toloaliers  ; 
Vhôie  avait  nn  fils. 

Sîal£  lar  bos  osdes. 

Arnaud  de  Harsah  :  Qui  comte. 
Soyex-leur  bon  hôte. 

Fig.  Pietatz 

A  d*  BOSTB  sofrachara. 

P.  Gardihax  :  Tais  cuia. 
Piété  a  privation  d'hôte, 

—  Celui  qui  est  reçu. 

Avia  H  révélât  c*  nns  ostes  U  venria. 
y.  de  S.  Honorât. 
Lui  avait  révélé  qu'un  hôte  lui  viendrait. 
Car  anc ,  per  ma  fe ,  non  aigni 
OsDB  que  tant  m*  abelis. 

P.  Vidal  :  Lai  on  cobra. 
Car  oncques  ,  par  ma  foi ,  je  n'eus  hâte  qui  tant 
me  convint. 

—  Hôtelier,  cabaretier,  aubergiste. 
Mont  se  fez  grazîr...  als  hostbs  et  als  taver- 

niers. 

r.  de  G.  Figueiras. 
Moult  se  fit  agréer...  des  aubergistes  et  des  U- 
vcrniers. 

Ballet  dos  deniers  al  ostb. 

Brev.  d^amor»  fol.  \V^. 
Donna  deux  deniers  à  V hôtelier. 
CAT.  Hasee.  aar.  Httêsped.  wokt.  Haspede,  it. 
Oste. 
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s.  HosTA,  osTA,  i*f,9  lac.  mospnk^  hô- 
tesse. 

Hf  avenc  l' anti'  er  a  combatre 
Ab  m*  osTA  tota  nna  nnicb. 

GUUXAIWE  DB  LA  TovB  :  Uoa  doas. 
H'advint  l'autre  jour  de  combattre  avec  mon  A>> 
tesse  tonte  une  nuit. 

Gaalbortz,  filba  de  V  osta. 

F.  de  S.  Honont. 
Gualburt ,  fille  de  Vhôtesse. 
CAT.  Hostessa.  esp.  Buespeda.  port.  Hospeda. 
IT.  Ostessa. 

^,   HOSTALIEE,  OSTAUEE,   1.   IR.,   hôte, 

hôtelier,  aubergiste. 

En  ostal  tmep  itat  otTAUEE. 

Berteakd  de  Boeb  :  Jeu  m' escoadiK. 
En  hôtel  que  je  trouve  triste  hôtelier. 
HosTALtER  Tolantieiramen 
Traisson. 

Breff.  éPamùT,  fol.  ts;. 
Les  hotelierÊ  volontairement  tnbîasent. 
Fig.  Mon  cor,  qn'es  lai  vostr' ostaubks. 
Arnaud  de  Maruhl  :  Dona  geoier. 
Mon  ooenr,  qai  est  U  votre  hôte. 

ABC.  FR. 

•  Vhosteîier  Jnpiter  qn'offendre  îl  a  osé. 
R.  Garnier  «  La  Troade,  act.  lY,  k.  2. 
CAT.  Hostaler.  abc.  esp.  Hostalero. 

/i.  OsTALEiEA,  s,f.,  hôtesse,  hôtelière. 
Tengni  V  antre  dia , 
De  plneia  tôt  mnllatz , 
Kn  poder  d*  ostalbxeas 
Qa*  l'en  no  conoissîa. 

G.  RiQUiEa  :  A  sant  Bol. 
Je  vins  l'autre  jour,  de  pluie  tout  aoaill^,  an 
pouvoir  d* hôtelières ef^eye  ne  ooonaissais  pas. 

5.  Ostalaria,  s.f,,  hôtellerie,  auberge. 

On  agnes  ostalaeia. 
Tenc  tU 
Dreg  ad  un'  ostalaria. 

Brev.  dTamor,  fol.  68  et  tB^. 
Où  il  y  «At  hôtellene. 
Tint  voie  directautcnt  vars  uaa  hôieUerie. 
ABC.  CAT.  Hostaleria.  esp.  Hasuriom  n,  OsUria. 

6.  HOSTAL,  OSTAL,  OSTAU,  ^.  M,,  hÔtci, 

maison ,  logis ,  demeure.  » 
Si  eol  panbres  que  jay  el  rie  ostal. 

P.  Vidal  :  Si  col. 
Ainsi  comme  le  pauvre  qui  gtt  dans  le  riche  héttl 
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Jo^^r  qw  non  demora  gayre  en  ton  ostal,  > 
car  non  troba  peîor  ostai»  dcl  u«a. 

r.  el  Terr.,  fol.  68. 
Jongleur  qui  ne  demeure  guère  en  ion  logis,  car 
il  ne  trouve  pire  logiâ  que  le  sien. 

E  'Ui  done  V  osta.1.  desiron , 
On  M>  Il  apottol  près  de  se. 

J.  EsTivB  :  Planhen  ploran. 
Et  lui  donne  la  demeure  désirable ,  où  sont  les 
apAtree  près  de  lui. 
Fig,  S*  amor  natnral , 

Que  dina  mon  cor  a  près  ostal. 
FoLQUKT  DE  MARSEILLE  :  Ab  paucicu. 
Son  amour  naturel ,  qui  dans  mon  cœur  a  pris 
tiemeure. 

—  Famille. 

Joseph  del  ostal  de  Dayi. 

Breu.  {Tamor,  fol.  82. 
Joseph  de  la  maison  de  I^rid. 
Loe,  Ces  de  disnar  no  for*  oiniaia  matis 
Qui  agnes  fort  bon  ostav. 

Beatrans  de  BoaM  :  Ges  de  disnar. 
Pbtnt  ne  serait  jamais  malin  pour  diner  qui  au- 
rait fort  bon  hôtel. 

Gent  acalhir  e  servir  de  bon  aire... 
E  griin  OSTAL  pagaat  e  gen  tengnt. 
Berteand  de  BoRir  :  Mon  chan  finisc. 
Bien  accueillir  et  servir  de  bonne  manière...  et 
grand  hôtel  payé  et  bien  tenu. 

Gascon  cap  d^nosTAL  pagara,  per  caaonn  an, 
«l  dit  légat. 

Hist.  des  AlblgetÀs.  Cat.  hisL  des  comtes  de 
Tolose,  p.  a6a. 
Chaque  chef  de  maison  paiera,  pour  chaque  année, 
audit  légat. 

AMc.  FE.  La  dame  les  fiât  à  s'of/Waéjomer. 
Romande  Rou,  ▼.  1968. 
AMc:.  CAT.  E^p.  Hostal.  IT.  Ostello. 

7.  HosTALBT,  5.  w.  (Um. ,  petit  hâtel, 
hâtelet,  inaisonnette. 

Ter  diminiiîn  son  :  Hostals ,  bostalbte. 
L^s  d*amors,  fol.  69. 
Vrais  diminutifs  sont  :  HAtel ,  hotelet, 

8.  OsTALA&y  V.,  loger,  héberger. 

Den  hom  aycr  maior  corn 
E  d' Ecnlbir  e  d*  ostalae. 

Brev.  €Pamor,  fol.  68. 
On  doit  aToir  plus  grand  soin  et  d'accueillir  et 
6,*héberger. 

A  TTC.  PR.  Qaant  saint  Pieres  le  Ttt  Tenir, 
II. 
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Se  U  eomt  la  porte  ouvrir, 
Richement  le  fisk  oOehr. 

Fabl,  et  eont.  une,  t.  III ,  p.  295. 
Qui  en  la  Vierge  s*  osteU. 

Roman  de  la  Rose,  r,  i^SSg. 
Sor  ia  rive  d'Andole  nne  noit  9*ouelereni, 
Roman  de  Rou  ,  t.  3914. 
En  ort  len  m'orent  osuH, 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  177. 
Diex  en  paradis  Toseela, 
Nouv.  rec.  dejabi.  et  eoni.  anû.,  t.  II,  p.  409. 

9*  OsTATJAR ,  V.,  loger,  établir. 

Er  grans  torts  de  me  eni  1*  afiins  es. 
Si  pert  mon  joy,  et  antre  s*  i  ostatjb. 
6.  Faidit  :  Pel  messatgier.    * 
Sera  grand  tort  pour  mot  à  qui  est  la  peine ,  si  je 
perds  ma  joie ,  et  qu'un  autre  s'y  établisse. 
AMC.  FR.  Qae  dl  qne  il  ostagera 

Monlt  mielx  de  li  le  oonoistra... 
Bien  sai ,  se  me  cobissiez , 
Qne  meintenant  m^osiagissiez. 
Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  i56. 

10.  OsTAGEy  s,m,f  demeure. 

Tenc  son  ostaoe  en  Jemsalem. 

HUt.  abr.  de  la  Bibl.,  fol.  43. 
Tint  sa  demeure  en  Jtfmsalem. 

11.  HOSPITAL9  OSPITAI»,  ESPITAL,  S.  Ht., 

lat.  HOSPiTAL»,  hôpital. 
▲  gleîsas  et  a  hostitals. 

Tntd.  du  Code  de  Justimen,  fol.  1 . 
A  ^lises  et  à  hôpitaux. 

Mes  se  en  lo  ospital  per  servir  los  malantes. 

r,  et  f^eri.,  fol.  78. 
Se  mit  en  Vhâpilal  pour  senrir  les  malades. 
EsPiTAL  y  feron  per  Ter, 
On  albergavan  cascnn  ser 
Los  paores  e'is  orfes  enfiins. 

F.  de  S,  Honorât. 
Hôpital  j   firent  Téritablement ,  où  ils  héber- 
geaient chaque  soir  les  paoTres  et  les  enfants  or- 
phelins. 

—  Ordre  religieux. 

Be  ns  tenc  per  sobre  plos  leyat 
Qae  no  son  sflh  del  Espital. 

T.  DE  LA  COMTESSE  DE  DiE  ET  DE  RAHBAOD 

d'Orange  :  Amicx  ab  gran. 
Bien  je  tous  tiens  pour  beaucoup  plus  loyal  que 
ne  sont  ceux  de  V Hôpital. 
CaTalhiria , 
HospiTALs  ni  Maizos , 
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Ordet  qae  sis , 
No  iQ^  es  plocens  ni  bos. 
B.  Sic/iBi»  BB  M ASJVTOLS  :  Ab  grcM. 
Gbevalerie,  Hôpital  ni  Maison,  ordre  qni  soit ,  ne 
m*est  agréable  oi  bon. 

AHC.  CAT.  Espital.   CAT.  MOD.  Hospîud.  SSP. 
poftT.  Haspitai.  it.  Ospedale, 

1 2.    HOSPITALITAT  ,    OSPITALITAT  9  S,  f.  , 

Ut.  HOSPiTALiTATf/ii,  hospûaUté. 
So  es  gran  bospxt alitât. 

Brev.  d*amor,  fol.  61. 
C'est  grande  hospitalité. 
Religion  et  ospitamtat. 

Cariulaini  de  Montpellim',  fol.  173. 
Religion  et  hospitalité. 
Loe,  Recebia   volontiers  los  paores ,  e  ténia 

OSPITALITAT. 

F.  €t  f^en.,  fol.  79. 
Recevait  volontiers  les  pauvres ,  et  tenait  hospi^ 
taliU. 

CAT.  Hospitalitat.  esp.  Jfospitalidad,  pokt. 
tiospiudidade,  it.  Ospitatità,  ospitaliuue , 
ospitalitade. 

1 3.  HospiTALKiR ,  ESPiTALER ,  odj.,  hos- 
pitalier. 

Il  hermitan  el  gens  hospxtalbika 
Sabon  ades  Tostra  loaior  paobreira. 

T.  DE  BOITEFOT  ET  DE  B  LACAS  :  Seing'  En. 
Les  ermites  et  la  gent  hospitalière  savent  main- 
tenant votre  plus  grande  pauvreté. 

—  Subst.  Frère  de  Tordre  de  l'Hôpital. 
EspiTALsa  del  Espîittl.     . 

Tit.  de  1244.  DoAT,  t.  CXXIX,  fol.  286. 
Hospitalier  Alt  THôpiul. 
ISP.  Hospualsro.  port.  Hospitaieiro, 

HOSTIA,  s.f.,  lat.  hostia,  hostie,  vic- 
time. 
Feron  vedcl  en  aqoels  joms,  et  nfriron  li 

BOSTXAS. 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres,  oh.  7. 
Firent  veau  en  ces  jours  ,  et  lui  offrirent  victimes. 

—  Pain  que  le   prêtre  consacre  à   la 
messe. 

L*osTXA  es  el  calice  e  *1  vi  pansât  dejos. 
IzARV.:  Diguas  me  tu. 
L'hostie  est  au  calice  et  le  vin  posé  dessous. 
De  r  osTiA ,  cnm  si  deo  sagrar. 
y.  de  S.  Honorât. 
De  Yhostiej  comment  elle  se  doit  consacrer. 
CAT.  f  sp.  PORT.  Hoseia,  n.  Osiia. 
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a.  HosT,  osT,  s,/.,  du  laf.  nonis,  armée. 
HosT  et  cavalcada. 

Petit  Thalamus  de  Montpellier,  p.  ^3. 
Armée  et  chevancfaée. 
EIbs  viron  las  tendas  de  la  osr. 

Philovesa. 
Ils  virvnt  les  tentes  de  l'armée. 

Loc.  Il  valen  rey  d'Espanha 

Fasaan  gran  osr  sobre  Maors  conqoerer, 
Qd*  el  marques  vai  orr  e  selges  tener 
Sobr^elSoodan. 

Rambaud  de  Vaqueibas  :  Ans  pot  bom. 

Que  les  vaillants  rois  d'Espagne  forment  gnode 

armée  ponr  coupiérir  sur  les  Maures ,  va  qne  l« 

marquis  va  tenir  armée  et  sièges  contre  le  Soudan. 

Fig.  Horgoelhs  es  lo  piincipals  cavaliers  en  la 

osT  del  diable. 

r.  et  Vert.,  fol.  7. 
Orgueil  est  le  principal  cavalier  en  VarmÀe  dn 
diable. 

AHC  FR.  Esmot  son  ost  pour  ostoier  en  Gai- 
coigne. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  a86. 
Lî  dos  oi  dire  asec  tost 
Ke  Heraat  asseroblont  grant  ost. 

Roman  de  Rou,  v.  1 1892. 
Un  y  alla  et  porta  nn  saor-condaîct  do  ror. 
et  ni*en  rapporta  on  ponr  parlementer  à  ny- 
chemin  des  deaz  osts. 

Philippe  de  Covikej  ,  liv.  I,  p.  Sag. 

AHC  CAT.  HoSt,  ost,  AHC.  HSP.  Hostt.  ISP.  MOD. 

Hiteste,  port.  Hoste.  rr.  Oste. 

3.  H0.STILITAT,  s,/.,  lat.  HOsnuTATfai, 

hostilité. 

Era  gnerra  et  hostilitats...  Aichelagnem 
e  hostilitats  avîa  estât  e  dnrat  per  long  reaips. 

Doran  la  dicba  gnerra  et  hostilitat. 
Tit.  du  XIII»  siècle.  Doat,  t.  CXVIII ,  fol.  91. 

Était  guerre  et  hostilité...  Cette  guerre  et  hotiiliU 
avait  été  et  duré  pendant  long-temps. 

Durant  ladite  guerre  et  hostilité. 
CAT.  Hostilitat.  esp.  Hoso'lidad.  port,  ffostili- 
dade.  it.  Ostilhà. 

4.  OsTATOE,  08TAGE,  S,  m,.  Otage. 
Per  so  donatz  ostatgrs  mi  e  mo  fraiie. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  5i. 
Ponr  cela  donnes  pour  ota^s  Aoi  et  mon  frère. 
Loc.   De  sa  preison  jamas  issir  non  qnier, 
Car  Tai  plevitz  1*  ostagr. 
AiMERi  DE  Pboctlaxh  :  Laoqvant  cbaatoD. 
De  sa  prison  jamais  è  sortir  je  ne  cheicbe,  ar 
je  lui  ai  juré  l'oto^e. 
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Loe*  f!g,    Domna , .  mon  cqraige  » 
Bfelhor  amie  qo'ieo  ai» 
"Vot  man  ea  oitatgb 
Entro  qQ*ieo  torn  de  tai. 
fi.  DB  VsHTAooua  :  LtBqiua  v«i. 
Dame  ^  moo  cœar,  I«  meilleiir  ami  qua  j'ai ,  je 
Toot  envoie  en  oto^e  jusqu'à  ce  que  je  retourne  ici. 
ANC.    C4T.  Botêot^,  AHC.  ISP.  Hostoge.  IT. 
Ostaggio, 

5.  OsTEiAK,  V.,  guerroyer,  combattre. 
Qoan  Tenc  aai  per  nos  osteiaa. 

Bertba9D  db  Borm  :  Quan  vei  pels. 
Quand  il  Tint  ici  pour  nous  ^uemojrer- 
Non  pacte  loenli  ostexab  ses  «ver. 

BEBTRA.HD  DB  BoBil  :  Non  etUrai. 
Je  ne  puis  guerroyer  loin  sans  argent. 
A9C.  FB.  Ensi  fa  bien  un  an  entier 
Tant  qoe  li  reis  dnt  ostoier, 
Marie  de  France  ,  1. 1 ,  p.  5i6. 
Son  ost  appareilla  li  rois  ponr  ostoier. 

Rec,  des  hist,  éU  Fr.,  1. 111 ,  p.  175. 
ZT.  Osteggiare. 

HOUSSA,  s.f.,  housse. 
Portant  bovssas  de  drap. 

TiU  de  i535.  DoAT,  t.  CI V,  fol.  3ai . 
Portant  housses  de  drap. 

HUME»  s,  m.,  iat.  humetu^^  opaule. 
So...  BUMBs  composlz  de  trops  osaes...  et 
aqoestx  osses  so  necessarîs    per    défendre... 
pieytz  contra  tota  lezio  de  part  dareyre. 

Elue»  de  las  propr.,  fol.  47* 
Sont...  les  épaules  composées  de  beaucoup  d'os... 
et  ces  os  sont  nécessaires  pour  défendre...  la  poitrine 
contre  toute  lésion  dn  côté  de  derrière. 

ESP.  PORT.  Hombro.  xt.  Omero, 

HUMIL,  OMIL,  BUMiu,  adj.,  Iat.  huhi- 
jJs,  humble,  soumis ,  modeste. 

Sias  BUMILS  e  non  vils ,  plans  et  amesorats. 
r.  de  S.  Honorât. 
Sois  humble  et  non  vil ,  simple  et  mesuré. 
E*l  soi  HUM  11.8  on  pîegK  mi  fai  e  m  dits. 
Rambacd  de  Vaqueiras  :  Savis  e  follis. 
Et  je  lui  suis  softmis  où  pire  elle  me  fait  et  me  dit. 
Leial  serv  e  hvmivs  , 
La  on  es  plus  afuiEiz, 
Den  esser  pins  obesitz. 

Pons  i>e  la  Garde  :  Ans  ogan. 
Serviteur  loyal  et  humble,  là  on  il  csl  plus  affer- 
mi t  doit  t'irc  plus  eaaucv. 


.  HUM  547 

Substami,  O  aa  révélât  ala  bumils. 

V.  et  Vut.^  fol.  53. 
Cela  ta  as  révélé  ans  Humbles, 

—  Doux,  indulgent. 

Qo'  om  sia  buvilb  ala  boa 
Et  ala  mala  argnlhos. 

Abvavb  di  Mabobil  :  Basos  es. 
Qu'on  soit  indulgent ^eartn  les  bons  et  eovess  les 
méchants  altier. 

Leial  domna ,  franqn'  e  oaii%. 

Baimond  ob  Mira  val  :  Cal  que  jois. 
Loyale  dame ,  franche  et  Indulgente. 
ABC.  FB.  Ce  qui  près  toy  me  rend  bas  et  KumiU, 
Cl.  Marot  ,  t.  II ,  p.  377. 

CAT.   ABC.    KSP.    Humil.    BSr.    MOD.    PORT,   iftt- 

miide.  it.  Umile. 

2.  HcjMiLMEH,  adiK,  humblemeut ,  mo- 
destement ,  indulgemment. 

Aysî  ti  pregna  lo  tien  sers  bcmilmbb. 

F.  de  S.  Honorât. 
Ainsi  te  prie  le  tien  serviteur  humblement. 

Parlar  bumilmbbt  e  savia. 

V.  et  Vert.,  fol.  4a. 
Parler  modestement  et  sagement. 

Qni  ves  la  crotz  de  bon  cor  s*  amflîa , 
Perdon  n*  aura  per  la  crotx  bumilmbb. 
POBS  DE  Capdveil  :  Er  nos  sia. 
Qni  vers  la  croix  de  bon  eœur  s'humilie  ,  pardon 
en  aura  par  la  croix  indulgemment. 
CAT.  Humilment,  abc.  esp.  Hunùlmente.  esp. 
MOD.  PORT.  Humildemente  rr.  Umihnente. 

3.  HuMiLiu,  adj\^  indulgent,  modeste. 

len  'n  sni  aïs  pros  pins  bumilius 
E  plas  orgulhos  als  savais. 
Guillaume  de  Cabestaibo  .*  Ar  veyqu'om. 
J'en  suis  envers  les  preux  plus  modeste  et  plus 
fier  envers  les  méchants. 

4.  HUMILITAT,  UMILITAT,  OMILITAT,  S.f.j 

Iat.  HuxiLiTAT^m,  humilité,  modestie. 
Morgoes  ténia  bomii<itat  de  veslidnra. 

Tntd,  de  Bède,  toi  G2. 
Que  moine  conserve  modestie  de  vêtement. 

—  Indulgence  ,  bonté,  pitié. 
S'il  forses  tan  son  cor  bumilxtate 

Qne  m  des  nn  bais.  ^ 

G.  Faidit  :  Era  ceven. 
Si  lui    forçât   tellement    son  cœur  indulgence 
qu'elle  roc  donnât  un  baiser. 
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Dona ,  si  ua  plaU ,  aîâtz  bum ilitat 

De  mi. 

Arhaud  bs  Habubil  :  Tôt  quant  i«a. 
Dame  ,  s'il  vont  plait ,  ayex  pitié  de  moi. 
Mostra  m  qa'oMiLiTATs 
L*  a  tant  en  poder 
Qae  bens  m*  en  pot  eschazer. 

FoLQOfiT  DB  Mâmbiixb  :  Uos  volers. 
Me  montre  qae  bonté  l'a  tellement  en  pouvoir  que 
bien  m'en  peut  arriver. 

Sai  qoe  non  pnesc  guérir, 
S*  UM iLiTÀTs  n'  es  a  dire. 

Elias  de  Babjols  :  Car  comprei. 
Je  sais  que  je  ne  puis  guérir,  si  indulgtnce  en 
est  k  dire  (y  manque). 
ASC.  FR.  L*ensengnement  à  la  soric 
Kist  lî  lions ,  si  fîi  garis 
E  de  la  fosse  est  eschapez  : 
Là  H  Yaln  humilités. 

Mabib  de  Fravcb  ,  t.  Il ,  p.  1 18. 
Mais  d*one  rien  vos  sai  bon  gré, 
Qoe  caidiés  fiiire  humelité. 

Roman  de  Partonopeus,  1. 1 ,  p.  107. 
11  ait  pieu  4  vostre...  seignoorie,  par  très 
grant  humilité. 

Dent,  de  Charles  FI  et  rép.,  p.  i53. 
CAT.  Bumilitatn  esp.  HtunUdad.  port.  Uumil- 
dade,  it.  Umilità,  utnilitate,  umilitade. 

5.  HUMILIATIO,    HUMILIAGIO,   S.  f,.  Ut. 

HUMiLiATio  y    humiliation  ,    abaisse- 
ment, modestie. 
Aylasî  e  co  es  doloyroza  aqoesU  humiuatio! 

F.  et  Fert.,  fol.  a3. 
Hé1a«  J  et  comme  est  dooloureax  cet  abaissement  l 
Per  la  paritat  de  sa  consienda  e  bumilxacxo 
de  sa  peasa. 

F.  de  S.  Ftors.  Doat,  t.  GXXIII ,  fol.  ^. 
Par  la  pureté  de  sa  conscience  et  modestie  de  sa 
pensée. 

CAT.  Humiliaciô.  anc.  bsp.  Humiliaeion,  bsp. 
MOD.  Humilladon.  port.  HumUhaçSo.  it, 
UmUiazione. 

6.  HUMIUAR)  UMIUAA,  OMEUAE,  V.,  lat. 

HUMiLiARtf^  humilier,  abaisser,  avoir 

de  la  modestie. 

Qui  pns  val ,  pas  se  humilia. 

F.  et  Fert. ,  fol.  100. 
Qui  plus  vaut ,  plus  t*humilie. 
Mas  qui  *1  dopta  ni  yas  lai  8*omelia. 

G.  Faidit  :  Cascus  iiom. 
Mais  qui  le  redoute  et  vers  lui  t'humilie. 
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—  Être  soumis ,  obéir. 

Fig^.    Toi z  joys  lî  den  sumikiar  . 

Le  oohtb  db  Poctibrs  :  Mont  javseas. 
Tonte  joie  lui  doit  Are  soumis 

Part.  prés.  lea  serai ,  en  eort ,  prexentien , 
Entre  domnas  et  cavaliers 
Franc  e  dons  et  BtmiLXABs. 
B.  DB  VaiTTABODa  :  Pd  dois  chiai. 
Je  serai ,  en  cour,  parmi  dames  et  ciTslim  gn- 
cieui^  ,  franc  et  doux  et  irjrant  de  la  modestie. 
Part,  pas.  Toz  hom  que  ae  csalsa  er  buhiliaz, 
e  qui  s'uMiLiA  er  esalsaz. 

Trad.  de  Bède,  fol.  a). 
Tout  homme  qui  s'élève  sera  abaissé,  et  «{ni  t'a- 
baisse sera  élevé. 
AiffG.  FR.  HumiUet  sni  mnlt. 

Humiliet  furent  en  Inr  fêlaoies. 
Anc.  trad.  du  Psaut.  de,Corbie,  ps.  141  et  io5. 
Gelé  qni  fh  humelians. 

FabL  et  cont.  anc. ,  1. 1 ,  p.  ^sS. 
De  son  fieu  ne  se  daingne  vers  voos  humélkr. 
Roman  de  Rou,  v.  44>7' 
Il  s'essanoe  ki  ê*umélie. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  Sga. 
CAT.  Humiliar.  bsp.  Humillar.  port.  Bumi' 
Ihar,  iT.  Umiliare, 

HUMOR,  UMOE,   YMO&,  s.f.,  lat.  BU- 

MOK,  humeur,  humidité,  lîquear,  li- 
quide. 
De  la  HUMOR  de  la  terra. 

XtV.  de  Sydrac,  fol.  77. 
De  Vhumidité  de  ta  terre. 

La  dons*  oicoa  de  la  saba. 

Rambavd  o'Ôrakgb  :  Er  qnsD. 
La  douce  liqueur  de  b  sève. 

No  se  cargara  de  negon  cargamen  ni  de  D^ 
guna  TicoR. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  iga- 
Ne  se  chargera  d'aucune  charge  ni  d'ancna  Uqmd^ 
Pig,  Deo  aecar  tota  bumor  de  Inxoria. 

F.  et  Fert.,  fol.  99. 
Doit  sécher  tonte  Amneurde  lamre. 

—  Sève. 

Per  fauta  de  hcmor  si  ret  infroctnos. 

Situ:,  de  las  propr.,  fol.  aO/- 
Par  faute  de  setfe  se  rend*  infructueux. 

—  Suc  des  plantes. 
Tescoza ,  plena  d*  omors. 

DeuDCS  de  PrADES  f  ÂUZ,  Cilii- 

Visqueuse ,  pleine  d'Awmaur^. 
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—  £n  partant  da  corps  humain. 
Fay  d'vMoas  gran  transmadamen 
La  lona  mermaB  et  creiucn. 

Brw.  éPamor,  foi.  34* 
Li  laaa  fait  giaiftd  changemeot  d'humeurt  an 
dimiiiuant  et  en  croissant. 
ASC.  F».  Le*  cercles  de  sea  humors  roit. 

Roman  du  Renart,  t.  Il,  p.  364- 
CAT.  up.  POAT,  Humor.  it.  Umor€, 

2,  HuMOROS,  YJAonGS  9  adj.,  plein  d'hu- 
meur, humoreux, 

La  lona ,  dito  M  aactor, 
Qo'efl  BUMOB08A  ain  freior. 

Brev.  d'amor,  fol.  34. 
La  lonc,  disent  les  antaun ,  qui  est  humoreuse 
avec  le  froid. 

S*  in  fooge  son  molt  hckoros. 

Deu0B8  ds  Prades  ,  Juz.  cass. 
Si  las  fongos  sont  moult  humoreux. 

—  Humide. 

Mercadîers  que  tenon  las  caazas  ykorosas 
CD  looc  TMOROS  pcf  mays  pezar. 

f^.e«f^ef<.,fol.  17. 
Marchands  qui  tiennent  les  choses  humides  en  lieu 
humide  pour  plus  peser. 
Substandv.  El  fsl  acordamens 

Dels  RCKOROS,  dels  freits. 

PissBE  DS  CosBiAC  :  El  nom  de. 
Il  fait  l'acooid  des  humide,  des  froids. 

ASC.  FR. 

L'antre  semence  est  cheâe  en  lîea  pierreux, 
Non  pas  assex  profond,  ny  humoreux, 

FoucQui,  F.  de  J.-C,  p.  ai5. 
ES».  Humoroso.  it.  U/noroso. 

6,   HUMIDITAT,  S.f.,  lai.  HUMlDlTATtfm, 

humidité. 

Per  la  gran  humiditat,   las   viandas  cro 
corrompodas. 

Tan  gran  humiditat  qoe  tôt  entom  lo  sé- 
pulcre a  .1.  gran  lac  d*aigoa. 

CaL  deUapost.  de  Roma,  fol.  164  et  iS?. 

Par  la  grande  humidité,  les  alimenU  étaient  cor- 
rompus. 

Si  grande  humidité  que  tout  autour  du  sépulcre 
il  y  a  un  grand  lac  d'eau. 
IT.  Umidità,  umiditate,  umiditade. 

/,.  HuMiD,  HUMiT,  adj.,  lai.  humidwj, 
humide. 
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Fnocx  e.«(  cents  ,  «ecx  natoralmens, 
£  r aires  bumit  e  calens. 

Brev,  éPamor,  fol.  54* 
Le  feu  est  chaud  ,  sec  naturaUemant ,  et  l'air  Air- 
mtcfe  ai  ardent. 

Prima^era  humxda. 

Calendrier  provtnçaL 
Printemps  humide. 
CAT.  Httmid,  ESP.  Hûmçdo.  port.  Humido.  it. 
Umido. 

5.  HuxENS,  adj.,  lat.  humews,  humide. 
L'ua  es  canix,  Vaotre  fregz  ;  Pas  secx,  Tanlre 

HUMBSS. 

Pierre  de  Corbiac  :  El  nom  de. 
L'un  est  chaud ,  l'autre  froid  ;  l'un  sec ,  l'autre 
humide. 

6.  HUÎÏECTACIO,  S.f.,  lai.  hdmectatio  , 
humectation ,  humidité. 

Irrigacio ,  BUVECTACio  et  Yegelacîo. 
Refrigeri  et  bumectacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1 36  et  5a. 
Irrigation  ,  humectation  et  végétation. 
Kafralchisaement  et  humectation. 
Bsp.  Humeetaeiùn. 

7.  HuHECTATiu,  adj.,  huroectalif,  qui 
a  la  propriété  d'humecter. 

Del  ventre  bumectatiu. 
Natritifa ,  hukrctativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  76  et  273. 
Humectatif  du  ventre. 
Nutritive  ,  humectative. 
sfp.  Humectativo.  it.  Umetuuivo. 

8.  Humectar,  V.,  lat.  humectab^,  hu- 
mecter, 

Tempradament  la  humecta. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  76g. 
VhumecU  modérément. 
Aygnas  qne  mollifican  e  humecta  h. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  37. 
Eaux  qui  mollirent  et  humectent. 
Part,  pas.  Es  bumrctat  per  la  vapor. 

Trad.  d'Jlbncasis,  fol.  i4- 
Est  humecté  parla  vapeur. 
Si  no  era  bvmbctada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  126. 
Si  elle  n'était  humectée. 
CAT.  ahc.  ESP.  PORT.  Humcctar,  it.  U/nettarc. 

HURAR ,  V.,  habituer,  accoutumer. 
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Part,  pas.  Mot  avâiT  d'ammi. 
Non  aoy  hu»at«  de  porter  aitftU  armu. 
jibr,  de  VA,  et  du  N,^T.,  fol.  i5. 
Moult  habitué  «nx  armes. 
Je  D6  luû  pas  habitué  k  porUr  telles  ermes. 

HUTAR ,  V.,  hurler,  crier. 

Anzirai»  bozinas  e  oon  d' argen  aooar, 
E  Tarcx  e  Sarrazîg  «  gUtîr  «t  butar. 
Roman  de  Fierabras,  t.  336o. 
Vous  enteudries  clairons  et  cors  d'argent  résonner, 
el  Turcs  et  Sarrasins  et  glapir  et  hurler. 

HUTSSIER,  s.  m.,  balancelle,  vaisseau 
de  transport. 

Poeys  an  apparelhat  e  baicaa  et  BOYssxKa. 
^  .    .,  y.  de  S.  Honorât. 

Puis  Us  ont  appareille  et  banques  et  balancelles. 
ABC.  »R.  Vinrent  les  galîea  totes  et  II  ^ùsiers 
et  les  antres  nés. 

VlLLIBARDOUIN ,  p.  ag. 

HYAT ,  s.  m.,  lat.  hiatiw,  hiatus. 

Hyats  es  maior  vîcis  amb  nnas  luetercfaas 
vocils  qae  am  diverses. 

L^s  d^amors.  Lalocbârx,  p.  4. 
Hiatus  est  un  plus  grand  défaut  avec  les  mêmes 
voyelles  qu'avec  différentes. 

Peresqnîvar  byat  den  hom  paazar  zond 
aprop  a  prepositio. 

Leys  d'amors,  fol.  A, 
Pour  éviter  hiatus  on  doit  poser  z  ou  D  api^  a 
préposition. 
KSP.  PORT   IT.  Hiato, 

HYENA,  YEWKA,  lAUA,  s./.,  lat.  hyjena  , 
hyène, 
Hyiba  es  cmzel  bestia ,  golosa  cam  lop. 

Eiite.de  las  propr.,  toi.  2%2. 
Hyène  est  cruelle  béte ,  goulue  comme  loup. 
Ykhba  es  mot  crnzel  bestia. 

y.  et  Fert.,  fol.  24. 
Hjrène  est  moult  cruelle  héxe. 

Son  escni  de  eartier, 
Cobert  d»nn  cni^r  de  iaha,  e  be  obrat  d'acier. 
Roman  de  Fierabras,  v.  53. 
Son  écu  éeartelé,  couvert  d'une  peau  d'/iyène,  et 
bien  ouvragé  d'acier. 
CAT.  MP.  Hiena.  port.  Hyena,  it.  lena. 

2.   Ianeta,  s.f.  dim.,  petite  hyène, 
peau  de  petite  hyène. 
U  doizena  de  iamstas,  .ti.  d. 

Cartulairc  de  Montpellier,  fol.  11 3. 
U  dousaine  6c  petites  hjènes,  deux  deniers. 
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HYMNE,   TMKE,  s.  m.,  ht  htmmx, 

Chanta  los  psalmes  e  'Is  btmkis. 

Trad.deBède,M.^. 
Chante  les  psaumes  et  les  hymnes. 
Los  TMBBs  de  la  sanhia  Triniiat. 

Cat.  dels  apost.  de  Ronut,  fol.  5o. 
Les  hymnes  de  la  sainte  Trinité. 
CAT.  Himne.  asp.  Himno.  port.  Bymno.  tt. 
Inno» 

HYPOTECA,  YPOTHEGA,  YPOTECA,  J./., 

lat.  HYPOTHECA,  hypothèque. 
Han  ezpressa  btpotxca. 

Fors  de  héarn,  p.  1087. 
Ont  expresse  hypothèque. 
Per  razo  de  tpotbrcas  qae  ela  aîa  els  bes. 
Tit.  de  1275.  Bibl.  du  R.f.  de  D.  VaLBvinUE. 
Pour  raison  d*hypothèçues  qu*clleait  sur  les  bicai. 
A  toi  dreyt  et  tpoteca. 

Tit.  de  1418,  de  Bordeaux.  BiLl.  Hooleil. 
A  tout  droit  et  hypothèque. 
CAT.  MP.  Hipoteca.  port.  Hypotheea.  it.  //»• 
teca, 

2.    HiPOTECAft,  YPOTHEGAA,  V.,  hypo- 
théquer. 
Part,  prés,  Oblignan  et  ypotbbcab...  totiloi 
bes. 

Tit.  de  i384.  jirch.  du  Roy.,  K.  53. 
Obligeant  et  hypothéquant...  tous  les  biens. 
Part.  pas.  Per  rason  de  lal  dente  bipotbcati. 
Fors  de  Beam,  p.  1079. 
Pour  raison  de  telle  dette  hypothéquée. 
CAT.  Bsp.  Hipotecar.    poet.   Hypothecar.  n, 
Ipotecar. 

HYRUNDA,  IBDlfDA,  YRUHDA,  S.f.,  lat. 

HiEUNDo,  hirondelle. 

En  temps  qoe  las  aYaij2rDAs...'TeD0. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  Jo5. 
Dans  le  tempe  que  les  hirondelles...  vicooeat. 
Ai!  Dtens,  ar semblés  yruboa, 
Que  voles  per  Taire. 

B.  DB  YknTADour  :  Tant  ai  non. 
Ah!  Dieu,  que  maintenant  je  ressemblasse iAi- 
rondelle,  que  je  volasse  par  l'air. 
Awc.  FR.  Pins  tost  cort  qiCaronde  ne  vole. 
Noutf.  rec.  defabl.  et  cont.  anc,  1. 1,  p.  2^9. 
Mon  cnenr  vole  comme  Varonde. 

Cl.  Marot,  t.  II,  p.  396. 
Et  aussi  tost  qae  le  vol  d*nne  aronde. 
Œuvres  d'Alain  Chartier,  p.  714. 
ESP.  Golondrina.  rôtir.  Andon'nha, 
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3.  Irurdk,  TRUnoESy  s,f,y  hirondelle. 
D' cst'erba ,  cam  diso  li  aactor, 
Iavhdis  mm  paacx  irandatx 
Sans,  qnant  an  los  haels  crebatz. 

hrtv,  tPamor,  fol.  5o. 
De  cetU  herbe ,  comme  disent  les  auteurs ,  Vhi- 
rondelle  guérit  ses  petits  hiroadeaux  ,  quand  ils  ont 
1rs  yeux  crevés. 

Qoe  as  gardais  del  laya  de  la  trohdrb. 
IsABM  Riaoi.a  :  Aylas. 
Que  TOUS  TOUS  gardiei  du  lai  de  Vhiix>ndelle. 

3.  IRONDEI.LA,    YSRUNDBLI^A,    S./.,     h\- 

rondelle. 

Perl* aire  ya  com  l*iKovDiLt.A. 

F.  de  S.  Honorât. 
Vzx  l'air  va  comme  Vhirondelle, 
Plos  toat  no  vola  TaRmmsLLA. 

GriiLLAVHS  DE  BiaouiDAH  ;  Lai  00. 
Plus  vite  ne  vole  hirondelle, 
AKC    fr: 

Le  printemps  ne  se  fait  d'une  seule  arondelU, 
BoKsARD ,  1. 1 ,  p.  279. 
Je  fesaemblois  Varondelle  qui  vole. 

Cl.  Marot,  1. 1 ,  p.  2t6. 

4.  Arokoeta,  s.f.  dîni.,  hirondelette. 

Arondrta  ,  de  ton  cban  ni*aer. 
T.  DR  l'Ami  rt  dr  l'Hirondellr  :  Arondeta. 
Hirondelette,  je  m'attache  à  ton  chant. 

5.  Irundat,  s,  m.,  hirondeaii,  petit  d'hi- 
rondelle. 

Irnndes  sos  paacx  irchoatr 
Sana ,  quant  an  los  bnelha  crebatt. 
Brev.  d*amor,  fol.  5o. 
L'hirondelle  guérit  ses  petits  hirondeaux,  quand 
ils  ont  les  yeux  ereréi. 

6.  Randola,  s.f.f  hirondelle. 
Randola  ,  que  trazia  los  hnelbs  a  sos  ran- 

dolos,  e  els  y  tomaTa. 

Naturas  d*  alcus  auzels. 
L'hirondelle,  qui  arrachait  les  yeux  k  ses  hiron- 
deaux ,  et  les  leur  remettait. . 
iT.  Rùndine, 

7.  RAHDOLOy  S.  m.,  hirondeaii,  petit 
d'hirondelle. 

Randola,  que  trazia  los  hnelbs  a  aos  hait- 
ouLos,  e  els  y  tornaTa. 

Ifaturas  <P  alcus  auxels. 

L'hirondelle ,  qui  arrachait  les  yeux  à  ses  hiron- 
deaux, et  les  leur  remettait. 


HYS  55  r 

8.  HYRUNDI!fBA,J./.,lat.  HIRUNDIN^HA  , 

chélidoine,  sorte  de  plante. 

Htrumdkuba...  hyrnndas  fan  d*ela  a  lors 
poletz  mcdicina ,  qnan  so  greviatz  els  uelhs. 
Elue,  de  las  prùpr,,  fol.  ao5. 

Chélidoine...  les  hirondelles  font  d'elle  remède 
pour  leurs  petits ,  quand  ils  sont  grevés  aux  yeux. 
RSP.  Golondrinera. 

HYSTORIA,    E8TORIA,   STORIA,    s./,. 

Lit.  HisTORiA ,  histoire. 

Alcnn  yssemple  o  alquQa  htstoria. 

L^s  (tamors,  fol.  l4<>. 
Aucun  exemple  ou  aucune  histoire. 
Car  V  RsTORfA  es  gréas. 

y,  de  S.  Honorai. 
Car  Vhistoire  est  difficile. 
K.  apelec  Filoména  lo  maestre  de  la  rstoria. 

Puilomena. 
Charles  appela  Philoména  le  mattre  de  Vhistoire. 
La  STORIA  remembra. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  5o. 
L'histoire  rappelle. 
CAT.  RSP.  PORT.  Historia.  it.  Istoria,  storia, 

2.  YSTORAGRAFI,    S,   m.,    lat.    HISTORIO- 

GRAPHUS)  historiographe. 
Orozi,  TSTORAORAPj  o  escriva  de  las  estorîas. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  .^i. 
Orose ,  historiographe  ou  écrivain  des  histoires. 
RSP.  PORT.  Bistoriografo.  zt.  Istoriographo. 

3.  YSTORIALMEN,     ESTORIALMEIT ,    adv., 

historiquement. 

Se  fay  aquesta  figura,  allegorîa,...TsTORrAT.- 
MRzr. 

Contada  rstorialmrn. 

Leys  d^amors,  fol.  i35  et  140. 

Cette  figure,  l'allégorie,  se  fait...  historiquement. 

Racontée  historiquement. 
Rsr.  Historialmente.  xt.  Istorialmente* 

4.  SoBRBSTORiATy  adj.,  très  historié,  fort 
embelli,  surenjoltvé. 

Trop  yalgra  mais  donar 
Mos  gais  sonetz  joyos 
Ab  bels  ditz  et  entiers, 
Entendables  e  plas, 
Qne  trop  escurs  ni  soaRKnoRiAS. 

GiRAUD  DE  BoRifEiL  :  Deb  bels  digs. 
Il  vaudrait  beaucoup  mieux  donner  mes  gais  son- 
nets joyeux  avec  beaux  dits  et  entiers ,  intelligibles 
et  simples ,  que  trop  obscurs  et  surtnjolifés. 
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1 ,  5.  m.,  troisième  voyelle ,  et  neuvième 
lettre  de  l'alphabet,  i. 
.T.  Tocals  son  :  a,  e,  i,  o,  u. 

Lejrs  (Tamors,  fol.  a. 
Cinix  ToyellwsoDt  :  A.,  s,  i,  o,  u. 
Prima  persona  i.  .  La  prima  penona  e  la 
tena  en  i. 

Grantm.  prov. 

Première  personne  i...  La  première  personne  et  la 
troisième  en  i. 

I ,  MifYypr,  rel,  des  deux  genres ,  lui ,  à 
lui  y  en  lui,  à  elle,  en  elle ,  à  eux,  en 
eux ,  à  elles,  en  elles ,  leur. 
Ela  ti  perdonet  lo  hit  del  baisar,  e  lo  i  aa- 
treiet  en  dos. 

V.dêP.  Vidal. 
Elle  Itti  pardonna  le  fait  da  baistfr,  et  le  lui  oc- 
troya en  don. 

Doncx,  qai  vol  viare  ab  morîr, 
Er  don  per  Dien  sa  vid*  e  la  t  presen. 
FoLQurr  de  MA]l8En.LS  :  Hueimats. 
Done«  <fui  Tent  vivre  avec  mourir,  maintenant 
donne  pour  Dieu  sa  vie  et  la  hti  présente. 
Qoar  per  «ver  e  pcr  somo 
E  per  prerz  Ht  faran  ajat. 

BEaTRAND  DB  BoMT  :  Lo  ooms  m'a. 
Car  pour  argent  et  pour  semonce  et  pour  mérite 
lui  feront  aide. 

Las  donas... 
Aras  m»  t  troep  mas  destric  e  dampnatge. 

Albebtst  :  En  amor  truep. 
T^es  dames...  maintenant  je  ne  trouve  en  elles  que 
p«ine  et  dommage. 

A  KG    ESP. 

La  casa  ant  el  veto  esa  avien  per  choro, 
Hy  ofrecîen  elcabron  è  temera  è  toro. 
Sacrif,  de  la  Miêêa,  cop.  7. 
ANC.  PORT.  Ca  se  aabor  avedes^... 

De  sempce  de  vos  mal  prinder. 
Se  sabor  onressedea  y, 
Cancioneiro  do  colL  dos  nobres,  fol.  4a. 

L'ancien  italien  a  aussi  employé  i 
pour  les  personnes  et  pour  tes  choses  : 
Chi  d*amor  sente,  di  mal  fin*  no  i  cale. 
Gbcco  Akoivlicbi  ,  Tw.  dé'  doc,  d^amore. 


E  ana  acritu  i  melti. 

BAMBERiiri ,  Doc,  d'amore,  p.  a65. 

CAT.  ESr.  MOD.   PORT.  SSOD.  AlU.  IT.  KOS.  Vi, 

ci,  I w. 

I,  Hi,  T,  adv,  reUti.,  lat.  ibi,  y,  là,  à 

cela ,  en  cela. 
Lentis-Tlilam  cam  omuibas  xbe  aspîdentiliQs. 
Utre  de  855.  s'AcBKRi,  Spic,  %.  III,  p.  ^^. 
Qoar  To«  no  t  ets,  ni  *1  valens  ooms  no  Tes. 

AxMERi  DE  Peguilaih  :  Ane  nocogej. 
Car  Toiu  n'y  êtes ,  ni  la  vaillant  conte  n'y  at  pi- 
Sordel,  ja  pro  no  x  aoria 
L*  aroigna  ,  so  aai  en  ver, 
Si  Tamicx  per  lieis  moria. 
T.  DE  G.  BR  LA.  Tour  et  de  SoROEt  :  Us  smia. 
Sordel,  jamais  profit  n'aurait  en  cela  l'smie.je 
sais  cela  en  vrai ,  si  l'amant  mourait  pour  elle. 
Qaar  vos  eta  laiaaatx  de  chanUr, 
E  qnar  vos  i  volgra  tomar. 
T.  DE  M.  Yentadovr  et  de  Gui  d*  Uicbl  :  Gai. 
Parce  que  vous  vous  êtes  délaissé  de  chanter,  et 
parce  que  je  voudrais  vous  ramener  à  cela. 

—  jidtf,  iadét, ,   avec  le  verbe  atei 
employé  imperBonnellement  oa  avec 
un  pronom  indéfini  : 
No  I  a  ardit  ni  poart 
Enemîc  qoe  no  m*  asaalba. 

BERTRAim  de  BoRir  :  Un  sirrcntei. 
my  a  hardi  ni  lâche  ennemi  qui  ne  n'assaille. 
Tala  n*  X  a ,  mas  non  dirai  qnî. 

P.  Gardikal  :  Tan  son  nlen. 
Tels  jr  en  a ,  osais  je  ne  dirai  qui. 

I ,  HI  ,  conj.,  et. 

On  trouve,  mais  rarement,  i  dans 
l'acception  de  la  oonjobction  kt. 

Alqnn  diso  i  per  e  :  A  Sant  Jaeme  «  • 
Nostra  Dona. 

•  Zeys  ePatnors,  foL  lOi. 
Aucuns  disent  i  pour  et  :  A  Saint^acqae  et  > 
Motre-Dame. 

G.  loB  près  a  omes  i  a  oomans. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillùn,  fol.  4^- 
Gérard  les  prit  pour  ses  hommes  «f  è  wo  eoB- 
mandement. 
tsp.  y. 
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2.  Aqui,  ad»,  de  Heu,  là. 
S'anc  vU  homos  ensenbatz, 
Ni  ab  baodor,  so  fon  aqui. 

P.  YiDAL  :  Abiil  ïMic. 
Si  je  TÎs  oncqaet  hommes  instruiU ,  et  «Tec  joie , 
ce  fat  là. 

Ayun  eavàlier  aon  ayaai  cam  aqui. 

Leys  d'amon,  fol.  67. 
ÂoUnt  de  caTaUen  sont  ici  comme  là, 

—  Explétw,  ayec  metms. 
Aqci  m«teys  Toa  aapchatc 
Ab  loa  saTia  gen  captener. 

P.  RoGiEas  :  Senher  Rajmbauti. 
Là  mAme  Mcbem  avec  les  sages  tous  bien  conduire. 
Adv,  comp.  Qoar  d'  aqui  mov  corteâa  e  solatx. 
Arnaud  sb  Mabueil  :  A  grau  bonor. 
Car  de  là  part  courtoisie  et  plaisir. 
D*  AQUI  lo  leveron  lî  diable. 

F.  de  S.  Honorât. 
De  là  Venlevèrent  les  diables. 
Te  contricios  d*  aqui,  en  après  remianoa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  16. 
Vient  contrition  de  là,  par  après  rémission. 
Pbb  aqui  monten  cent  miri  aazello. 

Poème  sur  Boèce, 
Parla  montent  cent  mille  oisillons. 
Pneia  poiiem  qnaacna  d*  aqui  kit  x.ai. 

PiBBBB  DB  Barjag  :  Tot  fraocamcn. 
Ensuite  nous  pourrons  cbacan  de  là  en  là. 
Significoloc...  coma  d'aqui  ksms» 

Lt^t  d*amors,  fol.  99. 
SigniBent  lieu...  comme  de  là  en  twant. 
Tng  li  propbela  de  Samuel,  e  d'aqui  bh  drbo. 
Trad.  des  Actes  de»  apôtres,  cb.  3. 
Tous  les  prophètes  dès  Samuel  ,tldelà  en  droite 
ligne. 

CAT.  BSP.  POBT.  Aqu(.  IT.   Qui. 

3.    AlCI,    ATCI,    AISM,    ATTSM,    adf^.    de 

lieu,  ici. 
Vos  aport  aici  esta  lanaa. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  17. 
Je  tous  apporte  ici  celte  lance. 
Subsumàv.  D'ncy  en  nn  an  partras  d'AYCi. 
V.  de  S.  Honorât. 
D'aujourd'hui  en  un  an  tu  partiras  d'ici. 
Adv.  comp.  B  per  que?  Ai  te  ren  forfait, 

Mas  cant  vnoil  pbb  aici  paasar? 
Roman  de  Jaufre,  fol.  18. 
Et  pouffqnoi?  Pai-je  rien  forfait ,  «ceplé  que  je 
TOUX  passer  par  ici  ? 
II. 
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Merce  fara ,  si  no  m  mena 
D*  Aiasi  BVAir  per  lonca  plays. 
Abhaud  bb  Mabubil  :  Belh  m'as  qnan. 
Elle  fera  merci,  si  elle  ne  me  mène  cPici  en  avant 
par  longs  débats. 

Non  dea  esser  apelhatz  n*  atssi  ev  atabt  rey. 
Pbilombna. 
Ve  doit  pas  élre  appelé  {Tici  en  avant  roi. 
Antra  ley  d*ATCi  bnaut. 

La  nobla  Leycson. 
Autre  loi  d'ici  en  aidant. 
CAT.  Assi 

ICON,  TcoN,  S,  m.,  lat.  icoir,  ioon, 

image ,  figure  de  grammaire. 

YooN  Tol  aytan  dire  coma  emagena  o  aem- 
blanaa. 

looar  es  cant  bom  expon  e  dedara  nna  cansa 
mena  conogoda  per  antra  mays  conognda. 
Leys  d'amort,  fol.  139. 

Icon  veut  dira  autant  comme  image  on  ressem- 
blance. 

Image  est  quand  on  explique  et  détermina  une 
chose  moins  connue  par  une  autre  plus  connue. 

ICTERICIA,  HTCTERiciA,  S.  /,,  du  lat. 
icTEAos,  ictère ,  jaunisse. 
Htctbbigia  es  taeament  de  pel. 
Aqnels  qni  so  en  via  de  ictbeicia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  98  et  77. 
Jaunisse  c'est  tache  de  la  peau. 
Ceux  qui  sont  en  roie  de  jaunisse. 
CAT.  BSP.  PORT.  Ictericia.  it.  Itterizia, 

n)£SA,  s,/,,  haie 9  buisson. 

La  Loi  des  Lombards,  lib.  I,  tit.  aa, 
§.  3o,  explique  ideuzon  par  Sepimen- 
tum. 

Voyez  ScHiLTER,  Gloss.  teutonic, 
p.  ^73. 

Lo  mjSton  en  nn  leît  d'orfreis,... 
Geton  desns  idbsa  floria. 
Ufr  tbotjbaooob  ahoitthb  :  Seinor  tos  que. 
Le  mettent  en  un  lit  d'orfroi,...  jatient  pai^desius 
buisson  fleuri. 

IDOLA,  YDOLA,  s,f,,  lat.  ipOLccm,  idole. 
L*.tDOi.A  Inr  dira  veritat  de  I^  sort. 

r.  de  S.  Honorât. 
Uidole  leur  dira  mérite  du  sort. 
Menet  lo  al  pabaibo  bon  ero  celas  ydolas  , 
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e  can  £o  denan  la  gran  tdola,  el  près  an  molto 
e  tolc  Iliî  la  testa ,  e  cascoa  dels  aotres  àaai- 
sia  ne  antre,  e  gitavo  lo  davan  las  antras 

TDOLàS. 

Liif,  de  Sjrdrae ,  fol.  4> 
Le  mena  au  paTillon  où  ëuieot  ces  idoUss  et 
«foand  il  fat  devant  la  gnnde  idole,  il  prit  uo  mou- 
ton et  lut  enleva  la  tâte,  et  chacun  des  autres  en 
tuait  un  autre,  et  le  jetaient  devant  les  autres  idoles. 
GJLT.  Idola.  ISP.  PORT.  Idolo,  iT.  Idola. 

a.  Ydolatria,  s.  /.,  laf.  ido/olitria, 

idolâtrie. 

Aqnesta  error  de  ydolatria. 

Cat.  tiels  apost.  de  Roma,  Toi.  3i. 

Cette  erreur  àUdoldtrie. 
CA.T.  BSP.  POET.  IT.  Idolotna. 

3.  iDOLATRA&y  V.,  idolâtrer,  adorer  les 

idoles. 

Far  IDOLÂTRA&  lo  poble ,  servir  frandnien- 
Ument  a  las  idolas  de  tôt  lo  mon. 

Doctrine  des  Vaudois. 

Pairs  tuiorerles  idoles  au  peuple,  serrir  fraudu- 
leusement les  idoles  de  tout  le  monde. 
CAT.  ISP.  pout.  Jdolatrar,  rr.  Idolairare. 


IMA 

U  pins  nanta  regio  del  foc  es  ap«lat  cd  iwit. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  107. 

La  plus  haute  région  du  feu  est  appelée  cid  ipté. 

Ferr  ighit. 

Trad,  d'AlbucasiSj  fol.  6. 
Fer  rougi. 

Qnan  es  zamoA  monta  per  fom  del  vent. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i32. 
Quand  elle  est  embrasée  eUe  monte  ;ar  la  force 
du  vent. 


lERRA,  s,/,,  lat*  hie&a,  composition 
médicinale,  pastille,   bol,  sorte  de 
pommade  ou  d'onguent. 
Que  sian  donadas  al  malante  isaaAS  grans  e 
pillnlas...  Mondificado  del  cap  am  hreas. 
Trad,  cPMbucasis,  fol.  4. 
Que  soient  données  au  malade  pastilles  grandes  et 
pilules...  Purification  de  la  télé  avec  pommades, 
iT.  lera. 

IGNAVIA,  s,/,,  lat.  ionaviâ,  paresse, 
lâcheté. 
loBATEA...  pot  se  apellar  defalhîmen  de  cor. 

P'.  et  VeH.,  fol.  i3. 
Lâcheté...  peut  s'appeler  manque  de  cour. 
PORT.  tT.  Ignavia. 

IGNIR ,  V.,  lat.  TGNiRi;,  embraser,  en- 
flammer, allumer. 

Cania...  molhada  ab  ayga  si  igvxsh  et  si 
escalfa  soptament.   • 

Elue,  de  Us  propr. ,  fol.   ig5. 
Chaux...  mouillée  arec  eau  t'allume  et  s'échauffe 
subitement. 

—  Pan.  pas,  Fgné,  rougi  par  le  feu. 


2.  Ighb  ,  adj.y  lat.  ioneoj,  igné,  de  feu. 
Lnix  iGiriA...  Per  yertnl  de  caloriGnA... 

loMSA  clarut. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a65  et  aG6. 
Lumière  ignée...  Psr  force  de  chaleur  dtftu... 
CinUdefeu. 
«sp.  PORT.  IT.  Jjpieo. 

3.  loNicio,  5./,  ignition. 
Si  ajustas...  ighicio^  se  fon  ranrperfoc 

Trad.  d^Albucasis,  fol,  a. 
Si  tu  ajoutes...  igrUtion,  l'or  se  fond  parle  fen. 

IGNON ,  uiGNOK ,  j.  m.,  oignon. 
Rabas,  cans,  als,  igsos. 

Charte  de  Gréalou,  p.  8a. 
Baves,  choux,  aulx,  oignons. 
A  Ini  no  dol ,  ni  s*  irais 
Si*l  dau  fatsols  ab  uxoiros 
Senes  aatra  bandisoa. 

A.  DE  Mira  VAL,  Gloss.occit.,^.^}. 
A  lui  ne  fait  peine ,  ni  se  fâche  si  vous  lui  aonon 
haricots  avec  oignons  sans  autre  apprêt. 

ILLUSIO,  iLLUzio,  s.  /,  lat.  illusio, 
illusion. 
Per  la  noitomal  illusio. 

Trad.deBhU,(iA.îi. 
PwVillusion  nocturne. 
Per  diabolical  illusio. 

Elue,  de  las  propr.,  toi.  77. 
Pïr  illusion  diabolique. 
CAT.  Illusio,  ESP.  Ilttslon.  PORT.  lHusao.  n. 
lUusione. 

IMAGE,   TMAGE,  KKAGB,  S./.,  Ut.  IMA- 

oimm,  image. 

Loc,  A  la  YMAOR  de  la  sancta  Trinitat. 

^.e<^«r<.,  fol.40. 
A  V image  de  la  sainte  TriniU. 

—  Statue,  figure. 

L'iMAOïdesnsdelator. 
^     ^  y.deS.Bonorat. 

L»Jlgure  du  haut  de  k  tour. 


IMA 

Cam  fes  la  moUier  de  Lotli,  per  qae  fon 
modada  en  ymagx  de  sal. 

V.  et  Vert.,  fol.  99. 
Comme  fit  la  femme  de  Lotb  ,  par  quoi  elle  fat 
cbaogfc  en  statue  de  sel. 

Uns  argentiers...  &zia  xmagis  d'argent. 
TVnJ.  des  ActMt  des  apôtres,  ch.  19. 
Ua  argentier...  faisait  statues  d'argent. 
iHC.  CAT.  Imatge,  image,  ksp.  Imagen.  FoaT. 
Imagem.  it.  Image. 

2.  Ymagena,  EMAGEHà,  hekagena,  esxa- 
jEif A ,  S,/.,  image. 

Ymagbiia  a  la  semblansa  de  Dien. 

Litf.  de  Sydrac,  fol.  10. 
Image  k  la  ressemblance  de  Dien. 
Aytantost  demostret  si  la  xmaobita  de  la  cara. 
Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  9. 
Aussitôt  se  montra  V image  de  la  face. 

—  Statae,  figure. 

HKVAOSHAqoe  era  gran,  tota  daarada. 
Philomeha. 
Statue  (pli  éuit  grande ,  tonte  dorée. 
Fig,  Paranla  es  esmajbra  de  eoratge,   quar 
cals  es  Fom,  tais  es  sa  paranla. 

Trad.  de Bède,  fol. a. 
La  parole  est  V image  da  cœar,  car   quel  est 
l'homme ,  telle  est  sa  parole. 
XT.  Imagine. 

3.  ImAGINATIO,  TMAGINATI01f,EMAGEKAS- 

sio  ,  S.  f,,  lat.  iMAGiKATioNe/Tf,  imagi- 
nation,  idée. 

La  tersa  vigor  entre  nos 

Se  ditz  iKAGiirATXos. 

Brev,  d*amor,  fol.  53. 
La  troisième  qualité  entre  nons  se  dit  imagination. 
Cant  se  engoysset  a  la  THAGixTATioir  de  sa 

mort. 

.  V.et  Vert.,  fol.  36. 

Quand  il  se  toarmenU  à  Vidée  de  sa  mort. 

—  Image,  figure. 

Met  dins  sa  mayo 

L'  EM AGXXrASSIO 

Del  semblan  e*l  parven. 

Nat  de  Mous  :  Si  Nat  de  Mons. 
Met  dans  sa  maison  l'image  et  l'apparence  de  la 
ressemblance. 

CAT.  Imaginaciô.  esp.  Imaginadon,  poet, 
Imaginacâo.  it.  Imaginazione,  immagina- 
zione. 
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4.  Ymaginatiu,  a<^'.,lat.  imagihativiw, 
imaginatif. 

La  TM AGIHATITA  TÎrtnt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ao. 
La  puiasanea  Imaginative. 
CAT.  Imaginatiu.  esp.  poet.  it.  Imaginaûvo, 
immaginadvo. 

5.  Ymaghtari,  a^f.,  lat.  jmagivaeik^^ 
imaginaire. 

Diverses  formas  et  semiansas  tkagisakias. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  77. 
Diverses  formes  et  ressemblances  imaginaires. 
CAT.  "  Imaginari,  esp.  poet.  Imaginario.  xt. 
Immaginano, 

6.  Ymaginable,  adj.,  imaginable^ 
De  qaascn  ponh  en  el  TiiAGiirABi.E.  * 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  107. 
De  chaque  point  imaginable  en  lui. 
CAT.  ESP.  Imaginable,  poet.  Imaginavel.  xt. 
Imtrusginabile. 

7.  Imagina»,  TMAGINAK,  emagihae,  v., 
lat.  iMAGiNAEi^  imaginer,  figurer. 
Ehagutar  et  elevar  son  entendement. 

Lejfs  éPamors,  fol.  148. 
Imaginer  et  élever  son  entendement. 
Los  pessamens  qne  nostre  cor  tmagxva. 
y.  et  Vert.,  fol.  69. 
Les  pensées  que  notre  cœur  imagine. 
Part.  pas.  Sentensa  cocirada  et  evagihada. 
Lefs  d*amors,  fol.  i5o. 
Sentence  considérée  et  imaginée. 
Ten  ai  vist  moltas  vegadss , 
De  nnech,  causas  xmagxitadas, 
Que  mi  venien  en  figura 
D*  angel  o  d' altra  creatara. 

V.  de  S.  Énimie,  fol.  53. 
J'ai  vu  plusieurs  fois ,  de  nuit,  des  ehoKie figurées, 
qui  me  venaient  en  forme  d'ange  ou  d'autre  créature. 
CAT.  ESP.   port.  Imaginar.   it.  Imaginare, 
immaginare. 

IMPER,  EXPIER,  S.  m.,  lat.  jMPVhùim, 
empire ,  poiivoir,  commandement. 
Meri  et  mizt  xvpee. 
lït.  de  1468.  But.  deLanguedoCj  pr.,  t.  V,  col.  37. 

Pur  et  mixte  pouvoir. 
Fig.    Sobre  toUs  a  de  bentat  1'  bm piee. 

Gausseeah  de  S.  LsxDiER  :  Puois  fin'  amors. 
A  sur  toutes  Vempire  de  beauté. 
it.  Impero. 
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a.  £mperI|  EifPBRi,  s,  m.,  lat.  iwfEuum, 
empire  y  pouvoir,  commandement. 
Grans  BSPXBif  es  ewer  emperador  de  se. 

Trad.  de  Bèd»,  fol.  3. 
Grand  empire  c'est  être  empereur  de  soi. 
No  Tnelh  de  Roma  1*  bvbbbi. 

A.  Damisl  :  Abgwj  80. 
Je  ne  veux  V empire  de  Rome. 

Sti  conquérir  V  iiiPXRt  âlamâii. 

AiMEKi  DB  Peguilaih  :  En  «quel  temps. 
Conquérir  ici  Yempire  allemand. 
CAT.  Imperi.  esp.  port.  it.  Imperio. 

3.    EmPEAAIKE,  EMPERADOE,    S.   m.,    ht. 

iVPERATORE/7?^  empereur,  chef, 
lea  no  vnelh  reia  easer  ni  bmpb&airx. 
^  Petrols  :  Ben  dei  chanUr. 

Je  ne  TeuB  ttre  roi  ni  empereur. 
Belh  aenher  Dîeus,  si  feyasetz  a  mon  aen , 
Ben  goaidaratz  qnî  faits  xmpbradors. 

Petrols  :  Pus  flam  Jordan. 
Beau  seigneur  Dieu ,  si  vous  faisies  à  mon  sens, 
vous  regarderiec  bien  qui  vous  fiiites  empereurs. 
Al  BMPXRADOR  dreilorier, 
Frédéric. 

B.  DE  Yehtadodr  :  En  aquest. 
A  Vempereur  juste ,  Frédéric. 
Fig.  Reys  del  cortes  e  delà  pros  bmpbrairr. 
Bertrand  de  Bobk  :  Mon  cban  fenisc. 
Roi  des  courtois  et  des  preux  empereur. 
Gran  senhoria  te  donarai ,  si  es  bmperatres 

de  te  mescrys. 

r.  et  Fert,,  fol.  33. 
Je  te  donnerai  grande  seigneurie ,  si  tu  es  empe- 
reur de  toi-même. 

CAT.  Emperaire,  emperador,  bsp.  port.  Empe- 
rador. it.  Imperaiore, 

4.   Emperairitz,  s.  f.,  lat.  impera/rix  , 
impératrice. 

Portava  armas  imperials ,  e  s  fasia  apelar 
emperaire ,  e  sa  molher  bvpbrairitz. 

F.  de  P.  FidaL 
PorUit  armes  impériales,  et  se  faisait  appeler  em< 
pereur,  et  sa  femme  impératrice. 

Car  r  BM pBBAiRiTB  m*  en  somo. 

Folquet  de  Mabseillb  :  Tan  mov. 
Car  Vimpératrice  m'en  somme. 
Flg.  Maires  de  Dien ,  "Verges  BMPSRArRiTz. 
R.  Gaugelm  :  Ab  grans  treballs. 
Mère  de  Dien ,  Vierge  impérairice. 
CAT.  Emperatris.  bsp.  EmperatrU*  port.  Im 
peratriz.  it.  Impératrice. 
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5.  Emperial,  mPBRXAUy  BNnRXAu,  ad/., 
lat.  mpERiAiif,  impérial. 
Ricas  armas  e  cadeira  e  campolieit  bmpbbial. 

F,deP.  FidaL 
Biebes  armes  et  siège  e  lente  impériale. 
Qoan  Mos  Senher  m' ac  près  de  lei  assis 
Sobi^  nn  feutre  bspbriao. 

Bbrtrahd  de  BoBir  :  Ges  de  dtiaar. 
Quand  Mon  Seigneur  m'eut  près  d'elle  assis  mr 
un  tapis  impérial. 

Mantelh  pins  qn'  bispbrials. 
Raimokd  de  Mira-val  :  Tug  silh  que. 
Manteau  plus  qa'impériaL 
ANC.  CAT.  Emperial,  impérial,  bsp.  poit.  Im- 
périal, rt.  Impériale, 

G.  Impsratic,  adj.,  lat.  uPERiTirox^ 
impératif. 

AoCtoritat...  IMPB&ATIVA. 

Elue,  dé  las  propr.,  fol.  9. 
Autorité...  impéraUve, 

—  SubstanÛQ.  Terme  de  grammaire. 
Impbratxus  es  aqoel  que  om  commands. 

Gnimjit.  provenf. 

L* impératif  etX  celai  qui  commande  bomme. 

CAT.  Imperatiu.  bsp.  port.  it.  imperat»o» 

7.  IhPERAR,  EMPERIAR,  V.,  lat.  IMPEBAl^f 

commander,  gouverner. 
Substantip.  V  emperi  s' en  poira  cbmar 
Délh  e  del  sien  bkpbriar. 

G.  FionBiRAS.Jadefiir. 
L'empire  pourra  en  appeler  de  lui  et  ée  a» 


Part.  prés.  Prinoep  urPBRAvr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2. 
Prince  gouvernant. 
CAT.  BSP.  PORT.  Imperar,  it.  Imperare, 

IMPETRAR,   EMPETRAR,   V.,   Ut.  !««- 

TRARf^  impétrer,  obtenir. 
A  fin  d*  IM PBTRAR  gratia. 

Tii.  de  1534.  DoAT,  t.  CIV,  fol.  3i3. 
A  fin  à*obtenir  grâce. 
PriTÎlegis  impetrats  et  a  impstrar. 

Tit.  de  1261.  DoAT,  t.  LXXIX,  fd.  35. 
Privilèges  impétrés  et  k  impétrer. 
No  BMPBTRARA  ni  fara  iv pbtrar  pcrdon  01 
indnlgencîa. 

TU.  de  i3i8.  DoAT,  t.  XLU ,  fol.  m 
H'obtiendrv  ni  fera  obtenir  pardon  ai  iadali*»»- 
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Part.  pris,  subst,  Lo  lurmAwr  m»  ezeeatat. 
Fors  de  Béam»  p.  1073. 
Uimpétrani  S€n  exécaté. 
Part,  pas.  Privilèges  BMPmTRATs. 

TU.  de  iae>i.  Do  AT,  t.  LIXIX  ,  fol.  35. 
Privilèges  iinpétrés. 
Totas  letras  bmpstsadas. 

Reg,  des  États  de  Provence,  de  1401 . 
Totttei  lettres  impétrées, 
Tota  gracia  ihvethasa  de  la  cort  de  Roma. 

TU.  de  ia83.  Jrch.  du  Roy.,  J.  3a3. 
Tmit«  gr&ce  imptétrée  de  la  cour  de  Borne. 
AHc.  CAT.  Empetrar,  impetrar.  asp.  poet.  /m- 
petrar.  it.  Impetrare, 

3.  ËMPrrKADOE  ,  J.  ITî.y  lat.  IMraTEATOE, 

impétrant,  obtenieur. 

Li  san  son  doncx  BVPiTAADoa 
D*  alcos  bes  e  non  donador. 

Brev.  d^amor,  fol.  75. 
Las  saints  sont  donc  obtenUurs  d'aacuns  biens 
et  non  donneurs. 
■ar.  Impetrador,  it.  Impetratore, 

3.  Pkepeteab»  V.,  lat.  peepbteae^,  per- 
pétrer,  commettre,  consommer,  ac- 
complir. 
Part.  pas.  Qaand  lo  dit  gentilhoue  agaet  fait 
e  PKmpBTEAT  lo  dit  raartre. 

Chronique  des  Albigeois,  ool.  4* 
Quand  ledit  gentilhomme  eut  fait  et  consommé 
ledit  meurtre. 

Per  malefid  paaPETEAT  e  fach  en  la  dicha 

▼lia. 

Charte  de  Gréalou,  p.  il 2. 
Par  maléfice  perpétré  et  fait  en  ladite  Tille. 
AHC.  CAT.  ESP.  PORT.  PerpetTOT,  iT.  Pcrpetrore. 

IMPETUOSAMEN  ,      bmpetuosamen  , 
adv,,  impétueusement. 

Ni  plaS  IHPETUOSAHEir. 

Tu.  de  i535.  Doat,  t.  CIV,  fol.  3a5. 
Ni  plus  impétueusement. 
Anar  en  las  batalhas  saTiament ,  e  non  pas 

EVPBTUOSAMBH. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i5i. 
Aller  dans  les  bauilles  sagement ,  et  non  pas  im- 
pétueusement, 

CAT.  Impetuosament.  bsp.  port.  it.  Impetuo- 
samente. 

INANICIO,  5./.,  du  lat.  ihakw,  inani- 
tion ,  faiblesse. 
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'VIgilia ,  iHAincio. 

Per  tropa  abatinencia  et  xsaxicio. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  27  et  35. 
Veille ,  inanition, 
Vslt  excessÎTe  abstinence  et  inanition. 

ESP.  Tnanicion.  port.  Ituutiçâo. 

INCREPAR,  EVGEEPAE,  V,,  lat.  ikcee- 
PAE^y  réprimander,  accuser,  apostro- 
pher, reprendre. 
Ptfit.  pas.  Ihcrbpat  de  trabition. 

Fors  de  Béant,  p.  1093. 
Accusé  de  trahison. 
An  BHCEEPAT  e  cargat  lo  dit  conte. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  29. 
Ont  apostrophé  et  chargé  ledit  comte. 

ANC.  PB. 

Pnia  inerepex  œste  mort  qni  nons  frande, 
Enlay  pronrant  par  dits  pbilosopbaox, 
Gomme  inotile  est  son  dard  et  sa  faax. 
Cl.  Marot,  t.  III,  p.  283. 
Commanoèrent  à  blasmeret  ineréper,,,  îcellaî. 
Lett.  de  rém.  de  1^16.  Garpentier,  t.  II,  col.  852. 
CAT.  ESP.  pobt.  Increpar.  it.  Increpare. 

INDI,  ENDi,  S.  m.,-inde,  indigo. 

Voyez  Capmani  ,  Coll.  Diplom,,  t.  I , 

p.  378. 

Grana  e  roga  e  brezilb , 
Ihoi  et  alnn  atressî. 

Bvang.  de  l'Enfance, 
Écarlate  et  garance  et  Brésil ,  indigo  et  alun  éga- 
lement. 

IiTDi...  bela  mixtora  de  color  cernlenca  et 

parpnrea. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  267. 
Inde...  beau  mélange  de  couleur  asuréo  et  pourpre. 
Si  r  EHDi  DO  fl  vent  en  Narbona. 

Tit,  du  xiii«  siècle.  Do  AT,  t.  LI,  fol.  i52. 
Si  Vinde  ne  se  vend  pas  à  Narbonne. 

—  Adjectw.  Violet. 

Los  aendatE  groeex,  nmis  et  blans. 

Bertrard  SE  Bonn  :  Quan  rey  pels. 

Les  étendards  jaunes ,  triolets  et  bleus. 

Sendats  yermelbs ,  bxtdis  e  ros. 

Pierre  du  Vilar  :  Seodata  vermelbs. 

Drapeaux  vermeils ,  violets  et  rouges. 

Aifc.  PR.  Le  roy  avoit  Tcstn  nne  cotte  de  samit 

jnde. 

JoiNviLLE,  p.  21. 

Et  Yoit  sor  sa  destre  mamiele 
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Une  violette  nomriele , 

Inde  paroir  aor  la  car  blanche. 

Roman  de  la  FioUtte,  p.  34. 
CAT«  Indi,  E5P.  Indio. 

INDICAR,  V.,  lat.  indicar^,  indiquer. 
Om  no  pot  pas  iNDicâa. 

Trad.  du  Tr.  de  PjérpMtage,  a« part.,  c.  !«. 
Oo  ne  peut  pas  indiquer. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Indicar.  rr.  Indicare. 

2.  Indicatio,  s.f.y  lat.  utdicatio,  indi- 
cation. 
U«at«  en  la  coracîo  de  tots  yostres  malantea 

de  pronosticacîo  e  ivdxcatio. 

Trad.  ^Albucasis,  fol*  la. 
U«ei  dans  la  cure  de  tons  tos  malades  de  pronosti- 
cation  et  indication. 

CAT.  Indicaeiô,  xsp.  Indication,  fort.  Indica- 
eao.  XT.  Indieasione. 

3.  Index,  s,  m.,  lat.  indez,  index. 
Detz...  acgon  apelam  nroix. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  49. 
Doigts...  nous  appelons  le  second  index. 
CAT.  Indice,  mp.  port.  Index,  it.  Indice. 

4.  IWDICATIU,  J.   m.,    lat.    IVBlCàTlYUS, 

indicatif,  terme  de  grammaire. 

I21DZCA11US  es  apelau,  qnar  demostra  lo 
faîz  qae  om  fai. 

Tems  del  ihdicatiu  de  la  prima  conjagazo. 
Gramm,  protfeMc. 

Est  appelé  indicatif,  car  il  indique  le  fait  que 
l'on  fait. 

Temps  de  Vindicati/ât,  la  première  conjugaison. 
CAT.  Indicatiu.  «p.  port.  it.  Indicatiyo. 

INDIGENTU,  s.f.,  lat.  indigentia, 
indigence  y  besoin. 
Si  cam  no  hagaes  de  loc  nrDioxsciA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5. 
Gomme  s'il  n'eût  besoin  d'espace. 
CAT.  msp.  PORT.  Indigenàa,  it.  Indigenza. 

2.  Indige»,  V.,  lat.  iNDiGER^,  avoîr 
besoin,  manquer  de. 
InniGRTs  qae  sîa  inscidit. 
Qae  ta  nrotoBscAS  de  l'ncizio. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  16  et  i5. 
11  a  besoin  qu'il  soit  coupe. 
Que  tu  aies  besoin  d'incision. 
IT.  Indigere, 
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INDUCUS,  s.f.  plur.y  lat.  inducus, 
renvoi,  sursis,  délai,  trêve. 
Qaan  lo  pbg  es  comensat ,  moltis  Tcgadss 
aven  qae  las  paru  qaeron  nvovaAS,  so  es  rei- 
pech  e  alongamen. 

Trad.  du  Code  de  Justùden,  fal.  i^. 
Qoand  le  plaid  est  eommenctf ,  plusiean  fois  U  ar- 
rire  que  les  parUes  demandent  renmns,  c'ssU.diK 
r^pit  et  prolongation. 

Hom  dea  donar  a  tôt  accosat  urnucus,  0 
temps  dîns  lo  qoal  se  poesoa  aviisr  de  ra- 
pondre. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  6a. 
On  doit  donner  k  tout  accusé  délais,  ou  tenpi 
dans  lequel  il  se  puisse  ariser  pour  i^potidn. 
AHC.  PR.  Comme  il  east  faict  avecqoei  son  en- 
nemy  induces,  qae  noos  disons  trêves. 
Ane.  trad.  des  Offices  de  Cicéron,  p.  as. 
A»c.  CAT.  Endudes.  aap.  Induda.  port.  /«A- 
cias.  XT.  Indugià. 

INDULGENCIA,  knduigencu  ,  /.  /., 
lat.  iNDULGEinriA,  indulgence. 
Salv  aatras  bhdulgrvoias  e  gnnz  lemittionsi 

F.  de  S.  HonoreU 
Sauf  autres  indulgence»  et  grandes  i^missiou. 
So  son  letras  de  peidon  e  de  la  nrovLGMcu. 

F.  et  Vert.,  fol.  75. 
Ce  sont  lettres  de  pardon  et  de  Yindulgence. 
Lo  papa  pot  donar  xudijlgrhcias. 

Z' Arbre  de  Batalhas,  foL  85. 
Le  pape  peut  donner  indulgences. 
CAT.  Ksp.  PORT.  Indulgenda.  it.  Indtdgenâa. 

2.  Endulgehsa,  s./,,  indulgence. 
El  papa  avia  altreiada  plenîera  nrouioiiru. 

Cat.  dels  apost.  deRoma,  fol.  loa. 
Le  pape  avait  octroyé  indulgence  plâiiire. 
XT*  Indulgenxa, 

INDUSTRIA  ,  EKDUSTKIA,  s.  /.,  Ut  »- 
DUSTBiA,  industrie. 
Per  sa  propria  htoustria. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  100. 
Rir  sa  propre  industrie. 
Per  son  estadi  e  per  sa  sirnusTmiA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  55. 
Par  son  étude  et  par  son  industrie. 
CAT.  ESP.  PORT.  IT.  lïïidtutria, 

INFERN,   TFERN,   SHFXEir,   EFFEEV,  5. 

/lî.,  lat.  ivn^Ksum,  enfer. 

Cayran  liins  el  foc  d'  xhfarit  arden... 
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lof  en  xwBur  on  terets  tnrmentat. 
FoLQUET  DE  BoMAHS  :  Qoan  ]o  dous. 
Tomberont  là  dedans  au  feu  ardent  à* enfer.,.  De- 
dans Venfer  où  vous  seres  tourmentéi. 

Per  qn'  en  mxa  fan  de  totz  an  mnn. 
SlETEKi  SE  GiROVB  :  Del  mon. 
C'est  pounjnoi  en  enfer  il  fera  un  mont  de  tous. 
Cel  qae  Dien  laisa  e  'n  kitfbui  te , 
En  SHPREX  aara  la  meree. 

PiERBE  D'AuYEROifE  :  Lo  Senhef. 
Celai  qui  Dieu  drisse  et  tend  Ters  enfer,  en  enfer 
aura  la  récompense. 

Pois  met  1*  arma  en  sppbrv. 

Poème  eur  Boèce. 
Puis  met  l*&me  en  enfer. 
▲la  XHFBHirs  descencio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ia8. 
Descente  aux  enfers. 
ANC.  FR.  En  enfem  qoî  regeirat  à  tei  ? 

Ànc.  trad.  du  Psaut.^  Ms.  n*  i,  ps.  6. 
Se  jo  descendrai  k  enfem  ta  i  es. 

jinc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  i38. 
CAT.  Infîem.  esp.  Infierno.  port.  it.  Infemo. 

a.  Infernal,  tfernal,  adj.^  lat.  infer- 
naux, infernal. 

EU  focs  yPERITAU 

Ardretz ,  senes  falida. 

G.  FiOTJEiRAS  :  Sirventes  ruelh. 
Aux  feux  infernaux  tous  brûleres ,  sans  faute. 
D' ont  es  issttz  un  graas  mais 
En  coasir  et  en  digz  dora 
Et  en  fols  faitz  iifFERirAi.8. 

Pierre  d'Auvergne  :  Dieus  Tera. 
D'où  est  sorti  si  grand  mal  en  peosëe  et  en  pa- 
roles dures  et  en  folles  actions  infernales. 
CAT.  ESP.  PORT.  Infernal,  it.  Infernale, 

3.  Infernar,  enfernar  y  i;.,  damner. 
Ans,  ta  qae  GleyzR  goFernRs 
E  cobeitas  e  campernas 
L' aotray  dreg  I  Del  tort  t*  infernar. 
P.  Cardinal  :  Jhesum  Crist. 
Ouïs ,  toi  qui  gouvernes  l'Église  et  convoites  et 
attaques  le  droit  d'autrui  !  Du  tort  tu  te  damnes. 
Per  qae  s  destrai  e  s'  enfrrna. 

Bertrand  de  Born  :  Greu  m' as. 
C'est  pourquoi  il  se  détruit  et  se  damne. 
Fig.    Fas  sirventes  per  esquerna 

D' amor  qa'en  aissi  s*  inferna  , 
Qae  las  joves  an  levada  tavemR. 
Alr.  Caille  :  Aras  quan. 
Je  fais  sirvente  par    raillerie   d'amour    qui  se 
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damne  ialleiBent ,  que  les  jeunes  [femmes]  ont  ou- 
vert taverne. 
BSP.  Infemtw. 

INFIMOS,  adj.f  lat.  infimus,  infime, 
bas ,  enfoncé. 
Loc  hnmit,  gras,  ihfimios. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  317. 
Lieu  humide ,  gras ,  bas. 
CAT.  Infim,  BSP.  PORT.  IT.  Infimo. 

INFLACIO ,  s.f.y  lat.  inflatio,  enflure. 
Pren  inflacco  et  dezinflacio. 
AlgaoR  inflacxo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  52  et  81 . 
Prend  enflure  et  dësenflure. 
Aucune  enflure. 
BSP.  Inflaàon,  port.  Inflacâo.  it.  Jnfiagione, 

a.  Enflazon,  eflazo  ,  s.f,,  enflure. 
Aqoella  coofection 
Panzatz  als  pes  ;  per  enflazon 
Ben  bona  es,  e  petit  costa. 
Deudes  de  Praoes  ,  Auz.  cass.,  fol.  21. 
Poses  aux  pieds  cette  préparation  ;  pour  enflure 
elle  est  bien  honne ,  et  coâte  peu. 
Fig.  Per  eflazo  d*  ergoil. 

Trad.  deB^de,{Q\.  1^5. 
Par  enflure  d'orgueil. 

3.  Enflament,  eflamen,  s.  m.,  enflure, 
irritation. 

Aqnela  calors  e  aqael  bflambhs  si  seaio  e 
s*  Roiortisso  e  esdeveno  saan  e  pazible. 

Trad.  de  Bède,  M.  ^2. 

Cette  cbaleur  et  cette  enflure  se  sentent  et  s'amor- 
tissent et  deviennent  douces  et  paisibles. 
Fig.  Qae  per  aventara...  detracioos,  bnfla- 

MENT ,  departiment  non  sian  entre  voa. 
Trad,  de  la  2*  Epit,  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 

Que  par  hasard...  dëtractions,   irritation,  téài" 
tion  ne  soient  entre  vous. 

4.  Inflatiu,  adj\,  gonfla tif,  propre  à 
enfler. 

0  Viandas  grosses  et  inflatitas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  81. 
Aliments  grossiers  et  gonflatifs. 
B8P.  lnflaÙ90» 

5.  EnFLAR,  EFLAR,    UFLARy    V,,  lat.  IN- 

FLARff^  enfler,  gonfler. 

So  es  gota  qne  pels  pes  prea , 
Et  azoras  los  fiii  bnflak. 

Deudes  de  Prades,  Auz.  cass. 
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G'flst  gonUe  qui  par  les  ptads  prend ,  et  euinlôt 
les  feit  tnjler. 

Pig.  Scientia  etla,  charicaz  édifia. 

Trad.de Bide,  txA,Z5, 
Science  enjle,  charité  édifie. 
Part,  pas,  Esperits  te  lo  cors  vplat. 

Brtv.  ^amor,  fol.  8. 
Le  souffle  tient  le  corps  enjlé. 
CAT.  a«p,  Inflar.  it.  Infiare. 

6.  Deziitflacio,  j./.,  désenfliire. 
Pren  inflacio  et  DuivrLAcio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  52. 
Prend  enflure  et  désenjlure. 

7.  Dbsenflar,  deskflah,  V.,  désenfler, 
dégonfler. 

Toa  ▼entres  dubplaria. 

Lo  ventre  ty  dksivvlaka  per  la  boca. 

Liv.  de  Sydrac,  loi.  79  et  101 . 
Ton  rentre  désenflerait. 
Le  ventre  se  désenflera  par  la  bouche. 
CAT.  Desinflar. 

8.  RoFLAMKv,  S.  m,,  ronflement ,  explo- 
sion. 

Fig.  La  freida  vianda  endanis  los  nervis  e  las 
▼enas  e  lo  coratge  e  la  serrela ,  e  esmov 
lo  ROFI.AMBH  de  las  malvasas  hamors. 

Lw.deSydracîoX.^i. 
La  nourriture  froide  endurcit  les  nerfs  et  les  Teines 
et  le  coeur  et  la  cerTelle ,  et  excite  Vexplosion  des 
mauvaises  humeurs. 

INFLIGIR9  V.,  la  t.  iNFUGea^,  infliger. 
Part.  pas.  La  pena  iHf ZiIGioa. 

Fors  de  Béam,  p.  1089. 
La  peine  infligée. 
ur.  POBT.  Infligir, 

INHILAR,  ehilhar,  eudillae,  v.,  lat. 

hivnire,  hennir. 

Gavais  xvBXLA. 

Lejrs  d*amors,  fol.  128. 
Le  cheral  hennit. 

El  cavalfl  es  tots  enrabiats... 
Brama  »  crida  et  xxdii.&a. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  84- 
Le  cheval  est  tout  enrage...  il  brame,  crie  et  hennit. 
Part,  prés.  Poli  ama  mot  sa  mayre  et  la  siec  on 
qae  ane ,  et  si  la  pert  aona  la  khilbait. 
Sluc.  de  las  propr.,  fol.  246. 
Le  poulain  aime  beaucoup  sa  mère  et  la  suit  où 
qu'elle  aille,  et  s'il  la  perd  il  l'appelle  hennissant. 
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INPETIGE,  s./.,  lat.  imnoinm, 

gratelle. 

Ihpbtiob  es  corrnpeio  dluimor  intereounea 
ab  pnisor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  gS. 

Gratelle  est  oorraption  d'humeur  ioteratUsÀ 
avec  démangeaison. 
IT.  Impetigine,  tmpetiggine. 

INSIDIA,  S,/.,  lal.  msiDihs,  embûches, 
pièges. 
Non  dopun  los  agoahni  las  oniotAi. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ig^. 
Ne  redoutant  les  aguets  ni  les  pièges, 
ABC.  xsp.  PORT.  XT.  Inàdso. 

a.  Insiadoe,  s.  m.,  lat.  iHSidIrATOK,  qui 
tend  des  embûches,  insidiatear,  trom- 
peur, malfaiteur. 
IvsiADOBs  pnblics. 

Pri».  conc.  par  les  R,  éPÀngl.,  p.  17. 
Jnsidiateurs  publics. 
ESP.  PORT.  Insidiador,  xt.  Insidiatore. 

3.  Engidiàe,  v.,  lat.  iNsmiAEi,  dresser 
des  embûches,  insidier,  épier,  snr- 
prendre. 
Ptut.  pas,  Lo  quai  fo  BxrcmxATs  e  agnsdiiti 
per  son  sogre ,  e  mofU. 

Cat.  dels  apost.  deRoma,  fol.3o. 
Lequel  fut  insidié ei  guetttf  par  sen  beia-pèn,e( 
tué. 
CAT.  ESP.  PORT.  Insidiar.  n,  Insidiare» 

INSTIGAR,  isTiGUAE,  V.,  lat.  iirsn- 
okKe,  instiguer,  exciter,  pousser,  ani- 
mer. 
Per  iNSTiOAR  lor  a  conTenîo. 

Sbic.  de  las  propr.,  fol.  6. 
Pour  instiguer  eux  à  codversion. 
Oouri  los  ebdoli  e  'is  xstiguxt  de  fsr  Im 

mostiers. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  8^. 
Clotaire  les  induisit  et  les  excita  k  làifelesBO- 

nastAres. 

CAT.  ESP,  PORT.  Insti'gar.  xr.  Instigare. 

a.    ISTIGUATIO,    J. /.,    lat.    UfSTlGATlO, 

instigation ,  excitation ,  incitatioD. 
Per  la  xstiouatio  del  demoni. 
Per  la  istiovatxo  de  la  reyna. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  5o  et  80' 
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Fir  Viiutig€ttion  an  àêtaoa. 
Pkr  Vtnstigation  de  U  reine. 
CAT.  Imtigadô,  esp.  Instigaeion.  pobt.  /iwft- 
gaçào.  ZT.  Instigazione. 

3.  IsTiGUADoa,  *.  /«.,  lat.  wstigator, 
instigatear. 

Lo  qnal  era  xsTioOADoa  d*  aqaela  malvada 

doctrina. 

Cal*  deU  apost,  de  Roma,  fol.  85. 
Loqoel  était  instigateur  de  cette  manvaite  doc- 
trine. 

CAT.  ESP.  PORT.  Instigador.   it.  Instigatore, 
isâgatore. 

4.  IsTiGAHENT,  s.  OT.,  excitEtiou ,  pico- 
tement. 

'Ve  als  ronhos,  ela  qvaU  engendra  alga  xstx- 
GAMKST  et  pmzlment. 

Elue,  de  ias  propr. ,  fol.  62. 
Vient  aux  rognons  ,  auxquels  engendre  qaelqne 
picotement  et  de'mangeaison. 
ARC.  CAT.  Instigament.  rr.  fnstigamento,  isti- 
gamente. 

INSTRUCTIO,  s,f,y  lat.  insthuctio, 
ÎDstructîon. 
Necessari  a  comnna  xhstructio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i56. 
Nécessaire  à  commune  instruction. 
A  xNSTaucTXO  e  a  memoria. 
Tit.  du  xiii«  siicle.  Doat  ,  t.  CXVIII ,  fol.  40. 
Pour  instruction  et  pour  mémoire. 
CAT.  Instrucciô.  bsp.  Instruccion.  port,  /n- 
struccào.  IT.  Instruzione,  istruzione. 

2.  IsTRUiDOR,  S,  m.,  Ul.  i/isteuc:tor , 
instructear,  maître ,  guide. 

So  nostres  xsTRuiDORa  en  dabietat ,  libera- 
dors  de  captivitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  f3. 
Sont  nos  mattru  en  doute  ,  libérateurs  de  cap- 
tivité. 

AHC.  CAT.  Aifc.  ESP.  PORT.  Instruîdor.  IT.  /»- 
struttore. 

3.  Instrument,  instrumek,  estrdment, 

ESTRUMEN  y  ESTURXEH  ,  X.  m, y  lat.    IN- 

STRUMEHTiiiTt^  iDStromciit,  oatil. 
Portan  loa  esturmevs  caacoa 
Qa*  el  pogneaaon  dmclavelar. 

Passio  de  Maria. 
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Portant  cbacnn  les  insIrutnenU  pour  qu'ils  le  pus- 
sent déclouer. 

^  Instrument  de  musique. 

Teian  ai  a'  acordon  gen 
L*  aazelh  e  noatre  rstrumev. 
Un  TROVBADOVlt  ANONTME  :  Seinor  Yos  que. 
Qu'ils  voient  si  s^accordeiit  bien  les  oiseaux  et  nos 
instruments. 

Ab  trompas  et  ab  coma  et  ab  d*  antres  is- 

TURMESa. 

PUX.01CEHA. 
Atcc  trompettes  et  avec  cors  et  avec  d'antres  in- 
struments. 

Fig.      El  temps  es  EaruRMENs 
Ab  qae  la  vida  fa. 

Nat  de  Movs  :  Al  bon  rey. 
Le  temps  est  instrument  avec  quoi  la  vie  agit. 

—  Acte  public. 

Ara   digam  d*aqnelaa  provanaaa  que  son 
faitaa  per  estrumehtz,  ao  ea  per  cartaa. 

Trad.  du  Code  de  JustinUn  ^  fol.  ag. 
Maintenant  parlons  de  ces  preuves  qui  sont  faites 
par  instruments,  c'est-i-dire  par  titres. 
De  ayaao  reeenb  xhstritmes. 

Tit.  <ie  1391,  dePérigueux» 
De  cela  reçut  acte. 

En  lo  présent  xkstruvekt  son  contengndas. 
Tit.  de  i37».  Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  pr. , 
col.  356. 
Dans  le  présent  instrument  sont  contenues. 
AiTc.  ESP.  Nin  tstrument  lûn  lengna,  nin  tan 
claro  vocero. 
Milagros  de  Nuestra  Senora,  cop.  9. 
CAT.  Instrument,  esp.  mod.  port.  Instrumente. 
IT.  Strumento. 

4.  Instrumental,  istruicental ,  adj,y 
instrumental ,  qui  sert  d'instrument, 
.y.  sens  corporals  qai  ban  membres  iitstru- 
MEHTALs  defora. 

Cors. . .  organisât  e  format  ab  membres  xa- 

TRUVElTTALa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  17  et  i3. 

Cinq  sens  corporels  qui  ont  membres  instrumen- 
taux an  dehors. 

Corps...  organisé  et  formé  avec  membres  instru- 
mentaux. 
CAT.  ESP.  PORT.  Instrumental,  xt.  Stritmentaie. 

5.  Istrumehtalment,  aeh.,  instrumen- 
talement. 

7' 
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Tîrtot  nataral  obruit  per  calor  mtbumbv 

TALMKHT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  68. 
Verla  natarelle  opëcut  par  clialenr  instrument 
talement. 

CAT.    Inserumentalment,    isp.    Instrumental- 
mente,  rr.  Strumentalmente. 

6.  IirsTRucTiu,  adj.,  instructif. 
Instructitjl  informado. 

Elue,  de  las  propr.  ^  fol.  I. 
Instructif  enseignement. 
B8P.  PORT.  Instruetivo.  zr.  Instruttwo. 

7.  EsTRUT&E,  V. ,  la  t.  i>iSTEUEBE,  in- 
struire. 
Entrol  jom  qae  intron  los  novels,  los 

conols  vieUu  los  devon  bsteutbb  et  cnfomur 
de  totas  las  cosas. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  191. 
Joaqu'au  jour  qu'entrent  les  nouveaux,  les  anciens 
consuls  doivent  les  instruire  et  informer  de  toutes 
les  cbotes. 
CAT.  Bsp.  POBT.  Instndr.  it.  Instruire,  istruire. 

8.   CONSTRUCTKO,  GOSTEUGTIO,  *> /•»  lat. 

coNSTEUGTio ,    construction  ,    struc- 
ture. 

Sobre  la  costbuctxo  delà  mars. 

Tit.  de  i358.  DoAT ,  t.  XCIU ,  fol.  221 . 
Sur  la  construction  des  murs. 

^-  En  terme  de  grammaire. 

A  penas  sap  hom  on  se  comensa  la  coh- 

STBUCTIOS. 

Leys  (Tamors,  fol.  134. 
A  peine  sait-on  où  se  commence  la  construction. 
CAT.    Construedé.    bsp.   Construccîon.    pobt. 
Ccnstrueçào.  xt.  Costruzione. 

9.  CONSTRUCTIU  ,      GOSTAUCTIU  ,      adJ,  , 

constructif ,  propre  à  construire. 

O  son...  costbuctxvas. 

ConsTRUCTivA ,  constroens. 

Leys  d^amors,  fol.  27  et  39. 
On  sont...  constructives. 

Constructiue,  construisant. 

10.  Construire,   costruire  ,  v.,   lat. 
cou STRUERE ,  construire ,  établir. 

Fiff.  So  nos  retrai  Marcabras;... 
Segon  qa*  el  nos  o  oostrus. 
G.  Olivier  d'Ables  ,  Coblas  triadas. 
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Cela  nous  rapporte  Maradinu  ;...  selon  qu'il  noui 
VétabUt. 

—  En  terme  de  grammaire. 

Dedioar  e  costruirb  e  far  deriTsmens. 

PlBBRB  DE  CORBIAC  :  El  nom  de. 
Décliner  et  construire  et  faire  dériTations. 
Part.  prés.  ConstnxGti?a ,  cobstrobits. 

Leys  d'amors,.  fol.  39. 
Constructive ,  construant. 

CAT.  BSP.  port.  Construir.  it.  Costruire. 

1 1 .  Destruggio,  destruction  ,  j./,  lat. 
DESTRUGTioifffTTf^  dcstruction,  ruine. 
Ar  podes  elegir 
La  patz  de  la  dptat  o  la  destrcctioit. 
V.  de  S.  HoMornt. 
Maintenant  vous  pouTes  choisir  la  paix  de  la  cite 
ou  la  destruction. 

La  DBSTBuccio  d*  aqiiesta  dotât. 

L'Arbre  <ie  Batalhas,  fol.  3^. 
La  destruction  de  cette  cite'. 
La  bocha  de  fol  es  sa  nESTRucrios. 

Trvd.deBède,{o\.ei3. 
Ui  bouche  du  fou  est  sa  destruction, 
CAT.  Destrucdô.  bsp.  Destrucdon.  post.  Des- 
tniicao.  it.  Distnizione, 

la.  Destructiu,  adj\,  lat.  destructive, 
destructif. 
Adonx  es  dbstructiva. 

Leys  cTamort,  fol.  45. 
Alors  est  destruetit^e. 

Nacaralment  es  dbstructiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a6. 
Naturellement  est  destructive. 
CAT.    Destructiu,    bsp.   Destructivo.  it.  Dis- 
triutivo. 

i3.  Destruzimen,  destruzeken,  des- 
TRuiHEn ,  s.  m, y  ruine,  destruction. 
An  près  dan  e  cran  destrubimbh. 
P.  Cabsimal  :  Ricx  hom. 
Ont  pris  dommage  et  grande  ruine. 
Car  cel  qae  a  DBSTROiMBir 
Met  lo  sien. 

T.  nfkiXiAm  BT  DB  PiBBRB  :  En  Peire. 
Car  celui  qui  met  le  sien  k  destruction. 
Met  a  tots  dbstausbmkvs. 

Marcabrvs  :  Pus  mos  coratgci. 
Met  à  tontes  destructions. 


ÏNT 

auc.  pr. 

De  Richart  vont  quéraiit  H  destruiement. 

Roman  d»  Rou,  v.  3aii. 

Tant  i  f a  li  destruiemenz, 

B.  SB  Saiste-Mâvhb,  Chr.  deNorm.,  fol.  lOi. 

CAT.  Destruiment,    avc.    esp.    Destnumiento, 

PORT.  Destruimento,  it.  DUtruggimento» 

1 4  •  Destautdor  y  s,  m, ,  la  t.  destruc- 
TOR ,  destructeur. 
Ënfern ,  yeo  serai  drstrutdor  tien. 

Sis  t.  abr.  de  la  Bible,  fol.  74. 
Eufer,  je  serai  ton  destructeur. 
tAT.  Destructor.  ksp.   port.  Destruidor»  it. 
Distruttore. 

i5.   Destruir^  v.>  lat.  destruer^,  dé- 
truire, ruiner,  consumer. 
Man  qoe  mêla  totz  sos  afHcs 
£11  DESTRUia  els  pagans  de  lai. 

P.  Vidal  :  Pus  ubcrt. 
M aode  qu'il  mette  tous  ses  soins  à  détruire  les 
païens  de  là. 

Atressi  cnm  la  caudela 
Qae  si  ineteyssa  dbstrut 
Per  far  clardat  ad  antroy. 

P.  Raimomd  de  Toulouse  :  Âtreui. 
Tout  ainsi  comme  la  chandelle  qui  elle-même  se 
consume  pour  faire  clarté  à  autrui. 

Fig.  Per  deatruir  enfern  qa'el  diables  ténia. 
FoLQUBT  DE  MARSEILLE  .*  Vers  Dieus. 
Pour  détruire  enfer  que  le  diable  possédait. 
Part,  prés,  subst,  Qoar  als  DUTROZEifs 

Dea  venir  destrozimens. 
P.  Cardinal  :  Lo  mons  es. 
Car  aux.  détruisants  doit  venir  destraction. 
Part.  p€u.  Qoe  '1  traytor  seran  dbstrut, 
£  li  trahit  ben  vengnt. 

P.  Gardihal  :  Batos  es. 
Vu  que  les  traîtres  seront  détruits*  et  les  trahis 
Lien  venus. 

Dece  qn*es  dbstruitz  destrn  Taotre. 

Leys  d*amors»  fol.  47* 
Silôt  qu'il  est  détruit  il  détruit  l'antre. 
cat.  ESP.  FORT.  Destruir.  it.  Distruggere. 

INTEGRE,  ENTEGRE,  adj,y  lat.   iwte- 
CER ,  intègre ,  entier,  accompli. 

Carias  pnblicas...,  san.is,  intégras. 

Tit.  de  1266.  DoAT,  t.  LXXIX  ,  fol.  48. 
Cliarics  publiques...,  saines,  entières. 
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Virtut  qn'om  apela  carilat,  qoe  ret  home 
bntrorb  en  toz  bes. 

Trad,  de  la  règ.  de  S.  Benoît,  fol.  la. 
Vertu  qu'on  appeUe  charité ,  qui  rend  l'homme 
accompli  en  tous  biens. 

Benefici  de  restitution  in  ihtrgrx. 

Tit.  <is  i33o ,  de, Bordeaux.  Bibl.  Monteil. 
Bénéfice  de  restitution  en  entier. 
cat.  ESP.  IT.  Integro, 

2.  Intégral,  adj,,  intégral ,  entier. 
Volon  esser  tos  temps  entiers  aytal  nom  , 

per  qne  son  dig  wtegral. 

Lî  nom  cfTEGRAL,  coma  bras. 

Leys  tfamors,  fol.  64  et  43. 

De  tels  noms  veulent  toujours  être  entiers,  c'est 
pourquoi  ils  sont  dits  intégraux. 

Les  noms  intégraux,  comme  bras. 
CAT.  ESP.  port.  Intégral,  it.  Intégrale. 

3.  ENTEGRAikENT  ,  adv.,  intégralement, 
entièrement. 

Pagat  et  sntegramest  satisfait. 
Terrier  de  la  confr.  du  S.Ssp*  de  Bordeaux, 
fol.  187. 
Payé  et  intégralement  satisfait. 
Ben  e  enteoramekt  pagat. 

Tit.  deiZio.  Doat,  t.  GLXXIX,  fol.  228. 
Bien  et  intégralement  payé. 
CAT.  Integrament.  esp.  it.  Integramente. 

4.  Entegradâmens,  a^/f'., intégralement, 
entièrement. 

Cel  enclau  los  très  tôt  EirxxGRADAMBns. 

Pierre  de  Corriac  :  El  nom^del. 
Le  ciel  enclôt  les  trois  tout  entièrement. 

5.  Integritat,   s.  f.,  lat.    integrita- 
Tem  y  intégrité,  santé. 

Petit  val  ivtegrxtat  àt\  cors  ses  la  xhtr- 

grxtat  del  cor. 

F.  et  Vert.,  fol.  95. 
Peu  vaut  la  santé  du  corps  sans  la  santé  du  oœur. 
Si  havîa  ihtrgritat  et  pnritat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  235. 
S'il  avait  intégrité  et  pureté. 

—  Intégralité. 

La  iVTBaaiTATZ  del  nominatin. 

Leys  d^amors,  fol.  11. 
L'intégralité  du  nomiuatif. 
CAT.  Integritat.  bsp.  Integridad.  port.  Integri- 
dade.  it.  Integrità,  integritate»  integritade. 

6.  Entier,  entieyr,  enteir,  adi.,  lat. 
i5Tr^ER ,  entier,  parfait. 
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Car  es  EBTKzaA , 
Cane  no  s  frais. 

BEKTRAm>  DE  Boaw  :  Domoa  puou. 
Car  elle  est  entière,  tu  que  oiiçf  ues  elle  ae  le  brise. 
Fiff,  Tro  qoMen  n'tya 

Lo  rie  derir  qa*iea  n'aren  tôt  SHTnm  ; 
Pero  ab  meyns  faria  patz  EirmTRA. 

6.  Pierre  se  Gaxjlls  :  A  trop. 
Jusqu'à  ce  que  j'en  obtieone  le  riche  désir  que 
j'en  attends  tout  entier^  pourtant  avec  moins  je  fe- 
rais paix  patfaiU. 

Tag  sei  fag  son  K5tiee. 

B.  DE  Yeittadour  :  La  doussa. 
Tous  ses  faits  sont  parfaits  » 
Snbst.  Fîg, 

Mon  EHTiXB.  s'en  fraing  per  sobramar. 
AncEEi  DE  Peadilaim  :  Si  oom  l*  arbres. 
Mon  m^tUsr  s'en  brise  pour  suraimer. 
Ad9.  comp, 
Ar  agra  goasaynat  la  palma  per  eittier. 
V,  de  S.  Honorât. 
Maintenant  avxait  gagntf  la  palme  en  entier. 
CAT.  Enter,  bsp.  Entero.  port.   Inteiro,  xt. 
Jntero. 

7 .  EnTIEKAMEN  ,     EVTIEIRAMEN  ,    adu,  , 

entièrement,  parfaitement. 
Las!  qai  sabra  mais  tan  EirriEiRAVEirs 
Far  ad  antmi  honramens  ni  honor. 

Aiheri  de  Peguilain  :  S' ieu  anc. 
H^as  !  qui  saura  davantage  si  entièrement  faire 
k  autrui  politesse  et  honneur. 

Que  totE  temps  l' âmes  eittier amext. 
T.  DE  Bon  AN  ET  D*  IzARiT  :  Yos  que  amati. 
Qui  toujours  l'aimât  entièrement, 
CAT.  Enterament.  rsp.  Enteramente.  port.  En- 
teiramente,  it.  Interamente. 

8.  Enteikadambits,  a^c. ,  entièrement, 
complètement. 

Dotz  Césars  ac  Roma  tôt  nrrEtRADAMEirs. 
Pierre  de  Corbiac  :  El  nom  de. 
Douze  Césars  eut  Rome  tout  entièrement. 

9.  £nteirar,  V,,  lat.  inte^ar^^  inté- 
grer, renouveler. 

Pare.  p€u. 
Qni^n  franb  nu ,  pert  son  joc  enteirat. 

GiRAVD  DE  Galanson  :  A  leis  oui  am.  f^ar. 
Qui  en  brise  un  ,  perd  son  jeu  intégré. 
rAT.  Ineegrar,  entegrar.  mv.  Integrar.  port. 
Jnteirar.  it.  Integrare, 
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10.  EHTERiir,  EHTATEAiN,  a<jf.,  entier. 

Mas  natara  s  merairelba 
Gom  remazeta  RirrERniA. 
Pierre  de  Coreiac  :  Donna  deli  sogeh. 
Mais  nature  s'émerreille  comment  tous  restiles 
entière 

Fig,      Qne  près  cam  neu  e  ertateaisa 
De  la  santa  Terges  reyna. 

V,  de  S.  Hemorut. 
Qui  prit  chair  pure  et  entière  de  la  sainte  Vierge 
reine. 
AHC.  FR,  Monh  erapense  Constance  de  vni 

caer  enterrin. 
Corn  celé  qai  ert  plaine  de  foy  très  entérine. 
Roman  de  Berte,  p.  78  et  79. 
CAT.  BAP.  PORT.  Jnterûto. 

1 1 .  Enteerinamen,  s.  m.,  entérinement. 
An  reqaerit...  rEKTEREiirAMEir  e  coniple- 

men  de  la  diu  lettra  claaza. 

Tit,  de  1475.  Fille  de  Bergerac. 
Ont  requis...  l'entérinement  et  complémeat  de 
ladite  lettre  close. 
ESP.  Interiruunento. 

12.  Reintegrar,  V,,  lat.  re^ihtegrar^, 
réintégrer,  se  renouveler. 

Qoan  es  talhat,  no  pot  recreyssher  ni  ridi- 

TEGRAR. 

Ebtc.  de  las  propr.,  fol.  65. 
Quand  il  est  taille ,  il  ne  peut  recroître  ai  sen- 
nouveler. 

CAT.  Exp.  Reintegrar,  port.  Redàitegrar.  ti. 
Reùitegrare. 

INTELLIGENCIA,  ektelligehcu,  f. 
f,,  lat.  iNTELLioEiTTiA,  intelligence. 
Aqno  qne  recep  la  soa  mTEiAieERCiA. 
Trad,  d*Albucasu,  fol.  3o. 
Ce  que  reçoit  la  sienne  intelligence» 
Ertelugevcxa  de  saînta  Escriptara. 

Tnid,  de  Bède,  fol.  3;. 
Intelligence  de  minte  Écriture. 
CAT.   IntelUgencta.    esp.   Inteligeneia.  poit. 
Intelligencia,  it.  Intelligenâa, 

2.    EnTELLECTIO,    s,/.,     iat.    IlfTEIXfC- 

Tio,  synecdoche,  fignre  de  rhétorique. 

Ertellectios...  cant  nna  parts  es  paaiada 
per  mota». 

Leys  d*amors,  fol.  i32. 

Synecdoche..,  quand  une  partie  est  posée  pour 
plusieurs. 
ESP.  Tntelleccion .  it.  intellezione. 
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3.    iNTELLBGTUALy   ^^f^^  i^t.  IVTBLLEC- 

TUALiV,  intellectnel. 
Cognicio  tvtillbgtuai.. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i. 
Ginnainanee  inielUctuelle. 

—  Spirituel,  immatériel. 

Anima  es  aubstancia  iittbluictuai.  ,  aes  di- 
mencio  et  extencîo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3. 
L'âme  est  substaoce  immatérielle,  sans  dimenrion 
et  étendue. 

CAT.  Jntelleeutal.  up.  IneeleeauU.  port,  fn- 
teliectual,  it.  Intelleuttale. 

A.  Intellectiu,  adj\,  iotellectif,  propre 
à  comprendre. 
La  tersa  YÎrtnt  es  ihtbllxctzta. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i4* 
La  troisième  faculté  ett  intellective, 
CAT.  Intellectiu.  esp.  Intelectivo.  port.  Imel- 
leeùvo.  it.  Intellettivo. 

INTERCUTANE,  adj.,  du  lat.  inteecuj, 
intercutané. 
Homor  iirTERCUTÀirRA. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  98- 
Humeur  iniercutanée. 
Bsp.  IT.  Intereutaneo. 

OTERESSE,  s.  m,,  du  lat.  iifTs&BsSE, 
intérêt. 

Pot  li  demander  V  xvtbrkssk  ,  so  es  le  pro 
qae  el  n*agra ,  si  la  caasa  li  fos  Uvrada. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  38. 
Peut  lui  demander  Vintérét ,  c'est-à-dire  le  pro6t 
qu'il  en  aurait ,  si  la  chose  lui  fût  livrée. 
CA.T.  Intetes.  ahc.   b»p.  Interesse»   esf.  mod. 
tnteres,  port.  it.  Interesse. 

a.  Irteressar 9  v.^  intéresser. 
Part.  pas.  La  partida  nrriRsasADA. 

Fors  dé  Biam,  p.  1088. 
La  partie  intéressée. 
CAT.  Intéressât,  esp.  Ineeresar.  port.  Interes- 
sar.  IT.  Interessare. 

INTERPOLAI,  v.y  lat.  interpolari?, 

interpoler ,  ctre  intermittent. 
Part,  pas,  Febre  iirrERPoi,ADA  o  no  conlî- 
nuada. 
Si  es  izcTERPOT^ADA,  so  es  a  dire  que  adhoras 
resse  et  pnira  retorne. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  88  et  79. 
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Fièere  imiermiUemle  oa  non  coaiiRiie. 

Si  elle  est  inUrmitUnte,  c^est-À-dire  que  main- 
tenant elle  ce»e  et  puis  reTienne. 
CAT.  BSP^  PORT.  Interpolar. 

1.  Interpolacio  ,  s.f.,  laL  interpola- 
Tio ,  interpolation ,  intermittence. 

Si  es  ses  iktirpoiiAcio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  79. 
Si  elle  est  sans  intermUtence. 
CAT.   Intetpolaeiô.  rsp.   Interpolacion.  port. 
Interpoliuâo. 

INTERPRETAR  ,  enterpretar  ,  v. , 
lat.  iNTERpRETARi,  interpréter,  tra- 
duire ,  expliquer. 

Ehtrrprrtar  en  be  o  en  mal. 

F.  et  Vert.,  fol.  5g. 
Interpréter  en  bien  ou  en  mal. 
Cbernb  s*xhtrrprbta  saber. 

Brev.  d'amor,  fol.  19. 
Cherub  t'interprète  savoir. 
Interpréta  en  mal  lo  be  qoe  lar  ve  far. 

r.et  rerf.,fol.8. 
Interprète  en  mal  le  bien  qu'il  leur  voit  faire. 
Part.  p€U.  Atrobem  Messîas,  lo  qoal  es  kitter- 

PRETAT  Crist. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Jean,  cb.  1. 
r^oos  trouvons  Messie ,  lequel  est  interprété  ChrïiX. 
Pneacan  esser  iirTXRPRRTAOAS  et  speoificadas 
pel  jnge  del  senhor. 

Charte  de  Gréalou,  p.  \2^. 
Puissent  être  interprétées  et  spécifié^  par  le  juge 
du  seigneur. 
CAT.  ESP.  PORT.  Interpretar,  it.  Interpretare» 

2.  InTERPRRTACIO,  EIVTBRPRETAGIO,  S.f,, 

lat.    iKTERPRETATio ,    interprétation  , 
traduction,  explication. 
Segon  la  ihterpretacio  de  jnsta  gaera. 
L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  11 1. 
Selon  V interprétation  de  juste  guerre. 
Eutrrprbtacio  de  rEscriptora. 

Trad.  de  la  2*  Ép.  de  S.  Pierre. 
Interprétation  de  l'Ecriture. 
CAT.  Interpretaciô.  xsp.  Interpretaeîon.  port. 
Interprètacâo.  it.  Interpretazione. 

3.  Enterpretamen,  s,  m.,  interpréta- 
tion ,  traduction ,  explication. 

Lor  xirrBRPRETAMBirB  et  declaramens. 

Tit.  de  1279.  DoAT,  t.  CXLVII,  fol.  16. 
Leur  interprétation  et  déclaration. 
iT.  Interpretamento. 
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4.£NTEAPRSTAIRE,BlfTElPEETAD0R,  S.  m,, 

lat.  INTEEPRBTATO& ,  interprète,  tra- 
ducteur. 

Jeronime ,  bhtkrprbtaieb  de  la  sanhta  lei. 
Fo  lo  segoiM  RMTBRPaKTAXRS  de  la  ley. 
Segon  los  .lzz.  rhtrrprrtadors. 

Cat.  dels  aposU  daRoma,  fol.  36,  17  et  3. 
Jër6me,  interprète  de  h  ninte  loi. 
Fut  le  second  interpréta  de  la  loi. 
Selon  les  soixante-dix  interprètes. 
ANC.  CAT.  Rsp.  PORT.  Inurprctodor,  xt.  /nter- 
pretatore. 

5.  Inte&pretatiu  ,  adj,,  laL  iitterpre- 
Tktvfus,  interprétatif  9  explicatif. 

Yirtot  xiTTRRPRRTATiTA  de  passîos  de  1*  anima. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  42. 
Faculté  interprétative  des  passions  de  l'&me. 
CAT.  Interpretaùu.  ksp.  port.  xt.  Interpréta- 
tivo, 

6.  Interprétable^  a£^'.^  interprétable , 
explicable. 

Del  cal  grans  paraola  es  a  nos  iaTRRPRRTABX.A. 

Trad.  de  VÉp.  de  S.  Paul  aux  Hébreux. 
Duquel  grande  parole  est  interprétable  pour  nous. 

INTIMAR9  V.,  lat.  iNTiMAR^^  intimer, 

notifier. 
Part,  pas.  Las  sappHcations...  ihtihadas. 
Fors  de  Béam,  p.  lo83. 
Les  suppliques...  notifiées. 
CAT.  RSP.  PORT.  IntUnar.  xt.  Intimare. 

2.  Intimation,  inthimatio,  s./.,  lat. 
INTIMATIONS!»  ^   intimatioQ ,  notifica- 
tion. 
Tal  ivTiiiATioH  sera  feyta. 

Fors  de  Béam,  p.  1094* 
Telle  intimation  sera  faite. 
Al  encontre  dels  dits  très  estais  am  xittbi- 

VATXO. 

Tit.  de  1473.  DoAT,  t.  CXXXIX,  fol.  284. 
A  l'encontre  desdits  trois  états  avec  intimation. 
CAT.  Intimaeiô  rsp.  Intimacion.  port.  Intima- 
câo,  iT.  Intimazione. 

INTZ,  iNS,  ivz fprép»,  lat.  irtus,  dans, 
dedans,  au  dedans. 

La  dolors  qa*  xits  el  cor  s*  espan. 
P.  Raimono  de  Toulovsk  :  Enqucra. 
La  floulcur  qui  dans  le  cœur  s'épand. 
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Ixs  el  cor  ai  dolofoaa  pcmanxa. 

B.  Zoaei  :  Noo  lassaïai. 
Dans  le  cœur  j'ai  doolooreose  pensée. 
j4dv.     Las  alas  desotz  n*  ongereta , 
E  la  cam  ihs  lî  moillareU. 

DEroBs  DE  Praors  ,  jius.  cass. 
Vous  en  oindres  les  ailes  par  dessous  ,  et  Ton&  lui 
mouilleres  la  ebair  dedaru» 
ARC  FR.  Je  pleure  ens  et  me  ry  par  dehors. 

Œuvres  d^ Alain  Chartier,  p.  532. 
Prép.  comp.  Ans  qa*  ien  la  ris ,  la  veaim 
Ihs  e  mon  oor  cascnn  dia. 
Povs  DR  Capdveii.  :  Qooras  qne. 
Avant  que  je  la  Tisse ,  je  la  voyais  au  dedans  de 
mon  cœur  chaque  jour. 

Imtz  Rir  r  aiga  l*  a  balansat. 

Rorruin  deJaufre,  fol.  84* 
Au  dedans  de  Teau  Ta  précipité. 

lus  RU  mon  cor  Tamarai  a  rescos. 
Folqurt  se  Marseille  :  S' al  cor  plagars. 
£11  dedans  de  mon  cœur  je  l'aimerai  en  cachette. 
Chantars  no  pot  gnaire  valer. 
Si  D*  xif  s  DEL  cor  no  mov  lo  chana. 

6.  DE  VEiTTADOiia  :  ChanUrs. 
Chanter  ne  peut  guère  valoir,  si  le  chant  ne  part 
du  dedans  du  cœur. 

%,  Dintï,  mvSf  prép.,  dans,  dedans. 
Ab  tant  Janfre  es  Diirrz  intrats. 

Roman  de  Jai{fre,  fol.  ai . 
En  même  temps  Jaufre  est  entré  dedans. 
Es  Diirs  mon  cor  espandida. 
Guillaume  de  Gabestairg  :  Aissi  cum  adh. 
Est  épanouie  dans  mon  cœur. 
Jaozîrai  joy  i>ixs  yergier  o  Diirs  cambra... 
Qoe  m  cossentis  a  celât  niiti  sa  cambra. 
A.  Daniel  :  Lo  ferm  voler. 
Je  jouirai  de  joie  dans  verger  ou  datu  chambre... 
Qu'elle  me  souffrît  en  cachette  dans  sa  chambre. 
Adv.      Divs  es  poirida  e  sembla  Tert. 

Pierre  d'Autergiie  :  Afaans  que. 
Dedans  est  pourrie  et  semble  verte. 
Si  secors  non  an 
Sylh  qne  Dxxrs  estan. 
P.  Raimord  deToolocsr  :  No  m  pncsc. 
Si  secoun  n'ont  ceux  qui  dedans  sont. 
Prép,  comp,  Dxvs  eh  la  boîssera. 

Garins  d'Apchier  :  Veilla  Comnnal. 
En  dedans  de  la  buissière. 
AKC.  FR.  Denz  ses  chambres  V  ed  mena. 

Nouv.  rec.  de/abl.  et  cont.  ane.,  t.  Il,  p.  1^3. 
Car  dens  la  ville  les  metiroient. 

Figiles  de  Charles  VU,  t.  U,  p.  53. 
CAT.  Dins.  RSP.  port.  xt.  Dentro. 
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3.  Dbdintz,  DEDiNS,  DEDIS, /'f^/'.»  de- 
dans y  an  dedans. 

DsDnfTK  las  flamat  grants. 

V.  de  S.  Honorât. 
Dedans  les  grandes  flammes. 
DmDiHa  6  fors  aon  repaire. 

F.  de  Raimond  de  Miraval. 
Dedans  et  bors  sa  demeure. 
j4dv.      Es  malvatz  defora  e  DSDurs. 

PiEBRE  d'Auvergne  :  Gbantarai. 
£st  mauvais  dehors  et  dedans. 
S*  espan  defors  e  dédis. 
Guillaume  de  Gabestaihg  :  Ar  vei  qu*em. 
S'épand  dehors  et  dedans. 
Per  DEDxna  en  V  arma. 

r.  et  FeH.,  fol.  94. 
Par  dedans  en  l'âme. 
AMc.  FR.  Finies  dedenz  an  an. 

Ord.  desR.de  Fr.,  i355,  t.  III ,  p.  26. 
Dedens  certaina  limitez  jonra. 

Vigiles  de  Charles  Fil,  1. 1,  p.  53. 
Rsp.  De  dentro, 

4.  Sain Tz ,  sains,  sayns,  adv,  formé 
desAi  et  d'iNTz,  céans,  çà  dedans,  ici 
dedans. 

Pilatz  apella  aon  corrien  : 
«c  Adoy  SAYva  \o  fil  de  Dîen.  » 

Trad.  de  VÉt^ang.  de  Nicodème. 
Pilate  appelle  son  messager  :  «  Amène  céans  le  fils 
de  Dieu.  » 

Saihs  ea  Toatre  dreg  camis. 
Uif  TROUBADOUR  ANONYME  :  Seinor  Tos  qiie. 
Çà  dedans  est  votre  droit  chemin. 
Substandv, 
£ls  frayres  de  saxhtz  as  trastotz  enagatz. 
y.  de  S.  Honorât. 
Les  frères  de  céans  tu  as  tous  ennuyés. 
Adv,  comp.  De  sains  tenetz,  bels  amies. 

Un  troubadour  anonyme  :  Seinor  vos  que. 
Par  ici  vene« ,  bel  ami. 

5.  Laintz,  lains,  latns,  lainz,  adv., 
formé  de  lai  et  d'iNTz,  léans,  là  dedans. 

D'nna  donzella  fo  lainz  visttaz. 

Poème  surJBoèce. 
Par  une  demoiselle  il  fut  léans  visité. 
Can  non  1*  an  laiks  trobat. 

Raimond  Vidal  :  Unas  novas. 
Quand  ils  ne  l'ont  pas  là  dedans  trouvé. 
Cayran  layms  el  focd'infern  arden. 

Folquet  de  Romans  :  Lo  dous. 
Tomberont  léans  daas  le  feu  d'enfer  ardent. 
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Sttbstantiv. 
Laa  gentz  en  fetz  îasir  de  lainz  manlenent. 

y,  de  S.  Honorât. 
Les  gens  en  fit  swtir  de  léans  incontinent. 
ANC.  PR.  Laienz  avoit  quarante  cbevaller. 

VlLLEHABDOUlNfp.   ig2. 

Le  tien  fen  père  eatant  enclos  léans, 

J.  Mabot,  t.  V,  p.  aa8. 

6.  DiVTtiii  ^  prep,,  dans,  dedans. 

Per  qne,  dintrb  mon  cors,  en  say  era  dolens. 

Bertrand  d'Allamanon  :  Molt  m' es  greu. 
Par  quoi ,  dans  mon  cœur,  j'en  suis  maintenant 
dolent. 

7.  Lainthe,  adv.,  léans,  là  dedans. 

Calor  de  laintrs. 
Hugues  de  Sainteté  :  Un  sirventes. 
Chaleur  de  là  dedans. 

8.  Intkar,  entear,  v.,  lat.   intear^^ 
entrer. 

Toi  en  Gascoign'  intrar. 

B.  Calyo  :  Moût  a  que. 
Veut  en  Gascogne  entrer. 
Fig.T^on  voill  intrar  en  gnerra  ni  en  conten. 
Bertrand  de  Born  :  Gent  fai  nostre. 
Je  ne  veux  entrer  en  guerre  ni  en  contestation. 
Per  tôt  lo  cora  m*  intra  a'  amors , 
Si  cam  fai  l' aigna  en  l'eaponja. 

Petrols  :  Manta  gens. 
Par  tout  le  corps  m'entre  son  amour,  ainsi  comme 
fait  l'eau  en  l'éponge. 

Qnant  lo  senbor  sntrara  en  possession. 

Titre  de  1080. 
Quand  le  seigneur  entrera  en  possession. 

—  Commencer. 

Abril  issic,  maîsiNTRAVA. 

P.  Vidal  :  Abril  issic. 
Avril  sortit ,  mai  entrait. 

Substantif,  Veirem  al  intrar  del  estor. 

Bertrand  de  Bobn  :  Be  m  play. 
Nous  verrons  à  Ventrer  de  l'estour. 
Part.  prés.  Loc.  Qaan  sondai  yvern  intran. 
Bertrand  de  Born  :  Greu  m'es. 
Quand  ils  sont  à  l'hiver  entrant. 

—  Substantiv.  Entrée. 

Al  INTRAN  de  la  ost ,  K.  mandée  al  arase- 
▼esqae. 

Philohena. 
A  Ventrée  àe  l'armée,  Charles  manda  à  l'archevêque. 

—  Commencement. 
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Sai ,  al  temps  del  httrait  d' avril. 

A.  Dâhibl  :  Lancan  ion. 
Ici ,  au  temps  du  commencement  d'avril. 
Part,  pas,  Qoan  m'en  soi  bstratz  el  moster. 
FoLQUET  DB  RoMAHs  :  Domoa  ien  pren. 
Quand  je  m'en  »uis  entré  an  monastèra. 
Substanti9,  Del  xhtbât  d'estîa  entro  yrern. 
Elucdelas  propr.fUA.  a3a. 
De  V entrée  d'ëlë  jusqu'à  hiver. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Entrar,  vt.  Intrare,  entrare. 

9.  Intrus,  adj.,  lat.  intrusci^,  intrus, 
poussé  dedans,  enfermé,  resserré. 
Tenon  encarcerat  et  xbtrus. 

Statuts  de  Provence,  BoMT,  p.  199. 
Tiennent  incarcéré  et  resserré. 
C4T.  Intrus.  B8F.  PORT.   IT.  IntHuo. 

10.  Intrada,  j./.,  entrée,  action  d'entrer. 
De  lar  intrada  K.  non  sanp  res. 

Philomena. 
De  leur  entrée  Charles  ne  sut  rien. 
Nos  avein  entendot  que  vos  avetz  voluntat 
de  bastir  nna  tor  a  Tistrada  de  nostra  terra. 
Lif.  de  Sydrac,  fol.  a. 
Nous  avons  entendu  que  vous  avec  volonté  de  bâ- 
tir une  tour  à  l'en^rse  de  notre  terre. 

—  Commencement. 

L*  antr'ier,  a  V  izttrasa  d'abrîl. 

Guillaume  d' AuTPOUL  :  L'autr'ier. 
L'autre  jour,  à  Ventrée  d'avril. 
cat.  bsp.  port.  Entrada,  rr.  Entroia, 

1 1 .  Intraken  ,  s.  m.,  entrée. 

Per  lo  sanctisme  salvamen 
E  de  paradis  nrrRAMKn. 

r.  de  S.  Alexis. 
Parle  très  saint  salut  et  Ventrée àe  paradis. 

—  Commencement. 

El  ters  dia  del  xktrambn  del  mes  de  joli. 

Hist.  de  Languedoc j  t.  II,  pr.,  col.  i^. 
Au  troisième  jour  de  Ventrée  du  mois  de  juillet. 
ABC.  CAT.  Entraînent,  anc.  rsf.  Entramiento. 
iT.  Intramento,  entramento. 

13.  Intratge,  s.  m,,  entrée. 

L*xNTRATOE8  de  sa  maio  aobredicha. 

Tit.  de  1280.  j4rch.  du  Roy.  QuBRCi. 
Ventrée  de  sa  maison  susdite. 
Bon  encontre  m  don  Dans  e  bon  ihtratgb  , 
E  m  lais  trobar  dona  ses  cor  troan. 

G.  Faidit  :  Tant  ai  sufert. 
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BoBBe  naeoiitn  ma  dooaa  Dia«  et  boBM  entrée, 
et  me  laisse  trouTer  dame  sans  eonir  vil. 

Mas  ges  per  nn  pane  d'orTRATOK, 
No  vol  mon  deapînzelatge 
Camjar  per  nom  de  patana. 

Mabcabros  :  L'aatr'ier. 
Mais  point  pour  an  peu  d'citfn^«,  je  ae  veux 
changer  mon  dépucelsgepoor  nom  de  prostituée. 
ABC.  FR.  La  chambre  de  Floripes,  doot  Ven- 
trage  estoit  fait  merreOleosement. 
Roman  français  de  Fierabras,  liv.  I! ,  chap.  !\. 

i3.  Introït,  s.  m,,  lat.  inteoit(u,  en- 
trée, commencement. 
Aqnel  ibtroit  de  aqoest  libre. 

Trad.  tTJlbucasis,  fol.  i. 
Ce  commencement  de  ce  livre. 

—  Introït ,  terme  de  liturgie. 
Celesti  papa  establi  loa  xhtroits  els  grsdaals. 

Cat.  dels  aposi.  deRoma,  fol.  90. 
Le  pape  Gelestin  établit  les  introîts  et  les  graduels. 
CAT.  Introït.  ESP.  PORT.  XT.  IntroUo, 

14.  Intralia,  s.  m.,  entraille. 

Fig.  Laa  xhtralia8  de  la  divina  lel. 

Trad.  deBède,tiA.^. 
Les  entraUies  de  la  divine  loi. 

i5.  Sotzintrar,  V,,  lat.  snbiSTUiej 
s'insinuer. 

Lî  cal  soTziRTRBROF  en  œrcar  la  Rostn 
franqaeza. 

Trad.  de  VÉp.  de  S.  Paul  aux  Galatet. 
Lesquels  »' insinuèrent  k  scruter  notre  franchite- 

16.  SuBiHTRàcio,  S./.,  iotrodactioD , 
insinuation. 

Arcb  céleste...  no  es  res  plos  massuscinA- 
CIO  dels  rachtz  dîna  la  cavitat  delà  nivolsigou- 
Elue,  de  tas  propr.,  fol.  iso. 

L'are  céleste...  n'est  rien  pins  qvL'insiwuUion^ 
rayons  dans  la  oaTÎté  de  la  nuée  aqueuse. 
BSP.  Suhîntraeion. 

17.  Peitetrar,  V.,  lat.  PEVXTiARe,  pé- 
nétrer. 

Faî  PBKBTR&R  r  agnlha. 
Entro  qne  pbketrr  aqnela  entro  al  autre  Uti. 
Trad.  d^Albucasis,  foL  16  rt  6- 

Fats  p^n^frer  l'aiguille. 

Jusqn'è  ce  que  celle-là  ^^nèfrs  jusqu'à  l'antre  côit 
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Part,  prêt,  PsiriTRAirr  entro  a  la  aatra  extre- 


Trad.  cTJlbueasiSj  fol.  5. 
Pénétrant  josqu'i  Taolre  extrémité. 
CAT.  X8P.  po&T.  Peneirar»  n.  Pênetrare. 

18.  Penethatiu,   pefetratibu  ,   adj., 
pénétratîf,  qui  a  la  faculté  de  pénétrer. 

Son  foo  es  sobre  agot  et  pnrxTBATur. 
Cqiii  lor  calor  sia  saptil  et  piirmiATXVA. 
Slue.  de  las  propr.,  fol.  i3a  et  igS. 
Son  fea  eit  très  piquant  et  péndtratif. 
Gomme  leur  chaleur  toit  subtile  et  pénétratiue. 
Fig.  Avia  entendement  pansTRATiiu. 

y.  de  s.  Flors.  Doat,  t.  GXXIII,  fol.  a5a. 
Avait  entendement  pénétratif. 
CAT.  Penetradu,  bsp.  poet.  it.  Penetradvo. 

19.  Penet&atio,  s.  f,y  lat.  penetratio, 
pénétration. 

Si  frega  ab  drap  aspre  donant  al  oli  pkhb- 

TaATIO. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  224. 
Se  frotte  avec  drap  rude  donnant  à  rboile  péné- 
tration. 

CAT.  Penetraciô.  esp.  Penetracion.  port.  Pe- 
netraeâo.  xr.  Penetrtuione. 

20.  Entestiitâl,  adj.p  du  lat.  ihtesti- 
vuSf  intestinal. 

De  hemia  ivtxstihal. 

Trad.  (PAlbucasis,  fol.  34. 
De  hernie  intestinale. 
ESP.  PORT.  Intestinal,  it.  Intestinale. 

ai.  Inteeior,  adj.,  lat.  interioe  ,  in- 
térieur. 
Per  adoration  de  latria  exterîor  et  fHTKmoR. 

Doctrine  des  Vaudois. 
Par  adoration  de  latrie  extérieure  et  intérieure. 
CAT.  RSP.  PORT.  Inurior.  n.  Intenore, 

22.  Exterîor,  adj,,  lat.  exterîor,  ex^ 
teneur. 

Per  adoration  de  latria  rxtrrior  et  interior. 

Doctrine  des  F'audois. 
Par  adoration  de  latrie  extérieure  et  iniërienre. 
CAT.  RSP.  PORT.  Exterîor .  zt.  Esteriore. 

23.  Intrinsrg,  adj,,  lat.  intrucseck^^ 
intrinsèque,  intérieur,  interne. 

La  oodena  urTRinsanA. 
Irtrirciqua  mededna. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  3o  et  a3. 

II. 
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La  ooneiine  intérieure. 
Médecine  interne. 
CAT.  Intnnsee.  asp.  port.  it.  Intnnseeo. 

24.  IiTTRiKCEQUAMEirT ,  ad».,  intrinsè- 
quement, intérieurement. 
Sia  la  positio  de  la  ma  tHXRnrcRQtrAMRHT 
aobre  b  taola. 

Trad.'d'Albucasis,  fol.  68. 
Que  la  position  de  la  main  soit  intérieurement 
sur  la  tahle. 

CAT.  Intrinsecament.  esp.  port.  it.  intrinseca' 
'  mente. 

a 5.   Extrihsec,  adj. ,  lat.  extriitsecivi, 
extrinsèque,  externe. 
Inscisio  intrinseca  o  rztrivsrca. 

Trad.  dPAlbucasis ,  fol.  46. 
Incision  interne  on  externe. 
CAT.  Extrinsec.  ksp.  port.  Extrinseco,  it.  Es- 
trinseeo. 

26.  FORINGE,      ai^,,     lat.      FOEIHSECUfy 

extérieur. 
Percaasa  voriiicka. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  Tj. 
Par  cause  extérieure, 

27.  IirsERiR,  V,,  lat.  INSEREES,  iuséfer, 
insinuer,  enregistrer. 

Ihsrrir  procuration  p  mandement. 

Fors  de  Béant,  p.  iog6. 
Insinuer  proeuratioo  on  mandat. 
Part,  pas.  Las  qnals  volem  esser  ihsrridas. 
Tit.  de  1464.  Doat,  t.  GXXXi:X,  non  paginé. 
Lesquelles  noas  venions  être  insérées. 
En  las  cals  son  imsertas  letras  del  loctenen 

del  rey. 

Tit.  de  1348.  DoAT,  t.  XLYUI,  fol.  340. 
En  lesquelles  sont  insérées  lettres  du  lieutenant 
du  roi. 

ARC.  CAT.  RSP.  Insenr,  port.  Inserir,  enxerir, 
IT.  Inscrire. 

28.  Insergio,  insertion,  s,f.,  lat.  inser- 
Tiovem,  insertion ,  ente. 

Per  iirsRRTio  o  enpent. 

Elue,  de  las  propr.  y  fol.  ig6. 
Par  ente  ou  greffe. 

—  Insinuation ,  enregistrement. 

Inserîr  procuration  o  mandament.  Per  tal 
iirsxRTioH...  se  pagara,  etc. 

Fors  de  Béam,  p.  iog6. 
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Insinuer  procuniion  ou  mandat.  Pour  telle  insi- 
nuation.. .  le  paiera ,  etc. 

CAT.  Inserciâ,  esp.  Jnserdon.  fort.  Inserçâo. 
jT.  Jnserzione. 

lOTHACISME,  s,  m, y  lai.  lOTACisiiaj, 
iotacisme  ,  répétition  vicieuse  de  IV. 
ToTACism  sont,  cnm  1  littera  snpra  jastnm 
decorem  in  dictionibus  exienditar. 

DiOMBD.,  De  Part,  orat.,  col.  448.  Putuih. 
loTBACisMU,  M>  68  csTit  CD  iioa  dîctio  50n 
dai  II';...  per  esqaivar  aqael  Tici ,  hom  non 
pronnncia  mas  .i. 

Leys  dTamorf,  fol.  109. 
Uiotacisme,  c'est  quand  deux  i  x  sont  dans  un 
mot;...  pour  esquiver  ce  vice,  on  n*en  prononce 
qu'un. 

IPOCONDRES,  TPOCowDiiis,  s.  m.  pL, 
lat.    HTPOGHONDaf'a ,    hypocondres , 
parties  latérales  de  la  région  supé- 
rieure du  bas-ventre. 
De  jo8  dels  xpocoudaks. 

Trad.  d'JlbucasiSt  fol.  7. 
Au-dessous  de^hypocvndres. 
Si  *ls  TPOCONDKis...  80  ses  dolor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5o. 
Si  les  hypocondres...  sont  sans  douleur. 
CAT.  Hipocondrics.   esp.   Hipocondrios.  port. 
Hjrpocondrios,  it.  Ipoeondri, 

IPOTECARI ,      YPOTECARI  ,      TPOTICARI  , 
IPOTICAIRE,  5.   /n.^  lat.   aVOTWEGkKlUS, 

apothicaire. 

Electaaris 
Non  lar  ten  pro  n' zpotxcaru. 
Un  taocbadovr  anonyue  :  Dieus  nos. 
Électuaire  ne  leur  tient  profit  ni  apothicaire» 
Anran  lor  tpotkcari 
Especial  don  hom  penra 
Tôt  aqao  qoe  mestiers  fara 
Al  dig  malaade. 

Brev.  d*amor,  fol.  124. 
Auront  leur  apothicaire  sp^iat  dont  on  prendra 
tout  ce  qui  fera  besoin  audit  malade. 

No  poSran...  ipoticairks  fàr  compositions  o 
confections  de  medednas  solotiras. 

Fors  de  Béarut  V'  'O?^' 
INe  pourront...  apothicaires  faire  compositions  ou 
confections  de  médecines  solutives. 

CAT.  j4potecari,  poticari.  bsp.  port.  Boticario, 
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IR,  v.y  lat.  lE^,  aller. 

Ce  verbe  est  défectif  ;  il  n'en  reste 
guère  d'exemples  qu'au  futur  de  l'in- 
dicatif et  au  conditionnel  : 
Que  m  fassa  matin  dimar 
Ans  que  m  lais*  ir  nna  legna. 
T.  DE  Bertrard  et  de  Jausbert  :  Jsosliert. 
Qui  le  matin  me  fasse  dîner  sTanl  qu'elle  me  Uiise 
aller  une  lieue. 

Chansos ,  tn  m*  iras  ootra  mar. 

B.  x»B  Vehtadour  :  En  abril  qiun. 
Chanson  ,  tu  m* iras  outre  mer. 

Laires  seri\  et  xrxa.  cap  cli. 

P.  Cardiral  :  Prop  a  guem. 
Serait  larron  «  et  irait  tête  baissée. 

Il  se  combine  avec  en  :  • 
Yoelh  saber,  qnan  m*  en  irai, 
Cnm  es  de  tos,  ni  cossî  ns  vai. 

P.  RoeiBRS  :  Seaher. 
Je  veux  saToir^  quand  je  m'en  irai,  oommeal  est 
de  TOUS ,  et  comment  vous  va. 

Ce  verbe  fut  aussi  employé  auxiliai- 
remept  au  devant  des  participes  pré- 
sents : 

Per  pane  de  semblan 
Iriatz  doptan. 

GiRAUD  DE  BoRVBiL  :  Ja  m  vai. 
Pour  peu  d'apparence  vous  iriez  donlant. 
Mas  tos  temps  m'en  irai  daman. 

Raikord  de  Mxra^al  :  Enquer  oon. 
Mais  toujours  je  m'en  irai  réclamant. 
ARC.  vR.  Adont  nons  iraient  noiant 

Toat  che  qne  nous  arons  véo. 
Roman  du  châtelain  de  Couty,  t.  t^- 
Et  se  donneroîent  por  noiant 
Qui  si  ne  s*irof>  asproiant. 

Koman  de  la  Rose,  v.  7652. 
AKC.  CAT.  ksp.  Ir.  port.  Hir,  ir.  it.  Ire, 

2.  Ebsir,  eyssir,  issie,  yssie,  V.,  lat. 
EXiE^«  sortir. 
En  loc  d*  on  non  Teia  sissir. 

Pierre  dc  Dcrbah  :  Peiitmst. 
En  lieu  d'où  il  ne  voie  sortir. 
Si  que  n*Rissi  pels  costatz 
Sancs  et  aiga  ejsaamen. 

Gereys  ;  Dieus  reraj». 
Tellement  qu'en  sortit  par  les  côtés  sang  et  au 
également. 
Qnar  tan  laissetz  Marcelh^annidamen. 
Qaar  non  tssitz  trompan  o  oombaten. 

BURTRARD  d'Alujiaror  :  Unsinreota. 


Parce  qae  tous  laUsâtas  Marseille  si  bonteuM- 
ment ,  car  toos  ne  sortîtes  pas  en  faisant  sonner  les 
trompes  ou  en  combattant. 
Fig.  Tssza  de  peccat  per  se  meteys. 

r.  et  rert.,  fol.  33/ 

Sortir  de  péchtf  par  soi-même. 

Per  sYssxE  de  paareca. 

A^.  de  S.  Honorât. 
Pour  sortir  de  pauvreté. 

—  Saillir,  former  émmence. 

Qanaer  ab  .i.  peyni  qae  iksqua  defora  en 
maniera  de  dan. 

PH1LOHE5A. 

Fermer  avec  une  pierre  qui  sorte  dehors  en  ma- 
nière de  clé. 

—  Provenir. 

Fig.  Procza  ■»  del  coratge» 

Yeiu  soD  meîllior  linhatge. 

Arnaud  de  Maruexl  :  Raxos  es. 
Prouesse  sort  du  cœur ,  voilà  sa  meilleure  lignée. 
Loe.  Si  donc  del  tôt  de  mon  sen  non  issxa. 
Cadenet  :  Tais  reigna. 
Si  donc  je  ne  sortais  entièrement  de  mon  sens. 
Aysso  es  Yssta  de  totas  las  fis. 

r.  et  Vert.,  fol.  86. 
Cela  est  sortir  de  toutes  les  bornes. 
Part,  prés.  El  mes  de  janh  issav. 

G.  RiQUiER  :  Sitôt  s*es  grans. 
Au  mois  de  juin  sortant. 
So  fo  issKN  pascor,  qaan  intra  mais. 
Homan  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  74. 
Ce  fnt  sortant  le  printemps,  quand  entre  mai. 
Part,  pas,  Platz  me  qa*  ar  soi  issxtz 
De  la  terra  on  fai  noiritz. 
PiEBRZ  D'AvvEBGirB  :  En  estiu  quan. 
Il  me  plaît ,  vu  que  maintenant  je  suis  sorti  de 
la  terre  où  je  fus  nourri. 

£  1  manens,  qn'es  d^sTer  xssrrz. 
Es  clamatz  fols  e  paac  prezats. 

Raxbaud  DE  Vaqueiras  :  Ja  bom  près. 
Et  le  riche ,  qui  est  sorti  de  richesse,  est  appelé 
fou  et  peu  prisé. 

POS  respig'cs  I88IDA  , 

Balaia  lonc  temps  lo  gras. 

B.  DE  Veictadour  :  Lo  temps  vai. 
Après  que  Tépi  est  sorti,  il  balance  long-temps  le 
grain. 

Azrc.  fr.  Cornent  des  eissent  des  cors. 
Ainz  qn'  Elidac  s*en  seit  isstix. 
Marie  de  Frahce  ,  l.  II ,  p.  4i5,  ci  1. 1 ,  p.  470. 
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Qar  li  mans  fmis  ist  de  maie  ente. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  297. 
Et  en  dit  qn'il  ne  pent  da  sac 
Issir  qae  ce  qui  est  dedens. 

Œuvres  d* Alain  Chartier,  p.  706. 
Et  issirent  bon  de  lenrs  logis. 

Mohstrelet,  1. 1,  fol.  22S. 
CAT.  AHc.  ESP.  Exir.  iT.  Escire,  usare. 

3.  ISSIT,     ETSUYT,    S.    m.,    Ut.     -BJilTllS, 

sortie,  issue. 
Per  lo  mar  Ros  passeron  corn  per  bel  btsutt. 
La  nobla  Leyczon. 
Par  la  mer  Kouge  passèrent  comme  par  belle  issue. 
Fig.  Al  issxT  del  mes. 

Tit.  de  laai.  Doat,  t.  LXXXVII,  fol.  10. 
A  la  sortie  du  mois. 

CAT.  Exit.  Avc.  Ksp.  Exito. 

4.  ËYSSIMENT,  ISSIMENT,  Y8EMENT,  S.  m., 

sortie^  fin. 

Ryssimeht  de  urina  es  prohibit. 

Comensament  de  tsxxbmt  de  aignas  en  dos 
hoels. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  3a  et  4. 

Sortie  d'urine  est  empêchée. 

Commencement  de  sortie  d'eaux  dans  les  deux 
yeux. 

Fig.  Segnors  e  serf  ban  aital  issxmbxtt. 
La  Barea. 

Seigneurs  et  serfs  <Mit  mème^n. 

^  Deo  paasar  tota  ora  los  oils  del  cor  al  xs- 
sxMRir  de  vida. 

Trad.deBhde^îoX.'^T. 

Doit  poser  toujours  les  yeux  du  cœur  è  la  sortie  de 
la  vie. 
ARC.  CAT.  Eximent. 

5.  IssiDAy  xcHiDA,  s.f^,  issue ,  sortie. 
L'xssiDA  comniul. 

Tit.  de  xi()6.  Hist.  deLang.,  t.  III,  pr.,  col.  1 16. 
La  sortie  commune. 
L*antr^îer  a  V  xssida  d'à  brin. 

Marcabrus  :  L'autr*  icr. 
L'autre  jour,  à  V issue  d'avril. 

Los  pas  de  las  ichxdas  del  reanme. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  206. 
Les  passages  des  issues  du  royaume. 

ANC  ESP.  Entradas  y  essidas...  ni  enlrada  ni 

essida. 

Tit.  de  iao6.  Arte  del  rom*,  Castel  ,  p.  44. 
CAT.  Exida.  it.  Esoita,  tucita. 
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6.  ËYSSHlDUEAy  ET8HIDVEA,  /./,  fllUUOD, 

éruption,  exanthème,  abcès. 
ETSEiDimAs  de  boca. 
KTftBiDiTBAS  e  nafras  de  boca. 
Et8shxdve4s  o  floroncs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  af)6,  ai 3  et4a> 
Fluxions  de  la  boucbe. 
Eruptions  et  blennrei  de  lionehe. 
Exanthèmes  ou  furoncles. 

7.  EisuGH,;.  m.f  issue,  hasard, 
loec...  de  cartac  al  xzaucB. 

SUnt,  de  Provence,  JuUEli ,  1. 1 ,  p.  55o. 
Jen...  de  caries  au  hasard. 

8.  IssBG,  S,  m,,  butin. 

G.  e  U  sen  prenen  Ih*  zsssc; 
Tant  en  dona  a  mm  homes  corn  far  s*  o  dec. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  12. 
Gérard  et  les  siens  prennent  le  butin  j  il  en  donne 
4  ses  hommes  autant  qu'il  doit  le  faire. 

9.  Geishir,  GSTSSHI&,  V.,  sortir. 
Gîgnea,  qnan,  poleto,  aazo  aonar  citholas, 

0BI8H0  tantost  del  ni  e  comenao  cantar. 

Saperflaitat  obtssh  per  la  boca. 

Flavi  qni  osisb  de  paradia  terrestre. 

Elue,  de  las  propr.,  îo\.  i45f  8oet  i5i. 

Les  cygnes  ,  quand ,  petits ,  ils  entendent  retentir 
lyres ,  sortent  aussitôt  du  nid  et  commencent  A 
chanter. 

La  superfluilë  sort  par  la  bouche, 

FleuTe  qui  sort  du  paradis  terrestre* 

Part,  près.  En  dens. ..  proeminena  o  obtssbsvs. 
SImic,  de  las  propr.,  fol.  43. 
En  dents.. .  proéminentes  ou  sortantes* 

10.  GbTSSHIMKNT  ,  GETSHIMEN  ,    S,    m,  y 

sortie. 
En  las  narrs  fa  gran  bmg  en  son  ovtsshi- 

MXNT. 

Intramens  et  ostshimkvs  d^aqnestas  .vu. 

planetas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8a  «t  1  la. 
Dans  les  narines  fait  grand  bruit  en  sa  sortie. 
Entrées  et  sorties  de  ces  sept  planites. 

11.  Dezeissir,  V,,  sortir,  se  retirer. 

Mas  ccll  qi  gen  sap  de  mal  dszxissir. 
DuBAND  DE  Ca-RPENTRAs  :  Un  sinrentes. 
Mais  celui  qui  gentiment  sait  se  retirer  de  mal. 

12.  FoKSiBssiR,  1^.,  sortir. 

No  s  cag  qn*  ien  tant  m' afolisca 
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Qoe  de  ma  boca  vomanscà. 
G.  Bauiovd  ds  Gihoksixa.  :  La  clara  laU. 
Qu'elle  ne  s'imagine  pas  que  tant   je  m'affoUe 
qu'elle  sorte  de  ma  boucbe. 

i3.  SoBRETSsiR,  soBRiESsiR,  V.  ^  sortîr 
au  dessus,  surélever,  surgir. 
Garda  toa  sens  no  sobribsca  ni  Ters. 
Sbrvbbi  de  GiaovE  :  Qui  bon  frog. 
Prends  garde  que  ton  sens  ne  sorte  au  dessus  ni 
Yerse. 

Part.  pas.  Soa  baa  paratges  aoBBBnaiTB 
Sai  qne  fenira  coma  lak, 
E  s  tomara  lai  d' on  es  trais. 
BERTiUzrD  DB  BoBH  :  Pus  lo  gens. 
Je  sais  que  sa  basse  noblesse  surélevéetinin  comme 
lai  f  et  s'en  retournera  U  d'où  elle  est  tix«e. 

14.  Rbdicio,  s,/,,  lat  REDiTiOy  retour. 
Ad  aqnela  malantia  qne  es  sanada  per  can- 
teri ,  non  es  rbdicio  tôt  temps. 

Trad.  d'jilbucasis,  fol.  s. 
A  cotte  maladie  qni  est  guérie  par  caatère,  il  n'y 
a  pas  toujours  retour» 

i5.  pREYERiR  ^  i;.,  lat.  pRaETERiR^,  aller 
outre,  passer,  dépasser. 

Ni  s  pot  madar  ni  prbtbrir. 

Erev.  d^amor,  fol.  ia5. 
Ni  se  peut  changer  ni  passer» 
Part,  pas.  Temps  prbtbrzt. 

Memoiia...  regarda  Us  caasas  prstbridas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol,  18. 
Temps  passé, 

La  mémoire...  regarde  les  choses  passées. 
cAT.  Bsp.  PORT.  Prétérit,  ir.  Pretenre. 

16.  Prbterit,  s*  m;  prétérit,  lenne  de 
grammaire. 

Prbterit  perfeit,...  prbtbrit  non  perfat. 

Gramm.  pro^. 
Prétérit  parfait,...  prêtent  non  parfait. 
CAT.  Prétérit»  bsp.  port.  it.  Preterito. 

17.  Prbterigion,  s»  f.y  lat*  prostbu- 
ciovem,  prétention ,  omission. 
Annlar  lo  testament  per  prbtbriciov. 

Coût,  de  Condom. 
Annuler  le  testament  pour  omission* 
cat.  Preteridô.  bsp.  Preiericion.  port.  Prête- 
riçâo.  IT.  Preteriaiane, 

18.  CiRGUlTIO,    CIRCUICIO  >    S.  f»,    lat. 
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cnicuiTio,  tour,  contoar,  circuit ,  cir- 
conlocution ,  périphrase. 
En  11  ciBCUiGio  del  os. 

Trtid.  tPJlbucasis,  fol.  Sg. 
Dans  le  contour  de  Tm. 

Es  ciacuzTios  can ,  per  la  circonstancia  d*an 
mot ,  hom  enten  .i-  aatre  mot. 

Leys  (famors,  fol.  i33. 
C'est  circonlocution  quand,  par  la  circonsUnce 
d'un  mot ,  on  entend  un  antre  mot. 
AHC.  CAT.  Circuicio.  esp.  Cireuicion.  it.  Ctr- 
cuixione. 

19.  T&ANSiTOAi,  adj.y  lat.  TBAHsrroaiiw, 
transitoire,  passager. 

Los  bes  TRAMSITORIS. 

L*jérbrede  Satalhas,  fol.  il4- 
Les  biens  passagers. 

En  causas  tb.i.»itorI4s  et  mandanals. 
Elue,  de  laspropr.,  fol.  aa. 
En  choses  passagères  et  mondaines. 
CAT.  TransUori,  »sp.  port.  xt.  Transitorio, 

20.  Transitiu,  adj,^  lat.  traksitiviiw, 
transitif. 

Travsitxus  es  cant  le  fayts...  passa  en  ao- 
tra  cansa...  Aytal  neatri  trahsitiu  an  motas 
vetz  alconas  tersas  personas. 

Liys  «Tamors,  fol.  74* 

Est  transitif  qnand  le   fait...   passe  en  autre 
chose...  De  tels  neutres  transitifs  ont  nombreuses 
fois  aucunes  tierces  personnes. 
CAT.  Transitiu.  isp.  port.  it.  Transitive, 

ai.  Transitivamew ,  teawskumptivamen, 

adv.,  transitivement ,  transitoirement. 

Sobre  la  qaal  passa...  trahsxtivaxcv. 

Om  pansa  aqnesta  dictio ,  corr,  propriamen 
et  en  après  TRAxrsKUiiPTiyAiiEii  per  methafora. 
L^s  d*amors,  fol.  67  et  1 16. 

Sur  laquelle  il  passe...  transitivement. 

On  pose  ce  mot ,  court ,  proprement  et  ensuite 
transitivement  par  métaphore. 
XT.  Transidvamentf. 

aa.  Transitio  ,  #.  /.  >  lat,  transitio  , 
transition. 
Trajtsxtxos...  continua  las  causas  dicbas  e 

las  dizidoiras. 

LefS  ttamors,  fol.  146. 
La  transition..»  continue  les  choses  dites  et  celles 
qui  doivent  être  dites. 

CAT.  Transiciô.  ssp.  Transicion.  port.  Tran^ 
sicào.  it.  Transizione. 
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IRA ,  s./.,  lat.  IRA ,  colère ,  fureur. 

Meils  es  que  bom  aîa  la  ira  dels  felos  qne 

lor  compania. 

Trad.  de  Bède,  fol.  74. 
n  est  mieux  qu'on  ait  la  colère  des  méchants  que 
leur  compagnie. 

Pig.  Mas  IRA  del  mal  temps  lor  a  frascat  la  vêla . 
F.  de  S.  Honorât. 
Hais  la  fureur  du  mauTais  temps  leur  a  déchiré 
la  voile. 

Fîlhs  de  IRA  e  filbs  de  mort. 

F.  et  rert.,  fol.  39. 
Fils  de  colère  et  fils  de  mort. 
Loe.  Le  soleils  no  s  colge  sobre  la  vostra  ira. 
Trad.  de  Bède,  {o\.3S. 
Que  le  soleil  ne  se  couche  i>as  sur  votre  colère. 
ANC.  FR.  Fut  de  plus  en  plus  esmen  en  ire. 
Monstrelet  ,  t.  I ,  fol.  222. 
Ne  ▼neilles  pas ,  ô  sire , 
Ue  reprendre  en  ton  ire. 

CL.MAR0T,t.  rV,p.  235. 

—  Tristesse,  chagrin. 

Tôt»  temps  sec  joy  ir*  e  dolors , 
E  tos  temps  ira  jois  e  bes  ; 
E  ja  non  crey,  s*  ira  non  fos , 
Que  ja  saopes  bom  jois  qne  s*  es. 

B.  DE  Vertasovr  :  Ja  mos  cbantars. 
Toujours  tristesse  et  douleur  suit  joie ,  et  toujours 
joie  et  bien ,  tristesse;  et  désormais  je  ne  crois  pas  , 
si  tnstesse  ne  fût ,  qu'on  sût  jamais  ce  qu'est  joie. 
Aire.  FR.       Lonc  tens  ai  esté 
En  ire  sans  joie. 
ÂVBOiNs  de  SézANE.  Ess.  sur  la  Mus.,  t.  II,  p.  i56. 
CAT.  ESP.  PORT.  it.  Ira. 

2.  Iror,  yror,  S.  /.,  rancune,  fureur, 
frénésie. 

Âb  belbs  digz  plazentiers,  ses  tror» 
Torno  'Is  erratz  desviatz  en  la  fe. 

Guillaume  de  Mortagnagovt  :  Del  tôt  vej. 
Avec  heauz  discours  agréables ,  sans  colère,  ils 
ramènent  les  égarés  déviés  de  la  foi. 

Mais  hom  qa'  es  fol ,  so  dtzon  li  anctor, 
Non  er  jojatz  tro  que  '1  ten  be  iror. 
P.  Raihord  de  Toulouse  :  Si  cum  l'enfas. 
Mais  homme  qui  est  fou,  ce  disent  les  auteurs  , 
ne  sera  jugé  tant  que  le  tient  bien  ]a  frénésie. 

—  Tristesse,  chagrin. 

Per  r  aura  freida  que  guida 

L*  învem ,  q'  es  tant  pies  d*  iror 

L*  auzeill. 

Marcabrvs  :  Per  Taura. 
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A  cause  du  vent  froid  qui  gaid«  PhireTf  tu  qu'est 
si  plein  de  tristesse  l'oiseau. 
ANC.  FR.  Prinst  l'esco  ,  traist  Tespée  é  poinst 
par  grant  iror. 

Roman  de  Rouj  ▼.  4620. 
Moalt  ot  en  son  coer  grant  iror. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  288. 
Et  en  si  grant  ireur  t*a  mis. 

Fabl.  et  cont.  anc,,  1. 1 ,  p.  354. 

3.  Ibasos,  s./.,  colère,  fureur. 

Aqoo  fo  dans  e  tala  et  ieasos. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  76. 
Ce  fut  dommage  et  Uille  et  fureur, 

4.  Iracibilitat,  s.  /.,  irascibilité ,  irri- 
tabilité. 

Tbacibilxtat  et  antras  paasios  colericas. 
Elue,  de  las  propr,,  fol.  ii5. 
Irritabilité  et  autres  passions  colériques. 
iT.  Irasciàilieà,  irascibilitate,  irascibiUtade^ 

5.  I&AHENT,  S.  m.,  colère,  fureur. 

Harditz  et  orgoillos  e  de  leas  xraxbvtz. 
PiEBRE  DE  G0RBIAC  :  El  nom  de. 
Hardis  et  orgueilleux  et  de  faciles  colères, 
iT.  Tnunento. 

6.  Ieaissensa  ,  IRAISENSA ,  S.  f, ,  colèrc , 
emportement. 

Foizera  es  xraissutsa  abitans  am  prince. 
En  bona  pessa ,  es  breas  memoria  d*  zrai- 

SBltSA. 

Trad.  de  JBède,  fol.  5  et  4. 
La  colère  habitant  avec  prince ,  c'est  la  foudre. 
En  bonne  pensée,  la  mémoire  de  colère  est  courte. 
ANC.  ssp.  Irascencia. 

7.  Iros,  adj.,  furieux,  courroucé,  co- 
lère, fâché. 

Pns  per  sa  terra  non  es  iros  , 
Membre  '1  sa  sor  e  'l  marit  ergolhos 
Qne  la  laissa ,  e  non  la  vol  tener. 

Bertrand  de  Born  :  S' ieu  fos  aissî. 
Puisque  pour  sa  terre  il  n'est  pas  courroucé j  qu'il 
lui  souvienne  de  sa  sœur  et  du  mari  orgueilleux  qui 
la  laisse,  et  ne  la  veut  garder. 
Mala  raolheres...  iroza. 

Elue,  de  las  propr. ,  fol.  7 1 . 
Femme  méchante  est...  colère. 
ANC.  FR.  James  n'ere  vers  lai  iros. 

Roman  du  Renart ,  1. 1^  p.  ai  1. 
Et  il  ert  malt  fel  et  iros. 

Roman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  aïo. 

—  Triste. 
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'  De  la  beHa  que  m  fai  eatir  iioa. 

P.  Vidal  :  Assi  m' ave. 
De  la  belle  qui  me  &it  être  trisu. 
Fig.     Propcban  ai  vai  lo  joms  iros. 

Bernard  de  Venzenac  :  Iverns  vai. 
Le  jour  trisU  s'en  va  approchant. 
ANC.  PR.  Et  n'estoit  nnl  à  qa!  il  ne  fist  fesie. 
Sans  estre  anx  gens  irettx  ne  deadaigneax. 
Vigiles  de  Charles  Fil,  t.  D,  p.  29. 
L*an  court  après  tout  ireux^ 
L'antre  défend  sa  desponille. 

Ronsard  ,  1. 1 ,  4^. 

ANC.  CAT.  Iros,   PORT.  IT.  IrOSO. 

8.  Iraissos,  adj\,  irascible,  colérique, 
irritable. 

Hom  IRAISSOS  apella  tenaos. 

Hom  IRAISSOS  es  torbaz  perlas  «xigitacios  d'ira. 

Trad.  de  Bède,  fol.  38  et  39. 
Homme  irritable  appelle  disputes. 

Homme  irascible  est  troublé  par  les  pensées  de 

colère. 

9.  Ieaissable,  adj.g  lat.  i&ASciBfLEin , 
irascible,  colérique. 

Mais  val  bom  seglars  pasibles,  qne  mor- 

gneS  IRAISSARLRS. 

Trad.  de  Bède,  fol.  6a. 
Plus  vaut  homme  séculier  paisible ,  que  moine 
irascible. 

Subst,  Orazoa  d'xRAissARX.R  es  abominas  encei. 
Trad,  de  Bède,  fol.  38. 
Prière  de  colérique  est  aliominable  encens. 
CAT.  ESP.  Irascible.  roRT.  Inuàvel,  it.  Iras- 
cibile, 

10.  Iracitiu,  adj, y  irritatif,  propre  à 
irriter. 

Tirtnt  iracitita  per  la  qnal  bom  s*  iraysb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  18. 
Vertu  irritative  par  laquelle  on  s'irrite. 

11.  Irar,  V.,  irriter,  fâcher. 

Part,  pas,  substantif,  Irase  m' ab  los  irats. 
GiRAVD  DE  BoRNSiL  :  Los  aplets. 
Je  m'irrite  avec  les  irrités. 
ANC.  FR.  Qaand  ce  oîrent  lî  bonrgeois  si  forent 
trop  iret. 

Chronique  de  Cambrai,  fol.  40. 
E  quant  il  pins  i  perdent  et  îl  plos  s'en  irem. 
Roman  de  Rou,  v.  169a. 
ANC.  ESP.  PORT.  Irar,  it.  Irare. 

la.  Iràsger,  IEAISSE&,  I&ASSER,  V,,  lat. 
iRASCi,  s'irriter,  se  fAcher. 
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No  siai  ÛDel  a  iraisseb. 

Tra<L<UBède,  fol.  38. 
^e  sois  pas  prompt  à  i'irriter, 
Atreasi  cam  lo  leoa 
Qae  ea  tan  fer  qnant  a'  laAia. 
RiCHABD  D£  Bamezieux  :  Atressi  cum. 
Tout  ainsi  comme  le  lion  qui  est  si  fëroce  quand 
il  sUrrite. 

Substanttp.  iRAassB  coiltni  mal  non  es  peceaU. 
.F.etVeH.,îo\.  ii. 
S'irriter  contre  le  mal  n'est  pas  péché. 
Part,  prés,  Enaeioa,  triât  et  laAxasxira. 
Brev.  tPamor,  fol.  55. 
Ennuyeux ,  triste  et  sefâchanU 
Part,  pas,  Totz  temps  vaelh  qae  U  rie  baro 
Sion  entre  lor  irascut. 
Bertrand  de  Borh  :  Lo  coms  m' a. 
Je  Tenx  que  toujours  les  puissants  barons  soient 
irrités  entre  eux . 

Domna,  si  na  etz  irascuda 
Vas  me ,  ges  no  as  me  defen. 
Hugues  de  S.  Gyr  :  Longamen. 
Dame  ,  si  vous  êtes  Jachée  envers  moi ,  je  ne  me 
défeuds  pas  contre  tous. 
AiT€.  FR.  Jraîssez  e  ne  Tnillez  péécher. 

j4nc.  trad.  du  Psaui-,  Ms.  n»  i,  ps.  4* 
Renart  en  est  moalt  irascuz.,, 
Moalt  fa  dolenz  et  irascuz. 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  86  et  1 00. 
Trestoz  penssis  et  irascus. 
Fabl.  etcont.  anc,  t.  UI,  p.  33i. 
ANC  CAT.  Iraseir. 

i3.  Iradamen,  adv,,  avec  colère,  fu- 
rieusement, iristcment. 
Près  comjat  d*  ela  iradah sh. 

V.  de  G.  Faidit, 
Prit  congé  d'elle  avec  colère. 
Si  negDS  hom  tra  cotel  iradamrnt. 

Coût,  de  Moyssac,  du  xii«  siècle,  Doat  , 
t.CXXVn,fol.6. 
Si  nul  homme  tire  couteau  at^ec  colère. 
ANC.  FR.  Si  li  a  dit  iréement. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  3. 
CAT.  Iradament.  esp.  airadamente,  it.  Irata- 
mente, 

1 4.  Air,  s,  m,,  colère,  haine. 

Pour  ce  mot  et  les  composés  suivants, 
voyez  AZiR. 

Qar  totas  aatras  amistatz 
Met  per  vostr*  amor  en  air. 

SoRDEL  :  Dompna  meilli. 
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Car  toutes  antres  amitiés  jo  prends  en  haine  pour 
rotrei 


i5.  AiRAHEK ,  AnziRÂMEN,  S,  m.,  colère, 
haine ,  calomnie ,  injure. 

Qoar  cors  qo*  es  pies  d*  axeamsn 
Fai  ben  faillir  boca  soyen. 

P.  Vidal  :  Âmors  près  sui. 
Car  cœur  qui  est  plein  de  colère  fait  bien  faillir 
boucLe  souvent. 

Laazeagiers  volon  mon  dan  d*  amor, 
E  diran  li  ben  lea  adziramen. 

B.  DE  Ventadour  :  Be  m  cugej  de. 
Les  médisants  veulent  mon  dam  en  amour,  et  lui 
diront  peut-être  injure. 
ANC.  ESP.  Airamiento.  it.  Adiramento, 

16.  AiRos,  adj,,  fâché,  colère,  suscep- 
tible. 

Paac  ama  qai  non  es  airos. 

6.  Adhemar  :  Al  chant  d'ausel. 
Peu  aime  qui  n'est  pas  susceptible, 

Com  en  servir  met  plas  m*  entencios , 
£a  mai  loa  trob  Tes  me  plas  airos. 

P.  MiLON  :  Aissi  m' aven. 
G>mme  à  servir,  je  mets  plus  mon  intention  ,  je 
les  trouve  plus  haineux  envers  moi. 
ESP.  Airoso.  IT.  Adiroso.  ' 

17.  AiRAR,  AHIRAR,  AZIRAR,  V*,  irriter, 
fâcher,  haïr. 

L*an  fenbo ,  V  antre  volon  mal  dîre 
De  las  melbors,  per  qn'es  dregz  qa*  îea  m*AziRB. 
Pons  de  Gapdueil  :  Tant  m* a. 
Les  uns  feignent ,  les  autres  veulent  mal  dire  des 
meilleures,  c'est  pourquoi  il  est  juste  que  je  m'ir- 
rite. 

Iea  no  vaelh  manentîa , 
D*  on  tota  gêna  m'  ahir. 

P.  Vidal  .*  Moût  viu  ab  gran. 
Je  ne  veux  ricbesse ,  d'où  toute  gent  me  haïsse. 
Part,  pas,  Mnaret ,  ana  m  det  son  anel. 
De  qa'  ie  ns  trobei  trop  airat. 
BoNiFACB  DE  Gastellane  :  Era  pueis. 
Moret ,  une  (dame)  me  donna  son  anneau ,  de 
quoi  je  vous  trouvai  iori  fâché. 
ESP.  Airar,  it.  Adirare. 

18.  Air,  ahir,  v.,  haïr,  refuser  dédai* 
gneusemeDt. 

Peut.  prés. 

Primas  me  amen  ,  pois  me  van  ausent. 

Poème  sur  Boèce. 
D'abord  m'aiment ,  pui^  me  vont  haïssant. 
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,  Part,  pas,  60  qo*  ieo  Taelh  m*  m  tant  abii. 
G.  RuDBL  :  Lanquan  li  jors. 
G«  que  je  veux  m'est  li  dédaigneusement  refusé. 

19.  Enaziear,  V.,  dérester,  haïr. 
Part,  pas,  MaUatraca,  per  tots  tengats... 

EVAXXRATB. 

EsPERDVT  !  Qui  non. 
Malotru  ,  tenn  par  tout...  ha\. 

IRIS,  Tnis,  S.  m.,  lat.  iris,  iris,  sorte 
de  plante. 

L*  ma  es,  per  natora, 
Mont  boa  oontra  cremadora. 

Brev.  d^amor,  fol.  5o. 
Viris  ett,  par  nature ,  ttomlt  boa  contre  brûlure. 
iT.  Iride, 

—  Aro-en-cîel. 

Las  colora  de  Tare  celeate  dit  iraïa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  189. 
Les  couleurs  de  Tare  oâeste  dit  iris, 

—  Sorte  de  pierre  précieuse. 

En  metalhs  et  peyras  predotas  copioza , 
qnal  ea  trm,  qai,  al  rach  del  aolelh  panzada , 
forma  l' arcb  celeate. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  173. 

Abondante  en  métaux  et  pierres  précieuses,  comme 
est  iriSj  qui  ,  placé  au  rayon  du  soleil ,  forme  Tare 
céleste. 
CAT.  aap.  FORT.  Tris,  it.  Iri,  iride. 

IRONIA,  s,/.,  lat.  inoifiA,  ironie. 

lâ.lfmi*ia  est  tropos  per  contrariom  qood 
conatar  ostendena ,  nt  :  Egregiam  vero  landem 
et  spolia  ampla  refertis. 

DoNATCS,  de  Tropist  col.  1777.  Putscb. 
Ironia  es  nna  figura  per  la  qaal  hom  pro- 
noncia  nna  eanza ,  e  *1  contrari  enten. 

Lejrs  cTamors,  fol.  i36. 
Uironie  est  une  figure  par  laquelle  on  prononce 
une  chose  ,  et  on  entend  le  contraire. 
CAT.  up.  PORT.  XT.  Iroma. 

IRRITAR,  V.,  du  lat.  irritu^,  annuler, 
rendre  nul,  révoquer,  infirmer. 
Cassa,  iRR^A  et  annolla  de  tôt  en  tôt  la 
dicha  donation,  e  no  vol  qne  aia  efficada. 
TU.  de  1389.  DoAT,  t.  XXXIX,  fol.  007. 
Casse ,  révoque  et  annuUe  de  tout  en  tout  ladite 
donation,  et  ne  veut  qu'elle  ait  eflkacité. 
Part.  prés.  Irjutaiis  et  annnlans  de  tôt  en  tôt 
antre  orden ,  teslamen  e  oodidlle. 

Tit.  de  I25a.  DoAT,  t.  XLIY,  fol.  la. 
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Révoquant  et  annolant  de  tout  en  tout  antre  dit- 
position  ,  testament  et  eodiôlle. 
Part,  pas.  Caasat,  rerocat,  ieextat. 

Tit.  de  i35a.  Doat,  t.  XUV,  fol.  is. 

Cassé,  révoqué  ,  infirmé.  ^ 

oat.  ksp.  port.  Irritar.  it.  IrrUare. 

ISLA ,  iLLA ,  iLHA ,  s.f,,  lat.  uisffLA ,  île. 
Ilba  ea  terra  per  Aiar  o  per  flavi  tôt  eriro 

dansa. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  173. 
Ile  est  terre  tout  autour  par  mer  on  par  fleuve 
dose. 
Meaeron  l' en  V  zaLA  on  a  de  aerpenia  unt. 

y.  de  S.  Honorât. 
Le  mirent  dans  VtU  où  il  y  a  tant  de  serpenu. 
Estranhaa  terras,  ii.las  e  dngat. 
Bahbavs  bk  Yaqcxiras  :  Valra  naïqoes. 
Terres  étrangères,  l^etduebés. 
CAT.  ISP.  Isla,  vort.  Ilha.  xt.  Iscia. 

ISNËL,  adf.^  ail.  schnsix,  prompt, 
léger,  alerte. 
Le  francique,  Tanglo-saxon  disaient 

SNOEL. 

Mefll  prenden  aon  e  pins  uvRi.. 

Devdes  db  Pradu  ,  AuM.  cass. 
Sont  mieux  prenants  et  plus  prompts. 

Era  verges  e  belle  ; 
En  tou  la  dptat  non  era  plna  TsnKLLA. 
V.  de  S.  Honorât. 
Était  rierge  et  belle  ;  en  toute  la  cité  n'était  pas 
plus  alerte, 
Pig.  No  sias  xsvsls  a  iraiaaer. 

ISSRX.A  confessîos  fai  ishu.a  medidna. 

Trad.  de  Bède,  fol.  3»  ei  49. 
Ne  sois  pas  prompt  m  t'irriter. 
Prompte  confession  fait  prompt  remède. 

ANC.  PR.  Les  saetes  snnt  mnlt  isneUs, 

Malt  pins  tost  vnnt  ke  arondeles. 
Roman  de  Rxm,  v.  i3oi3. 
Tn  semblés  on  esdair,  et  tes  troupes  isneUes 
Serves  de  ton  vouloir,  n'ont  des  pieds ,  ains 
des  ailes. 

Du  Bartas  ,  p.  4 19- 
Servir  de  coeur  gent  etjrsnel. 

ViLUW ,  f'65. 

2.      ISITELAMEITT  ,   TSNELLAHENT,       adp,  , 

légèrement,  promptement,  vivement. 
Obri  mos  hoelbs  tsvsx.AKiv. 

AaNAtTD  DB  MARtmi.  :  Dona  geoser. 
J'ouvre  mes  yeux  'vivement. 
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An  li  dig  ysubixambmt 

Tôt  lo  fiig. 

F.  de  S.  Honorai. 

Lui  ont  dit  prompUment  loat  le  fait. 

Awr.  FR.  Il  s'en  fonit  isnellement  de  la  àté  de 

Paris. 

MOHITKSLET,  t.  I ,  fol.  63. 

ISOP,  ¥50P,  S.  m.,  lai.  Aywopoj,  hysope. 
Adoncx  8ai  clans ,  cnbert»  e  sis 
D*  amor,  plos  qne  de  flor  ysops. 

GuiLLàUMB  DE  Gabestaimo  :  Âf  vey. 
Alors  je  suis  environne,  couvert  et  ceint  d'amour, 
plus  qu* hysope  de  fleur. 

CAT.   Bisop,  ESP.   Hisopo.    pour.   Hysopo.  it. 
Isopo. 

—  Goupillon. 

Pos  a  la  boca  venra  M  fis , 
Nil  preircs  sccodra  V  xsop. 

PiERRS  d'Aoverghk  :  Gui  bon  vers. 
Puis  à  la  bouche  viendra  la  fin ,  et  le  prêtre  se- 
couera le  goupillon. 
«sp.  Hisopo.  PORT.  Hjrsope. 

ITERAR,  V.,  lat.  itbrar^,  répéter,,  re- 
doubler, réitérer. 
Lahoras  itrra  la  toa  medecina. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  5. 
Alors  redouble  la  tienne  médecine. 
CAT.  Ksp.  Iterar.  it.  Iterare, 

a.  ÏTERATio,  S,/.,  lat.  ITERATIO,  répé- 
tition, redoublement,  réitération. 
Non  es  necessaria  itbratio. 

Trad.  d*Jlbûcasis,  fol.  45. 
N'est  pas  nécessaire  le  redoublement. 

—  Répétition,  figure  de  mots. 
Itsratios  ,  es  cant  hom  retoma  nna  me- 

teysha  sentensa. 

Leprs  (Tamors,  fol.  1 18. 
La  répétition,  c*est  quand  on  reproduit  une  même 
pensée. 
CA.T.  Iteradô.  bsp.  Iteraàon.  it.  Iterazione, 

IVERNAL,  ivERNAiL,  f.  m,,  lat.  /«ber- 

ifAiii,  hiver. 

En  lo  Cranc  se  fai  l' estîvals , 
Et  en  Capricorn,  iversals. 

Brev.  d*rtmor,  fol.  7g. 
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Dans  le  Cancer  se  fait  l'été,  et  dans  le  Capricorne, 
VhiiHir. 

Al  prim  comens  del  iverhaii.. 

Marcabbus  :  ,A1  prim. 
Au  premier  commencement  de  l'hiver. 
Avc.  ESP.  Ivûrnal,  internai,  port.  Invemal. 

1,   IVERN,  YVRRW,    S.    m,,    lat.    AlBBRHBJ, 

hiver. 

Penr*  tvbrv  per  bel  terapa  de  pascor. 
AmsRi  DB  Sablât  :  Quan  si  cargo. 
Prendre  hiver  pour  bean  temps  de  printemps. 
Si  que  cbans  ni  flora  d*  albespis 
No  m  valon  pins  qu'  yvisrws  gelaU. 
G.  BvDEL  :  Lan^fuan  li  jom. 
Tellement  que  cbant  ni  fleur  d'aubépiae  ne  me 
valent  pas  plus  quViiVsr  glacé. 
CAT.    TverHf  hivem.  bsp.  Inviemo.  port.  it. 
Invemo. 

3.  IVERNAR,  VVERNAR,  V.  ,  Ut.  AlBER- 

KARtf,  faire  froid,  geler. 

En  estÎD,  e  qnant  itbrsa. 
T.  DE  G.  Raihols  bt  SE  G.  Magrbt  :  Maigret. 
En  été ,  et  quand  '\\  fait  froid, 

Manjar  ses  foc ,  cant  fort  ytxrva. 
Lb  nom  OB  Montaudon  :  Mot  m' enaya. 
Manger  sans  feu ,  quand  il  ghle  fort. 

-*  Hiverner,  passer  la  saison  d'hiver. 

Agron  ooncelh  que  annessan-  xvbesar  al 
port  de  Greta. 

Trad.  des  Jetés  des  apôtres,  ch.  27. 
Ils  eurent  conseil  qu'ils  allassent  hiverner  vx  port 
de  Crète. 

CAT.  AVG.  KSP.  Ivernar.  ksp.  xod.  port.  Inver' 
nar.  xt-  Invemare. 

4.  Abivbrnar  ,  V.,  tirer  de  Thiver,  sépa- 
rer de  rhiver. 

Toraa  r  arditB  en  paor, 

Qnan  lo  clar  temps  s'  abxvbrva. 

Bertrand  de  Born  :  Greu  m' es.  Var. 
Tourne  l'audace  en  peur,  quand  le  dair  temps  se 
sépare  de  Vhiver. 

5.  Yemal,  adj.,  lat.  Aiemalw,  d'hiver. 
Cercle  sostîcial  ykmai.. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  108. 
Cerdc  solsticial  éPhiver. 
ERP.  port.  Hiemal,  it.  fem€Ue. 
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JA 


JA 


J,  s.  m.,  dixième  leltrç  de  l'alphabet,  j. 
La  lettre  j  n'existait  pas  expressé- 
ment dans  Talphabet  roman  :  néan- 
moins comme  la  lettre  i  avait  la  double 
valeur  d'une  consonne  et  d'une  voyelle, 
j'ai  cru  devoir,  pour  plus  de  clarté , 
séparer  les  mots  qui  commencent  par 
Ti  voyelle  de  ceux  qui  commencent 
par  Vi  consonne ,  et  employer  pour 
l'impression  de  ces  derniers  le  signe 
adopté  dans  tous  les  dictionnaires  mo- 
dernes. Le  passage  suivant  des  Leys 
d'amors  autorise  à  faire  cette  division  : 

Aqnestas  ietras  i  et  u  tenon  loc  de  conso- 
nans,  can  en  lo  comensamen  de  luolz  son 
aJQstadaa  am  las  aatras  vocals ,  o  am  lors  me- 
teyshas;  aqoo  meteysh  fan  el  raieg  de  dictio. 
Lejrs  (Tarnors,  fol.  3. 

Ces  lettres  i  et  u  tiennent  lieu  de  consonnes, 
quand  au  rammcncement  des  mots  elles  sont  ajoutées 
arec  les  autres  voyelles  ,  on  avec  elles-mêmes  ;  elles 
font  de  même  au  milieu  d'un  mot. 

JAy  adp,,  lat.  Jkm,  déjà,  désormais, in- 
cessamment. 

Ja  m  vaî  revenen 
D*  an  dol  e  d*  an'*  ira 
Mos  cors. 

GiRACD  DE  BoRNEiL  :  Ja  m  vai. 
Déjà  mon  cœur  me  va  revenant  d'une  douleur  et 
d'une  tristesse. 

Aisi  JA  1*  en  penra  merces. 
Haheus  B£  la  Broqceaie  :  Quan  reverdeion. 
Ainsi  désormais  lui  en  prendra  merci. 
arc.  vr. 
La  nouvelle  estpityà  tout  partout  espandne. 
Âi»AM  DE  LA  Halle  ,  Chron,  métr.,  v.  137. 

—  Jamais. 

J\  non  er,  ni  anc  no  fo 
Bona  dona  senes  merce. 

GiEAOO  LE  Rocx  :  Auiatx  la. 
Jamais  ne  sera  «  ni  oncques  ne  fut  bonne  dame 


sans  merci. 


Ja  no  serai 
Jaazens  ses  vos  »  ni  beaanans. 
P.  RAiMorro  de  Toulouse  :  Pus  rey. 


Jamais  je  ne  serai  joyeux  sans  vous  ,  ai  heureux. 
Partirai  m*  en  donc  ieo?  Non,  ja. 
Peyrols  :  Maota  gens. 
M'en  separerai-je donc  moi?  l^oa^  jamais. 
Aifc.  FR.  Ne  j'à  si  grant  dnn  ne  dnaast 
K^asez  petit  ne  li  semblasi. 

Homan  de  Hou,  v.  7687. 
Lequel  traicté  n'a  este  par  raoî  enfraint  ne 
ja  ne  sera. 

Monstrelet,  t.  II,  fol.  19. 
Ils  viennent  ponr  jouer,  mais  iU  nejooerontyà. 
Poisson  ,  Comédie  des  Femmes  coquetiti. 
C4T.  Ja.  ESP.  Ya.  port.  Ja,  it.  Già. 

—  ConJ.  Jà  soit  que,  jà  soit  ce  que,  bien 
que,  quoique. 
Ja  no  m'  amelz ,  totz  temps  vos  aroaral. 
Arnaud  de  Marueil  :  Aissi  cum  li. 
Bien  que  vous  ne  m'aimiei ,  toujours  je  vous  ai- 
merai. 

—  Conj.  comp.  Ja  eia  que  non  pogoes  anar 
mas  per  la  volontat  de  Dieu. 

Lif.  de  Sjdrac,  fol.  /J9. 
Bien  qu*i\  ne  pût  aller  que  par  la  volonté' de  Dieu. 
Ja  sza  so  que  ncfaaiaos  de  persecatio  œa, 
psE  a  ades  so  martyri. 

Trad.  de  Bide,  fol.  8(. 
Jà  soit  ce  que  occasion  de  persécution  ces»,  U 
paix  a  incessamment  son  martyre. 

Ja  sia  axsso  que  elhs  uo  se  pessavo  ges  qoe 
elh  agoes  «nte&dnt. 

Philomeha. 
Jà  soit  ce  qu'ils  ne  s'imaginaient  point  ifu'il  fût 
entendu. 
Jacxa  aisso  que  no  Iho  digno. 

Litf.  de  Sjrdme,  UA.!\o. 
Jà  soit  ce  qu'ils  no  le  disent . 
Aire.  FR.  Jacoit  ço  ke  H  dus  laidement  11  forGsi. 
Roman  de  Hou,  v.  2^i. 
Jà  soie  ce  que  pas  ne  deaserve 
Vostre  grâce  par  mon  servir. 

Œuvres  d^ Alain  Chartier,  p.  5o8. 
AMc.  CAT.  Jatsia.  it.  Già  sia  cib  che. 

— •  j4dv.  comp. 

Que  d*AHA8  s  DR  JA  els  abandonen  loiz  lors 
bens. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  91. 
Que  à*ores  et  déjà  ils  abandonnent  tous  lenn 
biens. 
IT.  Di  già. 
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3.   Jasse,  jace,  adv,,  toujours. 

Cal  que  m  fassatx,  o  mal  o  Le, 
Tos  am  e  us  ainaraî  jame. 

Aruaud  de  BIarueil  :  Totas  bonas. 
Qaoi  que  vous  m«  ftsiies ,  ou  mal  ou  bian,  je  tous 
aime  et  vous  aimerai  toujours. 

Sieus  ani  e  siens  serai  jassB. 

Peyeols  :  Atreni  col. 
Sien  je  suis  et  sien  je  serai  toujours. 

—  Adv.eomp. 

Car  qui  on  jom  pert  de  joi  ni  de  be, 
Ja  reoobrar  no'l  poîra  Kir  jassb. 

PAlLais  :  A  dreit  fora. 
Cav  qui  perd  un  jour  de  joie  et  de  bien  ,  jaosais 
ne  le  pourra  recouvrer  à  toujours. 

De  lieys  prenc  oomjat  pkil  iassb. 

P.  GAROiHiii.  :  Ben  tenU  per. 
D'elle  je  prends  congë  pour  toujours, 

3.  Jadis,  adv.y  jadis,  autrefois. 

La  TÎda  a*  atrobet  en  un  temple  jadis. 
F.  de  S.  Honorât. 
La  vie  se  trouva  en  un  temple  yaetif. 

4.  Jamais,  adff,,  lat.  jxm  HAg^s,  jamais. 

Aniatz  la  derreira  chanso 
Que  JAM AU  anzîretz  de  me. 

GiRAVD  LE  Boux  :  Auiatt. 
Écoutes  la  dernière  chanson  que  jamais  vous  en- 
lendres  de  moi. 

Perdnd*  ai  la  bellazor 
Dona  qn*  anc  fos  ni  er  jamais. 
Gavavdan  le  Vieux  :  Cre«ens ,  6s. 
J'ai  perdu  la  plus  belle  dame  qui  oncques  fut  ni 
sen  jamais. 

CAT.  Jamajyjamès.  rsp.  Jamas.  port.  Jamais. 
iT.  Giammai. 

JACENTI,  s.  m.,  lat.  Ayacinthi**,  hya- 
cinthe, pierre  précieuse. 
Lo  .XI. ,  jacewtïs  ,  lo  .XII. ,  amatSsIz. 
Trad.  de  l'jlpocaljrpse,  c.  21. 
Le  ontième ,  hyacinthe,  le  douaième  ,  améthyste. 

a.  Jacint,  s.  m.,  hyacinthe,  pierre  pré- 
cieuse. 
Jaciht  es  peyra  precioza. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  188. 
Hyacinthe  est  pierre  précieuse. 

—  Hyacinthe  ou  jacinthe,  plante. 
Jacint  es  herba  ab  flor  de  color  celesta. 

Elue,  délits  propr.,  fol.  2ii. 
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Jacinikê  est  herbe  avec  fleui  île  couleur  céleste. 
CAT.  Jacint,  jacinto.  esp.  port.  Jacinto.  it. 
Giacinto,  iacento, 

JACTAR,  V.,  lat.  jactar^^  vanter. 
Jacto  se  e  se  bobanso  de  Inr  paratge. 
Lo  Fariaiens  que  se  jactata  de  sos  bes. 

^.e/rcrt.,  fol.34et87. 
Se  vantent  ei  s'enorgueillissent  de  leur  noblesse. 
Le  Pharisien  qui  se  vantait  de  ses  biens. 
ANC.  FR. 

O  mmt»^  jactez-vou^  de  renverser  par  terre 
Les  bastions,  les  tours,  et  les  murs  plus  espais. 

Du  Bartas  ,  p.  4?  I  • 
CAT.  ESP.  PORT.  Jactar. 

2.  JaGTANGIA,  JAGTANSIA,  5*./.,    lat.  JAC- 

TANTiA ,  jactance. 
Jactahcia,   cant  bom  se  }acta  e  gaba  se 

meters. 

^  r.  et  Vert.,  fol.  8. 

Jactance,  quand  on  se  vante  et  prône  soi-même. 
Mostra  sos  faiz  ab  jactavsia. 

Trad.deBkde,io\.i&. 
Montre  ses  actions  z^ec  jactance. 
CAT.  BSF.  POET.  Jactonda.  it.  lauanùa,  giat* 


3.  Jactansa,  *./.,  jactance. 

Jactavsa  ,  es  cant  bora  si  meteysb  lanza  e 

gaba. 

Leys^amors,  fol.  119. 

Jactance^  c'est  quand  on  se  loue  et  prône  soi-même. 

it.  lattanza, 

4.  Jactacio  ,  J. /. ,  lat.  JACTATio,  jac- 
tance, parade,  présomption. 
Poestaz  del  diable  non  es  pas  en  sa  xacta- 

cio  ,  mas  en  la  toa  volnntat. 

Trad.  de  Bède,  fol.  60. 
La  puissance  du  diable  n'est  pas  en  sa  présomp- 
tion, mais  en  la  tienne  volonté. 

JAFAR,  V.,  plaisanter. 

Qui  r  autrui  jafa  e  gabeya. 

Arnaud  de  Gotignac  :  Moût  dcsir. 
Qui  autrui  plaisante  et  raille. 

JANGAR,  s.  m,,  marécage,  lieu  où  croît 

le  jonc. 

De  bosc   et  de  jakgar  qui  es  en  la  deita 
parropia. 

Tit.  de  1422.  Bordeaux,  bibl.  MontuiJ. 
Do  bois  et  de  marécage  qui  est  dans  ladile  pa- 
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JAN6LA9  s.f.y  médisance,  babil 9  ca- 
quet, facétie. 
Dison  Us  cbofljs  et  ios  gaps  e  traphas  e 

JAVGZ.AS  p«r  mays  far  de  offeoda. 

Disent  les  auNfiiariet  et  les  nillcries  et  demions 
^facéties  poor  lâire  plot  d'offense. 

2.  JAifQLAKikfS./,,  médUaDCCy  moque- 
rie, bavardage,  coquetterie. 

Per  qne  Inrs  ▼!!«  jAiroLiAiA 
No  m  denria  tener  dao. 

B.  ZoRGi  :  L' eutr'  ier. 
C'est  poanjooi  leur  yile  médisance  ne  me  devrait 
causer  domnuge. 

AHC.  va.  Tons  jors  les  avoit  difTamés  - 
Vers  jalooaîe  et  tODs  traïs... 
Celé  aimoit  trop  sa  jonglerie. 

Roman  de  la  Rose ,  \.  t^Tjn. 
Se  m  yeux  sçavoir  dont  est  soorre  telle /an - 
glerie  mensoDgère. 

Œuvres  d^ Alain  Chartier,  p.  317. 

3.  Javolosia,!./.^  moquerie,  raillerie, 
médisance,  bavardage,  coquetterie. 

m  vostra  JAMOLOsu , 
Don  vos  faiz  escamir, 
Me  desplaa  chascon  dia. 

Garim  d'Apchier  :  VeilU  Comnnal. 
Le  TOtre  bavardage,  pour  lequel  tous  tous  faites 
railler^  me  déplaît  chaque  jour. 

/|.  jAHCraiRE,*  jAHGLADoa,  S.  m.,  mo- 
queur, railleur,  médisant,  bavard, 
babillard. 
Si  hnoi  JANGLAIBI  te  demanda  alcan  ben , 

ta  tl  taz. 

Trad.deBède,  fol.  80. 
Si  homme  médisant  te  demande  aucno  bien ,  tu 
te  tais. 

ResGon  e  cel  mon  joy  aïs  jangladors. 

Poivs  DE  Capdueil  :  Per  joy  d' amor. 
Je  cache  et  cèle  mon  bonheur  aux  bavards. 
Amors!  jaztglador 
Solon  virar  joi  en  plor. 

B.  ZuRGi  :  L' autr'  ier. 
Amour!  les  médisants  ont  coutume  do  changer  la 
joir  en  pleur. 

ANC.  FR.  ^\  jongleur  u  si  losengier 

1.e  me  volent  à  mal  turner.  j 

Marie  df.  France,  1. 1 ,  p.  48. 
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Tant  refraignit  alors  sa  paroUe  qne  iccUoy 
jongleur  ae  taiaa. 
ê  G.  Tort,  l^rad.  des  Politiques  de PbUarg.,  fol.  29. 

j.  Jahclos,  gahglos,  adf,,  moquear; 
railleur,  médisant,  bavard, babillard. 
Bona  dompna ,  si  mal  parlier  jaxglos 
Nnill  deatorbier  volon  mètre  entre  nos. 
Lambbrti  be  Bovavel  :  Al  cor. 
Bonne  dame  ,  si    mauvais  parleurs  médiSMù 
veulent  mettre  entre  nous  quelque  troaUe. 
Homes  jahglos  e  de  solatx , 
Per  donar  gang  et  alegrier. 

Nat  m  Movs  :  Al  bon  rd. 
Hommes  railleurs  et  de  sonla»,  ponr  donner  joie 
et  allégresse. 

Te  den  meins  oflendre  «AaftUM  eneaiics 

qne  taxens. 

Trad.deBède,UL% 
Te  doit  moins  offenser  ennemi  bavard  que  w  tai- 
sant. 
Substantiv,  Li  laozengier  e  H  enoios 

M*  enoiân  molt  e  li  jaitgum. 
Le  moUTB  SB  MovTACDOK  :  Amicz  Rdiert. 
Les  médisants  et  les  ennuyeux  et  les  moqueurs 
m'ennuient  beaucoup. 
Avc.  ra.  Plus  les  en  voi  jenglos  venir 
Qne  n'est  eatomiax  en  jaide. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  Il,  p.  385. 

6.  Janglab,  V»,  railler,  se  moquer,  mé- 
dire ,  bavarder^  babiller. 

Per  so  qne  ns  pnescan  jahglar, 
Tolran  aosir  voatre  cantar. 

P.  Yidal:  Abriliisic. 
Afin  qu'ils  TOUS  puissent  railler,   ils  Toodrofil 
ouïr  votre  chanter. 

Aqoilb  qne  V  anzo  Ten  janglo,  e  Ihi  hahn 
en  la  barba. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  to3. 
Ceux  qui  l'entendent  l'en  raillent,  et  Inisouflent 
dans  la  barbe. 

ANC.  PR.  Ne  mte  jongler  à  la  gent 

Qa*il  trovera  par  les  cemins. 

Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  3i 
fîi  janglast  \k  qaanqu^'l  vosîst^. 
Ains  jongle  toat  qoanqn^ele  penite. 
Roman  de  la  Rose,  v.  7^19 et  i966o 

7.  JaNGLUELH,  JANOUEL,  JAITGUOILyiAfr- 

GuoiLH,  S,  //!.,  médisance ,  moquerie, 
caquetagc,  bavardage. 

Ah  eusenbaroen,  ses  jakoluelh. 
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L^  e«  dada  bentat  ab  valor. 
Guillaume  db  Cabestaihg  :  âîmi  oum  selh. 
Avec  science ,   sans  caquetage,   lai  est  dunn^ 
beauté  avec  mcrîte. 

Ben  lau  qae  a  gart  de  jaitooslb. 
P.  Raimohd  de  Toulouse  :  Pos  lo  priois. 
J'approuve  bien  qu'il  se  garde  de  médisancs. 

8.    JaNGUELHAR  ,    JANGLOILLAR  ,     JANGO- 

i.Aa,  V,,  médire,  railler,  caqueter. 
Totz  temps  la  vnelh  onrar  et  obezîr 
E  car  tener,  qui  s  vuelha  &*  en  jaitoiiilb. 
Deudss  de  Prades  ,  Ben  ay*  amora. 
Toujours  je  veux  l'honorer  et  lui  obéir  et  la  tenir 
chère  ^  qui  se  veuille  en  médise. 

—  Grogner. 

Cas  non  pot  layrar  ni  japar  ni  jangolar. 

r.  et  yert.Jo\.'j\. 
Chien  ne  peut  aboyer  ni  japper  ni  grogner. 

JANUER,  JANuiEB,  S.  m. y  X^i.ikvna^ius, 
janvier. 

Janukrs  es  pmmiefs  dé  tofx , 
C  sapchas  qoe  om  fig^nra 
Janukii  en  la  penchara 
Ab  doaa  caras. 

Brev.  d'amorj  fol.  ^6. 
Janvier  est  le  premier  de  tous ,  el  sache*  qu'on 
représente  j'anuier  en  la  (leinture  avec  deux  faees. 

£1  mes  de  jaxi7xb&. 

Cat.  dets  apost.  de  Roma,  fol.  i5o. 
Au  mois  Ae  janvier. 
c.KT.Jixner.ESV.Mnero,  port.  Janeiro, 

a.  Genoviea,  genoyer,  jenoyier  ,  je- 
NiEB,  .r.  171.,  janvier. 
La  .xvtit.  canso  d^  En  Oiradd  Rîqoier,  fâcha 
en  r  an  .hcclxxvi.,  en  givovisr. 

Titrede  lapièce  deG.'RiqviEK  :  Ogan  no. 
La  dix-huitième  chanson  du  seigneur  Giniud  Ri- 
quier,  faite  en  l'an  1276 ,  en  janvier. 

V  octan  vers  d' En  Girand  Riqnier  ,  V  an 
.MCCi:.xxTz.,  en  jKiriKR. 

Titre  de  la  pièce  de  G.  Riquier  :  KariUts. 
Le  huitième  vers  du  seigneur  Giraud  Riquier, 
l'an  1276,  en  janvier. 

El  mes  de  gbkoyer. 

G.  RfQUiBR  :  Als  subtils. 
Au  mois  à»  janvier. 
iT.  Gennaio,  gennaro. 

.1 AP,  JAijp,  y.  m.,  jappement,  aboi,  cri. 


JAR 
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Lur  feron  far  Turc  maut  crit  e  niant  jap. 

Durand  ,  Tailleur  de  Paermks  :  £n  uleot. 
Leur  fireilt  faire  les  Turcs  maint  cri  et  maint  aboi. 
Non  tem  glat  ni  crit  ni  jaup  de  gossa. 

OutLLAUKE  DE  BergubdaM  :  Amicx. 
Je  ne  crains  glapissement  ni  ciri  ni  jappement  de 
chienne. 

2.  Japar,  v.>  japper,  aboyer. 

NegQs  cas  non  pot  layrar  ni  japar. 
F.etFert.^foX.'ju 
Nul  chien  ne  peut  abojer  ni  japper. 

JAQUES,  s,  m,,  jaques,  sorte  de  mon- 
naie des  rois  d*Aragon. 

Los  njeos  jaques 
Si  mesclaran  ab  lor  tornes. 

Pierre  ,  roi  d'Aragoit  :  Peyre. 
Les  miens /oyiMf  se  mêleront  avec  leurs  tournois. 

JARDIN,  s,  m,,  goth.  gartbn,  jardin. 
Voyez  Aldrète  ,  p.  36  i  ,  et  Mayans  , 
t.  I,  p.  2a3. 

Quant  estei  en  aqnels  bels  jardm  , 
Lai  m'  aparec  la  bella  fiors  de  lis. 

Giraud  de  Borneil  :  Ar  ai  gran. 
Quand  je  fus  dans  ces  hcAux  Jardins ,  là  m'apparut 
la  belle  Qeur  de  lis. 
Prov.       Bon  fmg  eys  de  bon  jardiit. 

'      BLlRCABRûs  :  Dirai  vos. 
Bon  fruit  sort  de  bon /onfin. 

—  Pelouse,  gazon. 

Del  caval  lo  trabnca ,  e  chay  sns  los  jardis. 

Roman  de  Fierabras,  v.  344* 
Le  renverse  du  cheval ,  et  il  tombe  sur  les  gazons . 
CAT.  Jardi.  esp.  Jardin,    port.  Jardiin,  vt. 
Giardino, 

2.  GiARDiNA,  j./.,  jardin. 
La  retindida 
Qae  fai  per  mieg  la  gxardiita. 
P.  Raimord  de  Toulouse  :  Pos  lo  prims. 
Le  retentissement  qu'il  fait  parmi  \e  jardin. 

JARLET,  8,  m.,  jarlet,  sorte  de  poisson. 
Les  Statuts  de  Marseille,  p.  587, 
portent  ;  Sardini ,  jarreti,  sercleti ,  bo- 
guae,  etc. 

Tireron  la  ret  contra  lor  ; 
Non  troban  bnga  ni  jarllst. 

F.  de  S.  Honorât. 
Tirèrent   le  filet  vers  eux  ;  ne  trouvent  bogue  ni 
jarlet. 
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JARRA,  GUÂBRA,  5./.,  jarre,  vase. 
Voyez  MuRÂTOEi,  Diss.  33. 
Jar&a  ni  bada 
No  fi>s  plen  d*  oli  bon  e  fin. 

V.  de  S,  Honorât. 
Jarre  ni  bassin  qui  ne  fût  plein  d'hnile 
«t  6nc. 

Aissi  com  sel  c*  atrob*  en  son  labor 
Una  GirARRA ,  don  se  cre  certamen 
Sia  plena  d*  aor. 

B.  Garbohel  :  Aissi  com  sel. 
Ainsi  oomme  celui  qui  trouve  en  son  labeur  une 
Jarre,  dont  il  croit  certainement  qu'elle  soit  pleine 
d*or. 
CAT.  Gerra,  xsp.  port.  Jarra,  it.  Giara, 

2.  Ja&reta  ,  s./,  dim,,  petite  jarre. 
Qac  V  oH  crée  d«  la  jarrxta. 

V.  de  S.  Honorât. 
Que  l'huile  de  la  petite  jarre  augmenta. 

JASERAN,  s.   //!,,  jaseran,  cotte  de 

maille ,  sorte  de  cuirasse. 
L*ansbercs  fon  jazeraxts,  Telnis  de  cartîers. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  54. 
Le  haubert  fut  un  jaseran,  le  heaume  de  quartiers. 

AHC.  VR. 

Lui  .x«.  sans  plos,  sans  ▼estîr yVuenu». 
yie  de  BeHrand  Du  Gnesclin,  t.  I,  p.  71. 
Ocire  le  qnida  parmi  Bunjacerant, 

Roman  de  Hom,  fol.  19. 
RSP.  Jacenna,  it.  Ghiazzerino. 

Au  sujet  de  ce  mot,  il  est  à  remar- 
quer que  l'adjectif  espagnol  jacebino 
signifie  dur  comme  l'acier. 

JASPI,  j.  m,,  lat.  jASPLf^  jaspe. 
Jaspzs  porta  am  castetat... 
Jaspis  a  vertat  essamen 
Que  femna  fai  al  efantar 
Plas  lengieiramen  desliearar. 

Brev.  (Tamor,  fol.  ^o* 
Porte  jaspe  avec  chasteté...  Jaspe  a  aussi  la  vertu 
qu'il  fait  plus  facilement  délivrer  la  femme  pour 
enfanter. 

De  la  virtat  de  jaspi  en  si  encastrât  con- 
forta tlu. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  184. 
Confortatif  de  la  qualité  do  jaspe  enchâssé  en  lui. 

AlfC.  XSP. 

Y  son  las  bacnas  piedras  jaspis,  è  diantes. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  261. 
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CAT.  Jaspi,  jaspe,  isp.  mod.  port.  Jaspe,  it. 
iaspide. 

JAUNE,  adj,,  jaune. 

Qat  a  la  cara...  magra  e  jaiva. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  127. 
Qui  a  le  visage...  maigre  ti,  jaune. 

Substantiv.  Lo  blanzs  e  *1  JAiniKs  del  oov. 
Z(V.  de  Sydrac,  fol.  45- 
Le  blanc  et  le  jaune  de  l'œuf. 

JAZ£R,  JAGER,  V.,  lat.  JACBae,  gésir, 
coucher^  reposer. 
Mielbs  mî  foni  jazir  vestits. 

G.  RoBEL  :  Bel  m' es  l' estio. 
n  me  serait  mieux  coucher  vêtu. 
Lainz  en  las  carcers  o  el  jazia  près. 
Poème  sur  Boèce. 
LÀ  dedans  en  les  prisons  où  il  gisait  pris. 
El  vas  en  qoe  Dien  jac  baxsar. 

Devdes  de  Pradbs  :  Si  peranur- 
Baiser  le  tombeau  dans  lequel  Dieu  reposa. 
Qoe  JAQUES  ab  voa  an  ser. 

La  coxteme  de  Die  :  Estotsi. 
Que  je  couchasse  avec  vous  un  soir. 
Fig.        El  cor  li  jats 
Escaraeuu. 

ESPERDUT  :  Qoi  BOB. 

Au  cœur  lui  gtt  avarice. 
Loc,  Qnar  tan  astmc  non  jac  sou  cobertor. 
P.  Vidal  :  Ben  aia  ico. 
Car  aussi  heureux  ne  reposa  sons  convertore. 
Substant.  Mais  am  de  vos  sol  nn  deâr, 
E  r  esperanz*  e  *1  lonc  esper, 
Que  de  nnîlb*  altra  'son  jazir. 
AiiiTAUD  DE  Marueii.  :  Dona  genser. 
J'aime  plus  de  vous  seulement  un  désir,  et  l'es- 
përanoe  et  la  longue  attente  ,  que  de  nulle  antn  son 
couctter. 

Pare.p€is,  L*erguelb  qae  a  tan  longamen  jagut 
En  lieys. 

G.  RiQUiKR  :  Âissi  cun  selh. 
L'orgueil  qui  a  si  longuement  reposé  en  elle. 
ANC  FR.  Gésir  tst  ennuiease  cbose, 

Qnant  l'en  ne  dort  ne  ne  repose. 
Roman  de  la  Rose,  v.  3407. 
Et  la  gétit  denx  nnicts. 

MONSTRELST.  f.  Il  ,  fol.  l96. 

Braz  à  braz  jurent  snr  la  conche. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  171. 
CAT.  Jaurer.  esp.  Yacer.  port.  Jazcr.  it.  Gla- 
ce rc. 
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2.  Jatz,  s.  m.,  gîle. 

En  Proensa  soi  tomalK 
Morii-,  cam  lebres  en  jatx. 

P.  Vidal  :  Tant  me. 
En  Provence  je  suU  retourne  mourir,  comme  le 
lièvre  en  g^te. 
CAT.  Jas. 

3.  Jasier y  s.  m.,  couche,  lit. 

La  nnh,  quant  gen.H  dormîa  en  son  jasxkr. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  1 1 1. 
La  nuit ,  quand  la  gent  dormait  dans  son  lit. 

4.  Jassilhas,  jacillas,  s.f.pL,  couches. 
Lo  temps  yssamens  qoe  las  donas  son  en 

JA8S11.RA8 ,  devon  cessar  de  la  obra  de  matri- 

moni. 

r.  et  Vert.,  fol.  gS. 

Le  temps  pareillement  que  les  dames  sont  en  cow- 
ches,  elles  doivent  se  priver  de  l'œuvre  de  mariage. 
Hanraa  malas  jacii.i:.as. 

Leys  d'amorSj  fol.  29. 
Tu  auras  mauvaises  couches. 
Loe.  La  femna  quant  leva  de  sas  jassilbas. 
Tu.  de  1283.  DoAT,  t.  XCI ,  fol.  %\2. 
La  femme  quand  elle  relève  de  ses  couches. 

5.  Jassiwa,  s.f.y  gésine. 

Mays  la  donna  non  pot  snffrîr 
Lo  gréa  mal,  per  qoe  vay  morir 
En  la  JAsaiiTA  del  en£int. 

F.  de  S.  Honorât. 
Uais  la  dame  ne  peut  soufirir  le  mal  pénible ,  c'est 
pourquoi  elle  va  mourir  en  la  gésine  de  l'enCsnt. 

6.  Jazedor  y  s.  m. ,  coucheur,  qui  a  le 
même  lit ,  sodomiste. 

Ni  li  JACBDOR  de  masclet. 
Trad,  de  la  !»•  Ép.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
lïi  les  coucheurs  avec  mâles. 

7.  Ajazer,  ajatee,  V.,  accoucher. 

Al  jom  on  s*  a jatra. 

V.  de  S.  Honorât. 
Au  jour  oà  elle  ti^ accouchera. 
Subst.  El  temps  que  son  prop  de  lur  ajazbr. 
F.  et  Vert.,  fol.  93. 
Au  temps  où  elles  sont  près  de  leur  accoucher. 
CAT.  Ajaurar. 

8.  Adjacent,  adj.,  lat.  adjacekt(?iii,  ad- 
jacent. 

Terras  a  ellas  adjacents. 
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Los  dichs  contaU  de  Provensa  c  de  Folcal- 
qaier  et  las  terras  adjacbns. 

Statuts  de  Provence.  6011Y,  p.  4?  «t  2i3. 
Terres  adjacentes  à  elles. 

Lesdits  comtés  de  Provence  et  de  Forcalqoier  et  les 
terres  adjacentes. 

CAT.  Adjacent,  bsp.  Adjacente,  port.  it.  Ad- 
jacente. 

c).  Ajacencia,  ajhacencia,    s.  /.,  lat. 
Ad!iAG£irTiA,  adjacencc,  contiguïté,  en- 
virons, alentours. 
Las  davan  dichas  ajacencias. 
Dins  aqnestas  sobredicbas  ajhacbvcias^ 
TU,  de  1248  et  de  1207.  Arch.  du  Roy.,  J.  32?. 
Les  devant  dites  adjacences» 
Dans  ces  susdites  adjacences. 

10.  Ajacillar,  V,,  coucher,  renverser, 
tenir  à  terre. 

D*  on  Engan  estai  em  pes , 
E  Leyantatz  s*  ajacilla. 

Bernard  de  Yen  zen  ag  :  Lanquan. 
D'où  Tromperie  est  en  pied ,  et  Loyauté'  se  tient 
à  terre. 

11.  SOSJAZER,  SOTZJAZKR,   V.,    lat.  SUB- 

jACERe,  être  soumis,  être  inférieur. 
Ni  lor  pessa  sosjassa  a  negana  luxnria. 

Trud.  de  Bède,  roi.  ^^. 
Ni  que  leur  pensée  soU  soumise  à  aucune  luxure. 

Part.  prés. 

Quatre  tona  prinçipals  et  quatre  sotejazbns. 
Pierre  de  Corbiac  :  El  nom  de. 
Quatre  tons  principaux  et  quatre  étant  inférieurs. 
CAT.  Sotsjaurer,  rr.  Soggiacere. 

12.  SoBJACBNT,  afijr.^  lat.  suvikCÈSTem , 
soumis,  inférieur. 

SvBJACBHT  ses  oppressio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  9. 
Soumis  sans  oppression. 

|3.      SUBJECIO,    SUBJECTION,    S,    f.y    Ut. 

sUBJECTiow^m  ,  sujétion ,  assujélisse* 
ment,  soumission. 
Presec  la  dicta  clentat  e  mes  a  su&iicioir. 
Genologia  dels  contes  de  l^holoza,  p.  i3. 
Il  prit  et  mit  à  sujétion  ladite  cité. 
FideliUt  et  subjbctio  de  las  gens  delà  treys 
estais. 
Ta.  de  1424.  Hisl.  de  Lang,,  t.  IV,  pr.,  col.  4*1 . 
Fidélité  cl  soumission  des  gens  des  trots  états. 
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ckT.  Subjeeciô.  ksp.  Sujeeion.  poar.  Sujeieào. 
ir.  Saggeùone. 

14.     SUBJBT,    SUGET,      SOSGET ,     SOGET  , 

s^  m. y  lar.  suiaECTUs,  sujet,  subor- 
donné. 
Qa'el  maistre  s*  aire  ab  soa  sosgbtz. 

Trad,  de  Bède,  fol.  56. 
Qa«  le  maitre  l'irrite  avec  s«s  subordonnés. 
Aver...  argent ,  oatra  rason  et  dever»  Jels 

SVBJETZ. 

Statuts  de  Provence»  Julien  ,  t.  I ,  p.  181. 
Avoir...  outre  raifioa  et  devoir,  argent  des  sujets. 
Qae  toit  los  sugets. 

Titre  de  loaS. 
Qui  Ate  les  sujets. 

Adjeedv.  Al  pople  sogit. 

Doctrine  des  Vaudois. 
Au  peuple  sujet. 

CAT.  Sftbjecu.  ESP.  Sujeto.  port.  Sujeito.  it. 
Soggetto. 

JOC  y  JUEC ,  juoG ,  /.  m.,  lat.  jocus,  jeu  , 
amusement. 

No  m  plats  tan  noU  aotre  socx. 

P.  RAiHon»  DE  Toulouse  :  En  pus. 
Ke  me  plaît  tant  nul  autre  yeu. 

Fes  se  joglar  pcr  ochaison  qa'  el  perdét  tôt 
son  aver  a  joc  de  datz. 

f^.  de  Gaucelm  Faidit. 

Se  fit  jongleur  par  occasion  qu'il  perdit  tout  son 
avoir  au  jeu  de  dés. 

Fig,  Tos  farai  lo  dons  JOC  sentir 
Qa' entre  amigaa  et  aman 
Si  fai. 

J.  EsTEVE  ;  L'autr'  ier. 
Je  TOUS  Terai  sentir  le  doux  jeu  qui  se  fait  entre 
amie  et  amant. 

—  Au  jeu  des  échecs,  ce  mot  servait  à 
désigner  les  diflercntes  pièces  du  jeu. 
Aîssi  cam  dels  eacas  lo  roca 
Tal  mais  qae  I*  antre  loc  no  fan. 

G.  Adhemar  :  Ben  fora. 
Ainsi  comme  la, tour  des  ëchecs  vaut  plus  que  les 
autres  pièces  ne  font. 
Tjoc,    Aco  es  jocx  onratz , 

Qae  no  s  tsnh  jocx  d*azar 
Mas  ad  home  avar. 

Aair AUD  DE  Marsas  :  Qui  comte. 
C'est  un  jeu  honoré ,  vu  que  jeu  de  hasard  ne 
convient  qu*i  homme  avare. 

Per  que  m'a  fag  lo  joc  del  fol ,  | 
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Qae  so  qne  dona  pneîsaas  toi. 

Guillaume  se  Bekouedas  :  Amici. 
C'est  pourquoi  m'a  lait  le/eu  da  fen,  qui  reprem) 
ensuite  ce  qn'il  donne. 

Jvoc  de  mu  engenra  bregas. 

Li%f.  de  SydraCt  fol.  lO. 
Jeu  de  mains  engendre  querelles. 
Bastir 
Solatz  de  JOCX  partitz. 

Amahieu  des  Escas  :  En  aqael  mes. 
klahlir  sonlas  de  yeKx-partis, 
AMC.  pa.  Fni  en  grant  donUnce  d*nn  jen-parti. 
Le  ROI  DE  NAVAias,  chanson  zun. 
Coni  oel  qn'  al  jogar  si  oofon  » 
Que  joga  e  non  pot  joc  aper. 

G.  Faidit  :  S' om  pogua. 
Comme  celui  qui  se  confond  à  jouer,  qni  joue  et  De 
peot  avoir /eu. 

Qno  *l  jognaire  fai 
Qae  sec  jvrc  perdat ,  e  '1  te. 

Elias  de  Barjols  :  Un  atretal. 
Comme  fait  le  joueur  qui  suit  jeu  perdu,  et  le  tient. 
A  cada  joc  metam  an  eroy  baron. 
T.  de  Faure  et  de  Falconet  :  En  Faloonet. 
A  chaque  y'eM  mettons  un  lâche  baron. 
Si  Ms  enviatz  en  loc 
No  'n  pnesca  bom  far  joc. 

Aruaud  de  Marsax  :  Qni  comte. 
Si  vous  les  envoyés  en  un  lien ,  qo'on  n'en  puisse 
faire  jeu. 

Meton  noiitras  molhers  en  joc. 

Marcabrus  :  A  ralena. 
Mettent  nos  femmes  en  yeu. 

/4dv.  comp.  A  joc  maior  jogatz. 

Arnaud  de  Marsan  :  Qui  comle. 
Joues  à  jeu  majeur  (  gros  jeu). 

Que  vai  jogan  a  joc  estes. 

Guillaume  de  Berguxdan  :  Ben  ai. 
Qui  va  jouant  à  jeu  étendu. 
c:at.  Jog.  ESP.  Juego.  port.  Jogo.  iT.  Giœo, 
giuoco. 

2.  JoGUET,  s.  m.  dim.y  petit  jeu,  mi- 
nauderie. 

Fornicaiios  de  la  conooeîra  et  conogods  es 
la  composîtio  de  sos  vestîmens ,  e  el  ris  e  ri 
joocET  de  sa  bocha. 

Trad.deBkd9,iù\.l{^- 
La  fornication  de  la  concubine  est  connue  eu  l'ar- 
rangement de  ses  vêtements ,  et  au  ris  et  au  petit  jeu 
de  sa  bouche. 
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3.  JoGUAiEB ,  JOGUADOR  y  S.  m.,  joucar 

Atxesfî  m  pren  oom  fai  al  joguador 
Qa'al  comensar  jogiia  maestrilmen. 

AiMESi  DE  PEGUiLâiM  :  Àtressi  m. 
Tout  ainai  il  me  prend  comme  il  fait  au  joueur 
ffui  au  commencer  joue  habilement. 
^df.     Qaar  mantas  vetz  homs  jogairks 
Per  jogar  esdere  laires. 

Brev.  d'amor,  fol.  128. 
Car  maintes  fois  homme/oaeur  pour  jouer  devient 
larron. 

CAT.  K8P.  Jugador.  port.  Jogador,  it.  Gioca- 
tore,  giucatore,  giuocatore. 

4 .  JoGAR ,  v.j  lat.  JOGAR^,  joucr. 

Mezara  m  fai  soven  laisaar 
De  manh  rir'  e  de  trop  jogab. 

GAiiNa  LE  Brun  :  lïueg  e  jorn. 
Baison  me  fait  souvent  cesser  de  maint  rire  et  de 
fort  jouer. 

S'en  JOGA ,  coma  lo  cat  de  la  rata. 

F.etrert.,lo\.  71. 
S'en  joue,  comme  le  chat  de  la  souris. 
Qae  JOOAVA  an  joc  grossier. 

Le  cokte  de  Poitiers  :  Ben  vuelh  que. 
QfOÀ  jouait  un  jeu  grossier. 

S*  îea  soi  traits,  temps  mi  don  Dieas  qa*iea  veia 
Qaed'aital  jaec  posca  jogar  a  lor. 

Lanfranc  Cigala  :  Ges  eu  non  sai. 
Si  je  suis  trahi ,  que  Dieu  me  donne  le  temps  que 
je  voie  que  de  même  jeu  je  puisse  y  over  avec  eux. 

—  Folâtrer,  s'amuser. 

An  bêlas  donzelas  ab  qne  podon  jogar. 
Roman  de  Fierabras,  v.  33S7. 
Ont  belles  donxelles  avec  qui  ils  peuvent y'ouer. 
Part,  prés,  A  ley  d*enfan,  cni  la  candela  platz, 
Qae  s*  art  jogait. 
R.  Jordan  vicomte  de  S.  Antoniw  :  Abril. 
A  manière  d'enrant,  à  qui  la  chandelle  plaît,  lequel 
se  brûle  en  youanf. 
Part,  pas.  Ai  ab  tal  joguat  e  ris 

Dont  anc  gaaire  no  m*  azantey. 
G.  Adhshar  :  leu  ai  ja. 
J'ai  youe  et  ri  avec  tel  dont  onoques  guères  je  ne 
m'accommodai. 

CAT.  Esv.Jugar.  vokt,  Jogar.  it.  Giocare,giu- 
care,  giuocare. 

5.  Joglar,  juglar,  s.  m.,  lat.  joc^la- 
roR ,  jongleur. 

II. 
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Sni  folbs  cbantaîres  certes , 
Tais  qa*  om  m* en  apela  joglar. 

Rambaud  d'Obasgc  :  Escouts. 
Je  suis  fou  chanteur  courtois,  le]  qu'on  m'en  ap- 
pelle jongleur. 

Unas  novas  vos  voelb  contar 
Qae  aazi  dir  a  an  joglar. 

B.  Vidal  dr  Bezauduh  :  Unas  novas. 
Une  nouvelle  je  veux  vous  conter  que  j'ouïs  dire 
4  yxn  jongleur. 

Juglar  viel ,  neai ,  badoc. 
T.  DE  G.  BAiROts  et  g.  Magret  :  Maigret. 
Jongleur  vieux  ,  niais  ,  benêt. 
AVC.  VK.  kjugleors  01  en  m'efTance  cbanter. 
Roman  de  Rou,  v,  2108. 
Sire,  ge  fotnn  bon  j'uglere. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  m. 

AZrC<    RSF. 

De  la  virgo  Maria  ovo  muy  grant  taliento 
De  seer  so joglar,  trovar  por  rima  è  cnento 
Los  SOS  dnelos  et  loores  qae  foro  mas  de  ciento. 

LOOR  DE  BSRCEO  ,  cop.  a3. 
ANC.  CAT.  Joglar.  CAT.  MOD.  ESP.  uoo ,  Juglar. 
IT.  Giocolare,  giocoiaro. 

6.  JoGLÂRET,  s,  m,  dim.,  petit  jongleur, 
joDgleret. 

Vi  per  cortE  anar 
De  joglarbtz  petits 
Gen  caassatz  e  vestitz. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Per  solats. 
Je  vis  aller  par  cours  de  petits  jonglerets  genti- 
ment chausses  et  vêtus. 

E  *1  croy  joglaret  no^elb , 
Enueyos  e  mal  parlan. 

A1HERI  DE  Peguilaitt  :  Li  fol  e  *ï  put. 
Et  les  vils  petits  jongleurs  nouveaux ,  ennuyeux 
et  mal  parjant. 

7 .  Joglaressa  ,  s.  f.,  jongleressc. 

Qae  negans  joglar  ni  negnna  joglaressa 
non  aaze  anar  a  novias  de  joms  ni  de  nneg. 
Cartulairede  Montpellier,  fol.  i38. 

Que  nul  jongleur   ni   aucune  jongleresse  n'ose 
aller  &  noces  de  jours  ni  de  nuit. 

AWC.  ESP. 

La  galhara  yc/^/ara  dixo  qael*  llamarîa. 
Arcipreste  de  Hita  ,  cop.  870. 
ESP.  MOD.  Juglaresa. 

8.  JoGLARESc,  adj,f  joglaresque,  de  jon- 
gleur, bouflTon. 
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Fes  boDs  èeseoTtz  e  fcx  sirTentcs  loci^misc , 
que  bnuYa  Tans  e  bksmara  los  aotm. 
F.  <ejugier. 

Fil  bons  diieords  et  fit  tirrentes  Joglares^ues, 
m  qu'il  louait  le*  ans  et  Uâonit  les  antriet. 

Fetz  aifrefUea  jooujlmc  de  laazar  lot  proa 
e  de  blaamar  loa  ■MUaix. 

r.  de  Folquei  de  Homam. 

Fit  Ëiwrmtei/ogiaru^Miee  pour  looev  les  pnôx  et 
pour  blâmer  les  maiiTab. 
AHC.  car.  Joglaretek. 

9.  JOGLARIA  ,  JUCLASIA  fS./,,  jODglerie  , 

métier  de  joDglear. 
Selhs  coy  dcaplay  ioglakia. 

Bebh A,Ri>  PE  TOT  LO  Mo«  :  Be  m'agiada. 
Cens  à  qui  dëphit  jonglerie. 
Senher,  ica  soy  na  bomz  aclif 
A  JOGLaEiA  de  caniar. 

P.  ViOAL  :  Abril  issic. 
Seigneur,  je  sob  on  homme  ad<mnë  a  b  jonglerie 
pour  clianter. 

—  Tromperie. 

Laoa  menaongieis  es  juglaexa. 

T.  DE  BoDUGDE  ET  DE  R.  :  Âr  chauses. 
Loaanga  meosoogère  est  jonglerie. 

AVC.  M»W. 

Meater  trago  fremoao,  non  ea  âejoglaria. 
Bien  se  è  bien  entiendo  esta  sa  joglana, 

Poema  de  Alexandre,  00p.  2  el  655. 
AHC.  CAT.  Joglaria,  juglaria. 

10.  AjoGLAKi&y  V.,  faire  jongleur,  ren- 
dre jongleur. 

Con  aqael  saben  el  l'AJOGiJkAi. 

F.  de  Hugues  de  S-Cyr. 
Arec  ce  MToir  il  teJltjongUur, 

11.  Erjoglaeie,  V.,  rendre  jongleur, 
faire  jongleur. 

Ane  poia  Aoa  mvjCNïiJkEiv ,  . 
Voa  ni  en  non  lai  aoEÎm 
Tan  boa  mots  fiir  ab  nnlh  rim. 
T.  SB  G.  Raihols  ET  DE  G.  M AGRBT  :  Haigret.  Far. 
Oncqnes  depuis  que  nous  nous  fîmes  jongleurs , 
TOUS  ni  moi  ici  u'oulmes  faire  si  bons  mots  avec  nulle 
rime. 

Dreitz  et  q*iea  t*  bnjoolarisca. 

Le  dauphin  D'ÀuvEaGHE  :  JoglareU. 
Il  est  juste  que  je  \k  fasse  jongUur. 
Part*  pas,  Eirj06z.AEiTz  s*  en  son  ja  cen. 
Pierre  d'Auvergne  :  ChanUrai. 
S'en  MntfaiU  jongleurs  dëjà  cent. 
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JOCUNDITAT,  1.  /.,  lat.  JUcuirmTi- 
rem,  plaisir,  joie,  agrément. 
Mont  d^  alegre  et  jocunditat. 
Mont  de.^  jocusditat. 

Elue,  de  Us  propr.,  fol.  160  et  161. 
Montagne  d'allégraise  et  de  plaisir. 
Montagne  de...  plaisir. 

CAT.  Joeundîtai.  Eap.  loamdidad,  mit.  /n- 
auuiidade.  rr.  GioeostsUtà,  gioconditatt , 
gioconditade. 

JOLI,  at^. ,  joli,  coquet,  agréable. 
Voyez  Dehiha  ,  t.  III,  p.  lî;. 
En  ayssî  ea  dcl  fol  TÎelb  qoe  s  faî  jolis  e 
alcgrea. 

nv.deSfdracM'k'^ 
Fir  ainsi  est  du  TÎeilIard  fou  qui  se  bit  coqnti 
et  jojenx. 

Tant  era  bella  e  joexia. 

Roman  de  Blandin  de  Comouaiîla. 
Tant  elle  était  belle  dijoUe. 
ANC.  ra.  Qoe  n'avoîe  encor  esté  onqoes 
SI  jolifcam  je  foi  adonqnes. 

Roman  de  la  Rose,  t. 681). 
ANC.  CAT.  Joiiu. 

a.  JouAMEMT,  aelp* ,  joliment,  agréa- 
blement, oiKinettement. 
Caniara  joliahrh 
Un  cantd^amors. 

Roman  de  Blandin  de  Çonumàdltt. 
ClunUit  yo/imenf  un  cbant  d'aaMor. 

3.  JoLivBTAT,  j. /.,  joliveté,  agrément, 
coquetterie. 

La  jolitetate  es  molt  perîlbosa,  qnar  ir 
on  aaYÎs  bom  era  jolîa ,  el  séria  Bsespreati 
entre  la  gen  ,  et  encolpats  de  folbxa. 

Cavi  alcana  velz  a*  esmoT  joutetatx  el  cor 
d*  orne ,  e  esdeve  jolis  e  alegrea. 
Am  aos  afaitamens  de  sa  jolitstat. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  76  et  ^S- 
La  coquetterie  est  ibrt  dangereuse ,  csr  li  » 
homme  sage  ëuit  coquet ,  il  serait  méprise'  psrmi  ^ 
gent ,  et  accusé  de  folie. 

G>mme  quelquefois  coquetterie  s'émeut  au  cmi 
de  rhomme ,  et  il  derient  coquet  et  jojeux. 

Arec  ses  ajustements  de  mjoliveté. 
ANC.  VR.  La  Gondnîaant  en  gnnàjolivetèiay 
qaes  au  monstier. 

Contes  d*£utrapel,  fol.  89- 


JÛR 

Adviaer  oà  il  pourra  trouver  maiiière  d'a- 
voir ses  plaisirs  et  troaver  anjoliveees  seloD 
TesUt  dont  il  est. 

Les  Quinse  Joyes  de  Mariage,  p.  i5. 
Facent  en  lor  priveté 
Tretoate  lotjoUveté, 

Roman  de  la  Rose,  v.  i4538. 

JORN ,  JOK,  s.  m,,  du  lat.  divnsus,  joar, 
clarté,  lumière. 
Estatz  8Q8  e  levatz »... 
Qu'  el  joRXfs  es  aprochatx 
E  la  noeg  ten  sa  yia. 

FoLQviT  DE  Mambillb  :  Vcri  Dieos  «1. 
Soyes  debout  et  leTei-voua,...  car  le  jour  est  ap- 
proché et  la  nuit  lient  la  Toie. 

Tantoat  com  lo  clar  joaH  si  fai. 

V,  de  S.  Honorât. 
Attttîtôt  comme  le  clairyour  «e  fait. 

—  Division  du  temps  dont  la  durée  est 
de  vingt-quatre  heures. 

Los  .vz.  JOBXs  de  la  semana. 

Gavavdait  le  Vieux  :  L' aatr'  ier. 
Las  nx  Jours  de  la  flemaina. 
AKC.  ra.  Seîent  nombre  li  nostrejum. 
Kar  mil  an  en  tes  oila  si  comeyam  d*ier. 
^nc.  trad.  du  Psaut.,  Ms.  n^  i ,  pft.  89. 

—  Espace  du  matin  au  soir. 
Lanqnan  li  jorn  son  lonc  en  mai. 

G.  RuDEL  :  Lanquan  li  jom. 
Lorsque  les  Jours  sont  longs  en  mai. 

Cen  vetz  prec  Dieu  la  noeg  e  '1  jok. 
ÂBMAi}i>  D|^  Makveil  :  Dona  genser. 
Cent  fois  je  prie  Diea  la  naît  et  le  jour. 
Aire.  IT.  E  le  travagli  c*abbo  notte  ej'omo. 
DiaUtto  napolet.,  p.  72. 

Tassoni,  Redi,  MÉifAGE,  fout  obser- 
ver  que  tous  les  anciens  auteurs  italiens 
se  sont  servis  dejorno. 
ANC.  CAT.  Jom.  rr.  mod.  Giorno, 
Iak.  Livra  huons  e  formatge 

A  JOBM  camal. 
Bkrteahd  db  Borh  :  Bel  m'esquan. 
Livre  œufs  et  fromage  i  Jour  gras. 
Jorus  obraris  de  la  setmana. 

V,  H  reH.,  fol.  a. 
Jours  ôurmbles  de  la  semaine. 

JoRss  escnr,  jorms  de  tenebras, 
JoRifs  de  sobeyrana  tristor. 

Contricio  e  penas  ifernals. 


JOR 


587 


/oi<robscur,yourdeténèbre9,yoiir  de  souveraine 
tristesse. 

Trag  nncg  et  jo&h  gren  martire. 

AvGiBR  :  Per  vos  belha. 
Je  traîne  nuit  et/our  pénible  martyre. 

Per  que  m*  en  deg  esibnar  jorjt  e  aer. 
G.  BiQViSR  :  leu  cuiava. 
C'est  pourquoi  je  dois  m'en  efforcer /oar  et  soir. 
Que  ja  pnels  vi^a  jorv  ni  mes. 

B.  SE  YBHTABOim  :  I^OD  ea  maraveUia. 
Que  jamais  ensuite  je  vive  Joi^  ni  bboîs. 
Al  cel  sVn  ea  poiada,  on  aéra  jobhs  et  ans... 
Que  no  pansa  ni  fina  jobh  qne  Dien  aia  fag. 

F.  de  S.  Honorât. 
Au  ciel  s'en  est  mont^ ,  où  elle  sera  Jours  et  ans. . . 
Qui  ne  repose  ni  finit  y  our  que  Dieu  ait  fait. 
Adverbial,  Una  vetz  lo  jomir. 
Sept  vegadaa  lo  jobv. 

F.  e*  Fert.,  fol.  a8. 
Une  fois  le /our. 
Sept  fois  le  yoitr. 

Cen  vetz  mner  lo  jors  de  dolor. 

B.  DE  Vemtadour  :  Non  es  mcraveiha. 
Cent  fois  le  Jour  je  meurs  de  douleur. 
Adv,  camp.  S' ien  ahc  jorv  fui  gays  ni  amoros. 
FoLQUET  DE  MARSEILLE  :  S' al  cor  plagues. 
Si  Jamais  je  fus  gai  et  amoureux. 
ANC.  PR.  Oncquesjour  de  sa  vie  le  desloyal 
traiteur  ne  fut  plus  courroucé. 

Bis  t.  de  Gérard  de  Nevers,  2*  part.,  p.  ai . 
A  cni  daman  tôt  jorn  pecors. 

Arnaud  de  Marueil  :  Dona  genser. 
A.qui  je  demande  toujours  secours. 
A  TOTz  JORUS  m*etz  plus  beF  e  plus  plazens. 
FoLQUET  DE  MARSEILLE  :  Tan  m' abellts: 
A   chaque  Jour  vous  m'êtes  plus  belle  cl  plus 
agréable. 

ANC.  FR. 

Tôt  assénr  porras  tozjors  par  France  aler. 
Roman  de  Rou,  v.  4494* 
Mas  QUAsctxH  JORH  m'en  yengnes  maos. 

B.  DE  YsHTADOva  :  ChanUrs  nopot. 
Mais  que  chaque  Jour  m'en  vint  mal. 
E  8  vai  m' amors  doblan 

A  QUASCUR  JORN  dcl  RU. 

B.  DE  Yertadour  :  Lo  gens  temps. 
Et  se  va  mon  amour  doublant  à  chaque  Jour  de 
l'année. 

De  jorh  EN  JORN  melloyran. 
P.  Rainohd  de  Toulouse  :  rio  m  puesc  sufrir. 
De  Jour  en  Jour  améliorant. 
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▲VG.  FR.  Dejwm  enjum. 

Ane.  trad,  du  Psaut.,  Mi.  n*  i,  pt.  gS. 
Nég,  expl.  No  m  pogni  jorn  de  leys  partir. 

BXCUARD  DB  BaBBEZIEUX  OU 

Dbubbs  db  Pbaobs  :  Be  m  cuiatra. 
Je  ne  me  pus  un  («enl  )  jour  séparer  d'elle. 
AHC.  FB.  Mais  ne  la  tiatyoursana  gnerre. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  2a8. 

2.  MisG  jo&ir,  MiEY  JORK,  S,  m.,  midi, 
milieu  du  jour. 
Er  pas  nègres  entor  mibg  jobit 
Qne  ges  non  es  boca  de  fom. 

Lot  Xy  signes  delaji  del  Mon. 
Sera  plus  noir  Ters  midi  que  n'e$t  point  bouche 
de  four. 

Tant  clar  fon  inz  e  tôt  entom , 
Com  es  lo  soleill  a  xisr  jorit. 

Trad.  cPun  Evang.  apocr. 
Fut  aussi  clair  dedans  et  tout  à  Tentour ,  comme 
est  le  soleil  à  midi. 

Loc.  Pus  clar  mil  tans  ve  Dieos  los  pessamens 
del  cor  continnyamens ,  qne  non  fan  los 
hoelbs  dels  bornes  la  taca  del  vestir  a  bel 

MIBG  JOBV. 

y.etyert.,îo\.^. 
Plus  clair  mille  fois  Dieu  voit  continuellement  les 
pensées  du  cœur,  «pie  ne  font  les  yeux  des  hommes 
la  tache  du  yêtement  au  beau  milieu  du  jour. 

—  Vent  du  midi. 

MiEG  joBzr ,  segon  Tescriptura , 
Es  caat,  bomit  per  natara. 

Brev.  d^amor,  fol.  t\\. 
Le  midi,  selon  récriture ,  est  chaud  ,  humide  par 
nature. 

—  L'un  des  quatre  points  cardinaux. 

Tes  MiXY  joRN  es  Tisla... 

Daves  mxby  jobv 
Corsari  sarasin... 

L' enfant  an  assantat. 

V,  de  S.  Honorât. 
Vers  le  mù/<  est  l'île... 

Derers  le  midi  corsaires  sarrasins...  ont  assailli 
l'enfant. 

Tempransa  f«amis  lo  castell  de  vas  mibg 
JOBH  contra  calors  destcmpradas. 

F.  et  Vert.,  fol.  fyj. 
Tempérance   garnit    le   château    devers  le  midi 
contre  chaleurs  immodérées. 
ANC.  FR.  L*beare  de  mi-jour  est  passée. 

Babelais  ,  liv.  IV,  chap.  /Jc).    . 
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Laqoeile  trooFoit  beau  dormir  josqne  à  mi- 
jour. 
Trad.  des  ÉpU.  ^Horace,  Ut.  I ,  p.  i83. 
Aifc.  CAT.  Mitjom.  iT.  Meszo  giorno. 

3.  JoBifADA,  x.yi,  journée,  l'espace  du 
marin  au  soir. 

Loe.  El  r  apela  de  baulba,  e  es  tengatdelny 
respondre  e  de  lay  tenir  la  jobxada. 
L* Arbre  de  BataUms  »  fol.  298. 
Il  l'appelle  en  bataille  ,  et  il  est  tenu  de  loi  ré- 
pondre et  de  lui  tenir  la  journée. 

*—  Espace  de  chemin  parcouru  dans  un 
jour. 
Sela  montanba  dora  .un.  jobhadas  del  loue 

e  .ixii.-d*  ample. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  3. 
Cette  montagne  dure  quatre  journées  de  long  et 
quatre  de  large. 
Loc. 
Cavalca  sas  jorvadas  tro  qne  fom  en  Ongria. 

V.  de  S.  Honorât. 
Il  chevauche  we%  journées  jusqu'À  ce  qti'il  fut  en 
Hongrie. 
Tan  van  per  lor  jorsadas  tro  foro  a  Psris. 
Roman  de  Fierabras,  v.  5o6o. 
Tant  vont  par  leurs  journées  jusqu'à  ce  qu'ib 
furent  à  Paria. 

AHC.  FR.  Ce  pays  de  Normandie  contient  six 
journées  de  long,  de  qaarre  et  de  large. 

MONSTBELET,  t.  III,  fol.  3l. 

Tant  cbevancba  Temperères  Baadoinspar 
Besjomées,  qn*il  enoontra  les  messages, 

VlLLEHARDOUlH,  p.  lOO. 

Vint  par  wt%  journées  jasqnes  en  la  ville  de 

Liborne. 

OEuvres  d* Alain  Chartier,  p.a35. 

Riohart  é  sa  gent  par  jumêes 
Kepairèrent  à  Inr  cnntrées. 

Roman  de  Rou,  t.  7367. 
cAT.  ESP.  port.  Jornada,  it.  Giomata. 

4.  JO&NAL,  JOBNAU,f.  /».,  jouméc. 

Com  son  fag  trist  mei  jornal, 
Pos  no  ns  vi  com  far  solia. 

B.  ZOBGI  :  Mont  bi. 
Gomme  sont  devenus  tristes  mes  journées,  depaû 
que  je  ne  vous  vis  comme  j'avais  coutume  de  faire* 
Totz  hom  qn*  en  folia  s*  entea , 
£n  fol  despen  sos  jorkals. 

HvGUES  DE  S.Xyr  :  EsUtai. 
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Tout  homme  qui  •'affectionne  à  folle ,  d^enee  en 
fon  wn  journées, 

—  Occupation ,  travail  de  la  journée. 
£r  joaHALs  novem  cul  ipsas  vweas,  et  jorhals 
duos  ad  metses  colHgendas,  et  jorhals  duos  ad 
ipsa  ereu 

Marca  HUp.,  app. ,  titre  de  964. 
Et  hbuf  journées  poub  lbs  yioues  ,  et  deux 
journées  pour  recueillir  les  moissons  ,  et  deux 
journées  podr  l'aibb. 

Ans ,  ta  qne  toit  jorhals  loîas , 
E  poeû  del  obrar  t'  ennoîaa  ! 

P.  CARmuTAL  :  Jhesum  Griat. 
Entends,  toi  qui   lones   tes  journées,   et   puis 
t'ennuies  du  travailler! 

De  JORiffALs  de  buoas  o  de  carretas. 

y.  et  Vert.,  fol.  i3. 
Tie  journées  de  boeufs  ou  de  charrettes. 
Pua  no  m  faac  antre  jorital. 
Farai  nna  décrétai. 

P.  Cardinal  :  Un  décret. 
Puisque  je  ne  fais  ■aMire  journée,  je  ferai  une  dé- 
crëlale. 
Loc.fig.  Fenitz  es  santz  Macrobis,  complit  a 

son  jorhal. 

V.  de  S.  Honorât. 
Mort  est  saint  Macrobe  ,  il  a  accompli  sa  journée. 
Fols  es  qai  s*  estaca 
Ah  viella  tira  jornal. 
T.  DE  Cebnard  et  de  Jausbebt  :  Jausbert. 
Est  fou  qui  s'attache  avec  vieille  traine /o/imee. 
j4dv.  camp.  D*  antra  causa  no  m  sove 

Mas  de  lieys  servir  a  johnai.. 
Folqvet  dp.  Mabseille  :  Ab  pauc  ieu. 
Il  ne  me  souvient  d'antre  chose  excepté  de  la  ser- 
vir sans  cesse. 

ANC.  FR.  Qa*  oisillons  à  chanter  s'essaient 
Qui  n'ont  cnre  d^aatn  j'ournel. 

G.  Guiabt  ,  t.  II ,  p.  a48. 
cAT.  ESP.  PORT.  JomflL  iT.  Giomole. 

5.  JoRNAL,  JOENAU,  adj\,  du  jour,  du 
matin. 

rr  es  tais  re  V  estela  jorhals. 

F.  de  S.  Honorât. 
L'ëtoile  du  jour  n'est  telle  chose. 
Si  cum  1'  estella  joritaus. 

Richard  de  Barbezibvx  :  Atressicom. 
Ainsi  comme  l'ëtoile  du  jour. 
ANC.  PR.  Moult  desirroie  à  vooir  l'estoileybr- 
naf,  poar  la  nait  qni  trop  me  daroit. 
Rcc.  dfs  hist.  de  Fr.,  t.  VI,  p.  iS;. 
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C'estoît  an  point  qne  la  naict  hy  vernale 
Approche  pins  de  reatoiIeyottrR<i/tf. 

Œuvres  de  Du  Bellay,  fol.  441. 
CAT.  J ornai,  xt.  Giomole. 

6.  Jo&HALMEN,  adv,,  en  un  jour. 

No  ns  poiria  mentanre,  ni  dire  jorhalxxhs, 
Los  caps  de  las  estorias,  ni  los  aterramens. 

PiEBBE  DE  Corbiac  :  El  nom  de. 
Je  ne  vous  pourrais  rappeler,  ni  dire  en  un  jour, 

les  commencements  des  histoires  ni  les  achèvements. 

CAT.  Jornalment.  it.  Giomalmente. 

7.  Ajornament,  s.  m.,  ajournement, 
citation ,  terme  de  jurisprudence. 

D*  ajornament  qne  séria  faits  per  lo  baile 
o  per  so  oomandament,...  V  oni  de  la  yila  dea 
esser  crenta  per  son  sagrament,  ai  es  ajomat 
o  no. 

Charte  de  3font/errand,  de  1240. 

Touchant  la  citation  qni  serait  faite  par  le  bailli 
on  par  son  commandement,...  IMiomnic  do  la  ville 
doit  être  cm  par  son  serment ,  s'il  est  cittf  ou  non. 

8.  Ajornar,  V,,  faire  jour,  luire,  briller, 
éclairer. 

Qnan  lo  sol  cUn  ni  s*  a jorna. 

A.  Daniel  :  Ane  ieu  non  Tac. 
Quand  le  soleil  se  cache  et  brille, 
jy  on  par  soleils  dnesc'  al  jorn  qne  ajorka. 

A.  Daniel  :  l.anqttan. 
D'où  parait  le  soleil  jusqu'au  jonr  qu'il  éclaire. 

—  Citer,  ajourner,  terme  ds  jurispru- 
dence. 

Part. pas.  Esser  ajorvat  per  plaît. 

Cherté  de  Montferrand,  de  \^o. 
Etre  ajourné  pour  plaid. 

ANC    FR. 

Tote  noit  se  gaitièrent  de  si  k*à  Vajomer, 
Roman  de  Rou,  v.  4a^* 
An  matin  qant  il  ajoma. 

Roman  du  Renart ,  t.  II,  p.  293. 
Co  fn  à  Vaf orner,  à  Tanbe  apareissant. 
Roman  de  Rou,  v.  4816. 
Jnsqn'à  demain  qu'il  ajoma. 

Fabl.  et  cent,  anc,  t.  IV,  p.  96. 
ANC.  CAT.  Ajomar.  it.  Jggiomare. 

9.  SojORN,  SEjoair,  s.  m.,  séjour. 

Del  SOJORN  d*AngIaterra 
L*  an  ahoras  dos  ans  Innhat. 

Bertrand  de  Born  :  Ieu  chan. 
Du  séjour  d'AngleleiTC    ils    Tont    maintenant 
•floignc  deux  ans. 
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—  Repos 9  clélassemeDt. 

Mais  yolon  la  gaerra  qo'  el  soiorm  ni  U  pats. 

GViLLAVMB  DB  TvDELAl> 

Veolent  plut  la  guerre  que  le  repoê  et  la  |«ix. 
Fig.      Galop  0  trot  e  sant  e  cors... 
Seran  mei  ssjoair  derenan. 

Rambaud  s'Oraitgb  :  Ges  sitôt. 
Galop  «i  trot  et  sant  et  course...  seront  mes  dila*' 
sementâ  désornuis. 

—  Soulagement. 

El  clans  n*  es  pros,  eU  mais  n*  es  bes 
E  sojoRirs  cai  plas  mal  ea  trai. 

P.  RooiBBs  :  Tant  ai  mon. 
Le  dommage  en  est  profit ,  et  le  mal  eo  est  bien  et 
soulagement  h.  qui  plus  en  souffre  de  mil. 
M'  anienon  gang  e  sejobh. 

G.  Raimohd  db  Gironblla  :  La  dara. 
M'amènent  joie  et  délassement. 
Loc.     Ar  ai  conqobt  sojoair  en  banb; 
Ben  antamens  sot  albergats. 

P.  Vidal  :  Neu  ni  gel. 
Maintenant  j'ai  eonquis  repos  en  délices  ;  je  suis 
liébergë  bien  hautement. 
ANC.  PR.  Qoi  si  t*a  pris  et  asservi 
Et  te  tormenta  sans  sejor. 

Roman  de  la  Rose,  f .  l^tSA. 
O  moi  coocherois  à  sefor, 

Fabl.  etcont,  anc,  t.  IV,  p.  201. 
Se  tint  à  Bresse  en  tons  plaisants  séjours. 

J.  Mabot,  t.  V,  p.  i5t. 
Vons,  mes  bons  disciples  et  qaelqoes  antres 
fok  de  séjour,  lisant  les  joyenlx  titres. 

Rabelais  ,  Prologue  du  I*'  Ht. 

ASn.   ESP. 

De  palos  è  de  pedradas  ovo  nn  mal  sojomo» 

AaCIPHESTB  DE  HlTA,  cop.  747- 

ABC.  CAT.  Sojorn.  ït.  Soggiomo. 

10.  SOJOENADIT,  SEJORNADIT,  adj,,  oisîf , 

indolent,  paresseux. 

Flacz  e  vans  e  sojorii  aditx. 

Bertrand  dr  Born  :  Pus  lo  gens. 
Flasque  et  vain  et  paresseux, 

Los  reys  descbansitE 
£  *ls  croys  baros  srjornaditb. 
Bernard  de  tôt  lo  Mon  :  Be  m' agrada. 
Les  rois  dcoonsidërds  et  les  lâches  barons  indolents. 

1 1 .  SEJoaNADAMEiiT,  odt'.,  en  repos. 

Ergalosîr  fay  lo  servent , 
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Qni  '1  te  trop  sbjorsaxmiibbt. 

Libre  de  Senequa» 
Fait  enorgueillir  l'esclave,  eelni  qui  le  tient  trop 
en  repos, 

la.  S0JORHA&,  SEJO&NAE,  v^y  séjournery 
reposer,  délasser. 

SojORHA  a  U  Tor. 

Bertrand  db  la  Todr  :  Hanret. 
Séjourne  k  la  Tour. 
Gant  lo  castel  fo  près,  no  i  volgran  sojobru. 

Guxllaomb  i»b  Todbla. 
Quand  le  chtteau  fut  pris ,  ils  n'y  vonlarait  pas 
séjourner. 

Astmcs  sojorh'  e  jaî, 
E  malastmcs  s*  afana. 

B.  DE  Ventadoub  :  Qnan  Is. 
L'heureux  repose  et  gtt ,  et  le  malfaeureui  le  b- 
tigue. 

Nuls  hom  no  i  sojobva  ni  no  i  donn  des- 
pnihatz. 

Gvillavmb  de  Tvdela. 
Nul  homme  n'y  repose  ni  n'y  dort  dépouillé. 

Gant  lo  pros  cavalier  ba  vencnt  b  toroey, 
ell  s'en  torna  repaosar  ■  son  ostal,  e  recreir 
e  s  sojoRiiAR  per  .1.  lonc  temps. 

y.  et  Vert,,  fol.  lOi. 
Quand  le  preux  chevalier  a  vaincu  le  tournoi ,  il 
s'en  retourne  reposer  en  son  hdtel ,  et  récréer  et  se 
délasser  pour  un  long  tempe. 

Delieyt  me  e  m  sojorn  e  m  repaos. 
Berenger  de  Palasol  :  Tan  m'abclii. 
Je  me  délecte  et  me  délasse  et  me  repoie. 

—  Faire  reposer,  soulager. 

Tôt  l' ivem  lo  den  sojornar  , 
Que  non  prends  pic  ni  agassa. 

Décors  de  Pradbs  ,  ^its.  eau. 
Tout  l'hiver  doit  leyhire  reposer,  qu'il  ne  prenne 
pic  ni  agasse. 

Si  pensa  qne  loees  es 
De  *ls  enfants  sojornar  , 
Car  per  lo  cavalcar 
Plodian  esser  lassât. 

F.  de  S,  Honorât 
S'il  pense  qu'il  7  a  lieu  de  faire  reposer  les  en- 
fants ,  car  par  le  chevaucher  ils  pouvaient  être  fati- 
gués. 

—  Se  complaire. 

Qaar  en  s*  amor  me  ddieit  e  me  sojoav. 

B.  de  Ventadoub  :  Bc  m'anpeidut- 

Car  en  son  amour  je  me  de'leclc  et  me  complais- 
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Qiiar  en  donar  ae  soyorha  e  s  banha. 
P.  Vidal  :  Ma  volontats. 
Car  l  donner  il  se  complaù  et  «e  délecte. 
Substantif. 
De  lots  dergnes  m*  es  griens  lut  sojoairaKi. 
B.  DE  Tors  de  Marseille  :  Ar  es  ben. 
De  tous  les  clercs  m'est  pénible  leur  reposer. 

Part,  pas» 
Monian  en  las  selas  dels  destriers  sojornatz. 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  2a44* 
Montent  sur  les  selles  des  destriers  reposés. 
ANC.  FR.  Ne  séfournent  janiM  lears  terres. 
COMIHES  ,  liv.  I ,  p.  5i3. 
Tiogt  et  six  jours  en  plaisir  et  lyesse 
Le  roi  Looys  séjourna  sa  noblesse 
Dedans  Millan . 

J.  Màrot,  t.  V,  p.  i83.   • 
De  cbapons  cras  et  séf ornez. 

Roman  du  Renartj  t.  lU ,  p.  agi)- 
Frère  Thibant ,  séjourné,  gros  et  gras. 
Cl.  Maeot  ,  t.  m ,  p.  65. 
Cent  pallefrois  en  bon  point  et  séjomez. 
Romanfranç.  de  Fierabras,  1.  II,  p.  II,cli.  7. 
ANC.  CAT.  D*aqne8t  pensar  me soj'om  e  m  délit. 
AusiAS  Maech  :  Axioom  cell. 

L'ang.  CAT.  employait  aussi  sej'omar, 
iT.  Soggiornare. 

JOS ,  adp,,  bas  la  t.  losum,  en  bas ,  à  bas. 
Pansant  arma  sna  josu/n. 
L,  Alamannorum,  cap.  4^*  Baluz.,  Capit.,  1. 1, 

col.  69. 
Bayssa  jos  so  que  degra  lever. 

H.  Beuitet  :  Pas  lo  dons. 
Abaisse  en  bas  ce  qn'il  devrait  élever. 
Paralges  qae  chai  jos. 

G.  AiTELiEH  :  Ara  farai. 
Noblesse  qui  choit  en  bas. 
Loc,  Vol  proexa  e  bon  prêts  mètre  jos. 
T.  DE  Rambaud,  d'Azem ar  et  de  Pibdigov  :  Senhcr. 
Veut  mettre  à  bas  prouesse  et  bon  mérite. 
Ben  paron  de  bon  cor  blos 
£  tornat  de  sas  en  jos. 
Bertrahd  de  Borh  :  Gent  fai  nostre. 
Bien  paraissent  privés  de  bon  cœur  et  renversés 
de  hant  en  bas> 

Quar  no  n*  estai  de  cel  en  jos 
Negnn*  ab  belbaxors  semblans. 

G.  Adhemar  :  S' ieu  conogues. 
Car  il  n'en  existe  du  ciel  en  bas  aucune  avec  plus 
belles  manières. 
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Prép,  Ane  do  gardet  bonov  jos  sa  sentnra. 
Paus  d'Acvergite  i  Si  anc  nuls. 
Oneques  ne  garda  honneur  sous  sa  ceinture. 
Prép.  comp.  Ti  de  jos  nn  albespi. 

GavaudAS  le  Vinix  i  L' autr'  ier. 
Je  vis  dessous  un  aubépin. 
Entra  DE  JOS  lo  pieytc  es  lo  bran  avalatx. 

Roman  de  Fierabras,  v.  440* 
Jusque  dessous  la  poitrine  le  glaive  est  descendu. 
Adv.  comp.  Tost  1*  auran  abaysgat  an  jos. 
Le  comte  de  Poitiers  :  Pus  de  chanUr. 
Tôt  ils  l'auront  abaissé  en  bas. 

Mi  tomatz  mon  joi  sus  de  jos. 

Gavaudah  le  Vieux  :  Desemparatx. 
Vous  me  tournes  ma  joie  dessus  dessous. 
Don  Inr  votz  retin  sus  e  jos. 

Pierre  d'Auvergne  :  Chantarai  pus. 
Dont  leur  voix  retentit  haut  et  bas. 
ANC.  FR.  Li  rossignols  cbante  tant 

Ke  mors  chiet  de  Tarbre/uf. 
Le  Roi  de  Navarre  ,  chanson  i5. 
E  Régnier  el  lonc  col  plasot*z  feiayV/j  cba'i. 

Roman  de  Rou,  v.  i  io5. 
Les  aides  qne  soidoit  payer  le  peuple  avoîent 
esté  mises  yoj. 

Monstrelet  ,  1. 1 ,  A>1.  370. 
L'a  do  palefroi  j'iu  mise. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  I ,  p.  ao3. 
Ses  oilz  tnmat  é  sus  éj'us. 

Mabib  de  Frahcb,  t.  II ,  p.  439. 

ARC.  KSP. 

Qoando  qnier  el  sol/uj  la  tierra  à  Oriente  tomar. 
Poema  de  Alexandro,  00p.  1 177- 

AVC.  CAT.  Jus.  XT.  Gîk. 

JOSTlLyprép.,  lat.  juxta,  conirc,  pro- 
che de,  près  de. 

Qoan  par  la  flors  jmta  '1  vert  faelb. 

B.  DE  Vektadovr  :  Quan  par  la. 
Quand  paraît  la  fleur  pnis  de  la  verte  feuille. 
Cascos  dels  anzds  cbantava 
Josta  sa  par,  qne  ant ,  qne  bas. 

P.  Yidal  :  Abril  issic. 
Chacun  des  oiseanx  chantait  proche  de  sa  compa- 
gne ,  qui  haut ,  qui  bas. 

len  am  mais  jazer  nnts  e  gen 
Qne  vestitz  josta  peleri. 

Raxbaud  de  Vaqusiras  :  Ben  sai. 
J'aime  mieux  gésir  nu  et  gentiment  que  vêtu 
contre  pèlerin. 

ANC  ra.  Joste  les  archlers  se  snnt  mis. 
Joste  le  rivage  se  tindrent. 
Roman  de  Rou,  v.  1 1648  et  1 17^4- 
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Trestot  maintenant  Brnn  a*asiafc 
Joste  iDoî ,  et  si  le  vint  qoerre. 

Koman  du  Renart,  t.  II ,  p.  2fyj. 
Joste  lo  bois  vont  chevanchant. 
Nouu.  rec.  de/abl.  et  eont,  atic.,  1. 1,  p.  359. 
iT.  Giusta, 

Prép.  comp,  S*Il  belha ,  lai  on  jai , 
No  m*  a  DK  JO8TA  se. 
B.  PB  Yentadour  :  Pos  me  prêtais.  Var. 
Si  la  bel  II:,  là  où  elle  repose,  ne  m'a  à  côté  de  soi 
En  Inec  aîgos,  na  josta  nn  rin. 

Deuoes  de  Prades  ,  Aux.  cass. 
En  lieu  aqueux ,  auprès  if'un  ruisseau. 
arc.  fr.  De  joste  la  cité  un  agaist  establi. 
Roman  de  Ron ,  y .  906. 
De  joste  le  roi  s'est  assis. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  332. 
Afltistrent  la  el  temple  Dagon  de  juste  Dagon. 
Ane.  trad.  des  Liv,  des  Rois,  fol.  6. 
La  dame  vient  parler  al  rei , 
É  il  la  mist  de  juste  sei. 

Marie  se  Fravce  ,  1. 1 ,  p.  i34' 

2.  JosTAR,  jusTAR,  V.,  ajuster ,  assena- 

bler,  réunir. 

JosTK&oir  si  H  paren  d*  En  Gnillem  et  de  la 

dompna. 

/^.  de  Guillaume  de  Cabestaing. 

S'assemblèrent   les    parents  du  seigneur  Guil- 
laume et  de  la  dame. 

Tnit  se  jostov  per  anzir 
Torn  lo  rei,  qne  volon  saber 
Qae  venon  en  la  cort  querer. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  35. 
Tout  se  réunissent  pour  oaïr  autour  du  roi ,  vu 
qu'ib  veulent  saToir  quoi  elles  viennent  en  la  cour 
clierchcr. 

—  Jouter,  combattre. 
Fig.       Tota  nneg  josroir  a  doblier. 

Marcadrvs  :  Al  départir. 
Tonte  la  nnil  joutent  au  damier. 

Suhstantiv, 
Ane  al  JOSTAR  no  fo  noilb  temps  que  res, 
Mas  ardilz  cors,  faillimens  lor  fezes. 

fi.  aoROi  :  Fort  me. 
Oncques  au  youter  il  ne  fut  aucun  temps  où  rien  , 

excepté  cœur  hardi ,  leur  fît  faute. 

Part,  pas.    Si  M  sen  dels  prelatz. .. 
...  leu  aver  podia 
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Qq*  en  mi  foason  justatz. 

Ix.  FaiRB  imiEDR  :  Cor  ai. 
Si  les  sens  des  prâats...  je  pouvais  obtenir  qu'en 
moi  ils  fussent  réunis. 

Si  totz  los  regnatz 
Del  mon  davatz  ad  nn  justatz. 
G.  Fabre  de  Nabboitke  :  Hon  mais  vej. 
Si  tous  les  royaumes  du  monde  vous  donnies  ras- 
semblés en  un. 
ANC  VR.  Justez  ensemble  horth  e  mait  , 

Ensemble  ditez  donc  horthmah... 
A  li  se  suntj'ustez  tôt  li  Beessineiz. 
Roman  de  Ron,  v.  1 1 1  et  3624 . 
Quant  Mordret  ot  sa  gentjostée, 
Grant  fu  e  bêle  l'assemblée. 
Roman  de  Brut,  Ms.  de  l'Arsenal,  fol.  85. 
La  dame  li  comence  à  dire.: 
'  Or  tost,  vassans^yoci^rex  à  mi. 

Fabl.  etcont.  anc.,  t.  IV,  p.  agS. 
CAT.  ESP.  PORT.  Justar.  iT.  Giustare,  giastrare. 

3«  JosTA,  jusTA,  S./,,  joute,  assaut. 

Maintes  bonas  cortz ,  e  maintes  bêlas  jostas, 
et  maint  bel  solatz  en  foron  fait,  e  maintas 
belas  cansos. 

F,  de  Pons  de  Capdueil. 

Maintes  bonnes  assemblées,  et  maintes  belles 
joutes,  et  maints  beaux  amusements  en  furent  fait»  , 
et  maintes  belles  cban.sons. 

Gnilhot ,  faasem  justab  cridar 
A  tôt  bom  che  vnlba  jostar. 

Roman  de  Blandin  de  Comouaiifes. 
Gnillot ,  faisons  crier  joules  pour  tout  bomme 
qui  voudra  jouter. 

CAT.  ESP.  PORT.  Justa.  iT.  Giostru. 
4.    JUSTAIRE,  JOSTADOH,  S.  m.,  jOUtCUr, 

adversaire. 

En  Pos  fo  SOS  JUSTAIRR. 

Ramdavd  de  Vaqoeiras  :  El  so  que. 
Le  seigneur  Pons  fut  son  adversaire. 
Encaras  veyrem  priors 
Combatens  e  jostadors. 

P.  Cardiital  :  Qui  s  vol. 
Encore  nous  verrons  les  prieurs  combattants  et 
jouteurs. 

CAT.  ESP.  port.  Justador.  rr.  Giostratore. 

5.  Ajost,^.  m.,  ramas,  réunion,  as- 
semblée. 

Non  es  ges  cortz ,  mas  ajost  d' avols  genlE. 
SoRDEi  :  Ben  deu  esser. 
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Ce  n'ost  point  cour,  maif  ramas  de  méchantes 
gens. 
CAT.  Ajusta  «8P.  PO^T.  Jjuste, 

6.  Ajostar,  ajusta»,  v.  ,  ajuster,  as- 
sembler, rapprocher,  réunir. 
El  nostr*  emperaire 
Ajosti.  graus  gens. 
PlERRS  DE  LA.  Cabavane  :  D'un  sirveotes. 
Le  notre  empereur  assemble  beaucoup  de  gens. 
Las  trips  s*  AJOSTS&os  aqni. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
Les  tribus  i* assemblèrent  là. 

—  Ajouter,  joindre. 

Aprop  SO  AJD8TATE  hi 

Boire  et  un  paac  d*  agre  vi. 

Deudea  de  Prades  ,  jéuz.  cass. 
Après  cela  ajoule»-y  beurre  et  un  peu  de  vinaigre. 
Lo  floYis  toi  del  camp  de  mon  resin  et 
AJUSTA  al  meu  camp. 

Trad.  du  Code  deJustinien,  fol.  76. 
Le  fleuve  ôte  du  champ  de  mon  voisin  et  ajoute 
au  mien  champ. 

—  Gopuler^  accoupler,  unir. 

Dieos  fe  Adam  et  Etb  carnalmen , 
Ses  tôt  peccar,  V  ns  ab  i*  antre  ajustah. 
B.  Cakbonbl  de  Mabsexllb  ,  Coblas  triadas. 
Dieu  fit  Adam  et  Eve  copuler  charnellement  l'un 
avec  l'antre ,  sans  aucunement  peclier. 

Poey  qne  la  tertre  lia  perdut  son  par,  ja- 
mays  no  se  ajusta  ab  antre. 

y.  et  rerl..  Toi.  (fi. 
Après  que  la  tourterelle  a  perdu  son  compagnon , 
jamais  die  ne  s'accouple  avec  un  autre. 
AHC.  FR.  Mais  il  dbt  que  par  mariaige 
Les  voira  ajuster  ensamble. 

Roman  delà  Violette,  p.  I97' 
CAT.  ESP.  POBT.  Ajustar.  iT.  Aggitutare, 

7.  Ajustamewt,  AJUSTAMEjf,  5-  w.,  ajus- 
tement, union,  rapprochement,  as- 
semblage, compagnie. 
Karitatz  non  es  auira  causa  mais  cars  ajus- 

TAMBNT  e  cara  nnitatz. 

Al  AJUSTAMES T  dcls  pBures  te  fay  bénignes 

e  cor  tes  e  familiars. 

V.  et  Vert.,  fol.  47  et  81. 
Charité  n'est  autre  chose  que  chère  union  et  chère 

unité. 
En  b  compagnie  des  pauvres  Tais-toi  doux  et 

poli  et  familier. 
II. 
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CosteUatios  verayamen 
Non  es  al  mas  ajustambit 
D' estelas. 

Brev.  d^amor,  fol.  32. 
Constellation  vraiment  n'est  auti-e  chose  qu'aj- 
semblage  d'étoiles. 

—  Copulation,  accouplement. 

La  castetat  de  las  bestias,  que  nonprocnron 
lur  AJusTAMXjc  pneys  que  an  concenput. 
r.etrert.,ïo\,^, 
La  chasteté  des  bêtes,  qui  ne  recherchent  leur  aC' 
couplement  après  qu'elles  ont  conçu. 

Diens  vole  fos  faitz  carnals  ajustameits. 
B.  Gabbonel  DE  Mabseille  ,  Coblas  triadas. 
Dieu  voulut  que  fût  faite  copulation  chamelle. 
ANC.  PB.  Par  o/ofureme/ir  d'autre  branche. 
6.  GUIART,  t.  If  p.  16. 
CAT.   Ajustament.  bsp.    Ajustamiento.    poht. 
Ajusuanento.  it.  Aggiustamento. 

8.  Ajustansa,  s.f.,  compagnie,  rappro- 
chement,  rapport,  relation. 

Si  la  luna  sera  en  Thanro,  fogz  las  ajus- 
TAirsAS  del  poderos  e  del  paure  yssamen. 

Si  vols  conoysser  las  ajustaksas  de  totas 
causas ,  e  d*  omes  e  de  feronas. 

Calendrier  provençal. 

Si  la  lune  sera  dans  le  Taureau ,  fuis  également 
les  compagnies  du  puissant  et  du  pauvre. 

Si  tu  veux  connaître  les  rapprochements  de  toutes 
choses ,  et  d'hommes  et  deJemmes. 

9.  Ajustaire,  s.  m, y  qui  rapproche, 
arbitre ,  conciliateur. 

leu  soi  sat  ajustaire 

De  dos  amies  d*nn  veiaire. 

B.  Mabtin  :  Quan  1'  erba. 
Je  suis  ici  conciliateur  de  deux  amis  d'un  même 
avis. 
IT.  Aggitutatore. 

10.  Ajustadamens,  adfi,,  conjointement. 
De  la  compositîo  del  mascuH  e  del  femini 

cssems  ajustadambks. 

Leyrs  <Pamors,  fol.  &5. 
■  De  la  composition  du  masculin  et  du  féminin  en» 
semble  coniointement. 

CAT.  Ajustadament.  bsp.  Ajustadamente.  it. 
Agginutatamenie, 

1 1    Hejostab  ,  V.,  rassembler,  réunir. 
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RsJOSTON  lot  oompanbas  qaan  joroê  cUrds. 

Roman  de  Gtrard  <U  Hossilion,  fol.  3i . 
Rassemblent  leurs  compagnies   quand   le  jour 
^clairp. 

TT.  Reiggiustare. 

JOVE ,  adj.,  lat.  juve/îw,  jeune. 
Aata  de  rîqaeza  e  jovb  d' ans. 

V.  de  G.  Faldit. 
Haute  de  richesse  elyeune  d'années. 

Nos  JOVB  omne  menam  ta  mal  jovent. 
Poème  sur  Boèce. 
Nous  jeunes  bommes  menons  si  mal  jeunesse. 
O  JOVB  ,  o  antic. 

P.  ViDÀL  :  Mont  viu. 
On  jeune,  ou  antique. 

La  grâce,  Tamabilité  des  personnes 
jeunes  y  fit  appliquef  au  mot  xove  leurs 
heureuses  qualités;  et  il  signifia  figu- 
rément  : 

Aimable,  gracieux  »  méritant. 

Jovb  se  te  qoan  gaarda  son  cors  belh , 
Et  es  JovBs  dona  qaan  be  s  capdelh. 

Bertrand  de  Born  :  Belh  m' es  quan. 
Se  maintient  gracieuse  quand  elle  conserve  sa 
personne  belle ,  et  est  gracieuse  dame  quand  elle  se 
gouverne  bien. 

Qaar  yen  n'  e^per  avcr  jovb  déport. 
Pont  DE  LA  Gabdb  :  Fsrai  chanson. 
Car  j'espère  en  avoir  gracieux  amusement. 

—  Par  allusion  à  la  frivolité  de  la  jeu- 
nesse :  Étourdi ,  irréfléchi. 

Isaamen  parlais  cani  sî  erats  mendre, 
Trop  donatx  iea  coasclh  e  jovb  entendre. 
Roman  de  Gérard  de  RossUlon^  fol.  2. 
Également  vous  parles  comme  si  vous  ëlies  nM>in- 
dre  (d'ige),  vous  donnes  i  entendre  conseil  fort  léger 
et  irréJUehi. 
CAT.  /of^.  B8P.  Joven.  iT.  Giovine,  giovane, 

2 .  JovEKET,  adj.  dim,,  jetmet ,  tout  jeune. 
Mal  li  faran  tag  11  plosor 
Qa*  el  veyran  jovbitst  ,  meschi. 
Lb  gomtb  de  PoiTiBRS  :  Pas  de  chanter. 
Lui  feront  mal  tous  les  plnsienn  qui  le 
jeunet j  chétif. 

Iea  agaes  belle  donioa  e  plasen , 
Jovbubta  ,  ab  avioens  faiasos. 

PiSTOLtTA  .  Ar  agues.  f^ar. 
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Que  j'eusse  belle  dane  et  agréable, /«vnefto,  avec 

aimables  manières. 

ESP.  Joyeneee,  it.  Giovinetto,  gioinmeuo. 

3.  JOYENU.,  JUVEiaL,  lli^,.  Ut.  JUVENI- 
LE, jiivénil ,  de  jeunesse. 

En  état  jitvbhil. 

La  complexio  jovbhii.. 

Ehte.  de  las  propr.,  fol.  a32  et  8^. 
En  i%eju»énil, 
La  complexiony'jMi^ni/e. 
A!fc.  CAT.  Jovenii.  cat.  moo.  bup.  pobt.  Juvc- 
nil  IT.  Giovenile,  giwanile, 

4.  JovENCEL  ,  JOvsirsELH,  S.  /w.,  jouveu- 
ceau ,  jeune  homme. 

A  I^rina  venc  an  jovescslue 
Qa*  era  agate  ries  et  aaaaa  bells. 
^«  de  S,  Honorât. 
Vint  à  Lerins  un  jouvenceau  qui  âût  tenu  pour 
riche  et  asses  beau. 

Tbtz  lo  nions  es  marritz, 
E  plaa  li  jovbhsblh. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Lo  douts  chauii. 
Tout  le  monde  est  marri ,  et  plus  l«s/o 
AHc.  CAT.  Jovencel.  it.  Gitmnceiio. 

5.  JovEMcsLLA,  S./.,  jouvcncelle,  jeune 
fille. 

Plagra  m  mais  de  Castella 
Una  fresoa  jovskcblla 
Qoe  d*  aur  mil  cargat  camd. 

P.  Vidal  î  Be  m  pee. 
Me  plairait  pins  une  fratcfae  joupenceOe  de  Cas- 
tille  que  mille  chameauE  diargÀ  d'or. 
AHC.  CAT.  Jovenceia, 

6.  JOVEITT,  lOVEK,  S.  iW.,  lat.  JUVBNT/IJ, 

jeunesse. 

En  lieis  servir  despenda 
De  bon  cor  tôt  mon  jovev. 
Matthb  Emibnoavd  :  Dregs  de. 
A  la  servir  que  je  dépense  de  bon  eour  Xemke  ma 
jeunesse. 

—  Fig.  Mérite,  grâce,  amabilité. 
De  JovBiTT  erats  capdels  e  paire. 
Bertrand  de  Born  :  Mon  cfam. 
lyawwbaui  mn»  éties  chef  et  père. 
A  sen  ab  jovbw  meadat. 

P.  Vidal  :  A  per  pane  de. 
Elle  a  sens  méltf  avec  awmHHté. 
Violas,  danaas  e  tanbon 
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E  jOTum  vos  fan  compania. 

Uir  TROUBADOUR  AHORYMB  :  Seioor  vot  que. 
ViolM,  ^DM0  el  Umbonrs  «i  grdc€  tous  font 
compagnie. 
ARC.  F&. 

Lange-Espée,  9on  fiU,  enteit  àeheljovent. 
Roman  tU  Rou,  ▼.  ao38. 
D«  sa  biaoté,  de  aon  joçent. 
Nouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc,  t.  II,  p.  91* 
AHO.  CAT.  Joyent. 

7.  JOVEHTUT,   X.  /.,   lat.    JUVBHTUTtf/ll , 

jeunesse. 

Fols  Yielhs  qoî  s  vanta  de  sa  jotistut. 
XiV.  de  SjrJrac,  fol.  loa. 
Viôlkid  Soa  qui  w  v«Btè  de  n  jeunast: 
Si  com  a  cosdnniat  en  sr  gran  jovbxtut. 

F.  (U  S.  Honorât, 
Ainsi  comme  il  a  aecoatnmtf  eo  m  grande  y  su- 
negst. 

ASC.  FR.  Encores  mieolx  ceolx  de  Ujuventute, 

J.  BoccHKT,  Triomph,  de  FrançoU  I*',  fol.  108. 

CAT.  Ju¥€ntui,  Bsp.  Juvtntttd.  port.  Juventude. 

iT.  Giovemù,  gioventuu,  gioventude. 

8.  JovEKTA,  s,f,,  lat.  JUYKNTA,  jeunesse. 

liRssa  !  be  plane  ma  jovbhta  , 
Qaar  non  ay  amie  veray. 

GviLLAUHB  s'AcTFOUL  :  L' aotr*  Ser. 
Malheurense  !  je  plains  bien  ma  jeunesse,  car  je 
n'ai  pas  ami  Trai. 

AHC.  FR.  Moolt  sai  ore  triste  et  dolente 
A  joie  ai  osé  ma  j'ovente. 
Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  167. 
Tant  foi  od  loi  en  mijmente. 

G.  Gaim Al ,  Poème  d*Uaveloc,  t.  SgS. 

9.  Rejovenie ,  V.,  rajeunir. 

E  m  revia  e  m  rejotesis. 

B.  Vidal  de  Bezauduh  :  Belh  m' sa. 
Et  me  ravive  et  me  rajeunit. 
Las  animas  rbjovutis  e  renovella. 

y.  et  Fert.,  fol.  37. 
Rajeunit  et  renouvelle  les  âmes. 
AWC.  FR.  ïont  me  rajovenîst  lî  cors. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i3i43. 
AWC.  Bsï.  Rej'uvenir.  it.  Ringiovenire,  ringio- 
i/anire. 

JUBILEU,  #.  m,,  lat.  iubileu*,  jubilé. 
Era  an  de  jubileu  entr*  els  Ebrens. 

Elue,  de  las  propr.»  fol.  128. 
CVtait  année  de  jubilé  parmi  les  Hébreux. 
«AT.  Jubileu. ESP.  roRT.  Jubileo,  it.  Giubbiîeo, 
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JUËLH,  JUETLL,  S.  m.,  (tu  lat.  loliu/ti, 
ivraie. 

Gent  avets... 

...  del  formen  triât  lo  jdrlb. 
G.  Magrbt  :  Ma  dona. 
Bien  vous  STei...  du  froment  trié  Vivrau. 
Ia)C,        Honorât  tantost  s' a  pensât: 
Aqnest  lo  juryli.  a  semenat. 

V.  de  S.  Honorât. 
Honorât  aussitôt  a  pensé  :  Celui-ci  a  icmé  V ivraie. 

AHC.  CAT.  JuU,  bsp.  PORT.  JOJTO.  IT.  LogUo. 

JUL,  JULH,  s.  m.y  lat.  juui£5,  juillet. 
Aysao  fo  en  lo  mes  de  jul. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  Ifi. 
Gela  fut  dans  le  mois  ùe  juillet. 
El  mes  de  jnt.B. 

Cat.  dels  apost»  de  Roma,  fol.  19g. 
Au  mois  de  juillet. 

2.  JuLi,  S.  m.,  lat«  JULiK^,  juillet. 

JuiiU  es  nomnRt  lo  aeles. 

Brep.  éPamor,  fol.  47. 
Le  septième  est  nommé  juillet, 

.Yx.  joms  a  V  intrada  del  mes 
De  JULi. 

Hevri  ,  COMTE  DE  Rhodbs  :  Si  fas. 
Six  jours  à  l'entrée  da  mois  de  juillet, 
ESP.  Julio,  PORT.  Jidho.  IT.  Luglio. 

3.  JuuoL,  f.  m.^  juillet. 

So  fo  al  mes  de  julioi.. 
Gel  que  la  festa  saber  vol. 

F.  de  S.  Alexis. 
Ge  fut  au  mois  de  juillet,  celui  qui  yeut  savoir 
la  fête. 
CAT.  JulioL 

JULEP,  s.  m,,  lat.  jULâPia/»,  julep. 
Gansas  infrigidans  ayssi  com  jituip. 

Trad.  tTAlbucatis,  fol.  55. 
Choses  rafratchîsnntes  ainsi  comme  juUp, 
CAT.  Julep.  BSP.  PORT.  Julepc,  IT.  GiulMe, 
giulebbo. 

JUMENT,  s,/.,  lat.  JUXEiTTwn,  béte  de 
somme  9  béte  de  charge. 
Es  se  comparât  a  jvvrvs,  et  es  se  fag  sem- 
blans  a  laa  bestias  qne  non  ban  entendemen. 
F.  et  Fert,,  fol,  84. 
Il  s'est  comparé  aux  b^tes  de  somme,  et  il  s'est 
fait  semblable  aux  bêtes  qui  n'ont  pas  entendement. 


ope  JUN 

Joseph  dix  qae  deyuendes 
De  la  JUKKiTT ,  e  qne  V  estaqaes. 
Trad.  â^un  Evang,  apocr. 
Joseph  dit  qu'elle  descendit  de  la  béte  de  sommet 
et  qu'elle  TatUchit. 

Los  avem  eudaas  coma  jumrhs. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  io6. 
Nous  les  avons  enclos  comme  bétes  de  charge. 
CAT.  Jument,  au c.  esf.  Jumento.  asp.  mod,  Ju- 
menta,  port.  Jumento,  jumenta,  it.  GUi- 
mento,  gitimènta. 

2.    JoMEifTiN ,    adj. ,    de    charge ,   de 
somme. 
Beatiaa  ^umixtihas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  233. 
Bétes  de  somme. 

JUNAR,  JEOiTAB ,  V.,  lat.  jejvvkRe,  jeû- 
ner. 

JuvAH,  far  alraornaa. 

La  nobla  Leycxon. 
Jeumer,  £iire  aumônes. 
Fig.      Ma  bocha  qae  isova 
D' an  doDS  baisâr. 

B.  DE  Yentadour  :  Bel  m' es  quant. 
Ma  boQcUe  qui /aune  d'an  doux  baiser. 
Bsp.  Jjrimar,  port.  Jefttar. 

2.  Dbjunar,  v.^  jeûner. 

BoD  es  DEJUMAR ,  mas  meila  almorna  donar. 
Trad.  de Bède,  M.  52. 
11  est  bon  Ae  Jeûner,  mais  mieux  de  donner  aumdne. 
Si'n  est  segle  no  dejuitas, 
L*  antre  t  dea  far  espayen. 

P.  Cardinal  :  Jhesum  Grist. 
Si  tu  ne  jeûnes  dans  ce  monde,  Pautra  te  doit 
faire  peur. 
Pare.  prés.  Qae  no  sias  vUt  als  homes  duu- 

ITAKTS. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Mathieu,  cfa.  6*. 
Que  tu  ne  sois  pas  vu  Jeûnant  par  les  hommes. 
CAT.  Dejunar.  xt.  Dighmare, 

3.  Dejun,  deju,  adj\,  lat.  jejjjvus,  qui 
est  à  jeun. 

Ane  Frances  DBJtrs  non  fo  jsnzens. 
T.  d'Albert  db  Sisteron  et  su  moime  :  Monges, 
OnoqiKs  Français  à  Jeun  ne  fut  joyeux. 
Uns  hom  dejus  a  milhor  volantat. 

U Arbre  de  Batalhas,  fol.  222. 
Un  homme  à  Jeun  a  meilleure  Tolonté. 
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Fig.      No  m  cog  aorir  dm  joi  nijus. 
Devbes  de  Prades  :  Ah  cor. 
Je'  ne  crois  pas  mourir  à  Jeun  de  bonheur. 
Loc.  Gent  acoiUens  e  de  gaia  semblansa 

^  Los  trobaretz ,  e  dejcs  e  dîsnatz. 
T.  d'Albert  de  Sisteroh  et  du  moire  :  Monges. 
Vous  les  trouvères  accueillant  agréablement  et 
d'une  manière  gaie ,  et  à  Jeun  et  repus. 
CAT.  Deju. 

4.  Dejun,  deou  jS,  m,j  jeûne. 
Almoma  annda  tes  drjuv  ,  e  DBJmrs  non 

annda  ses  almorna  :  deiuvs  e  almoma  es  do- 

bles  bes. 

Trad.deVède,M.S2. 
Aumône  profile  aastâ  Jeûne,  el  Jeûne  ne  profite  sans 
aumône  :  Jeûne  et  aumône  c'est  double  bien. 
Adv,  comp.  FaitK  lo  li  trair  en  dejuh. 

Deudcs  de  Prades,  Aut.  cass. 
Faites-le  lui  arracher  à  Jeun. 
Fay  aquel  sazar  en  banh ,  en  nsou .  pcr  al- 

caa  jorns. 

Trad.  d*Albucasu,  fol.  4- 
Fais  celui-U  suer  an  bain  ^\à  Jeun,  pendaat  aucuns 
jours. 
port.  Jejum.  it.  Digiuno. 

5.  Dejtuni  ,  s,  m.^  jeûne. 

Diens  oomanda  dbjuhis  et  ahstinencias. 

F.  et  Vert.,  fot  ao. 
Dieu  commande  y«Kna«  et  abstinences. 
Quatre  arjukes  ordenatx  per  la  OleyEa. 
Elue,  de  las  pnrpr.,  ibl.  122. 
Quatre  Jeûnes  ordonnés  par  TEglise. 

CAT.  DejunL% 

JUNG ,  JOirc  y  s,  m.,  lat.  jvvcus,  jonc. 
Alcua  JVHcs  tan  grans  qne  valo  a  far  nans. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  218. 
Aucuns  Joncs  si  grands  qu'ils  sont  bons  à  faire 
barques. 

Sécha  *1  johcx  e  1  glais  e  *l  raos. 

G.  Adkexar  :  Qnan  la. 
Le  Jonc  et  le  glayeul  et  le  roseau  sèche. 
Meta  i  hom  joxrc  e  faeilla  fresca. 

Deudes  de  Pradcs  ,  Auz.  cass. 
Qu'on  y  mette  yonc  et  feuille  fraîche. 
Nég.  expiée.  Car  penedensa  del  adonex 

No  val  a  Tarma  quatre  jovcx. 
Folquet  de  Marseille  :  Senher  Dieus. 
Car  pénitence  de  l'alors  ne  vaut  quatre  Joncs  à 
l'Âme. 

ANC.  FR.  Et  n'ert  pas  jonchié  àejonc. 
Roman  de  Partonopeus  de  B  lois,  t.  II ,  p.  197. 
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Fors  la  vert  herbe  e  lefune  freia. 
B.  DE  SAiNTE-MAUltE ,  Chron.  de  Norm.,  fol.  34* 
CA.T.  Jonc.  xsp.  K>&T.  Junco.  XT.  Gittnco. 

a .  JoircHA ,  s.  f,,  jonchée ,  tas. 

Aqai  Tiratx  combattre  .v.  chaTilîcn , 
E  far  JOHCBAS  a  .c.  e  a  miUien. 

Romande  Gérard  de  RouUloa,  fol.  5^, 
La  vous  Temex  combattre  mille  cheTalierSf  et 
faire  jonchées  à  cents  et  à  milliers. 

3.  JuNGAR,  JONGHAR,  V.,  joDchcr,  ré- 
pandre, sen:er. 
Le  mot  JONC  s'applîquant  à  une 
grande  famille  de  plantes,  fut  employé 
pour  désigner  les  feuilles  et  les  fleurs 
qu'on  semait  sur  le  passage  des  per- 
sonnes qu'on  voulait  honorer;  et  jon- 
CAR  signifia  d'abord  jeter  du  jonc,  des 
herbes;  puis,  par  extension,  joncher 
de  fleurs ,  et  figurément  joncher  de 
morts. 
Fig.  Qqî  ses  baazia 

Toi  Anior  albergar, 
De  cortesîa 
Déa  sa  maison  joucbar. 

'  MARCAvans  :  Lo  vers. 
Qui  sans  tricherie  veut  loger  Amour,  de  courtoisie 
doit  joncher  sa  maison. 
Part,  pas. 
En  brieu  veirem  campa  jovcate  de  quartiers 
D*  elras  «  d' eacatx  e  de  brans  e  d' arsos. 

Beetraivd  de  Born  :  Mie*  sirvcotes. 
En  peu  nous  verrons  cliamps/oncA^'J  de  quartiers 
de  beaumes  et  d'dcos  et  de  glaives  et  d'arçons. 
Lai  ac  tant  Frances  mortz  e  desglaziatz , 
Qa'el  camps  e  la  ribeira  n*es  vermelbs  e  juncatz. 
Guillaume  de  Tudela. 
Là  eut  tant  de  Français  morU  et  égorgés,  que  le 
cliamp  et  le  rivage  en  est  vermeil  tX  jonché. 
AHC.  FR.  Cam  fa  sempres  H  chans/u/icAez 

De  bras ,  de  testes ,  e  de  piez. 
B.  DB  Saintb-Maurs ,  Chron.  de  Nornu»  fol.  28. 
voRT.  Junear,  xt.  Giuncare. 

4,  Enjowcar,  V.,  joncher. 

De  flors  1*  RWJOircHOM  la  via. 
Un  TBOUDADOtR  ANONYME  :  Seinor  vos  que. 
De  llcurs  lui  jonchtnt  la  voie. 
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Part*  pas.  Delà  mortz  e  dels  nafratz  es  lo  camp 

RXrJOMCATZ. 

Roman  de  Flerabras,  v.  476. 
Des  norU  et  des  blessés  est  le  champ /oiirA^. 
Y  mori  tan  ta  gent  qne  tota  la  cîntat  n'era 

BHJOirCADA. 

HUi.  abr.  de  la  Bible,  fol.  46. 
Il  y  mourut  Unt  de  genfc  que  toute  la  cité  en 
était  jonchée. 
GAT.  Enjoncar. 

JUNH,  s,  m. y  lat.  jun/uj,  juin. 
Lo  mes  de  juhb  es  lo  seizes. 

Brev.  d'amor,  fol.  47- 
Le  mois  àejuin  est  le  sixième. 
£1  mes  de  juvo  issen. 

G.  RiQUiER  :  Sitôt  s*  es  grans. 
Au  mois  àejttin  sortant. 
AMC.  VR.  Che  fu  en/un  que  U  jor  forent  grant. 
Roman  de  Guillaume  au  cort  nez. 
Tattendy  donc  la  fin  du  moys  ûej'un. 
J.  BovcBST,  Triomph.  de  François  !•%  fol.  2. 
CkT.Juny.  tsv.Junio,  port.  Junho.  it.  Gitigno. 

JUNHER  ,     JOHHKB.  ,     JOKGER  ,    JONJEB  , 
JOINBER,  J01»GHER,  V,f  lat.  JVVgEKC , 

joindre,  unir,  lier. 

Laî  JURH  nias  mas^  e  lai  cstan  aclîs. 

Peyrols  :  Si  ben  sui. 
Là  Rejoins  mes  mains ,  et  là  je  reste  incliné. 
Lai  JoiKO  mas  mas  per  bom  esdevenir. 
H.  JoRDAïf ,  vie.  de  s.  Antonin  :  Vas  vos  sopleî. 
Là  ]e  joins  mes  mains  pour  devenir  bomme-ligc. 
Figp  Fin'  amors  juiih  e  lia 

Dos  cors  de  lonhdan  paiis. 

Peyrols  :  Quoras  que  m  fexcs. 
Pur  amour/oin£  et  lie  deux  cœurs  de  lointain  pays. 
Dir  a  leys  a  cni  prelz  se  jowh. 

Rambaud  d'Oramoe  :  Un  vers. 
Dire  à  celle  à  qui  mérite  se  joint. 
Vertaz  no  si  pot  johjbr...  ab  messonja. 

Trad.  de  Bède,  {o\.  /^. 
Vérité  ne  se  ^eal  joindre...  à  mensonge. 

—  Se  rencontrer,  s'aborder,  s'assaillir. 
Aqni  johgo  Bergonh  e  Berner. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  bo. 
Là  s'abordent  Bourguignons  et  Berrichons. 
Part.  prés.  Piclal   es  jowhbks  coma  bon  ba- 
tam  de  qne  bom  fay  los  murs  sarrazincsc. 
F.  et  Fert.,  fol.  44. 
La  piété  ai  joignante  comme  le  bon  mastic  avec 
'    ,f  uoi  on  fait  les  murs  sarrasins. 
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Subsumtiv^  El  JOiinimi,  atgoa  Ttlor, 
Dea  Toler  a  aOD  jonhedor 
Las  armas  semblaiu  qe  el  ba. 
B.  Cabbovil  db  Habsbille  ,  Coûtas  trUuUu» 
L'assaillant,  seloa  valeur,  doit  vouloir  à  loa  ad- 
vemire  les  armes  semblables  (i  celles)  qu'il  a. 
Part.  pM. 

Si  es  mos  oors  en  roa  joihhz  et  aders. 

Abnaud  de  MàRUKIL  :  V  ensenhameuU. 
Tellement  mon  cœur  est  Joint  et  attaditf  en  vous. 
Fis,  de  genolbs,  mas  joaras homilmen. 
Pons  de  Ca.pdtieil  :  Us  gais. 
Fidèle,  k  genoux ,  mains yoiAtef  humblement. 

— -  Enjoint. 

T^  mesora  que  lor  es  JvirTBA  en  lar  pene- 
densa  per  lar  ooffeasor. 

r.  «£  r«ff.,  fol.  ai. 
La  règle  qui  leur  est  enjointe  en  leur  pénitence 
par  leur  confesseur. 
CAT.  Junyer,  junjrir,  rr.  Gtugnere. 

2.  JONCTUEA,  JUKHTU&A  ,  S.f.,  lat.  JURG- 

TUAA,  jointure. 

Per  totas  las  irmcrcRAS  dels  membres. 
Libre  de  Tindal. 

Par  toutes  les  jointures  des  membres. 

La  femna,  cant  toI  efantar,  las  jvhbtubas 
li  alargo  la  nna  de  1*  aotra. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  a6. 

La  femme ,  quand  elle  vent  enfanter,  les  join- 
tares  lui  ^argissent  l'une  de  l'antre. 
CAT.  ESP.  PORT.  Juntura.  xt.  Giuntura. 

3.  JuNTA,  jonTA,  S,  f,y  jointure,  jonc- 
tion. 

Si  acordon  totz  sos  la  juhta  de  la  nimpe- 
dura. 

Trad.  du  Tr.  de  P Arpentage,  a*  p. ,  cb.  i . 
S'accordent  tons  sur  Injonction  de  la  rupture. 

*—  Assemblée ,  junte. 

Si  1  temps  anticz  qo*  om  solia  presar 
Cbans,  e  mandar  cortz ,  juittas  e  tomeys. 
Sertebi  de  Girove  :  S' ieu  fos. 
Si  au  temps  antique  où  on  soûlait  priser  chants , 
et  convoquer  cours ,  juntes  et  tournois. 

—  Rencontre  9  choc. 

Fai  tanta  /oxtta  , 
Que  r  ost  £û  desoofir. 
Ramdaud  de  VaqueiRAS  :  Truan  mala. 
Fait  si  grand  choc,  qu'elle  iàit  déconfire  l'armée. 
CAT.  Esr.  PORT.  Jufisa.  iT.  Giiutta. 
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4.  JoNHXDOR,  S. m.,  adversaire,  agres- 
seur. 

El  joinbeyns ,  segon  valor, 
Deo  voler  a  son  jovhbdob 
Las  armss  semblans  qe  el  ha. 
B.  Carbohel  de  Marseille  ,  Coblas  triadas. 
L'assailUnt,  selon  valeur,  doit  vouloir!  soo  ad- 
tfertaire  lea  armes  semblables  (è  celles)  qu'il  a. 

5.  Adjunct,  s.  m,,  adjoint* 

L*  aojuhct  no  pot  prooedir...  censlo  oon- 

missari. 

Fors  de  B^am,  p.  loSt. 
UadJ<rint  ne  peut  procéder...  mns  le  commiisatre. 
CAT.  Adjunt.  ESP.  PORT.  Jdjunto.  rr.  Àggianto, 

6.  AdjUVGYIO,    ADJOMCTIOV,  S,/.,  lit. 

AUJvncTiovem,  adjonction ,  figare  de 

rhétorique. 

Adjubctio  est ,  qaan  verbom  ,  qoo  res 

Gomprehenditar,  non  interponimos,  sed  aat 

primam,  ant  postremom  collocamns.  Printoai 

boc  pacto  :  «  Defloresdt  formas  dîgnitas  aat 

morbo,  aot  retustate.  »  Poatremam  sic  :  «  Aoi 

roorbo,  aat  vetastate  formae  dîgnitas  dcAo- 

rescit.  • 

jéuct.  Rhetor.  ad  Herenn.,  IV,  27. 

Adjuvctzos  aJQsta  diversas  dansas  ab  .1. 
verb  panaat  en  lo  oomensamen  o  en  la  fi. 
Lejrs  d'amors,  fi>l.  ilfi' 

L'adjonction  ajoute  diverses  clauses  arec  qn  rcrke 
placé  au  commencement  ou  è  la  fin. 

— -  Terme  de  palais. 
De  son  adjovcttiov. 

Fors  de  Béam,  p.  1081. 
De  son  adjonction. 

ZT.  jéggiunzûme. 
7.    CoirJUNOEKy    COHJONONB&,   GOlTJOIff- 

GNXEf  V.,  iat.  GOHJVVGEK^,  conjoiodrci 
réunir,  contracter. 

Non  pot  covjDNGBR  BqoelB  teneson  qn*  el 
felB  segnentre  lo  plait. 

Trad,  du  CodedeJustinien,  fol.  ai. 

He  peut  pas  conjoindre  oette  tenure  qu'il  fitsprèi 
le  plaid. 

Garda  qae  nnqna  non  gobjohobas  amicitia. 

CoHJOZBOVBR  ae  a  Hiemsalem. 

Doctrine  des  Vaudoti. 

Garde  que  jamab  tu  ne  contractes  amitié. 

Se  réunir  à  Jérusalem. 
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tort.  pas.  Han  paocat  dens  et  dans  o  no  ke 

GOHJUBCTÂa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  43< 
Ont  petites  denlt  et  claire*  ou  non  bien  réunies. 
iT.  Congiugnere. 

8.  CoHJUHCTiu,  S.  m.,  lat.  cohjuwcïi- 
Yus,  conjonctif ,  terme  de  grammaire. 
CommiCTiiii  es,  qoar  ijasta  doas  ratoa  en^- 

Bcns. 

Grarnm.  pfovenç. 

Est  eomjometif,  parce  qu'il  unit  deux  reiionn»- 
ments  ensemble. 

»»F.  Conjuntwo,  port,   ComjunctifHp.  it.  Con- 
giundvo. 

9.  CoHJUNTAHKK ,  adv.,  Conjointement 
CovJinrTAiiKir  o  deTÎsîdainen. 

TU.  de  1373.  DoAT,  t.  CXXV,  fol.  67. 
Conjoimlement  ou  ttf parement. 
IT.  Congiuntamentê, 

10.  COKJUWCTIO,  COWJITNCCIO,  S.f.,  Ut. 

coNJUVGTio,    conjonction,  jonction, 

réunion. 

La  coHJOVCTXO  e  la  aeparalio. 

Trad.  d^Jlbueusis,  fol.  1. 
La  n'union  et  la  séparation. 

—  Terme  d'astronomie. 

La  coff  juirccio  de  las  planetas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  Ii3. 
La  conjonction  des  planètes. 

Qnan  si  fay  lar  covjirircTicM. 

BreP.  d'amor,  fol.  3i. 
Quand  se  fait  leur  conjonction. 

Terme  de  grammaire. 

CojvHCTXo  es  apellada,  qoar  ajusta  Pnn  mot 

al  antre. 

Gramm.  proyenç. 

Est  appeWe  conjonction,  parce  qu'elle  unit  un 

mot  à  l'autre. 

Donc,  doHcas,  son  cokjuhctios  condosif  as. 

Leys  d*antors,  fol.  loi. 

Donc ,  ALDUS ,  sont  conjonctions  condusire*. 

CAT.  Conjunceiô,  isp.  Conjuncion,  port.  Con- 

junçâo.  it.  Congiuntione. 

1 1.  Desjonhee,  dejonhbr,  V,,  lat.  dis- 
jmffOie,  disjoindre. 

Pneis  ponb 
Si  qn'  el  carros  visjoini. 
RAjnAUD  skVaquuras  :  Truan  mala. 
Puis  elle  s'efforce  tellement  qi^'elle  disjoint  le  «htr . 
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Mas  a  las  Tetf  qnan  si  duokh  , 
Que  s*  espan  defbrs  e  dédis. 
GnaLAUMB  os  GAaasTAXHO  ;  Ar  Tej  qu'  em. 
Hais  par  fois  quand  il  se  disjoint,  qu'il  te  rtfpancl 
dehors  et  dedans. 

Aftc.  ra.  Le  dao  de  Donrgongne  estoit  dVax 
desf'mnctf  et  rallié  avecqoes  les  François. 

NoirSTRELBT,  t.  II ,  fol.  IS^* 

AVC.  TAT.  Disjtmjrr.  cat.  mod.  Dt^unyir.  it. 
Disgiv^nere. 

la.  DisjuNCTiu,  adj,y  lat.  DisjUHCTiYttt, 
disjoDctif,  qui  désunit. 
Calor  ab  sîcdtat  es  trop  oujuitctiva. 

Elue,  de  las  propr.  ^  fol.  270. 
Chaleur  avec  sécheresse  est  très  disjonctive. 

—  Terme  de  grammaire. 
Suhst.  Las  antras  disjunctitas,  si  cnm  o,  ni, 
Gmmm.  prot^enç. 
Les  autres  disJoncUves,  ainsi  comme  ou,  bt. 

AXC.  CAT.  Désfuncdti.  cat.  mod.  Disfanetiu. 
ISP.  Disjuntivo.  port.  Disjimtwo.  tT.  Dis- 
giunUvo. 

l3.    ENJONGBEy    SVJUNHXR^    V.,  lat.    IN- 

juNGE&e^  enjoindre ,  ordonner. 

len  BirJOHG  qne  la  regina,  molher  mia,  lof  sa 
aqnestas  caasas...  lanae ,  conferme. 

Statuts  de  Montpellier,  de  170^. 

y  ordonne  que  la  reine ,  ma  femme  ,  tontes  ces 
choses...  approure ,  confirme. 

Part.  pas.  Penitenda  non  ai  tengnda  ni  ser- 
▼ada ,  en  aichi  com  hom  la  m*  avia  eitjun- 
TBA  mantas  ves. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  171. 
Je  n'ai  tenu  ni  observe  pénitence,  ainsi  comme  on 
me  l'avait  enjointe  maintes  fbis. 

14.  Ihicnctiov,  s./.,  laL  ivjuvcnoitem, 
injonction. 
Injuvctioit,  dtadon  et  mandament. 

Tit.  de  1373.  Doat,  t.  CXXV,  fol.  6a 
Injonction,  citation  et  ordre. 

AHC.  CAT.  Injuncio. 

i5.  SuBJUNCTiu,  S,  m.,  lat.  svbjuncti- 
vus,  subjonctif,  terme  de  grammaire. 
Podon  esser  diclus  del  subjuhctii;. 
Tant  al  preposîtin  orde  quant  al  subjchctiu. 

LeysdPamors,  fol.  10 1. 
Elles  peuvent  être  dites  du  subjonctif. 
Tant  à  l'ordre  prépositif  qu'au  subjonctif. 
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CAT.  Sub/unctiu,  esp.  fort.  Stihjuntivo.    it.  | 
SabiunÛ90,  Soggiuntivo . 

i6.  Juv,  s.m.f  du  lat.  ivvctus,  joug. 

El  JUH  acoblar. 

Beatia  es  qne  hom  no  pot  domdar  a  jok 

portar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2^0. 

Aooonpler  ^uj'oug. 

C'est  ttoc  bête  qu'oa  ne  peut  dompter  à  porter 
joug. 

17.  J09  S.  m.,  lat.  ju^tt/n^  joug. 

Lo  booa...  met  hom  al  jo,  e  dona  U  de 

r  agalon. 

r.  et  VeH.,  fol.  77. 
Le  boeuf...  on  (le)  met  au  joug,  et  on  lui  donne 
de  raiguillon. 

Jos  6  régna. 

Trad.deBède,  fol.  74. 
Joug  et  rêne. 
Fig.  Lo  mens  jos  es  snans,  e  *1  mens  fais  es  leos. 
Trad.duN.'Test.,  S.  Mathieu,  ch.  11. 
Le  mien  joug  est  doux  ,  et  le  mien  faix  est  léger. 

CAT.  JOU.  BSP.   TugOi  PORT.  JttgO.  IT.  GtOgO, 

18.  CONJUGATIO,  GONJUOAZO,   S,  f.,   lat. 

GONJUGATio  ,  coDJugaisoD  ,  terme  de 

grammaire. 

CovjDOATios  non   es  als    sino  declinatios 
del  verb. 

Lejrs  cPamors,  fol.  57. 

Conjugaison  n'est  autre  chose  sinon  déclinaison 
du  verbe. 

La  prima  cokjugazo. 

Gramm.  prowenç. 
La  première  conjugaison. 

CAT.  Conjiigaciô.  £9P.  Conjugadon.  port.  Con- 
jugaçào,  IT.  Conjugazione. 

19.  Conjugal,  adj.,  lat.  gonjugalû^ 
conjugal. 

Lor  amor  sembla  cohjugal. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iSg. 
Leur  amour  semble  conjugal. 
CAT.   ESP.  port.    Conjugal.   XT.    Congiugale, 
coniugale. 

ao.  SUBJUGACION,  s,f.,  lat.  subjugatio- 
vem,  asservissement. 
Els  nos  metran  en  gran  surjugaciov. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  35. 
Ils  nous  mettront  en  grand  asservissement. 
iT.  Soggiogazione . 
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ai.  SUB111&A&,  9>.,  lat  scBJUGABe,  sub- 
juguer, mettre  sous  le  joug. 

Ten  per  aaseijar 
La  vila  de  Rbodes ,  e  vol  la  scbjdgar. 
Frag.  d'une  trad.  de  la  F.  de  S.  Amant. 
Vint  pour  assiéger  la  ville  de  Rbodes ,  et  voulut 
U  subjuguer, 

Part.pas^  De  Farao,  qae  os  ténia  sduogatz. 
Passio  de  Maria. 
De  Pliai«on ,  qui  vous  tenait  subjugués. 

CAT.  ssp.  PORT.  Sabjugar,  it.  Soggiogare, 

JUNIERT,  s.  m.9  lat.  ^vjsipvBMS,  gené- 
vrier. 
.Rams  d*  api  et  juxurt. 

Coll.  de  renùd.  en  provençal. 
Rameau  d'ache  et  de  genet^rier. 

JUPA,  5./.,  jupe,  cotte,  pourpoint. 
Saî  far  jupas  e  japeibs. 

Raimond  o'AyiOMOir  :  Sirvcos  saj. 
Je  sais  t^'ire  jupes  et  jupons. 

Ane  V  entresenb  faitz  ab  benda 
De  la  JUPA  dcl  rcy  d' arraar, 
Qne  ilb  baillet,  no  lo  poc  gaîzsr. 
Bertrand  de  Bork  :  Quan  vey  peU. 
Ottcques  l'enseigne  qu'il  lui  donna ,  &ûte  avec  une 
bande  du  pourpoint  du  roi  d'arnica,  ne  lo  pot  diriger. 
CAT.  Jupa. 

2.  JuPELH,  S.  m,,  jupon. 

Saî  far  jnpas  e  jopelhs. 

Raimono  d'Avignoii  :  Sirvens  snj. 
Je  sais  faire  jupes  et  jupons, 
ANC.  FR.  Un  juppel  qne  avoit  vesta  icelloi 
Pierre. 
Lett.  de  rém.  de  i^ffi.  Carpertiee,  t.  II,  col.gSB- 

'^ .  Jupon  ,  jupio  y  s,  m,,  jupou ,  tunique. 
Gastan  o  affolan  jupoxts  o  antres  obratgcs. 
Ord.  des  R.  de  Fr.,  1462,  t.  XV,  p.  476. 
Gâtant  ou  déte'riorant  tuniques  ou  autres  oarrage^. 
So  de  vermelh  pâli  lor  jopzo. 
Romande  Gérard  de Rossillon,  fol.  3. 
Sont  de  drap  de  soie  vermeil  leurs  tuniques. 
ESP.  Jubon,  PORT.  (^bào.  vt,  Giuhbone. 

4.  JupiKR,  s.  /7i.^  jupier,  qui  fait  des 
jupes. 
A  JUPiRRs,  lo  portai. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  4i 
4ux  jupiersj  le  portail. 
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JUPITER,  s.  m.,  lat.  Jopitbk  ^Jupiter, 
planète. 

JuriTBE ,  •egon  planeras. 

Brev.  cPamorj  fol.  3o. 
Jupiter,  seconde  planète. 

La  seconda  planeta  a  nom  Jufitsr. 

XiV.  de  Sjrdrac  ,  fol.  53. 
La  tecoode  planète  a  nom  Jupiter. 

CAT.  cap.  PORT.  Jupiter. 

JUR,  S,  m.,  lat.  jvtiamentum,  serment. 
Pns  Tentedorn  e  Comborn  e  Segar 
E  Torena  a  Monfort  e  Gaordon 
An  fag  acort  ab  Peiregorc  e  jua. 
BsBTRAHD  DB  BoRif  :  Pog  Ventedom. 
Paisqae  Ventadoar  et  Comborn  et  Sëgar  et  Tu- 
renne  ei  Montfort  et  Gonrdon  ont  fait  accord  atec 
Périgord  et  serment. 

Pois  ment  ses  jues. 
Raixono  de  Mirayal  :  Gontr'  amor. 
Paiaqn'elle  dément  tes  serments. 

GAT.  AHC.  B9P.  PORT.  Jura. 
2.    JURAMSNT,  JU&AMEK ,  S,   m..   Ut.   JU- 

RAMKNTa/it,  serment. 
JuRAMxvTS  de  fidelîtat. 
Tit.  de  1468.  Hist.  de  Languedoc,  t.V,  pr.,  col.  37. 
.Sermen<«  de  fide'litë. 
Aprea  lo  sobre  dig  juBAvrar  fag. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  127. 
Après  le  susdit  swrmmU  fait. 

Si  vol  gardar  sa  fidelitat  ni  son  jurameiv  . 

L'Arbre  de  Bataillas,  fol .  79. 
S'il  vent  garder  sa  fidélité  et  son  serment. 
CAT.  Jurament.  esp.  port.  Juramento.  ir.  Giu- 
ramento. 

'^.   JURAIRE,  JURADOR,  S.  m, y  lat.   JURA- 

TOR ,  jureur,  blasphémateur. 

JuRATRRs  de  Dien  e  dels  sans. 

L^s  d^amors,  fol.  37. 
Jureurs  de  Dien  et  des  saints. 

Adjeetiv,  So  son  fais  jatgea  ranbador. 
Fais,  molberau  e  jcrador. 

MarcaBRUS  :  Pus  mos  coratge. 
Ce  sont  faux  juges  voleurs,  faux,  efféminés  et 
blasphémateurs . 

Hom  JUR  aire  es  pies  de  felonia. 

Trad.deBède,  fol.  Sg. 
Homme  Jureur  est  plein  de  félonie. 

€AT.  ESP.  PORT.  Jurador.  xt.  Giuratore. 
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4.  Jurât,  s,  m.,  lat.  juraticj^  jurât ,  ad- 
ministrateur municipal. 

Senhors  jdratr  tenens  jarada  en  la  deyra 
maison. 

tJsatge  de  far  jurats. 
Ord.  des  R.  deFr.,  146a ,  t.  XV,  p.  477  et  634. 
Seigneurs  jurats  tenant  jujade  en  ladite  maiaon. 
Usage  do  faire  ûm  jurats. 
CAT.  Jurât.  ESP.  PORT.  Juradù.  xt.  Giuratù. 

5.  Jurada  y  S,  /. ,  jurade,  assemblée, 
réunion  de  jurats. 

No  ansan  far  jurada...  al  prcjadiei   del 
senhor. 

Charte  de  Gréalou,  p.  108. 
19'osent  hin  jurade...  au  préjudice  du  seigneur. 
Nos ,  sotz  mayer  et  joratz  sns  deytx,  an  ju- 
rada estans,...  fasem  las  ordonnansas. 

Ord.  desR.de  Fr.,  1462 ,  t.  XV,  p.  476. 
Nous ,  sous-maire  et  jurats  susdits  ,  étant  euju- 
rade,.. .  iaisoas  les  oidoonaBces. 

6.  JuRATiu ,  adj\,  IiblU  jvkati^us,  qui 
sert  à  jurer,  affirmatif. 
Jqratitas,  coma  :  Certes,  yeramen. 

Lejrs  iPamors,  fol.  99. 
Affirmatives,  oomme  :  Certes ,  vraiment. 

7 .  Juratort,  adj.,  lat.  JURATORxa.s  ju- 
ratoire. 

Ab  caation  juratort. 

Fors  de  Béam,  p.  1087. 
Avec  caution /»rv(/oi/v. 

8.  JuRAR^  v.f  lat.  JURARe^  jurer,  pro- 
mettre. 

lea  li  JURARiA, 
Per  lieys  e  per  ma  fe, 
Qa^  el  bes  qne  m  fiiria 
No  fbs  sanbnta  per  me. 
B.  DE  Ventadour  :  Lanquan  vey. 
Je  lui  jurerais,  par  elle  et  par  ma  foi ,  que  le 
bien  qu'elle  me  ferait  ne  serait  divulgué  par  moi. 
JuRBRO  la  mort  de  Sydrac. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  6. 
Jurèrent  la  mort  de  Sydrac. 

— ^  Fiancer. 

Avia  nna  mont  bella  fiUa...  la  qnal  avia 
faita  JURAR  En  Richartz  a  'N  Ugo  lo  Bmn. 
F.  de  Bertrand  de  Bom  le  fis. 
Avait  une  moult  belle  fiUe...  laquelle  le  seigneur 
Richard  avait  i^SS. fiancer  au  seigneur  Hugues  le 
I    Brun. 
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—  Prêter  serment. 

Jun  AE  non  et  antra  oaoBa  maya  tnyï^  I^us 

en  testimoni. 

r.  el  Fert.,  fol,  a4. 
Jurer  n'ett  aatre  chote  que  prendre  Dieu  A  ténoin. 

Loc,  Ju&A.  oontra  aa  oonâenoia. 

V.  et  fr^rL,  foi.  a. 
Jure  contre. n  oonacienee. 
Juiu*...  en  laa  maa,  etc. 
Tu.  de  1378.  Eut.  de  Languedoc,  t.  lY,  pr. , 
001.356. 
Jutent.,,  entre  les  maint, etc. 

-^  Faire  des  jurements. 
Blaafenur  e  juaar  de  Diea. 

V.  et  Vert.,  fol.  17. 
Blasphémer  et  jurer  de  Dieo. 
Jaaoïr  e  renegon,  e  jogon  a  trea  data. 
P.  CA.aDiVA.L  :  Un  estribot. 
Jurent  et  renient ,  et  joaent  à  trois  dët. 

—  CoDJarer,  se  liguer. 
El  yescoma   de  'Ventedom  e  1  Tetcoms  de 

Combom...  e1  Teacoms  de Torena  se  juhi- 
ton  ab  \o  oomte.de  Peiregon. 

r.  de  Bertrand  de  Bom. 
Le  Tieomte  de  Ventadoor  et  le  ricomte  de  Gom- 
born....   et  le  tieomte  de  Toreane  se  liguèrent 
a^  ec  le  comte  de  Përîgord. 
Pig.  Deslialutx  ai  jhea 

Contra  Lialeza. 

P.  CÂai>iiirA.L  :  Faleedats. 
Déloyauté  se  iigue  contre  Loyauté. 

—  Part.  pas.  Juré  ,  lié  par  serment , 
fiancé,  feudalaire,  vassal. 

E'I  coma  d*  Eogolesma  Tavia  JURanA  la 
filla  a  moiiler»  e  recebot  per  fiU. 

V.  de  Bertrand  de  Bom  lej!ls. 
Et  le  comte  d'Angouléme  hn  n'nitjfancé  la  fille 
pour  femme ,  et  (  l'atait)  reçu  pour  61s. 
80s  borna  plevits  e  auaaTa. 
ALPBOirsE  II ,  KOI  B'AaAGOH  :  Per  mantas. 
Son  bomme  engagé  et  lié  par  eerment. 
Suhstantiv.  Ane  no  fhi  roatre  joeatk. 

La  Dauphiv  d'Auverone  :  Rey  pois. 
'     Oncqnes  jo  ne  fus  TOtre  vassal. 
CAT.  ESP.  PORT.  JunW.  ÏT,  GluTon, 

9.  CoNJua,  s.  /».,  supplication,  invo- 
cation. 

Mat  no  m  valon  precx  ni  corjvr  , 
Si  Merces  no  la  oi  conjnra. 

0EUDES  PE  Pradbs  :  De  lai  on. 
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Hait  ne  ma  ▼aient  prière  ni  smppUeatton,  si  Merci 
ne  me  la  supplie  pas. 

—  Conjuration,  enchantement. 

Venc  al  na  de  la  cambra,  ai  la  trobet  tancada. 

Et  a  dit  aon  gonjur  ;  tota  a*  ea  deafermada. 
Roman  de  Fierahras,  r.  2760. 

Vint  à  la  porte  de  la  chambre ,  il  la  trouva  fer- 
mée ,  et  il  a  dit  ta  conjuration;  elle  s'est  toute  ou- 
verte. 

Qaan  l*  encantaire  la  roi  giur  de  aa  fobia 
ab  aoa  cohjurs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a3S. 

Quand  l'enduintenr  veut  la  chasser  de  sa  retraite 
avec  ses  conjurations. 
CAT.  Confitr.  sap.  Confuro. 

10.  CûVJVHATlOJS  f  S.  /.,    lat.    cou  JURA- 

Tiovtem,  conjuration,  enchantement. 
En  nigromantia ,  GOHJURATfoira. 

La  Confessio. 
En  nécromancie ,  enekaiOements* 
CAT.  Conj'uraciô.  KST,  Càtijuraàon.  port.  Con- 
jumçào.  XT.  Congiurtuione, 

1 1 .  Coif  JURADoa ,  4.  m.,  enchanteur. 
jédjecL  Alca  delà  Jnzieoa  coHJURADORa...  naaa- 

jeron  de  gitar  orret  etperita. 

Trad.  des  Actes  des  apôtres,  eh.  19. 
Quelques  uns  des  Juifs  enchanteurs...  essayèrent 
de  chasser  les  esprits  immondes. 
ESP.  Confurador.  xt.  Conginroiore, 

10^.  CONJURAE,  2>.^   lat.  C05JU&AR^^  COn- 

jurer,  supplier. 

Ana  qnan  la  prec,  me  aemon  et  m  ccncJVRA 

Qne  m  lays  de  lieya. 

G.  Faidit  :  MoH  a  pognat. 
Mais  quand  je  la  prie ,  elle  me  somme  et  me  con- 
jure que  je  m'éloigne  d'elle. 

Paeît  dJa  Tevetqne,  cohjcrah 
Lo  filh  de  Dien  e  demandan  : 
«  len  te  coa^uRx,  per  Diea  men. 
Que  m  dignaa  si  ea  filb  de  Dien.  » 
Brev.  d'amor^  foi.  i63. 
Puis  le  pontife ,  conjurant  et  interrogeant  le  fils 
de  Dieu ,  dit  :  «  Je  te  conjure,  par  mon  Dien ,  qne 
tu  me  dises  si  tu  es  fils  do  Dieu.  » 
Car  frayret,  oobjuri  voa  qne...  vos  abalengas. 

r.  et  Vert.,  fol.  io3. 
Ghers  frères,  je  tous  conjure  qne...  vous  tous 
ahstenies. 
CAT.  lap.  PORT,  dmjurar.  it.  Congiunsre. 
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i3.  EscoKJUKAB,  V.,  conjurer,  supplier. 
Ans  fog  en  plas  I'bscoiijuaâ. 

Gvi  slïiSBi.  :  V  aatre  jorn. 
Maû  elle  fuit  où  plus  il  la  supplig. 

Faire  des  coDJurations. 

Lo  travri  qne  ■▼!•  mes  l' an  passât  per  is- 

œirjUHAR  lo  temps. 

nt.  de  1498.  BoAT^t.  CXXVH,fol.  36». 
La  pcioe  qu'il  arait  mise  l'an  pa*sc  poar  conjurer 
lu  temps. 

AHC.   FR.  La  vene  et  le  ressentiment  de  nos 
propres  maux  ne  noos  pcat  esmouvoîr  k 
esconjurer  cesic  tempesle. 
Camus  m  Bklley.  Dit^nitét,  t.  Il ,  fol.  347. 
ïOET.  EseoHJurar.  it.  Seongiurarû. 
14.  Abj^ramskt,  5.   /n.,    abjuration, 
renonciation. 
Mas  aqnest  awuramuit. 

TniJ.  de  VÉpU.  de  S,  Paul  aux  Hébreux. 
Mais  cette  abjuration, 

— Délaissement,  terme  de  jurisprudence. 
Aqnest  absolvement  et  aqnest  awvkambht. 

TU.  de  1877.  DoAT,  t.  CVIl ,  fol.  6. 
Celt«  décharge  et  ce  déUUtémeni. 

i5.  Perjob,  s.  m,,  lat.  peejurw/w,  par- 

No  lem...  paaJUBS  fais, 
E  TÎo  de  ranbaria. 
•  Bertrand  d'Allahahom  :  Del  arcive^iue. 
Wc  craint...  les  faux  parjures,  et  vit  de  vol. 

16.  Perjuri,  s.  m.,  lat.  perjurw/w, 

parjure. 

Fan  ïiRJURis  e  grans  trscîos. 

Poème  sur  Boèce. 
Font  parjures  cl  grandes  trahisons. 
N«8  cbasem  el  criro  de  perjuri. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  69. 
Nous  tomhon*  au  crime  de  parjure. 
CAT.  Perjun,  bsp.  port.  Perjuno.  it.  Pergiuro, 
pergiurio. 

17.  Perjuria,  5./.,  parjure. 
No  m  plats  pbrxijria 
Ni  nolb  malvau  perchatE. 
T.  9B  J.  Lag.  et  d'Ebles  :  Qui  vos  dara. 
Ne  me  plaît  parjure  ni  nul  mauvais  profil. 

18.  Perju RAMENT,  S,  m.,  parjurc. 
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Si  lo  vol  accnsar  dePBRJURA mrht . 

V Arbre  de  BatalhaSj  fol.  a4o. 
Si  le  veut  accuser  de  parjure. 

19.  Pkr^ur,  a(y\,  lat.  perjuriw,  par- 
jure. 

E  'n  Toha  'l  t«w>n  per  p«bjub. 

Bbrtrahd  »e  Bor»  !  Poia  lo  geos. 
Et  dans  Toulouse  le  tiennent  pour  parjure. 
Sidfseantiv.  U  perjur,  lî  blasmador. 

Iw.  de  Sydrac,  fol.  98. 
Les  parjures,  les  blasphémateurs. 
AHC.  FR.  Et  se  f  en  sui  parjurs  à  escient. 

Le  Roi  de  Navarrk  ,  ch.  17. 
Anmnt  esté  vers  Xeiparjur. 
B.  DE  Saibtb-MaoRE,  Chron.  de  Norm.,  fol.  63. 
CAT.  Perjur.  bsp.  port.  Perjuro.  rr.  Spergiuro. 

20.  Perjubar  ,  V,,  lat.  perjubab^,  par- 
jurer. 

Ar  an  melhncat  lor  afar 
De  mentir  et  de  pbbjiirab. 

P.  Cardinal  :  Un  décret. 
Maintenant  ont  amélioré  leur  affaire  du  mentir  et 
du  parjurer. 

Mas  per  ren  qne  sîa  , 
Ten  no  m  pbrjuraria. 
T.  DE  J.  Lao  et  d'Ebles  :  Qui  vos  dai-a. 
Mais  pour  rien  qui  soit ,  je  ne  me  parjureraû. 
Part.  pas.  Vas  mî  aon  pbrjobat 
Trei  palasi. 
Bebtbanu  db  Borm  :  G«sw>  m. 
Envers  moi  sont  parjurés  trois  palatins. 
Vostra  fes 
Qn'  svetE  cent  vet»  per  aver  pbrjorada. 
T.  d'Albert  marquis  et  de  Rambaud  de  Vaquei- 
RAS:  Aramdigats. 
Volr^  foi  que  vous  avea  cent  fois  parjurée  pour 
richesse. 
CAT.  ESP.  port.  Perjurar.  it.  Spergiurare. 

21.  Forjurameht,  s.  m.,  abjuration,  re- 
nonciation. 

Recebens  aqnest  absolvement  el  fobjura- 
MENT  per  la  gleya  denant  dicba. 

TU.  de  i«77.  DOAT ,  t.  CVII ,  fol.  5. 
Recevant  cette  décharge  et  renonciation  pour  l'c- 
glise  devant  dilc. 

2-2.  FoRJURAR,  V.,  abjurer,  renoncer. 

KoRJURET  la  error  qne  avîamantegnda. 
Cat.  dels  apoit.  de  Roma,  fol.  1 60. 
Abjura  l'erreur  qu'il  avait  roaintenur. 
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23.  Dbspxejub,  adj\,  cessant,  qui  cesse 
d'être  parjure. 

Si  be  la  vielha  dbipirjuea  , 
Jarava  qae  mon  dreg  ha  via. 

Leys  d^amors,  fol.  lao. 
Si  bi«n  la  vieill«  cessant  cPétrs  parjure,  junit 
qu'elle  arait  mon  droijt. 

JUS  f  S.  m.,  jus ,  suc. 

Los  JUS  e  las  sabora  e  las  odort  de  las  Tiandas. 

r.  et  rert.j  fol.  ai. 
Les  /us  et  les  tsveurs  et  les  odcun  de*  aliments. 

Pren  jus  de  josqaîam. 

CoU,  de  Recettes  de  médecine. 
Prends  suc  de  jusquiame. 

■sp.  Zumo. 

JUSARMA,  s.f.y  guisarme. 
Tant  gran  colp  H  va  donar 
D*  nna  jusark a  ans  1*  escot. 

Roman  de  Blandin  de  Comouallles. 
Si  grand  oonp  d'une  guisarme  lai  va  donner  sur 
l'ëcu. 

Awic.  FR.  En  lor  cols  aveient  lerées 
Dni  gisarmes  langes  et  lées. 

Roman  de  Rou,  t.  13437. 
Qai  oonppa  la  corde  d*ane  gisarme  et  cbéut 
à  terre. 

MoBrSTHELRT,  t.  Il,  fol.  79. 

Annit ,  fet-il ,  la  teste  m*  oste 
A  (Xitejusarme  trencbant. 
Noutr.  rec.  defabl.  etcont.  anc*,  1. 1,  p.  19. 

JUSQUIAM,  s.  m,  y   lat.  Atoscyamoj^ 
jusquiame,  plante. 
JusQuiAM ,  nat  en  Persa ,  es  fort  nocîo. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  196. 
La  Jusquiame,  née  en  Perse ,  est  fort  nuisible. 
Pren  jns  de  jxjsquxak. 

Coll.  de  Recettes  de  médecine. 
Prends  suc  de  jusquiame. 

JUST,  adj.y  lat.  justo^^  juste,  équitable. 
Corn  diray  qne  sia  juste  ni    drechnriers 
aqnel  que  non  paga  son  dente? 

y,  et  Vert.,  fol.  64. 
Comment  dirai-jeque  wl  juste  et  droit  celui  qui 
ne  paie  pas  sa  dette  ? 

—  Qui  a  la  justesse  convenable. 
Segon  V  escayre  just. 

Trad.  du  Tr.  de  l'Arpentage,  i"  part.,  ch.  35. 
Selon  Vé<iMÇXTe  juste. 


.  JUS 

La  m«itat  del  just*  ptrests. 

Tu.  de  xaSo.  Doat,  t.  GXXXVII ,  fol.  16. 
La  moitié  du  juste  prix. 

—  Étroit. 

C*  om  los  meses  en  .1.  vayadhde  fost, 
Mot  fort  sarat ,  et  que  fosa  ben  jusr. 
Vie  de  S.  Tnphime. 
Qu'on  les  mit  dans  un  vaisseau  de  bois,  serré  mottlt 
fort ,  et  qui  fût  bienyWte. 
Subst.  E  'Is  desviatx  mostron  als  jostx  la  via. 
P.  CàRDilTAL  :  Sinreotes  bue. 
Et  les  égarés  montrent  la  voie  aux  justes. 
Maier  jots  es  en  cel  d*  on  pecbador  oovertit 
qne  d*  nn  just. 

Tnid,deBède,m.5o. 
Plus  grande  est  la  joie  dans  le  ciel  an  sujet  d'nn 
pécbeur  converti  que  d'un  juste. 

CAT.  Just.  ESP.  rORT.  ItUtO,  IT.  GtUStO. 

2.  JUSTICIA,  JUSTIZIA,   S  s/.,  lat.  JUSTI- 

TiA,  justice. 

Tota  josTXaiA  den  esser  fortz. 

Livre  de  Sydrac,  fol.  23. 
Toute /us/îce  doit  être  forte. 
Fam  e  set  de  justicia. 

y'.etFert.,iiA.^. 
Faim  et  soif  de  justice. 
Loc»  Hom  dea  pins  fort  justicia  Ut  al  rie  que 
al  panre,  e  mai  castiar. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  a5. 
On  doit  faire  plus  fortement /tt^efee  an  riebe^o'an 
pauvre ,  et  (le)  cbAtier  davantagv. 
Cant  Dieas  fàra  jusricca. 

f^el^arl.,fol.eo. 
Quand  Dieu  fera  justice. 
CAT.  ESP.  Justida.  port.  Jatdça,  ir.  Gimttàa, 

3.  JusTiciRa,  s,  m.,  justicier,  juge. 

Lo  jusTicxxR  lo  'n  trays,  et  oatet  It  las  boeias. 
Roman  d»  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  23. 
Le  justicier  l'en  tira ,  et  lui  ôta  les  cb^ncs. 
A3rc.  FR.  En  signe  k'il  mX  jusdcieres» 

Roman  du  Rênart,  t.  IV,  p.  ilfi. 
CAT.  Justicier,  asp.  Jusddero.  port.  Jtuàceiro. 
iT.  Giusdiiere. 

4-  JusTESiADOR,  S,  Ht.,  justicier. 
Qoi  no  sofre  castiador, 
Per  fort  sofre  jusTsaïADOR. 

Libre  de  Sentqua. 
Qui  ne  souffre  conrecteurf  souffre  forcëaBent/vi- 
ticien 
Ksr.  Jnsticiador. 
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5.  JvsTiGXABLB^  ni^'.,  justidable. 
Negmia  penona...  justiciabla  al  rcy. 

Tu,  de  1394.  ^^*'  ^  J^tftM»  t.  m ,  |>r.,  p.  ia6. 
Nulle  penoDiM...  ftuticiableSn  roi. 
JutTicxÀBLK  d' aîchel  aTcsqne. 

Tit.  du  xin«  tiècU.  Doat,  t.  GXVIII,  fol.  88. 
Justiciable  de  cet  ëvéque. 

6.  JusTizxAR,  V,,  justicier,  punir,  faire 
justice,  supplicier. 

"Veos  mon  non  per  njarixiAE. 

B.  Vidal  dk  Bexavduk  :  Unes  novas. 
Voici  ma  penoane  ^o^tr  justicier* 
Tota  jostizia  dea  «Mer  forts  per  jDariUAik 

los  malTats. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  a3. 
Toute  JDttice  doit  être  forte  pour  punir  les  mé- 
diants. 
Paru  prés-  Jatgan  et  jostisias. 

Tit.  du  XIII*  sièeU.  Doat,  t.  CXVUI ,  fol.  83. 
Jogaént  et  punissant. 
Part,  pas.  Per  que  del  lot  sera  condempnatz 

e  JuarisiATS. 

y,etyert.,ïo\.  7. 
C'est  pourquoi  il  lera  du  tout  condamné  et  yta- 
ticié, 

AHC.  CAT.  ANC.  SftP.    Justtciar.    FORT.    JUStUOT. 

IT.  Giustiziare. 

7.  JUSTIFIGACIO,     JUSTiriCATION ,    S,   /, , 

lat.  JUSTIFICATION^/?!,  jttstificatiou. 
Per  la  nostra  JuarmcATioir. 

Doctrine  des  Vaudois. 
Pour  la  nàire  j'usti/lcation. 
Lo  temps  de  ta  justiticagio. 

Trad.  du  N,-Test.,  S.  Lvc,  ch.  19. 
Le  temps  de  ta  justijtcation. 
CAT.  Justificaciô.  asp.  Justificadon,  roaT.  Jus- 
tificaçào,  XT.  Giustificazione. 

8.  JUSTIFIAE,  lUSTIFIQUAE  ,  V.,  lat.  JUSTI- 

FiGAH^^  justifier. 

Cofessios  JvaTiTXA,  e  doua  perdon  a  pechat. 

Trad,  de  Bède,  fol.  49. 
La  confession  yiafi/fe,  et  donne  pardon  à  péché. 

£*Ih  Pnblîca  justifiqcbrom  Diea. 

Trad.  du  N.-Test,,  S.  Luc ,  cb.  7. 
Et  les  PuUicains/iM/i/fèreAf  Dieu. 
No  t  juânnas  davaiit  Dea ,  car  el  es  coi- 
noisseire  de  cor. 

Trad.  de  Bèdcj  fol.  89. 
Ne  te  Justifies  devant  Dieu  ,  car  il  est 
*lc  c«ur. 
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Part,  pas,  Sabîesa  es  juiririADA  de  loa  fils. 
Trad.  de  Bède,  Sol.  36. 
Sagesse  est  /ustijlée  par  ses  fils. 
CAT.  X8P.  vo&T.  Jtudfkar.  it.  Gùutificart, 

9.  ImusT,  ac(j.,  lat.  mixivtus,  injuste. 

IzrjusT  per  no  jnst. 

Ltys  d'amors,  fol.  69. 
Injuste  pour  non  juste. 
Ihjusta  vioIencÎA. 

L'Arbre  de  BataUias,  fol.  1 13. 
Injuste  violence. 
CAT.  Injust,  lap.  PORT.  Injuste,  n,  Ingiusto. 

10.  Injustament,  atitf.,  injustement. 
IirJiTsTAwairr,  o  senes  causa. 

77f.<<«T24i.DoAT,t.  CLXX,fol.  i5i. 
Injustement,  ou  sans  cause. 

11.  Injusticia,  s./.,\sit.  iNJusTiTiA,  in- 
justice. 

No  sabia  la  xhiosticta  de  mon  payre. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  m. 
Ne  savait  Vinjustice  de  mon  père. 

CAT.  ESP.  Injusdàa.  pokt.  Injustiça.  xr.  /»• 
giustizla. 

12.'  ËNJu&ios,  at^\,  lat.  iNJURiosa^,  in- 
jurieux, outrageux,  injuste. 
Ehjvrios  es  e  cfaastia  messongeirament  qni 
altrnl  fai  enjoria. 

Tnid.de  Bède,  fol.  55. 
Est  injuste  et  châtie  mensongèrement  qui  fait  in- 
justice 4  autrui. 

Benefica,  a  nnlh  ujukiosa. 

'     Elue,  de  las  propr.,  fol.  179. 
Bienfaisante ,  à  nul  outrageuse. 
CAT.  Injurias,  bsp.  poet.  Inj'urioso.  xt.  Ingiu» 
rioso. 

1 3.  Inju&iosament,  ad».,  injurieusement. 
Qoi  traira  coatel  iradamen  et  xnjuaioaA- 

MIIIT. 

Tit.  de  is65.  DoAT ,  t.  CLXXU ,  fol.  140. 
Qni  tirera  couteau  avec  ootôre  et  injisrieusement. 
CAT.  Injuriosamen^  asp.  pobt.  Injtàriosamente. 
iT.  Ingiuriosametue, 

14.  Injuria,  enjuria,  s./.,  lat  injuria, 

injure ,  injustice,  tort. 

Si  cnm  es  de  fort  e  de  rapina  e  de  xhjuria 
faire. 

Trad.  du  Code  de  Justinienj  fol.  4. 
Ainsi  comme  est  de  vol  et  de  rapine  et  de  faire  injure. 
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Qoi  j^trai  ÊÊÀ  uuvHZA. 

Tnd,  de  Bède,  fol.  55. 
Qui  fait  in/un  à  autrui. 

Mot  es  ^118  BHjUBiA  a  Diea  tolre  so  que 
lioin  U  a  donat. 

y.  et  rêrt.,  fol.  93. 

C'est  moult  grande  injurt  d'ôtcr  ■  Dieu  ce  qu'on 
lui  a  doontf. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Injuria,  it.  Ingiuria, 

i5.  Enjuriar,  V.,  lat.  injuria&i^  îdJu- 
rier,  blâmer. 
K. ,  qaan  vie  sa  yolunUt,  nol  ne  vole  bh- 

JUBIAE. 

Philomeha. 
Charles,  quand  il  vit  sa  yolonté,  ne  voulut  l'en 
blâmer, 
EU  bvjuriavo  als  Sarraxb. 

Cat.  deU  ùpost.  de  Rowta,  fol.  ao3. 
Ils  injuriaient  aux  Sarrasins. 
CAT.  BSP.  PORT,  injuriar*  rr.  Ingiuriare, 

16.  JuTCE,  S,  m.,  lat.  jUDtcsiTiy  juge. 
Fo  jiTTGBs  cavaliers. 

y.deLanfranc  Cigala. 
Fut  juge  chevalier. 

So  son  fais  jvtois  ranbader. 

Marcabbus  :  Pus  moseoratges. 
Ce  sont  faux  juges  voleurs. 
Balliens  e  senesqaals  e  jutgbs. 

Livre  de  Sjrdrac,  fol.  loa. 
Baillis  et  sënëchaux  et  juges, 
CAT.  Jutge.  BSP.  Juex,  port.  /vu.  zt.  Giudice, 

17.  JUTJAIKE,  JUT6AI&E,  JUTJADOR,  JUT- 

CADOB ,  JUJADOK, S.  m.,  jiige,  justicîer. 
Lo  durables  jotoairb  cossîra  pins  lo  cor 
qae  las  paraalas. 

Trad.deBède,  fol.  5o. 
Le  Juge  éternel  oonsidAre  plus  le  cœur  que  les  pa- 
roles. 

Dorona ,  cel  qae  es  jutgaire 
Perdonet  gran  forfaitara. 

Rambavd  d'Oramcb  :  Ar  m'er. 
UamOf  eelni  qui  ettjnge  pardanna  grande  forfaiture. 
Mas  lo  dreitarier  jutjairb. 

Pierre  d'Auvergne  :  Gent  es. 
Mais  l'ëquitable  Juge. 

Devo  esser...  jutgador  a  cascu  a  dreh  et  a 
raso. 

ZfV.  de  Sjrdrar,  fol.  m. 
Doivent  cire...  jug^es  à  chacun  avec  <1roil  el  avec 
r;iison. 
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Aisêi  fon  partit  at  egat , 

En  la  cor  del  ver  Diea  d*  amor, 

A  dreît  t>er  leial  jotjabob. 

RiGBABD  DB  Tarasoob  :  Ah  lan  de. 
Ainsi  fut  divisé  et  ^lisé,  en  la  cour  du  vnù  Dieu 
d'amour,  justement  par  loyal  y'u^. 

AHC.  PR.  Ta  siec  solier  de  jastîseya^/w. 
Âne.  trad*  du  Psaut,,  Ms*.  n^  1,  ps.  9. 
Nobles  jugières  de  mors  estoit  bore  qni         ' 
dampnoit  en  son.  filz  le  mariage  qni  eitre  ne 
pooit  selonc  le  droit  de  sainte  Églyse. 

Ace.  des  hist.  de  Fr,^  t.  III ,  p.  ai5. 
Qoar  trop  son  prèa  Ujttgtor, 
Romuin  dé  Partonopex  de  Blms,  Not.  des  M». , 
t.  IX,  p.  72. 
ESP.  Juzgador,  port.  Julgador. 

18.  JUTJAIRITZ,  S.  f*,    iat.    JUDICAfRIX, 

femme  juge ,  jusdcière. 

Amans  qai  m  faî  jut^aibiib. 

B.  ZoBGi  :  L' auti'iar  quant. 
L'amant  qui  me  (axijuge. 

19.  Juge  maje,  s,  m.,  juge-mage,  grand- 
juge. 

Per  porter  lettres  dansas  de  part  mossenbor 

lo  JUOB  KAJB. 

Tit.  de  i4a8.  HUt.  de  Ntmes,  t.  IU,pr.,  p.  S27. 
Pour  porter  lettres  closes  de  la  part  de  monsei- 
gneur le  gmnd'Juge. 

20.  JuDici ,  juzizi ,  Jùzi  y  S,  m.,  lat.  lu- 
Dicium,  jugement. 

Lo  JUDICI  sy  den  finir  la  on  es  commeosst. 
StatuU  de  Provence,  JuLiEir,  t.  II,  p.  l^i  ■ 
Le  Jugement  doit  se  finir  là  où  il  est  oomniencé. 
Ni  de  secret  jusizi  sien. 

Brev.  ePamtor,  fol.  7. 
Ni  de  secret  Jugement  sien. 
L*  arbitres  den  donar  juu. 

Tmd.  du  Code  de  JusUnien,  fol.  1 1 . 
L'arbitre  doit  donner  Jugement. 

—  Jbsolum,  Le  jugement  dernier. 
Salva  m*  al  jom  del  jvsin. 
FoLQfST  DB  MAR5Eii.tJE  :  Senhsr  Dienc- 
Sauvc>moi  au  jour  du  jugement» 
Al  dîa  del  judici  on  tnit  serem  jntjst. 

G111U.ADMB  ]>B  lnveLk. 
Au  jour  du  jugement  où  nous  senms  tous  jugés. 
ANC.  FR.  Nostre  Seignor  vendra  an  jor  de/oFiie. 

Sermon.  GiRPBlitiER  ,  t.  II ,  col.  g^o- 
c\T.  Judici,  Jnkii.  esp.  Juicio.  port.  Jw'go.  it. 
Gindizio. 
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31.  JuTJAMBK,  S,  m,,  jugement. 

Aissi  cnni  selh  qu*  om  mena  al  jutiambh  , 
Qne  es  per  pmc  de  foHàg  acuxats. 

Lb  koihk  dï  Montavbov  :  Âissi  cum  selh. 
Ainsi  comme  eelaî  qu'on  mène  «a  jugement,  qui 
ponr  peu  est  aocusé  de  forfait. 

.  Fassa  *n  lo  jvTiKum  , 
A  Yentedorn ,  If  a  Maria 
T.  DaG.  Faiwt  et  dbH.  delà  Bâchelebie  :  N  Uc. 
En  fzn€  Jugement,  k  VenUdour,  dame  Marie. 

—  Absolum,  Le  jugement  dernier. 
Paor  dearan  aver  al  JUTjAiiBir. 

PoNf  DE  Gapodeil  :  So  qu'  hom  plus. 
Peur  devront  avoir  m  jugement» 

Lo  jorn  del  jutjambic  mator. 

PiEBRE  u'AuvEHOKE  :  De  Dieu  no  us. 
T^  jour  du  jugement  majeur. 
CAT    Jug'amenL  akc.  est.  Jusgamiento»  PoaT. 
Julgamento  it.  Gittdieamento, 

22.  JuDicAT,  S,  m,,  jugement,  chose 

jugée. 

ExecQtions  de  judicat. 

Statuts  de  Provence,  JvLiBir ,  l- 1 ,  p.  a55. 
Exécution  de  jugement. 
CAT.  JudicfU.  XT.  Giudicato. 

23.  JuDiciAL,  atff.,  lat.  judicialw,  ju- 
diciaire. 

Sa  actoritat  judiciax.. 

TU.  de  i3io.  Doat  ,  t.  GLXXIX,  fol.  aog. 
Son  autorité /iu/fc<atr«. 
CAT.  ESP.  POET.  Judicitd,  XT.  Giiulûiale. 

2  4 .  J uDiciALMEH ,  «rfp . ,  j udiciaî remen  l . 

JuDXCEALMur,  poF  oonfeaoion  de  partida. 

Fon  deBéam,  p.  io^5. 
Judiciairementj  par  aveu  de  partie. 
CAT.  Jttdidalment.  wp.  port.  Jadieialmente. 
XT.  GituUzialmenie, 

25.  JuDiCATiu,  adj.,  appréciatif,  capa- 
ble d'apprécier. 
Ses  coma  qai  es  perceptin ,  disoretin ,  jvdx- 

CATXU. 

De  vertat  et  àt  falsetat  «udicatxva. 
Per  sa  virtat  jttjmcativa. 

Elue,  de  las  propr.^  fol.  17,  a3  et  x3. 
Sens  commun  qui  est  perceptif,  distincliff  ap- 
préciatif. 
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De  véritrf  et  de  ÛNMieltf  appnd^tfe. 
Par  sa  faculté  appréciative* 
AHC.  Ksp.  Judieatiyo.  xt.  Giudicativo. 

26.  JUDITIARI,   adj.  9    lat.    lUDXClAHttt^, 

judiciaire. 
Son  décret  «vditiarx. 

Tu.  de  i33i.  Doat,  t.  XXXIX,  fol.  109. 
Son  décret  judiciaire. 
CAT.  JudiciarL  esp.  port.  Jttdiciario.  it.  Giii- 
diciario, 

27.  JUTJAE,  JCTOA»,  V.,  Ut.   JUDICAR^", 

juger,  condamner. 
Devîa  s  jutjar  per  lo  rey  a  cap  de  cinq 

joms. 

F.  d^Amaud  Daniel 
Devait  m  juger  par  le  roi  au  bout  de  cinq  jours. 

JuTGAR  los  bos  e  *ls  mais. 

Liv.  de  Sydrac,  fot.  20-. 
Juger  les  bon  et  les  roéebanto. 

Si  totx  !o  mons  mi  jutjava  a  niorir. 

Pbesigon  :  Ben  aioM  mal. 
Si  tout  le  nende  me  cond^tmmaitk  mourir. 

—  Apprécier. 

leo  no  aai  cor  /dtoar  per  semblansa. 

HiiG.  Brunet  :  Gortiexamen. 
Je  ne  nis  juger  le  cœur  sur  l'apparence. 
Part.  pas.  Sabem  cert  qae  lotz  serein  jotgatz, 
E  bos  c  mais,  aegoa  Dostrespeccatz. 
Guillaume  de  S.  Didier  :  £1  temps  quan. 
Nous  nvons  certainement  que  nous  serons  tous 
jugés,  et  bons  et  mécbants  ,  selon  nos  péchés. 
arc.  pr.  Il  stntjugiee  k  Ini. 

SeientyV/^/er  les  genz  devant  la  tne  face. 
Ane.  trad.  du  Psaut.,  Ms.  n®  i,  ps.  3ft  et  9. 
CAT.  Jutjar.  KSP.  Juzgar.  port.  Julgar.  xt. 
Giudicare. 

28.  JURISDICTIO,  JURISDICCION,  S./.,  lat. 

juRiSDicTïoif<?/«,  juridiction. 
Lî  plag  devon  esser  fach  denant  aqnelas  per- 
flonas  que  an  jaa.xsDicGioir ,  so  es  potestatz. 
Trad.  d»  Code  de  JusUnien,  loi.  i5. 
Les  plaids  doivent  être  faits  devant  ces  personnes 
qui  ont  yuridJcftoff,  c'etrtnà-dire  autorité. 
Retcnen...  la  jvrxsoictxo  alta  e  bassa. 

Charte  de  Gréalou,  p.  62. 
Retenant...  U  juridiction  baate  et  basse. 
Segnorias ,  jurisdxctxoits  et  autres  bcns. 
Statuts  de  Protrence.  Julien,  1. 1,  p.  35o. 
Seigneuries  ^  juridictions  et  antres  biens. 
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CAT*  JurisfUceio,  bsp.  Jurisdieeicn.  fokt.  Jurh- 
diccao.  iT.  GùtrisdUione. 

»  4 

29.  JuRiDiG,  adj\,  lat.  juRiDictt^^  juri- 
dique. 

Lo  pmmer  jom  ju&idic. 

For»  <l0  Béam,  p.  1076. 
Le  premier  îoax  Juridique. 

CAT.  Juridic.  BSP.  port.  Juridieo.  it.  Gku- 

30.  JuAiDiGAMENT,  adlt'.,  juridiquement. 
Son  estât  feyU  juridicavutt. 

^orf  <2e  Bétarn,  p.  lOQ^* 
Ont  tfttf  h\\,%  juri^quement. 
CAT.  Juridieament.  esp.  port.  JurûUcamente, 
XT.  Gittridicamenu, 

3i.  Prejudici,  j.  /n.^  lat.  PRaEJUDicitt/71, 
préjudice. 

No  y  pot  far  tort  ni  degan  prrjodici. 
L^s  d'amors,  fol.  l52. 
M'y  peut  laire  tort  ni  nul  préjudice. 
Ni  faça  PRUUDia  a  la  oompositio  qae  fo 

fâcha. 

2Y«.  de  ia53.  Doat,  t.  CVI,  fol.  96. 
Ni  fiiflse  préjudice  i  k  eompoeition  qui  fut  faite. 
c&T.  Perjudid.  ssp.  Perfuicio.  port.  Prefuiso. 
iT.  Pregiudido»  prejudizio, 

3a.  PRRJUDICIALy  a<^'.^  lat.  PRaEJUDIClA- 

Ti>^  préjudiciable. 

Si  aqnelaa  qaeslios  e  aqnelas  rancaras ,  qa« 
son  fâchas  en  plag  en  nna  sola  part  o  a  am- 
doas,  son  pRRjnDiciAi.Bs ,  so  es  la  nna  notz  a 
'     r  antra. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  14. 

Si  ces  demandes  et  ces  plaintes ,  qui  sont  faites  en 

plaid  contre  une  seule  partie  ou  contre  deux ,  sont 

préjudiciables,  c'est-à-dire  (si)  Tune  nuit  à  l'autre. 

GAT.  RSP.  Perjudieial.  port.  Prefudidal.   xt. 

Pregiudiciale. 

33.  Préjudiciable,  adj\,  préjudiciable. 
Qne  al  dit  senhor...  en  algnn  temps  no  fos 

PRR11I|>ICIABI.R. 

Tit,  de  i3io.  DoAT,  t.  GLXXIX ,  fol.  x  11. 
Qu'audit  seigneur...  en  aucun  temps  il  ne  fût 
préjudiciable. 
RSP.  Perfudiciabie, 

34.  PrEJUDICAR  ,  PRBJUDIGIAR,   V.  ,     Ut. 

pR^EJUDiGUR^^  préjudicier. 
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Negniui  cMM  qne  rmRiOOiQus  ni  pnesca 

PRiniDIGAR. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  x86. 
Nulle  chose  qui  préjudàùe  ni  puisse  préjudicier. 
En  degnna  manexra  no  pnsca  PRRjumciAR. 
Tit.  du  XIV  siicU.  DoAT,  t.  CXXXl ,  fol.  i^S. 
En  nulle  manière  ne  puisse  préjudiciel'. 
Part.  prés.  No  VRRjuDxcxAirr  enrer  lo  rey. 
Charte  de  Gréalou,  p*  106. 
Ne  préjudiciant  pas  envers  le  roi. 
CAT.  Bsr.  Perfttdicar.  port.  Perjudiear,  preja- 
dicar.  iT.  Pregiudicare. 

35.  ExTRAJUDiGiABLE ,  odj,,  cxtrajudî- 
ciaire. 

CesU  pnnycio  s*apeUra  rstrajudiciabiji. 

L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  a4o. 
Cette  punition  s'appellera  exlrujudiciaire. 

36.  FORSJUTOAR,  FORSJUGJAR,  FORJUJAR  , 

V.,  juger  à  tort,  mal  juger,  condam- 
ner injustemeot. 
Qai  deira  so  fraire  o*l  porsjutga  ,  detraila 

leî. 

Trad.deBède,{ol.63. 
Qui  d^tracte  son  frère  ou  le  juge  à  tort,  dâsacte 
la  loi. 

Part,  pas,  Amors  m*  a  forsjvgjat  ,  no  aai  eo. 
Pkrdiook  :  Toi  V  an  mi. 
Amour  m*a  condamné  injustement,  je   ne  sais 
comment. 

En  dîc  o,  per  so  car  es  amors 
FoRJtTJADA  per  nescis  jajadon. 

AiKERi  dePegdxlain  :  ToU  hom. 
Je  dis  cela ,  parce  qu'amour  est  mal  jugé  par  j  uges 
ignorants. 

AHC.  FR.  Ce  dist  Nohles  :  Tos  avez  tort 
Qant  Renart  yoXet  forsjugier. 
Roman  du  Renart,  t.  Il,  p.  1 1 . 

JUYAR,  V.,  lat.  juvARtf,  aider,  secourir. 

Ta,  lo  JDTA. 

Litanies  du  tiu«  siècle. 
Toi ,  aûis-le. 

rr.  Giovare. 

a.  JuvATiu,  adj,,  juvatif,  propre  à  aider. 
Es  millor  e  mays  jI7tatxu. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  a. 
Est  meilleur  et  ^^lus  juvatif . 

3.  Ajdjudar,  ajudar,  agudar,  V.,  lat. 
ADJUVAR^^  aider,  secourir. 
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Caralier,  aDcm  ajuoar 
A  mon  seigner  lo  rei  Artos. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  4- 
Chtvalitn,  aUont  aider  \   monseignenr  le  roi 
Arttts. 

Qoe  t*  en  adjdd. 
Tit,  dû  1034.  Hiit,  de  Languedoc,  t.  II,  pr. ,  col.  19a 
Qu'il  t'en  aide. 

En  Arago,  al  rey,  cny  Diens  ajut. 
P.  Raixonb  ds  TooLoots  :  No  m  puesc. 
Eo  Aragon  ,  au  roi ,  à  qui  Dieu  aicfe. 
Loc.  No  Tos  aai  cosselhar;  Dîeos  vos  août  ! 
hjoman  de  Gérard  de  Rossillom,  fol.  85. 
Je  ne  tous  mu  conseiller  ;  que  Dieu  tous  aide  l 
Qae  iea  nalha  res  tant  âmes 
Co  ien  am  tos  ,  m'  ajut  fes  ! 
Arnaud  de  Marukil  :  Dona  lel  que. 
Que  je  n'aimasse  aucune  chose  autant  comme  je 
TOUS  aime ,  m'aide  foi  ! 

Part.  prés.  Diea  ajudas  ,  acabaray  la  obra. 
Philoxeva. 
Dieu  aidant,  j'acbèverai  l'cenvre. 
CAT.  Ajudar.  up.  Ajudar,  port.  Ajudar.  it 
Aiutare. 

l\.  Adjuvatiu,  adj,,  adjuvatif,  propre 
à  aider. 
De  totaa  operacios...  adjuvativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  37. 
De  toutes  opërations...  adjuvative. 
IT.  Aiutadvo, 

5.  Ajudable,  adj. y  secourable. 
Ploaors...  AJUDABLB  en  V  agusim  d'entencio. 

Trad.deBède,fo\.^. 
Plusieurs...  seeourables  en  la  subtilité  d'intention. 

6.  Ajuda,  ajudha,  s,  f, ,  aide,   assi- 
stance. 

In  AJUDHA  et  in  cadhnna  cosa. 

SermemU  de  842. 
En  aide  et  en  chacune  chose. 

Silh  vas  cni  ien  sni  aclia 
Fcses  m'  ajuda  e  aecore. 

Arkaud  DR  Mabueil  :  BelU  m' es  lo. 
Que  celle  vers  qui  je  suis  soumis  me  Ht  assistance 
et  secours. 

—  Celui  qui  aide. 

Al  mien  compainh  sias  fizelz  ajuoa. 

GiaÀUD  DE  BoRHRiL  :  Rei  glorios. 
A  mon  compagnon  soyes  fidèle  aide. 
II. 
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Loe.  Piegoa  Jhesn  Cbriat  en  ajuoa  lar  sia. 
y.  de  S.  Honorât. 
Prie  Jésus-Christ  qu'il  leur  soit  en  aide. 

—  Aide ,  sorte  d'impôt. 

Snbsidi,...  ajuda,  don  gracios. 

Re'g.  des  étaU  de  Provence,  de  i^oi. 
Stthside,...  aide,  don  gracieux. 
Pneacan  mètre  blat  et  vi  aes  pagar  ajuda 
per  tota  lar  proyiaio. 

Tit.  de  i356.  DoAT,  t.  XCIII,  fol.  aïo. 
Qu'ils  puissent  mettre  blé  et  vin  sans  payer  aide 
pour  toute  leur  provision. 
AHc.  PR.  Noa  eateiten  afu€. 
Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  35o.  ROQVSPOax , 
Gloss,,  1. 1 ,  p.  46. 
De  Mahomet  jà  n*i  anres  ajude. 

Chanson  de  Roland,  p.  52. 
CAT.  Ajuda.   ESP.  Ayuda,  port.  Ajuda.  ir. 
Aita. 

7.  Ajudansa,  s.f.y  aide,  secours. 

L*  antra  gen 
Qne  na  vol  £ir  ajuoamsa. 
Germoxdr  de  Montpellier  :  Greu  m' es. 
L'autre  gent  qui  vous  veut  faire  aide, 
ktiz.  fr.  Par  qnoy  le  doc  loy  reqnéroît 
Confort ,  aeconrs  et  adju¥ance. 
Figiles  de  Charles  VU,  t.  U ,  p.  4. 
Rîchart  est  en  leur  aidanœ. 

G.  GviAaT,  t.  l,p.  65. 

8.  AjUDAMZNT,  AJUDAMEICy   S.    m.,    lat. 

AdjuvAMBirra/if,  aide,  assistance. 
Ab  las  aotras  estelas  qne  y  fan  ajudamehs. 
Pierre  de  Gorriac  :  El  nom  de. 
Avec  les  autres  ëtçiles  qui  y  font  aide. 

Es  la  ma  del  corrs  gran  ajudamxbt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  48. 
La  main  est  grand  tdde  du  corps. 

Maljgnamen 
Ab  semblansa  d*Ajuj>AiiBV. 
Deudes  de  Peades  ,  Poème  sur  les  Veriua. 
Malignement  avec  apparence  d'assistance. 

Axc.  ESP.  Ayudanàento.  it.  Aiutamento. 

9.  Adjutokx,  ajutoei,  j.  m.,  lat.  ad- 
juTORitt/Ti,  aide,  secours,  assistance, 
auxiliaire, 

Atssi  vers  a  juto&ib  t*  en  seBai. 

Titre  de  n3g. 
Ainsi  je  t'en  serai  vrai  auxiliaire. 

77 
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Nos  ver  adjdto&i  t' en  serem...  per  coMelfa 
et  ADjDTORx  de  moos  baroos  de  Beara. 

Tit.  de  loSo. 
Nous  t'en  serons  vr&is  anxiliaires...  paroonseîl 
et  aide  de  mes  barons  de  Bâiro. 

Si  'n  brea  non  ai  ajutohi. 
Le  comte  de  Poitiebs  :  Farai  un  vers. 
Si  dans  peu  je  n'ai  secours» 

—  Os  du  bras,  humérus. 

Adjotoki,  es  aqno  qae  es  entre  coyde  entro 
al  cap  de  la  spalla. 

De  la  fractura  del  ADJtTTORf . 

IVud,  ^AlhucasU,  fol.  6a. 
Humérus,  c'est  oe  qyâ  est  entre  le  coofde  jitsqu^au 
sommet  de  l'tfpaaie. 

De  la  fnetur»  de  Vos  du  bras» 
ANC.  va.  Après  la  pierre  de  Adjutorie  se  alo- 
gîèrcnt. 

Ane,  trad,  des  Liv.  des  Rois,  fol.  6. 
Par  ealx  et  par  leur  adjutoire 
En  ot  Vortigern  la  victoire. 

Roman  de  Brut, 
Le  roi  passa  en  petit  de  adjutoire 
Oaltre  le  pont. 

J.  Makot,  t.  V,  p.  104. 
c:at.  Adjutori,  ktuc.  esp.  port.  Adfutorio,  xr. 
Aiutono, 

10.  AdjutoE)  s.  m,,  lat.  adjutob,  aide, 
auxiliaire. 

Adjutom  t' en  serei. 

Titre  de  960. 
Je  t'en  leiai  auxiliaire» 

AHC.  FE.  On  eU^'uteurs  à  faire  injam. 

J .  COLUK ,  Tr,  du  traité  de  l'Amitié  de  Cicéron , 

Pri- 
son ami  et  son  adjutenr. 

Ysopet  /",  Tabl.  49*  Robert,  l.  I,  p.  ao3. 

11.  Ajudatrs,  AJtTDADOR,  S,  m,,  celuî 
qui  aide,  auxiliaire,  aide. 

Diens  es  bos  e  liais  e  fizels  ajudatrrs. 
r.  e/f^ert.,  foL45. 
Dieu  est  bon  et  loyal  et  fidèle  auxiliaire. 
Aqaels  qae  ero  ajudadors  nî  valedors. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  207. 
Ceux  qui  étaient  aides  et  soutiens. 
Nos  vos  serem  bo  ajudador. 

Tit.  de  ia48.  Doat,  t.  GXYI,  fol.  18. 
Nous  vous  serons  bon»  asOBUittiru. 
AMC.  FR.  Dens  K  miens  ajuverre. 

Ane,  trad.  du  Psaut.,  Ms.  n«  r,  ps.  58. 
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CAT.  Ajudador,  rsp.  Ayudador.  port.  Aj'u- 
dador.  rr.  Aiutatore, 

ta.  AjuDARiTfty  s.f;  du  lat.  adjdtrix  , 

auxiliaire ,  secourable. 
Adjecdv.  Sol  qoe  vostra  merces  me  sfa 
Ajvdarits. 

Lamfranc  Gigala  :  Gloriosa. 
Pourvu  qae  votre  merci  me  soit  auxiliaire. 
XT.  AittUUrice. 

1 3.  AiDAR ,  AxzAR  y  V.,  aider. 

Qae  ânes  el  pays  socoorrer  et  aidar. 
Roman  de  Fierabrus^  y.  5oi5. 
Qu'il  alUt  au  pays  secourir  el  aider. 
Den  bom  aixar  los  antres  can  non  an  de 
qae  vienre. 

Z<V.  de  Sydrac,  fol.  ^\. 
On  doit  aider  les  autres  quand  ils  n*ont  pa>  de 
quoi  vivre. 

AiDATE  me,  qn^ien  sais  sia. 

Le  MOINE  DE  Foissar  :  Cor  ai. 
^(<lejB-moi ,  que  je  sots  sauvé. 

Attg  cridar:  Axdatz!  Axbatb! 

Bebtbaitd  de  Borh  t  Be  m  play. 
J'entendis  crier  ;  Aidez  \  Aidez  l 
AMt:.  FR.  Soi  aidet  de  teL 
Car  ta ,  Sire ,  as  aidied  à  mei. 

Ane.  tntd.  du  Psaut.,  Ms.  np  i,  ps.  40  et85. 
cat.  Aidar,  aydar.  xt.  Aitare, 

i4-  Aïs,  s,  m,,  aide,  auxiliaire. 
Ni  *n  tem  lo  seignor  dd  Bais , 
Anz  en  mov  contr'  el  tal  axs,... 
No  sai  si  1*  er  danz  o  pros. 

Piebbe  de  Bebgerac  :  Bel  m' es  cant. 
Ni  je  n'en  crains  le  seigneur  du  Bais,  mais  j'ex- 
cite contre  lui  tel  auxiliaire,.,,  que  je  ne  sais  s'il 
lui  en  sera  dommage  ou  profit. 

i5.  Ayda,  s,f,,  aide»  sorte  d'impôt. 
Atda  Mcordada. 
Tit.  de  141a.  HisU  de  Languedoc,  t.  1V«  pr.  , 

col.  422. 
Aide  accordée. 

ï6.  Atde,  j.  m.,  aide,  sorte  d'impôt. 

La  copia  de  la  commisaion  del  aydr  de 
.CL.  .M.  lioras  tornes. 

TH.  de  1428.  Hist,  de  JUimes,  t.  lU,  pr. ,  p,  aa; . 

La  copie  de  la  commission  de  Vaide  de  cent  cin- 
quante mille  livres  tournois. 

17.  Ahia,  s.f,,  aide,  secours. 
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No  y  romas  câvayer  no'lh  vengaes  eu  ahia. 

Homan  de  Fierubras,  t.  5o. 
H'j  reste  cavalier  qui  ne  lui  vtot  en  aide. 

i8.  CoADJUTOR,  GOAJUTOR,  5.  m,,  coad- 
juteur. 
Clerc...  a  my  donat  coadjutor. 

Coût,  de  Saussignac,  de  iSig. 
Clerc...  k  moi  donné  pour  coadjuteur. 
Lot  DOtaris  et  Ion  coadjutors. 

Fors  de  Béam,  p.  1076. 
Les  notaires  el  leurs  coadjuteurs. 
Coma  coAJUTORa  d*  apostoli. 

Cat.  deis  apost.  de  Bomu  ,  fol.  12. 
Comme  coadjuteurs  de  pape. 
x-.KT.  BSP.  PORT.  Coadfutor.  it.  Coadiutore. 

JUZIEU,  JusiEu,  s.  m.,  lat.  Jvbxvs,  Juif. 
AIcD  delà  Jusxbus  oonjnrtdor. 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres,  ch.  19. 
Quelques  uns  des  Juifs  enckanteurs. 


•^  Nom  de  peuple. 

Als  JuziKus  lo  mes  en  venda. 

Bertrand  de  Borh  :  Quan  vey  pels. 
Aux  Juiff  le  mit  en  rente. 
Adj,  Tant  avinen  crettiana , 

Ni  ^ucitvA  ni  pagana. 

P.  V1DA.L  :Caraamiga. 
Si  avenante  cbrélienne  ,  ni  Juive  ni  païenne. 
CAT.  Jueu.  ISP.  Judio,  port.  Judeo.  xt.  Giudeo. 

2.  JuDAiGAR ,  juoAYZAR ,  v.^  judaïser. 
Foraas  las  gens  JxroAiCAR. 

Tnid.  de  VEp.  de  S.  Paul  aux  Calâtes. 
Tu  forces  les  gens  k  judaïser. 
Per  qoe  no  semle  que  Jin>AYXRM. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  12g. 
Pour  qu'il  ne  semble  pas  que  nouâ  judaisons . 
Part.  prés.  La  maire  de  Coetanti  jDDATSAir. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma  j  fol.  36. 
La  mère  de  Constantin  judaïsant. 
cat.  Jtidaisar,  ssr.  Jndaisar.   port.  Judiar. 
IT.  Giudaiztare. 
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K  y  S.  m. ,  onzième  lettre  et  huitième 
coDsonne  de  Falpbabet,  k. 
Jacy^  aisBO  qoe  ^  e  r  no  sian  trobadas  en  fi 
de  dictio. 

Leys  d'amors,  foi.  4. 
Bien  que  Q  et  A  ne  soient  pas  trouvés  k  la  6n  de 
mot. 


KIRI,  J.  m.,  lat.  ryri^^  kyrielle,  litanie, 
prière. 

Adoncx  li  angels  a  tropels 
Canteron  riris  e  prozels. 

Patsio  de  Maria. 
Alors  les  anges  en  troupes  chantèrent  l^rielles  et 
proses. 
CAT.  ssr.  Kiries. 


FIN    DU    TOME    TROISIÈME. 
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